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CORPS UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

D ü 


DROIT DES GENS; 


COHTENANT VU 

RECUEIL 

T R A i T E Z 



D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 

DE NEUTRALirk, DE COMMERCE, D'ECHANGE, 
de P roted ton ^ de Garantie , de totaes les Conventions , TransaBions, PaBes, 
Concordats , ®* autres Contrats , qui ont été faits en EUROP E, depuis le 
Régné de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent-. 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES j 

I« Sentences Arbitrales & Sonveraines dans les Cauibs importantes; les Déclarations de Guerre, 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teftamens, Donations, Kenonciations, & 
Proteliations; les InvelUtures des grands Fiefs i les EroEilons des grandes Dignités , celles des 
grandes Compagnies de Commerce , & en général de tous les Titres , (bus quelque nom qu'on les 
aéCgne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juffifier 

LES DROITS ET LES INTERETS DESTMÏÎÎ'CES'Êt’ E' fÂfs DE L’EUROPE* 

X/ tiré e» partiê itt Archivts de U Trbs-Aocvstb MaIsom i>*A utbicHB* tâ r" partie de ceU 
les de quelques autres Princes ^ Etats \ comme au^ des Protocolles de quelques Grands Minières > des Manufcrits 
de la Bibliothèque Royale de BbrliNi des meilleures ColUaicns^ qui ont déjà paru tant en Allbmaonb, 
qu'en France^ en Anglbtbrrb, en Holland b» Ù ailkurs\ Jur tout^ des ARes de Ry msr) 
éS enfin les plus efitmésjfnt en Hiftoire^ en Politique^ ou en Dtoit\ 

PAR 


Mr. J. DU MONT, B ARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER, CO NS B ILLER, ET HlSTORIOGRdPIIE D E S A MAJESTE 
IMPERIALE ET C AT HQ L IS.N C.. 


TOME VII. PARTIE I. 




A AMSTERDAM, 

Chca P. BRUNEL , R. bt J. WETSTEIN , et C. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, a» Z. CHATELAIN. 

’ A LA HATE, 

Chez P. HUSSON et CHARLES LEVIER. 


MDCCXXXI. 
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AVE R TISS EM E N T 

DES LIBRAIRES 

Sur l'il^dicion du 

SUPLEMENT AU CORPS DIPLOMATIQUE DU DROIT DES GENS, 

A Juftice que le Public a rendu au Corft Vniverfel 'Diflomatiqne tlu 
‘Droit dts Gem , nous difpenfe d’en faire l'éloge. Son utilité cfl gé- 
néralement reconnue de tous les Minidres , de tous les Amballi. 
deurs, & de tous ceux qui font employez dans les Affaires Politi- 
ques. 

Nous avons déjà fourni aux Soufcripteurs les fix premiers Volu- 
mes de ce grand Ouvrage, & nous publions à préfent les deux derniers, qui vont 
jufqu’en tyjo, en forte que par-li tous nos engagement font entièrement accomplis. 

Nous efpérons que les Négociateurs nous fauront gré de leur avoir procuré un fi 
précieux Tréfor.St qu’ils feront bien aifes d’apprendre que nous leur en préparons en- 
core un autre non moins utile. Voici ce que c’eff. 

Feu Mr. Do .Mont avoir divifé le Corfs ‘Diphmatiqut en deux Colleélions, dont 
nous donnons aujourd’hui la première en huit Tomes in folio-, la fécondé, qu’il dévoie 
nous envoyer après que la première feroit achevée d’imprimer, & que fes Héritiers nous 
ont remife félon leConiraél que nous avions fait avec lui, cil celle que nous annonçons main- 
tenant. Elle confifteen deux Parties, dont la première fera un Supplément au CorpsTii- 
plomotique, & la fécondé un Corps Cirémoniitl ‘Diplomatique Ce Corps Cérémonial 
contiendra une infinité de Diplômes, de Privilèges , de Traitez, deRéglemens, & 
d’Aftes publics, concernant les Dignitez Titulaires, & les Prééminences des Rois, 
& des Princes, les Traitemens a;cazdea. da Mil <M .C««r» — aAndufliidgurs , aux En- 
voyez, & aux autres Minitlres Publics, les Immunisez qui leur appartiennent, les Dif- 
férens furvenus entre eux au fujet du Cérémonial, & la manière dont eesDifltrcns ont 
été quelquefois accommodez. II contiendra pareillement les Diplômes d’Eredion, & 
les Statuts de la plupart des Ordres de Chevalerie, qui ont été , ou qui font encore 
aujourd'hui en Europe, \o\ix. ce qui regarde les Diiputes qu’ont eu quelques Puiffances 
depuis un Siècle touchant les Saluts de Mer ;& enfin tout ce qui appartient aux Affai- 
res d’Honneur, de Dignité, & de Cérémonie. Nous inférerons dans ccCeremo- 
NtAL Diplomatique le Traité du Cérévraa/j/ de laCour deFrance dreff'épar feuMon- 
lieur de Saisctot IntroduSeur des Ambaflâdeurs, pièce predeufe,qui n’a jamais été 
imprimée. 

Cette fécondé Colleétion fera encore enrichie d’un Ouvrage du célébré Mr. 15 a r- 
BEYRAC, auquel il travaille depuis long-tems, & qui eft prefque achevé. Il a pour 
titre: IntroduiîiOH IS Supplément au Corps Diplomatique du Droit des Gens, & il 
fera divifé en trois Parties. 

La Tremiert traitera de l’antiquité & de l’origine des Traitez Publics , de leurs dif- 
ferentes fortes, de la maniéré dont on les faifoit, de leur neceûité & de leurs ulages; 
de leur interprétation, de leur obfcrvation & d’autres choies femblablcs. On y' par- 
lera auifi des Traitez, dont il eft fait mention dans les Auteurs facrez. 

La Seconde, 1a plus longue iSc U plus confiderablo, fera un Recueil de Traitez, te! 

* que 
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AVERTISSEME NT. 

queperfonneque l’on fache,n’avoit encore penfé feulement à entreprendre rien de fem- 
blahlci mais qui fera parfaitement bien aflbrti avec le Corps ‘Diplomatique, qu’U ac- 
compagnera. Cette vâile Coîleélion commence au lems de Charlemagne,^^ ainfi il 
n'y a que des Traiter du Moyen Age, & du Dernier. On n'y voit rien de ce qu on 
appelle par l'Antiquittf- Une partie des tems , fi longue, & li conüdcra- 

ble, ne devoir pas être négligée,^ peut-être ne l’a-t-elle été qu’à caufe de la difficulté 
d’une telle entreprife. On n’a. pas ici à beaucoup près les memes fccours & les mêmes 
reiî )urccs qu'en rail'emblant les Pièces des temsporterieurs qui font répandues dans les 
Archives, & dans les Hibliotheques, ou dans des Recueils déjà tout faits. 11 faut par- 
courir un grand nombre de Livres, ou quelquefois, après avoir bien cherché, on ne 
trouve que peu de chofes très-fouvent hors de leur pUce , ou dites feulement par 
occafion. Toutes ces difficultez, capables d’effrayer tout autre que Mr, Barbeyrac, 
ne l’ont point rebuté. Son zèle pour le bien public les lui ont fait furmonter avec un 
courage héroïque, & il en cil venu fi loin que le plus difficile dl déjà fait, & que le 
relie fera achevé dans peu de tems, ainfi qu’il nous le fait efpercr, 

U a donc ramaffie de toutes parts tous les Traitez tant foie peu importans , qui fe 
trouvent ou entiers, ou en partie , ou rapportez feulement en fubllancc dans tous 
les Anciens Auteurs, Grecs ^ Latins, qui nous relient, & dans les Auteurs Mo- 
dernes qui ont publié les ïnfiriptions originales des Marbres de l’Antiquité, dont 
le tems a épargne quelques-uns jufqu’à nos jours. Il feroit à fouhaiter qu’il n’en eût 
pa.s détruit autant qu'il a fait , & que l’on pût en déterrer beaucoup plus qu'il n’y 
a lieu de l’efpérer. Ce feroient-là les Monumens les pins authentiques , & les 
plus curieux d’une Antiquité reculée, où les Marbres étoient comme les Archives 
Publiques. Cet ufage des anciens tems eft caufe , du moins en partie, que la plu- 
part des Hifforiens ne fe mettoient gocres en peine d’inférer dans leurs Ouvrages ce 
que chacun pouvoir aller voir, quand il Tooloit; & qu’ils croyoient devoir durer juf. 
qu’à la dernière Pollérité. On trouve feulement dans HiUpriens , comme 

Thuc YDiDE,Po L YBB&c.un pctit Dombre de Traitez, que l’on peut regarder com- 
me Originaux. Mr. Barbeyrac n’a lailTé échapper aucun desTraiicz de cette forte, 
en quelqu'endroit qu’il» fe trouvent, foie entiers ou mutilez. A l'égard des autres, 
il a été obligé quelquefois, pour ne pas laifler de grands vuides , de mettre en ligne 
de compte des Traitez dont on ne fait prefque rien, finon qu’ils ont été faits , ou 
que ce font des Traitez Je Taix , À' Alitante &c. Il en a ufé ainfi, afin de montrer, 
autant que cela fe pouvait, par la fuite & par la liaifon des Traitez, la fuite des Af. 
faires ou générales, ou particulières, entre les Peuples célèbres de l'Antiquité, ce qui, 
comme on voit, ne fert pas peu à rintclUgence des Traitez mêmes. 

Au relie, il n’a rien néglige de ce qui étoit néceflaire pour mettre au fait les Lec- 
teurs, & principalement ceux qui n’ont pas toujours le tems ou les moïens de s’éclair- 
cir de bien des chofes qu’il importe de favoir, comme, par exemple, ce qui regarde 
les perfonnes, les rems, les lieux, les Coutumes &c. Pour cet effet il a parfemé fon 
Ouvrage de Notes, où l'on trouvera d’ailleurs quantité de chofes, qui n’auroient pû 
entrer commodément dans le Texte , de la manière qu’il eft tourné. 

Il eil remonté, aulfi loin qu’il a pû, dans l’Antiquité , même jufqu’à ces tems obf- 
cursoùla Fable eft mêlée avec l'Hiftoire, & i! pouffera le Recueil jufqu'à Charle- 
magne, où commence le Corps Diplomatique Ju Droit des Gens. 

Cba- 
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AVERTISSEMENT. 

Chaque Traité fait ordinairement un Article à part. Mr. Barbe yra c en indique, 
autant qu'il le peut, l'occalion Si les fuites. Lies Traitez, ou entiers ou mutilez, qu’on 
a lieu de tenir pour originaux, feront mis fur deux colomnes , dont l'une contiendra 
l'Original, & l'autre la Tradudion. Pour les autres, il fe contente de rapporter les 
Palfages mêmes des Anciens Auteurs Grâcs & Latmsi où fe trouve ce qui y a du rap- 
port, & il indique exactement les endroits où cliacun pourra trouver ce dont il fou- 
haitera de s’inflruire plus amplement. Tout cela lui donne lieu de faire quelques re- 
marques en paliànt, qui pourront avoir leur utilité à divers égards. Il ne s’eft pas mê- 
me borné aux Hiiloriens, il prendre ce terme dans fa plus grande généralité. Il » 
fouillé dans d’autres fortes d’ Auteurs de l’Antiquité, & il a cherché dans leurs Ecrits 
tout ce qui pourroit s'y trouver , dont il y avoit lieu de faire ufage. 

Ce n’étoit pas une petite difficulté, de ranger les Traitez en ordre Chronologique. 
Mr. Barbeyrac l’a pourtant fait , autant qu'il lui a été polliblc , en fuivant les meil- 
leurs Chronologilles,qui indiquent ou l’année même des Traitez, ou ce qui arrive le plus 
fouvent, celle des événemens antérieurs ou pollerieurs.par lefquels il lui a fallu enfui* 
te déterminer la date qu'il cherchoit. Au fond, la dernière précilion n’étoit pas abfolue 
ment nécelTaire, pour le but de cet Ouvrage. 11 fuflifoit d’éviter les Anachronifmes 
dans l'ordre des Traitez dont on parle, & de ne pas mettre un Traité pofiérieur avant 
celui qui l’a précédé. Cependant Mr.BARBEVRAC a fait beaucoup plus. Il a confulté 
avec foin tous les Auteurs Modernes, qù’il a pû trouver, &'qui pouvoient lui fournir 
des lumières, pour fixer au plus juftc,la Chronologie des Traitez, auffi bien que pour 
tout le relie. Mais il n'en a rien emprunté ,■ fans l’examiner , & fans avoir recours 
aux Originaux, de l’autorité defqucls ils fe fervent. Il marque aufii les diverfitez qui 
fe trouvent entre les Anciens Auteurs qui parlent du même Traité, & il fupplée quel- 
quefois ce qui manquoit aux uns , par d’autres qui circonftancient mieux certaines cho- 
fes. A l’égard de quelques Trait*», &métnc én phn originaux, dont le temps ne 
fauroit être en aucune façon déterminé, il a é(é contraint de les placer au hazard, & 
de les laifTcr fans datte. 

La Trûi/ième & dernière Partie roulera fur le Cor/>s ’Bifhmatiijite , qui a donné oc- 
cafion aux deux premières. Monfieur Barbeyrac rapportera à certaines Clalles en 
général toutes les Pièces qui compofent ce grand Recueil. Il fera voir l’ufage qu’on 
en peut tirer , il indiquera les fecours dont on doit fe munir pour les bien entendre, 
il y joindra des remarques fur quelques endroits. En un mot, il n’oubliera rien de ce 
qu’il jugera capable de contribuer à l’intelligence du Cerfs Ttiflomatique du ‘Droit des 
Cens, & à le faire lire avec fruit. 

Tel efl en gros le Plan de Mr. Barbeyrac. Comme il rendra lui-même exaéîe- 
ment compte en fon tems , de la manière qu’il s’cll conduit dans cet Ouvrage , & de 
la méthode qu’il a fuivie, nous ne nous étendrons point davantage lit-delTus. Ce que 
nous en avons dit fuftit pour en donner une idée générale. Au relie le mérite , & 
la Réputation de l’Auteur font de fùrs garands qu’il ne promet rien qui foii au-deffus 
de fes forces. 

Tous ces Ouvrages que nous annonçons, feront fix gros volumes in foüo, 1 la fin 
defquels nous mettrons une ample & exafte Table Alphabétique des Matières conte- 
nues tant dans le Corps Diplomatique que dans le Supplément. LaPreffe roule déjà & 
nous efperons les pouvoir imprimer avec beaucoup plus de promptitude que nous n’a- 

* » vons 
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vons fait les huit premiers, parce que nous ne ferons point expofet aux incidens , qui 
ont accompagné la precedente Colleflion.Nous avons remis le foin de cette Kdition ï 
Mr. ^ovsshT connu (oa Recueii fiiprijae Jes Traitez, Mémoires, sillis Sic. 
Ouvrage dans le goût de ceux de Mrs. Du Mont & Lambekti, auxquels il fein- 
ble avoir fuccedé dans cette forte d'étude. 

Les Conditions de la Soufeription étoient.quc l’on payeroit pour i6oo.feuilles,/éî, 
& qu’au cas que le nombre des feuilles excédât celui de léoo, on payeroit pour cha- 
que feuille du lurplus i. fou, & s'il y en avoir moins on rabattroit de même un fou 
par feuille. 

Or tout l’Ouvrage faifant aoyi. feuilles, fans compter les figures, Titre-Planche, 
les Médailles , les Titres, il s’enfuit qu’il y a 431. feuilles par delfus les 1600, Icf. 
quelles 431. feuilles font / 11: ii. 

A quoi il faut ajouter les deux florins dont les Sou- 
fetipteurs relient redevables , n’ayant payé pour les VI. 

premiers Volumes que / 66 ; au lieu de 68 . 

Ainfi il leur refteroit à payer .... /13: 

Mais on leur délivrera les Tomes Vil. & VIll. 

en payant . /■ aa: 10: pour le petit papier. 

Et pour le grand . . . i • / 33 :«o: 

Ceux qui n’ont point fouferit payeront pour les 
VIH. Volumes la fomme de /" tay: 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES PIECES 
CONTENUES 

Dans la I. Partie du Tome VIL 


Anno 
1667. 
14. Janv. 


JO. Jai 


R' 


Ecès entre ADOLPHE JEAN 
Dncdet DEUX.PONTS,£j? 
PHILIPPE Cemte de LI* 
N AN GE, pour la rente du Com- 
té de Rixingen, tâ de U Se'tinturie de 
Moenberg. /f Saverne en Alfaee le 14. 
Janvier 1667. * 

Juduciét ad XIII. Aanos imite inter JOAN- 
NEM CASIMIRUM Hegem Poioni^t 
ALEXIUM MICHAYLO- 
WITZ Czarum {jf Magnum Ducem to- 


Cadiüe. Fait à Usbonne k dernier Mars 
1667. 17 

CenelujSen de P Empire fur les Mennoyes d'or 
(ÿ d' argent ^k Titre (^valeur dont elles doi- 
vent être y k pria auquel on doit les re- 

cevoir ^ Comme auffi touchant la fuppres- 
fion des Monnoyes faujfes ou kgirtSy 13 la 
ConfiTvatien de ceiles ^ui font de bon poids 
(3 de bon alloi , avec ^uel^ues Document 
appartenant à la même Contlufion. A Ra- 
tiibonne le ip-ip. Avril 1667. ip 


Anso 

1667. 

îp-ip. 

Avril. 


tins Ruÿitey quibusControverfite circ»Li- \ FRED ERIC GUILLAU- 

mites atiasaue res ausm elarimas^ eomto- i MR. Duc de Saxe-Altenbourf ùour la b‘ * 


mites aliasque res quam plurimat , compo- 
nuntnr (3 omolensko ae Prinàpatus Sc^ 
veriæ Czarete MajeftaSt relinquuntur. Ac- 
tum Denevinte Andrufoxite die jo. Janua- 
rü itf<7. 4 

i Accord entre VEUSeur de QOLOGl^V,yi 3 

14.Fevr. la Seigneurs F.fiats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES Païs-Basy 
touchant Rhynbcrg. A la Haye k 14. 
Février |6<Î7. 9 

Sentence Arbitrale des Députez de France Ù 

Sm»J, y dmnt M tetffOfwf^ tntTe fEtrtttUf 

de MAYENCE (S fes Alliez d’une 
part y ÿ l'Eletdeur PALATIN, d'au- 
tre au fujet de divers Drmts (3 pretenfont. 
A Heilbron k 17. Février 1667. 10 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ctyé 3 tEleéleur de MAYENCE, /rf/r 
4 IVirtzhourg le 18. Ftvr. 1667. i j 
.</w//tf«eFERDIN ANDI CARO- 
L I Ducis Mantud Bonornm qnorundam 
' ab Imperatere LEOPOLDO ad dies 
vitre ipfi 13 Matri fure concejforum > Cum 
ea de eau fa Remiffiont f8foo. Floreno- 
rumy quos Caméra Oenipontana pradiBre 
Domina Matri tjus vi delegata Dotis de- 
bebat. Dëtum Mtentua dte ultima Febtua- 
rii i66y. 14 

Ultérieure Convention Fraternelle entre 
JEAN ERNEST, ADOLPHE 
GUILLAUME, lEAN GEOR- 
GE e? BERNARD, 
fp'eimaryfur U maniéré de procéder dans 
les Caufes Criminelles t 3 Civile\yfur la ré- 
ception des Relégués (3 fnr divers autres 


7- «7. 
Fevr. 


t8.Fcvr. 


J. Man. 


ME , Due de Saxe-Altenbourg pour la 
Somme de 7fOO. Florins que la Fitk 
4 *£rrord lui devait à titre de PrcteQion } 
Il y renonce à l’exception de Non-nume- 
rat.t pecunia. A Altenbourg k j. Mai 
1667. Z7 

Convention faite «rreLOUIS XIV. Roi 
de Franecy 13 Us PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas , peur h jonlîiaa 
de leurs Flottes. Faite à la Haye k q. Mai 

27 

Traité peur la Continuation 13 Renouvelle- 
ment d$ la Paix entre CHARLES II. 
Roi dEfpagneyt 3 CnhKLES II. Roi 
d Angleterre. Fait à Madrid /e 25. Mai 
\66j. Avec la RATIFICATION 
de U Reine d'Efpagne donnée à Madrid k 
ir Septembre . Et /«POUVOIRS 
des deux Parties y celui du Roi dEfpagno 
daté de Madrid le ly. Juin 1667. (3 (élut 
du Roi d Angleterre do fVefimunller k i 5 . 
Février i66q. 27 

TransaéUan entre FArebevéque RUReur de 
MAYENCE t 3 l<a Maifon Ducak de 
SAXE, pour r élucidation (3 Execution 
du Traité conclu entre ks mêmes k 20- jo. 
Décembre x666. touchant la Fille dt,T- 
ford. A Erford le \6-t6 Mai 1667. jj 
Protefiatien de JOACHIM Duc de Htl- 
ftein ‘ Ploen contre la prife de poffejjion des 
Comtés d'Oldenbourg (3 Delmenborf faite 
par A N T H O I N E Comte d Altenbourg 
au Nom du Roi de Dannemare (3 du Duc 
de Holfiein-Gottorp. A Ploen k 2. Juillet 
667. j (5 


Points qui n'avoient pas été fuffi{amment\ Pa^a prævUt inter CAROLüM XI 


ug}is par les précédents Accordty (3 qui par 
celui-ci font éclaircis ou changés. A IFei- 
mar dans k Château de IFilbelmsbourg k 
J. Mars 1667. If 

— — Traité de iJgue Offenftxe Defenfve entre 

J {.Man. its Sereniffimes Q Putjfants PrinceSylt Roi 


q. Mai, 




Rtgem SHceorum (3 Ordines Generales 
FOEDERATARUM BELGIl 
PROVINCIARUM conventa fu- 
ptr d'/ignalione Mereium que pro wtttis 
Jive Contrabandis babtndx funt. Dat. 
Ilige-Comilum die rf-irf, Julii 1667. 17 


Mai. 


2. juiil. 


juin. 


LOUIS XIV. (3 ALPHONSE TrailédeCouvention( 3 dePaix entre Cii/iK- ■ ■ 

V 1 . Roi do Poriugaly contre h Roi dt^ LES XI. Roi de Suède (3 ks Etats Ge- i8- Juill. 

Tom. Vn. Part. I. I a neranx 
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itrj«*<!MPR.OVINCES-UNIES. Ti-aW (ÿ l’ADUCCA SIRI, 

F.ut à II U \%. ^uÜUt 59 H A S S A N • UUDl N Rai dt 

Zr^iti dt Pmx'tBtTM LOUIS XIV. Roi de\ A/jm/ut 6^ CORN El L L E SPbL- 
hinutâ CHARLES IL Roid'Jn- j MAN jfxtien Gouverneur des Cotes de 18. Nov. 
Juill. fjtierre^ f(kr Uqutl Sa MéjtfU’t.C. refit' X Coremaudel (^c. au Nom de JEAN 

tue aux /in^lois h Partie de fJfie de St. M A ET Z U Y K E R Gouverneur Gene~ 

Chriftophic qu'ils pojfeàeiens avant Tau' ' ^*1 o'es /ndety eomme ayant Pouvoir de la 

lie i66f. C../Jime aujji Ut JJUs iTAniigoa j COMPAGNIE l> E S INDES 

6? Munifarat , £jf toutes les autres Iftet Ü* j O R I E N l' A L E S </« ProviteeeS’Units, 

Terres irijet oceupétt peudant U Guerre 1 Pt*it le 1 8. Novemb. 1 66j. 6 1 

en iibantf de qu9t Sa Sia'tefli Pntamiique Fadut inter CARÜLUM II. hla^nee l648. 
refittuê au Roi T. C. TAcadic, (^toutes BritannU Rfgetn Ordines Geuernles 
les ljîe> is fortei effet qu'il poffedois avant FOEDERAÎ’.^RUM BEI..GI1 PRO* /anv. 
tanuiexfiùq. Fuit à Breda Un\'\\.'^utl'‘\ VINCIARÜM, fa» in fccuritattm mu- 
let \66y. kvcc le POU VO I R ^ci j Paâficalio Brtda inter eotdem die 

T.C. donné à FerfailUs le if. jfvrili66’r.\ ^i.Julii \66j. paSla l^gesque Flaviga- 
celui du Rot de la Grand' Bretagne donné à '• tionis Commereiiy to fpetlantet tonfir- 

fieflmunftxr U If. Avril 1607. La RA- ; mantur, atqae Jpeetalts fit auxiiiorum mu- 

l'IFICATlON du Roi T. C. donnée à ' preefiandcrutn defignatio. Hagxt'Comi- 
AuiieMide It^.jeur (P Août \66j.(fi CAc- ' die i}*4}. Januarii id6S. Cum 

te de la Pithlicaiion de la Paixyfait à Bre- M A N D A T l S feu Proeuratiombut btnc 

d:t U 14*44 d'Aoùt 1667. 40 i'^de datisy nempe^ fFefimonafierii die 8. 

~ ■■ " - Traité de Paix {$ a'Aliana entre CHAR- . Januarii i66y • 1668. (jf //agn-Comitunt 

LES 1 1. Roi de la Grande Bretagne (J die ip. Januarii h 5 ô 8. 66 

Juin. PROVINCES-U N I ES </« Triplex Perdus y fixe Traaaius Fœderii inter 

Fats-Bas. Fait à Breda h Juillet \ CARüI.UM II. Magnn Britanniee 

irt<S7. 44 Regem Ifi Ordines Generales FOEDE- 

îrji/f* FREDERIC II I. ' TARUM lîELGIl PROVIN- 

}i. Juill. Roi de Dannemarcifi CH II.' CI ARU M, CAKOLO XI. 

Roi d'Anifiterre. Avtc les DECL A- * Sueciec Rege^pro Pace inter Reges Cbrifiia- 

R T 1 0 N S det Amh iffadtsrt de Fran- niffnKunsy tfi CaiboltcHmt<omPiuaibui offiàis 

ce fur quelques Articles dudit Traité y ton- • promovenda initus. Datum i lag^Comituno 

du à Breda le \i. JuiUtt i66'r. fj j die lyi^. Januarii \66t. C\xm Articulit 

. , Traité a' Alliance defenfive entre divert Prin- < Sectetis, circa diffcultates ex RENUN» 

4. OUI. CcrcU de WESTPHALIE, | CIATIONE Régime Cbrifiianiffmee or- 

tfi autres de PEmpirty comme entr'autres . lt*Sy uti drca Pacem inter Regts Gallia 

. rEieQenr de COLOGNE, rE/edtur (J LufitanU fiendam. Hag£-Comitum die 

de BR AN DEBOl^RG, Us Princes ^\.Januarii 1668. 68 

de BRUNSWICK (fi LUNE- Trattaio de Paz entre el muy alto Sereniffmo ~ 
BOURG (fie. Fait à Brunswick U tt. Prencipe Don CARLOS II. Rty Ca- *3*^®'’*’» 
Ao&t \66"y, f7 tbolUvy y tt muy ali» y Pr$nci- 

' — Aecori entre Ut Eledturs de SAXE (fi de pe Don AL.ONSO SEXTO Rey de 
17. Août. brandebourg, au fujet de la Portugal , por Mediacion de el muy alto y 
Fabrication de la petite Monnoyt apptlUe Sereniffm Prenci^CARLOS II. Rey 
Schicdc-Muntz. A Zinnen U Vj. cTAoût de la Gran Brttana. Firmado en LishoayS 
i66j. f8 lot I J. de tl met de Febrero de idôS. Con 

- • Traité d' Accommodement entre FREDE- l^t PODERES de lot Senores Rtyes en 
i4.0â;ob. KIC Ml. Roi de Daunemarc y (fi fecba de ht q. de Enero y 6. de Febrero 
CHRISTIAN ALBERT i<îtf8. r/tf RATIFICATION ^ 

thlfiein- Getterp , (ur Uurs anciens diferenti tl Sereniffmo Rey Catbolieo. Dada en Afa- 

ctu Jujet de VElt 'clion à tEvicbé de Lu- | drid a i\. de Febrero itf<î8. 70 

bcc, de la Rtgence commune àc Sumlcr- 1 Traité de Commerce entre CHARLES II. . ~ p 

l'ourgjü* /fl F#r//r^ Fricdcrichs- ! Roi d AngUterre (fi Ut PROVINCES- 
Orth, à Gluckfiad le I4. OSobre i66y. ■ UNIES des Païs-Baty fait à la Hayty 

Avec /fl RATIFICATION 1 * 17. 1668. 74 

de Daanemarcy à Gluckfiad le ij. ORobre fTraité dAlliante (fi de ProteBion entre let ■ ' — 
1667, ibid. j Seigneurs de la CO M P AGN I E O- ^ M- 

I . ArticUs de Paix entre le Maréchal dt'^ RIENTALE HOLLANDOI- Man. 
iS.Octüb. /fl Cj? S OBI ES Kl SE, (fi PADUCCA Sultan HA- 

Marécbal de l'AtméCy ou Nom du Roi (fi ' RÜUNARRA CHIT RoideTtUo 

de la République POLOGNE ! dans U Roiaume de Macaffur , par Uquel 
part y (fi te Sultan G A L G A flfl Nom du j ce Prince Indien fe range fous la ProteSîion 
Cbam (fi de tous Us TARTARES </e 1 de ladite Cempagme avec fes FrereSy fes 
/« C R I M E' E d autre part , portant que ' Saurs , fes Eufans (fi fes Sujets , promet- 
le Cbam devra regarder tes Ennemis du Roi tant de lui être fidelUs (fie. Fait au Fort 
(fi de ta République comme Us fient pro- Telle le Mars î 668. Avec les LET- 
presy eu ton^eration dequoi en lui devra TRES DE MAMALYANG RU 
payer ta Penfion accoutumée. A Podjahec de Cbinrana Lànquesy Frere du Roi de Tel- 
U \%. OBobrt \66y. Avec QUATRES ! le y par Usquelles il accédé au meme Traité y 
autres ARTICLES conclus entre la (fi fit raage fous la même PreteRioSy lui y 
Couronne de Pologne y (fi Ut Cefaques de fes Enfant y fes Sujets (fi fon Pays. Fait 
, Zaperowy (file General Doroszenko. A /e 13. Mars iddS. S’enluivent /« AR- 
PedjabteU xp.OBobre \66y. 60 TICLES NOUVEAUX auxquels 

U Roi 
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DE LA I. PART. DU TOM. VIT. 


Anvo ^ Li»^ut5 ont 

, ,o été dertcbtf admit à rAïîianic dt la Corn- 

• pagine du tf. Juilltt i66p. Et enfin 

/'ACCESSION dot Rots 13 dti Peu- 
ples de Coûy (3 de Sadreboane au même 
Traité. Fait au Logis de V Admirai liai- 
iaudoit le 17. Juillet i rt<Sp. 7<5 ; 

Bref de dispenfey accordé par Afonjieur le j 

16. Mars. Cardinal de Vendosme Lti»t à Lame 

de CLEMENT IX. enFrancOy pour 
le Mariage du Prince DOM PEDKO j 
de Port te jI y avec la Ptinceÿe M R I E 1 
rRANCülSE ELISABETH * 1 
iavoyt. Donné à Paris le id. Mars i6d8. 

78 

Traité entre les PROVINCES-UNIES 

id. Mars, tâ les Princes de la Maifon de LUNE- 
BOURGj/itfr lequel lesdiss Princes 
lont de fournir des Troupes ausdites Prwin- 
ees-Unies à certaines Conditions. Fait à la 
Haye le 16. Mars itfdS. 7S> 

, . Capitulation (3 Contrat de Mariai^ey entre 

17. .Mars. SmiùJ!mi DOM PEDRO P>i»rt 

de Portu^aly (3 la Sereniffime Princejfe 
MARIE FRANÇOISE ELIS.V 


BETH de Savoity DutbtJ/e de Nemours f 
(3 d' Aumale % Conclu par U Marquis de 
• Niza Comte de f^idigueriày admirai des 

JndeSyCon/eiller d'Etat y y Dtretéeur des 
FinanctSy (3 Dom Rodrigue de Menezes, 
Gentilhomme de ta Chambre de Son AUe£èy 
13 fon grand Ecuier\ (3 par le Duc de 
Cadaval, Marquis de Ferreira y Comte de 
Teutugaly CenJeilUr d'Etat y t3 le .Mar- 
quis de Marialv a, Comte de Cantagnedcyâujf 
ConfeiUer à' Etat é3 DireReur des Finances 
comme Procureurs de ladite StreniJJime ' 
Printejfe. Sans daic,w<i/i tes Pouvoirs font 
du 17. sMars iddS. 81 

Trciti «rr. C H A R L E S 1 1. R.i tE,- 

P. Avril. pazue Stue» G ^t H lUUX des 

PROVINCES- UNI ES, pour un 
Prefl de ioooooo. Livres que Leurs 
Hautes Puiffancts feront à Sa Majefié ou 
lui feront faire , h cincq four Cent d'Inte- 
reft fur rengagement de diverfts Places y 
Filles (3 FortSy fçavoir Argenteau, Na- 
vaigne, Scevenswaart, Venloo avec le 
Fort ficué de l'autre côté de la Meufe, 
Gueldres, llâbcllc, Sc. Thomas &cc. A 
la Haye le p. Avril i6<S8. Avec /'ARTI- 
CLE SEPARE' far lequel Leurs Haut. 
Puiff. déclarent par précenlion qu'elles ne ' 
feront pas obligées à fournir cet Argent à 
Sa Majefié ni le faire fournir avant que 
certain Contrat , dont il eft fait mention , 
ait été figni par le Gouverneur (3 Capi- 
taine General des Paît- Bas Espagnols y eu 
par quelqu'un de fa part. 8a 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ly. Avril. ety CHARLES IL Roi d'Angleterre 
(3 les PROVINCES-UNIES des 
Pats- Bas y pour procurer la Paix entre les 
Couronnes de France (3 ^Espiigne. Fait à 
St. Germain en Layty U \r. A.ril idCS. 

88 

■■ I Traité de Paix entre les Couronnes de FR AN- 
i.Mai. CE (3 «/'ESPAGNF^ Conclu à Aix-la- 
Chapelle lt jour de Mai \6f>^. • 89 

■■ -- Fadus Triplex , ftve Acceffo Régis S U E- 
if. Avrll^, CIÆ adillndy die 1} *fanuarii proximt 
f. Mai. prateriti inter Regem M A G N Æ BRI- 
TAN N lÆ (3 Ordùtes Generales FOE- 


DERATI BELGII initum y de Pace AnnO 
promovenda inter Reges Galliarum (3 Hit” 
paniatum\ AdJeRh eertis Artieulis de mu- 
tua Guarantia invUem fuppeditanda , in 
eafu y quoi eorum amico prope/.to in ft- 
nifrant pirtem accepfo , Beltum cuïptaat 
ex iis fuerit motum. Atlum H'efmonofe- 
rii die if. Aprilis idd8. pi 

Accord i3 Conventien entre les deux Quartiers — pr, 
de la Province de Hollande appellées SUD- i*- 
HOLLANDE, 13 NORD-HOL- 
LANDE, au fujet des Dtptafes publi- 
quel (3 communes du Païsi portant en ge- 
neral qu'à regard des Conjentements 6f De- 
penfts ordinaires y 13 communes de F Etat 
de Guerre y la Portion du Sud- Hollande 
fera de quatre-vingt un (3 *fois quarts par 
cent y (3 celle de Nord-Hollande feulement 
de dix-huit (3 un quart } on y convient au£i 
de certains foulagemtns en faveur du Quar- 
tier de Nord- Hollande y dans les eat ex- 
traordinaires y F3 qu'au furplus chaque 
Quartier portera feul fts propres (3 par- 
ticulières Depenfesi Fait à la Haye U t\. 

Juillet i<5rt8. 97 

Articles convenus fub fpcRatificaiioms ' 

les Minidres du Roi de la GRANDE S- Oaoa. 
BRETAGNE, duRoide SUEDE, 

6? des Etats Generaux des PRO V 1 N» 
CES'UNIF.S, pour affurtr l'Affaire 
delà Triple- Alliance y en afurant le paye- 
ment des Subfides promis à la Suede. A la 
j Haye Itx.OQobre i66i. Avec TAPRO- 
I BATION de Leurs Hautes Puiffancesy 
I par Rrfolution du 10. Décembre 1668. 

I lot 

' Fuius defendvuM inter Romanomm Impera- ~ 
tmm LEOPOLDUM 6? Eliüin-m 
JOHANN EM GEOR- 
G I U M, J »... » . » M m m . AVraM 
die 20. Novembrii anno i6d8. Cum RA- 
TlrlCATIONR ejusdem Faderis 
dtftnjivi ex parte EleRoris. • Data Dresde 
d%e Detemhris \66%. ' loa 

Traité d’Alliancty entre LOUIS XIV. Iddp. 

Roi de Frantty (3 MAXIMILIEN id.Fcvr. 
HENRI DE BAVIERE, Prince 
EleBtur de Cologne. Conclu à Paris le s6. 

Février i66p. loi 

Accord entre JEAN GEORGE IL rr — 
EieSeur de Saxe y (3 fes Freret A U- *^‘*’®'^*'* 
GUSTE, CHRISTIAN,£^ MAU- 
RICE Ducs de Saxe y au fujet des Stcu- 
rcs de leurs Efais (3 Domaines. Ils ta 
font le partage entr'euxy 13 s'engagent à 
payer auff tbacun fa part (3 portion des 
DetttSy dont elles font chargées. A Dres- 
de le i6. Fevr. i66p. 104 

Declaraeion de la Reyna Governadora de Es- ■ 

pana , para que les St^ettos del Rey de Mars. 
Francia en conformidad de les Trattados de 
Paz ayea de gozar los Privilégiés , Fran- 
quiciaSy J ImmunidadeSy que gozavan los 
Ingle/ésy y OlandefeSy y los Habitantes de 
I las Ciudades Anfeaticasy que traffean en 
les Puertos y FtUas de Espana. Dade 
I en Madrid a 6. de Marze 1669. lod 

I Convention faite entre les Mini/Ires Plenipo- ■ ■ ' ' ' 
pcientiairts des Rois de la GRANDE 
BRETAGNE, (3 de SUEDE, 
t3 ceux des Seigntnrs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, la 
GUARANTIE de tous ks Etats de 
I ai Sa 
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Anno 

1669. 

7. Juin. 
14. Juin. 
if.Juill. 

jO.JuiJi. 

f. s<rpt. 

ip. Sept. 

p.üftob. 

Z4.0âub. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

Si Majtfié Catholique en queleue partit du \ tes Prevbtces^UaieSy dans celles de Tranct Anno 

m‘)ndt qu'sis faitnt fituis y cor.fotmtnuut au { 6? hidites Filles ctdéesy esurt T H O* » //c . 

J'rasti de UTrtpU'Âlisancty 6? «*« Nî A î> CARPATI^Y, Cenfsiller du 

me /trtkles >’t h Paix (onciuë à Jlsx-Ia- Rai en feu Canfeil d'Etat y Commis de 

Cbafelie U 1. Mai i6tf8. j 1 la Haye le 7. Mouftigntur le M^rqms de Lauvais de 

Aiai j6Ap. Avec /'ACCEPTATION Ceurtanvaux y Secretasre eT E/iat des 

de C Amb.sffadtur d'Espagne au nom de ia Cemmandemens de Sa MaieHé.Graud-Mai- 

Reine RcgentCy Ptomtjfe de payer à la tre des CeurierSy Sur-Jaiendani Geue- 

Cousenne de Suède u^e Somme de mil' r al des Polies de Fratset-y I.EüN PA» 

U Ryxdaaldcrs. A la Haye le 9. Mai . J ü T ^ L O U I S R U I L L L' Di- 
i6<îp 107 ' relieurs du Bure.iu General de la Pode de 

Ttaiié tâ Accord entre 1 rs Etats des Previn- ‘ Pans y autorsfés p>r ledit Seigneur Mar- 
ées de HOLLANDE U de WES'I*- quis de l.ouvoisy pour Cefrt >its Prefen- 

FRISE iTuhr pari^ iâ les Etats de la tes y d'une /wr/ , (j? CHRISTIAN 

Province de ZVA. AH D¥. d'auhe, au CüNSTANlIN RUMPK Se- 

fuiet Je la juf ee ) azec fenregi.^rement eretaire de l' Amhafjade de Meffieurs les 

d'ictlui. Fait à la Haye U 7. Juin 1669. £/îats d'Helhndey ai.tnt tbarge tpj pouvoir 

109 en bonne forme de Mejfeurs les Bourguemai- 
Lettresd'Invediture accordées pat l'Empereur très Ç5* Retence de It Fuie d’ A *VJ ’j'niR- 
LEOPOLO, à Jl'LbS PRAN- DAM, ij d’anttts FitUs d'WMA.AN- 
COIS Duc de Saxe-Liventhourg pour le ilV.yd'autre patt^ lesquels Pouvoirs fei ont 
Duché de ce Nom avec (es Dépendances transirits i la fin tes preftns Articles. A 

AppattenanceSy (si pour les Seigneuries y Parts le 2.4, d'Ochbre 1669. JI4 

dénommées. A Fitnne le 14. Juin i 64 p. 1 Eoeins inter C A ROLU M 1 1 - Magna ■ 

ti} I tititar.nia Rtgemy (5? FREDERICUM *P*Nov. 
Articles nouveanxypar lesquels k R<ide TEL- J 1 I- Damee Kegemy ad majorem fecunta- 

LO, ü* le Roi de LINQL’ES, ont été \ Uns Regnorum fuorum lA Itbetiasem Cont- 
derecbef admis à P Alliance de la COM- ( me- ai i-ubJusi per TerrartSy sMtreyElumi- 
P A O N I E O R ! E N 1' A 1 ^ E HoU na £»? A^uas duhes , tam in Europa quam 

landot/e y iff du Roi de l'ello dans le exsra Eurepam conftrvanlam. ApudlFtfi- 

Roytumt de MacaJJ'ar y faite U 9. Ma>s mo :a/!frium die 19 Novembiis 1669, 126 

ïrt68. Donnés le if. juillet. II4 Revers donné par les Députez des EJÏats Gt- 

Acceffion des Rois éA des Penoles de GO A neraux des PR O V I N CES-UNIES, 1 Vlar» 

ysAD REBON NE, a r AUhme à Don ESTE VAN DE G A M A R- ’ 

conclue te 9. Mars i66%. entre ta COM- RA Ambaffadeur ^ESPAGNE, au 

P A G N I É O R I f*. N T A L E Ho>hn- fnjet d'une Obligation de foo. mille LtvreSy 

doife le Hoi de Telle dans U Royaume qui dtvroii frvir au pijemenf des Subfi» 

de MacjJ/ar. Faite le 27. Juillet id< 5 p. des promis à la SUEDE. Fait à la 

ib)d. Haye le Mars xésjca. Ijo 

Traité d' AUiamte td de Commerce entre le Pu»-£ia ApprobUfie Pocifieationis Andrufo- ••• 
PORTUGAL 6? les PROV IN- vimfii d, yCiAy Rtinum PO- i7*Miirs. 

CES-UNlF.S des Pays-Bas. Fait à L O N I A Jnaperium M O S C H O- 

la Haye te jo. Juillet t ^69. ibid. V I T I C U M per u/riusque Atagnos eum 

Traité de Paix entre U Sultan M A H O- pltnaria Fotefiate Legafos {jf Commijfarios 

MET IV. la République de VE- conclufa. A 3 um Radzini ij. Martii An- 

NISR Fait le f. Sepiemhe 1669. 119 no t6jo. IJO 

Traité cP AmisA (3 de Commerce er.tre Tcflamentum Sertniffims Eieâoris Palatini ■ 

CHARLES n. Roi de U Crame CAROLI LU 1)0 V ICI, 4 . Avril. 

Rretagne (^c. lA te Sveniffime Prince niff. üuctffd AURELIA NE N SIS 

CHARLES EMANUEL II. Duc Srremffimo EleSorali CAROLO Fra- 

dt Savoye. Conclu à Florence le 19 jour de tri in univerfa Hona AtUdialiay fi fine 

Septembre \fi69. ibid. libérés decefierit y fukftituitur. ABum.Uc- 

Traiié Pruvifionel entre le Serenifiime Eieâeur tum tfi apptobaium April HS70. iji 

de CoUgne Prince (fi Evêque de LIEGE, Traité de Paix entre le CH A M de la Peti- -- ■ 

anthonfé de Sa AiifeHé Impériale y tant te Tartarie (fi ALEXIS MICHA- Juili. 

peur P Empire y que pour rF.vècbéy (fi la LEWICZ Grand Duc de Moscovie. 

Principauté de LIÈGE d'une part y (fi Fait au Mois de Juillet MS70. 132 

les Etats Generaux des PROVINCES- Articles d'Alltstnce (fi de Commerce entre le 

UNIES des Paîs-BaSy d'autrty au fn-\ Serettifiime (fi très-puij/ant Prime CHAR- il.Juül; 

jet de la Suprême JurisJiéhon fier la Sti-' LES SECOND, por U grâce de Dieuy 
gufurie de la Rochette. A la Haye le 9. Roi d' Angleterre y éPEcofity France y (fi Ir- 

OBobre \ù69. 122 Unie y Drffenfeur de tu Foy (fie. tfi U St- 

Traité de Commerce (fi de benne Corretpon- rrntjfimc (fi tris puiffant Prince CHRIS- 

d.ince entre le Prince Evêque de MUNS- T 1 -\N CINQIJIE.VIE, par h grâce de 

TLR (fi U FiPe </’EMBDEN. A Dieu Roi dt üannemarcy Nor-wegey (fie, 

AJftt.dorp lt 24. OBobre 1 669. 1 2 3 Concln à Copptnbague le U . jour de Juil- 

Arùcits (fi Conditions accordées pour U Port let s 670. 132 

(fi Transport des iMtres y Dépêchés (fi Pa- TraBatus (fi Arnica Compofitio initr CA- 
qufts êeriisytant des Filles de font le Royan- i ROLUM II. Rcgem Magme firitau- 
me de France que d* celles qui ont été cédées niæ ,£ÿCAROLUM II. Regem His- 

au Roy par les Traités des ^srenees (fi d' Aix- paauty ad bonam corrtspondentiam in A- 

la-Cbapnlle y dans les Filles des Ptovincfi- merica inierruptam rtnfus inflaurindumylfi 

Unies des P dis- Bas , que des Filles desds- dtpreedationes , injuriasque omnes toercen- 

• dus. 
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DE LA I. PART DU TOM. Vif. 


iss. jiSlum Matritti dit i8. Juiu i6jo. 
Cum RATIFICATIUNE Rtjris 

ae Rfgin^e llispasisrum tttc aùs uirius^at 
Partis Proturatioaibus. 1 17 

Traité d' Accommtdtmtnt dt bonne inteld- 
gence entre Us Hiuflrç Maifons de H .\- 
N AU-LICHTENBERG de 
H A N A U - M U N T Z E N B E R G , 
y comptis Uurt Sujets dt la /ieligien Re‘ 
ftnaéty par lequel ils eonvunatnt de leurs 
recipriques intérêts (S diferentSy tant au 
fujet des aÿairts de la Religion que des au- 
tres. Fait (A toaclu par rinterpo/ition de 
quelques Eletleurs Princes de l'Empire y 
à Hanau le i6-£6. Août 1A70. Avec la 
CONFIRMATION de f Empereur 
LEOPOLD I. Donnée à Fienne le 
Décembre i6yi. ijp 

Recès conclu par les Subdele(ués des Commis- 
faires Impériaux à ce requis y entre le Se- 
tenijjime Duc de LORRAINE d'une 
part y td Us Comtes de NASSAU- 
SAARBRUG d autre part , par lequel 
lesdtts Comtes font mis en poÿieffion de la 
Fortereffe de Hombourg fcf du Comté de 
Sarwcfdcn tsf dt fis Appartenanees (A 
Dépend, mets. A Soarbrug le 6 -\ 6 . 0 So- 
brt 1670. 144 

AJfgnatio Régis Polonia MICHAELIS, 
ELEONORÆ Regina Confirti fu^e y 
LEOPOLDl Imperaterit Soreri , fac- 
ta y qua in aficnrattonem Contra-Dotis , 
feu Donattenis propier Nu'tias, certi de- 
nominati Loày Dominidy CivitateSy Op- 
pidasy Anes Terne Reins Polonia de 
confinfu Ordtnunty eidem Streai/fim4e deie- 
gantur fAc. f^arfavice die 7. Novembris 

1670. 144 

Alliance Defeafixe , entre FRIDERIC 
GUILLAUME EUBeur de Bran- 
nCR- 

N A R O Extéfut de AluttHer , (A I' H 1- 

LI PPE GUILLAUME Cow/e Pa- 
latin du Rbyuy pour la Dtfenfi du Cercle 
de WESTPHALIE G? des Parties 
Contradantes , pour Jix ans. A BUefeldt 
U 7. dAvril i6ji. i4f 

Traité conclu entre CHRISTOPHLE 
BERNARD Evêque 13 Prince de 
Munfer {^RODOLPHE AUGUS- 
TE Duc de Brunswieb-Luaebourgy par 
la Médiation de la Couronne de France y 
des EUdeurs de MAYENCE (j? de 
COLOGNE, y de GEORGE, 
GUILLAUMECîf JEAN FRE- 
DERIC, aujfi Ducs de Brunswieb-Lu- \ 
mioarg , fier les differens qu'sis axoitnt au 
fstjtt de U ynu dt HOEXTER, te I 
q-iq. Avril \67\. 147 | 

ArtitUs accordez aux BourguemastreSyConfitl 

• 13 Bourgeeifie de la FslU de BRUNS- 

WIG, par le Dut RUDOLPHE 
AUGUSTE. Au Camp à Ridags- 
bauftn U lO. Juin 1671. 147 

Traite d AlUarsce entre LEOPOLD Em- 

• pereur des Romains y (3 CHRISTO- 

PHLE BERNARD, Evêque (3 
Prttue de Munfery pour la Deftufi de la 
Liberté Germanique y f 3 U maintien de la 
Paix de td'efpbalii. A Saffenberg U 17. 
Jusilet Î49 

>. Traité entre LOUIS XIV. Roi dt Fran- 
ce 13 ERNEST AUGUSTE Due 
Tom. vil Part. I. 


de Brunsme (3 Lunebourgy f 3 Evique AnsO 
iTOsn.tbtug. Fait à Cologne le î.^. Otlubre j 
1671. IfO ^ * 

Premier Infrumcnt du Contrat de Marii^y ”, 
imn PHILIPPE iOHr.i.i , ft/j 
de LOUIS XIII. Rù de Fr .Hre, tÿ 
LOUIS XIV y ELIS.V 
BETH CH.iRLOTTE Prnafe 
■ Palatine du RbyUy Fslle C H A R L E S 
LOUIS, EltÜeury (3 Smur de CUM<- 
L £ S , aufi Eleéleur Palatin. A Stras- 
■ioufg le II. ORebre K571. Avec la R E- 
NÜNCIATION de ladite Princeffi 
à tous Droits (ucctjfsfs fur tous 1 rs Bsens 
Patttntit f 3 MaterueiSytant Seuv raint que 
Féodaux t 3 r. A Pans le 24, Novembre 
1680. {ft 

Traité tntre F Empereur LEOPOLD (3 . xt . 
LOUIS XIV. Roi de Franctypour 
Alliance (3 fiurtté mutuelle. A Pienne le 
I. Novembre 1671. If4 

Aêle d' Alliance entre CHARLES II. 

Roi d'Espagne (3 les PRO V I N CES- *“ 

UNI ES des Pats-Bas , touchant un mu- 
tuel fteours. Fuit à la Haye le 17. Dé- 
cembre 1671. iff 

Traité entre PEleSleur de COLOGNE, i 5 ?î. 
13 la ynu de mime Nom. Fait à Cologne x. Janv. 
U X. Janzitr 1672. I frt 

Récit conclu entre les Députez Cenfeilitrs 
du CercU de la BASSE-SAXE, (3 Z 7 * 
ceux de la yuit dt HAMBOURG, 
au fujet du Cemmerci (3 de la Navigation 
de i'Elbe , qui éioient fort diminuez. Ou y 
convient des moyens aeceffairet (3 convena- 
bles pour Us rétablir en leur première feur. 

A Hambourg U X7. Janvier 167X. ifp 

Adhnct dtjenfive entre Sa Majefié Impériale o t’ 
LEOPOLD, y CHARLES GAS- 
PAR. EUMeur de Trêves , pour le main- 
tien de la Paix de Trtjlpbaiiey (3 la feu- 
reté de leurs propres Sujets y Terres Pro» 
vimesy avn fiifmtattùn du nombre dt Trou- 
pes dont ils fi devront affsfier réciproque- 
ment en cas dt btfom. A CohUnts U 1 8. 

Février 1672. KSl 

Allé tntre CHARLES II. Roi i'Espa- - 

*«y/cj PROVINCES-UNIES, 

I par Uquet on s'engage réciproquement de ne 
point traiter de Trêve avec la France que 
conjointement. A la Haye le 22. Fevr. 

\6yx. i<îi 

Déclaration de Guerre de CH.ARLES IL Mars 
Roi d’Angleterre contre Us PRO Vl N- 
C E S- U N 1 E S, Faite au Mots de Mars 

S.B7X. 161 

Ordonnance de LOUIS XIV. Roi de Fran- ' - 
ce par laquelle Sa Afaje/lé , après avoir ’ * 

re/olu de faire la Guerre aux Efats de 
H O L LA N D E defend à tous fis Su- 
jets d avoir Commerce rù Commumeation 

avec eux. Au Mois d Avril 167t. KS4 

Traité de Paix entre ALEXIS MICHA- — ■ — 
LO W ITZ, Gr.W Dmi A M.siavh, <>• A*"'' 
6 ? MICHEL KORIBUT WIES- 
N O W I S K I Roi de Pologne. Fait à 
. Moscou U 9. Avril \67X. i6f 

Renouvellement y Prorogatiouy (3 F.xpUcation — 7~., 
de l'Ailiauce entre LOUIS XlV. Roi de 
Fiance (3 CHARLES XI. Roi de 
Suede. A Stockholm le 14, Avril td-ri, 

|6A 

Convention Religieufi entre FR E D F R IC 2(5. Aviil. 
b GU IL- 
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GUILLAUME Eleüeur Je Brande- 
PHILIPPE GUILLAU- 
M E Comte Pnhtin du Rhya , Duc de 
Neubûur^^ par htfutlle enfttte de F Aecom- 
mtdement priaàpai fatt eair'tux le p. Sep- 
tembre ï6<i6 au fu)ti de la SaceeJJion de 
JulierSt Cfeves &<. ils eouvit/nttut auffi 
d'une maniiTi fort étimiué (3 fert fpecifi- 
f«rf de tout te qui regarde Fêtai de la 
Rthiion (3 de toaiet les cbofet Eecle/a/ii- 
fues y /avoir en faveur des Catholiques 
dans le Duché de Cleves y au Comté de la 
Martk (3 au Comté de Ravenslieri y (3 en 
faveur de ceux de la Con/effon d^Aus- 
bourg y é 3 des RefûtmtZy dans les Du- 


Votum d' Eifenachyqui lui apparienoit dans 
I les Diètes é3 AjinhSées Ctreulaires. A 
Altenheurg le \6. Siai \6rfx, ipS 

Eadus Defenfvum inter Sacram Ca/aream 
M-ijefiatem LEOPOLDUM, (3 E- 
leflo'em Rrandenhurgicvm y FREDERI- 
CUM WILHFXMÜM,/» Renovatio- 
nem (3 CenfrmatioKem Eirderit Defenfivt 
I inter eosdem die p. Februarit i<Çf8. conelufiy 
' lo. Martii i666, ad alies decem annos 
1 po(l elapfum primum Decennium confirmati 
(3 extenjiy atque ad Patent fVefipbalttam 
ilUfam fervandamy ad Decennium de novo 
tnitum. Betoiim aie i) — ij. Julii i6ji. 


bourg y t? des Reformez , dans les Du- loi 

chez de fulierstA Bergus^oums au Due de Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi « . . 
Neubourg. Fait à CGlogne fur la Sprée le de France y (3 la Fille (3 le Roiaume de ^ 

i6. Avril i6yi. Avec h TRAITE' TUNIS, /^i> à la Baye de la Gouletfe 

SEPARE' du même jour , /r» R A* le 28. Juin 1671. fitr le AFirquis de Afar- 

T 1 1 ’ I C A T I O N du Due. Donnée à tel Lieutenant General des Armées avait s 

Duÿilderp U \ i. Juin 1672. 171 ‘de Sa Aîaje/i au Levant. loj 

^ , J. i. J < r 1/ Traité de Patx entre CHARLES II. 

■frMé W Jtfi-ifi X”'" X.i d'Jr.r_l,t.,T, y U s’AL- 

' le tTh’llludre Punie (3 Seigneur FPi'È.- G ER Fait en t67t zoe 

rwuir' niTti r aiimi.' ^ 


DERIC GUILLAUME, y Conditions fous lesquelles — 


Grave de Brandebourg , Grand Chambellan 
EleReur du Saint Empire d'une part , 
(3 les Hauts (3 Puijfants Seigneurs y Mes- 
ftigneurt les Etats Generaux des PRO- 


LOUIS XIV. Roi de Franef confenti- 
reit de faire la Paix avec les F.tats Gene- 
raux des PROVINCES-UN lES. 
Faites en 167X. ibid. 


ViNCES-UNIES du Païs-Bas de | DtmaH/ies (3 Conditions feus lesquelles 
Vautre. Fait à Cologne fur la Sprte le z6. CHARLES II. Roi tV Angkttrre eon- 

Avril 1672. iP4 feniiroit de faire la Paix avec les Etats 

Sauvegarde de FEmpereur LEOPOLD Gjntraux des PROVINCES- UNIES. 

accordé à la Fille de Donmonày à Focta- Faites en \6jl. 

fon des mouvtnsens de Guerre qui le font , Capitulation de h /S- .... 

fur U Rbyn (3 dans le Cerele dt LFe/lpha- ^ SEL, jwr CHRISTOPHLE BER- • 

lie y contre tous (3 chacun de ceux qui vou- . ‘i* Munftry par laquel- 

dr oient t'attaquer ou la troubler. A Vienne ladite hohlejfe fe foumet à lutyi 3 If t't~ 

U z6. Avril 1671. iptf connott pour fon Prince Terutortal y en 

, tj, ^ ■ t 1 T^TTTc vri/- éebanptdequoi il leur accorde FExercieede la 
tg/emens 6f Artules de LOUIS X IV . Ré/orm/. ff promet de les r main- 

M de France pnur les Confins entre la Sa- ,7 

fu’mn eirfain Mrnbrw de 

voyt (3 le Dauphiné. Fait à St. Germain Députez tant de la Nobhÿe que des Villes 
en Laye te via%t-fepùéme Avril 1672. A- foient (hoi-ls , pour régler avte eux tes 

vcc /‘ACCEPTATION du Duc de Peints refiés indécis y (3 il déclaré qu'il ad- 

Savoye du fuidit Reglement fatt par Sa „^t{ra iudifiinaement Us perfennes de Fane 

Majefié. Donnée à Turin U treiziéme A it ^ Religion aux Emplois (3 Digni- 

167t. tÿy tés. Fait au panier General devant Cot* 

aité 3 Accommodement entre ERNEST verden dans li Matfon Scheren lep.Juil- 

le Pieux Duc de Saue-Gotba d'une 1672. 207 

ÏEAN ERNEST Duc de Saxe- Traité d'une étroite réunion eF Intérêts entre ——7, 
mimar, )EAN GEORGE /J«f* LOUIS XIV. Rd Je France, £ÿ K-Juill. 

Saxe-Eilenaeh, &f BERNARD CHARLES II. Roi <e Jnlktene , cen- 

Je Sane-lena, Frerei, 'd’amee part, tou- "o ks Etau Generaux Jes PROV I N- 

ebax! les Prsneifans/s rf-ALTEN- CtS-UN I i- S Ai 

BOURG6?A COBOURG devenais facile ils s'eniapenS Je miroeaa i ne seaela- 

vasantes par la mers Jn Dus E R E D E- 1 " Paix ni Trive fue sT an immun a:- 

RIC GUILLAUME, par lejucl ils \ «''A Pais au Camp Je fli/ursci le i 5 . 

eenviennens aue ksdises PrintipauSéi ap- JuiUeS x6jt. iqS 


fur U Rbyn (3 dans le Cercle dt LVe/lpba- 
lie y contre tous 13 chacun de ceux qui vou- 
droieni t'attaquer ou la troubler. A Vienne 
lt 25. Avril 1672. ip 5 

Règlement t 3 Articles dt LOUIS XIV. 

. Rai de France pour les Confins entre la Sa- 
voye (3 le Dauphiné. Fait à St. Germain 
on Laye le via%i-fepiiéme Avril 1672. A- 
vcc /‘ACCEPTATION du Duc de 
Saveye du fuidit Reglement fait par Sa 
Majefié. Donnée à Turin le treiziéme A ût 
\ 6 yt. ^97 

Traité 3 Accommodement entre ERNEST 
le Pieux Duc de Saue-Gotba d'une 
JEAN ERNEST Duc de Saxe- 
éVeimary JEAN GEORGE Due de 
Saxe-Eifenaeby t 3 BERNARD Duc 
de Saxe-Jenoy FrtreSy d'autre party tou- 
chant les Priutipautés rf’A L T E N- 
• BOURG6?</< /:OBüURG devenuis 
vacantes par ia mort du Due E’ R E D E* j 
RIC GUILLAUME, par lequel ils \ 
conviennent que leiditts Principautés ap- 


paruendront au Duc de Gotha y enJorte\TTaité‘ <F Alliance entre FEmpereur LV.O 
neanmoins »(3 à condition qu'il cedera aux- POL D,Cÿ les PROVINCES-UNIE 5 


dits trois Freres dans la Principauté cFAl- 
teaheu’fy les Cbâteauxy Bailliages (3 
les de Doruhourgy (3 Ahftety Roslauy Bur- 
|f, t 3 Husdorffy la quatrième partie du 
Droit dt conduite d'F.rfordy la Haute Ju- 
risdftlion (3 1 rs ColleBes de ta Seigneurii 
de Rernda , y Tei re d’ Apolda , la haute 
yurisdiBion (3 les ColUQes avec le Droit 
de Retrait dans U Bailliage de Hardislebtny 
{3 la Terre de Sebveabsdorf. Le même Duc 
dt Saxe-Gotha leur cede auffi d'ailleurs le 
Bailliage de Fteyei^rrg y (3 la part du 


Trotte ‘ cTAUiance entre t t.mpereur . „ 

POLD,y les PROVINCES-UNIES J™'- 
des Pais- Bas. Fait à la Haye le zq. fuil- 
Itt 1671. ibid. 

Alliance Defenjive entre I.EOPOLO .rTvT.k 
Empereur des Romains » J E A N P H l- * ^ * 

LIPPE ElfReur de Miyencey CHAR- 
LES GASPAR RliBenr de Trêves y 
JEAN GEOKG^ Eieéleur de Saxey 
CHRISTOPHLE BERNARD 
Evéqu! de Munficry {3 CHRISl'IAN 
ERNEST Markgrave de Brandebeurg- 
Bareitb , pour la Cenfervatiom de leurs 
Droits (3 Dignités , t 3 princtpalement pour 
celle 
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Anno 

1672. 

iS.üdob. 

10. Dec. 


12. & I). 
Dcccmb. 


167}. 
18. Janv. 


10. Fevr. 


• • i.Man. 


11. Mars. 


11. Avril. 

xrMai. 


10 — 20. 

Mai. 


DE LA I. PART. DU TOM. VH. 


celle de la Liberté Gtrmim^Ht^ t 3 le «aw- 
tien de /« Paix de IVtjlfhaiu. Fait au 
CbAteau de Msaiehur^ à iVurtzbourg te 
îo. d'O^ioht i6yi. 210 

Traité de Paix entre MICHEL KOR 1 - 
BUT WlESNOVVISKl Roi de Po- 
lo^nt 6? MAHOMET IV. F.mpe- 
reur dei Turcs. Fait le 18. ORo&re 1672. 

212 

Traité entre LOUIS XIV. Rti de Frais- 
JEAN FREDERIC de Bruns- 
raie y Lumhurg^ Duc de Hanover\ par 
lequel ledit Duc s'oblige de mettre fur pied 
au plutôt un Corps d'/drmée de 10000. 
Homutts^ pour h levée desquels Sa Ma- 
jtflé lui payera la moitié des Frais , (J 
lui donnera ^0000. £rus par Mois, pour 
fentretieu d'ieeux. A Hanover le 10. Dé- 
cembre 1^72. ibid. 

Teflament rf^JEAN CASIMIR Roi de 
Pologne , par lequel il inSitue .ANNE 
DE GONZAGUE, (â de Cleves, 
Princeffe Palatine pour fon Herititre (ÿ 
Légataire univerfelle. A Nevers le \t. (S 
1}. Dec. \6yz. 214 

Sentence Arbitrale prononcée pour LOUIS 
XIV. Roi de France fur les differents en- 
tre Monfr. le Duc de SAVOYE, 6? la 
■ République de GENES. A St. Germain 
en Layt le \%.Jaitv.\6yi, Avec /a RA* 
TIFICATiON du Duc de Savoy e. 
Fait à Turin le if. Janvier l6y]. 21 f 

Rech du CERCLE DE FRANCO- 
N I E , portant conclufion de mettre fur 
pied Cj? de tenir prête les Troupes qu'on doit 
fournir à P Empereur conformement à fet Let- 
tres Adbortatoires. Comme auff de tout ce 
qui regarde la levée de ces Troupes, de leur 
entretien, du fourniffemtnt des Mois 
Romains. A Nurenbergle ii. — it. Jau- 
vitr a >7 

Traitt d' Alliance 13 i'Aff fiance réciproque 

FERDINAND MARIEE- 
leSleur de Bavière , ^ EBERHARD 
Duc de IVuTtembtrg, pour la Confervation 
(3 maintien de la Paix de ff'eflfdtalie, (3 
peur leur propre iefenfe, contre Us dangers 
qu'ils appréhendent , à Voecafion de la Guer- 
re qui s'efi allumée eu Hollande. A Mu- 
nich le 10. Février 167}. Zip 

Traité d'Afiifiance entre Sa Majeflé Impéria- 
le , LEOPOLD I. PEleflear de 
JEAN GEORGE IL pour U 
Deftnfe réciproque de leurs Terres é? Pro- 
vinces , par lequel les fecours font réglés à 
6000. Hommes de la part de Sa Majeffé 
Impériale, 13 à jooo. de la part de FE- 
leHeur. A t^ienne le \. Mars \6y\. 220 
Teflamento de h Emperatriz Dona MAR- 
GARITA MARIA de Auflria que 
/if#///><*D.PHELIPPE IV. Rey 
SEspaha, Muger del Auiuflifftno Empera- 
dore LEOPOLDO PRIMERO. 
Feebo in Fitnna de Auflria a w.ie Março 
de 167J. 121 

Traité entre CHARLES XI. Roi de 
Suede (3 les PROVINCES- UN I ES 
des Pays-Bas, poser terminer quelques dif- 
ferent au fujef de la Navigation (3 au- 
• très. Fait à la Haye U li. Avril 13 z- Mai 
1 A 7 J. 222 

Traité Alliance entre CHRETIEN V. 
Roi de Dauumm, {3 les Etats Generaux 


j PROVINCES-UNIES, AxnO 
Pais- Bas pour une réciproque Afffiance. 1673. 

A Coppenbague le \o .(3 20. Mat 1675. 

I 22$ 

! Cartel pour t échange des Prifonuiers fait — — _ 
par le Duc de Luxembourg de la part de 
LOUIS XIV. Rbs de France, (3 
le Comte de Home de 1 $ part des Etats 
Generaux des PROVINCES-U N I ES, 

U 25 . Mai 1575. 2JI 

Les Capitulations renouvellées entre LOUIS . 
XIV. Empereur de France , (3 MEHE- f* J““ ■ 
MET \\l .EmpiTcur des Turcs. Par P en- 
tremife de M. Charles François Olier, 

Marquis de Nointd, CmfeilUr du Roi en 
tout fes Coufeils, (3 en Ja Cour de Par- 
lement de Paris, (3 fn Ambaffadtur en 
Levant, Fait ^ Anùrinople le cinquième 
Juin i 57J. ibid. 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de France , . 
e^FREDERlC GUILLAUME û.Jum. 
Eietieur de Brandebourg. Fait au Camp 
de Foffen le 6. Juin 167}. 254 

Traité d" Alliance entre i’ÉMPEREUK, ' 
le Roi S P A G N E , (3 les Fjats Ge- * • 
neraux des PRO V I NCES-U N I ES 
des Pats- Bas, d'une part, (3 le Duc de 
LORR.AINE de l'autre. Fait à h 
Haye le i. Juillet 1675. 2jf 

Seconde Convention Religseufe entre F R E- , ^ 
DERIC GUILLAUMP: 
de Br.indebourg,t 3 PHILIPPE GUiL- 
L.AUME, Comte Pahim du Rbyn Duc 
de Neubourg, au fujet des cbangemens ar- 
rivés dans Us Pilles de Wcfcl , Rccs , Em- 
mcrick , Orfoy 13 Boderïtk , durant 
i'oicupation de /es Places Çÿ Pays dépen- 
dant , par l'Armée de France. Faite à 
Duffeldcrp le 20. Juillet ïèiyz. Avec ta 
B.AT 1 K 1 CAX 10 M «U Due PHI- 
LIPPE GUILLAUME//«i 5 . 5 «-/>* 
tembre 15 ?}. i»7 

Traité d' Alliance entre CHARLES IL ■ 

Roi d' Espagne (3 Us Seigneurs Etats Ge- Jo*Aoûc. 
neraux des PROVINCES-UN lES 
des Pats-Bas , par lequel Sa Majefté s'en- 
gage à fe déclarer en Guerre ouverte, con- 
tre les Rois de France a" Angleterre: les 

Traitez de Munfitr (3 d'Aix-la-Chapelle, 
y font eonfumés (3 garantis , avec promefe 
réciproque de ne faire ns Paix ni Trêve 
fans une refiitutien entière des Places pri/is 
! fur Fun 13 Pautre. Mejf.cuts les Etats y 
premettent de plus la oefiitutien de Mas- 
triebt à Sa Majtfié Catholique. Fait à la 
Haye le -^o.d' Août xôyi- Avec les Ar- 
ticles fe^és , concernant la Rupture du 
Roi Caihoiiquc , centre h Roi de la Grande 
Bretagne. 143 

Traité fait entre LEOPOLD 13 les Etats — ' ■■ 
Generaux des PROViNCPS-UNIES. p Aoûc. 
A h H.iye dts trtnttéme Août 1573. 242 
Articles pour la Pat.v des Afchevique de ^ . 

COLOGNE y F.véque de MUNS- U î>ei'«* 
TER, avec les PROVINCES-U- 
NI ES," drejfez à Cologne le if. Septem- 
bre 1673. 243 

Trasté (P Alliance entre Sa Mafefié Impériale • 

LEOPOLD, fif CHARLES H. <S-Üftob, 
Roi Catholique d'Eipvtgne (3 les Seigneurs 
Effais Generaux des P R O V I N C: F S- 
UNIES, d'une part, (3 CH.ARI.ES 
Duc de Lorraine Vautre part , centre la 
b 2 France. 
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Anno 

Ï673. 

ip.UcEob. 


f. Nov. 


I. Dec. 


t6f^. 

I 4 .J 4 J»V. 


16— iû. 
Janv". 


y—ip. 

Janv. 


4. Avril. 


. ij. Avril. 


zz. Avril. 


14— i4- 

Avril. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Frante. Fait an Camp , ealrt Hanau 13 i 
Francfort le 6. à'Oâobrt 1^73. Avec ia \ 
R .A T I F 1 C A 'I' 1 0 N dudit Due. 244 ! 
Dedaraihn de Garrre de LOUIS X I V. | 
Foi de France J contre les ESPAGNOLS. , 
neuvième Oclobre «673. t4f î 

Tefiainenrum Stnniffmi Repfis Polonie M l- ; 
CHAELIS 1 - f «0 de SfpuUura faa , I 
Sereniffimæ fax C9n]a\ts fauifatlione ^ tn I 
û'ieu'ida pofèjfone bono’um rrformaferia- 
rum à Senatu F.aatflri Ordine fralian- \ 
da^ debtlarum folniiohe^ benorum Hértdi- j 
V.i.v aiui^ue ditponit. Ltapoit die f. AV 1 
vtvibr. 1675. iSid. 1 

Traité 3 JUiance defenftve entre CHAU- 
LES X I. Roi de Sueda C3 !• R E D E- 
RIC GUILLAUME EietUut de 
lÎTAndebeurp, Fut à Coio^ne jur la i-prée 
le i. Dectmlre id7}. 246 

jfrtieles d'Aliance propofez entre LEO- 
POLD Em reur^t^ l'EieReur PALA- 
TIN. 3 Funne le 14. Janvier i6-*4. 

ifO 

JUiante Defenfive entre LEOPOLD I, 
Empertur aes Romains ^ (3 CHRIS- 
TIAN V. Roi de iJinnemarc^oar le r#- 
. »9uvell<m(nt de celle qu'ils avoitm faite le 
12. (3 ii- Septembre «^72. entr'eux mè» 
mes y (3 nvec ^uel-)ue3 autres Princes. A 
Ceppenbaïue le »6— i<S. Janvier 1674. 

Traité de Paix entre CHARLES IL Roi 
d’Angleterre (3 les PROVINCES- 
UN lËS des PaiS'Bas. Fait à JVefl- 
muafler te ç—xÿ.Janv. 1674^. ij-j 
Traité rf' Alliance pour la Ûefenfe du Palatin 
nat du Rhyn entre Sa Majeflé Impériale 
LEOW)LD, 13 le Sertnifime CHAR- 
LES LOUIS EleReur Palatin. A Fien- 
ne le 4. Avril 1674. zfç 1 

TrjRuitts inter Sacram Cx/aream Afajedaiem I 
L EO POL D U M HM, (3 Jllaflrii- 
Jimum Principtm C H R I î> T O P H O- I 
RUM BERN ARDUM,£/>«f<»;î«w 
jMonaflrritnfem ab altéra psrte^ quomtmo' ! 
ratas Episcopat Fœderi cum Rtge Gallix 
contra uniium Bsigium initOy renuntiaty 
ac poUicetur fe in débita fidei f 3 obfe^uii • 
conflaiiiia erga Sacram Cxjartam Majeflu’ 
tem perjiiturumy Fadas cum Cxfarea Ma- 
Jefaie imtum exaile obfervaturumy nec non 
qux in Com'tiis Ratisbontnfihus in favO’ 
rem opsie^i-rum Imper ii Stataum flatuta 
fttty prxfhiuraïf fort \ FiciJJîm Cx farta 
Majefi is mrmoratum Kpiscopam in fpecia- 
km faim Graturn P 3 ProteiUontm fasci’ 
pit , FadaïqHe rteiproci obfrvataram pok 
licelar. Colonie Agrippinx il. ApriUs 
ltf**4. Cum bujus TraQatas RATI- 
F I C A 1 * I O N E ex porte Sacrx Cxfa^ 
rex Majefatis. Laxenburgi to. Mai 1674. 

ifS 

Traité de Paix entre ki PROVINCES- 
UN I ES des Paù-Basy (3 CH R I S- 
TOPHLE BERNARD, Eviqne 
de Munjitr. Fait à Cologne le 12, Avril 
lô<?4. 2fp 

Recès pATticuUtr entre LEOPOLD £«- 
ptrtar des Romains , (3 les Ducs de Brans- 
voieb-Lantboargy GEORGE GUIL- 
LAUME (J RO D O L P H E AU- 
GE^ S T E , par lequel outre ce qui a été , 
conclu par h Récit principal du même Jour, | 


ils s'obligent à augmenter leurs Troupes r«r- Anno 
quts à Sooo. Hommes de Pied y 4O30.C’iir- léya. 
vaux (3 1000. ÜragenSy i 3 les faire agir 
contre Us Ennemis communs fous ctrtfunes 
conditions par eux fiipulits. A Btu^.swieb 
le 14—24. Avril 1674. 26! 

Dcclaratio CAROLI CASPARI £- 
kSIoeis Treviren/tSy quod quiittn Pacifica- 
tinni inter Cx/a^em (3 Eleiîorem Colonien- 
ftm nullam impedimentum ii^cere vêtit y at^ 
lame» rationt damnorum Arcbi-Dicecefi 
Trrvirenf per Milites Colonienfes illato^ 
ramy fe Cxfartam Majeflattm impUrarty 
ut et aliqua fatiifatlio obti',eatur. i6t 

Traité de Paix entre Ut PROVINCES- 

UNIES des Pais-B.%s 13 MAXIM!- H. Mai. 

I IEN HENRI EUReur 13 Archevêque 
de Cologne. Fait à Cehgne Un. Mai 
1674. ibid. 

Traité de ConfeieraSion y d' AffUancty (3 de fZ T" 
Defnfty entre LEOPOLD Empereur . - 
des Romains y CHARLES II. Roi 
Catholique d s Espagnei , les Seig-^eurs Et- 
fats Gtneuutx des PROVINCES- 
UNIES, (3 Us SegntHrs GEOR- 
GE GUI! LAUME 13 RUDOL- 
PHE AüGUiTE Ducs de Bru-xwieb 
(3 Lanehou'g , pour durer jusqu'à ia Paixy 
(3 dix ans au delà. A Cell U 10—20. 

Juin i 67^> 

Traité cT Alliance entre f Empereur LEO- , t ■ 
POLD, CHARLES II £01 ^ - ,P 

/« PROVINCES UNIES ‘ J"**- 
des Pais-Basy d'une p^rty (3 FREDE- 
RIC GUILLAUME EieReur de 
Brandebourg d'autre. Fait à Cologne fur 
la Sprée U zx. Juin — l . Juill. 1 «<74- i'Î7 ' 

Traité d* Alliance entre LEOPOLD Em- ■ ' ■ f 
perear des Romainiy CH.ARLES II. *0* Juill. 
£0/ d' Espagne , (3 Us Seigneurs E fiat s Gr- 
tan C*uoraax des PROVINCES- 
UNI E.s^d'une part, (3 CHRISTIAN 

V Roi de Danntmartk y d'unir t pxrt^ 
contenant que Sa Majepé Danoife tiendra 
fur pied pendant la prefenle Guerre y un* 

Armée de 16. mille Hommety /fav0/rfooo. 

Chevaux y lO. mille Hommes de Pied (3 
1000. Dragons y pour Pentretien desquels y 
il lui fera payé 14. mille Ecat par Mots y 
à U charge , moitié par moitié , de Sa Ma- 
jefié Catholique (3 de L. H. P. (3 paja- 
hUt à An fier dam. Fait à U Haye U 
lO Juillet 1^74. Avec un ARTICLE 
SECRET (3 SEPARE' contenant une 
particulière Prolongation d' Alliance , pour 
quinze ans , entre Sa Majejlé Danoife (3 
Leurs Hautes Puijfancts. Fait à la Haye 
U 10. Juillet i< 574- * 

Traité de ProtiRiouy t 3 i" Affi fiance y entre ' , 
CHARLES II. £0/ Catholique 
Espagnesy d'une part y (3 Us Confédérés 
des Provincei de GUlENNE, LAN- 
GUEDOC, DAUPHINE', PRO- 
VENCE, par U M mifirre du Comte de 
Sardan,/f*r Député y d'autre part. A Ma- 
drid U zg. Juillet IA74. 277 

Ftsdus inter CAROLUM II. Magnx — — — 

BrUanniXy (3 CAROLUM XI. Sut- Sept. 
ctx RegtSy pro mutua Deftnfion- , (3 lo.Uâob. 
nterciorum Securilate initum. ARam fPefi- 
monafierii 30. Septemhris. S. F. (3 
’ ORebris. S. N. ^80 

Diph- 
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DE LA I. PART. DU TOM. VII. 


A „ DipUme dt VKmpeTtur LEOPOLD, p«r 
ALBRECHT ERNEST 
Qomu d'Ottùnÿtn^ à U Dignité dt Prince 
lO.Oâob* ^ f* Pofl9‘ 

rité Ugittme Mâte Peifttlle ^ avec fubdt~ 

thtioH , en cas qu'elle vienne k defatlUr , 
en faveur de J'en Frtre JOACHIM ER- 
NEST, là de f» Ligne y là k fen defaut 
en faveur de /«■ autre h'rere CHRIS- 
TIAN là de fa Ligne, 

ji Vienne le xo.OÜehre \6y^. iSl 
■ Traélatus Navieatianit (à Cemmrcii inter 
*'‘^0- CAROLUM II. Pegem Jnglia là 
Decemb. Qràines Generales U N II' 1 B E L G II, 
per Cemtaifjdries fex ok ntrofue Partes in 
feqaeiam ^rticuli V l IL Traliatus Pacis^ 
ioituSf que eertis Legiéus, Terra Manque 
ebfttvandis cautum efi , ut in peflerum Dis- 
cet dite là Jitnullates emnimeâ} seffent ac pe- 
niius extitunantur. AHum Lendini i . De- 
cemhris i<v 4 > 

I rtjj-. Traité de Cenfederatien , Secours là Dtftnfe, 
xtf, Janv. entre r Empereur LEOPOLD, CHAR- 
LES II. Roi d'Espagne , tes Seigneurs 
Efiats Generaux des PROVINCES- 
UNIES, là U Duc ERNEST AU- 
GUSTE Evlque d’Otnabiug^ Due de 
Brunswick là Lunehurg. A la Hiye le 
Z6. Janvier i6jf. Avco les ARTI- 
CLES SEPARE' S, dont les uns 
portent que Us trois Pniffances ci-deffus 
mentionnées payeront d'abord après te 'trai- ' 
té fgné la Somme de fOOOD. Rixdatders, 1 
à Monfr. VEvfque ^OSNABRUG. | 
A la Haye le l6. Janvier iSjf. Et les 
AUTRES que sunobfiant la teneur de 
r Article onzième du Traité l'Intention des 
' Alliez efi y que les Troupes de Monfr. FE- 

i viqne d'O SNABRUG, feront jointes 
à telles des autres Princes dt la Maifon de 
MruuFmitk ~ ZMwXMrrr r ^ mttronf fûn- 
joiuttment avec elles Qc. A la Haye le x6. 
Janvier t6yf. iSf 

■■ Article conclu entre CHARLES II. Roi 
8 --i 8 . ^Angleterre là Us Etats Generaux des 

Mar». PRüVINCES-UNIES des Pats- 

Bas ^ touchant Us Compagnies OritntaUs 
d'Angleterre là de Hollande \ Fait ^ Lon- 
dres le %. Mars x6’;p. i 88 

- Traité d' Alliance Dt^nfive pour trois ans en- 
S», Man. sre CHARLES XL Roi de Suede^ 
eÿFERDINAND MARIE £/ff- 
lf«r de Bavière , pour U maintien de la 
Paix. Fait à Munich U p. Mars l 67 f. 

i 8 p 

' *77;i Traité de Renouvelkmeut à' Alliante entre 
Xf.Avnu LOUIS XIV. Roi de France y là 
C H A R L E S X I. .Xo; Suede. Fait 
à VerfailUs U iq. Avril \6y^. ipi 
. - . Cartel ou Traité entre la FRANCE là la 
XI. Mai. dti PROVINCES-UNIES 

dn Pats-Bas., pour l’Ecbangt^ là la Ran- 
çon des Prifonniers de Guerre. Fait à 
Maflricbt le xr. Mas 16 /f. Avec Us 
PLEINPOUVOIRS là RATI- 
FICATIONS de part (à d'autre. 

ipx 

■ ■ ~ Traité entre LEOPOLD Empereur. des 
7- JuiD* Romainsy là CHRÏSTOPHLE BER- 

NARD, Evêque de Munfitr peut pooo. 
Hommes^ lesquels Udit Evêque là Prince 
premtt d'en^etenir entre U Rbyn , U Weftr 
là la MoftUe^ pour la fureté du Cercle de 
Tom. Vli. Part. I, 


IVejlphalU^ contre tous Ennemis prr/hfj fisvO 
là futurs^ en conjUerathn dequoi Sa s\{a- tÀjf 
jtjlé L/tperialt i lui promet un certain Sub- 
fidc en argent y là lui ajftgne des Quart iers 
à' Hiver pour fes Troupes tà(- Pais à St. 
Ludgershrtrgy Rejideact EpiseepaU U 7 . 

Juin i<57f. XPf 

PdRa Rettdsburgenfia inter CHRISTIA- l'fû 
NUM V. Danix Regem, là CHRIS- 
TIANUM ALBERTUM SUsvUi là 
Holfatix Ductp , fuibus Regix Majejîati 
Dux liberum tramitum ^ro militibus fuis y * * 
ptr Terras fuas , atque jus Prxfidsi in 
fuit Muuimtntis usque ad redufîam Pacem 
coneeüity nec non PrxfeRuram Scbwabfadt 
cum drmidia parte Capituli SUsiiaiffi là 
EeeUjîx Catbedralis refistuit, Suverenitâti- 
que /uper Ducatu SUsvicenft là Infula Fe- 
I merix reruuciat làe. Rtndsburgi io.juîii 

\ *^7f‘ . 

, Capitulation eu Traité dt Commerce fait là 

tendu entre MAHOMET IV. Sultan ‘ ‘ 
des Turcs là CHARLES II. Roi de 
h Grande Bretagneyper lequel Us anciennes 
Capitulations accordées dn tems de la Reine 
ELISABETH , des Rois JAQUES 
I.tîfCHARLES \. font rappellies (à 
conf.rméesy Article par ArticUy avec une 
Addition tonfidtrabU. Donnée à Anirinoplê 
au milieu de la Lune Gemaziel Akir teStf. 
qui était au Mds de Septembre l 6 ?f • 4p7 
Traité de Neutralité entre CHARLES V. ^ 

j FREDERIC GU(L- 

LAUME EUBeur de Brandebourg, là * 

CHRÏSTOPHLE BERNARD 
Evêque là Prince de Munfler d'un» part y 
là JEAN FREDERIC Duc de 
Brunswit-Lunebourg Hanovtr d'autre party 
portant que ledit Due ne s'oppofera point 
aux AÔtiâi-Aâa. - Priment Cuefodtrés 
TmrelaSuêdiy dequTljuecoflé^elU^ fa 
tournent y là qu’en échange ils aurent foin 
que Uurs Expe^tUnsy Péages y là Campe- 
ments ne eaùfent aucun dommage à fes Ter- 
resy Pats là Sujets, mais qu'ad etnirairt 
ils U maintiendront là défendront en cet- 
te Neutralité. A Hanovtr U ii^xi. 

Stft. I 67 f. jy 

Accord particulier entre Us memes Sereuiff- ' 
mes PrinceSyU Roi de DANNEMARC, 

F EUatar *BRANDEBOUR G.(à 
F Evêque de MVNSTER d'une part , 
là U Serenijflme Duc de BRUNSWIG- 
LUNEBOURG-HANOVER d'autre, 

ils lui promettent non fenlment des Quar- 
tiers de Hiver, mais auff une certaine por- 
tion dans Ut Evêchés de Brtme là do Fer- 
den, quand ils feront conquit. A Hanover 
U II— 1 \. Septembre \6yq. jotf 

\TTaité #»/r«CHRISTOPHLE BER- 

I NARD, Evêque là Prince de Munfter 4^*^* 

' GEORGE GUII.LAU- 

ME 6 ? RODOLPHE AUGUSTE, 

Ducs de Brunsroic-Lunebourg d'autre part, 
pour U partage des Lieux conquît par eux 
fur Us Suédois dans Us Evicoés de Breme 
là de k'erden. A Roftenburg là tVaürode 
U 4 . ô? 14 . OBobre x6?f. 307 

7 r 4 i// éF Alliance entre Us Hauts là Puifjants "■ v ■ ' 
Seigneurs Efiats Generaux des PROVIN- *<5.0aol^ 
CÉS-UNIES des Pats-Bas, pour eux là 
pour Uurs HtuSt Alliez d'une part, là U 

ÿf/jwvr CHRÏSTOPHLE BER- 
c NARD 
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Anno 

i6;f. 


iS.CXcob. ' 


TABLE 

NARD Evi^kt Princt dt Mknper 
<Tautre part, foutu tout aux f«i duratU 
cette preftKte Guerre ^ fout ou fer out eu ini* 
ettttié Avec lesditt Hoitti Mitez, Faù à Ia 
Haye le i6. d'OBohre i6yf. JoS 

Traité de Seutralité entre LOUIS X l V. 
Roi de France, ^ JEAN FREDE- 
RIC Duc de Bruutéici (à Luneùourg, 
fait À Linshurg le i8. 0£Mre i67f. J> 2- 
■ Traité pour U ritabliffement du Commerce en~ 

»r-oaob. ,r, I,! J, Louig xiv. r,u, 

France y wâA de CHARLES II. 
Roi à’Etpagne dam les Paîs^Bas Espainols. 
Fait au Château de Freyr fur la Meuft le 
z^.Oclobre \6yy, Uî 

„ „ , Traitf ^Alliance entre CHRISTOPHLK 
ip.üttob. bernard. Evêque 6? Prince de 
Afurtjitr y y JEAN FREDERIC 
Du: de Brunswick • Lunehourg , pour la 
Dcfenfe de la Liberté Germanique (ÿ de 
leurs propres Terres U Sngneuritt, comme 
auff de lîurs Alliez tâ Confederez contre 
toute violence. A Rotteniurg le ip. ORo^ 
ire \6yq. 

Manifefle concernant les af aires de MES- 
SIN E » publié en Italie de la part de 
L O C» I S XIV. Roi de France , au corn- 


Août. 


Nov. 


CHRONOLOGIQUE 

Déclaration de Guerre de LOUIS XIV. Anno 
Roi de France, contre le Roi de DAN- 

N EM ARC. Du vingt- huitième A &t \ 

\6y6. ‘biJ. i8.Août. 

Refis ou Traité entre le Reverendtfime 
CHRISTOPHLE BERNARD 
Evêque ^ Prince de Mnnfier, Us Se~ 
renijjimet Ducs de Br untwtc - Lunehourg, 
GEORGE GUILLAUME, 
RODOLPHE AUGUSTE pour 
la yonaioH de Uurs Armes, là pour main- 
term r occupation du Duché de Breme, con- 
tre ta Snede. A Bremer-Ford le ip — ip. 

Août 1676. J 24 

Traité de Paix entre JEAN Roi de Po- “ ^ , 
MAHOMET IV. Empereur >«-Detot>. 
des Turcs. Fait le tâ d'Oélobre 1676. Jif 
Déclaration fur le Traité de Marine arrejfé . , “ 
en fan nîfo. entre CHARLES II. 

Roi d'Espmne, les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des P RO V I N C E S-UNIES, 
provi/tenuellement arrefée à Bruxelles le 
if. Hùvetuhre itfytf. • ibid. 

Traité T Alliance entre Sa Majeflé de DAN- 
NEMARC, fc? Son Altéffe EUQorale de 
BRANDEBOURG, centre laCau- 
ronnt * S U E D E, 6? tous fes AJfjlans 
(f Adhérant. A Coppenkagut le De- 


13. Dec. 


, nsexcement de Nwemhre \6,7^. 3t(S 1 - , ^ ^ _ 

m Nrttf Traité de Commerce entre CHARLES Al. 1676. iimA *; 

i«.Nov. y provinces- , 

UNIES *J Pmi - Fait à itut- \ 
httm h 1(1. Novimh. i«7f. Av(X /. 

R.-ITIFICATION du Efau Gc- 
firr.jrx, y du Roi do Suede \ «« 1 

CONVENTION poforitun tou- \ 
ebant la Forme des Paffeports. ibid. I 

Declaratiou ans fert i expliquer certains Ar- \ 
tscles de traitez de Marine, eonclns entre \ 

CHARLES II. Roi de la Grande', 

Bretafmé, PA Jet ROatt Gtmtraux des 
FRÜVINCES-UNIES , U I 7*«»7 


1677 . 


)o.Dec. 


S.Man^ 


I -*.— «MO/. :S74. 


I — 10. jour do Di- 
:(l74. Fuii i *» idoyo lo jo. J)o- 
amiro l6yf. }'P 

Jriitkl ATruiti de Paix (i do Commoreo 
(Otulu eutre U Serrui^tut Princt CHAR- 
LES II. Roi do tu Grande BrrUf/u (ÿ 
ht niiifiroi StigucuTi H ALI Boebu, 
IBRAIM Z)<ir, cigu. Divan 6? Gm- 
vtrueurs de lu ÿiUe t? Royaum de TRI- 
POLI tu BarburU, h f. de Mm, vieux 
fiilejaude Jefrr-Cbrifi tdjy—jd. fcf h 
deruitT jour du Mois Zelhedga f au de 
rDtgire toSiS. " 5 'P 

Fadas Diftujivum inler Reggm HISPA- 
NIÆ, y Demims Ordtnrs Geueruhs 
FOEDERATI BELGII ub uuu, 
U PHILIPPUM WILHELMUM 
Comittru Palatiuum Rbeui , ü Dueotu 
J^eeha’gieum , farts ah attira- ^Bam uuu- 
fi Marsit idyti. }ii 

iwut LOUIS XIV. Roi de Fraucr, 

ïj.Mu, {ÿ FERDIN AND Pli»- 

rt do MuuJIer £if de Paderborn, peur de- 
taebrr et Prince du Parti des Alliez, hS 
pour feugagor dans fis Interltt- Fait h 
ij.Aftf 167 ( 5 . Jîî 

Cenventio inttr CAROLUM XI. Re- 

Î rm Sattiæ W Ordirut GemeraUs F O E- 
5 ERATARUM BELGII PRO- 
VINCIARUM^ Formula Pajfiportuum 
bine iode coaeedeuderum, Hohuhe dit 14 
7>»>m 1676. 313 


jr67f._ 

1676. 

F-T- 

Mais. 


Mars. 


. 1-A-: 


14. Juin. 


des Païs-Bai ü* h Bajjâl^ Divan d’ AL- 
GER. Fait audit Alger eu lôyy, 317 

Traité du Commerce entre ht Ceurexaes de ■ 

FRANCE y ^ANGLETER- H-^evr. 
R E. Du viugt-fuaStiémt jour de Février 
1677. sEid. 

Traité outré Sa Majefié Impériale LEO- 
POLD, y Sou Aleefft Eha.rah de 
Cologne MAXIMILIEN HENRI, 
par lequel ce Prince accédé aux Ailiautet 
füists pmr Sdb Mai' M Jmptriëlo , contre 
rEnnomi commnu^'cc promtjje dt s'y com- 
foyter en bon pîitUe BUStnr. A Nimt- 
gtic le 8. Mars film, anno i<Î 77 - 

Fadus inter LEOPOLDUM Romane- • 
fiM Imperatorem, 13 JOANNEM III. Avnl 
Regem Polonice, quo priera Fadera inter 
Poloniam atque Aufiriam init» rtnevantur, 
mntuum fbi invicem auxilinta perpetunm- 
que Pacis atque Cmmerciorum culinram 
pellicentura ABum in Civitate Fientsr (3 
Arce Rgîia Farfovienfs die 24.. Aprilis 
1677. Cum RATIFIC AT 10 N E 

Regis Polonié , data Farfov'td antto 1677. 

Traité de Paix (3 i" Alliance entre CHAR- 
LES 1 1 . * ta Grande Bretagne, (3 

quelques Rois t 3 Reines de V Amérique 
Septentrionale , Voijins de la Colonie An- 
tloift 4 e la V'tnsnie , favoir la Reine do 
PAMUNKEY,I« Reine de WAO- 
NOKE, U Roi rftf-HOTTOWAYS 
(3 U Roi de NANEYMOND, par 
lequel ils fe reconnmffent tons dépendants (3 
tributaires de la Couronne d'Angleterre, 
avec promeut de lui donner tous les Ans, 
chacun trois Flèches Indiennes pour marqua 
de leur fujetion. Fait au Camp Anglolt 
de Middle-Plantatiou le tp. jour de Mai 
1677. Avec un MEMORIAL deU 
Soiemnilé obftrvét dans la Signature de ce 
Traité, 13 de texclnfion dt Ç ERIC I H- 
MA. Rjti dts Appomatuks. 

Traité 


zp.Maii 


DE LA I. PART. DU TOME Vil. 


Dec. 


51. Dec. 

10. jiinv, 
1678. 


PHILIPPE GUILLAUME 
Comtf Pahtin du Rhfm Due de f^eubeurt^ 
6? CHRISTOPHLE BERNARD 
14. Juin. Eviytu ti? Priuee de MunUtr^ fur etrtui- 
nei Troupes qu'tls doivent fouruir à Us Cou- 
ronne d'Espagne en vertu de leurs Traitez. 
A fVerden Juin t6yy. 

”c , Infirumentum Turcium Pucis renovata 

eonfirmata inter MAHOMETUM IV. 
Turearnm Sultattum Regem ae Rtm- 
pnblieam P O L O N I Æ , qu6 Poiolia 
■ (A Ukrania Turùs relinfunninr % Muuus 
annunm xt. millia anreorum^ Porte 
. Qttomaniea olim penfitatnm ah ipfa Polonis 
cettionatur. Datte» in Campe Danava 
Baffe in plenilanie Septemhris atine 1098. 

358 

Artiehs du Traité fait au Mois de Décembre 
1677. entre D. M A N U EL D E L I- 
RA Envoyé Eatraerdinaire d>Espagniy 
fjj* Me ff eut s Us Députez de L> H. P. Us 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UN 1 £ S y pour FEnvoy d'une Escadre 
dans la Mer Mediterranée. ^40 

Fudus inter Regem Anglie C A R O L U M 
1 1 . Cîf Prepotentes Ordines Generales U- 
NITl BÉLGilÿâ^ Paeem intir Gal- 
les y Hispanesjue y & aises belligérantes pro- 
movendam y iis PaSîis Cenditiosibns , 
qua in univerfum Cbrifliani Orbis comme- 
dum cedere poffnt. A^nm Elaga-Comitum 
tX.Decemhris 1677.^x0. Januarii 1^78. 
Ciim DECLA^ATÏÔNE Çjf Di- 
hfcidathne Artieuli /, ratiene Locernm à 
Gaüis Hispanis reflituenderum j Hagre-Co- 
. nntum die & aune eodem. jequitur 

ARTICULUS SEPARATÜS/i» 
PunBe rejlitutienis Ducis Lotbarinpre im 
Dueatnm tjusdem nomims. ' Eodem Date. 

AUiaaee faite tomt-r rmtrw n* amtgn^rt 
Eftats Generaux des PROVINCES- 
VlilES des Pays-Bas y FREDE- 
RIC GUILLAUME EUBeur de 
Brandebourg , pour la Defenfe de Itnrs Ter- 
res y Pais Deminasions Sujets y contre 

tout injufte Agreffeur quel qu'il put (tre\ 
par laquelle y fans rien changer aux Traitez 
faits à Feecafson de la prefente Guerre y Us 
conviennent des fecours qu'ils devront fe 
donner Fun à Fautre dans les cas de neces- 
Jité. A Cologne fur la Sprée U l 5 . Février 
8. Mars 1678. Avec un ACTE SE- 
PARE' par lequel l'Eleffeur eede re- 
met à L. H. P. diverfts prétentions qu'il 
a voit jusqu'alors gardées à leur charge. 
Du mime jour 6? an. 

— P^ble Héréditaire renouvelléy entre TU- 
ir.Min. LES FRANÇOIS Dk dt Sun 
Lauinbonrg dune part y (J JEAN 
GEORGE Prince d Anbalt pour lui 
pour toute la Maifon des Princes d Anbalt 
d autre part y portant que Ut Lignes Mas- 
culines dt Fune ou dt Fautre venant à man- 
qucTy la furvivante lui Juettdera en tous 
jet Dmaimt. AFiennoUxq.MarsxSj^. 

J48 

' —■T Traité dAlUanet entre CHARLES II. 
A^.JuiU. ^ Ig Grande Bretagnty y les Etats 

Generaux des PROVINCES- UNIES. 
Fait à lé Haye le x6. JuÜUt 1678. 

ibid. 


EMars. 


lOiAoûCi 


Traité de Pain e»/r/ t O U I S X I V. Rei AkNO 
dt Ftance y 1rs Seigneurs Etats Generaux J678. 

. des PROVINCES-UNIES des Pais* 

Bas } portant qtte cbaïun dinttueern faiji 10<Août« 
des Pais y Pilles y y Plates qu'il pofftdcy 
à la reftrve de la Ptile de Maftrùhty avec 
U Comté de Prowbff y y les Pais de Fau- 
quomemt , Dalbem y Ro.Udue , que Sa 
Majefé T. C. rendra à Lattrs Hjutes Pais- 
fanetf. t'ait à Nunegne le lo. dA^ûs 1678» 

Avec Us RATIFICATIONS 6f 
/«PLEINPOÜVOIRS d’nte part 
y d'autre y comme auff A R T I C L E 

SEPARE' touchant U Pnnee dOrange^ 
du même jour lo. d'Acût 1678. S’ciUui- 
vent DEUX LETTRES dExpli- 
eation fur l'jirticle XJ J. du Traitéy cou- 
cemaKi la Neutralité promift pur Ut Etats 
Generaux y y la Guarantie des Obligationt 
oi F Espagne entrera an regard de la Neu- 
iralitéydn 17. d'Aoùt 1678. La RATI- 
FICATION du Roi T. C. fur cette 
Eaplhation. A Fontainebleau U f. Sep- 
tembre X67S. Zr'A RT I CLE S EP A- 
RE' concernant FAmnifiie pour Ut Sujets 
de pari y d'antre dn 14. Septembre 1678. 

Et Us Ratifications de Sa Majejïé y de 
Leurs Hantes Puiffances. 3^0 

Traité de Commerce y de Navigation entre 
LOUIS XIV. Roi do Francty y les 
Seigneurs Efiats Gentiaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas^ 
portant une réciproque Liberté de Commet- 
ety pour Jet Sujets de part y d'outre^ (A 
âvec les mêmes Franebifety dont fouiffent 
Us propres Sujets. Le Roi T. Ch. y p'o- 
met auffi que le Droit d’Aubeine ne fera 
point exercé en fon Rejauqse fut UrHol- 
landois. Fait à Nimegue U 10. dAoût 
IÛ78. A'cec iaJertioH tUs POUVOIRS 
# part y d'antre^ tomme aufft tei 'Formu- 
Ui des Lettres de Mer. S’enfuivent Ui 

RATIFICATIONS 6? PARTI- « 

CLE SEPARE', sencernant Flmpofi- 
tien dt cinquante fois par Tonneau que U 
Roi T. C. ft referve fur Us Navires Hol- 
landois , comme fur les autres étraugers, 

A Nimegue U 10. d'Aoét 167B. fpy 

ïuÀueiee ad tredecim aunes proleugaU^ inter 

Legates JOANNIS Ili. Regis y Rei- iJ.^Août 
publient POLONIÆ, uee non Magni 
MOSCHOVIÆ. ASumxy. 

Augufii anno 1678. 3/1 

Convention entre Us Commiffairtt dm Roi - ? 

TRES CHRETIEN, ceux dn Roi ip.AoûÜ 
CATHOLIQUE, y ceux des Sei- 
gneurs Efiats Generaux det PROVIN- 
CES-UNIES, Çeffation d'Ar- 
mts y des toutes bofiilitét entre les Ar- 
mées au Pais- Bas y jusqu'à l'arrivée y 
Fécbange des Ratificatiom de la Paix. An 
Camp de Monsy le ip. dAo6t 1678. Avetf 
/«APPROBATIONS y Signatu- 
res det Generaun y Commandants en Chef 
• 384 

Compromis entre Us Amhaffaieursde FR AN- ' . 

CE y iTESPAGNE à la Paix de Ni- **• S«P*f 
megne an fujet de quelques difficultés qui 
'aureient pu retarder la conclufion du Trai- 
té y y dont ils remettent la dJecifion à 
F Arbitrage des Seigneurs F.fiats Generaun 
des PROVINCES-UNIES. Fau 
à Nimegno le tt. Septembre 1678. 3<$f 

c 4 ^ Traité 


Diijiî.. . j by C'* “ 



TABLE CHRONOLOGIQUE 


Akno TfaUé de Paix entre CHARLES II. 
1678. PtitTEspagne («? LOUIS XIV. Roi 
- de France , par leijuel Sa Atajefié Tritm 

*?• Sept. Cbréiienne rendant quelques f'tlies Pla- 

ces qui lui avoieut été ttdies eu l6<$8. re- 
tient en échange peur elle tâ fes Succejfexri 
à perpétuité^ toute la Franche-Comté , Fa- 
lencieunes , Boutbain , CoiîeU , Cambrai » 
6? Cambrefis^Atrty St. Orner ^ 7 ptes avec 
fa Châtellenie ^t. Fait à Nimeiue le 17. 
Sepaembre 1678. Avec /f; POUVOIRS 
6? 4 '/ RATIFICATIONS de part 
y d’autre. 

Déclaration du Nonce jlpoJioUque B E V 1 - 
L A QU A y foifant à Nimegut la fontUoa 
de Alediatenryetiire les Princes Catholiques. 


îo— p. 

Üélüb. 




X. Pevr. 


ae ivieasateuryentre tes rrtnees Latûoitcues. 
L ’e/} eu quelque maniéré une nouvellt rro - 
tepationconue la Paix de Alunller., en ce 
gus regarde les Intérêts des Proteflanis. jj 
Nimeine le 

ofccora entre u Keverend ipime' Evêque ^ 


P rince de CO N ST A N CE iT une purfy 


y les des Louables Cantons HëU 


vettques 

7 TUK 


ICH. BERNE» LUCER: 


NE, URY\ SWITZiUNDER 
wALo, zuô, y GLARIS. 

touchant [a ‘JtifjtdiOion hau - 


te y ùfe de Kcyfcrllum 13 Klin;çnau. 
yj Ba.!e t'an l67pT ibid. 

Ar;:.-aii Me,i$ j.irr FMSirii FERDI - 
NANUUM MARIAM BavirU. 
U lOANNE.Vl GEORGIUM 


II. SaxonitT ^ 

Face in Sacro' Romano Jmperio fdefenfione 


pro redueenJa preeprmis 


ntriusque üitionnm^ nee non avertendis eu - 
jnscunqiu generis , exafiionibni , pernicia/is 


trapsitilius ^ éMernii^ arque pro 
repahiiienéa Face fVeflpb^tca 
Jtaum de Anxo itfyo. ("um ART! 


CUI.IS SKC 


Tta (4 I 




ohliiant \ 


l S. Ubi pr^if. 


, de aditeniê 

conjûntiis Amis fuis.t qui diHée raci okti - 
nendt fr opponert voluerint s intérim tg - 
vuH apnd Suam Ctefaream Moiefiatm in- 
fiare yelunt , quatenus Pactm cum Cbris - 
iianUFnu Reie çum Corona Suteite reiu- 
teirare velitf pro guo Sua Alajefiati cer - 
Us Copiis in anxilium adejfe offnunH pr 
Pan Noviomaitnjis inter LEOPOTTDUM 


RomanorunT linperatortm., fuo I M P E - 

RII Momine y (C LUboVlCÜM 


XIV. Regem CaUi^ pro fe^ 6f Confeede- 


raris ejusj^ua Face PFejipbalica pro ft- 


ma Raft y nortna utringue pofita f 
dtsteriiee compenuatur rbihppi-Hi 


tiurjum 


Riflîtuih DnciT LOTHARINGML 


certis füb Conditionibus 


irtis fu 

tium hucatus BunîQngnlls'ii«iif^^//i Cfm. 
pofitioni rem>ttitnr\ Nec non omnia qu.e 
per Pacem Montjitrienfem de Canfa Motü 
ti$rcrrati causa funt confirmantur , ABum 
.ypvigwjf/ f-P'hruarü 1679. Cmn 


fiipulatur. 
Aiî. amicabi 


Neio- 


DECLARATIONE LetationisCee - 

Jarte Infirumenti Paeis I^gatlt AUdiâtô - 
ribus eon/ignata^ pro conrervatiene lu rium 

Et VLENIPU'I’EN- 


jmpfrh in Civitaies Decem umtastl Nn - 


hiluuiem immediaiam Æfatiee. 
FeSruane 167p. 


Data 


' lllb atgue Ratificationibus utr jusque 
Partis , uri (ÿ Eleclorum y Princs^m 
Jmperu I Nec non inciuftonsbus tumiue Cet- 


faris inelndtndorum algue defignatione à 
chaîna refUtuendorum. 

Pax ^oyiomaitnfts mter JL h, 0 1 * 011 ^ 


AnnO 
><i79. 
f. Fevr. 


D U M Romantrum Imperatorem, nomine 

jno y 1 M PE R IJ , y C A R O LU M 

XL Suecia; Reiem^ qua Face IFeflphalt* 
ça pro Bafi y normi oMuimodo aictpta^ 
de Juturis discoidiarum eau fs ctinUngentj - , 
bus^ quantum péri foiejty caxetur. vff- 
tuM Nwsoma^ T. bebmani rtfrp. 

Cum H C L A R A T Um E leta - 
tioHis L'^fareiCs ofca Articulos ter tium (à 
quiutum TraQatuSy ntl y de Telanio ■ 
nemundenf ac de Juribus Ducum Afcekleu- • 
burgenfium. Data f. Februarii i(57p. Se- 
quitur RATIFIC.ATIÜ Suecica. Data 
su Caftr'ss Sueckis Luingby die 3. Aiartii 
167p. j8p 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi , 
de France, y CHARLES XI. Roi ’ [ ' 

de Suède d'une part , y les SerenilBmes L — £i£: 
Ducs de BRUNSWICX.LÜNR. 
BOURG-ZELL. y WOLFFEJ^ 
BUTTEL, a autre ^t.^ T. il. 

y traitant j^ur lui , y pour Sa Majeflj 
Suedoijcs pa^ k Al/niflere du Sr. de Rebe - 
nat fort Envoyé Extraordinaire. A Zdl 
le i<î. Janv. f. Février 167p. Avec les 

AirnCLES Sl'.PAjlF/S, ««» . 

nanl diver fes Ce {fions Re/lituUons entre 

la Couronne de Suède y lesdits Princet\ 
comme auffi une Somme de 300. mille Ecus[ • 
que Sa Majtpél. C. promet de leur faire 
payer à f/atnbourg. Fait à Zell le ruéme 
jour z6. Janvier f. Février iô7p. Itciw 

dtmx ARTICLES SECRtTS . 
fervir d'Affitrance y de Garantie auxdits 
Princes dans leurs Intérêts. Du même jour 
Id an. SWüivent 7/^ PLEIN POU- 
VOIRS y Us RATIKÏf:ATiONS. 

Î2I 

Obligation donnée ^r U Gouverneur General ~ ~ ' 
des PAYS-BAS ESPAGNOLS, »7*Fc?r 
pour le payement des Contributions qui 
étoient encore dues à la France an temt de 
la Paix de NimeguCf avec foumijjîon à tou- 
te Execution Alilkaire en cas de non- paye- 
mm. Fait à Bruxelles le ij. Février i6jp. 

3p6 

Déclaration du Roi de France LOUIS ' ■ 

XIV. en execution des Articles XXI. îZl££ï£: 
XXII. XXIII. du traité «TES- 
PAGNE, y V. ArticU du Traité 
«THOLLANDE. Donnée à St . Ger- 
main en Laje le 27. Février. 

Traité fait du confentement du Tris- Puis- "■ « 

faut Empereur de P* R A N C E j Entre 1 1 1 
les tret-liluflres Bacba Divan y Milice 
«TALGER, y le Sieur Denis Dufaulr, 
pour le reSablifement du Négoce y Pèche 
de Corail. Du onzième Afars i6yç. ibid. 

Declaratiù L U DO V ICI X I GaUiie 


Re^s de inctnftone Eletloris BAVARiÆ 
in TraEiatu Pacis Noviemagenfs die f . Fë - 
bruarii eum Romanorum Imperatou cën- 
clufoy ^erinde ae fi exprrfje in eo nomina - 


II. Avril, 


tus fmffet. J latum ad S 
Leyamdie 1 2. ApriUis 


679. 


Cermanum ad 

W 


Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
diFraue, ü> FERDINAND Evl- 
que y Prince de Mumfier y de Paderborn ( 
dans lequel le Traité de Paix fait y figné le 
même jour entre Sa Alajejîi Sutdoift , y 




DE LA I. PART. DU TOM. VIL 


Anso 

1 ( 579 . 


ly—ip. 

Murs. 


ZI— }l. 
^lais. 


50. Avril. 


J. Mai. 


2f. Avril. 

f.Mai. 


Z 9. Avril . 
Mau 


16. Mai. 


ledit Prince Evé^ae tfl rnpptlîé ^ senfi I 
compris i de meme qae l'jfrtnle ctnquiime 
du Traité de Paix fait U f . Fe^. entre Sa 
Majejîé Impériale (J Sa Majefié T. C. le- 
dit i Prince Eiéqae promettant au furp/ai 
de rentrer dtni la Neutralité à l'isard de 
la Guerre du Nord. A Nim«$.M le iv. A/<»rr 
KÎ79. Avec /« PLE. 1 N POUVOIRS 
CîT les RA'l IFICATlüNS de part (d 
d\uire. }99 

Pax inter CAROLUM XI. Pegtw \ 
SuecU,(^ FLRDINANUUM E- 
piscepum Monajîeritnfem y Paderbotnen- 

fem-y ^tà Primeps Episcopat objlringitur 
Peii pr^efato loca omnia munita i:tl non 
munita tn Daeatibus Breminfi 6? IVtrden- 
Ji , armis fuis occupata , réfiituere j Rtx 
vero centum milita Talerorum tarquam im- 
penfarutn compenfationem ei folvtre promit- 
tst J Uterque Articule quarto Pacis C*fa^ 
reo-SuHtice y die f. febraarü faactUy em- 
Kt/Modo fattsfacere peUieetur\ APum No~ 
liomaii 19 — tÿ. MattU 1679. Cum 
RATIFICATION IBUS »w/e- 
lum Régit SuecU (A Prinetpts EjHUOpiy 
fed efiant Capiluli Catbedralis Monaft- 
rteufs. 401 

Articles fc? Conditions de faspenfien ^ Armes 
entre Sa Alajefié Trèi-Cbre/iienne LOUIS 
XIV. Roi de France, tj CHARLES 
X I. Roi de Suede d'une put, tâ le Rcà 
de DANEMARC 6? VEleSeur de 
RR.ANDEBOURG d'autre part\ 
Conclus fA fgatz à Nimtgue /# j 1 . Mars 
1679. 40J 

Traité de Paix de Commerce entre les Très- 
ElautSytA Très-Puifants Seigneurs Us Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
des Païs-BaSyiA le Très- Excellent 6? Très- 
IHufire Prime D’ORANGE d'une P^ts 
tA em “îyei-/tSmftrer JetzneurSytTS M A E L 
BACHA HADGI MAHOMET, 
Daiy Baba llaffars. Gouverneur Aga, le ' 
ftjie de U ViPorieufe Milice, les grans 6? - 
Us petits de la Ville 6? du Ropaume 
«TALGER, d'autre part, par les foins 
(A Fentremife des Sieurs Thomas Hccs tA 
Jacob de VztZyCommiJfaires desdits Etats 
Generaux. Fait le jo. Avril 1679. 404 

Articles fgntz entre les Ambajfadeurr de 
FRANCE (A celui de BRANDE- 
BOURG, par lesquels fVefel LipHad 
font remis aux Troupes de Sa Majefié \ 
LOUIS XIV. Roi de France-, Avec! 
Prolongation de F Armifiict pour le tems de 
ij*. jours. Fait à Zanlen U 3. Mai 1679. j 
40 d ' 

Déclaration des Amhaffadeurs de France pour ■ 
la Prolongation de FArmifiice avec le Roi \ 
de D A N N E M A R C pendant quinze j 
jours. A Nimtgue le 7. Msi 1679. Avec 
une autre ftmbîable DECLAR.ATION, 
de F AmhaJfadeuT de Sa Mejefii Danoife. 
A Nimegue le Zf. Axril~-q. Mai KÎ79. 

ibid. 

Lettres d' Hommage par ' UsquelUf les Officiers I 
de la Baffe- Hefft reconuoiffent CHAR- ' 
LES Land-Grave de lUjfe-CaJfel pour 
leur Seigneur Territorial, (ff lui promettent 
toute obeiffance fA fidelité. A Cajfel le 19. 
Avril — 9. MA KS79. ^07 

Allé comcla entre les Amhaffadturs de 

FRANCE ü BRANDEBOURG 

■ ' Tom. vil Part. I. 


pour faire ce fer les bofiiliiés en Amérique. Anno 
A Nimegue te i<i. Mj! 1679- ibid. j6'9. 

Traité pour C Af emblée de Lunden entre le - 
Roi de SUEDE, iA le Roi de DA- 16. Juin. 
N E M R C. Fait à Lundrn le 1 6. 'Juin 
1(^79. 40S 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Rot de — t~—‘ 
France, (A CHARLES XL Roi de W Juni- 
Suede, d'une part, tA FREDERIC 
Ci U 1 L L A U M E Eledeur de Brande^ 
bourg d'mtre part , Sa Majefié T. C. a- 
gifant y fnifant non leulement pour elle, 

• mais aujji peur fou Allié le Roi de Suede. 

A St. (jtrm tin en Laye le tç. fuin I(î7p. 

Avec Us PLEINSPOUVOIRS (A‘ Us 
RATIFICATIONS de Sa MajefU 
Tris-Cbtéiienne (fi de Sou AUefe EUfîo* 
raie, comme auffi un ARTICLE SE- 
PARE' concernant Faf fiance promife 
ptr U Roi 7 . C. aux Princes de h Maiton 
de Brunswick- Lunebourg en certains Inte- ^ 

rfts, contrairiS à ceux de Son Alttfe £- 
leéiorale. A St. Germain en Laye le même 
jour ip. fuin 1679. ibid. 

Traité pour FExecution de la Paix entre le . 
j Strenifmt lA Trèt-éuifant Prince LEO- I7.JUUL 
PüLD Empereur des Romains, (AU $e~ 
renijfime (A Très-Puifant Prince LOUIS 
XIV. Très-Chrétien Roi de France (A de 
de Naval re. Fait à Nimtgue le 17. fuilUt 
1679. 41a 

Lettre de Monfr. J E N K I N S Médiateur .^r 
Anglais, écrite aux Ambafadeurs de Sa 6—16, 
Majefié ImperiaU au fujet du retablifement Août. 
de la Paix entre /'ESPAGNE (A la 
SUEDE, en leur envoyant un Projet «/• 
terseur de Déclaration pour être accepté (A 
publié de part (A d'autre i certain jour. 

Avec un CERTIFICAT des Am- 
kafudomâ d* S. JA.- JmaorigJe, fmr la Co- 
pie de cette Lettre communiquée par eux 
aux Ambafadeurs d' Espagne-, mais dont 
FOrigtaal refioit entre Uurs mains. 414 

; Protefidtio nomine CAROLl HOLLAN- s 

DI DE TREMüLLIA, Principe Ta- KS.Aoûc, 
renti ac TaUmundi, apad D. Nnntium Me- 
diaiottm REVILAQÜA faâa, de refir- 
vato ftbi (A Domui Trtmolliana jure com- 
petent i in Regnum NeapoUtanum, Novie- 
m.tgi die t6. Augufii 1679. 4itf 

Contran de Mariage , de C H ,A R L E S IL — • 
Rcs d'Espagne, avec la Prince fe MA- JO. Août. 
R 1 E LOUISE, FiiUdu Prince PHI- 
LIPPE, Fils de France, Frere Unique de 
LOUIS XIV. Roi de France, Duc 
éFOrltans. Fait à Fonsaintbltau U 30. 

Ao&t 1(579. 417 

Armiflice conclu entre Us Rois de SUEDE - 
y de DANNEMARC pour durer ‘ 
jusqu'à l'execution de la Paix, on y con- 
vient non feulement d'une Cefation de tou- 
tes bofiilitis, mais auffi de la Liberté du 
Commerce à commencer U 10. Septembre % 
avec permiffion aux Garnifont des Places 
fortes de fe pourvoir, en payant, des Vi- 
vres qui leur feront nectfaires. Le Roi de 
Suede s'y oblige auffi à faire payer au Roi 
de Dannemarc Z400. Ecus par Mois jus- 
qu'à Ftatitre évacuation des Places,(A cela 
pour (A à caufe des Contribulious qu'il tire 
de la Scanie. A Luuden U 30. Août 1 679. 

418 

PAvrirfrrLUDOVICUM XIV.frA»- 

d CIM ' ^ 
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Akko 

1679. 


£7. Sept. 


16. Sept. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, &c. 


tU y Nitvarr^e Re^tm fuo fÿ C A R O- 
L I X I. Surcarum Re^tt nomint ageaiem 
»y «»i, fsf CHRIbTIANUM V. 
Dnniée Regtm ab altéra partibmi > 
PaeifUationet Roffbilditnjit , Hafnita/n , 
IVtPfbalit» pTù funehmtni» hajus ad~ 
wiUuntur } Ablata durant* bec BtUo mnia 
inttr Rtgtt DanU fiiliett Sneci^ uirin' 
fut reftttnanturi Centrwerfi^ verh inter j 
eesJem tirea Immanitatts Navibas Saedeis 1 
in Orefanda, Frété Baitiee eeaeeffat, \ 
eri4t rtmtitnniar ai fro-tiinam Cempejitie- 1 
mem amkabiUter inpitaendam. AQum Fem- \ 
tibella^aei die i. Septembris 167p. Cum | 
ARTICULO SEPARATO de ^ 
fireetenfienibat , ^uat Rex Dania contra 
Duces Brumvutnfes ebttntas babet , amici | 
per interventientm Cbrtfi'taaiffim Regis 
tempenenéis. ARum die X- Seettmbris \6j9. 
Ncc non TRACTATU peealiari de 
Repitaliene Dacis llelfato - Gttterpienps 
intrà daarum feptimanarum fpasiam, Ac~ 
tum die t. Septembris 1679. Accedunt ' 
PLENIPOTENTIA 6? RATI- 
FICATIONES utriusjae partis. 419 
Accerd entre les Princes d'Anbalt JEAN 
GEORGE, VICTOR AMEÜEE, 
& GUILLAUME tant peur eux, 
^ae comme Tuteurs du Prince E M A- 
NUEL LEBRECHT d'une part, 
6f CHARLES GUILLAUME, 
tant pour lui fue peur les Princes fes Fre» 
wANTHOINE GUNTHER, 
JEAN ADOLPHE, 6? JEAN 
LOUIS, d'autre part } fur Us differents 
futvenas eutr'en» au fi^et de la Religion 
& des Revenus Ecclefiafiiques, A Zerbfi 
U XJ. Septembre 1679. Avec la GA- 
RANTIE de rEUReur de BRAN- 
DEBOURG /ur Ht Aceard. A PetS“ 
dam le f. Avril i($8o. 4t£ 

Traité de Paix entre CHARLES XL 


Roide SUEDEàfCHRESTIEN 
V. Roide DAN E MARC. Fait à 
Lunàcn eu Scanie U £($. Septembre 1679. 

4 -f 

Traité d" Alliance defenfive entre CHAR- 
LES XI. Roi de Suede (s? C H R ES- 
TIEN V. Rot de Danntmare. Fait i 
Lundtn en Scanie U 7. OBobre 1679. 4^1 
Traité de Paix entre CHARLES XL 
Roi de SUEDE, (S tes PROVINCES- 
UNIES des PdiS’Bas. Fait à Nimegne 

te 11. OBobre 1679. 412. 

Traité de Paix entre J EAN S O B I E S K I 
Roi de Pologne, (jf MAHOMET IV. 

Fait en l'année 1679. 4^^ 

Traité de Commerce Iff de Marine entre 
C H A R L ES X 1 . ^01 de Suède Us 
PROVINCES- UNIES des Pdis-Bas. 
Fait à Nimegae U 1 £. OBobre 1679. aiy 
Traité Previfionel entre CHRESTIEN V. 
Roi de Dannemare, y la PilU de HAM- 
BOURG. Fait à Pinnerditrg U 1. No* 
vembre 1679. 44J 

Traité d Alliance €jf d Amitié entre LOUIS 
XIV. Roi de France, Monftear C Elec- 

teur de SAXE. Fais à St, Germain en 
Laje U \^. Novembre 1679. 447 

Reeès conclu ensre Us trois CercUs de PEmptre 
unis au fujet de la Monnoye, FRAN- 
CONIE, BAVIERE, ^ SUA- 
BE, par Uquel Us conviennent de la Re- 
forme de diverfes méchantes espèces, de 
la forme du poids du Tstre de quelques 
autres qa'on doit introduire. A Nurem- 
berg U 12— >21. Décembre 1679. Avec 
rEDICT publié par Usditt CercUs, en 
execution dn mime Rech. A Nuremberg 
Udit jour 12—22. Décembre 1679. 447 

CentraB de Mariage , de LOUIS DAU- 
PHIN de Fr ante, avec la Prince ffe E- 
Uttoraie B A V 1 E R E. Fait tA paffé 
à Munich U )o. Décembre 16^9. 449 


Anso 

1679- 


7.0etob. 


2—12. 

0 £(ob. 


i.Nov. 


if.Nov, 


12 — 22. 

Dec. 


30. Dec: 


Fin db la Table de la I. Partie du Tome VIL 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

D U 

DROIT DES GENS; 

O U 

R E C U E I L 

DES 

TRAITÉS D’ALLIANCE, 

DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITÉ. 

DE COMMERCE, ECHANGE, SX. " 

Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, &C Etats de l’Europe, 
depuis Chaklimagne. jusques à ptefent. 


Anno 

1667, 

I 4 janv. 


1 . 

Recefs, twlc&cr îWifttim 

ju 3 tvcçbni(fcii/ lint ®rvijfcn <P(>iltf>ffn |u {curin> 
grn/ StrPaiff^ing ber 'JKririn^ 

iiitb tïWiit^bcrg (^etreffm wwlm | 

f(ty^ îSerfl^Obom Nu 1 4- J anuar. 1 667. [ L o n- 
DoRPii) publica Tom. IX. pag. 6S1. 
d’où l’on a lire ccit_' Pièce , qui fc trouve auflt 
dans ®râilltd) icinmc|ifcl>r QSi&rricsuug Nr ten 
iitblicincn Nannror> 
tung/Nn uKifaU v 5 ^lo)fr^ utib Sicefen^ ON^ 
biiCim Ntungcnbl inter Docum. fub Lie. A. in 
Append. Diaiü turop. Coniin. XIX. 8c dans 
Lu NI O, îfutfcNrf 9 îci 4 jé*Xrri)tb. Part. Spcc. 
Abthcil. 1 V. AbUu l. pag. 716.} 

C’cft*à-dirc ÿ 

Jiech entre Adolphe ^ban Due des Deux- 
PoNTs, ÿpHiLiPPE Cemte de L 1 N a N- 
OE peur h y ente dn Comté de Rixingen, (i 
de Ia Sn^neurie de Moersberg. ^ Ssverwejn 
Jilftue le \^.lanvxtr KJ67. 

Tom. vu. Part. 1. 


Uiib ivA JU irilTcii (ct> bûuiif / Ixut ;n 
bnwiim<n dAi>. ja’if 4 '<n bon SMffrt’ki:rt n.)|Ln 
,0r|lw tirft s;?fr-n/ “XtolçJ» 
•pfaltjtjMftu tKV ;\‘hcin/ ni ‘TfpfriD tutAèld'/ 
gkvf mtb 

ui 6<r t»ib tXinvnV'ara.'s’.tnj» 

«I ÿnrntftfin/ u- citimuin; g«bû;nÉ:niÇci1‘(i.'l’i,''rnVmijr4a 
uaù J^m / Sjir'.n 'Vi'ilivfctt / t'uLu J» uii6 

0Cir«n>Mti/ Çmn JU ^■jiccbiira; ÊûMuinbvrj/ -.Çv'riEul' luiû 
'jlétFUT'l/ Np Oal.l\cin-SOfI«J.Scmpcr.iÇ?q';ii,'’f. rtubttn 
ilxiliî/ cm mitfrKbojcT. Kblid'rtjJ.iniF ji.ftLqpii imîtci/nrm* 
It* l'txr bi< Pcui i*i|itNnn 'Jîtij icknrlmt/ lénitc*! abr- vn» 
ïj. iX. n.rcnrcrriiaf iVchnoi un» 

v?trjfcl'ufff boirtwiô aaaijiwtliéri^ai^l 1^* 
ftri/ j^âuftril/ Ucfcii/ Svrifttiiy Unlfrtbuncîl/ M’ • itnb iiiffr.rit 
v^f£Mtqrof/^U>T/isillirnwi/i\<nil^ tinb «ijii'aiitu/ st» 
ftid>( imb onqefiid’t/ nid'ts bai’cn ou^qfacmnwti/rvr 
bu.Nff 'X .fûrfif. riud'l. jiInd'sîcdvriBdèîrtîJtn^Mf •■pht* 
Iip4 ui î<nmi.icn/ te. ttuaoifhro < acifhuinlicl' unb irif bcrMl'C 
bmibttMÿnif’Uiib ÎJenfd'uffi f.iS|Tii L'.-fiîTin itnb euiaffubt/ 

I iilîer^ilKt/ unb ijl fold-ttX.uirf ij(fj.:'ni ri'C titib innS îuibtin* 

I 6etf nn lotb jTwnJui taii'in» nnb \îjInfHitmKrt •Xad'îîtSfltr/ 
«iiftr quiNbutfr a\($ uiib brrq<(1.itt/ uiibr 

eê^(I<rm<lW< (mit '.ÇiIriiL AMurd'l- aind' bep tnircfLd »T gin» 
nc^immi Nt PoiTcflîûn (wddn e|fiiî« îutifii «f^l^rn Tjïfj juc 
ïitd.rtt enneebrt ju C^lxtireiiii e^^T ÎXinndoi > urclffctiufenb 
biinn m ber ncdMlfüitjr'MtiqÇriincf*«rrtnr i'fit* 
1 ni(^ 'jlfun tmb msi-j tntiinb un» ;înn«iNinbeït tWidfiKiK-r. 
; 3ffin iitbrtOrtfraKf M in;t0oR ^L'ircnbfnfeA-i-iilKntvmNr* 
adx un» ftd'çwflpt 3->'u«54 tuttfoib îXod'LriMK'rqf.-t» 
\ iKT emi bnlumme N(> fcd'êjdKti hunbm netm 

tmb (c^iiAAen 3a|)t^ / wb Unu ciimk^ ui bn <Dit»mrv l'iio. 
' A bt« 



Asno 

1667. 


Digitized oy Coogle 


1 CORPSDIPL 

AsnO l>« t«ite ©umm t*on ibw«i«8 tBufatb btiatto 

»<S67. *'e» ilbit«lKn im» cediren'auili.SiiltSsilKfnÿl.SuiW. 
bcti Ç<rm «Ta«a ju tdn- fi- ^fin. injlei* »“ 

Xauff umtffd'ubliiU on îwii jÇroticftnd,' VobflW onfc|>ft^ 
Üd» <St^lbf«iKnmanv jttialfm b<i)iKfrr*iiiib “wiuttiwa w 
erflm ixooû jXaie&ila/ Alfobolbfl» bi<Jî{aflKwaMw»Jn*njfn , 
m Ongitiibi lu ûbCTbewm foQen oiifjtÏMimigtfnKrbm; bo» | 
«<i*m 3. eo*r.Çdï|fl.!£iiit<M.no<t tau abfoabcch^ ducrehon , 
(»Dd(^ aUid'jpoOfH juWoftlbft Witlxn s<M*tj 9 Mn 8 *^ ! 
pfm'KIiift. flSoB wT|fi|>« iSd* in<Tuaii(l on JJ. 
e<«<n oticr îXfxlytlubffl liiccpiionen . mt 6 w 9 wincn bown 
miwti/ fi'tîtwliiÿ enonmfljmx l«fiooli, wrftriArt 
Ontptjiilnix unb m £Çeit<fii iiigtlafTa» eviâion unb 2 ü«|jt» 

iHviltf- 

enblid' Pon bcç*en tbcilen rtlMfr<î>rt aiib bebro«ni wor» 
bffl/ b»i0 iwilm wïsnt Cnft ber Jnt bijiuol tan focmliclKt 

.TonffbtKff ïôimtn twtbtn / bïtfe gUid? na* fc\^u 
ba wdrtfli* refpcÆfè Kbtr«utij iinb ®ffi<|nrlMnunjbi«b{an* 
ÈettSin ^Siafttofft îüipngm unb jvnttnnfc aRottiKrg aiiff» 
gmà'fff/ mib m bcmWboi aOe funf lîblitbt c.'tanfnifn nnafnitft 
nwbtn foDoi: Un«rb<iTni biefit nw fcneMbtci abjtfrtjlf Re- 
ceft ui betber t^n b«ffcr alalitfcmma unb SJaltnng 
bt| gffd)li>(7hi«n unb lowbflôilubo» itau|ft in dupJo a«rg«^ér» 
tw-:ï/ aud* fo rool v*on oiP |jW.'f^g^badjt ;ÿ. ©. olo 
tnclfoi Jjprrii ©raf ^hpfm Jjctm eofen btm jUid) SjKty* 
boruen ©rafen unb îjffjn/ Sjeno iiibmj (Sbtrbârtrti ©rofen , 
tu itiam. wib îSijKnyn/ Sjnrin 511 ÎC<fWrburd/<Ôd!ou<nbiiri/ « 
ÿi>tbatl»'inib îlHcrJbag/ M ÎJ twn- JCnd'# femper^qKn/ ^ 
«u4 ÿéin. Saif.'Jîoj Statl?/ «"b b«o M’W®bl. Æairuiwr» 
goict'ftf jm*;y<r<rPr*fid«rnen. vinnoi b<g extridirtcn 
iralro niucT|itTi<b<n unb aefkwlt u'orfini/ f» «tftlxlKn ®fcg« 
Iflbmi boi 14- 3anu.1T. btg j«eilauffaib<B i 6 ^ 7 jifn 

( L. S. ) Kbolpl» 3ubûnn ^faHwaf. 

( L. &.) tnbirig Ütbabarb ©rôf (u «lu. unb 


Obligatio Redproca,jb ‘VfûJfljïtaf su 
toucN/ on 0 rnf tu îclnm^n iDC^m ter btn ^ 

tidcmnf duifirrit 0 tâf|d>art 9 {i)riiiâ<n unt 4 ^fc 6 afc ' 
uu^gefldlt. ( 9 etm tm > 4 - 
[^Lo N on R Ml jf8a public» Tom. IX. pag. 
tfSj. d’où l’on a tiré ccuc Pièce, qui le trouve 
aum dans Orâfiiÿ Idninaifcbe CfBîMtg^ fub 
Lie. D. in Appendice Diarü lîurop. Conri* 
nujr. XIX. p.-)g. »<(.& dans Lu N I c , 
Olcicf)^<^rc^ Part.Spcc. Abthcil. IV. Ab£uz 
1 . pag. 7 jo .3 

C’eft*à*dirc, 

Ohligutitn reeipreqite ^TAdolph» Jean Dbc 
dts Deux-Pwti à Philippe Cornu de IJ- 
nânge Jur VÀtbâi du Comté de Rixiogen, de ■ 
la Seigueurù de Moersberg. DomUe U 14. fe- ' 
vrier \66j. 

m On 0««rf ®nabni ®it ‘Xboîpft <Wal^^Taf bn> 
^ gCbcin/in®ûijmiMn®wli*/<£liP<unbî 3 <r 5 /(Sraf juSkl» 
6in^Taiii|flm/btr®at(funbSap<nftiutû/Jjm \n Saumfinn 
IL Qkf<DtKRunbti>untvnta 0 <rmannigli<bbvnm(/un 5 m^<tift 
McM SSrirffb \ S)tmna* wir elpnlinjflbin wn b<M Ôotl,'» 
iMWÿlJomfii tuifmn . \ùbeti 2kami 1 9biliÿ^ «rafen ta 
Jcimnam nnb iXcringni/ ÏJtini yi é^mmiburg/ 

îîaTbfl* «nb ®trpbfTg/ bfp ïj. iXuin.îXflJtf 
bit voa btm 5 ?‘Pibifm 'Sl<l icVmrnljnat «raffdwfft SùinngtB 
unb 3)i«pb«ra/ ant aBtn içrcn sppemncntiB bq5 

aiûwnatnbcn nnb vSmdtigfm/ mit jalA't JJixtiwMt. 
bo*ttt nnfet lltbtr ©ititr unb ftmt^Sotfabrtn iiMdii*t/anm5t 
unb gmoffin/ cba wn Sta-tôiwâm imeen nnb intfR» bmim 
tÔTUim/ ^o> unb mbgtn/tincb b<1lonbigen Xaiiff^ontmo ar 
fduftyiinb Nifjû W riiinn pr«io ttnb aonnfltii JCiwjRibtBing/ 
iiicoo. obrt îintnnbttt tin irobtn'.mitgîmilènbfftnjt^btrt 
StddbfbaUT/ btn ttrid^ctialn m onbtribotb ©iilbm obtr 90. 
grtu^ amdnti onflFbmi «anirt Innuo a»‘ 5 ri 1 »<ti; 9 îoiu 
Üdj no* trfbigf >u«ib tciablttr WMlidxiict 'lmb ba iioco. 
SWd^lernuff Ollon bitfeiJ iniltbtnbnt 1667. ba« 

aflt ^tl mit 09<co. ;Xnd<sialtr <m auitn aongbOTffi y^mni/ 
tuibbann auffOOf’^n iw wooiftôS. haO ItftewJ'^^n'krc*'^' 
Slmtorbakr v< txiatlra/ itno Mrinb4 baruba (Uifgaiibtirntt 
mïfftiftta JUulbxtfArnbuna / ha^Hift oNigirr unb veu 
budbtn Ivibcn ; 2 >anm boni mm Sjcottwlaimlbta ^1 Sa* 
r.iafftr unb beffin gtbtn ba psftirt unb afatuimbaj 3 >dî{fl* 
ba / btflo i^fiwlTa «nb mW'tig wtrtcn / iMb ou jtjb» 
Itn Kouff^fti'iawaô pcebefogta in.t|f<n btjlo bcfpt vajM.'Ctbfcç/ 


O M A T I au E 

fo iPoOni tuic boranlf Offi Sjodxrmtlbitm QamSofauffaM^ Anmci 
I Jus hypwhcc* gxnoairt ûc^fpeai]i» uiiff btuvlblt 0taff(Ki|ft 
, fKijnn^cn unb 7Ja<ft^#^®rfibag/XTa)tt Ntrtn |u (iit bignuf x 66 t 
btn ItQttn i^cfla baron |U boitm; brànu tui^ouau/ unb re> ' * 
I fervitt l^aben/ olfo unb bagt^laU/ bop nu 'JoQ ba anucrftbtn 
! retardiner nfoluiion unb paÿttbtBtn rutti<M St^luno/Mn 
, Qain Strtoutfrr/ br)^ iErbtn/|cb(nO>©rm nnb 
I «ntn/ (Ttnc S«bt unb ©cumU gtgtbeu Rm fc«t/ ^runor* 

1 pMnb bk ©rafl^vilfc {Xurmgcn tmb QatfdMnt ÜRcr^agtoI'nt 

Unfmi SoniMllb ab excvuiiune non clFc incipicodam. bord) 

' ciecotions-i2RiBtt/mu eba cbnt tXtcW/mqugttir^unb baimt 
Ole it«tn iMbrtn volstfttn unttrpf.mb îtwafa^m/ fo Un^e 
unb rui/bi|i ba Am Salouffa/obtr ^ik ^rbai uiib3nbaba 
bttfto ©ric|T0 nutun^ b<V XtUifM'iQmg^ unb lAttreifc <iud) 
uaurfdc^miCoiltn nnbs^^btii vol mgnuÿi unb bc^abklIrpRb. 

©amilub unb o||ik ©tt.wbt; oUoi ^11 vtibrtr llrfutd 
&ta*unbSt|baliun4/ \n\bea vir Jjabcg Tlbolpb 3®i)onn/ 
alo^fdniffiga rofTciror ba ataitftni ©roflcNifft îXirntji» unb 
iSlôr^bag bitfc obligationetD rcoptocatn an (tott tina allcru> 
lation I bain mr pauuiïtrr^ni exeruttoatm bumic uibuiren , 
mit ti^mtn Aillai untafd:rieb<n/ imb mit Unfoin uiijtboniat 
fiîrgtndcfcai ',$dr|U. Scact confimmi unb btilouigtt. .£>0 oc* 
gcbtn imb gtfdit^n btn i4> 'lag <Sioiuu» lui 3obt i)o<b 
(£bri|h ©<biuti6b7. 

(L. S.) 

ReceO, trclcîw jiPliUm <Pfi»J69raff Kbelrt 
3u3u)(Qto6(hiutiibt<ni^râ|Tn^Hi|>dti(iilttniiigrn 
trc^tiibcr (Sraffcl^iitt ïX vingcii iint 4^mrd>af( SDÎbr^ 
bfig ontmwif dufgmdtt ttwteu. QJc1tM)ai ^iraB* 
burg bcuTi.^nç (£<$7. [Londorpii jdeia pubü- 
eu l’oro. IX. pag. f>84. d’où Ton a tire cette 
Pit co.qiii fc trouve aufli dons Orùfilkt) îciniitdi* 
fcfic Ql'ibatfawn^ Lit. D. in Appendice 
Dùrii Europ. Continuai. XIX. pag. 17. L v- 
NiG, Patc Spécial. 

Abthcil. IV. AbUii I. pag 731.} 

C’eft* à-dire, 

Recès ulUrieur (oftch entre Adolphe Jeam 
Duc des Deux-PontSi Id P H 1 1 1 p ve Ce»/o 
de Lina»ge>t au fujtt de la Comte' de Riîtingcn , 

& Je la Stignettrie de Moersberg. A Strat» 
l 6 d 7 . 

QURHjpn ^ Iittntt/ biâ 

P 3iir|StnwibJ3aniîjajn«brfpb3obûnn/J>f«!b4r«^ibfti 
KtKin/ in Çotxrn/ iu ©uli*/ ^Itvt unb Serg Jjtrçogtn/ 

©ra^B tu Stlbtnb unb ^iMiibnin/ btr <Si<uif / tXmxnrptirg 
u»b Stiringt-n/ Jjtrin |U iXovcnflmi imb SllDi^tag on «non 1 
<^o N»m bon sjodspbcrmn ©rofcii tmb Jjvrtn Sjatn 
^ta/ ©rofrn iuliiningciw JJam lu 2&i1î<rburji/©id‘rtumbirr3 
unb .ÇorlMdv btf JJ. Xwii- i\t.(r4 Scitipcr -ÿrovu / Sôm. 
Siiifal-ünaj- ïXailv «. “aubirn î b<dd ont mnwittn.o i4-3.m. 
bit|«0 louffnilmjnlirdûba bit ©mffebafft fltiDtiStiJ imbAaj* 
fd'iiffr aTicrfibag/ btnctKHd (ifltr bor|u ©tborbt/ dn auitnib* 
tiaa imb rtbiuba Xmiff ÿifd lofT-n worbtn / vot imb uum tm* 
bunbot fin unb toufenb unb (unffbunbai SCmbctbala/ 

UH( bitfci ©tbogmii/ bo^ aft Sjô*|i«^d'« JÇur|il. -X>urii-L 
btn tmntbimino ba PoOrfOon in iwbcruron ©raf > nnb Jjat» 
fd'rtfftm aI0bo»«i tvéllfwuRnb 9i<id-Ml>ala / onfolflfflbu ben 
Itb(R;^midiurtaOflanuÿ nom tmb viaeidrAHfrnbHnb funtf* 
hnnbm/ atâs tnbUdtn in toi betpm rndiafoIgtiiNn Ollamtf. 

^it / Hbtewuùd «wnb»S îXfttbeiboltr unb bmmt bit 
gonèc&uiiunoabjiâiim tmb ta^oi foU/ivu «n ou^ bru 
alini R«rfi flotlid? tu Rptltn. _ 

mitvdl oba IhntSjtd'fiIrfH Xwrd^t.nm^stb(nb«b<pSa« 
ftrnauMbtborbcnclid'aiJCflutfbnrife focb.mt conOnroncB km. 
wiOig otdiibtrt/mb nod) ofolgra â^bluug ba criim ivtdif. 
ioufenb £fei*BttMüa nidk mir in ièd'vibm ma imb fimflfbig 
fouRnb lubfbunbot via nnb brttfly StiiWtbala on.îm'itRii/ 
to^aud'btvbtfll^JjaBcgm wicttrtnuKnSjijdf.SiutH. 
ttboBaitfaib 3{cid‘0t$ala «ib be» ba Unanfiiei ©iffftn jtwç 
unb fanfii5i.i iaufnib©ûlbm5bnnif.^dbrim.t «ibtîoljUti uba* 
noinrom/ olfo mdu iiwbt ald tebmmufinb Sod’iKb.ita ini Acfl 
vnWifbtn/baoi ^rtf.iung jtgtn bit Oiiamt^ fituiftutn 30M 
bflifbt worbffl / fc 5^*^ Sjojbf. Ourdi, m io«rm* 

atn ote awcüiift üni»«ûiei©Kfl<tirtun bit tM|k ïl>|1ottui>3 
felt anoacatac^umuitR ttfttid ganmooi? Jliff hobmN'pAawt 
SWufM JXd’f.®urttI. Bitt bonOtnnSafoniTa lîd oui» Md 
noK bohui vaohded/ bofi feint SjL'dijr- ©naNii/ l'on bmm 
e*vtbifd«tn ©dbtni Via unb funidim tuufmb «du Inii^t 
îitr imb brrifli^ •Xnd'étbola btd't ^îitii nttn*itn Mtn/ M* 

Ofotn imt voftwd-m/ bic ntebrWuiiH ©KÉtt< 

titbtn^ 1600. d oWttnt^rf peafio», wtmâa bit lîbn* 





DU DROIT DES GENS. 


A »cwo 9^ V3O00. 9((KtétikvIf r aI 0 è« I<(fr Suima Nf 

tn K/v '‘BVdl1‘^>irprw / >«X«v un ^<>rh4 hinifra lA^. 


1667. 



tn 6<t^«iL'thtntr y?<tt]iuK((/oÿ<t un j^rbî hmifn^m 

4 Ut ttitiw» t f» frrtK ber fim <Ui»iMiii| 

imt emem fifriifilid'en (^it vuriojen tan / Uf. 3tio 
Vt)a XHirmiUit/iM^ni Oet UniTerbict^Kfpn coutnTirct unb 
lU fruben ÿ^Dtc '^n. ;$iil0 ntxi btefdbe uin etdbefinnvte 
^ir aitiMba lutr nacn ^1/ cbei pt rad^ nu bau.<»uv<> 
ÿib/ fenbom nnr b» lâoo» ft p«ofioo mmtttm wÀbm/ <|i' 
verdbfd-kbrt ttwcbra i bag bie (i> oUbana ttnb()n&Ut 

bUcbe/ ^ fore m owr pro ceato tulvitd) «Mtbc/ nt' 

tobrilen bu^raffibnfedCipnâa uobi^cnfiÿnft^érflbrrg Aitf 

bte aod' re 1 t(t<nb( mbnwthedm tmb vrrbKibcii 
(bSr/ bi^ ^ innj imb Mel ber snu^ nib kQure 

S^Oet beiotlt. 

'Â>aunoeb «ber tvibeii (M' 3^^b(b><dr^9n.ib.vtfT<Klulmi 
n*oa<n/bâ0iiitiui |kiw^^2kTfftff|Uftjbc0 
;f dritl. ^utè[. etn l^lb ;jAbr vor|yr Aii|aMen / b«0lk «titi 4 C 
^ber oon i^rra tMXm/ bufribe M «neÇ meM ettÿioi fénn 


lîuftrm w.îbwt|lfn iÇirM tmb Çmn/ fciirr ÎJoéf!.©wcH. Akvû 

Ortbill/Srb.'VtiuiKi U[>^ •3>^<rtmuwn /Mtifirv* iuu*> ^QMlTifLiAr ‘ ^ 


{itl^a imbben/naA «riio^nen ^«léen fonce 

‘ - i>. aeùtbtWer flOlT *î(b» 


^ib. eii« ôannn MU 10. oba tiooo. ... 
fd'Li^bcf} luategm mb (obqnblent 

' baWn jhtt « 0rd^>< ^nob. ber J^tn SDertdnfFrr vatÿro« 
4^/ 3- 'À^oteb*. iilS Çenn X«uif<c Voeunt ic Scflîonem 
, in Icrpeno. fo irked ;|^fo rutoas ber 0nHf(K}ffc rCi.nn^ 
ivnoâld itnb ;<{ptnb<r ^rbijxa / ab|utrmen t vnb mtlnflkÿ eiut 
uiTiniuien/ nrle |h bomt «ueb ein obfbnbrrfid* <ë>4re^ lutdxe 
^(^fpur j <m ben <Brdfb<bcn 3Bc«eranÿbtn Syn<l«cim b<9* 
itx^ \fab<a Au^t^cn l«|1ên/ nb dbrt^ fan 2)tir(bf. 
- i wn «acr ‘Xnfrr«i<() ^ |ef)<iKniiféiib StitÿiMMtler/fb 31^. 

S*, in ionrn^n {uorb^cn rerfproden / vie «ûd' / nvuTbe^ 
fonbfirafrn ron 5>artBtfn«5ut1U. jDtmt'I- wcgaiberlüu^ 
‘-trirtflt (gteffen tU awrben/ gurintirca. £>efr<n 

t •trtu8bimbinc!n:cr^<l(i'mndH( btefr; Reoeft» fj u<ol rtin 


Q:tKii/(Sr)>;)tbinm unb '^«uH^miiKn/niifor Aui(e 
Kmn^/ luib i?<frfit««f rWoc^ba^/ nlb ntwHd^ unj^i^. 1667 ^ 
KtiiftoH/ vÿ41»bunbt&MK ;n ^initAoi/ mtb bciKRMratde* 

{jon^en 0itNm/ «u4‘ «tteu «nbem iÂ5ôrjf«n/ tme i'îatnm 
tdimmtwoi/ âJTAib(Tfi/ (fibruiHcn/ fBelcfrin»|m / ^tufeb/ 
ânor^il/mitaUcn ^firbècun^n/ aÂbrtn nnb t^rndài^rcu 
un/ ^olfiiriceiNn/ tfcrfobtKyla/ 3^(îii«r nttb $Sonîo|ce 
SBonn / Q^enbborf tmb ntu^e iolKt^ Unbrttbancn a bet 
2HnM4cn. «isb aOt bobe nnb ^îtbere ^ccb* 
ftÿretfea mit' bon ifttfïrt î^enrinden/ «iiib SJÔM; fWepfKpui/ 
fonbm/*<ufm/ 3R«nmn/ anaben/ 

^&àtbwif ^nfden/ fnnt>lcn/ ^ÇniTcrlmttrtn/ 'Xecfim/^'^ir» 


fen t ^’ccn / ^Setibnt / 'ÏBerbaaQM / gimi^cn f. S^mnoi / 
f ân'ifnv tÿehtçnn- 



Uh sjtrm .‘îdmffcrd Ô4- ®- ^ P*** Njijennierf«affcni 

t'oii kuur f^r. (duA^ tjena €«tn/ bon «14 Co<M>omcn 
^rnien unb 0<n»/ iubrata (fbertMrben/ itfrnfcn laltt* 
iiinaoi/ Jjtrw w ÎSJcftaturg/ ^Mumbew unb ^ortM^/bef 
ft. ?C. StocM Sctnper - îÇrcç«/i(t»m. Jflif. îî«H>/mm bcL 

j^lôbl. (É<umna^KlK< {H ÇfKrer Pncfidcmrn (Mmbdnbtif 
tintnfi>ti(b(n unb 9t|lr;felf/ tnieb in duple «afgrfttigcr/ tmb 
frbem Vinl eut E««npUr {(MctteOet iTort«; ico 
tèfM^borg bn» ii- 3ui"* 


!i<n/ 0Wctnr ^b^nbm/ Xwn/ ,^at|cn/ f;)ob(m/ onb «n* 
btrtt'Jnwteii/ SBnaartaikn/ 0infcn/ (T«ifveiwîjiîiictn/J>j» 
nca/ '^^ublfdnuetncn/ to(b*ttnb nHb(T»<Dbti|it<tt<n/^<Wboitai/ 
3erfMetcuff«uap( «Hea <u:bem pcRinencien «nb Su^cbinensdi/ 
3tm»mib ‘Xnfsdsjm/ in ^Orrn/ «nff beat fnhb/ eb imb 
urttrr ber 0rbm/ «uiÿ «fit f oûm^i/ tiM<bcrt«vff tmb «-tiieben 
filaeu/ Ked:etn/ 'JhiintNimy Aâioocn iuib;$oc« 

beiwi)ni/ .^etcdngbeit/' Xinbciti<r«<:-/ tmb »«d fenflen hinu 
œo<bK/ bouab imb obnbriMub/^uda uob oniicfuefer/ 
imb «or mdeti bâwn/ (iree «udt nmed üi}anuu Kiben 
môtbfe tfsb tu clibmîbtfcr 0r«ffdsi^ nnb ^cnfibolft •^ông 
tg) «oBantoumun cber / n>ic letr bt^fte bip dito 

luacn^ti^abt/ bcféilrnd |cnR|c/ obet jttio ram 

befftyn/ amtert/ unb ^rcrmxhen l^ru unb 

môifm/ tn Ntnmt 23eg fontiin befeh^t (<iml<rb<tib ber^e» 
hetig»ge^lnperNn) ««ni fret unb (etig. 0e(Udmi iftr roc «1> 
Im ‘£>aga v«i be« <ini>(iiehtOKn f$dUifitM(Iinj «2ie m» itbe 
bdrauffy ffm tt e i& W boi imf k'croHisiren;9!Jd-ji 

berne «Æten ttnb fiberUfTen ont «mb lv(t1»«cbrt*ttM ijerm 
jfauflird ^wlH. ShtreW. «hc m bHhn Sauf bù an bie (rreti 
Sritntferia bâbenbe pextenliono uub bardbet ottginAlncT ra 
57<inbeu lM^mbe Obliftattoncy. 


U9 I ' ' Unb if «Ifb (blcba iti««n«eu unb btf^d^u uor imb mn 
‘ embunberf ein unb 3ip«mvd îfttrKnb fî'iiflfiunbm ■ 


TOcIr^ S^ÎMnn ^fnï^arof. 

(L. S.) 


(tdmnj 0fKTt)Utb 0raf |tt {eioiR^ 
(L. S.) 




frfiiifft Jftirinÿii un6 ïStirjiteta au«oc’ 

llcllt. ®cl’Ciiî»rrtrntii tnt <. ÿttr. lüf?. LLo k- 
DoKPtl ft^rtTom.IX.pag. rf07.d'où 
l'on a tiré «UC Pic«,qui le uou*c aulii ttaa 
(Sréflicl! Icittiitqijific ®iterffquiiji fub Lit. B. pag. 
20. in AppendiM Diarii Éuiop. Lunioi, 
P>rt- Spécial. Abtii. 
IV. Abûte I. pag. 717.] 


... .i - •iiiÂtwubm Sdcbdi^f. 

I jeben tu «nberbolb 0uIb(N a^ieiniliit '^^ftruna/ unb ben 0iil> 
ben |M riujftebni f^aften ober fêil>tii« i£rt!i(i<T ^ednrt / eber 
i NfUeii unb 'lÂit TM(b t «n 0iÂUs'a obrr fonfta guuu tinbe# 

I lumiten/ «Otr Queat obuoerfeMenm Snd'f^anb 

(^illxr*€wtm/mte fbld*e teejé KfnS* C6niriâ*3(ft etimcitom* 
men unb «ufiittbeu irerbea/ bavon und berrhb tu clifriiufeab 
IXeie^tbittcr luiir ctkge (rnb/ ire^u ber ûbn$tn emmn «bet 
if bebumen unb ver«bfibôb<t tmbm/ bafi 3- î$* beoi 
erfieu 3><1/ fo nnf Ofero biefcd 3«br6 fdOid/ tuji-''rNtjl ber 
L'uf^et 0;crfai/ me frœ>a C f» (te mu^ bfÿ mit 

aoü i i wiwi iii i iÉ 


C*dl-àsüre, 


CoMtrâÜ par Ujutl PHii.r?i»s C?*#< àt Linan^ 
ge vtTid le Comté de Rixingen, 6? h Seij^turie 
i/r Moersberg, ^Adolphe Jean Vnedei 
Deux-Ponts. jtOberbrom U 4. Février 1667. 



Dm )ii 
_ rfbeTit/ 

^ 58e» 

fennen unb fbuii finib ^âamjjtd’tn Menfe iinb m 3tr«fft bk» 
fiv ®ne^/ Nîf »k t’or «nd/ «D »mfrre0ibcit^ieb«nb<<Stbai 
unb 9 {«ebrommco/ uut treMm unb ^tU«uiri>nKb>ub» 
fera 'i)’ufb /{(ttiitci rerftjjflbeni tmb 0tU*4m iwb Con» 
fenv miftrer ^«ÿb^nijen unb IHiMf»/ unfaii Btrflixbnt unb 
W.<usivu.rt fin^m Niwrr* uiNforteru/ b« Ae<m mfetra ^eNi» 
ben vottHro.’amen mtb jn mebreu/foabitUfjtiif |bet0<tabrbe/ 
bcit^/ tofûl’it ober buttcradniim/ mttd AntVuHi* 



çi<n^toiMriiftiic.’'flt ocrfitalP unb jiffAürfm acbeu 
Kibcn/ geben mieb tu w «Del b*fwnbi<ni«jmb_ftafn^i 


b iôeflalxi tru tin ùnBtrt nimber ®n» 


èft 

èrntf m Qttflaunb ^•elft^'P 


beiten K'Oched^dft/ IRatbt unb Qtflinb bâteJ^n feUt 
0 bcr vafrl<cn ntw maa / ben ’^trci'laucHtaRni en unb 
5jmn/ljet:n‘XÏWÎ>Nnn/-^ftI>W. beç 'a»Kia7mÉB.ircra/ 
V to®4h(b/ Sien tmb f8er«ni Qo|ê^/ 0rafrn :«Ç8(tbcnQ 
jAbi^ranb.bcr 'Jttanftmb^tenfrurifDerm {u liavcnfan/tc.. 
' VII. Part. f. 


\ 'C- bem 5;-rt:ii in fotttin^rti/ rar^m btr itniafl in :■ 

î5ib<TeWoftaa ijcbcd'itt ïBiôtjiboa/ un^ vot« 1 k. 

^Kittn fooDo. iXod'^tbAlem comenriren , unb Num liber bick»/ 

UU0 f4â>t-iXnd'^ibalcr/fi> ftb tufmnDKn «nf nttm unb tieunnia 
faoftnb/ anb fiitffbtmbcrt fTaebOcboItt belaufen / iffiAnirea 
tnb bqa^len laffcii foOen. S>*e libciat aitnoeb un Stf uabtci* 
beebt icxo. SCtUbbdMltr feiltn Übei tci yt^/ «ttf cben felck 
btfluRte 3 a</ MOcuMbttiiblt onb «m «ft^n nerbet. 
egatîtu ^eerauf ror raib/ rajêrt (gtbncbmm obet ffrbeu • --j 

!D-tnbbectrv£tfKn/b<rAve)asttMa0irfacngel^cruâ «• a 

mwi{flm9huieflKrmetibrtft!iooo.SewMd4Krwa^^ ^icà'r^ 

MM^RRbiof. Oabeti and? biermff uiebr 
Jtmfifrb ®. twfmyrtait ^ÿwutièfifchc OWiqA’if.aet io orj* 
no^i tttiKpdt/ nubt tpmm i£ingau$b getiidie (^«ifrdaift ' 

KitiD jeu uub D<T.*ft>>fF<r ÜRorf^/ mit alla berfdben fpead- 
cùteo «^at^tftn unb 3 nj|tberbiai «ereilicb abatmiiai tmb tnt» 
germimet/ arab KTfcte bartrm befmbiub fatAmtiùU Itnteritaum 
tmb ieStMcot «n bitfclbe çoritfed/ imb unfét» aOcr 
mt^eAicm ober ^borfainO lebi^ frfeblf/' utgUi^est 
«Df 0uetr/ *)Crmtn/0dIrcn/'^in(i/3(!)mbe«/imb «(!<« «nbere/ 
wtc cO «tuibinr pîer fimwït wrbtn « 04 / fe fie inrciêben onb 
jmcben Wulbij «nb/ fr tntl inW bctotÿrf / frtç gffrrtKheivbgf 
imnmebr/unb (imtrba fctcbeitmmbtutm mib let^Hnit Suifl» 
kilt/ tinb wù fK fonfltn fiub/ il«a obligaifon, '^i^t onb 
(gd^tlb ^albra fiiint Dll> ‘D unb btroIHiK» (grten indiret uub 
mt bie J^nb iiicimfto firei fofkn. imb tvir b;t 0 <rtan|fcr /trie 
uortieM/ baben ben jcaulkr; unb (rintr S}d- €iten 
b:fib dUi/ «le eb ^KCiâtut. tn felds rebluK tmb Idbtide/ 
nil;.hd'</ tmui.'nube/ rsbtge poiTcOiuv, 0 tiMbr tmb Comic 
i|t f n/fixCtt unb adaifcn / bingcittn imÿ unb «nfert ?tbcn / 
imr URletnn «latii ifolTeii mib fendra îlWeii / obnt o 8 < x'er* 

Mrii^il»i4/WauP jef^/baiam ooOii bnaUeera.Vmfr. 

I^UtM f ber citâ^imbere em unb iitaDtü 4 tairfcnb WiTl^itbert 
^(ubffbaler) nintmernubr unb tu cffi^m'^aani/ .Çorberimg^ 

^ttfcruih nom (Sertd^rcie ta baben wd* |u ^cnioK^ionbeTn 
btr ^tneffer imb füna j^.^^rbeu Min imb moarabiebe 



n* 


0iA^fc Kirtn^ «Hdi Nim beungt^t^^ 


Tti^d fuswlcn t»F4m?nntcn / ^rm^u 

lUtflui 'nkflin/ betn>m/ imb Nuiik fbim imb Icf* 

fdi / «W mte «nbcTO 3* 5 P- S'a ojjoxn ©Prtni ; obi»#bm6ert 
tmiet/ Rflfcra fEtbrtt/,0noe^mtn vnb Ô^ttuRAi^ rm tm* 
fmtKgf'.i / bawi UKC inw unb imfere / b^m S<Iuifm 
A » • • wb 


Tsa-::. 


K,?*- 




'.s:- 




■J*- „ 




CORPS D 


I p'l b M A 


r \ du n 


Avno (fnKf SHotH. £rbtn / jti / imÿ «Midwr bi.*<t Oblùçu'jo uab X 4 Uj|i»:cfl,'cnbnj/ o^jiKctwij.* grcMN* AvKft 

9 B<hrfd'afft J>ianit ujffl rtUalrAifnjffrâ i*Wfirct uno xvtfilw» Ud-cStflettnitrtcn imb «*roc«rfsB.I>»'fc<rt unbcmijcrm^ïti 
1667 «ilfiMinbNt ^|kU/ habtmiia. Xdofcr «Ut fruw: ntl .latiattÿ ^td't i>itb<n foQni/ f»tt>an<^ 4 f •unb^tnftdjfftnal* 1667 
' * S>. ^itxn forljana wrfAUfflm t&tif-mi wn^tt' 4 |ft / jSB.r «aw llW(r?funb anjugcnff« mib .mMuxtii' ja ferf«iuffcn/fe ' * 

*.-* ..k_ . — ijnj uuj üul/bi^ wït wiîmNi x'êUJ 0 cn.SKd 4 iffW‘tüuiô#/t 4 Uiyf 

' Niinun^ wturfi]4*tm mib srd'«)b<u/4Ci7tm0 contciit 


.r.:l 




hr) obcr l<utj von ioiMnb/ ivct b& tMce/ IkIx^ àbtt mbn>Kn 
<£tnnb(0/ nni(|n (£tntr<i<) oto obor 

{ujcfii^ n*dtai tvolK/ ciftti aujTbm ira,flm^ra|clTo 

»c oOcr batboriUnbijtr / 0ult^ / 3ap^4n0unjcn ob«r 
(tnbrrtf / iwe baO intivun bnbm iKtiobcn ^t«/ fo bon 
X^ulfv'c ittdpt )Mm}K]t^;j<outbc aMcboi/ bn^ 97tr ob<r un> 
fôet?Tbai|(bcr)nt/ 4 CjeR iiManuüidmtvo/ tvitnn/vitotl^bnÿ 

von nôcboi M narb/ wt oaoi loicm/ 0(riibt/ 0o|i*unb 
. ^rltlKhoi wrmaoi/ loib m nU< QScj fcbnblo^ kitmfiHlai 
uRb tveOcn. (3ol<btf na<l txrfîn'oÿm trir bro uitM 0rnf!c* 
cbm Q{^roi/ îreuni itnb CSbrni/ nuct btv im< 

frrcr «utbo-ii 0râf*ttnb ncnfRMi^m/ unb f}n(l nOnr ARbncr 
boiv-j'imb ttiibcnp<A{i(boi 0iitcr/ fo virt bx^iu ivnnôtbni. 

‘£>4raof bnbônvtr bon 5 ?<rui XJinfmtin^cOtbttiécbiiîflfU 
tu foErUin tgdiE»^ unb ;u ‘Kioinoi ^onb bcffclbcn @t» 
Mum/ <iu(1> it8( 0rttff unb f» idxr ^oiulre 0r>if* 

, tinb S^cnfibatYl unb ibn (ikinttTjfnt bcfii^cnb/ in unfitcrQle» 

' tMie mrcfirn; ûb nwb l'on iat< obccinTjoR (frbot/ RI 
' ti^ei ^i«n/ oni^e QSritf/ S^ittrr/ VUimut. T^nfumpti, 
!Koa(lobcrtlrrunl<ivulxrobt<fbinbte0»f>tmbJ^a-2fcha|^ ' 
obo bcrofcfbt/tot (ugtbôrhica ( 3 ^(orn fiuBt unb foobcc^ tvtfl^nti 
in tmürn y\rcbnrU ta ‘XIrcn inirn^ca f otxr bùt {O Ob^rtromi 
^unbm luikecn/ b» fiÆni unb miam wtt of^muntni Amn 
• J. AÔaffctn nnb feiur SI. €rtoi / obne «iflc um » obff 
- bord» / 4lo(^f‘>I« iu ncberâ) j^nobcn «ba unb ilbaitnnvoriot/ 
unb i>b Ut tuuuiuraubc ^tfunbm awtvoi/ nocb vorbâiibo) tv^ 
roi/ Micu fît URb obfT untirn ^tboi/ bo<b {B fanon Sortbcil/ 
obcr0frftt>rùrnmt/ nucbb<nAni..^itaifom/ unbfn» 
wr Jjo(b|t St^. (rrbcn iu fctnna CTa*rb«I obcr €<b«boi 
footuKii ob<rbiOKn; Su nbcc bcKlfi 4 x Urfoubm/ ivdtbc nubf 
(tO^in itba vifEt<rûrt< ®ntf >unb Çcnftuffc/ fonbcni «nid) m< 
flUi^ ibtt unftt «nboYT 0^ jtxame 0iHcr obcr 0cr«bii|« 
rntm/ unb ivdto (bthovrrfunbm unb vorbonbru nwoi/ 

' bicfdbe Mm in oik ^rubm vorvorlicb lufununm itkjf/ unb 
on beu irobtu m btàiiyrru jrbraebe nurbra. 

2?ir b<iboi uucb vor um tuib uBKrr £rbm/ bfçnnfrrmRHib' 
t.ulBcTCtn/ ‘îrom/ 0r<ifl.®wrtn imb ©laiiboi wfpn^m 
imb ^UCT }u/ in ^iiffr btf ©n<fl/ bufen othdm obnnnbtr* 
ru|)id,'>m.<(i]urf/(iiiib «aa in tarfon vor unb n<ids^fc|tubm/ f}ct/ 
tNfi/URb unvCTbcuct^icb tu buUen/t&tb buvibtr mmincrtureboi/ 

‘ tn feuton ?Srj/ ivrba mir obcr okm 0Udx/ ^omlicb no<b hf» 
fmrtKb/ obcr fonjkn aof onber »d| / f>nbcr boi Acnn iîauffer 


u.ib tu ttuben 0:|idl( fepn. 

SetTtn .tOc6 tu uMl<ca Urhuib/ |kc/ tv|!/ anb©cnt|)in* 

]>alnsig/ ^mboi mi «nsuna^ boianbrtc 2 )<rfâui^/unb uujicc 
^oBibL odicbut <^oltn/ iubais (^boSist ©tuf ta ianmgm 
unb iKirinÿm/ U. u. Sc^ 5 c>»f- tîuinflKTgaid'co \a «gpepa 
PncGdent , btdntXuuff >imb 0 cô^^>iBtirf/mit ajrncn^^ojt* 
beu m^fd-nibcn/ unb unfet 0 c«td •innaccned ><vrct at;b 
3 n|K 0 <i mtrmdulb toun beaefen taiToi. cro Ddxn unb s<f(tR> 
bot £>bobconR bm 4* l'ebnitm in bon 3 n|:« *>Aiti k^bnin utu 
ftti licbm 5 ?(im unb (Sdignuubrr^ ©vbiitt 166:, 

(L. S.) (9c4f ;u loRing. tmb SCinnom. 

( L. S.) iücmti <£bk^xtl ©tuf ton. unb iKi.nnj). 

ir. 

Ittéat'ue iii X 1 1 1 . Amas iniu inttr Jo a N N e u J*”V. 
C A s 1 M 1 R V Rtgem Patonijp^ 6f A l c x t u m 
Mich A YI.0WI TE Czarumi^ Magnum Du- 
ttm totias Rajp^ , ttHtratHrfue dra Li'‘ 

mites aUaspit rts gaampîsnituas y companuntt$ry 
& SmoleiBko ae Primi^txs Severix Czarea 

Mxjtpati rtlssiqauntur, Atlurn Dtntviad Jn- 
érttf»vi/e dis p. Janaarii 1 667. C 11 w a u» 

K O w s K f y as Pubhcum Rttai Pohnir. pag. 

3f4. d'où l'on a tiré cette Picce, qui fê trouve 
auiii dans L0NDORP1I9 ASIa pahliea. Parc. 

IX. Lib. X. Cap. CCXXVIII. pag. ^Sp. par 
extraie en Allemand , dans Gastbliui dt 

StatM pahlicù Earspa asvij/'. Cap. V. p.tg, 
auHi par extrait, & en Al'cmaxM.3 

S Ercoüüm! & Ma^i l>omia>, Joannis Cafioun*. Del 
ir&tia Regis Pislonix Ac .Succûa . IVUgoi Dacis 
l.<Hhuantx, Kofiie & aliorattt Suc Mateilui ilibjccto* 


unb ftùkr (Erbra rûlug borbQ Ufîra unb tin*cr» _ — „ 

trcttfn/ l'oralJcntortcn/ SCisborn/ unb 0 cn*ffli/ 0 ci|i*ob<t rom, acque omnium Suiucm RefpaWic» , utriusqae 
SBdtItdw/ «Ifb rtlTca iai wrijun/ivad w emtt erturn uub reb* Geoeîs Rcani Potouix, ac Maaoi Ducaiu» Lithuaoi* 
Iirfvn/ lâin Ecclcl^icorum . ûuim Sccnlariam. Nn« 

S>.'l'iirrt/ fo ianj imb md/btti ber jQr. Jcauflo imb H 

.. ^-^toicr 


» I mn EccteindHcorum , quàm ScCTlariam, Nos Mazri 

, . . O^Wu|r»■»i^(^wr»cÆff & cura pta, î™; ,c Commiiririi GeoSu. 


<Oê(Üàn| tu ttrbr ynug Mran crltnat. I^icnwbo Mft itnd anb 
a t ' -.f*. ' imfdrc (ÿrbcii nud’ (grbmboun nu fÿtnun futiffiyc 2 Vriiib<» 

V / run^mber in0UubaJd»o^anbflrn n»cidicbtng«nboi 
. v’^ fc* iwb lurrrtfKii «wbrtiw «utb fnu 0 «fllicti obcr‘ 7 id»hrt'/.<tui» 
*■ firiidiibx^oba.îJÎrfllid'nod'aobcrfTCl'nbfdtcwÎYWïb.'trcn/ 

;.ï-i y^pjj f ^]d <4 Obcr S£t«bt/ gcfa^:id>aMO obcr unstftbrubmrg 

. ^bott/ fBurartd,a/ no<t' bod «tmfalidx lEnmaxrfObcrJ^of' 
' " ■ jnidR/S8dnbnuii/Sbtnnj/Ç<rttiitm/ Orbnw^/ ïK«b(?W» 

nwnbdtm/ ^rôfftm^m/ nixb0l<nb/ von itxui MOivâre/itodi 
toiiiknanbo’CiStiitcbcn/ Exceptioneti, ^nb/ jtfl/ obcc^ 
fuJirbr/bK mu obor unfcrcfErlôt abnxfra/unb ocmlid) fprt^ 
mod>tm: 

' 3 ( 1 ^ vûrcR ivir obcr ben (alben ^(«1 dncd icdxoi CBcit|rd 
.■ - «ctvoctbcHrt/ vcriilbrcr/ obcr fonficn bctni^icb harcroiaMcii; 

. a.- ebo’ipicbéttm biri&i(bni(tt vcrfldi^cflnb buÿbcrSRn^ 

nulir<tldbcg>>uni{jclbd/ obcr M vit nkbc^ad^tc^tbio 
fen 2)crraafju(!wn/ obcr ba| cd on 3 bddiQt; Sonn «rrund 
aiïcr fclcbcr SSclNdf nnb âratbtf vm btc crbudK/ obcr fifiber 
.... I itnmricrbiicHnKrbcnmScbtcn/ <uKbbcÿSt«ditcnd(fbâ(nu(Rcc 

’ 2)erictlicing cHne votb«rd<b««b< ôoobcmii mbcrümd'C) fmm 

âBcn mibcrn ;Çrcp^n/ Pufilegieo unb BefteficicB,fobt^Ol^ 
ber bicali4< firniib / obcr un^jcbrudic nxrbcn nccbccn /aaéf obcr* 
tebiren dOrd vttrcncliit' unb ivoIbcbod'Uuti vtrueben lub beoeben 
9cbm/ tvrund unboOeunfxcScboi/ dQetIkjttbc uab'Xc^ie* 

- ~ lift l.ùrriRnm aclntlicb ocrmibrm enb an^febuben/ Mboeb mu 
bufu unilUMn^i coodiûon, SBcbou pnb SlocbcKilc/ bufl 
ejfcd.i^fnc ©wfWvifft Sunn^m/niibÊrrcWHiffc 'îlor^bct^/ 
nnc tbten Obn$rcK 4 i 4 i>unb ©ctnrtijfaun / 0n*unb 
^i<;cbbnm^ / niibid bnvon tuiAgmaminca/onDi aclwitjute 
bc modo . loto/itniitn €cbeufcfKad<€^ tiib Plcubfommni/ 
roc obbcfUtripccu JEauffittsBoN/ vem orftm bt| ouf bm Infccn 
qbfmitioj/ unb bi|t ivir bcufcibm/ (mt obnt'etboiTcnbcn/â (à- 
lutioBli geffadone «ufc imi Inteirfle, Jtofkn «»bi£.dMbflUi|. 
lctbm«d imb roit*wacmlij> beftubeyf / «nb fl44«lof jep<fl« 
noibm/ «tp«fle («v b.um irit/ uiiJl’ uffr imfttf 

©tw unb ÇJacbftiwm onbret ©ilWt wtfxe ^crcd'ifttru aii 
ftcnm î^lbmittfrn J^cofcbnfflcn unb beroappeni. 

tBib W.feb«rtïet mutTîii 
imbrctMft f»«iinbbini 
oiwitTfcMibcii ■ 

^/bet .HiÇWnbobm uab ctfolflcnbffl icta|J«n9/<{tijfft ' 


Cvoius Uieba^rka io l>utuowua, Gcucralis Ducatus 
SamoDnx s t)0nlf1ovlonfit a«ii^Mu<uai. 

El Mindato Srceoidime Majciluii l)ümtfil Noflrf 
ClemenüCnmi » & et CommtfDonc kkÎus Kc^Mîcc, 
orta cam Eki patia Magni Domiiii Czui Àc Maeui 
Hucis Alcafl Michayiovrln, tcKius inagus. parv« a 
A lbe kadia Autocrxotls , acoue mulioruin Douâ> 
ntoram ac Terraram OHcmatlum , Ocddciiulium, 
ScptcnurioQaliam « Haredit Ac Sncccflbris , Ac lies» 
miol ac Domioacocis , ejoiqoe Cxarcx AlajefariSt 
magnis ac campleQaPoccJlateiicearis.com iilofriflt- 
mo & IlJudrioiniis CaneJtaao k Locunucncoti : 
AchaaaiiO LaorcncMc Ardino Naficzokin, &c. &cl 
coogregati : Imcr SmolenscoRi Ac Mfcislaviam propè 
Flurium lUorodcu, in Pago AndroToria cum magoa & 
(ingolari cura ab ucrinqoe propofulinus» ut tam ima 
Sc^iifiuium Magaum Domiuum noUrum , cjusque 
Regiam MajctUicm , interque Rcg&um Pulonic ac 
magnum Uucatum Lirhuanta: ac uimTerfam Reropubli« 
cam. quam inter Dominuin ejosque Czarram M^c-ib> 
tem ac l>ucatuoi Mofehoria, omnes fînmltates & dit* 
fereuciz (qoa preteritU annis dures , deinom üi 
pubileam hoÛUkatcm, beUunt à faneuioii eflUnunem 
eniperanc) comporwrearur, Ac Amiciiu üabiiûctur. Et 
quamvis conc propter nntlcas ocrinque occurrentca mti< 
(uit dif&culcates asternaPax imer hosMagnos Dominos 
noftroscondudi son pocucrU; tamen iiuucmet eorun* 
demMagnarodt Domioorum noilrorum inclinatîoocm. 
atqne m fubjeâorum Docrinîorais ab utrbique SaoAia 
Pacis defidrrîuin t quemadmodum inicio hujus noftrsj 
CommiOionis de atinorom fitemio conlHtuiloocm miM 
101 âdc fbdMlknQc, fbliciiamAc non interraptam .ctciqv ' 
vel tempofonec Pacis comn pot)iciti : ka cciam pleiui 
à Magni> Domlois pro Sauâa Pace JirmandaiaNos 
collaca, pqfbfiatc uJi. rcTpicicndo in fcHciora tempo* 
ra, in quiboa füpra nominaia Atnkiiia in «.ikôuin <ic- 
duci. a(qu« inter Magnos Do;Aiuos, coniiWQe Do* 
minîa ftrma Par evatescere polfcc. io hac Puiida in 
trigclimo ^mo Cunfre/l'o. hoc etl 30. Jmiuatii joua 
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CaIc^^JlHQIn noftrum conveuimui, ciqoe «b otrmquc 

coxillûufmus. 

t. Ut InducU ab anno ctirnmti, i NatMtaze KUn 
Dd computaadu, hoc cil, ab Anno 1667. i condlio 
vcr6 Muodü 7i7f. i Mente Jonio per aanos tKdecîm 
iioe imcrruodonc llbj IncccJcnter us<\ue ad Annum i 
Nativitatc Filti Uct i68o. i coodtto vcr6 Mnndo 7ib8. 
limiUtcr ad meafem Joniom hrme (îm. Atquc per ho$ 

Indocîarum ab iuUio notlri Traélotus éc Coinemionit 
anno», usqoe (qood Dcua pricitct. ) ad perpetuam eti- 
ininatioflcm omnium discordlarom (qox m hoc tem* 
pus & diem, ad conclotloaem prefenduD) lodactarmn, 
ab initio prxicrici BclH , pa arma fit quascooque aiias 
fîmuicates imervcncrunt) uiraque l^rs plcne padticd' 
la, ab oaini rindiciamm & In^orlarom tnemoria abfti* 
ncrc: Ac prsfemi drma Inductamm cootlitotionc inter 
beteniflimum Maglum Domtnum cjosqne Reg^m ac 
Magnl l>umiai Czarcam Majcflaics , incerque Magna 
eurum Dominia, Terras, & Arces, uin inter iilas que 
•ntiouiios ad quaœcunque partem pcriinebant;quam ici^ 

ter licKo acquititas^ qux in prsCrmi tndnctaïuinTrac* ,»•••. a.vw.. 

tatu culeuniqoe nbtigeront, interQueSobditus & homi* 1 Borytlhenis a PcrcaslaviadegemcstuproicâtODcm fuam 
net otriusque Parris renovata , lUbilita ft conhrmata j non recipiet,ncquc ad Civiiatcsôe Arcca fa» Jurisdiâio* 


immincDtcm (quamDcus a*mat) nrifwinanican po- A»NO 
tcQtiain. Omtiious lamcu cujuscunque condUionU tn* « 

digenis in lonc Ctaicx Majclbuis dt in iocis, quibos lOO^* 
per hos Ttaâaiot ad cenum lecnpus cctfimus, man> 
luris , liberun) ubique debet cllê Kdigtonts Catbolicc 
eiercMum . (ine uUa,dc persâa in donubus propriis de* 
voiionc , mnlctlia. bimiiiicr omnibus , cajuscunque 
coadidunis hominibus, iu lurte Sac. Keg. Klajeilstis in 
locis per ptcfctitcs Traâatus cuncefTis, inanfatis, H* 
bcTurodeto clTc Rcligidnis Gisex bxrrciiiuni.tme ul* 
la expediendotom Pkcaiis offidorum prxpeditione. 

l'V. Cavemus & )»oc, ne ul!i de CoiacU Ukraînen* 
libui ex hac pute Borydhenis à Pcrcastavia babitauti- 
bus, viodiâa funutur, ca de caufa; quia allqoi in pu* 
tem S. Kegix Majetatis & Rcipublica transire loliti 
craat. Coiacos rcro omnes ex altéra ripa Bot^dhcnls 
i Kiovia habitantes, Ctarca Majcilas d ^uramento fidc* 

Htatit abfolvit: aequo cos tn fuam ptotcâionem rcci* 
pict , n«quc ad Cirhaics & Arees fuc Jurisdidionis «d- 
mittet aut admitii pennlitet per cotum tempus Inducia* 
rum. Siroiliter S. K. MùeHas Cofacos ex alicta ripa 


lavioiatMlii Amicitia, jQXta prsfe»» Compromitram & 
Scattttnm , inicgrc ^que o!la imminutione per hos , 
omnes Indodarum Anpos fuperius exprrflbs finniter 
& conftanter conrervari : & lient Sacra Régla, ita & 
Czarca Maiettas Inter fe in onmibos modis inutuum 
bonum velie & Frater Fratri meliora quxrctc , at* 
que in omnibus Hncere lècum agere & pioccdere 
debent- 

11. Serenifïîmx vct 6 ae Saers Re^u Majdluii, 
ficot & Mugni Dods Cxares Majc/tatis pcrCoiules 
Dignliuis éi jarisdiâioots Tirali, ad utrumque ia eu* 
rum prr^rüs Litieris ac quibascunque bertpturis feribi 
debent ;Qxta formam ab initio hajui Inllrumcntl & 
Cautiuiiii exaruam, lîne imminatione Ac immutatione 
tatndiu douce, auxiliaotc Üco, perpétua Pas Uabitiamr. 
Similiter benaturcs Palatini, Duces Kxerdtoum,& eu- 
juscQinquc MagilhatüUt ac Condhkmis homhtcs , in 
lUnitaneU Üomintis & Afclbus habitâmes, quorum, & 
übi feire intercric. Ex alla quoqoe parte Nobites & Pa* 
latini & Jodices cx Mandoiu Tuoram Magnorum Prin* 
cipum pcrfonales corundem titulos in qmbuseunquc 
Scripturis, jaxta prxtèotcro ConfUcadoncfD , nti ab iiii* 
tio expretTum ctt, rcribere debent; îd eareutes , ne u*- 


habitantium ouo Rothenico,utl debat ante üeUum.fcd 
Foionico ldloniatc,uti hadeous per modcnil Rclli tem* 
pus obfcrvabuur, prodirc debent. 

III. Qo* porro Ardes^ Tetr« hoc proxîmo Bclld à 
Regno Polonî» & Magnn Ducatu LiihutnUs (but 
tvuita, & rémanent in p<)frc0îoae Ac fub Jorisdiâione 
Csarc£ MuetUtis, hoc etl SmoleaKum cum unirertu 
Severienfl Ducuu, cum Arciboi & pankroluîbQS loco* 
rum attiuentiis, que funt cx hac pam a VitepfcentilHiS, 
Poloccnfibos , ex parte vero Livonts i Lodnenti loca* 
Ilbus attinemKs, Smoieoscum ujque ad I^oroba* 
liurn, ülala, Neveliam,Seb«wa,Kra$iio,euiim We- 
liiia (qaamvis antiqattot ad Paladnatam Vitepreen* 
fem pertinocrit) cum fais item particularibat ioeb te 
attincudis : ex alla vero parte , m qaa font Arces Seve* 
rieofes, circa Cxernlhoviam omnes Arecs At Terr* 

3 uibuscuuque nominibus nuncupatc , onmes rdiaqui 
ebem in forte Cxarec MajeOatis. Ad fortem vero 
S. Majeflatis a Boryllbeac fbb Kijovia, & per 

omnein Regionem ad limites Patlulenfcs, uulla Art, 
nec Civîtas oec Ladfundiom pertioebit. Non pf«er* 

f rodiendu nmeo Ihnhcs Palatinanuno Viteprceaiif , Fo- 
occnlif. de Mrdsias'icniîs*, SimnitcrDiliriâqoin, Or* 
fends, Mozyrenfis, Kxectyceotis, BrKlavîentls , oti 
& limites Livonie, cum ea, qn ab anriquo ouminc- 
bannir, c'rcomièrcntii cum omnibus çarticularibnr atti> 
ticndts, Pads , fundis ex uiraque npa üorifibenis ac 
D«u At aliorum fîtis; ad Palaritutus Ac Diftriâus in 
poBbOionc S. Régis Mtjcflaiis remanenter perdni nti* 
bus ; excepta Wicni), qux Pads Saoâs canfa ù Pala- 
tinaiQ Vstcprccnii avnlla. iu forte Czarec Mq^llatis 

f rsfcnilTniiâatu ad annos loductarum col(ocat.a eit. 
n fupcrlt^vcrb parie Borvniients, qox comprdiendi* 
tur citulo TCnocohorom fcti lîminom Boryilbenis. At 
ejus loci l'ouci, in qoibuscunqae co loco pMiJÜs, 
modtioaibus, fepimentis. Ai fedîbot dcgaiii. pmincrc 
debent ad ubcdicntfilni'At protcflionem utriusqucMagu! 
Prindpis uoUri ad comoiuae nioium ubfcquium contra 


ues per hoc indudarura tempos admiuet,aut admiucre 
lobcbît. . 

V. Qviias Kiovia cum Monallcrio, dîAlo Pieexary, 
cum foa drairofercniia ac citcuinjacetuibos Ac vidnio* 
tibus MonaAcriis Ac cum pafcais,qux Incols Monsûe* 
riorDm in caoipts habetu, Ac corn ingreflu pco omnî do- 
mcfiica uecenitate, in eam HcHyilhenii, ripam in qoa 
litoaracflKrOTia.noD ultra iniiliarr,ut Intégré cum lads* 
fadfooe in Lafrfundiis At Sylvls , pio Axds Ai MoiuÜc* 
rlorom habîtatoribos , lam i circunitaccmlbus, quam à 
paupcribtts confcrvciDr per tempus infcrios de c'edueen* 
do Prxiîdio Cxarex Majeflatts ex cadcin Aicc Klovicn- 
n , Ac de reÜicutioQe cjasdcm cum lUdcm locis cx* 
preiTti in fortem S. R. MajcÛatis , condiAlom At de* 
feriptum. ' 

V 1 . Ex occupatîs ver«‘> Beifo ArcibusAt l'crris rcAt* 
lucndx funt in fortem S. K. Ma;diaiis Arecs At CivP 
mes, Polocia, Vhepreum, Dmieborgun\, Locitnim , 
Rzeczvca, Margeuhaufum, cum cota Lironia Mcri* 
dionali; cuin omnibos omnium Arcium pcsuominaia* 
rum Aitmeniiis, amiquùus ad easdem fpcclantibus:»* 
cepta Wielîtia. ab aoiiquo V'hepfcum pcniiicnte; Ex 

t4Ain & ati4 ; item 1 ormenta, Animunitiones.varil 
generis Arma, item homincs Aulid, Incols cx Koilis 
advcntîiR; îicm pccuniamm Thelâurus, Vlûualia ex 
Mofehovia {nveda fucrunt ; ad Arecs Cxtrc* Ma* 
jcAaiis, iu vicioia Aus,pcr veaurai publicas,td Cooli- 
nia harum aitinentiarum dcpurtarl debcor. Aniicua ve- 
to barum Arcium l'ormenta, liiArumcnta munittonnm 
ftu AmmuDitioncs, Arma, que nuoc funt in ilsdcm,fimi- 
lltcf & earum Indigcna ae Nobfics in fuis fcdibUi, 
lempore ceflionls At traditronii hamm Arcium relinqui 
debent. Hx fupr* oominarxuc rcAliucnd» Arces Po- 
loda, VltepfcQin. Duneburgum cum Livonla &’alîfc 
niperios cxprtilæ. cura aliis locis Ac attmemiisUsvîaiJ, 
Suraxil JctIcrfcU, deberu tradi in fonem S. R. jM*- 
jcAatls At Reipoblkx, in Anno i Natrvitare ChriAi cur- 
renri 1667 inenfis Maji 10. die |uxta novum Kalcnda* 
tîam, per CommiiEirios ram a S. Régla quam i Cive* 
MajelUte deputauM. Hujosmodî verù hominibos, qm* ' 
poblicas vednras fââori ftim, aut eorum iomenm, 
nalli vis A {nioria è Subdhis Cxarex MajeiUtis 6ct. 
Nobilibus !n his reüitucndis Aiciiieititis, Aaiim poA 
conclulioncm Tiaâatuoro prsientium, fua bona occu- 
pare libetum etit: in quîbus padAcam habere habimio- 
tiem debent, Ane nrspeditionc i Sobditis Cxares Ma* 
leAatis in Fnrtaiitiis us^ac ad earum «vacoatioacm , re* 
hais. Siroilher Sobdiii Ciareji MajcAaiis reliai in 
Fortalftiis, qooad omnia i Subdlcfs b. Kcg. MajcAaiis 
doncc ex Üsdem Jcdocantur Fonalltüs, mpacifica Ac 
fecura poAéilionc permanebnnr. 

V'II. Ipfa Kîorù Arx cum nsdem MonsAerÜs, 
Fieczarikiiats, & cum afiîs penes Kiuviam rciiâis ad- 
jaccntns.fimilîter cum omni veteri annaiura, cum qoa 
otim KiovU In partem Cxarcs Maj. accepta ; cum pio- 
vilione tum temporU Andem inventa, in fortem b. R. 
MajeÜatis A RdpubUcs rcAiioi & «varnsri mundartqoe 
débet , ante fchnam de perpétua Pacc commifflooem , 
in bis Indudarura auni,, hoc cA, poA daos aiitvw à 
prxfentiTraâatu computaudo in Anno JDeodintc iA6p. 
in menfe AprHt die ly. juxta notum Calendarium oc* 
cutreme; tandem ame liane einnndJiioncin & rvacua* 
A 3 tkmciu 




CORPS DlPLOMATIdUE 


A K NO Ktovis, cjasqae iciliciitinnem in fottem S. Kc- 
gtc Mticftsth & Kcipublicx dctwt itoi i Mugnis IX)* 
XOC/* miui» NoftKs mutnt per (mermmdot, per Conliden* 
lialcs Litcnis deouDCiatio ; ut ooi Pirti de Mdicionc,at- 
teri veto de rcccptîonc conilct* Et qoamvie hxc de- 
noDcbti<'> uoq fieret: taincn An Kiotû in rortem S. 
R^îfi Majcihtis & Heipublics io tennino nunc de* 
ligtutn remtui, ejusque ceflio âcri débet. Qus quidem 
An Kîovta per hoi duos Annos, per quoi in poireffio* 
ne Ctareo: Majeilatis permaneHt, débet hsbere robus- 
nim CS Eserettn C'sarcs Maiefhtis Prsiidiom ttun con* 
tra Paganos, quant coiitta difcoloa Cotâeos: quo tem~ 
porc ncccnarii, tam in contmeatn qttam in amninaitio* 
ne. CzarcA Ma)ci)*SymlniUrart prxcfptet. Et pro hoc. 
reflttuendo ft cedendo K)oviam,nailAm compenlbt^coi 
i S. Uegia Majellatc & 1 Rcpubllca reeairct. Quod 
' veto uiîjict ad artnnrum gênera ex diverut Atcil)ita,.dt 

Chitaiibut, tant S. Rcg. MajeHatis, de Kcippblioc, 
^am pWvatorain Indtgenanim RegnlPolODia&Maeni 
Oncataü Lithuanie per hoc IX^Uum & in varüi conâlc* 
tibas ab utnnque ocaipaeonm , hanc uuieiiam ad 
.Traâatum de per^ua Paoe difienmos. 

Vin. Omofa bcrîpra poblica, Oentt & Ltbd Cafben* 
fes, Tribunaiitii de Mtue^Qrge^ eomntque Aâa; 
prsterea Muniments , Privilcgm, Mctrics Bîblîothccs. 

- de libri Ecclelîanim tam Rotnano; qu^m Græcs; Viütx 
ft tn aliis Civiiattbaa & in varia Locis Regni Polonix 
(c Maeni Ducatua Liihoanne per hoc Beilum accepti, 
quidquid eorant invenirl poterk ram priraiorutn qcam 
' pnblieoruni , prefertiro à l>ithidibQS & Palatlnatibus 

tendre BcHi ad foani Czaream MajcRatem corn wo* 
tnimone lo^eâionia de Melitatia expéditomai ( qut per 
piclentet 'Traâatoa caHâmor, ft «aaihilamor ht per* 
petauitt) noHos pênes Ce rctlnendo reftitucrc ac oinnes 
colleôoa.rummomlntrafex tnenfei.vel Quàmprimâtn 
coUigi pollunt, in Confinia fut Ciarea Majeiht reti* 
uere mandabit : prxmontta S< Regia Majefhte , per 
proprias Liiicraa, ut pfo hit omnibus recIpiendU (bom 
cxpcdiac ComniiTanum. Monomenca veto d: libri 
oimier Palatinatoum Smolenacenfîs , Ciemiltovicniis, 

. . de Oîfbiâus Starodubcitlis , non expeiElando tempos 





Indactaram, intra la. Teptimanu pott^urau Paâa.quK 
cunqae invcnlri poccruoc. colledii, DeporatH d S. Re* 
gia Mtt|ei^i<^ Cotmniffiirns. hi ConânSi , tient & Pala* 
tinatus Ktovienfia Mnamtenca dt Libri, prctnlffit i S. 
Régis Majeilate Monitorifi Literie , rellHoi & tradi 
debent. 

i X. Quod antem fpeâac ûtpeU^lem, di rca £ccle> 
(iarum, tam Romane quam GRKs,Deo ad honorcm 
coniberatts A dlcatat, uti fum variieenent VaTa, Ke- 
liquis , precipae pane* Ligni S. Crncl* Lubüiil ac- 
cepte, divcrfe Imagines, ac Ornameura EccIcItaJiica : 
h«c omnb auidqutd eomm <d Dominût Crarcc Ma- 
jelùtit co’liqt pocctir.ûimmum intra naum annutn pre* 
miiU mutnX Mignorum Oominorum noûrtirura de- 
Buociatione reftituentar. De Cimpaim etternii .Ç Rc> 
eia MaMi'tis A Relpobîics.in Morchoviani A 7'crras 
Oares Maicllads creâii, in prima ComniiOioaa per 
Msqnos utrinque A com picna Potcllate Legator 
asentr. 

X> Et qaia fnter nos, S. R^na Majedttls A Rd* 
pnblk» ac Ctarce Majcfhuis Magoos Lcgaios non est- 
gda Imcrcedcbat diffieoitat dceüberatiooeCapdvorumi 
A htnc taii modo facüiciviinna A cooRitnimos. Im* 
primis omnes Agricotas ac hontes otnnsqne lèrus, 
agrcliibos laboribiu add'fhH , ex Terris S. R. Ma- 
-jciUtfs tam Rcino Polonts, qoato M.D. Lithnauic tn 
captivltiircm abdoAos tn&nere ddx*re fob Domloio ft in 
parribos Cztrcx ^iaicflttb per omnes tnnot Indûcfa- 
rum a«t eicinioict, li mai^a. ans-lkuxe Deo, per- 
peiuaPai In quacuoque es into’ns nomiitarii Commis- 
firme, cunclalà non fberit- 'Qaojmb altos enptivot 
artinet, fcilicet omnit generis Qvet, oui recenfcrl in- 
ter hoiiiioès' Aoltco* Don polTunt, ex aiverfts Qvitati» 
but #c tJppUfs R- Majeflatiti ûmilitcr Jvdeo* qui 
ReUefonem <ifx*cam fbteeperdor. per hoc üellnin »6 
ejosdem inhio m Mofcbovtamabdaétos: ita tuccr nos 
convenir : QuandoqaideTn Caarea Mair(hu||-Maeni 
Le*iti iH>n tweerant n^o de dîberandîs etosmôdi n^n- 
snrùiMJî qo|dt;u»fn noWtcum çonclodete. NobU etinm 
S. Régi* Mijefltrii D^rls A Commifliriis diNtcile 
fait cooe^erç, w h^ciiîîcttitss jnxta rcquHtiioitein 
Cxarc® Majdlai't Ma|*noruni Leeatoroo] noue cotn* 
«t catn plej., Pixtliuc Le- 
■■ ftî* n' *‘^**^***^V*’,^^ pneretititira 

rraAannim ï'^docrarom per itoa enncUirarum,' 

(td Ciarcam Ma;dlaiem juau Coarcniioncm iiollram. 


expediendi , id negudum Ui Metropoll Mofchovla, io 
prcùnrii A eurara Czarea MajeUate pert'cctê compo- 
nem. A utioporiei, pacücctuur. 

XL Omnet verb alii captivi, ab tnitfo preremtsBelll 
abdoâi,ta;n EccIclialHci quam Sccutgrcs, Eqodlrit ac 
Miiitatls condhionts , fenioret «c jonlorct , lise milha- 
rcs, omnit conduionii, fesut A Rcligionis hommes, 
Iitn;liter Cofaeî UkraincnfeijTartad S. Régie Majella* 
tÎB Subdiü, Nobiiet privait. Aomaes altî .Mjlicj, num 
Io Maer.o Ducatu UihvantB in Donis vel doinibua leu 
in oonnido, in Arcibas,üivitanbvt. A obicanqae cap- 
tivatii (miamvis nunc carecribut hxreant tncluh, attt 
in oUéquW Czarcce McjefUtlt ac D- U. Nobifiom hx> 
rcant: quamvit iu Terri* Czarc* Majeftati* cam Ro- 
'^tlwaicis pcrlbnis Matrimonia contrasernt , vcl Kel.- 
twnem Üraeam rcc»eriat;.aat tn Aul« Ducom ae 
Pfindpom fab JarltdiAîonc r.zare«Majtflati» drgen- 
tfiiin, attt apud Cives in U^intibos opéra* lùas lucive* 
nm; SirnHiter J«d»l, aoi (idem faam KdigionI Kmhe- 
niCÆ Don addisenint) omne» cum Usorlbus ac LiberH, 
cum rebus «orum ni' iNLiboi, neiniiie ceUto. rcquead 
manendum cosâo, bons ftdc in Tetra* S. Keg. Ma- 
jefUiis libemt A dindttt i Czarea Majeilate jubëtxinrar. 
Qui vcr6 ultTÙ m ibrte Ctarca; Majimatis maoerc vel-> 
lem.libmm cia et». Qoe autem Pnlontce A l.iihaa> 
nies NsrioRts fxmrna A Jodsa copalata efl .Matrimo- 
nlo Viro Rntheou, omne* penc* liios Marltc* tnanere 
debent in Terrî* Cures MajeiiatH. Sitmlitcr onmes 
captives ex parttbus Czarez Majellatf», unrnis condi- 
tioois A feiof honinea qui in Kcgnom Polonin A 
Magnum Ducttuin Lithuanie ex vario confÜAu fane 
abduâi, A in Arc^s Kr^al Polonle A Macni Doca> 
tut Lithoanis hzrem, item cot, qui temporeUelirrur- 
ciel tranfîhant fn Polonirn, A onne In Regno Polonia 
la obfequlo S. IL Majeüatit vel in domlbua aut tidoi» 
Senvoruin NobiUom. A tn Ciritailbu* apud Cive* la- 
boribos cscrceator: bot omnes S. R. MaicRaa in Ter- 
rât Czarex MajelhiU in MorcK>}viam nemlneirt eclaa- 
do. aut ad remaoendum adicendo . booa fide tiberoa 
ahtre, A dimhn prtccipiet. Qui veru fub Jan’idlAioue 
& Kcg. Majeftaos ultro tnauero coperent, libervm eia 
débet ctfe. Hec cliberatki A' mannrafi<io otnnqoe 
prsUvi débet vlctntortbus captivU , non cxlpe>.'laow'p 
rcinoriores « Civitatîbot Repd PoUmt* , A Magoï 
Ducaus Lithuani», fcilicet ex vldniorlbui Civitat^a 
eipedtcntor ad cueterminas Arces (Jzarcte Majelhtia 
tnrrviJuubepUmanas: ex rcmoiiotibua intra Mcnfctn 
vclduof; longim A iriD'stiiii adhoc abdod) Intra me- 
dioi» çQttü Ptiaicmiam J>atiataom. 

h-mllfter ex ndeaA'MrfAhovbaf «a ArellV SmolMt- 
co, Viteplbo. Polocii, DdDdMrgo,A altfi proximlo— ' 
ribot, aiam Ukraioenlibus Intra doa< reptim.mas : A 
Mctropoli MolbhovHi imra menfem tes uHra Mofeho- 
viticit piüf iorlbos Arcibns , intra doo» Mcofet , A te- 
0 *otk>ribo* Arcibo* intra quatuor itienfei: ex AAtoea- 
nia intra medtemanoum,! conclufione hurum Tradla- 
tunro compotando. Kt Sibirk ver6 , A rcmotllTimis 
Sibiriae Arcibot colligi ad dfinittenduni debent iocra an- 
nom vel qaam primtim deri porerit Per rines auicm 
prccmiira ad eomerminot Palhtmos A PrxrîcAot denun- 
ciationc, omnibus fine detentionc liber prsihrf tranii- 
tui d^KC. Eodem modo G captivi Morebovitice Na- 
dooi» la Regno Polonm, vel M. Ducito Lirhoam» 
Catholteam rcecpîflêot.A Matrimonia commit- 
(ênr; nihilominos vellenr in Mofehoviam redire ^ tune 
illis Hber (icut ad Patriam Terrain reditos zbsqacolla 
difficoltaïc rom Uxoriboi A Uberis, A cum omnibus 
mohiltbot concedetnr. 

XII- Et In his Indociirnm annis, justa inclioatio- 
nem Magonrum Dominorum noftrotvm. corumqoe 
fratertiam charhatetn ac utiiusqoe Natfouis perpétué 
Pacis ddtdainm convenimut A conctnfimus : ni otrin- 
qnc ad m-jiuo« tjonneffb» minanmr Macni A cam 
pirna PoteOate Lag&trA Cornnunârti camlnOroAioni- 
bus ptenam Poielwem coortnemibus , ntonerando i 
Menfc Junitf przlentit aotü in fuiuro , Dco donte i 
Natîvitjcc Qaifli 1669 Menié jonio; luxta vero vc-i, 
rut Caler larlum Aono 7177 . Qood f> io hoc primai; 
Couveutu AtCo^nmitTronc perpétua Pas propter 00 
currcttirs ditfcuUatcs coucludi non pofllrt, tune alté- 
ra Coromif& A Convemut iriftitui oebebir ii]ti|i||iiln' 
flueunliiin; iHücct Anno à Natlvûatc 
flis Meufe , A ^usta veiut CalrndarûMTAnno 
7 r«i. .^vern nrdue in hac fecunda Cunu^Plone per- 
p^-toa Paz conclud) poifct : tune non d^vmnHo de 
perpétua Pace, -ambo Magni Dominl per ibot Lega- 
lot . l'fiotlpat Chtilllanot inviive pro^ Mediatoribu* 

debent 
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debcnl qoi tune uiiîquc Maf^no DorDÎnovîdcfaantur nt* 
cetfani ; isique vel es inutuo conlenlu \ vd II alicui ex 
illis ex Tua parte ai) iisdem Chriltiaiiis hrîiicîplbus vide* 
remur, Ma^ni Lcgaci ad diseernctidam & f pîcndain 
perpetuo comromltam, pro teriîa Coinmiiüüiie, fei- 
licct in annu 1678. laxta nuvum Kalcndarium in Nlca* 
fc Junît»,' juxia *crà vêtus in AonoTibô. impctrandi. 
Qond li (quod Deus averiut) fit tertia Cummidio cum 
mediatoribus in conclulione perpetux Pads iuam non 
confequcrctur ertcciumi & ex •'ccurreniibut difticulia* 
ttbus vidcrctur Domiii't Mrdiatoriuut diifcrendus 1 rac- 
tatus: tune utriqoeMagni & cum pleiia poielUic Le* 
gaii, Mediatores cum otnni honuie c'pcdient: ipti ve* 
r6 cnm boaa fpe diifercm ComniilTtuaeni ad Aauum 
tâSo. juna novum (jalendarium & juxta vetus ad An* 
num7i88. Mcnfem Junium, Ain hb ultitvis duutwt 
anais Magois Fraicipitnis & Dominis noliifs Hberum 
etit (ludiam & coimus circa renovandam per Lrgatos , 
aut eiîam prorugandam ad ulccriores annos (cnipora- 
nam Pacem. &llum vero & diulin laugoinis, & de* 
vallatio terrarum utrîusque Monarchc, adhibiu otnni 
hiciti induHriâ, pennitti nuti dd>ct : imi> Fax omni 
Chriclîano cooatu & diligeatia tencrit iScIlum vcrb,ad- 
hibids Incernunciis ad allas LimttaDCorum qucrclas, 
quas compooi oportet, nullatenut exdtari. 

Xtll. CoQveotum ctiam ed, quia per proloilgatam 
prefentis üelli tempos, Itinitonearum Arciam incolc, 
amiqoos transgrclli limites , lu Auinentm carundem 
Sjlvas exciderunt, earutnqtie lerminos ddevcruiu : ut 
buic Incominodo provideaiur , utrinque m prcfeml 
auno eotitirmaianim ab utroque Monarcha indocia- 
rum, biiii & bini Limkum iadkx-s \ Comm'fTârii , nl- 
mirum Smoknfco de Vttepico a'.iisque Arcibus êt l'er* 
ris corn Literis pieux FoidUiis miRemur : aique in 
Mente Sepeembri , poli muiuam de loco Convencus 
dcnuQCiationcin congregali,virospfoveâx £(ath, Limi- 
(DRique periios, ex qoibus <<iviu<un),F!gorum, l'erra* 
rum, Sylrarom aniiquos terininos dcHruôus intelli* 
gam, advueabunt. QuDsque ilH aflîqnavcrlnt Ixfos ter- 
minos iidem Commilfirti )utKbam cmrndari & novos 
erigi, imperabuntque frverc loci tllius Incolis, oc alla 
ei parte limites & termini amplius violentur. 

X I V. Qaacumque autem ex pane üircolJ A iftobe* 
dicmes invemi tverint . ii ad prnximos Limiiam Falact* 
nos, ve> vices e«>ruin gtrrmes, deterantur, quibut poil 
laébm inquiiifionem absque ulla dilatiune pana tiiAigi 
deb I. Id ipl'itin altéra es parte.oimirum KiuvFam iiucr 
ij (JzctnikoviatXtdi Fer«»*la»(«*i « tn attera rtpa Dan» 

bii, facient: dclcgabotu Comin llaruH Mfli'Uoe huc de 
re locoliï cerrioriou*, Limkvs A tertninos conllitueiit, 
quoad usque vi Fadorum Msgoas I)ui his Terris iin* 
pera.-)!! 5 cum hac ramen cauiela , ne fupra unum 
milliarc Kmvia de Tetra quidquain ufurpent. 

XV- Id quoque conHitutum cil, ur lecuta Fado- 
rum confirmatlonc in fpcm & majus robur Facis (qaod 
ctiam ia ordinc ad perpeiuam Pacem inviolablliter ob* 
lervari debet) per publicos vel priratos Uelegatos, 
Frincipibas externis, Cum qoibus zicma, vel ad tem* 
pus l'jnciu fuiit Fœdera, hojus Facis Condrmai'o de 
nundetur ad pobiicam tuxUiam; ut in policrum inter 
Meroturcs cum extrancis Kegiotlibos Mcrcatura incre- 
tnemum accipiat* 

X V L Licebtt qooque Mercaionbu* . tam Magti* 
Rulfic , qoàm Regni Polonfs & Magoi Ducatus 
Lithuanie, in limitands Arcibus, Civitattbus, Locis, 
in qoibus & ante ptcl'cns Bcllum licebu, Merces espo' 
nere corn Urcris palTut: iis Mercibus exceptts, qos in 
ntraque Regionc prohibitc font; pcrloluto tamen, jut- 
ta utnusque Gémis Suiota, rcdigall. Moieilix ver6, 
cxiâioncs à. damna nollt Mcrcaiurum Inkrri debeni, 
oeque his împcdimentK alienari, Eadcm libertas Mer* 
catonbusSosolenfco per DonamFluvrom corn non pro- 
hibitis Mercibus K'gain naviganiibus coricedi dcOet. 
Vcâigal tamen confuetom in loco confueto ab hu|uj- 
modi Vlerctbas ad Tbeiàurum S> Reg. Majcllvis & Rct- 
pobitex pendetor , tantum ad tempos ultimx , qus com 
Mediatoribtis cclcbrabitrr , CommUTionu, fcilîcet ad 
annom 1678. Menfem juniom. 

X V IL I^bha,, qux adhoc ante lidlom Cenis obli- 
gationibus A conditronibus. ctiam per Contraâos Mer* 
catottos, promifeoe inter homfnes cojuscunquc condi* 
tionts, tam Regnt Polonix & Magni Ducatus Liihna- 
nix, quam Molchovitîcx Natinnis, etiam inter eos, 
qui fub Bclll tempos in partes Maeni Dnds cranlive- 
runt, contrnfta font utrinque, exhiberi A juilis argu- 
nsentis probari debem; aiqoc coilibet injuriam pafTo le* 
cundom Cautiuncs,Chirugrapba,Corutaâus Mercato* 
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riûs ex ntraque parte fine ulla di atione, jnxta ieges, & AfT^’O 
rei cxigcDtiim jultiiia ad.i)ii)ilirabiiur , A bci fatis* jCa 
faâiu. 100 / 1 

X \*i H. fct id deaevimus, ut tam S. R- Majeftas, 
quain |>ux Mufcho'ix, flmom Ciimeniem de hac 
conlirmata Face per L'tcriv certilictm ; ut vicinitaiis 
motiro Hanus Crîmei lis cum luis ropulis,iani S Kcg. 

Maj.ftaii quarn Magno Duci rnutuam conlervit ainiti- 
tiitn A contadcmûlcm corrclpondentiam . A à ik lo 
j.'cnitus abdiiieat, quanduquidem tam b. Rcs;. Majclial 
quam Magnus Dux jam l'ccum in t'raiurmni couvene* 
rint unionem. Quod fi Hanus Crimeufis id 4 com» 
munetn in vicinitate amkitiam Ipreverit, neque i Uello 
rfficaciter dcltncni , utrique (j'enri commoiiis tnt hoiHs, 

Quart Ukraina Krovix, in Z.ipnt«»via, aliivque In U- 
kraiiic mumtionlbus, ex mraque ripa Üotilihcnfs, Éter- 
citus tam Krgtti Folunix A Magtti DuettuS Utbuanix, 
quam Magni Docis cum Inculis Ukrainx contra Tar* 
larorum A ani ptKCniiam in ctculHis patati efll- debe- 
bunt, cumque tanquam cemmunem hollem onftis siri* 
bus repellcui. Fa»lem quoque communts A mulux ei* 
cub'X in Zaponu'ia, A în Duno cnnira Tnress v|,;ilts* 
bum. Q»nd fi Haaus Gmiivnfis de Nollta itdinictup 
amicllia, eidem teitius untri voluerit; tune de n;ediis 
Facilicatioms iu occurrentîbus d Hercmiis, tam S. Keg. 

Majefias quam MagtiusDux inter le mutuo confèrent; 

A communem amlcitiam feria diligemia rromovebum: 
ut Imperator Turcatum, confirmata commun! amiciiiâ 
Hano CrimcDÜ impunsu maiidatum . qua rims ab omni 
Ikllioccaiione àMlineat. Quod li data i Tartaris ocs'a- 
lione, res inter Hanum Tariarosque , atquc rnter b- 
Re<. A riaream Mtjcftjtem ad licllam fpcûarct; ar- 
que Porta Ottomart'ica in ddeiiliunemTarraiornin cnn- 
tra Sac. Rcg. A Czaieam Majcftaitin vim paiaret, sel 
conoa niorum alteruttum, tune communaux vitibus 
ac Exerciiibui utrinque ta'ti Sac. KCftia, quam Cxarca 
Ma)c]las ùi ornai occallone vim ililTurmauicam te* 
pcileni. 

XIX. Ad rRclîorcm autem borum ^‘aflorum notl- 
tiam tam â S Kig. i Czarca Majcdatc elpedicn* 
tuf ad Imprrarorcm Torcirum LegatI, qui ei tanquam 
limitineo vjciiio cotlcIufatnFacem denuncient. id quo- 
que ut'inque cautom A cnnlittutum c(i, ni Magni A 
Mi 'Orcs Legati, atquc privât! Imernuncii, utrinque 
accvptentur À recipiamur cum debito honore Juma cq- 
jusque dicniiatem: qiiibu< tam ingrefi'üs , quam r>.ditus 
mt t * \ ÉwiW to xe pvrmAti debc- 

bft. Korro M-ijorum Legatornm sUventos cunlIabJt 
cemmn virorum A ifo equorum comftatu: Minorom 
Legttoroiti advciuus habebir in comkatu viros 30. 
cquos fo, Imerooiicios comitabmilut ia-hntmnes,equi 
14 Fro hoc univerfo comitaiu , curras, A vidoi nc- 
ceiiària tubminiiirabuii(ur< (lum vero Legoios A fn* 
ternuncium ad S. Kcgiam A Ctan-am Majcilatem ire 
comingef, A poil prxmiiTtim detianc ailotiem , juxta 
morcm Ligat onum . cipvdlctdor obviarn ,qüi toi cirm 
commearu A omnl Ouifr .âionc cicipitnt : Lecatus Fa- 
ralUtx, (euDedudori, vui^o Prtyltanowi iradct l.ttn 
virorum qnâm kquonim Krgrilrum, A qaid(|c)kl fupra 
prxicriptunit tam in hoininibus, quam in Equis nume* 
rum abundabit. horum omnium neuf nomîna, û» te 
computuscolligetur,ac i finibus fuis impenlis proficis- 
cemur, A (rantibum. A l’aralLitis aurem,feu DeduCie- 
ribus, rolgo Fttjftanow. quoiquof llli fucrint, jujn 
morcm Lcicatnnim, fua prxlbbicur obfcrvatii): neque 
fas crtt in minimo coi, lam in advciuu, quam in redi* 
tu, ad ipfos usqoe limites Ixderc. 

X X. Liciram vct6 etit .vlercjtoribus Legatns comt* 
rantibus Merces fuas invehere tam in Reguum Polonix 
A M. Ducaium Lithuanix, quam in .v.okhovtam. in 
Civiiatcs earom Varfavlaui A Mofeuam iMercc» ve- 
r6 cas invehent, qux Statutis Rcjthmutii non prohf- 
hemur ; casque polam , non efandenine difirahent A 
permutabunt. (^i Mcrcaiores taindîu inorabumur; 
quarrdru Legatî iPoruin fuo monere tbilgcnt-jr ; quo 
expediio, ilii quoque nolla iiitvrpoiitS oiorl unj cum 
Legaris excédent. Nulius autem ex ds, qui Ame 
in Le^atorum cnmi:atu. cujuscunque Nuionis homt* 
nem lolicitare A clandellme fecem evehere audebrt. 

In quo fi aliqois deliqnî/fi; ftterit deprehenfus, cX eo 
efiîcal fatistaâio. tam pro haC, quàm pro quacoiique 
alfa culpJ, prxfiari deber. 

XXI- Deerctom ctiam en, A caotuni utrinque, ut 
in limitancis Arcibus Falatitiî, A Adminifiraiores, rem 
A commoda utriusque vicinîtatis foliote procurent, iu 
Latrones Pacisque pubSiex tnrbatores ferio animadver- 
laot, cosque loqultant; A Axunduni utriusque Naiin-’ 

ûià 
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Anno Cfîminii nigcnriam punUnt: ne conim raragclio juramento confirmabît. Rotam vcr6 Jura- Anno 

culpl l'az pubHca Ixdaiur. bi verù alii]oa damna tue* menti Literis Contirmaiiunis adCcripiam.taai iu Regno 
1 00/. l'^ot ’Haia , in rv6as prdcitim mobilîbus, & divilione Polonix, «juam in Magno J>ucatu Liihaonic utriasque ^ 
diliraiwniur; ad rdiitutionem iVctmaum polie tcutbun* . Gcmi$ Cancdlarii fubicr btiK uomiiiibas propjiii; uti 
tur: (bcûqoc criniinis arguentar; & ut in pollcrom' de in Metropoü Moicho?i« Magnut Legaiionis Caii* 
fim lia non anentem. admuiK'bunrur. | cellarius. ad perpetuatn memumm de lUbiliuiem. 

X X 1 f. Qood li Farte es utraque ftitcitabumar ali* > X X V 1 1 i. In hac ctiam inter nos conremum dl : 
tju* ilitTeicmi* flt d'iîidra , Fars î*fa In Falatiois, in i tit port noftruni ad utrumqucMouarcham nollrum ctim 
hnîbuv auiemeorumbublUtutis denunciabir^ubidt in qua < prarfcnii Fads conclulioiic reditum, iidem Magiii Le* 

Terra id continget. Cnmque coiiveiuumfuerit, tj ad gati, qui cum Coutirmatinuis LiicrU utrinque ad fupce* 
quos pcninct , Jiiie ulla di'atione de cscclTu judicabunt, ' inos Monarchas noilros deputalnmiur , balKant plcnain 
dt iratcrne décernent: atque iu horum occalionc,Con- i Porertatera ad tradaidum de cmilcrvanda utraque U- 
clufâ Fada nullo modo violabontur. i kraîaa. di Zaporovia dt conlHtucnJarum rationum mc- 

XX III. Si vciù .Mjgni Ducis Subditl , peiulanti dia mutui SubtidU, ïam contra Hanum Tartarorum, 
colleâa manu, S. Rei. \îajcflatii Terris 6 t Subdliis «jusque populos.quam cowra Icnpcratorcm Turcarum, 
damna incuierint, Ciarcx MajcUatî Incumbei, armaia li furre Okuroenk-s ColTacus cumiiiuiiibusEu-rciiibus 
cos qumre manu ac cafiivare; de patcni rrimini pt£- fuis ad fuam obediemiam fit fubjectionem cngcrc de* 
nam , ilne utin rcfpcdu, iiifligerc, acque pro damnis berent: licuti de de aliis agendis, que ad omnimodam 
illstis rcflitutionem juxta vires imperatc. Similitcr il il'Curitatem. l'ortunam utiiosque Gcniiv& ad aui^men* 

S. Reg. Majeftatis Subditi fedîiiofc congregati , Caarce tuin rraretna: iiucr S. Rc^iam di Ciaream MajtUatcm 
Majcilativ ferras ac Subditos îu aliquo vlülaverinr; charitaiis pertincrent. 

Cü!p* illoram par pciîtu rcfpondcrc debebit, damnis ! XXIX. Fundum tctô, quod S. Reg. Majellatî* 

Jaua debitnm latlsficri, ac omtiis cahiberi quàm prl-j Magtii Legati Magiiî» Ctare® Majcilatis Legatis de. 
mùm (àtUradlo. (n ulcinnem verô damnorum, arma* ' numrranda alloua conveniemi Summa comeatanda: 
re btcrciius, Bcllum aurplcati, aut quacunque ci eau- N(»b!litati, ex his Pa)atinatil>uitDillriCFbus.& ci parte 
fa nsfemem turbare 5 t emtere Faeem non tfeebit. -, Ukraine quam in fortem Czarex Majdlatis conedH 

XXIV. Quod II Cafus aüqui coQtigerint .qui â con* . mos, ciulami.proptsfuimus : rtjinirum. ut dignarctur 

finium Falaiink cumponi nou potetum.cos tam S. Kc* < Ctarca MajciUs ex trateena erga S. Reg. Majcllaecm 
g>a qulm Czarca MajeHas Legatorum Congrcirni refer- ! charimte^ad allicicndos în coiuhntcm amiciiiam utiius* 
vabit. Quos autem utraque ex parte lupremi ambo ' que Naitonis populos ejus quanttcaîcm detcrminarc; în 
Priucipes ad banc begationem dcpotjhuiic, hi iu Ilmi- hune modum il Magnis Legatii C^t.-ircx Majcllatô no* 
libus collaiis CondlH», teinotis omnibus coi.iroverfiis ! mine rdulutum cil ; De hac ^isfaciione eiulfbus No- 
ac prolungatiunibus, Juftûiam décernent : Ncque ideo i bilibus tam Kegni Polonix, quîm M. Doc. Lithuanin 
FaCtis comravenire licebit. i prsllanda, in prima De.:aiiünc, qo® cnm Liicrts Om- 

XXV. Fer idem tenipus Inducîarnm.tam S. Regise, j brmatioa'S ad S. Reg. Majcitatcm itillituetur , luturam 
quint Czarc® Majcflicis. Doinittia , Tetr*, Arecs., conlVreiitiatn fit mt:inum contiüum. Atquc ira hnc 
Subdiii, eu ncxo Facis inter fe irutuo counedentur, j nwoiium Cxafca Majtllas in adventum diitèri Lc^ja- 
ut nollus Magnitum, ncque Civis contra Ciecm tam torum. 

publicc quim prit atimfir occulté niîmicttiam pr* le fer- 1 XXX. Quod fi, jorantibus Sopctîs.alterut!: ’ orum 
re audeat: nemoque tam per fe qunm per alios, quic- duorum jMumrckarum placucrit, oiiD firmif^r cen- 
quam mali aller! inierei aut procurabit. I fervanqi atit ihbiliendi hujus Inducîatom 'l'r âatôs, 

XXVI. SinguUtiier verô , Sereniffimw Folonia- • altcrum Mnnarchun per luui Lc.;atos reôduecatio- 

rum Rcs, «jusque in Reguo fit Magno Ducatu Lîrhua- : rem, A de Ibaamieabili propenfionc fign'ricarcr id ia- 
ni® Succellorcsjpublicüs fit occultos CrareeMajelUtii, ficeoi pofica aller Monarcha ciJcm prsllarc debebb: 
fie cjus Dominiorum huiles non rccipicm: ncqitc illit arque hune Indudarum Traâatum aoibo Mnnarrh® 
tam pcctuiiis quam copüs ullutn prxbcbunt aut{iium:j fuis Literis confirmare erunt obligati. ut îu omnia ad 
née ullatn ram »d fnfmlefti»*, «juai» lîeiium tii«n ] maslv firmandam Faeem ordiiieutur. 
re ipll , tum per fubordinatas petrunas, occalimccn | aXA I. Ad extremum fi aliquo înlpcrato infortu- 
offerent ; neque iHam pticcipiem. Simîliier Cxarca } uio hune Induciarom Traâatum, raium A feripto 
Majcilas, cjusqne In Mar,no Ducatu SuccefIoKS. I confinnatuin In alfqoa horum r'orwJorum CtBccilvia 
Magni Duces Mofehovi® invigUabunt, ut née per fefe i coutfngat inteiire, aut anic traditioixem ed (.'juccUa- 
reque per allas inllruâas perfonas, publicos tcI priva- ; riam ainitti: tune eadem firmiias hujos l'raâstus fn 
tos Regm FolonixA Magni J>acitus Lithuani® hofics | ucio Dominio confervari. ad utroinque Mooarcham, 
fub Cuo forçant patrocinio , aut cis confilinm . ferrora , i eornmque Fopulos pertiMbii : & «qualiter utruinquc ai 
thefauium per hos nmnes initorum Faélorutn annos i coofervandam prsfentem Faeem obligabîr. 
miniilrcnt, aut mioifirarc pr«cipiant, vel aliquod ma- ) \Jt autem majori A Iblidx rccuritaii confulaïur; hxc 
lum inferre. Imo utrinque tanquam Frater Fratri . { omnia, auscun^ i nobis S- Re>;ie A (Jzare® Ma- 
omnia bona A quidquid fraternam unionem deect ; jellatis iXtsgnis A cum plcna Fotefiate Leg.nis A Ct»m-' 
prsfiabit, ne novx glifciuit iniir.kUîc A caulà Dello | miirarit facta, cunventa , confiituta A deiiriita (iint ; i 
prxbcacur. ! ScrcniiTimo A Magno Domino noliro Joanne (Jalîmi- 

X X V IT. Id etiam fiablUtum cfi; ot tam à S. Reg. i ro, Dei gutîa Rege Foloni® A buccis. Magno Duce 
quim à Cxarea Majcilaia .Magni A cum plein Potclhi- Lithuauîx, Hudix. PrniTia . Mafuvi® A ac» omnibus 
IC Legaii, ad utrnmque Muuarcliam pro Inducîarum • S. Reg. Majefiati fabieClis 'ferrls, A à luta Kepoblica, 
conclufionecurnConfirmationisLitcriscipediamur.Qui tam Regno Foluni®, quam Maqnu Ducttu LUhuants, 
quideinLcgaii à ^xfientt (cinpore confirmation» cHillr® pariter i Magno Domino Czaro A Maimo Duce 
intra fcx menfes coiivenire debent. fada prias utrique < Atexio Michaytowicz, cnrius Magne A Farvs Alb® 

Monarch.r prr Intcrmintium denundatione de loco Rutfix Autocratnre A multorum üoniinioruin ac Ter- 
Conventus. Ac imprimis hi magni utrinque L^ati, |tarum. ürieotaliom, Occidciualtum, A Scrcricntium 
miili cum Confirmatiorwr.ubi ad ilmitaneas Arces per- Hxredc. .SacedTore Domino A Dominarorc in oimii- 
vcnen'nt. de Adventa fuo cert<»s fe iuvieem reddent; Ibus Funâis cdsTcrvabunnir: A nunc concluia, rata, A 
deinde tibl convencrint, taiiquam Fmer Fratri exhibe- Ifiza erunt. Qaem 'rtsâatum A Cautionem nos S. R. 
bunt fuorum Monarcharom Confirmationis Lnerav I.Mafeilatis MagniA cum plcna Focefiate LegatiACom* 
qn® concordarc drbebunt prslenn TraAatuî, verbum- 1 miliïuii mana tioflra fubfcripfimus A Sigillis tnunivt- 
uc verbo correfponderc , munit® fuorum Frindpum j mus. Dentum commuiii noliro Juramento utrinque 
igillis. lliis verù pcrieâis tradent fibi «rinque tnutuo | (tatrlivimas, atquc his Inducîarum rounimeotts ac Can- 
quaternas copias, ex qufbus conllct prxJtâat Confit- tionibus, cum Czarex Majeflatis Magnis ac cum picna 
inatlonis Litteras per omoia prxlemi 1 radatui elle Fotefiate L^ailv egiinus. Scripti efl hxc Ctmfirmacio 
conformes: cum illtsque Magni utrinqne Legaii ad lin toeo Conveniûs Dercwnx Andrufovix Amio à 
delignatos Monarchas proficifceniur. Quas tam S. R. !>jativicate Chrüli Dumini 1667, mcniè Januatio, die 
qoàin Czarca Majtllas pcifoiuiUtcr coram baoûo E- j nigcùraa , â cotsdiu» Mundo 717/. 
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14. Kcv. tuffihtn fynt KenTverfttlijske Dùtrlucbtig- 

Lis VAe- btyt van Ceü l HaerHo.Mog.dtHtt' 

ulTuwt Staun Generael der V bazeuiodr Ne- 
CoLocui. DBRLANOBN, ratckende dt Stadt Rhyn- 
bcrck- Cedaen in i'GraveHban^c ^ die *4. Febr. 
16(57. [Aitzbma, SéâckeH van S tant en 
van Ooriegb. Tom. XIII. pAg. 713. d’où l’on a 
tiré ccuc Picce^qu’on trouve aaïïl daos \cDia- 
rinm Eurep. in Append. Cont. XX. pag. 166. 
en AUem. dans Lu Nie, 

2 (rcl)hL Part. Spec. Cont. I. Abthcil. 111 . Ab- 
latz 111 . pag. to8. en Holland. & dans G es- 
te 1. 1 v s de Statn pnblue Enrepx tivuijjimo. 
pag. 407. en Allcnaand ,3 

T^Erftclîjck , dat de Parodilale Ktttktut Rbymherd 
XL voornocrodt, mc< de ippcnde&tica van aie, fal 
gelatcii worden acn hier Ho. Mo^ eevende daer voor 
cens toi Rccoçnitîc Me iinrfr*# RîjJdaeldm ofte ft^ 
yendtnfent k*mJen Gufdens Hoflaildts geidc, om 
in de (clvc Kcrckc den (itrefurmeerde Godl(*dien(t ge« 
oetfciit IC worden, Relijck tegeoMroordigh gefchiet, 
code faJ aen de Keornsgefinden vry ftacn baerc Oodeu 
in de felve Kercke, oAc op ’t Kerckhof, todico (V luy- 
den daer cenige Gtaven foudea mogen hebben, tt be- 
graven , de vveicke oock met ccen mecrderc onkoùcn 
van tujrden, ofte anderlinrs (allen befwacri oftc'be- 
lart worden , als die van de Grrtftrmeerde RcUgic 
ivrrdcn gedaen. 

De ôipcUc van Kampemy tegenwooedig geappro- 
prieen loi de woonîngc van de Commandeur, (al lot 
gbebruyek van de tegenwoord^en Commandeur ghela- 
len worden , ende in ’i lockomendc acn fync Succès* 
feurs, toc dat de Siadt den focccdcrcodeD Commandeur, 
met ecn andec hequaem Huys code Logement fal heb- 
ben voorGen. 

Dac aen den Reorntgefiaden Fafiaer lulleii verblyven 
aile foodanige tnkomflen , als hy fal konnen bewy- 
fen tôt de Patrie aldaer ce bei^cen , ^*s £U den 
^ Cereferureer^rm Hredicam het Pailonc»bnY* iitVB 

Um g c duy r ida gi tfwu y fcw. ' 

Gelljck den Abt Van Kampen fal blyven oijilad van 
loodanige Sml<fiiie% al* hy loi noch loe acn de Ctrt^ 
formeerée l’rcdicamen hceft betacit. 

IP Eiidc dcwyle bet Huys dar men feyt den Firariai toc 

(c komen, in het Jaer feJiienbsMdert fit en dertitb dont 
den Biixem verbrandt , ende nadernant op harc Ho. 
Mog. koncti weder van de gronde af is oc^eilmmert, 
fo vrert lot optie van iîjn Kcur-Vor(ld. Doorluchtig- 
heytgenelt, het Huys te laten acn harc Ho. Mog. of 
>ve1 de aengewende koncu te refonderen. 

De Pareeàie Kercke van met de annexe Pre- 

benden, gelaten wctdende acn de Reerntgefindem Pas* 
coor, ul bet aen de Uccren van als oock de 

opgerctenen dacr ontrem vry (iaen, ‘op, hy, ofte om* 
trent hcc Hoys vao IJfitm le maken , ^ ende te gcbtoyc- 
ken , een bequaeme plaetfe lot eiercmc van de Gere* 
formrerdc Rcligie, fulcx die feivetegenwoordigh in de 
voorfehreve Kercke ghcpleocht wer^- 

DeEIeâle van de MMfirétty SebeOen endeRaJeu^ 
fal gefebieden volgcns de t^riiegien , HaodvcÜen , Gc- 
woonten, ende Ufanticn, daer van zijnde, en fal die 
gecnc de weicke de Eleâie compciceti, ende daer toc 
geqaalificoerc is, fync Stem vry gelaten werden, fonder 
oac yemande anders (ich daer mede (al hebben te be* 
moeyen, direâelijck o(^ iudireâdijck ; Soo noch- 
tans , dat alti}dt m Magidraet , Schepêoeo ende Raed , 
fai iKftaen half uyt l^uyden van de vootfx. Gertfif 
mterde Religie, code half uyt de R»mfibe gclîadeo. 

Harc Ho. Mog. fallen geen belet doen aen fVne ; 
Keur-Voxftelijcke Doorlochtigheyts Tol-beÎKenden, in ' 
het ontfangen van des fclfs Lsndt-Ttl^fa)ha 6 c tôt dicn ! 
cynd^de Tolberdcn by hare Ho. Mog. bedienden 
în her Ampt Rbynbtrtk opgwecht , wwbgenomcn 
werden. 

De MarV-ScWppcr op •;#>/<'/, LtKâtFenti^ (à) voor 
fyn IcTcn in het ocdlcnen van bet voornoejnde Ampt 
Tom. VH. Paet. I. yrer* 


Accord entre l’Elefteur de Cologne, 6c les Sci- 
Çncun Elbts Generaux des Provinces* 
Unies desPais*Bas, touchant Kbynhri, A 
la ilaje le 14. Février 1667. 


Anno 
1667: 
14, Fer, 

Lkt fi>^ 
viKca»*' 
UnU( sf 
C«i.9«9a, 


P Remieremtrd que PEglift PareiffiaU de Rha- 
iergy avec Jes dépendances fera lai£ee à lents 
Hantes Paiffances , dennaut une feule fois , ponr 
recognoiffance la Somme de mis mil Rhdaters y on 
fept mU cinq cens Ijvres de Afoneye de Hollande y 
peur pouvoir exercer U Religion Refermée dam la- 
dite Eglifey comme cela fe fait à prefent y 6? il fera 
loiftble aax Catholiques Romains d'enterrer knrs 
morts dans ladite Eglifey on dam te CmttierCy s'ils 
y ont des fefeSy lesquels ne ftrens ohargez de plus 
grands frais de fonturie ou autrement que ceux de la 
Religion Reformée le font. 

La Chapelle de Campeu apropriée prefeutement 
pour la demeure du Conemandenr fera laiffit à Pufa» 
ge dudit Commandeur y {j? à Vavenir de fes Succès^ 
feursy jusques à ce que la Ville ait pourvà le Corn- 
mamdeuT qui lui fucttdera d'une antre Maifou oa 
Logement propre. 

^u'il fera îaiffé au Pajlemr des Catholiques Ro- 
mains tous £s? ieb revenus qu'il prouvera apartenlr 

dcrnttrira *- 
“ /'■•y >lf*« ùy tu* Mnis- 

très des Reformez. 

Et cttmi It Mti/m f,'m Jit tptrlnir tu yi- 

«• rtuué. „ii „„ 

r P “ ’fi ’•«* “ 

Itiitt Mui- 

* tt’uttmfrr Ut dntmTn. 

L Eglift PtroîJ^ale iT Igum avec les Preheudts , 
amafee éttnt U\jp, tu Ptfteur Jet Ctlbelftu/t 
Etm ilfnt Ubrttu Stigutur flfum, c«nm i.# 
tu* Habttam,it ftat tuprés tu is tsruirms it la 
Mt,f,uilfum un lieu feutre, &f finir pour 

teuersut du la ReUgiuu Refurruie, eumuu elle , B 
exercée prtfiuUKeut dns Itdste EgUfi. 

E'Eleaitu des MugifirtSs, Efiheerius (d Cuu- 
fitllers fi fers fimmuus les Privilèges, Ceus urnes £# 
Uftntes ,«■ eu fins, y celui i gui rEleBieu iptr- 
tieudrt (g gui fert futlifii peser celé dmuert fi voix 
hWement ftus gue perfinue s'eu tulle direHeuteut eu 
tndireSement. En forte neanmoins que les A/agtt- 
trats y E/cbevins on Confeillers feront tboifis la moi- 
tié d'entre les Reformz y la moitié d’entre les 
Catholiques Romains. 

Iâws if. P. ne donneront aucun empêchement aux 
Offeiers de la Douane de fa Ser. El, dans la recette 
des Droits du Pais y y feront à cet effed les Bu- 
reaux établis par Us Officiers de L. H. P. dans tOf- 
fseiaiité de Rhinherg. 

Lucas Fonck Batlelitr du Èatteau Marchand 
fera continué dans fa charge fa vie durant , y 

B U 




lO 


CORPS DÏPLOMATï Q.U E 

lit âiipcfitioH en ftri laijfée aprh J'a tutrt à [a AnXO 
Scr. ÈUtl. l 66 z, 

/es p0T/s que S» Str. FJ, tji dans U des- 
I ftin de faire feront athevez qu'au s'en pourra fer~ 

' vir\ les Bateliers Sujets de L, II. P, feront oùli- 
gez de payer le Havcngclt à fa Str. El. tomme les 
antres , mais pas davânt.ige. 


Avvrt wcrd«n eçconUnuccrl ; Sullendc nacr fyQ ovetîydcn, 
de dhpofitte daer van geluen wcfdea a«i fync Keur- 
Vorftel. Dûorluchnghcyt. 

Soo wanncCT de Harcn ^ <3® wclckc fync K.cur- 
‘ Vorfteb'icke Doorluchiij-hcyi van mcctmige U te niaec- 

ken, fai liin voluocken, endc volcomcn tôt het ehe- 
broyck gcapplicccri. fullcn de Schippers harc Ho. Mog 
ündcrdarwQ , het Havengclt gehonden jijn , nevens 
andcfe, foo vie\ fyn Keor- Vorftclijckc Doorlachng- 
heyts Ondcfdancn , al* andctc , doch hooger iiict , te 
beiaden. t j* 

Endc fai voortacQ nicmandt fonder bchoorh/ck daer 
toc van fync KcnrvorHdi|cke Doorloçhtigheyt ghe- 
qualihceert rc ilio» in het Ampt van RMjmhtrck mo- 
gen jagen « veel inîn de Dojfchtm aldaer inci houwen 

of anderlindts mogeii bcfchadigcu. _ 

EyndeJijck, verclarcn hacr Ho. niet te wden 

gcdoogen, dai door die van het Guarniloen van Rhy^ 
èrrtk . ofte cenige andere, ’t zy polUijck ofte Militaife 
pCTfoonen, van wat ilact die ztjn» Sync Kcur*Vorue» 
lijckc Üootlochiighcvt cenîgc indracht gcfchicdc jn des 
ftlf* Rtialicu, llwthtden^urisdiflitM., RetktefteGe- 
rtehtiehtdtn . Dameynen,, Wlen, Getdert», Revtnttrt^ 
oftcoock fync Kcur-Vorftelijc- 
kc Doorlochiighcyts fîcnmptcn endc JulHciwn m de 
«zccutic van hactc Amptcn cenlec hlndcrnrflc aenge- 
daen, vccl min dat des fclfs ündctdantn met cenige 
esaâieo, ofte extorüen fouden Requit wordeo. 

Aile wclckc FoJnâeu aen «eu Commandeur van 
de Siadt Riiyobctcfc tôt des fclfs nacnchtingc fulica 
werden bekem getnaccKt r 

Gclijck oock dit ailes mede wcgcni lyne Keor- 
VorlWîjckc Doorluchitghcyt fal wcrdca Ixkcnt gc- 


Et perfotme à Favenir ne pourra ebajfcr dans 
FOffieùUité de Rhinhtriy fans être eenvenaùlemeat 
à te qualifié de S. Ser.El. là encore moins couper ou 
autrement eudomager Us Bois. 

Enfin L. H. P. dciiarenty qu'iU ne eonftntiront 
point que ceux de la Garnifon de Rbhsberi ou quel- 
ques autres f feit Politique en Militaire , de quelque 
condition qu'ils foient^ donnent aucune atteinte aux 
Régalés , Prérogatives , Juritdiflions , Droits , ou 
y^iees y Demaineyt Péages, Biens, Revenus , Bois, 
Parcs, de fa Ser. El ni d'aporter aucun empefehe- 
ment à Ftxtcution des Charges de [es O^ciers 6? 
Jafiieiers, (jf beaucoup moins que fis Sujets foient 
molefiez par aucune exadion ou extorfion. 

Tous lesquels Points feront notifiez au Comman- 
deur de Roinberck peur fort infiruUiott, 

Comme aujfi ils feront notifiez de la part de 
fa Ser. El. à FOff.cial . . . fâ- Magifirat de la 


jnacekt aen dea Àmptnian • *..• Magiliract , fitsdite f-'ille de Rbinherg, peur leur fervir aufjî 

van de mcergcnûcmde Stadt Rbtjnlureà, otn msgclijcx ; 


e mcergcRûcmde . . 

ic ftrecken tôt haerc nacrichting^î. 

Dcfc Pointeu endc Ariiculeo fullcn met orcjudicic- 
ren . nochtc onck detogeren aen de CopitHlusteu , cn- 
de Conventien» die voof date defes , loadea mogen 
fyn OMcricht , anders ofte verder dan voor foo veel 
die felve hier mede uyidrackcUjck fouden mogen ver* 
andert zyn. 

De voûrft. Pointen endc Anîcuicn, hier vooren 
rcrhacit, fuMen ten wcdcrfydcn ter goedet troowc 
endc onvetbreeckeüjck onderhooden worden , endc 
tôt meerder vaftigheyr van drer» , fyn mer yan ge* 
maeft twee gelijckluydcnde luftfuracwen, endeby^ 
Hcctfn Gedvputcerdcn vau haei 
endc den voornoemdcn dge»* ''an O'"® 
liickc Doorlnchiigheyt ter andere zyde, met handt en- 
di Zcgcl bevcftigf,^® de Ratiâ«t.cn <^acr 

np Sen den i5t van 

ofte wcl ecrder, Is docnlijck, m bcftendige ende bc- 
hoorlijckc forme werden oyigcwifteU. Aldus gc<^n 
in 's iravenhapc den veartunde» Ecbtuary fe/heuboH- 
dtrl ftvt» tu jtpitb, 

fL.S.) 7- Brauiel (t.S.') 7« von Tpi- 
(L. S \ B. de Jfpereu. mtnJtu. 

(US.) Pbu» J irn. fl 

(L.S ) MxiiuCnmmm. (L.S.) Heurtçk tan 

I 1. ^ lahau vau Reede. Laetterem. 

(ts.) £.»« Batsma. (L.S.) J. xunBorffe- 
' ' U véM de* Haot*. 

, (US.)C. 


d'infiruclicn. 

Les Points (fi xftTicles ne préjudicieront ni ne dé- 
rogeront aux Capitulations (fi Conventions qui peu- 
vent avoir été fiiltt avant la datte des prefeutes, 
fi non entant qu'il pourroit y être changé quelque ebo- 
fe par tesdUes prefentet. 

i.osditi Peints (fi jirtichs cj-dejfus feront de 
part (fi d’autre inviolabîement (fi de bonne foy obfer- 
vtz, (fi pour plus ^ande fermeté de ce, en a été 
fait deux Infiruments de mime teneur, (fi ont été 
figné r (fi confirmez du Sceau des Députez de leurs 
Hautes Puiÿànces tPuuo part , (fi de VjfgeHt de f» 
Sérénité EltPorale, fi autre part, (fi en Jhonr les 
Ratifications en bonne (fi deué forme échangées dans 
le temps d'un mois ou plutôt fi faire fe peut. Ainft 
fait à la Haye le quatorzième Février mil fix cens 
foixante feps. 

(L.S.) J. Brackcl. (L.S.) Jean d’Yflcl- 

(L.S.) B. d'Afperen. muyden. 

(L.S.) JcandcvVii. (L.S.) H.Gockinga. 

(L.S.) M. de Cromin^. (L.S.) Henri de 
(L. S.) Jean de Rccde. Lochteren. 

(L. S.) E. de Boesma. (L.S.) J . de Borfelc 
van der Hooge. 

(L.S.) C. Burgh. 


IV. 


( t ) ABa Publics Tora. 1 X. pag. 480. en La- 
tin > 8c dans Gasteliüs de Statu publics 
Ewropee novij. Cap. IX. pag. 447.J 


.j.Fcvr 

•T rab*' 
TIM. 


5 «rf»« AMua. 6f * 

Suii, U 

M A YBNCE (î?/« Allez fiune part, (fi TE- 
Itdcur P A t. A T i N fi autre , au fujet de divers 
Droits (fi prétentions. A Heilbron, le 17. Fé- 
vrier, \ 667 . [Theatrum Pads. Tom. IL pag. 
ai;. d*où Ton atirc celte Piècc»qui fc trouve 
iiftj dans Lunmc, ‘Scutfcîjc^ 
part. Sf'cc. Abthcil. 1 1 . Ablâtz I. pag. 414. 
en Latin Sc en AUcmaitd > dans L o m d o r p 1 1 


Tlüftqjam Sereniffimî ac Potentinîini Rcgc*. ufpo* 
Xf te in controvcTits circaWildfangiatum,Conduaum 
& Telonia, iodeque dependemia Jura» inter Emincu* 
tiflîmos Prmcîpes, Joannem Phüîppum Moguntinum, 
canqnam Episcopum Hcrbipolcnfcm , & Wormatien- 
fera» Caroiuin Caspatum , Trcvitcnfcm, Maiimilfa- 

nom 


fit L» Copie de S.mSfMs diffete jffci itt aiaiei dui tes w-rme» » 
«wiiVel^e »-ea eloirie pu d»n. le 11 “ 

foie qtr&M TtaduAioa de eutteTHduâioo, Celk-cj^ «"•* 

^ TfeMTraw foro. Le luéme riéce lé Itouve i 
£ar»*r>'!<i Tom. Z. (t%. 414. IPuM.] 


tf k 


Dir: by LiOOgL 


Awo 



«m a Mr.i cl a J Homcrii nitoi/cmrfÜiS.,';. 

Pjmcîpc. L«ha»m h.,ifcri«m & FnçcUccm E-i le, , J ComlSck. C/ih?i.lio«^iÀ liSisTd 
gonciii , Sptrenfem <k ArgentmcnTcm £pt«copo«, fi- ram, «lui jfl» obTcrvoit & eiiitam in«‘^nv»r. fan,<î Jk 
oiilila Comiiei Rhcinçnvios & Immcdbicni S«n vaaidi, i- "?“?'!•''* * 

Hdimant fniFioni M,al\il>rcr«nt {« C>_ I a. '.i 


I ui nngDR» iocu ta txcfcr 

*iccm. Comiam hl«i„uui Rhcnf , SccH 'Rëm..,i • iii&j.,t^«^^ 
linpcK Archi.T^aaaicm 4 Elcaonmi. « .itci4| ,ii»idi{îctam?';« 

pçnc ncnc pc, illquoi ciiniM dorçniibu, conttomnii Ica,» F.lai„„ cw Icc VVTldi\4iMi>, ,S, te dî^ 
cuai K rc«pil Arbitil.riRore dcliii , icccplicue AAi- «leicf.iKoipc ColEcSa . CtoIÛ> ®>b H» «S m 

içliruain MJiiiftroi A lxMinii«iot, Hunaranim U>or- 1 Filùraoi Frinripom, C4ai(..i>cs. E>acati«ici CiKoV 

Vî,’i"T 2l:"M d-%'","‘^'iu Appcllaiow, idXcU-ii dlidî' 4 

l^ncm Lüdoncl XIV. Gallicnim * N«»jrt« RojU . S«ul«ibas, Criminalilwi puùerqucCRBbnt. rcalilruj 
Chrififanifiimi I fccmioribas Contjll» , occ nou U- ' ncc non pcrlbtiiilibut CaiiÉt 
bcllorum fuppHçum CSrcolot Superio- *' traaoom, ÏÏanSSïqum '' ' 

Pid Âf lnt«au^pl< Widcit t ** * . IN. i” 9 


u.,^wK«uFo», .ju. I pcrionat qu*m ctwaii cinc» eqi 

■ . a.- i, -E - ‘ Wisirori* eA Vice-Prctidcm, ' Adiooii, EcclaMirs, «linj & puUicadj raiaiini: 
’ qoktcm R«ie Mitcltaifs l rem Kdl^inom, Mandtioiom , RcfcriMmam, lulTo- 
Condlidricra Açllccm, ijnii|»m «I lune «cicm L.- , .«m, tAiionum, je, MetiKTOm 4 hoiSi ' miI. 
gaioi ExtftordiiurrtX , Hcîl^oanam (qui iocof ad ' i«m ur £c cnprtfe " 

IS?SÏSlri’' 

TCtnbfis, Ai»m> MDC.L<XVI. ab ntrîiquc coairo* riterüue aKa ha«u*mrtHi (.ir* 
venemmm Partium FicalpotaiArKs ftbfcripti 6t fab- ' tur Vloti pr«er fcrviiû oirr^iS 

face, «dcc tWlfti .d L,*li^nwlq,,;i«°m o“. i fio '"'Sf*""'' 

açç B.dc3u.,(diir« papecH. d&- c'i ,cl deSa | EÎ^^.ÎcTlh’S.JS' 'ÎT'X 
d»lrg€am Aa«, pooder.^Mac «ofarom o««mihn- 1 taie quid ccmcelTum cfi? feau r o 4 d 
tw & momeow, de prsdiâi» cumforerfih. vi com* ■ ra e^umouc ««ïciriàm w 
jçomdrendlil tiOjM Lcdi , «Wrraciur 4 pr«mn. »Woi«î & H.a. Gcncccic tac, 

Primo quoad Wnidian^ûtatn- 


Dx petegrina . marct ^ l'ogmioa, eaikouttiU M».,».— r—' 
loin (ûAëntn excepfo, 

tanqnam Wndrangü. fi qoaudo io Palatinacd aoti Ib- 
Juin, fed crUm tu adjacrtnilnis Epîseopatibos , Domi- 
né, Oppid^s, Pae>s, ft Diiionilrus, de (Mîbus pr«rciit 
cooiroverfia verteoator, Domidliom coafthuerint , l3o- 
7n(h Eloâoralii Patatiiia , juita icnorem (Mvilcgfl & 
11 ) eo memoratam anriqulorem conraetodinem radi 
fuRiu, & iopoücrum fictu, & quod fqb hoc IndeSutto 
nominc pec^^urum, non tamùm K peregrînl, oui 
slan^ extra Gcrmaniam ejtfiont, ftd omacs advcqiitil 
lioininet, uodecauqae vcDcriot, qq{ fn Dkîoae Ina^ad 
^oam ventuQt, indigeas non Tant , (êcondum propric' 
wcm vocia (Petegrim) proat ÎUa refpeâu Dftiongm 
«ccipHor, & ex ula amenorom cemperont oomprebea- 
demur i ad i11o$ ver6 extrod? non poflit, qoi, com 
jam amc allcujut Epûoopstùt, tel DÎtramaSubditi, & 
llberi homines funt, abono loco ad alima, aat ex 
pfdoTel Pago qoo^am ad alitun Pagam ejusdem t)!- 
donts migrare, & DonncMFam fuom raocare ynlneritit * 
Dec ctiam ad ilM loca, in qofbot fpedarim WildfHn" 
gutus ab Imperatoribut Komaiàs alih cooccfRtf cfi 
ppfcTtlm in Conritatîboi Wildt-de Kheingraviorom^ 
I>aai)i A KUhrbargi, nec mtnui Steinfi,asqoo dam aii- 
riqoiui Jus & ufuv ejusdem hoc nkHriunPfirilegio,flIic 
locornm pianam reddetur. 

Qnood Jus in cjusmodi proprîos bomioet & VVitd- 
faogios excrcendum, qn^Aicrimen ficri debeit inter 


ne. ^*^a^^n?enw inter 'SercnilCmcw Cofru* 
(« «Paiatmos EleaorC' . & RwcrcudiflÎDKîm Epî«.v- 


BŒ^dCoqilç inic, allemcin..,a,m7^„”m 

fi- ^ tdxincam Sc iêr»ca. 

lïir ? l“'cHiK',« ipfo Coioll' 

■>N, FcIdicjlcintR fifte «cmjüomtao Fcidi r,i," 
Mtm ilU.nullMcBÇ» iiocce «nt pisjcdIciM pouj,. 

qS-»luc Cernent 

obno«h F.^ euni JdoMItute, mî.ine »:feaSh 
wop,io,om homiiimn P»IaA«i,„m T,jtiîja:onn fnle, 
nos iiaturo obleieemo, «e olleiios eaeodeiil^' 
ymoj.ld aciem m Aâis i rtis Oodeeraiooügs.nii 
miituimqne enm qcibosdaoi Nobililio, , .itretur 
qaçüdoqoAlem c® p,odiia= non iue™m, U in medw 
relinqolttir. u«4c«u« 

‘ friwra,afi SerenîiTîtutis Com« Palsrinns Elcfior ? 
ex ccfto qoodiin Jure ..Sôperîorîtatls ŸoritOîùUi fibi 


ToritorùIU fibi 

(c...... -A.-.iiïu nuvü naç runJt ci auiibui oo- 

idl , priqsqnam Iperlatim ca in Loeîa vei Pa,.U «ercïi 
fiililc deimnilrtMr; Qood ad nneilfij Compionriifem 
non pertioet , fed ordinario jodicio reierViWir. coi 
C,;«in pra,etiioin ]n Teniiorisle W Pego illmlnUt 
^ AuSwsiun Nubntum lucii cRairor. ,el 


uaum clin. 


5o« pet^roMli. qctipl, pcrfOTç 'fru co,^\dh,i;ï'nV, î ElSS"plMni”S’e«â'wB^,,2wR 
«q« Tentioriell» JOM , qm 1 Soperioeiwc 4 Jo,e ir.en.ie (oA id e- 

Terriiorialt denno^; ot Ula aiii com nuncîpatKMiç 
(Eleâoraïui Palafloo) »i Prriîlcgü competanx, ai quod 
juxrt aotiquiora Jota ft Confoetodincs proprfa* homi* 
nés caUttmmt'n , fit de ils (latoendum. Ptàhdequc 
facultas lAhjsmodî homincs adycnihios, é e» h» des- 
etttdcute*, lo iiumcrum proprioram twinmam rveipien- 
dî & ccnifiînBBjÿ oenfom corporalit, in poconia rci 
galiinii . opertf prelbri folk®, fie ïamca ut onèré illæ 
roferabiles Jint, <k dobiiû Sobditorum prarfiatîonîhns 
non oiRciam, cenfiw dedefonais, Monoarium difios 


eqortatefpftidpt>ftuïBmc,.fie confmcniyr & 
bümuf, 01 iXiidnornm Teirliotialmiu foj Sopcrîorl* 
Juwdiâio, & ottera Tcfriiortriw jera 
in DrioiHa H Subditot , qu» per inTcftitutas à Prf» 
vürqia Cnfanin) acqaîfîTire , ixel loago ufo , obiî- 
naCre , In ecteris illfiià flot , ncc nopediamur , «nt 
perraibemor. * 


— ««ATTiuanum owos, ritôrfans, Ketiefdnh & jRiisbiélionis imeTL^î^ 

çcc,,lc^,oto^ „de^„io Krwieni.,. i, nimpiReren. «n.!oe«,fe 

^ * txfilcni-- ' 
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COR.PS DlPLOMATl Q_U E 


Awk:r*) non vi, fei imicibilitcr vd jure fopicmur ; 

ANNO ^ contrario Scrcniffi.niu Eledor l^alacinus c)a^> 4 UcUifi' 
1 ($07» Mandata tt esadioncm ejus,qaod hlcdorî 

' * Palatino tanqua>n hotninum propriocum Domino de* 
betur , nuHa rcinora ta)k'ictur. Et li Jurlsd ciiotiis 
7'ciriturij]ii auiillo ad exccuiionem eorutn opua lue* 
rit, id ad iiiiUniiam', à cu;usvi» lod Sculteto prom* 
pte , CO ver^ denc^^ato , aat ad oâiduum à tempo* 
re Kciiuifitionis protrado , iptistnec penniirum dlo 
cxcqui. 

Et cùm deprehendatur cj, quæ nunc in controver* 
dam deduâa funt , non adeO ex Juribas, eorumque 
competente exerdtio, quàm ex OfBcîalium exceûtbus 
proveniirc , & quod Hacis & bon» vidnltati* Rratil 
cipediai lion parum, ut innolletum li în*& cohibeantur 
ipli- idcô cunducere vilum fuit , ut ad cviiandatn 
l^ronalium & Terricorialiuin Jurium colHlionetn & ! 
prsvcniendar ob tara metuendas dilEcuUatcs 'St conten- ' 


mini Terrîiutlalet coadanaiis viribos fcdulè curent, 
ne trauleumcs , qui conducendi ciunt, aUi vtâ, niti 
qui ad uiium altcrumrc iocum venir! poifit, inccdrnt, 
auc dcniuin delieâcnt , (i alil vü ioccdcrc nccelfitu 
exiger. 

. Quim6, ut jus conducendi înira n Te contfncat, 
qus eidem in alirois Diüouibiis per Leges âtConfaetu- 
dînes Impeiiî, prxfertim âiii il(orum, cuiivcniunt; fi 
qoandn autvm ex PrivMcgiis apparct âd fecuritotera de 
cuUudiam viarum Jus conducendi Eleduratui Palatino 
concefium efic , virtuie ejusdrm coinpetet eideoi in> 
fimul ad rd coimnodiùs eicrccndum, iRfpràio viarum 
«de exploraiio recuritatis carundem , confiitutiu St TufieQ* 
taiio Kquirum Conduâorum , indagatio dt pcrfccutio 
Latronom, Predonutn dt (imilium hominum,pcr quos 
Vie publiée inlcllaniur , (Niaj^td't M^uÿltrofrnd/ ur 
vocant,) ulium qui in cjusmudi Vils iovenluntur ab- 
dudiio de punitio , ut tainen quicquld eo nomine fie 


tinnes tim ratlone odficii, quàm quoad modum iti exer* ! intra cerminos Vis Rcgalis con|iitat ,de ut ah iis eufio- 
citaiione corum Jurium rervandum.dc Infirodtioncs huic ! dix Viarum prspofiti non déficelant, muU6 minùs vici> 
Daudo conrenientes concipiantur, & bas nunquam, | nts Provlndalibus moleill vcl prrgraves lînt, fed fuis 
fine conJIgna poena iransgredi fas fit. j fumpilbus fine honim damno dt onrre, ilb umtiia expe- 

Quoad lecaiiducn Compromifil Articolum Jus con* | diant. Quod (t in pcrrecuiloiie facinoroti à publica Via 
ducendi, dt qux de CO dépendent, conccrnentcm, Jurt I ad vicinas vcl alia ioca adjacentium Territorioruin 
congruit , ut Traasaâiones de Convemlones dcluper i profugerini , pcrfecutoribus qoidcni pennillum lit, 
initx, inter uirasquc Partes inprimjs juxta IplàrDm te- ; cos profequi , dt ctiam in fuga filière de apprehen* 
oorcm, fcrvarcntur- (^uandoquidem vet6 v( Conven- * dere , non vcr6 abduerre , quin poiiùs ils, in quo- 
tionis, Prxrcdlura Lauda, qus Episcopatui Hetblpo* , rum locis capiuntur, extradendt crunt , ut ab iis pu- 
Icnfi cum omnibus Jurîbus , cum iis dt Jui quoque con- nianiur. 

dacendi, quemadmodutn ca Ludovico ab Hutten vrn- 1 bext6, ut Anîmadverfio in delmquentcs & corum 
dira crat, cdTa fuit, & nil quict^uam ex co refervabn- < pœna tim quoad illos, qui cooducumur , de qui in 
lur, pro^creà illud jam diâo Episcopatui fine impedî- 1 corum comiiaiu funt , quàm Equîium couducemium 
mento relinquetor imperturbatam , ncc Eleflori raie- ; ipfox > Serenillimum Elcdlorem fit ; quicquid 

lino imegrum fit , fibi raiione cjusdem quicquaro ar- j autem aliis Jurisdiâionis feu Civil» feuQiminalis crit, 
rogare. ex ticuio baivi Conduâtks non competet, fed ad ho« 

bimiliter ea qoa inter Scrcnlflimoi Kleâores de Rc- pertîncbîr , quorum vel Jus Vie publicx, vcl huic ad* 
vcren.tifiimof Episeopos Spirenfes, diverfis vicibus de \ jacens Territorlura cil, qui^bus de in via deltnqucniium 
Jure conducendi transada ibitc, obtinebunt, de rerven- punitio, ut de cadaverum lublutio, fin: impedirnento, 
lur, dt ea, qus contra Ilia faâa funt, rmcndeuciir. rclinquacur, dt oportet, ut Licerls lavefiiturarum & 
Imcr qus etiam, qus Édickhovenfis Kcccfiüs definlvît, Privllcgiorucn, per que iUud obtentum, quoad td in* 
in nia maiicaut , dt valcant; quod fi veto nibilominns linetur.htsque non exifientibus, coufiietudo de potrefiîo, 

ReverendiOimus Episc- 

Antecefiorum fuorcm — — , 

dere, Jus fasqoe clTe, liocrum ipfi efln , per viarrr Jutis dcfimrum erîL 
in locis competCDtibos id planum lâciendi, ut tamen [ Septimo, ut,quando captivi ob crlmcn ab ipfis com* 
dliflus ReCvfiii#, proui in aJilx pundlis, ira qnoque, t;> 1 niitlûm »l^ca f«r<s vel damnati ad Iocum fupplicii ex 
(pede quantum Salvum Couduclum de apcrcuram Dd* j u»* ftïfcOTra In alîam, vel ex uno Fago iu aliom per 
tusheimenUm concemii, nsque ad aliam jiiiiplajqn | Vmin puU^am dcducuntur, conduâo opus non cllo, 
deciiionem, pono obfervetur. Et relînquctur ipfi eriam * ^ pub lic» aui ratione vlciniiaiis ejus* 

Jus conducendi, quod pet Ptivilcgia de lavéftitoras ! uem .iw ufu» coiifpetft, cùm vcliot, iJiûc dcJuccie 
obtinuit . de badenos cxercuit. Cstcra quod attincr, 1 H^um rcHnquetiir. 

Diodos haud pts- 


s Episcopus puuverit , fibi, non obfianec qus hadenus viguit , obrervabitur , donec fuper ca ali* 
uorcm faâl approbatione,ab hoc rccc- >]uid plenins jn l'oro cunipctcnte Uedudurndt Sriucntti 


J uibus in Conventionibus certas , 

criptus aot definitui, de à Dommis ConfixdqpetTf gra- 
vaminis Ioca piolatum cil, de In controeerfiam de- 
dudumfuic, Juri atque ConruetudluibiU Imperti coq* 
reniens cenfebatur: . , 

Primo, ut Swcnifiimos Elcûor Palatinns m Dmo* 
nibus Cotifœdcratorum Jure condoccndl u^n aliter 
utâtur, quàm in traniitu rrincipum, eut fimîH tlraram 
digottatc illuftrium PcrfoQJUum, Copîarum eonclmum 
pedcHrium , Mercatorum *d fo»«^ Nondinss 
pto^tsccniium, ant etiam Jud*flr'»™i Zmgarorrm & 
fimiüum perlonarum,. quitus }usta Lege» « ^t^oofactu- 
dînes absque condudu fccorhas non cong>ct>t. 

Secundo, ut nec exigarw aoj exerecatur lus condti- 
cendi, ûquando Dominî TwtwK>rumft Viamm Ipfa- 
rum, «c non ipforum OtBealcs , ^Ihes & Subditi 
per ea» vias eotnmcaoi ; fed innoxio & Uonfiitutionîbus 
imc-«fi conrmenti, libero St non inTpcdîco tranfito in 
Diitonibos Si* utetnor , «emadmodum dt Eleâorcs 
Palatinà, corum Miotflri . Milites 4 Subditi viciffim 
eàdcm libcrtate fine condudu alio, fimtli modo gau- 

. ProwffionesReligloix libers, fie condüâoi 

nolH adnriû* fmtto. 


Terrium iximpromifil Capot, ncmpcTcJonta quod 
oKinet, xquiras pofiulat, ut qus amebac curumgratiâ 
conventa tucruni, in pofterum quoque oblcrventur, 
proindè ex ufa fit dt firmiter teneaniur, qus inter Se* 
renîfiinium Elcdorem Paljtînum & Rcvercndifiîmum 
Epiaeopum Spireufetn in Anno MDXXl. ui dt inter 
ilium, de Comitem Falckcnfteinium Anno MDXXX. 
defuper iranioda fum, ut nibJiominus quoad fisc etiam 
Domino p'eudi in Comltatu Falckcnflcîncnfi, ratione 
Ecndalîum Bonoruro in caAim caducitatis É'eudi, Jus 
fuum, quod tempore Invellitura tpfi cotnpetirt, relcr* 
vatum fit. 

Porto incumbir quoqne SereoîlTitno Eleâori Palatî- 
no, vi renoris Traéhtuurn cum KevercndilTimo Epis* 
cnpo Wormjticnfi, Anno MCGCCLXXX V.Irî* 
torom, ratione Telonii in Hetmbibach, vias, fine oncre 
Subditorum , nifi ab antiqno inde iu obfervaium fucrir, 
quod bubdict opéras ad hoc przllare dcbcant, rcficere, 
ixinaquc de rcs Fpiicopslcs, haud verô perindè Sobdî* 
loi dr Merces in Prsfeâura exillentes & qus in illam 
asportamur vel exindc exportantur, cùm vel maximè 
dcüi Paèa cxprciTam mentionem non faclam, immu- 
nes dimiture Si ver6 à parte Episcopatâs Jus hoc ab 
"3 capiic porr» prztcodcmr, defuper in Judicto c 


Quartô, «t non in aliis quàm Vns Reglis coodaceru!: 1 nario ccteiidere ipli Intcgrum fit;ut umeti îmaîin prs- 
Jasexerceatur; Cùm autem tiondum omnînà in rro- ) fvns putrefiio commuctur, dr eù esque non inhibeatur, 

f . L-U... J . . r l ... I,,».. 


, , Lâmpert» 

I — ■ V . . _ «. u,.ic<i.uiuur ‘ *^*"* « •••)- , —■■—J , ficttt ait! 

ciaac, ut a terminus a quo, per qoat Ditîones, fit \L4>tJeci, quandoquidem Conventiones de commomo* 
qno usque Salvus Cooduéius fe exerat,defignetur. Ipli ne cjusdem nollam mcDtioiiem facium, id quod à par* 
neccmcas pollplat , ut ab utraque parte làlcs perîti te l'alatinà tanquam prscipuum nomine illofum pr«* 
lûcoram noipincnrur , à quibus defigrmio Viarum, tenditur, fit haélenos perceptum eil, porté obtinebit, 

5 u* pro publieis haâcnps habits vel in futunim habetv Idouee a Part: adverlî cvincctur, quod tempore trans- 
• fine, exçedwur, fecuudùtn quam in pollerum llailonis Domînii Telonîa în iis locis communia, de 
Palatiui Jus tllud cxerccam, c4 tamen Icge, ut Do* itransladonem in Eleâoratum Palatiuam non aliter 


Anno 

1667. 


DU DROIT DES GENS. 


»3 


Auurt ^uilTc , ve\ qood tcmporîbus his durantibus, 

ANNU qujbus Jufi Vcâ’ijijia eiigeirüi prxfcrtbitür , in* 

1667» ptrcepu fucriiK, de «juo ordinatium judicium 
cogiiofcei. 

Qucrelas de introdudîs novis Vc-üialibiif quod atti 
net , cùm Partes iu mcrc coniradidoriit vcrtcn(ur, 3 (que 
vna quftd nova, altéra verô qu6d amiçiua & 
mis indc temporibas iniruduâa liiit , tirmicer a<Tecat, 
reperiri tameu hucusqoe bnjusmodi talis non pntuit 
probatlu , ei qui liquidô & verè appareret , ilia in t 
tantum cotura Leges imperii novùer inttoduda elle,, 

ut üatim abr<«ari debeatu, lcd quôd uiterturt inquili- 1 ^ _ , 

tione. probations, St discufTiooc upus hd>cant, ante* I quod tr bus memoratis Capitibus, coruinque dep 
qaain mprimtt in rc umi mumemi ceiti aiiquid Ha* j tüs adlitidum, ea non petiineanr, iddrco iifhil 
tuemr. Qutndoquidcm autem in Capttulatione C*- - • . . . ^ 

farea quoad nova VedigaJu,& raiione illorom exiften* 
tium ÿ^ravaminam , proesdendt & Jadicandi modut 
przfcripcus cit, oporiee ut^roptcrcà onuiia >n fUru, in 
quo hadenus fueiunt, rclinquamur , & comroverti« 
ultsriofi tnquifidoni de dercrminitfoni e 5 rcinittanrur, 

cul luniUtcrqucrela deTeloDüsi>oblidîariis(/fV4r-2;»e/Ô .. ^ ,, . 

jun;;erur. Ut nihilominui intérim h«c dcciaratio lo- | V«eri* Anoo MDCLXVll. 


Quoad Veâigal Udeaheimenfe, qor>d Reverendiffi- /^»cko 
mu» EpUcopus SpiKtitiï v» PrlvUcgii & Dccrcti Cstk- ‘ 
rei, cum concefltone, illud, quo vdù, crigerc, ojii* lo6/» 
ouït, ut id ad aiia loea trans:erat,nou tinprdi.itut , fed in 
cjutdem Itbcco arbirrio line interturb liions ulU jit,iltud 
ia Territoriu, uneuoque îpli placcbit , cx^ere, cunre- 
qucnterctdcm loca certa f^zbgcrc, dummndb cxa:tio 
non muUipIicetur, lêd fcmci lanrûm juxia teuorco) 

Pririlcfin bat. 

Quamvts przter hzc in fupnion Laudo drtvrminata, 
alla plura ^rasatntna & inconvcnicniiz in Libdlo atquc 
Aâis faetinaproiaca, attamen cum ad Comprumillum, 

; dcpcndcn- 
iifhii de iis 

Datui potuit, fed Foro competcnii relida funto. 

Przlcns hoc Laudum S. S. R. R. M'jcrtatum nomîne 
ét ex MandatoiEaiundem Kegii ad hanc caufitti ndH! 

Lcstati Exetaordinarii de Ablegati . proui in Compro* 
miiîb concordatom & conventum fuit , manibus dt 
Sigtilts noi^ris (ubteripnmas & rublignavimus, Aâum 
Hcilbfonni XVU. (Novi,) de vil. Fcbruaiii Stjli 


cQtnhabeat, taiiquam appendîx Vcdiqalium, qu 5 d per 
hzc Veftigalis quantitas qus in conlueto TeSonii loco 
iblvcnda cfl, nequaquam imiUipIicetur, aui oaus ejas- 
dem uUo modo augeatur, oec iiipoflerum talia line 
prifcitu & volontatc DominorumTerrltorialium îmro* 
ducamur, fed folammodo qunudo iis opus tuerie, cum 
iSlorum vuluvarc fecandùm Privilcgium CzDreum ad 
hzc proccdaiur. Quod it ciiam Tertiioriorum Domitii 
adverfus peregrinantium dctraudaiioncs talcs cautiunes 
interponerc vcll«ic dt pofTent, ut Tclonium, quod ali- 
bi folvituft per bas fartum teâumque maneat, ob cas 
mentb ab onerc Teloniorum fubfldialium llberabuntor , 
cùm ecl maximè hoc modo finis eredionis corundcni 
è media toflatur. Ubi de usque qu6 Kicâoratus Pala- 
tinus Vcâigalium podcliîoncm retinet, cidem liberuin 
cfio . Cippos Telonarios tanqoam eorum figna in locis 
ifs, in quibus Tclonia cxiguutur, in aüis veto locis eo 
nointne minime, erlgcre. 

Telonarii quoiquot lllorum Screniflimo Efcélotl Pa* 
iatino in Ditionfbus Domiitorum Conftrderatorum în 
Vcâlgalibos exiiitcnd» opéras Tuas pexfiant , rationc «fii* 
cil merito à Jurisdiâtonc, ut de ab ouertbus perfoiuli- 
bus , exemptioncm fuam rctineant, de cxicro ver6, ubi 
Ptscnicilimn (uum collocavcrint, Domino 7 'crrttotii 
}iomaeium confuetam rationc — •*'— •■ttIi i^aanx 1'** 
■ ° »« q> cl m w’<l luini mm WUiftliu nt, u 


(L.s.) HonoRATUS CoVKTI^.Xf^is ChriJIid» 
niÿitai Lei Atut . 

(L.S.) David Mevius* S. /df<* ^4- 

ExirMurJ. 

(L.S.) Maktinus BoecKEL, Sxt. Ar/. 
Snteit AtiegatHf ExtrsorJ. 


Traité entre Lovis XIV. }?ûi de France^ tâ a8. Frvr. 
fElefieur de MAYC-NcCf fjit à fi‘irtzi/(,nrg r»*Nca 
U i8. Février tMy. [Freder. Léo- 
NARD. Tom. 111.] 

L e Roi Tres'Cbreflkn aîant témoigne jusqoes ici 
dans toute» tes occafinns qui »‘cn (om prelê:.técs, 
comtuen U avoir i cccor l'cxade oblervatian do Traicd 
de Munflcr dt le repos de l’Empire, & voulant allt^ au 
devant de tout ce qui poutroit altérer Tiin dt l'autre» 
s'il acriroit quelque rupture entre les Couronnes de 
France, de d^Rspagne. Sa Majcilc a jugé à {foras de 
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4 eUAoTMIs^y>qw»*< 

prsfieni, A ad iuflar aliorum Incolarom eotum I-orum 
Ibrtiaiitur, nec non re*l«a & jnlita onera fulKant. Te- 
lonium in aherius cujusdam Terrîtotio Ce exigetur, ut 
prxtcr illud «lia Jorisdiâio fibi non arrogetur, de quôd 
en extra locum , în quo ordtnarii Vcâtgal penditur, ri 1 
haud invadatur, fed C coutingit, ut ab aliquo Subdito 
sut Ptregriao traus commktatur, eum in fiuranti dc- 
liéio pwfeqol , liflere dt folvcndatn ab co foluttoncm 
exigerc pcnniilum fit, cunnamcn, fi non folverrt» iii- 
vitum non Sucent, fed vel tune vel pofleà ilium co 
rsm Judice loci de defraudaiione convenient , & ejus 
judictale auxîlium implorent. Jd qood fine mort in- 
tra oàiduum tàm rotione Veûi|ali$,qulm pcens corn- 
niiflie defraudatîonis , impcrttetnr, aut fi diutius protra- 
hetur,dciinquenian ut À Booa fua.fi ad iocuin Vedi- 
!ttn revertetur , vet fi quando fub Junsdiâîone Palatina 
le,-*rehcndetur , arrcftarc, dciincre, de coérccrc ta po- 
lefiatc illofum fitom cCo. 

Quantum immunltatcm i Teloniis attiner , cenfetur, 
quod nmnia , qux Episcopt de Clerus. ut de Rheingra* 
Vu, nve non immediata Imperii Nobîlitas ex Provcnii- 
bus, reditibus & froi)ibui luorum Dominii>rum perci- 
plant, fi ea ufus foi de confumpeionis gratiJ iti loca ubi 
degunt. devehant, exempta funto, ut tamen cura ad- 
hibeatur, ne vcâignUbus feaos fiat. 

De cziero, autem, ut exemptio ipfis, fccondùm ipro- 
rum Privilégia, lie rcfiituaiur de rclinquatur, quatenus 
vcl uotofinm vel probabile cA , olim cà per loiignm 
oÂm savifos fnille, quod tamen, cùm ex Aâis tiihil 
cen^ de eo a(>parct. Mc vice dctcnnlRari non pomit, 
przfoqnam q’od id. qund rationc esemptionis NoU- 
lirntlti'alIcgaiaConrcederatione Domiuorum Eleâo- 
rum Rhoienfiitm denuituin rcpericetur , inviolabiUicr 
fcrvjndtrmfiore videtur. 

Qnicquld priori obfervationc , ut & fecundùm men- 
(cm vi l urumPrivilcgiurum incemim dt couernvrrfum, 
fpcciatim ciiam id quod cum Episcopatu Spireofi, in 
Cttula Man Jati, in Anla Cisfarca fub litc pcndei, deci- 
fioni Judiciali in loco oompcicnte teliâum cilo. 


fc$ Alliez, quelle refolution ils pretendroiem de pren- 
dre en cas d’une p.udnc rupture. & fi on vctiuit a leur 
demander des quartiers ou des paAjgcs dans Icnrs F.tais, 
contraires aux ConAiiutions ae l’Lmp^re A à rinilru- 
ment de la Paix, afin qu'elle puA prendre des mciuics 
cextaines pour le bien A la fciireid de les affaires. 

Mooficur l’Elcâcur de Mayaicc a fait ente’ dre il 
.Saditc MaicAd qu'cAaot perfuaJd que le maimien dudit 
Traité de Munltcr en toutes fes Parties, cAoit le véri- 
table muien de conferver le repos A la tranquillité dont 
fa Patrie jDuïffuit depuis la Cünclution, il vouloii nun- 
fculeincni Pobfcrvcr ponâaeUcjncm de A>n ccAé, 
mais s’oppu(cr de tout Ibn pouvoir il ceux qui rou- 
droient y contrevenir , de quelque manière A lous 
quelque prcicxte que ce pfiieAre; que quelques diffe- 
rens qui puAeut arriver entre les Couronnes de P ronce 
A d’Espagne, foti iutetition cilolt de deireorcr neutre , 

A de faire enfotte que l'Empire ne (e mestaA point des 
Gucfies Etrangères: que pour cet effet M eftoit fur Je 
point de eousenir avec quelques autres Eicâeurs A 
Princes déjà fes Confederex par l’Alliance du Rhin , 
d’une nouvelle déclaration pour une plus étroite oblcr- 
vatiun de la mesme Alliance, co vertu de laquelle ils 
veulent cmpescher dans leurs Etats toutes fortes de le- 
vées, de quartiers A de palHigc-s contraires aux ConAÎ- 
tutiuiu de l'Empire, afin que par cc moien ils puiiicnt 
non- feulement ie coarerver dans une pau'aite Ncctrali- 
té, A détourner de leurs Eltats les maux qu’ils pour- 
rnient y attirer en fav'orifani les uns ou les autres des 
PrÎDCcs leurs volfins qui fi:roiciic en Guerre, mai» en- 
core fe mettre par cateNcutralifé en cAat eux mtsmea 
de pouvoir eAreMcdiatcors de leurs dîtiérens. 

Sadite MajeAé a^ués avoir meurement confideré la 
fin que fc propisfent ledit Sieur Eleüctir, A les autre» 
t'Iedcuri A rrîticc» dans cette plu.s étroite Alliance 
qu’ils prétendent cotitraâcr cnfcmble, n’a pft s’empes- 
cherdc louer leur (a?e conduite, A te zele qu’ils té- . 
moiguent pour le bien de leur Patrie; A quoi qu'elle 
ait jugé qu’il pourrolt fe ptefemer dîvcrfes occaiions, 
où cette penfée A rc(blmioa dudit Sieut EJcâcur A dca 
B 3 autrea 
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I inc* ^ints 2c Articlcf avec ledit Sieur Abb^. Pti foi 
. de Guerre dam leur» Etats, comme dîant comtalrc à ‘ de nuoill* ont (jjçué le prcicoi Traité de leurs propres 
T O O/» ce qui cil portée rAlIianccdu Khiu, (erolt de Ktatid , mains, Ac à cclm Mt appofrr les Carbets de leurs Àr> 
pfC)udîce aui aoiiUes de Sa Majedé; ncanmtHOs com» tn«. F^ît a Wictabourg le jour de E'evrkr lâfo. 
me elleatofljours eu autant i coeur les Intcrcds des ' FiilLlFPES, Elcdcur. L'Aa* 

Piinccs fc« Amis ét AMiei que les ficQi pfoçrcs, & 4UC I aa' ûa Gt^vec.. 
d’ailleurs elle iroure cette Um'un non motos unie de | 
avaatageuic au relie de la ChrdUenté qu’i leur F^uîe, 

Wûe Majellé a pris aufll de f« part la tefolutiun, non 
fealcmcnc d’y concourir de de s'y cooformer, mats en> 
cote de s’antc pttur la mestne fin arec ledit Sieur Elec- 
teur , qui a agréé d’autant plus volonti«rs l’honoeor 
qu'il pla-n au Roi vonlolr lui faire; qu’il a fccu que 
quoi qu'il pùt arrirer des Guerres qui pourruieiii fe tai> 
rc entre la France de l'Espufine, à l’occafion du Cercle 
de Iknirgogae , lequel doit eu vertu du Traité de 
Munfter detneurer Membre de l’Empire, Sa MajeAé 
‘rrci-Chrefliennc déclaré, que (on micmîon c(l que 
l'Empire n'eu reçoive aacmie ditninmion, pre|udlce ni 
dommage, & que tourcs chofes^ fans y rien innover iti 
altérer, demenreot co la dispoiitloo oû elles ont ellé 
mités par l'Inllranient de la Paix* : 

Soriïooi le Sieur Abbé de Gravel, jnuoi d’un plein _ _ 

Pouvoir de Sa Majelîé, »ant eu pluficurs CoRfcTcnccs ! F e n i>. Car oi us, Dei gratia, Dax Man- 

avec l^lonileur l’Elcélcur de Mayence en perfoune, ils I , Alootîifen jiî, &c. lliscc noium lad- 

font enfin convenus du prclint Aâe anx conditious I Sacra Olârca Maytllas LeopoJdus &c. 

qui enfuivent. j ^tmlu» Matris nofir* Cla- 

J. Que rAlliaticc du Rhin au terme defoa expira- P*** ^{cbidud/Tc Aufiri* Ac. inilamiam 

tîoo, kTa prorogée encore pour trois années cootcco^ ciem«ilmmc ctmcclEt. ut nos inb Boni%ftabtliboji 4 
rives, avec lei mesmes Princes qui la eompolèac au- 1 laudatlmma Sua Maiclb* velut Hzrcs 

joord'hui éc qtri ’j voudront detneurer, fi non avec les ' ? detunâ* Screniffim* Anuc 

autres & aux mesmes conditions des tniiromens psece- ; Auflria ,^itat« Prîtjcîpllle Hetrurhe , in 

dens. 1 Tetntocto Ducatui noftti MantuanI, Tîtulo locaiionfs 

I I. Sa Majefté promet & s’engage audit Sieur Elcc- ; »«<«'OMte^llf* L^'u* Mairi eonceffir, poil obj- 

teur, à aux autres Princes, de nelenr demander i l’a- ! *“® P®/”'.”* nollr* , toto vira; nothae 

venir aacuj'ei levées, quartiers ni palliges pour fes I «‘>*.P®‘«nnis, qood nos non foldm fuh- 

Troupes dans leurs Etats, i moins qu’elle ne ft trou- 1 ,* tntnK» , oimsc dehitutn ubfèquium de 

• Ve obligée de le faire pour protegw & alSÛer quel- 1 **'^‘^*~^**^ ImpcnKoil (pondeytes, lume 

qVoa d’emr’eux , en conformité de ladite Alliance I aceewemus, * tenriflionem, quom mc* 

do Rhin. morua üomina MMcr noftia, pro Capirali Kloreno- 

III. Ledit Sieur Elcâeor s’engage tcciproquemcut oâo miUJao», A qufngcntnrum.qn* 

At promet i Saditc Mtjefté, de n’accorder ancnocs le- ^ V*' Gainera Oenipontana débet , fccir, omul melioj 


VI. 


/^i-eftatig PeRDfNANDi Caroli D0CÛ 
BiKemm qH»u§jAm oh Intforotort 
Lcopoloo td Diej vhot'iffi Muni \u€ 
(Mufforum , dt (oaja , Rm<J}ioiu fgyoo 

FlortnmuMy ^Hoi CamtraOtmpontana pr^diUs 
Dom.OéC Mdiri t/ç;, v# dtkgata ÛPtit^ dtUhor. 
Dotum MéuîoM dtt tflttmo Rtbtuorii 1667. 
[Tire de li Kcgiftratorc d’EOat de Li Chan- 
cclcfic de U Cour de Sa Majeftt Impériale 
Fafe. 4j.} 


Anno 

i< 567. 


aS.Fcvr, 


véAs, quartiers ni palTage» de Troupes dans les Èllats 
& Fais, fous quelque prétexté que ce puil^ clire. i 
aucun Fotemae ou Prince , de quelque dignité nu’il 
poilfe eftre , (bit de l’Empire ou Etrai^er, â moins que 
lesdits pitligcs fe làJlénr cxvCtemem ft-toit m Osrmi- 

totlons dédit Empire , A pour fccsir & aftiier quel- 
qu’uu de leurs -ATUfet comptis dsns ladite ConTeaerà* 
tfon du Rhin. 

1 V. Afin dVflrc toôyocfS en eflat iTcffcauef , autant 
qn’l! dépendra d'un chacun desditi Allfcx, la rclolution 
qu’oj a prffc de s’Oppofet ansdiis quartiers, levées, 
de autres violences qui poortoient leur eiüe faites , le- 
dit Sieur Fleâsar mettra en rerto de cene nouvelle 
Alliance de bonnes 'l'roupes for pied, Jcsquclles ne 
pourront dire mnlndtrs en tout tems de deux milia 
mniaffias & de trois cens Chevaux que Son Altcflc E* 
ledorale promet à. s’engage d’entretenir en bon cUai 
duiaoi crois années^ qui eoœmcaceront du jour que 
iai A les antres Pnnccs auront conclu cnlemble te 
Traité de leur Unton, pour ne permettre aucun paflà- 
ge fur le Rhin. 

V. En cas que quelque Porenrat ou Prince voulut 
prendre lesdits paflages par force, & que ledit Eleârut 
ne fe trüovtfl pas af^ fort avec tmelques autres Prin- 
ces Allict pour l’en empéchw, .St Miellé s’eneage 
aufii $ s’oblige de rulodre de fes Troapes I ociiecdùdfi 
Sieur Ek-aeur A des autres Princes, en nombre fuffi- 
laut pour les fo&tenir & s’op^fer conjoimcmcui aui- 
diu panâget , & d’entretemr a fes frais àt dépens Ici- . 
dites Tr<»upes , aufli lon^tems qn’ellcs rejuBrnerem 
dans les EtsBs de ibn AlteiAê Eleâorale & desdits Prin- 
ces AUkz. 

VI. Le prefent Traité fera obligatoire de pan & 
d’autre Jotqu’a la An de l'aunéc idïo ^ui fora le ter- 
me de fa durée, après quoi il fera penmt ii on chacun 
des AIHex , 00 de le renooveller, on de s’en retirer reoc 
à f^. 

Toas- 4 étqneli Poims ft Articles cMefTas énoncci, 
ont eHé aind convenus & accordez de part & d’autre , 
entre Moirtîcof l*®çôcw de Mayence en perfonoe. & 
le bic'ir .^büé de Gravel au nom du Roi,* qui a pro- 
mît d'en fournir dans un mots la Ratîficaiiod.dc Sa 
Maiellé Tres-ptrellîenne i 'ion AlrefTe Eleâorale, qui 
s’cnjjflge aufli do donner au même tems une Déclara- 
tiou qui confirme Ii fignarure qu'elle aura làitc des w£- 


modo tpprobemus, falva fobflantb. lîpe tilla deterio- 
ratione, dtâis Jxiub, in metnoratum cafum uti, fmi 
prqmitxamu*. fod * ioluper Hzredcs nofiros ad rcûi- 
totioDcm diâoram Bonorum port mortem nnflram 
oblfecmus, conçcdendo, ui Sua Matellas C«farca,rel 
tjufjeni '•‘kimtror** , nwmwfwa Um* poA (.>b«tum 
PWfin - 4 w hs » twc aotvchcuJaui. œc nolbls 


tu tut fâtionc. aisqaod Jbs raemionis compriVr. ».xt^ 
dictorum Oouorum refliturloretn impedire aur rardaro 
Iiw4t, obJiK^tes liwedcs, aut Succdlorcs Huilros 
fob gencraJlIiypotheca noHrorutn, & fBoroin fiono^ 
ram fpccifiré ad rcilitunoocm omnium îllorum tam 
fUbihum. quàm mobiliom, qu* m Iiirrotario com - 
nxiderna Condnârice 
çom^ctontur. Cujus;in reî fidem & chyrraraphnni. 
ASignium Bortrum fobjunifmus. l>ai» ia Svitaté 
Mamue. ultimo Februarü, Annî milJcünjî, fcxccmc- 
linu , (cxagehmi feptimi. 

FERD. CARpLUS. . ' ' 

fi-s.3. 


VII. 

Ku^rntittr aSiftalirtct îîfEjilrid) Kwn i. 

ignttftffl 1» eactflioi.aPcviiun 3i.haiin ffüift/ 
ISttrtil uitb 3 ttnÇai»i 
yEcturtblJc fcmrts Ht Oimiml-mit aril-èfl. 

in^kictKn oueb Hr nulcfinnccn U11^ uitHr* 
aitntfimiui!) Ht Rcksiticu boUw fibcnrafi'iiiiiini/ 
luili (UilJci) uueb iii Hum wri«n JJmraqm- 
nbflHjJiiHItt Punaai iHil# o*iiimi / ibeiU 
WdnHmtlvit nitfjt iKiii.jcr hn iDodtim pro^ 
iendi ^ mbl in crimimlibus ,uira civilibu, m- 
ftWnqfa. . SildYbcn aStifiiwt nmr OBilMmÉhir^ 

Hn J. jVfami anno 1M7. f l.unio, -îSpi« 
SKcnbS.Jtttt'rt'. Pki. Spec. Contir.uat'il. .^bf. 
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Man. 


Anno 

1667. 


D ü D R O I T 

C'cft-à-dirC) 

Ultérieure Ce/rvention Fraterrulle entre Jean 
Ernest, Adolphe Goillavme, 
Jean George, Bernard Dues de 
Saxe-fFeimar fur h maniéré de procéder dans Us 
Caufes Criminelles Civiles , fur la reteption des 
Relij^nis^ l^ fur divers autres Points qui na- i 
voient pas été fuffaminent réglés par Ut préce- j 
dents Accords, Jjf qui par celui-ci y font ou éclair- \ 
ciSy on changés . A H^eimar dans U Cbâtea» de . 
IVilhtlmsbourg U j. Mars 1667 . ' 

Çf\ On ©rttti ' 3 }ir 3 o^nn €mfl I ïftolpî» t 
^idin/ ©<CTg< / unb C<<rnb<Jr 5 / ©Arubere/ 

w ê'irt’ffn/ 3ûlKt/ Stent unb ‘ 3 fr^/ iaii6»0Mfca 
tu îl^^nngm/ 'J]ar 4 ^<rf(n )u üHniTov 0rafcn ju 

SjmiRl’cni/ ©tafm'iu b<r aJtarrf un 5 iXai'fltot«r 4 / Sjmm 
luni dCdtwnfinn/ K. ul^rfuntoi imb txfcnnen ))i<Tbucds 
r<c'!)I tued,' bu Di<po(itton, ancb borauf ge-i 

fiihibeut unb lutiJÎMljburfft tw* «wiffr ISinjugtbradt'tfjlrurfJ» i 
bruborliclx îJmrd(}</ snHfd,yn ui« ©ebntbfm «Bfrtntd [ 
onefiîldy iîtrfafîîintl/ brr {tmbd*J’tr|ll, *X<4iuKm»« Admi- 1 
Biariiion bdlbcr/ 3tit «TiîijffnNt iijnlxR^tÔÔTinnfclMfft/ bi# 
dnlyro jondcbt/ Ntp man b<t j.tti^idyn$?o|fn[iK4 •uictut/ rd 
»ûrb< itiifh arfLimbted unb }dun fonberbarté >l 3 (rrititm$ In : 
fiiu lK|Mnbiÿ« Ktrinigfcit >mb0ni'i(iîj<if gffrÇrt ifwlui» l'ctn. | 
£f?dà'È<ii« abrt/ lu» Srfijnuo^ b<t fi> i!îitfrfcbifb<n<ti ,ÇâOe 
anb Um;1.vity/ iU vcrfÎMlbeoi/ ba 9 tu b<l?o mbenre 
5U114 ^itrft'btûN'rlidxrt ^iKfn QJnrfranm® anb ' 23 <rn<|)fwnd/ 

«udi inc^lKbflrt 'iVxrfortK aitif oUc htnffitgiijitupf’ jACItbfljbtr , 
J’orterifâr/ btTfr btftKT'^tn 3<rtTd4c rrfpefluè Srl^u» 
Wïijnb tn gnmflai birt^fn tl^tld nwit fernet btua 

}uttiiuii)j n<(ur vau iiûtbf)> ^n vont/ baP ipit 

uné mit J?ixb4<batb< utifmii ijfrrtn 
ictrubmi / ib. ib. {b. ituff bar^lbm MtbrttidiijnK anbfripdtt 
«riifiicTim^ unbiri<bfrl>t*lf<d ftainb'brjMli^A'Xnrmiyii/trtr* 
litxt nodj cmikn mi( «naj^ modutich wmbintnen/ urnw* 
tebrt/ mib nad' rci|fft bcttèadyn mNsimg/ firrnn WKcnbattt ; 
tmb m^ltdyn. , 

Unb;tratvot aOm bingnt (Kloturi tmb mfjMrtdyn twr ‘Jiirfll. j 
©cbrdluT^ nOofatd/ twp itnfirrn mabitn portai unb ‘îrnim/ 
unb wrvS’tÇ'tfn uns tiqm ojwnbrr: Ob *wHI wir ton nn»anb 
bKm anbern/ irad vorbm aud) iwifdyn und a [fgfeufl. BgaMai j 
fiKt nnb ntifptt^iimiiqurf nmiàtten ^uuMiMBrlllw wmffivrt 
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md'fdi^mNr imifTfn tin anbord tylubd / unb vor t;ut (uftmbtn/ j 
tit^'jdMhbùirûtiffttçi/fo UiTNe b<t t^i^cr iflitbfd-SkntfinfEbafft ’ 
fifdomNrrfuw lin .Çilrill. ^lupt • ikralnd' de Anno 1619. unb 
nniîmatcr Àiîrftt^tôtal. Diipofition fmdirtt îX^Hiln<nfd^ïl)rm I 
uub 3kTfamin4 bcjhljtt/ b<D u«d unb unfnn i^urtll. 9 irtd'fpm» 1 
imn/ a:tgbiri|jd Nç bfuu trad mii^o nfd wiu iyri«or.-lirtt/ 
tmb an b«n l'ariiKH nidu qcixnbrrt ttwrbtn / bfttanbi^ uijb un» 
turiJnbcTlid» mbltibni/ aùd' banruber von tind b<n lungort 
jjfrrfa ''^riJbmi aUcrjhfd / pbrt tinnn imm bmfrlkn/ihdubatî 
jcrmofle/ auff ffinnko QSc4 oNr ‘Soft/ (td reori Nnin/ baf 
trie vttt .’^iîrpi. 0tbrfb«e anofcitd/ ob<r imfg< ÇfJad'femmm 
ind fûnffh'4«/ and îiôd'fl ttinaenbet imwrmeitlut'ni ^otb/ itm 
flf'iKitKn 9l«rtmd imb ^btwrtf» «niffrd adatnffn JuTpI.iJaii* 
fi'd/ oui* ianb unb |(UtV iviOm/ imniH^AnttlKti/ unb mit em» 
uuÎJljiâcf: fin anbad ivr^lndyn unlflhi/) tonfer roo- 

virt f gcfinht gtlMnbfU wrbfn fofl. 3 jormiff roit and alfoy iwe 
frl'on rrnxbnf c /fmntlnb utib rin^Qig/ua4>r'oi^nbal2)2of|fiiti(r< 
€im«)f( imb i'(rtrat]fn 1 

ïirfjnjiliri' iirft' jtun ©rlîm «intam trir und <?ntg uwlRn / 
ttylri'(T «fiUiU/ vmnéâf Ditpofitwn , jfb«i 

Sjfrni ftlnt Poitîon int( boKO ©<ridyoi/J?otb unb £thftfi;j/ fo 
yul sur g|kn Inilant ^tbério/ mbtnd anb^ tuFomium. Unb 
bitimt folri'f fo ivohl in CHmlnalibiP , ald Cirilibul, bfr^f^alt 
i$t imb fiinif£>!t idminifhirrt uatbm iiwdjfm/ bap cind tbtild 
E^dy unb ©ftedm^rof f rcif fd 4<4m 00# w* ber gbarm 
îjjfU/ imb m fKifiion ©ori^ftt ju r<r.nu»ortfn/<Kbanbbiib«/ 
4ffcb't(ft/b*f ?ôfrn tteffrafty (tacb tanb nnb jeu» 
tilt aittf ffinfn;Ç«iB )ur ifeKcbiîbf bfftbnyrftianbfrii’îtiftidabrr 
btm Ditc^hirio frin 4fU<m<nbft Refpefl ccm(et»ir<f/ uiib bit 
hbbm hiUnz bmm ifni^niy fo frit gtarirt obfr bffd'ipfrt m 
fhnr*ûdjtmy in ibr«Wotbburfff kberiot offrit ffnc unb abnt» 
(rn lân^y tff ni bfinc Nirauff Ao. ttcttofnan 
SPn'bftHjhoi S5aupt ®rrfr.ig/ i. ‘î\jniu alyr tum ©«bflm 
v<r<. tu .^mbinad'ong btd Fjcercitii bnlbcr / i>nb tiaary 
fo I*ifl mfSwarfl bif C^manilia bftnffr/ fin gfUHfTCT Modu* 
bagfttalt vfl|MKii irortyny bafi nnniidi ber Proceg von brr 
^tjU. iKf>tmUl.$K(gKTini4 aRhkr imb tu Sifmadi dingirtf/ 
audi bit i?cf(bk/vtnMbi tn ubrd ba Purtk>-i iDohnifn/ 
baftU)|t.iuif4fffbr iwbm ftltoi; ©inwil abfr foW 

(bfd ti!id jiingtrn ©elEnttn nidy afJfin uwgm brd Otn^unb 
2 &i(b(rrdMcfoid/ 2 )frtr' 4 (aiA|l bit pTocerTen ùiib nubrrmltui!» 1 
, sanbd b(C jtotloi/ ctniitl beftÿayilic^ faCm/ fonbcni ancii an ^ 


unfftin ifilrfîf. ‘Xfftw ft|î nadyhfilig fdjeinm/ imft bnim/ fo 
nnffcd grfjinbfoi j^iufcd 'i 3 frfaffiwa tmb^tiilinb mrft nint Ijà» 
beu y m bie lange wtfktnctlidi mf ouiiruri ii'cB«n ; fo femib irit 
boih b.tlyto bfiwgfii irorben y tkt< Incoorr&îcn'irn uiifrtdAl» 
f<|ifii lüib trdictftibfn Ou- iBrubad Ib. iw*inal*U< itcutib'bri» 
btilii’ roCiutUünty autb nelKnil bffoUlben airf lithiui rnib '2Ü<' 
ÿf jn bfflctcn /tt-ie iniat burnmni fuie atJibecung / obnr TlMyucb 
b(d Kintr ibb. obrr ab<t bfd filniftigm regifcniben Ocftn '^ém» 
bttd oîxt a>:aetd îUilinbigetUiiJibed-iJiiciH. l>iieéloni. btUi« 
gfit buigm iiacby gfiTOrffuy ^[tJd’a^5t>l obtt batbfp votbiNtiff» 
ffc gnQfm»jJuîiget botb * notbiwnbigrr 3 iwrf md't auif.t "Kcbe 
jelaireny fenbetn niwi 'Stg ajd ûi» anban be|îânbig fbttge» 
KQty bkibot unb g^iun ircrbeii inôditf. 

llnb fd'nb bnunad' nmmubco nnt vite lîtîffflid-e SJfttm 0 f* 
tciibecf fold,v(4f|}a(( bifif.iOd mit (tnanbic (inlg unb fri làftig 
BNtbrny baf bmùlwo/ an flatt beffoiy land bip aiibfto mit 
auffiiçung bétft ©ffcljlf »d CriminalibiK mdjt frt un^«t£t 

gefambffit ^einunfdyti îXfgirruiig unb S«t»s<l(v tu Si'nmdi 
obgdcgmy ibldy Direâio.i bèd panlid cn inqunUicm Proeeflut 
imd jûngan ©^cûberny biicd> bK unfecigf butin Qui- 
lifidrtf ;u Ktticbfen 1 ûiyttaffVn frçn foltf. 3êbod> bcbiUfen ivic 
Ortyog 34'<tnn Stnfi und b^tlxb nicbt imbiQig anobtiidlti^ 
vocy irennmray 3 <it nMbtrnbec iDfinitlmm, finign Inquifit, 
bffNd in 'î>finlKteny«Ud anbern Sertitfd'un3d--(èadyny m fn» 
nen obiiegoibeii btfdùsetbrn an und/ali i^igen ni gtuKiRtn £t?ab» 
nien regigcnbui janbed»‘^citen ruvplic:rmy ober ancb t'on und 
aut*er Nm jumciUn wr nôfbis teiimbeu iriirbey b«n 3ii|lanb 
b<r in benen '^rmnrn angfjldtfn l»quigiion ex oÆeio tu er« 
t'unbigtiiyiinb bednygm ned'il ciiif:nbting ber Aâcnybei Q^rnn* 
t(n i^vTid't tu rrr'otbern/bap itnd ut brrbm .^Aflmy tintérd^an* 
bw»,ÇiIrtiI. üifce^oni hiamufT «1 gebraudvny ûiKb Me 9 Jorb» 
bitrfft biircb intfere grfamtf rXegtmuiil albin imb ;uSifnii(b 
bipfald jn bcobad.'rnty aflabmgd unbcnetnnien rerbleibt.- aj<l» 
4 'ed nicbt aUeiti uHry bte ubriiicn ;Çûrffl- iiîiigge Çtrren 0 <j 
brubere y imfcrm cbiiiiddogenm ;J trfl»Snîb<rhd'fn Oaupt» 
®rttrag alIi'Tbingd qfinâfi )U fer^n gii*t<t/ fenbem iwt ftmb 
mub nod* hicrûba bed Srtietend/ b:r m Oimioa!-^3adyn et* 
gangene AAm wt Nr <i1erflnifung tiiin nib llrtcly titiuahln 
in fd'itwn ^Adeny irddyd irtry «d bemfff aleid' ifibcé»tmb 
ifbmd obff aiibere t*tra|fcn an I nad» nHd t’gfGC bet Um(î ’nbe/ 
ober bii fi(h fonilen DifficultArm barbqi gcinRcny l'.Tiitjnffàg ;it 
)uJiciTmcunfrrg qefiunbtcn îXfgtGung ober Nw Obcr-'ïi'iffrbec 
tia<bg0féiia{b tu ûberffnbeuy nnb barûber ibr p|ltd'tiiiiîtiigcd 
bebeneftn tu vernehmen- ®a tîd> aiié aldbenn/ober fonfî naefj» 
gtbenbd befTiibfrt reiîrbe / b.tp int Procefs lyrffofnn / unb fenff 
eevad unred'ted voruangni ssArfyn'odeii nir obne rinfige ^i< 
berrtbf aefibcben UtTmy unb geme nacbgcbeny ba^ bediregm 
noctumHNgr Keformation üjrgmouunm y ber S^rambtey be« 
fanbenen bnigeii nnb Umfl<tnb<n nad' / fo et AAu unb f»R|i 

fn brpfcun jnnanbm von bem Omit Nr Portion, uni tyobadi» 
tmigbeifcn ParticuUr Interciïe, t<m ^^aitipcm 'XrfKUldiWwft 
l'ortubaltfuy iwjm a ttiforbcrp mit fdnfr lyrincfnim Defcn- 
fioD gtborety bem vérin edyn gnnApy jebod,' mit vorbenmÂ M 
JJfnu ber Ponion. cm|îlirtî geflraffit ivcibe. 

3 mn anbetny ob trobl in unfam ,Çûril brübetli<I,yn S^aupt# 
Rcccfs, dedato ben lo. Septembria Anoo iddi. g. OaïuiC 
aber jirm fr^fun/ «rf. ®d ig ancb ®ot<r ic. fo irol-l Ni« 
boraniT erfolqftn Sîaiÿ'Reedj, de daro bru 17, Maji Ar.no 
iddj. f. X>b tirât IjigAber unb tum vigcen it. flar r/tfel'oiy 
trie fd mit begnabiqung bet Milcficanren tu tMttciie fofmnb 
bofi' mit ‘.Jiirfli. ©ebrîbere aUcrfcitd tiuttmfbro fî luHg/ unb 
brd finhfOtqeo fonted trorbm/ba# bmfubro tu {eib-tmb Irbaid» 
tStrafftny h>te oucii infonberbeit in Caruaduimii imb 0oB(d» 
iagrrimqmy irad deiÉbvot gtraffm bffln^eu tuafanbt mer* 
beu môtbtmyiibet Mgitablgima/iroui |le »Dti bem «truun cSûn* 
bec nai) fingelangton Itrtbfl qcfud't mirb / von bem îjmn b« 
Portion mit bnn rfgureiibrn Jjrnn commumeiret iKTbeny imb 
ba (if ffatt ffnbftybtf antAnbigung bni'dbrn aiub in fenum 
mrn ntfrin/ Kboeti mit ivrinclbinig brr fiirgangotm frf unb* 
bniberlidyn Commonicaiion aefcbclKn foR. ^nin aber bt< b<* 
giiabigung vor dnbclunçt brd unbdd gc(yten/cbfr aber mit iu« 
glficb finmlflbcg (igemiiitrc beumninig riner intlbcrn «f traffe/ 
imb rrif lyytt f 4 bitWbf notb fnilidyn g|îr<cf<n folly burcbble 
llrrddfafFêr ultro, unb in Tpece unge^agt 111 bie .^ntenr gdîbd 
tvilrbcy 1(1 bfdnygfnbie Communicationnutit von nôfÿftvfon* 
bem fd nurb bit iircljcld>^age ergm foUd nur in genere. obt 
unb mit ivttt bit begnabigung vvm <Xed'td unb ©etrifToid nygat 
g.iir babfii rômuy aiigrruibtet. mm bad ftnfonmifnbfUr» 
(bd y o^f/ obtt aulf bfrgegaltiqr ^efraïung/ euuge a.in^licbe 
RcmiSion, ober autb nur iinberung ber @(raffê/|<bo^ mitge* 
ivi|^ bfTfcIbm Deicrmmatioo . m'fitb b^ttuib bnuggy nib 
^itbe bfog tm ff^alnmii btd J>mn btt Portion . obnt s^dbung 
rfmatr Commur-iniion, pobiicirfty unb bni STiOfttiâtfr an* 
g<bfut«yïMfbr»iîfn fuDô obery nnb iwim bon imW berglfid'tn 
Spécial • Determination nidjt ntliyrlnbty (ôB foldy Commo- 
nintioD nnm^g ald Un anUrn mit Uiu Direâoiio aunoftl 
gfpflogfii iverbfn. 

^wleicbm fyiben wir fainUlidy îÇurfil. ©tbruberty brr Re- 
1 e« 7 ft<n ober Ud ianbd Sfririffcntn mitUTfinutljmimg buIUr/ 
und mtl'f inmbfT babm vtrglicùn/ U»g imat (bldy tu gcti’wn 
vrrbtfd'imgm irtciu ijam «i ffitig Ponton allntw tu ûber* 
laj^ny )(b 0 (i' tag fc baUp Ubuifan unb ni^t otitie ■'»* 

fabt<. 


Anno 

i 66 r. 
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AkKO '2l^ninotKTMcDeUii<)ociu(TSbaél<ba>b(tti«vmnurcf(t i b<r<)dnAriK frttmb«b(ub(r<ut« Commonlcatlon . ttn^ct ba /\ kNO 

fcdttcn/ uii 6 fi>ld-< nAth<|f^K"W m 6 *< Rdeji*- <lWiuun brfim><nt iJKil^rAuitt nn& itbnfdlnuiiiî ftniîlïitx 

I<So7* (ion mnanNlt n*ort<ii / dl« biinn in or» Adulteniim&dn' niUl'Mrflut< Aomudvcrlion tn s«fiinucn £(îuÿmcn liuiu* 1667 » 
trm dcfd'tboi Ion/ fold-'mfdOd fi>a Nr Ixr Ponion bk oimkk. 

2 Ba^lb«t<n/ unb mNifoi îSiDIûÿr fl(l>m/ («b mt» fiwrmif tbtm wit 3 û» 9 (r( ’ijiîrlîl. ®<btûtm/ w trd/ 

iv^r rccUliCb infotmlim tu lailm/ oNx otxr ctm tmfnc i£rbcn unb ^od'IoaMna)/ n-u oucb mr X>cr$og C^k*(un 

bcrgkicNn Urtdd/ et» mu txm Dsreâono tu commu* | <Snili/ ror vnfae ^rboi/ tm« IjitQnu tmb inXrntfe 


Diorcn/ tmb mu bem^lbm/ od imb trddvt $c|t<iU borSSet^ 
mefirtK/ mu tuloffan^ b<r dCedue/ loubu eia^minm mabcn 
rennt/^' jq m^lndim * nKldud kfure oacb jktd'foad tu o(bt 
tti Kbinm/ menu in beiu (iti^doa^ten Utt^l hin ^SkaHfTeé uct 
bie Kecrpiwn determinuet irctNOk 

^HnunbKftdoOcd/ nnitf m bufem onbern tmbuotlKr<U' 
toben erflm 'ptinet be^iffen / von im« oBerfntd 
vrdbtrn MKbec unb tccvptim trctboii itifc idoII<ti tnt and»/ 
m 5trnif( bu^ SKtttMnmtit / unb inNir |r^ on fnaem Ortti/ 
me bornodt/ ouiltiÂeine/ irodfciiil in (lerouf IcIjtnbaM bnt< 
rm '■)>un((/ nu^n brr rr|len IniUoi in QTit-ôadkn/ (tri* 
M'<n une Adn-lerte «miuSthiii msUdwD/b.i(bf9erinnrr( unb be* 
btnoet vorben/ (cturtar (unettnt/ imbcd (reulut; U> d<bt (O ne^n/ 
fd-olbiii unb mbimben fnm. 

9Bdd btnn {jeriKd^II (itm bnttra bu ecfh ItdUni in bnun 
^aurrn/ ntione CiTibuni . unbcbtn<((t / bieibtt mu» AOerFrud 
^|U. 0ebrûb(cn/An4! unfun.ÇiSrjn.^riKniinbil^Ad'* 
fomintn / fa IadiU buft {itiib(< «^danafnbuft m%et/ bufelbe 
ncd'in.ibie nuit uiibiKut. 

llob obirebi b<rj(4n) bu bebm TnQsnt bunbuebnib |tim Di* 
reâmto «K^ig/ uub bo(Kto beat KUtgtn/ fc'(î4i liber anen 
‘Xmt 0 »befcbcib/ obet fcn)im nne onture ven bénenlSedmtengei 
tb<in.' tvrcrbniing/ cNr aueb ûber ein in beinKemtern onget^* 
(ee llrtel/ et mont gUtih interlunuortb eber <k6niu«è frim et* 
fonbe ff>orbiii/ befdmvrer/ cber fimgen femeinoeb^if^ bépun* 
fexer gefitaueii :Xtgierung olbiee / oNt ber ifanqler (uiÈtfenAd'/ 

' iMiÿb(inebU'ôacl'ancb<CAubernô(tebmgrbmj(^/ (Ufui^be* 
fugt 1 ( 1 / von Ntroirt bonn icbceaubl/ |b ci^ t* ne^g/Diredo- 
rii nomme «((bnbteubr U’ib reflbdnôpige ^Wbniuig meitrr ge* 
fbnn nxrbni foü; i£o lônnen mir/ bet ulteQe regteraibe Idr»* 
bec/bo* gcMûten ktiïin/TOma hîniftig ein ober 'piU* 

Ibeç uidu «UbbAlb dti Nté DireAnnum , (Tvetete* boib ibme )e* 
bcriar frm unb Aüorbmge iingnvrbrt feint foO / ) fbobern Itebtr 
^nronge/inbencn in bu er|k Inftim gcbôrt^ CivJ- unb .tins* 
Vf- idxn/on ben i^^nn ber Ponion fnne Supollciiio» einrubieii/ 
une ticb b.mn lîberNttîïk.imten/avflcn veticflener ober renvet* 
gmer JuRit. emnefener "ponjKbligtett/begiUisuiff llbercrlmto 
tnb foniltn/Ulibtvertn moke/ bo^ fbldxnfeaeetnrmKbmsjmn 
tu funer Portion ftep gtben nôge/ eiuiveber ben Suppheanten 


b<cfc# bob'» eitïBÙhbw uetTOf icbten nrt> verbmten/ Nip/bA 
«wbrenber onfrrtt (exigea <ûfamitn Sie)iiinente*2î<rfjfung/ bic 
buminen ^tffene Modifie»noo mib ïenbonmg roii eui^obet 
bon iinbem ^uriUubeu [nterefTenun/ tefbedin Cnmtnihbui, 
(itl Ovilibut . mifbTADdef / unb bie imrrrTbanett cher .^§en« 
ben iribet iin'crfùh mti tbier Çlcthbunit m<b( gmig^iKnj^* 
ret/loBberji nbereUt/vertûrîet/ctcr fonpen nuf amonief ®r<e 
unb tUxr Vfktnibr/ unb nnfmt 9rrtT<\^ }U entjegen/ 
berntrem twrbea frletn/ trir bie nîngere unKrt AU 

tefien j^tn ifirubete tb. cher hlntRigen Dircâont . mn ber« 
d<i((un unb<r( nAdbnKliUb mttdMutn/ imb NiffelbeAbiuven* 
mi/ gegen ben tlbafflbcenbm îbetl/ Nt ber Eteefs ouefûnbig 
(U DKWben/ gerrrulubc ASineia >ei|kn voDeii. 

€«ngcnt^(re«uil' bierbenjan beivmbai/ Ni^/benen 
(lAgen (tnTiber/htemidtl fejne WKtp* ConfiAonvl- 3miunt|g« 
unbimberebem DirvAorto ubn’lAt^itnbjuIcmuKnbe^^it'm/ 
rl; mégen imlêre lotndra unb atfMtbrrlkK Jur« (uakub miibe* 
rubren ebtr nidx/ (ta îwir jeufifrO^ ^ ber Denfiem mib 
rmftHKiTuiii ou« bom Dircâorio om bem î^enn ber Po-tion 
tiicbc iinbinia< Comreonintran (u pflegri )/ 1 l'on une uingera 
‘i-iîrgl. i^ebnîben» «ngnicimnea / fcn^ ta beigleiden eîntem» 
inen/ felbige «minebr gentebee DireAortnm Anêrbingb rcfaitri» 
tet werben feOrn. itnb |iwr btrftd unb «ne» iwtiie mit beni 
fintern *Snb(inge/l«ti ber Kmge/f» bitnnbet IwnWn imb/iweb 
betrnbung/ unb Ni ef bie Abngc $drtU. 5^ni (9dirtib«re obec 
2kotre/ mtfnfoigte ;Çreunb*i^ber>ober 9^«rriidc Con- 
miiniation, unb bet ÿeitben tfifft ermeguug/ Ajfc erfmnai 
irerben/ btefèevtrgleKbdmlulliget/ luib (U l'ürigeaai bitfon 
Ptilu nnebrr rabunboi fem lioilc. 

9)A(bbtme Au^ (un ixerten/ mge» beiangwtg berSkiumett/ 
Bnyifel vctfAlIea R>cOeii / mo fbldê geMebcii fofee/ fo Nk umn 
bietinnmfiebenvjeeigemhdet ju bmbea unb ju mgl<4'<n/v«e 
nttbfnm erAibtee. 

'ISi mm itber einen {peumeen ftmrd 'Xmie/ bet ts'mvtlumg 
(Mlber/ befebrrerang gefubett it^rbe/unb fotÿe bemifr Intradcn 
ober nnbere (ebem j^rm ubfbtiberiub (utonmoibe Jun , fo rera 
Mribet te itodxnâhle ben bem i^rfl>brûb(iti^ i^oiipt «Rctefr. 
1 . 7 . tMl^xT Mm ünaiTe giebr. Itnb b« bie befÿircTung ob non 
vel mal^ admifliRraiatn am prmnAim Juftitiim , ober ivrgtii 


mit ^nein fm^n fo bAlbcn (ur grfiimren ^Cesietimg ober funoë» ivrbÂeHiget 'punbevbitleit trAre / fe ifl bediregen berwd tnt 

I— v._j. / I webergebeuNn «nbeTn^JtttKegnmffiiuwTftininà gefdx^Vtw 

bet» te benn biOig m Jk tveniger fein btnMnben. 

( 9 Bom ober on ©e.iinter/nidte tpegen fnnctf ïmte imb beflot 
I Admininriito n, fonben fnitee PfiTat-JJ.iBbet Nilber/ UlASgrc 
■pkiMpliÉplM ratio n» qrCBi uiUoiuruni . n,ub 
aîerorlMtuiig brt !^7(MrT»*foro . im» dtib md-e un* 

i bUfig ror bem Jjerrn/ in beffen PortUm er m btenflen unb (ég. 
bufft i|l/ irelel-tnfAie berfclbe nne UD9«ub>T<8br CommilEon 
vot (kb «ntdoebnen befugt fnm foU / ober aber m loto Ddiâi 
rei rne 8 c ConintAot . itnb Meiben bierumtt etneui jeNn bit 
ibnen nt ifCetbeen oegonnie Bénéficia unb Competeniîa (ori un* 
btnonmcn/ itub bu/ (uuvtbl aa* tn bergletdxn Commlflîon» 
Iiubt Icfiiimb fblee procedtret irerbei|/ (bO brut Gravaio Adet* 
bingb frm^bm / (ub ennpeber per modnm ruppticanooU *cl 
appcllatiunli ber bem Diecflorio bAtnwbfr (u beftNÔan/ imb 
frtbigce barouif gemenew 93rrorbiuing communt numJne tu 
uMiben {Mben. 

lîeroec inib jimt 5“Rffw> ifl ttwtr wtgfu ‘ïnnefcniMng ber 
fSeanuen in o^t ongeiogenem $^Aupt>ReceTt berene guu â3eT* 
febung gefdeljôt / jebodj onibo nc4> bûR ÇrlAuiennrg binju (o 
t])tm/ \Kt out befunbm irorNin nemltd'efb me! bie tem* 
gr tSemme Mtxift/ oxldv (Ugleub tmr gciixin|<NilT(iidyn 
(ben imb bec Juiitz ;u (bon Vtbciiy berien DeoommaüDn b^ 
bem Doenino Portiotiti begeM / unb 3Hn burAit vota 
Dieeftore, ob« «hebtide infiiden/ IcuK binberung getban/ 
fônban {imfd'cii brtbrn/ foldxr bec iZieonum dmûbmung 
bdllxc/ .^<utib*9ruber • cher 3)tttrritdx Comiminicntion ge> 
bflogen iRTbffl / nneb qemocbtan Seblufl Aber brr Dominât 
Poetionit AOeinr bK begnDQRgen (U umerfdrnben bobra/ (ouït 
dber rd bep bet btgbeniim (fùbed'NotuI imb onbern imgeAitixrt 
binbea / imb fclibo ftjkiiue 'Pdiebi Auf QDetvrbnung Nd Di* 
rciAorii . m tiiHém^eliitKm f(r«rrimg (u \Serm*.r ober (TAn* 
•dentu<fi(en«*/in jegeniMrtberi^m ber Poniem Pammlar- 
d^ibt»/ oba ttu« Anban bArm bcpinittni/ ron bem net-eit 
^>im«n «ub etne begiUibigr teflAOimgetFormol Ab» 

gefad unb begrifea/ unb ban» bie InilaUir «iinbeintAbttmgbcd 
geetmuen betbed m bed tegiemiben/ al» M .n^ii 


leb (Bireifm/ober ror |id</unb bttrth bKfnmgoi/m*unb ober* 
ftnfl^Iid' bem S3e>tm(en jn bereNeii / Rm 'Xine/ bet» Admi* 
aiftraiioabcr Jarti» «n bem tKfljgKA lO inM/ bcrmAirm nfOilp* 
tenb (U L>mbAtt 9 yNiimt(d(,<VKdflraj|çaua^ 

^”è(i<ï^efmnig foff té a«+ bobeti/ twnn tin ^Awttr ron 
bem j^enn ber Ponton , cbec ben fttnfsni / envA w» rrrbniuna 
eiiirO a'ivôbnltdxn 'Sjm«>*‘Xb((biebd/ iru er (ieb bep beffbn Ht* 
fiitruiig tu i*erb.iUen/Nnmc bûfcfbe un étiutbiXeibtend ptiGmi 
f &nne/fi:b mformimt (Airen mobe rNig nnnlub oldNinn felibed 
cbeiuoA|i 8 »bnoebu<b<rt 0 efib<benwcgr: /bug in betben 

• tùcfcn .(ûiTen bit Kefulutioo unb CE^erorbmmg/ AUâQeiPuTcnrr* 
Idrfuben Urgicbeii/ leined ivegel «u ben Aâca o(br«M iwtbe. , 
Unbmmvbl (idi itubt fAgen wil/bu(&î(ti4x DanblitnarrRnaeb 
^ ert^irou '?Inud*bef4:<Â/ ober poblicirun UrtciMnait'Mnn geeii* 
Ngier er|icn InAm* uitfd nraenneberjnverfudxn; <^o tg boeb 
(:bem Dcnn ui feinec Pomon , nmb 3RlNik w .ÇAtfl» 
bribrrM'enQdurf'3^(ruSddeAnTMM66L. g. 3ian Rebenben 
. vm. So amb lîbcrbtg». unonrebee/ebeedjinnbefetuibrom* 
tnc(/ ober Aud/ m bem Sed<(Iidxn Skrfabrm/ anbnMtA0(inr 
in cafu leuimnoAit. foldx gutltifted^rRMniQnAibiSetînbung/ 
nnb iremt fid> (uouiblen bi< <PArrbepen gumiaig bAr(u rertUtién 
irodoi/ jnbflen (U vemieeln/ unb bureb bu fomgui vgegni tu 
lA]i{én. 3 m dbrtgen bfeibet bie Anberr ober bôbete Inflanz . ed 
veifireg1njÿeine(5cib nu Ptoceftobanubr/bem (Anbdr^^ûrgl. 
Dueâorio notbouiMd mdx utibiOig/ inib foQcn b4>ero bu in 
rrfler Infiioi vor benen %mt<m unb (dendteen erganoem be« 
fd-obe unbttnberrSerorbnmmm/ asirni bu jjciAinre iXegieniiig 
ebet tîdRbeleb einm ^rtbtun onb tinreécuid^g; Procedur «td 
lenen cingefébufrtn A0)>t imb QkruHm befinben inrb/ be« 
D<rrftorii Kcfortmiion unb comnri ïSiertiigimg nnbmberticb 
inuenvorflcn/ benen '-)>A''fbev<n uuib mber bu gnré|>itbiben 
remedia tapplieattonii ie appellationit no(bm>i]>ld vorbebAirm 
ftimunb Unben. ;D>nni( aiirb Ne <!fk«ntni bcu( obec morgen 
befo iremger mit ber itnn-iflénbcii/Ald menn ftepoji biffer iinfér 
neuen nitmiîrbigen ,fiîrg'bnberh#cn ^ogkidKoto letnrÇlUe^ 
rrixerluflget/fiibjuencfd'ulbiQrubAben megeti; ifo foQen bie* 
ftlben betbed Aibiet gir gefainTcn i^egiertnig/ old omb brAuflên 

jot SifcoAibifiben gemeuien ^Anbden/ffcbetlKh <cûrbect/ib«en 
eu bepfqm tùté S^eren M Portion brb(itb<n PtrKuiat>3Athd/ 
obet ipen bec fonfien bdr(U vecoebneu iril/ beteigemlid*e3>’l>ult 
bcufiid' (cnâcet / jeNt Abet Ntrbeÿ oudbrfleffKb rectMxnrt trec* 
ben/ fiib nad» bemfdben ui oilen fttiâè in rcgulnn / nnb in 
Admirndunoo bec idfit bennAfléa (U beieigm/ Nnoie bet 'Xe* 
gierenbe d;erc nubnugid» nebnun muife/fenoue Vjfiiatiuniinb 
Klntbigung tn benen ^mueni btgfold «unlleaca/niib «wf voc* 


luitgerii ^ens dMbtnen / Kxldxr/ noeb belieba/ oiteb jgfeb 
iendj^iver* 


ron ben Rtaigm mit beptuoibnci tnu/ )U tveref ger 
ben fede. 


3n> ûbq|m unb (utn ferbikti ig/ iPtiien berer tUlbim Por^ 
tionen Arlcd^/ imb mi( geniffin Jun*nK uentMlR / «1 ikb 
ober t^drilhâgûten i^Abée/ mdt etenoger iiBlftl rorgefeU 
Un/ trunuKbetKnfdbenfbffoMfdriife’AUmiMbbd' i^n)t* 
bem S)trm ber Poetion , re.peèu fcletxr Jfliinni rnb Nibero 
rûbrenbCB PncAanoiira/beivblm Btabca tinacnn bcuu bu ;un* 

«rte 
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Omn bflJanNn/ bdÿ ntiosc bfTOftUKn/ «tudj mit/ wii ffroii fourtiti/ (i.u Mn/n lut snnriitfn AnnO 


îni& (b *(U ftd< icldt Jura <r|'n<cfm/ md't aOfin bloiTt Modk 
( on*. w<iA'< , 4 <rrii( ^(^Aiibru ipccboi/ fonbctn ausbi b<p mr 
f 9 lt(T(r(n lln^ctitirf^uii / m tuiT'tnng tvr 

imb {(ijiiiDj il»tr f4'iilbiü|Jcit/ lÀEAiîia Mandata crtb<tl(t/ imb 
«nblxb bit Fi<fcuiiun ivC(!ra;(t itnbcn raitc/ unb Nih<rp 
fiUtt in a^cTHkid' uwt iu brrn^Kii/ urpim/bor» 

R’ifbct <ibn «m unb aiibrri 0>«ii<kxuioD torfdtniiioi/ 

bdp inir b<r unb pçt rrviùrcnb: Nircui ju mOigai; 

uni? iii>d? jtir nid-f K'fohirfn (cmun. 

mib nxilii mm Po<b!j(bad'< imfr fil. delutrmsj^ûixi JMb- 
Ib. Wn bnun tr|*cn iKnibcn inôd’Kn t fbl ibivn «rf bfro FJi>tT<d 
«intKJbrn/ fi) mit (id' tbrt bnu>jmift rriJtnfct/ folcbr Aniiimi 
fitlniHt imbcn/ bii|i bcro Rcipcâ gacs<(/ imb ivibor 

Uiiitc(>cibiLKa bt^ttpttc ivabiii (ctim. 

^lUn.uidt b«ttîF<r (inb utm tNbtnboi l'en nôibm firn ivil/ 
èdf iii fimi^fiiÿc ,ÿ.iüe <<NidH unb üi<r«bmm 3 ^t> 

uiiiri't avtbt ; '^1* Iwibm ivtr ctujiin^e bciiamnr,Çijr|Jl. 6Vtbrû< 
tkTc i:h 0 Urtbct iinb t'cr>jlidm/ Nij) nud< iinfinn cbcr 

bit iin(.Ttaai cfbclid'on bminit/uu ,5^0 imiiniibttjt lOfT' 
rtii/ uiib bcKii uivbr btnn <mnr/ alxr nicht iiOt bcpftimihma’iU 
ntl / bvT alccPe ron ts'not aiinxftnbcn biid Votum nomme 
communi . pljniCommunicaiion mitbtnairtblüffcilNn/tijîlïfd/ 
inib bmiiu b(KT rtnbmi ijecrm I3«bri3bnt Intcreffc btiJo bclTff 
KeUd ttt/ Aud' miprrmicii unb ^dt mibitttt irnbf/ b<r 
fnmfii «niim 0î.i(j)d |fdt iionitiKr gxIxAud-tn / tiwvn 
(k âbu bt\'f(iimnm mÂdReiy^tÿcn/ b:< Coromatucamn dacI.' 
bomi alun tuib nciitn <2Wtné^ni ÿtfdvcM fe(«. 

Sd mid* imimlnbMc iirn<} 07 (Tt(nt'i>rbdnbcn/ foübmij^n 
S04«<T troiK/JK^mlxfrfluniJ b»r2)t'nninibfd'rt|ft/ fe iwit frov 
t>>mb ^clAifm ftrii/ n fold-ttiuaxbtr riiKiu ^nibtr 
Hiib ijtrwi ron bttfcin ebfr nbccl iwri^ bclwbtii/ «innn 
tranbcii uufaJ^ai uiô^c / Kbbd' / Ntfi et bep bcui Ititim foidx 
^rerbmtüjilùid't/ NltiMCdbc dUtm bn> Adminifttaiion C<> 
nr Imradtii luib Junum ivcbkibf / md.K iibtr af fon> 

bern «n <inbiT l'dut In PuUicii &c SemiU l>omu« .bAC- 
Vorum . tiud; bd binrbmd’ bK Major* auf bcjfoi '■p«foB tnn 
itun fbltcn/bdlTtltitdtbKtirfdinu^tAiainiiiiUfuhrmliddti Q&Â» 
nii dud (bnld miliibiat/iiieild untn(iiibs</ foU cdmic betbenaur 
bi^bftojnntlbtn tniK tmb<n. 

?îiit{ iroiiiicr imô jijm dctiti» «uid?/ wegm btr iwd' ini» 
fnuu>btTbci itnprmn mbtl liftra "îlbiîdil^ t'UWCTt'ttiWnNn ,Çi.iu» 
Irtii llmttbfllt? iinb du£|îditiui4/ bs< i*iett<bnriît jn b<» 
lyriKfrtikWiwtfltn. iiuu«(Uid'»m bac Alimewition imb 
ItiicalMlt bOTiffr/ tkbfC foldv/ dutbem tÇdU/ iremi mbtnR bc« 
ncnjcltfn juglod' fjiituiï l'erfwnbfli fiiib/ luif lUtcrlittf 

Di'Püfiiion , cbtrj bit fi'lthf eriTuiitipU/ auf b<rtt J^rroi iSriîbtt 
«tirlidyr onb |iiinbinài'|î$ct ntfor^nnii/ irotbcn umii 0d> n>id' 
bcniiduff bcT 3n«n/ lujiiinb ne'foubrt ttub btretiirimifioi/ 

irt^r «me^mixc obu (ÿd'rûMt vorfsinîMn/falIfnbtmn 
îî;’r|ll iÇTitiilinnm uiddtfami/ bco »«^T fiuu cbft l’onion, 
»iuf niKd iMp br<i> mduliv»' ^ÔulbtR/utib «uf vur 

bip fert-d >nc1uli«ê — t^ûibtn/ bo iludi btrtr iibd> nichr/ tuif 
)fbfd ^dbtlid/ — ic*>ijtbcii gentbm / imb <inri|îc <tn!im|ifirti 
bat^u 4 i^i:»t<f{rt imb prxUirrt iWTbdi ^dô btnn bero iiHb< 
ffartimd AiibtlaTijrt/ twbni mtr iiib gefamt / biefm Paffum »m. 
nod' üîWrCTtrn / imb aiif bi< 5t« uiib mflanb/ jpnm fnb Cafoi 
ttogatn in«l-{ai/ gfjïdlrt blab<n |ii lûfltn/ iin mciKm iVKb» 

g m m tdibidnur txfuiibni. ^init obtt/ anf fK«lMTtbr 
(/ bt|1d iwmgrr inxifTd <ntj}tl;<n in&gt/ (>b un^e ^ 4 m 
ami grnfd ^.rt jlfid't .^inbor tinb StJa'cHbmm<n btflV«/ mae 
ntfcTflr fromMidi gdicbini ÿri'ibtrt^ib. fb- ^b. unb bera i)}Aib> 
IcaniMn/ birnh bitfc rcfç>«ai»t nUirtor«nub afiibtronii miw: 
S2Wm.'.i< crtungtt/glad'^c^îiaU (tieiltsiifiig/ iinbbartxp ruWg 
jit idtT.n; Tfld bdbm lUit tcld'cd juin expteffe juainu 

mniKtu iinb bcbiTiiun tr^ni. 

ULxTbtli unb tuui iicunnn 1af|<n dut 

iind nicbtv< *dtg<«n fttm/bd^ imfvTt ft. otlitbcni 
ÔTÙbtc/ Ib. ib. fb. fo Tiff ti bit ittsuinc anAdtgtntKttnt unb 
bcrgfpamffdsiiflitKbtnigHidvn iinb ©i^cbAftf ?()iMi}bifrfr <tfdc» 
bect/mc mûnblidyn tmitticbimg imb Dfl'b^ration anSXb li}3i> 
m;ti/ irtr boni falibrdJ'-^ÎVrmégt 'jûctl ^t^otnmtd 

unb iirrcofnKC SJcttiÂgc/ obm bad ibtii frtp unb 

tm'K lltbrt Unb bbivobl ItQtbm mgldNn/ baf mfbld'mf.tlr 
Im |({KT j?tR bic diiibiU .^u fomm ilTUcrbaU x>et (Idj aûf frim 
, ci^t dbfonbrt1itt< So|kn unb Privai- jSMirt inud’tn fofl ; @e 
fSnntn stut boit / itobagt gtNiiicfm tu l'mnnboi/gtrd'ctxn liif» 
-Jm,'bd^ »n fJom/bd 3I‘K t.i ib- fidr m oblxNuiôinn mbt dD. 
|(iCbffidbri/bK du^rimtitng au^ iinfritt grfdmrctii,Saintact/unb 
.?o|leii/gettian/ mib tMctju iinkt (irfamrtr ifitmin- t' 
9^hilt<c/ cNt «n (inM qujtfiajtct lininmer ' uôtt fCmt^acp» 
iTcbm^t/ uuc dtRl' unfrte obit fuuffttdcii Dre^om Jentt/Mve ) 
(ib.Tfàfcc^PânitulaNbcbuutt/ irit ivnc (dubt»uia^lvcccbun-- i 
lut in^bû^a M^nbtn tutben; 3^c>d' bal: bit u'ijadiri' > 
iinn iH'itHlMbtT — |ï. |îri' nid't bdmiifm/uiib btsnygm 5l*t« 1 
mit it.it ipciuijtij Comitai, rtld bao tigtiwn I 
onttHiiritng 1 ^/ kbtt jum uici^ uiu 8 . ^trfbnai imb 10. I 
^rtbta .inl.mjrv au* bk iiuf+(C unb i'i.tbc i>« Hd w» 1 
jPîîcgfn/ i>M M hiME»tu btiwi 5J<rcnivlcbcil!Niii bilifaflb «tli 


Üc!i^--tatK)n diigcfclxntn Conierewtii / fciijltu fl|\t itç Pmai- , _ 
ïnbaeMriftni iikti |kB l^dKii fôflt- 1607, 

<£»Ntd unb tum iti^nNn/ übaH)hl ùu jÇ.’rfl* 3 lâi rlidtif 
Tettimem, unb baratif afftHcifAkn ^t:tA^<n/ mita iiii» 
bon pcttd>oi / ba}i imfitô n'tiMnb hwf-gcttiftiii / m tfC'U tu» 
bniMi y;i<rrn fflorao lÿnb. i:abm*.t, luttaud' bit âM-.VHii» 
btn/ unb BMd tu btrbfii gtjiêcrt/ auv fo3«>»Tbiibt<;i JlcfiMt 
um'trit^iJabUitwn/ unb «p l/ttnaa RendenÇ bnidtimim gt» 

Iwlttn malKn fulic/wir •iutf> M: ,ÜMk'C?tiiba/ foidnu nad* 
tufoumun/ unb burinnai fant atnbanna )ti trtiTfn/ rec 
uu« Kbavit êffrimtn liowfm / nne |dn.i te ,^t|ÎI Ofl'iii» 
bat ùnd.' «Btrftiio tbeninipm am’iiiigÿ unb tint ^iKtij ni fcl» 

&it uicimmg jifpanbtn ; ij 18 bod ntiô rtîraÇjnb md tigtn 
Confideiaiiown oiblid m gui btfunbm / unb butd- nnluiag 
ubii tmg ttOttfnw annadMoi fd iup btlubrt itcrb»n/ M|J folet< 

^flcfni/ aie uwlcfy eljne bao m bie Mnge nidt tu abdiitn/ 
fonbati midi uub tmdi i^'d-obtu nt^iiun / lutb btC'^tiJuit va* 
g>ktn ivi!cb.-ii / bup Re baimdr <|dc nici't nubt nui.<ii / 
i« 4 ebraud;<a fepu bitiftcii/ frnbalid* aba bic^JhttJ’it/ f.'fl» 
biibtt llhtimete / Mithcmat>fid;t ioniument* , Muficiliid e 
(é^rfwn/fcb&nc ©fîiidtilte unb bit.iltirtvn/ vaftsikt/twbtim 
fiiKsn pbiwbaii/ tu î^ctl'iieb. imfrtb aUetlritc tralunb Çodî* 
g«t'ttni ijrttii 9 kiae. 0 Hb-vfticilîaibl.<iirNncfriw fjub.n\i&* 
lai iftfoi/ uM^l in ad;t geneimiini/ unb uiR'ajtunbar olsil* 

(«1/ brtb iciîwc iibct/ tro5 un vtTffcngrtt jjdrfcnbnmra mib 
anbtra tûnJUid'm orlxit i’LTlj.inb<ti/ 111 nii at^onbalid' im» 
mec ctbemlid’ ge^riltt nwcbnw unb tn iitbudica ^ciigcn Ke- 
lideni btt gtfamtlfMft wttleibm/ lebofl* bte ^rett-W-Çpimcf 
unb biirm gtb^cue Inihumcma . irtilm (k nubr fiiglut von 
einonoa tu ienatittn/ nud? m beceti Confemtion )t M'n^tt 
|t méfie imfoiun atifgdwii raéd fni/ ninwM: em eba .mtau 
nm lino ^ctTÙbon/ fo battu belube» aûijt/ oCa rince un* 
bten i^ûiru. Çe^Kn ‘V^cfon/ um biOiguiningni u'citl) lîba» 

Uifrn/ iiiib »erb<n ft^i. 

llhtrunbliiii / aiicfi mn (Irttt/ vepa imb imi'trbrüd'lidtc 
Jwliniig un'-lcti/ twlitn une euidAïut* etneiinie wa ,f' 5 r|llid'e 

S Tten ( 3 <beûbet biefen anbaipot wobbiinbelTtn ,^reui** 
eiîberlicKn Qîtmait n<icnth'mbig tmtnid eicNrt/ unb mit un* 
fctii .îi'efdidtn hanb <• Scaeten beficgeln luflen. tro flrfdy» 

Ixn tue ^iliulml’SSurg/ btn Manii, tm 3 dt>c 

166;. 

VIII. 

Traité tit Ligue Offenfive Defenfive entre Us Sé- 31. Mare. 
rifiiiïi'nes Cjf Fui/J'ans Princes le Rei Louis tB.a*c* 

w L»inw pw*y i. 

contre le Roi de Crtftille. Fait à Liibonnt /a** 
dernier Mars 1667. [Freder. Lr.oNAno. 

Tom. IV. li’üù l’on a titc ccitc Pièce, qui 
fe trouve auJTi dans L o n d n r p 1 1 yiéla PuLli- 
fj, Tom.IX.pag.fiS. en Laiintdans les Mé- 
moires d’A blancourt, pag. 304. dans les' 
Mcmoircs de Lionne, pag. pp. dans le Recueil 
dcsTraitci dcConfédcration&d’Alliance entre 
la Couronne de France & les Princes & Liais 
Ecrangers, nag. pop. & dans Gastelius, 
de Statu publtco Eeqepee nosiij. pag. ipo. en 
Allemand. J 

A pRh's <?ac le Roy Trcs-Chteftîen d’ime part, 
ufam des moyens dous & amiables, u'a pü re- 
dnirc le Roi de Caftillc â cc que [wr la JuAice de fa 
caufe , n lui rendit les Places ^ Kliats qui appar* 
licDnetit par SucctfTion i U Reine IfCi-ChrelHcnne 
Ton Epoufe, ni d’autre part le Roi de Portugal après 
plulîcuts Viâoires , de avec rinterventioa du Koi de 
(a Grande Brciogne , n’a pâ obtenir du Roi de Cas- 
tille une honorable & Icure Paix , comme fiiulemctie 
il ie connuill par infinies expcriencct , que la feute 
force des Armes peut obliger les CaUillans à ce qu’il* 
conicuiert que chacun jouiOc de ce qui lui appartient, 

Nous Mclchior de Hcron , Baron de S. Romain, 
Chevalier de l'Ordre de S. Lazare, Abbé de Saine Leo- 
nard de Cotbinace, Commilüilrc ayant pouvoir. Dé- 
poté pour le prefem Traité pour Sa Majefté Tres- 
Chreflicnne d’une part ; & de l’antte Don Vasquez 
Louis d’Agames, Alarquis de Nillc. Comte de l^ti- 
diquierc, & Admirai des Mers des Indes OrivntaivS, 

& Dou Juan de Sylve, Marquis de Gauve, Co<mc d« 
Porralcgrc, &c. Grand Maillrc de ia Mailbn du Roi, 
fc Don Antoine Louis de Menefics , Marquis de Ma- 
tialve, Comte de CaJlagüdc, dtc- & Erancinco de M«l* 


R'nNTlKbt lUiftfiTw J*mrf!ii4iai mutbt/ boim anbttn/ itbon j lo de Torres, Marquis de Sande, Comte de Ponte, 
Cbcii fb M iiu^ qcfumitt iC4mpMC au v5<lb< gcecutct nvebm/ ' dcc Louis de Vafconccnos, de bogie, Chanel- 
Ton- VII. Paai. ' 


melhor, 



i8 CORPS DIPLOMATI Q.U E 

An’NO Tndhor, &c. Anrotac de Soufe, Maqtieda Sîeur de ] cependaot î! jr tari Allfance 4t Lîgce Offmfirç A De- 
Grstidc, Secrctaîre d'EÜsc, tous ücfMijci de la fcniîvc, contre les RoK & Roiaumi-i de CaiM’Ie, éc 


Sue. 

bonne 


p.<rt de 5a MajeUd de Portugal , avec pouvoir pour ; Alliez, rsceptci les Roi» d’Angleterre, A de 
faire ledit Traité: après l’cxairven fait des Pouvoirs, ' de, juvqucs à ce qu’fl fp puilfe cooclurc uiu b...,..^ 

ôc Prociiratiüus de Pua & de l’autre desdits Sci- * commune Paii , par laquelle demeurent ulpccllve- 

gticurs Rois, & avoir ineucvmcnc examiné tous les ment iàtivfaits les Rois ConRdm-z; Sçavoir, le Roi 
Points d'icclui, avoir tait de cumraâé par ordre des* | Tres-Q>rcHku for les Places & Elbts qui appariten* 

dits Seigneurs Rois, en vertu desdits Pouvons, la ' neiit à la Reine fun Eponfe par Droit de bucceffson, 

fuivantc Ligue Otfcnilve & DefcoUvc, & les Articles! de le Roi de Portugal lut la rccotkuoiQàncc <x réta- 
d'iccHc.atin que par fon mojen on oblige les Cailillaus | blflTemenc d*fa Couronne Royale, fous la déclaration 
à une ;ufic. tcurc St honorable Paix. | que la Paix fe traite dircâemcnt , & pat écrit entre 

I 4.. 1 )-;. r. ...r /•_ j^q|j jg Poftogal Sc dc CalHIfe , nommément 


I. Au même indant que la Paix qui fe traite prefeo- 
temenc cnir« la Couronne de P'rauce, Tes Alliez & 
PAf^lctmc fera conclue , le Roi Trc$*Chrcnicn dé- 
clarera la Guerre i la Caftillc 
Terre. 


comme il cJi aceoûiumé de fe faire entre Roys égaux 
de bonne foi, * * r„,^.uz, i. 


inMivii «c- [ — & bon de toutes doutes & futprilcs, & 

& la fera par Mer & par I q'fc le Roi de Portogal reçoive toutes les Places de 
Portogal & Algarvcs que les Armes Callillancs auront 


IL S» contre Pesperance & les defirs des deux Rois , occupées , & de la même manière le Roi Très Chres- 
la Paix d’Angleterre tic fc concluoit pas prefememenr, tRn les fiennes en France, 

ni dans l’espace de ao. mois d’aujourd’huy , lesdlts ! , y H. Durant l’espace desdits dix ans, {] ne fera 
lobOani ta Guerre d’Angleterre, le | licite à aucun des Rois de traiter de Paix ou Trê- 
ves, & moins de les conclure fans un commun, ex- 
près & mutuel conlénicmciit, St agiront en cecy l'un 
St l’autre Roi, tcHcment de concert & union, qu’tm 
oUe à l’Ennemy toute l’cspcrancc que les atTaircs des 
Confederez le puIfTent acconVlnoder par Traitez ditferens, 
ni fc divifer, ni fc feparcr par aucun artifice, & pro- 
metteur mutuellement Icsditt Rois de le déclarer eu 
temps & lieux aux Mlnifires da Roi de Caliille, 
& accordent cntr’eox , qu’ils ne traiteront ni coa- 
cluxont aucune chofe , fiuon conjotmctDeoi réci- 
proque. 

VIK. Et afin que l’Ennemi commun foit obligé 
de faire la Paix, le Roi Tres-Chrdlien lui fera tout 
les ans la Guerre avec toutes fes forces par tous les en- 
droits par où il pourra, nommcmcnc en Espagne, par 
Catalc^ne ou Biscaye : & le Roi de Portugal lui fera 
la Guerre qu'il lui fera pofitbie, auflî avec toutes fes 
forces, & avec me Armée Royale de douze mil Hom- 
mes d'infanterie, & cinq mil Cltevauii St en chaque 
année fera deux Campagnes, Tune avant, & l’autre 
après la rigueur des chaleurs, St fi pour quelque diffî- 
culié irréparable, il ne fe pourroic faire une desciics 
Campgiics, fe fera au lieu d’iceilc au moûts quatre in- 
valions dans le Païs Ennemi , chacune d’clle arec 
qcoo. Hoimnes. 

IX. Le Roi de Portugal donnera, comme il a fait 
rusqu'i prefent aux Troupes Françoifes, Chevaux, 
Pain,(Jrgc,& Paille, & leur payera püii€lucMcmct»r le 
iiiiftnniiiliaaiini St i#- 


^o. mois paifez, nondbftani ta Guerre d’Angleterre, le 
Roi Trc»-Chrc(iicn déclarera la Guerre à Caftîlle, & 
s’obfcrvera rcligîcafcmcnt le prefent Traité pour dix 
ans entiers, i compter de ce jour; St fi pour quelque 
laiTon importante Sa Majellé ne declarolt pas laGueire 
J Caltille, après l’es^ce desdits trente mois pairez, 
neanmoins fe gardera encor ce prefent Traité jusques à 
la fin desdits dix ans exadement en toutes chofcs,com- 
me aulfi la cootinuaifon de la fubvemiun de neuf cens 
mille Crufados, en la forme convetme en l’Article fui- 
vaut, jusques au jour que le Roi Tres-Chrefiiea décla- 
rera la Guerre au Roi de CaïUlIe. 

III. Du jour auquel le prefent Traité faa figné, 
jusques au jour que la France déclarera la Guerre, 
fbit que pendant l’espace de 30. mois, ou moins, la 
Paix û’AngIcterre fc falTe ou uo», le Rot de Portugal 
feia la Guerre avec toutes fes forces, de ne fera Paix 
ou Trêves aucune de peu ou de long-tems avec la 
Couronne de Cafiillcj & afin que le Roi de Portugal 
putilc plus commodément fbfitcnir 1rs frais de la Gucr- 


Couronne de Cafiillcj St afin que le Roi de Portugal 
putilc plus commodément fbfitcnir 1rs frais de la Guer- 
re jusques à ce que le Roi Trcs-Chrellicn la déclaré 
d Calblle, Sadite Majefté Trcs-Chrcliieimc accorde 5 
ba Majellé de Portugal par chacun an, un million & 
huit cens mille Livres, Moonoye de France, laquelle 
reduttcc eo Moonoye de Portugal fait la Somme de 
ueaf ceus mille Crufados, de laquelle Somme fix cens 
mille Livres feront employez â rentretien des Troupes 
Prançoifes, par l’ordre de Noble Homme Picirc Cira- 
vé, ou Ion Succ«lIèüV‘, comme il s'eft pratiqué jus- 
qoesàixm heure, & les douze cens mille refiames, 
qui font fix cens mille Crufados, fc payeront i Lis- 
bonne au Roi de Pottugal en trois payemens dc4ococo. 
Livres chacun, le premier dan» deux mois après la Ra- 
«tificatioii du prefént Traité, le fécond quatre mois 
après, & le même fc fera tous les ans, de quatie en 
quatre mois. 

IV. Dé» l’inrtam que la Guerre fera dcclsrée par le 
Rot l'rcs-Cbrclticn, à celui de Caliille, Sa Majcfié 
Tres-Chrcfiienoc demeurer» délivrée du payement d’un 
mîIltoQ huit- cens mille Uvres : & feulement payera 
pour fubfifttocettn inillion dcLivres, desquels en fera 
employé fit cens mille Livres , comme il eil dit ci-des- 


rauj,\^r^,cx 1 aine, « icur payera punauciiemcnr le 
voAPMo«%M4|Bme; St le Corps de Milice iPrancoî- 
fe fthl commandé & gohverné, comme U a ellé Jus- 
qu’à prefent, par l’ExcclIcniiflimc Comte deSchombeie 
ou autre General expcrimçnté & agréable au Roi de 
Portugal, qu’cnvnycra Sa Majefté Trcs-Chrdllennc 
s’il cfioit ncccfiâire d’en mettre on autre en tbn lieu* 
lequel ainfi comme ledit Comte de Schoinberg ou fon 
Succcficur, obéiront au Gouverneur des Armes de la 
Province, en laquelle ils feront la Guerre aux Mefires 
de Camp Generaux, & de la même forte aux Genciaux 
de la Cav3llcric,& Generaux d’Arrillcric, A aux Gou- 
verneurs des Places où il y a Garnilbn : Et afin que la 

v.»j..w,.. .— . - Guerre fc fafie plus commodément, il a efté arrellé 

fti, pour l’eotreiien de» Troupes Krançoifes , & le qu’entre les François A Portugais de même Polie, les 


ibpcrSo à l’ordre de Sa Maiefié de Portugal : com- 
me aufil il 3 ellé dit. déclarant que fi Leurs Ma- 
iellez’de France, A ce Portugal, font retirer les 
Troupes Fnnraifes , ladite Somme fê délivrera cn- 
tieremeut au ko! de Portugal , pour les frais de la 
Guerre. 

V. Et afin que ladite Somme fe paye en Lisbonne, 
le Roi de PoriuK»! fêta mettre fa marque à deux cens 
fuixanic mille ratacons, fans aucuns frais A dépens, 
taut pour la folde des Troupes Françoifes, que pour 
les f;üaifcs que le Roi Tres-Chrellien donne aux Chef» 
A Cnnduclcurs de Guerre qui fervent en Portugal 
par fbn ordre, le furplus de laSommc promile avant ou 
depuis la Guerre déclarée fc payera en Lisbonne, A le 
Roi de Portugal recevra la moitié en Monntyre d’Ar- 
gent Françoife, ap^pclîécs Ecus blancs , eu Efpagnol 
vulgairement dits Paiacons, pour la valeur de fix cens 
Rez chacun, A l’antic partie en Piflolcs d’Efpagnc, ou 
I^uïsd’Or François, pour la valeur de deux mille Rez 
chacun. 

VI. t.c prefent Traité s’obfervcra le temps de dix 
ans, A pendant les tteme premiers mois dudit temps, 
A avant qu’ils folenr pafTez, s'il efl pofiibic , te Koi 
Tres-Chrdlien déclarer» ta Guerre au Roi de Caflille, 
comme U eft dit au deuxième A uoifiéme Anicle; A 


plus modernes, Vivant les Patentes, obéiront aux plus 
' anciens: A que les Mefires de Camp A de Cavalerie 
Françoife feront efirmez égaux aux Lieutenass Gene- 
raux de Cavallcrie PortugaiU*,A aura Sa MajeftéTres- 
Chrefiienne Droit de pourvoir les poftes qui vaqueront 
au Corps de la Milice Françoife. 

X. Le Roi de Portugal confirmera le» Privilèges A 
Immunitez accordez par fes Prcdeceflcnrs i la Nacioa 
E'rançolfe, A de la même forte le Roi Tres-Chrefikn 
aux Portugais. Les Sujets du Roi Trcs-Chrellien, 
principalement les Marchands de Portugal, de deçà A 
delà la Ligne jouiront de toutes les commodités, Li- 
benés A Privilèges, Droits, Exemptions A Prérogati- 
ves, qui par les derniers Traitez ont ellé concédez aux 
Nations Angloifcs A Hollandoifcs, que nous tenons 
par cxfveffiri déclarées au prefent l'ralté, comme fi 
elles efioient ioferées en icclui, A de la même forte, 
que les Portugais jouiront dans les Lieux fujets de ia 
Couronne de France, des mêmes Privil«cs, commo- 
dités A Prérogatives, qui par ce prefent Traité fÿ cun- 
cedem aux François. 

XI. Le» Ccuifuls de la Nation Françoife jonVronr 
en tous ks Lieux fujets à la Couronne de Portugal, 
principalement i Lisbonne, de tous les Priviîcèes, 
Uroiti A Hotincurs dont jouïflcm IcsCqbAIs des Na- 
. ^ ti'unt 


Anno 

\66r. 



DU DROIT DES GENS. 


Anno 




rions Angloife * HoMindoifa , & de mime cliofe (JNSr Mm. Siijf. <Jtn|. imjird oïirminSmioi Çerai/ iii ?r. A u«ee 
jooiiont lej^l-onfqli Ponogiii en looi Lieui dipen- ; âtnnjérlijnn teg ta>(dliii,itl'trgrfm fod d anftÿn- 


16Û7. daij$ de la Couronne de France. I lictnn Commilnmo, Nm ^ed'iinîrïi.i^cn ;ÿliri?ai'iin6 ^mn/ j 

XII. 6 a Majdli Porti^aîfc ordonnera qo’on reçoi- Ç<rm Gmdotaido, lyriToi, Sûd>. 5 ^trd‘oj ^rar^nalot / 
vc cil tous les Ports & Certes les Navires François, ©'fd’Oifm jh e*ilçiMjrii/Ir^iif<n ôr# iglultf pi Sein./ tmMCBi* 

& particuliercmcm ceux qui font aui Compagnies l'i’flltn l» SKfqfiifvW}}/ ijtbtn J?oI. Stmif' 
d’Oiiem tSc d’Occîdent , favorîfera autant qo’il pour- 11116 enirtlni^ 2 (tk^/ 


; qu il pour- 
ra le Commerce desdiccs Compaenîes, & de la raC-me 
forte fc recevront en tous les Ports fujets de France 
les Navires Portugais; mais pour éviter les tumultes 
qui peuvent arriver , ert accordé qu'il ne fc recevra 
plus grand nombre de Navires de Guerre, que celui 
qu'on a accoutumé d'admettre des Anglols, luivant te 
Traité iàit avec eux. 

XIII. En ce Traité feront sdmis tous les Rois & 
Princes qui voudront jr entrer , avec des conditions 
utiles aux deux Pais , principalerocut au Roi de la 
Grande Bretagne, le défit du Roi de Portugal crtant 
non feulement de garder les Accords & Amitica frater- 
Dellcs qu’il a avec Sa Majeflé Rrltanniquc,mats s’il eû 
^rtiblc les accroirtte par les deux Rois en faveur du 
Roi de Suède. 

X I V. Quand & après la conclufion de la Paix avec 
l’Aii^lctcrrc, le Roi Tres-Clueftien procurera par tou- 
tes fortes de bons offices d’accommoder les diifercns 
qui font entre le Portugal (c les Elhts Generaux 
d'Rollande, afin que les Villes Cochin & Cananor 
Ibicnc rcrtiiuées, éc fur cette maiicre fc fera un Article 
Ipecûl dans le Traité de la Paix d’Angleterre & de 
Hollande; & de la même forte le Roi Très- Cbrerticii 
tmercedera envers le Souverain Pontife, afin que non- 
feulemait il confirme les Evéqoes de Ponugal, corn* 
me avoienc accofirumé de faire les Pontifes envers les 
Rois fes Predeccircurs. 

X V. Sera permis au Roi de Portugal de lever Gens 
de Pied & de Cheval, s’il lui ert DcccfTaire en France 
& Alface à fes dépens, conduire Ingénieurs éc Mari- 
niers acheter Chevaux & toutes fortes d'Armes pour fa 
dclfenfe, & offenfe de (es Ennemis, Munitions & Vi- 
vres ponr le même prix, pour lequel l’acheteroit le Roi 
Tres-Chreftien, moyennant que les Commiilaircs qui 
fcrcHit commis i cc1a donnent on eflat du nombre des 
Soldats, éc des Mariniers , & antres chofes à rillurtrc 
Seigneur du Terron ) la Rochelle, & aux autres Mi- 
Dîrtres des autres Places & Villes. 

XVI. Toutes les fusdites chofes aiofi arrertées , & 
conclues entre les fusdites Rols de rraiin A 
gai fe remettront par Traite mifié 1 Paris dans ly. 
jours, après l’arrivcc à la Cour du Roi Tres-Chrertieo, 
de celui qui portera la Ratification de la part du Roi 
de Portugal, & le prefent Traité ne fera manifellé en 
aucune fotte, jusques à ce que le Roi Tres-Chrertîen 
ait déclaré la Guerre i Cartillc; & en foy de quoy & 
force de cedit Traité nous avons (igné de nos mains de 
feings à Lihbonue le dernier Mars 1667. MeU 

chior de Hcron, Député du Roi Tres-Chrcfticn, le 
Marquis de Ni^e, Admirai des Indes, le Marquis 
Grand Mairtre, le Marquis Maiialrc, le Marquis de 
6ande, le C^mtc de Chartelmelbor , Antoine de Soufe 
de Maqueda. 


IX. 

a. Avril. 9t(kt>^-ConcIarum Û6<t tai ünàniu^/ ertU^ 
tenb traé füc <9 u1Dcik urA (Silbcmc un^ m 
rvAé fât f)>m^ fc(d)g )u nc^tiini 1 fttntti inic ten fu(< 
unb |ti iDc^ren/ bie®uttit 

. abet |u er^cm / mit bornu 

Siçlaqtn. SRcgcnfjnirj ben ip-i*». Âpnl 1667. 
[l.oNooRpii ÿ/âj PuHicaf Part.lX. Lid. 
X. Cap. CLIX. pag. 5*40.] 

C’eft-i-dire, 

Ceuchfian dt rEmpirt touchant ht Monnoyes d’Or 
& d’ .Argent , U titre y valeur dont elles dei- 
vent être, (3 le prix auquel on doit Itt recevoir ^ 
comme an§ louchant la fuppreffion des Monnayes 
faujfes eu legtres ; y la eonfervation de celles qui 
font de ben poids y de bon atlas, avec quelques 
Documents appartenants à U même Condujion. A 
Ratisbonne le 19-19. d' Avril i66y. 

Tom. VII. Part. I. 


-, iXrtdfd 

,j, . ^ - , iXmbr/ iPctfii^Miffnumd 

tummf >j{bubrmb |h lymrfunf't/ biamneh «uff aûnt- 
^d'jl-^cbacbttt ‘jlir. Xn\'f îWaj- wrméj irrnw fcocf-fiirftl. 
Giumrnfî/miftrtn 11. Mau htp i'mw(bmm3ai>ra/mlwtta Re- 
folution, nfiDl|)(raUtr<.tn>îhii{rtr ApprebatioD, bad 'jliUiiÇRKfrn 
in rtffm binya iXnd'a^vft.bibtit rer^awimnm/ m |«bm ^'unc.» 
trn iib^ttlKiK / unb Ddibciaiion urtc^ trorben/ «te non* 
lidyn. 

I. fiir (tlbmK 3nn »tmb Kiifilànbifd'r fôrtni/ tinb tn 
Ksid Valût imb lôrbali (Jr vor îlkljfftitiifFt antuwhiiKn. 

II. Slit bon vcrbctbciini ■jrtrtd'ftl'lfliifo/ Ç^dncibm/ tmb 
immKba’rubignu Q^rrfd<raé4(n brr jîlbancn ^lunt^fonm l'oriu* 
toininrn unb }>■ br^cmKn. 

I I I. fur ^urphimd tu tbim/Nimit bi'r qtirr Kdd'd>ibltîi4 
ioiJÇttd} btlMltf» unb font amihniirtftçt WUtbtt imb )urimna« 
b*tlfmbf hrrnn jRliifirt tt^tbr. 

IV. lilr (^ifbA'üJliînJ nnb in nvid vot cmtm^Jrttb 
tmb ©thnlt bnr ^fbrfdNrfft |îe atijuntboim. 

V. btuj ûüiubâwtltaat bet €id,‘i>b»llrti5n< la 

brgcdKti. 

VI. "iaidiFr KuflckbilS'f efiiboK ajîrtnîm/ tmb 

m twid Valor unb ©tbfllf w SiVbrftbaift Anjimfhinen. 

V I I. taÿ 'JRTfd-méljrn brr ijiUbmra 'ffliiîiiçin |U ver» 
buten. C^lnd? iric nun iiun uiKb bu 0<nrral«^i'drbriti btr 
brm btiwd’barfcn coîrcfpondirmbCT/olebrtiJràntfifdtiiriSm'r» 
itnb Ç^d'Jtutifd’fli ÆnitiRn une ibtnu (ôutbtbfiiitftn/ wrmét 

brrmbrns/iy.unb 16/ifi. Juoij, atidui/ii. juiü b<f l'or* 
n>idxnrn3nbrd diâitcro ^nluqni fuhlit. A.U. unb C.Nnubrv 
iu ixTWbuMii / ver rme îMoibbùrift brfuntrij/«ud' foldtd flflrd/ 
tMd'iinbnad'roiîiérn cnrcijfn; îlfp (wt m<m gefiFIoiTm/ bnf 
ts feriytift burd'îlfNnbctf li<p brnvon^n :\ndd «Confttiorio- 
nen unb C>rbminjim / fo nwt bmrnMNn butdi qfÿmu'.îrnden 
9îcid'e»t2d:In^itid’fiJ derogirt obrt bitfdbr wdj jfÇiâttiiiafltm 
nnAtrirt'rrc unb qriinbcrt R>CTbm/ inlitfTen: 
îàNtiK iU Jfliitc unb jiPttr fo vit! btn «rèm $)uiKt mtMûngf/ 
nnnlid'/TOJ» (iir fillyriK 3nn»unb atiWinbifd^ grobr^orfm/ 
unb m trutf Valor imb ^djult fdr «nînnthtntn/m 

fpede bcrmi>>i: btt ®iunî»ûtbnun3 Feidioandi I. d’e Anno 
u;o- unb b<d ÎK.% de Anno if66. brr IX(ithd«®iilboi unb 
/ ^tMler ftii rme nDqnnnnc tu bûltm/ unb 

fpde nnf niK t£cOmftbr artortf btr SSndid»(3u(b<n qeijtop. unb 
rmbnIb®U!tf/unbfiem(hil»«î/»4.lMb/i6-0ran/brtm<lc|,’<Bi 
L<^ fmftbq Ll»a4ltq Ôûle M SSrwfca «îbdttd/ 

I utiiu »**b Mut Mtnnwtn !a. T- de An. 1 y «. «uf ont (£oflni« 

•' tWnref/ndw erturf flfbounnb ftm î>dltni foOm/ 14. lotb/ 
4.©ran/ju wrbkibrn- ©Krtng^Dgtqmjl^tKl-t flrpbti^cr. 
tmon^iKffimb/imb rtk ed bomit yt inattaubaboibir bmbtbé» 
tot 1“ bed' bflfi m 

ben &<tbmcHu] 1 rn bu SCrubd<Conflirutinnes nuMtid'iHMcb» 
wbm/ m 3« «njtflbcn/Nid Stod*?. eeibtifdé nbrr/ 
m< Ronieiran3 iH»r btbmrflicb / unb boftlt ecbdlKit / baf; b« 
Xufliinbiftte îlwler beruMiKrti ittt \u devilvirm/ fenbrm btr 
Knd'd»îl>ûltt oifnxbtrd in bonitate inirinfca ju nnami obtt 
iD riioTt eatnnfctô )u finami ftp. 3m fibriem rnibdlndtine 
nwn btftuibtnf bug bmtn bipbtt nntimfl'osfn fllfiîuçntictd'm uib 
UncrtmmgmnnbtTrr^cflflUnjtbf wtirt'tfuo/iicd'gtrtnirrttw» 
bm fan/ ti fqj bnnn vorlKro burd’gtttnb inflonrui unb itberaH 
rm gmiifftr ;Çnp/ motnatfi bit 3nn.uBb Tdi^Unbifde arobe 
&>rtm fo mol/uld tuKb bK&dHcbriRAnt ^ilMtnib valvirt 
voeTbe/ grfltOet tmb ucrglicbm ; TRfo inflrbr berftibidc / 1M9 
SRtpnuniMatT brr^m dirubd * Collégien ,nubt nad» 

bnnS(n4>d.^bdl(T mgmmmnra teabtn fènmn/ unb infenbre* 
b<i( bn^ iu fi^ien ftpn/ bmmt ber 6ilberrauff nuff rinen ae« 
mifVn 2Bmb regulin , unb incfmi btifclbt fc mU nid aud' bie 
btf 9 I(id'd«‘îbAl<(d / bermnblen mc^ in perpetunaa 
unb be^dnbij qnnad^t tretbm fôinit s btimocb irenigil pronfio- 
nalitcr bomber flatuirt imben méqe/ uiA foOt uuui outh mrt ben 
ongiîSnbenbcn fhmtiba ^renen unb Republiquen . fo n?ol me* 
gen ongemelbtrm (Stlberfonffd/ oitf 01eid<^t bec Srtfinlea 
comieunieiten , morten mit beren/ ouif boeHlotboibeen 
Cominiffahi etfelqten Coereot, oabtreité qtf^(eir. 

^ vtel ben II. unb VI l. ^Tuneten/ old ir>el4e ^b< wegen 
i^r Connexitotm eine DciiMtation d^nubettifftiviencni» 
li(b beui mbottenm irtnd'fd'Idqot/ 13^d<nctben/ unb unnotb* 
TOtnbegtm SBcrfebinolben ber gulbmen unb fHbetnen îDIfinH^* 
trn Fortntoimnen nnb m begegnen: S^at mon |î$ tnerm beroc» 
fiole mcfÿloffcn : TUe : 

©rfend unb bemno^ in ber pnnlit^^^OtTitbtd'Orbmmg 
^irfttd ^otolt bef^V. Tirt. 5-beiJf»tmb bt^ifamMitb rorqrft» 
fien/n'ie bie âniiR^oifd'ei/fiud'birtmigr/fo obne b<)btnbe;$'fÔ}* 
beittiulnben/sn be^o^rn: TSA£ foOebefaottOibnunguon neitem 
confinnirt unb erbolet t nnb ii'ibtr bie Qÿrbted^e fm(llid) exe- 
qoirt unb t*0OftTetf( n>ob<n. 

] I. lî^ieiretl oud^ in inel onbert umirmlicher 0tn*tnn 
tn ben geftidM/ iÇoIflbeit unbCArfruqbtirinncn oetrit» 

benRiTb/ tmbbd^o in bec itRûn^tDrbmtnq ^l^bferd Ferdi- 
naudi beÿ l. d, Anooxrçq. f. 16a. J^ierautflébtn/orbnmunb 
C a owllm 





io 


CORPS DlPLOMATIdUE 


Ann‘ 0 vT'rr/u. Unb râ bm Kitintf fi'Mmbni brircn f. i. 5. 

‘ ■ n.î.J;c!' icijTbntt / Np biv C^îiUMtirfT/ .^crafr/ / <Kin« 

1667, S.litiWici^t'a/v'd'Jrà'l'cï/ .;.'ûWtt/ v^usulCw/ "au^j 

r-îirrr/ atjiitTcT/ 'Üuliiticucr/ •Siif^iflvr/ *ï(Kjir«t^kr nnb 
;Çni'd'<i 7 ,th i^ai/ i<ib iin> Jftfii/ i:nfi' imb 0 c« 

liait N|1 'îîdii.cs-fas/ in flriirtVn/ luibbitrimim nitmanbcnjii 

x’ftfj'ciuii/ ^r;.^ bfin icf an Ntx’tnrfrffrfn l-ôiKiniînf» 
tly:(i '£!rf anivt^ nrcn ÎKi[ b<r i>bti;if«c/ îMttmfcr lue 
llivrta:;.rmi.i pnb fo Ètcfc |,U:iiuan\'ircn/ 

bK vr:;uif bt< Ifll’î^^driWfrÿ/nnbiMmi 

b:ifc M«d' bfH :MR'‘‘trl. nfc»l ftîliPftJr» 

î<rn/im& lajijr Kr ifiit|U7 fi' tivft tnbflTibrta'frbfiteiW'i''îif* 
btûitd’t/ SL'crroji un? ,^âiri'eixr àî.i'iiîîjm'itlî,' i^['cr bcx 
ôbrt.ifcK/ dcliflii’n w?ga:iÿn/ obtraCIiroîitrSfr^' 

brcd-cT pi hrT-t;cn/Hi(tt anj/jciaT/ niit «’firijTtt 0dbfhtiiT/rtl« 
|irni 'iJiJrrf iôîigf# (SolSfS jn txlcini fm; "Xls U’irb folclv* 
aOcS/ iwe lU'dv iTrtf iWsioJ bif Sern-Ttf ttnb in 


briicbt/ Pcr^aen/ unb bimnnni mit ^otefeober* 

^e^lien/ al0 wk ub $«nclbt<iuX. a de Aaoo 1194. (. ici. 
w«r wbn«t/ iroU<r/K. warfeben/ vtrf.iliKn wfrten foOt; b.i» 
frrn flbft èfr jenije/ fo fl* ctgenutluer inaf^ wetjjrolft/ bon 
A(i*ogneüRiitel nile uiKmvorfToi warti ëo Ms be|lonb«« 
Mkc feUKrt 4>T(# ûbngfeu / ailipp bad ddiâura ipirb/ 

iàeiKtaK ©tjhaifunj/ iwbnr beràiodyn iibtrrrtaa l’otitmef»* 
m<n trnftlid* aiffttk^t fér*ii. ipit ni*t weiujct bù 
fa/ Condudora, «nbafft/ fij ba mitjcrnii/ fe jjniînJ'îwa» 
beitnt b.ibf7i;Ritb« bad 2îabocb ber Seid'daéûÇunijm cootra- 
brren unb tuinbeln/ ni*r aUeiii/ fo i<icl bad ^nnlfaclb ebrt 
’Pfanîfthrfij^/ pkf btii a3cfUitb.3inj rtnbrtrifft/ 

PfTOKirrfi/ fonbmi w* barpi rut emtr ufanrari pfF:i, fo b« 
Hbcrtîfur/ nsirni a ebru btm t\tr* untttiporffcn/ ban 
xavrcTlidyn Fi(co , fonllm abtr bon Domtoo Terriiorn , ober/ 
irann biefrr fi* bef iiJ<rbrf*fnd ar* tboUwfjïij gtmatbt/ bt» 
riibnan .^iip^trlicJ'ci Fifco }u hfjciHItn/anjicfthcn uyrlyrt/ «i ' 
W b.inn IHI* in iprcie mît bfij •JRunÇ.aiifiilrm iii 


T fôn:tii.i«rt i-ff- (élLirtcn ber u?.i(i'en rbriltaffiiii iruid’fubt-n 

ir.ib m bem ;t. "Jï. ut 

* 1 . Anno i }. jiSH, Nuti b<T ‘îiuni} bala 

ba/ ic. U;!b iPabtruinlj f . 169. ^:t crbn.ii unb n'i’doi .mrt> / 
K. ber f.inÿ- îici.t eiiifammin/iUiVcTe bemli* unb aufbn'utlid' 
jwbftjibla i;:ib veii iKvfm l<flûtfgt/ ft? bann au* bareb ju 
hilun fvi'tl/ bii|l Pcnufi:;: uul,ira:M*ffn '^RtînS^Eii^h bit 
^aiitirtbly .ii-ihiistfbcn\iiUs-rn>i'i'>’iatî(«/fa imrcr bon 
îbalct fii’n / fcrt Valor jcNdmaHd mit nuffjfprilgc rocr ï< / imb 
infijiibrrlvit bif ÿrbly (èorten/ v.i bcljirtjfTarcut/ crcul imb 
circuir.icfcnz aùitgcfvii / f<jn< .S<ivycii » t*d'm# rtet (Hrf ni*t ; 
battu/ lUîPflcltinÆnbcbfnni feecul-tmb f-cneral-tiiiiuirlvT» ' 
Kfit lu iDjamircii/ ba fit bcrakir-cii pl.Wl >tltul’7fnfiiiiqab<ç 
‘Xtifii* • unb ’PrabinnKi b’|j 'Zi^cfd Mînbtn/ felbi-jc in'.-*': m ^ 
paihr:;}/ fe:;N'rii mit 3«\'<siuiia unbl\mplcirtm4 bfti>!,'riHrt:t/ : 
fctn':1'’1nn(m<i|fff bat'in tJiiuwdriH^imb amtilNilfrn / innb ber» 1 
t!:^3:ft»nV;:m';;btT piiHïid'inôtÇtst nub inbttàngtTjjorm 1 

•■ • !';;i pi laiffii, 


flebsi^'ttr i'MnçrOrbnung i. 171. ^irKbntn/ftÇtn unbirel» I ^dbann iju* m !pl^ue poubtij ‘ilunÇja/ifi^rm iit i\’rfifl>fn/ 
un flii* ier.icr/îf. air* ber rnb <ro vtrtrf uijltid' •!> ^StlfgmJjnt «Intd imptL-ilirfytJ SfkrfnÇirmd un* uniiî*» 

ber fôn:m.ieru-ffr |îH' (tditltn ber rbriltaffiiii iruid’fubt-n | iMt>nbtmTfMj*«îl.ÎKt unb i;i fcincu^lircn itiacJnfTl’ti nvrbtn 

wtlni. ^buieti imb beiitit bttfc uuib fo vtd mter f*e«» tra> 
ftn/ (1* bRt: .jit:r aiif oiKrlfii 2 iUi|t ni Uffgrnjfoj; 
iprbtr iîionç»îDyifliT'îitibfii Kormul, bcjwn bunu* intjjtffe 
• 2 «flîiiiit(| <Kf.;id't/ Ixi’uiftjm: bafi Ce tri ftintr wrlitMoj/ 
uerrarifftcti obtr wryad'foi riPliIntilabimbtittn/ cbtr nuîiiÇfti/ 
ober (lu* bitr* ibre ©tfcflrn bJiclb|l 111*1 urbmtn ober mi'ii» 
t-<n InPtn/ uiid’ bcilcmiwjcn for ’îlnntbuwng btr îrlxu/ fid> 
'iiigjkv>«:rli* trfitnbirttn iwurtu: («.lialttn ait* fît Ne 0 tfei. 
letu fi> itniffiirji* in berglntboi SJiiinO-^tilbtm fî* g.*Mucl<n 
liiflri/ tbfîinnfltg / nu* Sltfd-nTf\nIjcit ifjrtd Hkrtrcntné/'m 
bf|îruiîen/ nnb bu Dbrigfmot imb dTarf.’n btenmter Qy Htif. 
uged •Xirifibtii Ivilxn/ imbiMd’beMiîti’aicMfbfnfr it. •Jfirfdit* 
biirob/ unb baran ftPrt friitit/ bunut la .inire«e m b'efdn 
îi>tTrf mit ÿ'Tiifl unb oiwM atefd'ommg njiber bit Ddtnauea- 
ten l'erfiifreti irerbf 

vr. S>f,i(b bfin ftrn<Tdimf<!i'otT‘»'2d'ab<nbtrt^iiînb(.t unb 
ilK*Tltiitfrt(\inf!i/ Nid rXodMru wr*iuanteii ':aijii^i*crf(ii/ 
)H. S^uin; anh firii.tat i inb fo lit! nyme’tr ticinbem i fonberlicbmit ben bef*nietnitniôemicfet ©illxtr(i‘rtn<ti anufté 

J1..1, . „jij> [vJlbePl-il.pd îbaler.mdr XoofHh'ef btW-trrtt iPOrNo 1 ÎIW 

foüc trlUiio monunb foldje boW-nittnie iD^i’iîî=i^ît<tj ob'K'îtb» 
lua be|i un bcmtSnyid't erfriytncnNn ÎÜtqûtigd/ aiutmi^mai 
fd'iilbrg ftpn / tu brm (gnN mait iii btm^itref Iwgniftn/ n\id na* 
proportion b«f U/tiiblicl-fii ‘ïfbq.iiWf 6 /ubiiîjicNii;<:n ‘y-.pilTa'/ 
iwd' bti> geutmiMrtign» iXotl dtiig/jn dercrminireii/ j»d’ liber 
bud fcMt jeNin Çrnpg bnwilrÎKn/ Nt tr nôtNg obtr mîijli* jh 
fiT'i! bfiînbft/ brrqlrid’fit befcbmaiiK ‘T'urHea br^ vrcrarfe jii 
ircrlHfttn/bNhbrtÇ tingci’tn m Idtigcii ijeepp bKetnrt.iIt ae* 
ma*t iwrbf /tuft tin kber bit Ktbtnbt bff*n:ttftK ü“ii;’$*i?ÔT. 
tm (itgeit ifiNmii btfïbnusigs iinb 'IlilnéfolUne/ ui jhrerfitln 
foimte/ roHdy b'«tw* jeniat 'sSïijn?|iûtlb/|'o biefé anfid-li. 
ftt m gatt unb mopmtlKilg gtoN Sa* 9 »'JIiin(j jn mircnbrn 


?P'' ':i"ire|Vn «icinartiir rrriflrtî'-.' C'r'bni'niîtti liberfdnrttr iperVr-/ 
unb biv Oki^rvir-ii ivibcr bi< }cm< fo crnian mbâdtii;/ imt gci 

iKinoifT ItKjiv-fuioo letîli* wrfiibrfn môgn/'ÎUd foCft nirt'tuJj 
mn (jtiff b'f |enii;<.' fc mit l’ab^ttigm/' imb ifjrer ^Tï-ibning 
nid’f gr-niiill-ti getjtL-<ti/fo(j. 

b(Tnmi*t>;c;<3<uiîTrnrt'fi in(ètiW^teiumb({knd'{en/ tvcltly Ne 
)UUl 'ïiUHÇ^I&.ïi’ùgc irbr^nbcli* ttforbeclid'lle Inllrunicnta 
imb Mjtçnjlia iy;l‘.’riigtn/ b:r f i’-.'etff nilKJtl'I.lfiîtjcr atSiutti 
'ê;w)f g*.’.lttn frriw cfiiK 25-’nviifen *ttt C'briitl'eit/ folcl-e/ 
uld in 7-ccic bic <;tôff eird'iwb --imb ’^riicftpertf fuutpt ben 

P*r.f .^ôrfen iitrl itn 1 uei'cii .^Jd? .iit(t;»*ftléni/ nmii^r bumir 
eniiÿ;;o.;.iïl' ngfi'Ckn/ foiberi tisiiin ber^ltidyn an fiegefnd t 
«•rrb/ (0 iiiiVNilb ibrrcCrNigtcit ^i: rcfcrircii tinb bcrae/»(idHe 
^rimtab<KMen/n.i*v fomiiiM. orofoffciiu'id'Ort'ud-ieiSw»' 
Ffn.iVinb îDntrfarffrf tvlùin nt benm pritî^otlen iii*t ni bef ' 
flKiî:i jirinllr: frcmti ÿj ’uiber. «etiuTeii/ fonbrrn ftrtiwbfrd irt C'* 
bngfnti;J\’ iV.-iwh.'ing biiirerlc;: / oNr bo* irmigff utiref 
OocisfciiiuJ’i.T 23t|ît4Cluir.’ benni ‘.'cpiiid'ete i tÎMVf?»0urtt* 
beim-n(Vuy;uUi:rt;cbi.T ttne fij*ifi;n/tu2D’rfoitunnnii.«l<d'Jîi|r, 
brmido/ifkn £'i;d Cbrijircn vl^r gut l'rfmbtit imrÈ/bte0tbtîl'i 
in udf ^enoinuren ayrbni. 

IV. î'.um unb iw* bciiK S» M frn» 

6al-.il' Ne 'jttben ft* *> kr iUr n? fluflf tint unb aiibat 
cfftnwl l'cri.refifai/ imb mbtt bie iXfiTd « C'onfliturione* frt» 
l'dltiKb 1,'i’iiMui; &c fcmib bnriiM* bit v?tanbc/ il) Nren 0<» 
Ne* fitl'btfKai:*.rUcii/ rrntlli* lU erinnn-n Mtif bicfiU 5ahr 
gitted imb cmfi^cil 'ïii|Tmficfcii tu tr,tiî<ti < unb ilnmi/ ii'oiin lîe , 
û-tfgnipiiinin: nerben/ ber form»! tvp Çrbd ebtr pdid t/fo 


bté ! | l?fanm i g lÉ<M uanu pr 4 aMAAtr 
tNebenraibm ÎKqrl iiibrtngm/ n» banni ercbubmimccn lu 
inudun/ m uerfcNebeiieit / mib N» le|t« nwtd m Nm Anuo 

r6o;. «ifidthteinîX X f- orbnen unb aniflcn n'ic/ 

IC- Mbotben iwrcben ; rÿls jo' un* folrbet Otbiiimo iii inharri- 
ren inib Ne mibic bu 3lhjn||;s>ffr<n / 'iUiîiiMüîeiffer unb 0c- 
ffflm in C4rum luprgrcOjoni» ^cf*ie |xcn iil uBen'fae m ivie» 
Nrholeii. 

V I II. i\tt mun glciri-faW eity ^tcly gîett'bwlft lu fepu tf. 
ineflen/ bullbfin*XX »u giypit de Ànoo ipo. f. !?{. bar» 
itnbiuiveiceter/i(. fln|i^nft*.til*iinibmitticn 'JRûntmriflccii/ 
(ild wu (iflbrtt gwrbnet/ <« m Nii (fnvfcn gebalten mtb îur* 
uNr hiti |te Ne <Dliiiiçinn|}rc l'on ibnen brti Çtorf**t;'!'m6ni 
unb iften ajhîtit ''Jttctn btt îlCficf'(t»'jRfinfir£>tbnun(| unb X>* 


lie ubmlegni Ntbe-.i/ uut^Mcrii* einuti’frlctben/ Ni fi fit |î* M'KNn/bepaierçfaiibinia ibret JJuab imbèilttrnad'türonitnni 
(jttcT nn-ebJljr trimnnoitntim'Pia'.'n tvrtlai; £<« iniijeiMiyr/ 1 vyrrfid'W nvtbtii fotlen/ an* ri* f-Ibflen/ attf irbcg (fctpc» 
jb 11 * Nkiié m bfT Tcirito:ii» Nfinben/ fcMeîi br^ [ tan / «njiifleflen wnb iX^unb -Jtnr.rctt ui geben/ |ii ireld-cm 

ertigcbutbicr 3hra 'pfUd't wryilwlten/ «me ed Nirm in bem (Enbe/ eine orbentlime Spedil itulruaron, ipie lidtbifdJîimt^r 
S. % |ti jXene’mrurg d. inn. içr- Tu ?. I&bli* tiecrbua/ ' inn|l<tuu»crNtltni/ l’on *Xci*diie.iai ubtuMlT^ unb Ntefflbcti 
brti» Çaifd-fliften/ afliPO Ne ‘jiibm tjefrffen/ etnfeivn (ta* in fpede. Niji fie rrinetianjbore rijî 'iifl mbted'fii folten/ lyp. 
geti / i:;ib Crbiiiin.] mad'en fi-Hni / tiinut nifianub befeNtert }ufericn/bem fwUftigeii îX.'i:. eimiitracen / itcMofNiHn «n j(« 
ircriy. ! bec üHrimininHct tu fdnwren / ur-iifen Ne fotjjonNitc aire In- 

V. XdNinn m:* bi<'lf^lîns-0ctect*ficf»î îna Mercmrr fon» lîr«ftioi»«n reviditt luib sd prxfet tem lt.iiQni , au* bcnntb.'t- 
betn ein büPn îi* bie cf-’siibe 111*1 tu ifiean mahlen fîrr«nmenbcn ê«ifjun<ien orp^r'-in iwNn foUc/n'el*e 

felbfi gen i-ien ‘i^oi-fîyil/fi’’TîTm bfin f'>itl-\ii(gl>Tennnb^.>oî>I' * 

fa^rl/ l-ebitnen fo! en/ imb biiriniib 111 bcia ;X. "X. d. ann.ie::' 
f ijî. 'Sloîanii <iur'’«. lyitfrltiMiret.baliffinerffiweSRiînÇ! 


ijffermini) ed Nmn mttb 

IX. 9)fli 0iiatNmen i«t / Nifini^mlub bieft/nadi ',\nnfîjlt 

, etebirdmi çrfoynfrtyn X de Anno t^io. $, 13,. itCiefirtmi 

tVre-»ii;.iïeit eb.-r'iîiîiiÉfiabt min:i|îai/ wleihen/uerTfânben ' .ibet wnTtmuiîinimg/ îi. ou* btp ‘Xbfd'icbd de Auno iç,.j 
CNT iHrl.-jenl'néii; viclment^itr mit bnn SRirnîmeiflcr/ nygtn I <- n‘*r -'Ebnm.'îvft'en/ ijnbMClneteti/tf. rtii4(i;i'nti:;«i mib 

..-..-.v: — tij'nb rbiicn fo iroH/ald Nuiîliij:itjiiwiflaiveiiJ.'r-..’4j 

liuinitki' n l'-n-ifTef u-'tlyn leüe 

X. flird'.’ iD ppï alVrirter fîîl'r»: ;.{HNvr:'. 
Anno IÇ-- Der.-.liii-i:i/Cbb;£ OVlMèbnufb.-it. erl,' tfiutcb 
Nn " nnebeu/btf ».%iib-üi)btr'lkriieriT,uîWt/nM,m pebod 
C'V'lb unb irilbrt ‘,u rik-îf'btfiTt üTtd ÿ>anWteT!t;- ‘ri-tcNfoin. 
men niv.'.' -'fù «ont jti wcbieden. ijukI fie tum Uag «N*» 
ten^ndr-nNreTtfii beNtidti^/bctbiNtf fit (■< »n(ht»erfl«vffm 
L'ber ueTft'i'ren/aHrtv l-ap fold’c-^ rr.if JÎL'ftTiiv-n iljiet wNiitii. 
d'tfiOî'îi"f«nW*d''bfini.'-l.'e. iliad-bemahet vjU-i*B>i>b(ii 
f.thtn-lu uHSf/ gebîTte ÿ^ung tmi tbtca Lini-utiuiitm 

'• ' * ' ■ ‘ ' ' ■ ■ -[J bu .,!4lNi*fit1l5 

fiSkî* 


ÎKiUt.ix) befi üy,-.’i:mp,'eia»iiee y>Ncng cher pjft tref^ frile; 

Xdimecd berfotcberl'almuien uiibm cnetiTemNm fXeitl'd -ïb* 
fclriebciv fcnterli* abét m »ivn. ito.î. f. 'Oî. tvit flïbiMn/nvU 
im unb ÿcNrten/y. b<iKNo|]ênen imb lyfiiîtigteniXeiÿdfitSimgen 
<i<’. jiTen / unb «Kc l’idli de quota luen. fie btmW‘*n .glfitbfiiien 
ricinen o^fr orcfpn ©eiw.m/a.iiiiîli-f’ vcrboteneimb iiKhmidt/ 

Aid be:n ,Vlu:-?’iî)îeifierttiK jubi'bteiiN «BefoRiimfi/ nba indy 
pcf TTio iuin quo'x lu bc|himi«n erfaiiber/dud' baS)etr^fra/ 

2,VfleilsT/2^fTrMnlyr/oNT Nr/ fc feint auniam befi ^a'inna 
mivTfcleii/ cbet bttd 'Dîiînçen uffleoni lÀfi/frinaaRan^fteTi* 

l'.'iri’,r(!i|îiietfirnMuib nod' Nirtn ben 5.iuff*eb<r pr'onb» ..... . . . 

f*iQnie; u'r.d et imetU fo!<yn uerboatnen Conthiât au fi* 1 u;* cmf:i t^xfiuid<n ^ using Ncbad-yt ' f> 


Anko 
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Anko 


DU DROIT DES GENS. 


it 


Sortm von ^ol5fd^i(5ai/ 
falldi |(tro(lND a'fl'beii; Ato ImU uuin/ Nif ifmtn/ tvtciuid^ 
^cncn 0olàt4'lnj(Ti)/ blo^ imb ciUtm bu iDiûnr]> 

éocifli/audi »inb<rtî« iii*fulfiuin2îonvi!T^n&<t;ûbri^{dtnii' 
imb ju i|jTfm 0<biaod'' wbr<ri-«i / lyriJattct imbtii 
^t/ wu Mim bit Obrt^lm ;ii iiWbccm buftt 

iKiici C*rbmi«jjbi< •îinjîtth iinb 2krn'tjtin4 |n iLnni/ bai» tî< b« 
(ôolbfitLUKbt «iib Wclbfd'liWt/ (ivaitn jù m bu BioMit/ cbo: 
bki fcmr «4Ut iVltunOu f'4 iii^ûr^i(i.'b<c3niiiva(i« 

iKtn aujt unb aiM<ni 5 ininfii u'aNii ) fd'twrni mib ii<lcU’n laf* 
fm/mfcff felttc i>rbnun^ mib nidié l'cr^'U^brafn/ ^<0 

2VrM b<t 3uii(ftrimb fefpc^ttvè'^urijftlifbtniîSfTnl'fiiFOi/ 

aitdi (btff (brlictxn 9)auuno/ barmirt' bann Obri^Fti* 
rfli jiitMitm unb nat^ 0tlcÿii|Kit bf^ inb<r bu 

UbrtfTfRCT mifllidxtf dnf<b<n wriuffîifcn batwn ; iw« 

dtKb bu Ii^<feU(n/ luatm |î( iwv <uwtn Atlximi u'^Qcii / 
b<tl Qvinbfl'lago itd> bu îilmitfm vcrbinixn rol< 
loi/ bufn Orbnun^ nacbMd<b<n/a»di (o Nunnba 

bdtibdfrn/fdarKKVKr ôbnjFcit alfDbalb antuKi.>;<n/ tuv P^n 
btt iSct'^jnûtr obcY ailb(ra arb*trari ôicaiî/ unb folle Ol'ije 
wiber bif «Jolofthmiclu imb 0olMcl'lijct â(ft|ît poen nndj tbw 
^ibcn/ ivaim ibnrii inl.bbifdu gilibnuiinblilbciK/iitifainb^e' 
Kd'if êiortm/ l’on anbem juin unb wrfitnôlBen ju^c» 
(leUet unb nnijfl>imb4^ ivabtiv imb bKjnii^e/bK fold'(d tbnn/ 
an^ebanm iÙhJtiQ dûibnu unb lilbiTne vcou<n ivnviSrrft fkx 
boi / unb bu i>brt!îf<it ftlbiiîm £)«V bcfujjc ffçn/htf<,'aW lur* 
fiiL'oi iinb confifciti , jur Çanb janrijinmamb cinjieliKn/ nid-t 
nuni j<r unb ob fiÿon ct^n «iniijic ba^ s^mbirerd ludM tridun/ 
both rtber «rintlud ninlânbiftivu 4tim1nbtci3olbunb'i?üb<r u<r» 
fdKnôlQKnnitbbinnitd'bu MifTam ben^oUfcbmicNiimibidolb' 
(ttiMjent jotl<a«ent ôo fyOt bo* fo mol btt 2)«f*iniUjn/ald 
ber i^iMdmKb obor 0i>Ibr(l'i.H(r> ber t>Krti;nb?ii|l<iirit(]|f(^< 
^bt/ brrenwe^m banii ^cnnue ju ^efhraifx; 

anbaud'onijebnKe malla m comrniiTam.irùoboianiUbct/m* 
fqdni (diMi. ‘SMmitaitÿmbermu^rbm’ndinib jttlaifui)|jb(T 
Obn^teu lurflitarter QVrbre<tmn4 bec aut lânbifibcii «orttn/ 
nidt excedirt irerbe/ bnbai bie ^I>ur>onb ,ÿurdlid<< a 
vor bienfnnb eradteU biiÿ Kber ôt<mbt/ non baltuii tu bnl^n 
2ahren/ dne orbenUid'c Speci6c»t»on, n?i< oui non bér^lnd'eti 
ïuj't.lnbifd'fn üJWnSm m frinm ©ibutb/ l'iîrÿebafi'ur uwf]îit 
«cbTKten mûrbm/ benen îr.n'p«ituKfi*'rribcnb<n nni 
^irftntmbbermid'folcteSpccjBcailon rcnumcltcmi^raviitanf» 
(ayrnbm^i ifiîtilei ntben ben ^luii^en aiif ben üJîtinl ♦Proba- 
tions- producirt, unbauba/niid' biflnben ^nexcefTcn, 
remîdirtiwrben folle. Et pane ber fÇrid’d»i5‘fabr< nber {k» 
inanfold't fneci6cition« wer bebeiufli^ / tinb baivc 4^1rni/ 
ba^ Ne SuMÎcH liber bu etman.-) m ‘^rbreebuiH ber^ifidun 
Vronen/ befrti>Knbe ctcciren ber ôW'imlt mib Vi^ihnit eiwÿ ■ 
jejlid;eii Orced Obrtafeit anjmwnrauni Unb nid f'ornerd uotr 
Tonuaeiw bJBun ni mt ■ 

<B»lbniiÂM tmb rprênTimb^^ ti tUft» 

bmad eine 9îcrhbiirift rr, wc/bu "X'iial'l jii rcftnnxîren: fo (înb 
bu ObritiNitcii JU ermrKrnj Nirainf bibad-i jh 10011 / mie fotdvr 
ôeten/ rtlliro ^ebarbttd sfanbruerci liberftf» / Ne Rcltrielioo 
mtireber biuè imteTirtfrenbe 'ïniicbmiiTiit neaer iSîeifler/ rnijlait , 
ber âDitertuîiNne oNr auiT embere tilôlidy unb billie^ ^(«e i 
môdMe jitr 2yiteflid>feit ijebraclu imben, SQjd'bcin aud’ bù 
trib Ni Ail ^erùi^en £>r(cn (Ici' (é^olbid.'inub unb (So(b>'2(rlùtter 
meberfeiun/ iinb Niielbjkn iljred trenni ÎBifietid pilt^en: lld 
ivâreii berkilcielvn i.i)ol&fd'mt(b iinb ^3o!b«'2(rbeiur indu ju 4e> 
bulNti/ ik fepnb Ninn auf fonberNir^ beii iXeid'd : ômmiilfii 
^ilidu Crbminj an unb turdi ^ebActte Cbri^teiceii uer> 

brniben. 

<*o i'kI Aber XF. bie 0«lb • imb vriloetbr.ujiehrr unb ‘TVfiJ 
mmeirer utiberrifr/kv beneiifclb.'nbAdeiniredlrlnunbQ^vrbredvn 
ber îÙJiîiU}.^otteii nie Aud' ber irilberfaiiif/ ibnett 

unb Anêii anbeni Hnvatit nid «leinein/mfinbertxu Aber ben 3 ur 
bcti/aânrdid' jii luibinbra/auef fubicX^rArjiel» uiibiVamen^ 
tirnrebaji ScbAruibet md?t KmMeu n'C’Dcn/abfonbfTlid' ju beev» 
bu|rn. v^o Niim berûbricr<*i!lyrf«iitf anbufinr nidt/ Aid uiK 
fÿeiriOi juihi einro jeb<n ùtti ObrijTeu/ irddu Nibrji in ad'r 
neljinen foUe/ bafè berklbe lUvr ben '^ra^/ une Nid ri'jse unb 
{Srueb^edber/ bm ^ridd • «oiUiitiKien imb bufrui Conelufo 
Md'/ mmnnm nurben Fan/ md't gcileigm nvrbr/jn mtFaN 
ten/ imb m K«ilid'et f'briijreit ai^poiitioo jirfhcm/ n-eine fr 
foPben eril^tfaitif publia auihomatc commitumi n^e. 

XI I. i^imnuabl aiieb inati b<funNn/ju2)orromui>unb'Xb; 
nwibnn^ atlrr m bon ^Dkûmurefeii eitifrMeid-etibet Itncrbnun^/ 
fdir vorirAijIld'' ju fevn/ Nifi lebed ^Atrd bie in ber 'illdnrj* 
CÛibaami Nff'imnte Probitieins-îa.4(/aId t. Maf unb i.Odo- 
bri«i 0Ncns.n!4|Feii»eT/iinfvMNtrIidîjifttAlfentwrbe; ïldfetmb 
bte ««(fÿreUknbe jT^iir • inib jûriien (firer Obluiienfiru ut aHe< 
n’fden ju ermiurn/ nMiTcn Afitd jened/ fo birtntTrcArn ra wr> 
fl'u^fl^a^• 3 Uld '6 ' ïbfd'icXii cmronimen/ erbolet mirb. 

XIII. Unb Piul'NniK m benen ■Xelrt'fl^'ïtbfd'Kbeii de annis 
IÇ70 is7t-»oiunb IJ94- aiiMid-riiuii itrfad\-3 urrorbnrf 
rrarben/ in (e^nffTtirp une tKni|Te/dn(A|ilb<i'd)lunti «btÂb> 
tr/iu BS'Id<Gi msninni anbem m hujthur/ m benennen ; Nr> 
Atam afle bm unb tweû<reiiMeriffeii<j^'cfeii»5Bîiîniun abmfd’af» 
feti: Xld femib fcldu 3UKbn •Cimfluuiùme». Njd'inif bnnilni 
fcrfd.ib/fo banniun iujNia.fpeciçbtm Dcp.XWd’ieb iii,ÇrAntf> 
fUtt d.sDn. ipi. $. un6 «tàv^eii tn inefirdif^jm-iitein imfem 
^iNçaifitai «e^kxÿrnijenfoSSerijivrrrfbdbnt/ 


bmi^jrt irirb/ |u mieberfclen/ unb fo viel td uninet uieslicl’/ /VkkO 
jitr txtcunon JU bringai/ober/Ni JC in nnigm liraçKU l'èrtal» 

Icnbe diSculixi mdi jw lîtenunNu/ auff cm anbu tipedienj 1007 » 
(UjjeNnden imb aiif oUni ;$>iQ Nibiii jii fe^'eii/ bamit uibcr bu 
fekbutic unb baiî l'erfcmiwu bad üRûnç.JSelb md‘t eri^ii^ctt 
iNTbe. îl^orbfo jebett bA6 i£tiMn1ritl. Colkg uui. ba^ jtm^e 
fo in ber [jilibeiKn Sîufl Tir. ic. enilsilten/ onbeio irieberbclet 
mib bcNnsii/ NiNng<ien ober bu» ,fiîrjllide CoUegium ni fol* 

dim Sufi? nitbt iriUiàea ti'o0iu / fonbmi e# Uji ivratiÿÿi» 

flenen iX<id'« * Cor.ilnueionibw AÜerbinâo lutblaWn lAifen. 

X I V. ^pHe aud’ bev ivruKibuîijj bajemjjra icrraffe/ bu m 
ben iXed'ten unb jSeUbd ci-afjinweii/ïriNr bu ^iipU ict'BUrinb 
Krfd’inoltjtr finuirl/ niemanb iid* winaTen/Nc idirere ^ro* 
fd'eii/ bnl^Warmi tmb aiibcrt auk \*AM( bmunrj audjuiruseiv 
lutMTibred'Gi / ober JU F>'T grobm tèonm ju gr= 

braiid'm. 

X V. sjiUf niAd AU* vor bienli* / b«f bu gefutunte ©olba 
fèbmub tmb 'èiIterarUUer/ bafun ju bnlim/ ba^ bail Jif.iibcr/ 
fo ueTATkiiet irub/ uenijp i f K'iît lein na* N’in iilnifctett 
©m*id>(/ iiitb NiO ©olb i8. carat tMiun/aud’Alicfold'tXrbetC 
imtben'2&<iptn unb 3ei*ai/fo uvl'l be^^trd/ bafu çifinaett/ 

Aid be^ ©oJbfd imcbo ber lu l'eriertMt/ jenicrctr/ imbbit (U 
foldim i£nbe uoit'iwiibiîic l^fd'Au itiloco publi.-o & à jkii'o* 
n» publico noojjnc dcpuiaiij vcrjjüiinnmcn/ maîcuben luw» 
tutung aUerljanb ©cf.'iÿrlid tnren l'cii Nn ©olbfd'initben ftiiK 
^tUieriirbetc sennijrr/ aIO fu fcx'iijîue/ uaaii ijÿnen aud'fd cii 
beraleid'en/ i>on iixuu ti limncr km moebre/ Aiuemtiui nnb 
AuifscfTiisfn mîrtc/ wurixiiet irerbcn fetle/uiib bwcd lup bcn« 

Jemjen iémirfeny fo Fjictcben iviber lie tu ©clbf*mw0 unb 
lèilbarnîieiter bejhmpt frpii. 

iro folle AU* XVi.btfp'fd'it'erer arbrtrari«g,«a|f bru Jube- 
lierern/'i>rafjt<t<Tn/ Xauff » unb Sjanbdf lettteu/AiccbaUcnMnb 
jeben/ jebc* bu (.^uorNiii unb l’ctpiFidic ©olbfd uiieb nu|;ac* 
nwiiinm/ «.îene j» t^lxii cbetju 

flcbrauden fcrboam fepn. 

XVII, îtlfiben AU* bie Ctriijfmeii eriiinrrt / nsinn Oo Jba 
imb iéilbtr.nteitir/ oNr nu* X'mff'unb î>iiiMflvnf< (> olb* 
nnb lèilbertiefd'iri/ fo obne 'J:i ob< 'imtAd'f / auf bte ’tïl.lrcftr 
btinjien/ breSEWcNui sebiîbrlià’ ju brcNi.t'Uii unb bic 'Probe cr* 
bemi:d) ju nelnncu tmb Nirauf iii notirca; ■JlTivo aNt fcl on/ 

Ne not* puVtcje probationii barauf beliüMid'fn’ii/Ncf ll'C/fcofl) 
mit SÎOTbtljiilr jcbed Ortfl ^cw / mit ba i'iKbel ;u beri'bren / 
boeb Nibei) bu ^Nitfamleit jic ^braudu/ bamic bu CMtrinlnta 
Itdu orbentlid-e iproben/ oljne fonbeTbare iHot^/ Aî'cT aimcih 
fdumlid' bei'tinbcnc iÇnbLt/nid’t vawocffen/cNr boTV'elt<*l>ro» 
ben/ obne fonbatsire ?/ott>^ Ob'» ‘ïu^enfd'eui/ jii merrfiidût 
SSifâm-erbe oNr lluÿck^enkit bvï Jj.iii£tb»rejtben / ein^efal’rt 
ircrbe/ Nigcijen aber bie £ibriifiuen be’Io befimfiHitr/ iiùr auf» 

fo ibr 3 «*cn nnb 2GAprm milbiainb*;i/ hiu enirtlid-e rc- 
reaartraiion POTiuf^rrii. 

III. S?<nîl*«nb Nn brittea SjAiipt.'pimtten/ luuilid'/ n\id 

ftlt Sorfcbiina 511 thuii / Ntmii bu ÿute ?î«d‘d*':jl!Jiif i lui •V'eufa 
Nhalten unb Niiic Xuplânbifdre fd'leeble rnib ju j«mj»lMlriar 
krciii gcfiibrerpeibeii/ ba crinnert iiiati fi*/ fr'wtrNia epfrt 
Mcmbiure bief d î'imttotdantKlan^t/ivAd geiwlr inbcn :Xei*d* 
Webieben/ infonbnfjeif aber de An. n7o. 4 . t^A. urib 511 fer» 
iKcnvic unb 4.117. unb niid fontern n•Ib5wa^r^ctT/ K. fecq. 
iru Aud' brm Depur. ^Kdiub/ deanno iÇ7t. j. fonjîcn/ Ni 
Nek nod uiAblti/ K. heihamli* itr^ekfKM/ ba^ Niik fX«f*o» 
qulNiie oNr ftlbeme ’ 0 Jîl 5 mj obet rck unb iinacArboteted itril» 

Ni au 9 bem iXcieb aefnbrt irnbe/ unb Nij^ Ninmir bie jfl’ur* 
furflen / inib léfanbe mfl nemrin/ me au* Ne iJhtiriiiT|îrn 
ani fXkm ikbtu ben XApférl Commiiïinen 511 iJrA''<Fl«tt: 
tfAd-fcti unb ^rantenbiir^ nber in iljr<n < 5 <ab«ni Awf Nit 
ISleiTcnunb^aiHnnÀrrf.'en/ jiiiteAdiiniHCicben/ tmb fr.quiriTeti 
la!lîii foUin/n<iebatinuiid'bAOXavktLMan.iar. fo bcm;frAiief* 
furtifdert Dcptit. Xbfiieb de aniio irji. betwefrfif / f|.ir aii^* 
iMiilIt/ bapbu Xuffiwd'Pltmj bnr Srid'i)riBlm’.f5 beraer* 

Iniî fcib unb ©uc« wtoten/ unb 'iljur^.Çiîriîru/unb vri'iH&ôt 
AniffTlest imb Nfoblen ircrbcn/ tn Nten iibiir^mib.Çtufiai» 
rbiinKiii'0tbumt unb Cbii^Niien/ ouif foicl-e Nn*’/fonb:rii* 
ût'er bcp Nn 3 nbrn>>>rtf«ii unb Aiibun 2 ^eifiiimnlmijfn bet 
Saurtlenfe iinb^anMbuTer/ fleiftîae Xitl'iid r jm hnlrm mib be^j 
bentn lürntljmeii faub-'}.'i 3 (TfU/ 3 olt«' 1 k<ii/it-Mptln imciîÂfen/ 

Niurit/ me ael’crt/ feule ’.Xeid'Oaijibtiu ober fÛNriu QJ}iim5/ 
nocbAud'rolyunb iinaemûnçteP ^ilbcr/Auf Nmiteuf' 
fer «ber 5T1 fanb wrfiîbrf nurN/ mte allejn iSmiI AU'jumercfed 
oNt nad'fraani jn laifen/ imb bn jeuuinb/ irer ber Ai’* fepa 
niôd'tr/ barob betretien murbe/ N’iifelbea oNu Alferi iXt<Vrrt 
ber ‘perfon; lUid' iuiBM*(et eintaen ©t'eiM/ «ber «nberer üH'r* 
treabuna/ jti iebiîhrlitNr tètTAn aiiîitnthmeii/ unbgviieii iNîk/ 
ftinen ieib/ SjAAb nnb ©lîur / iietfli fiîrnel'mnibec irtir.f lideo 
Cunfifcation folcNr / tnber Nid 2 J<rbor wifiltrenber ©elbet 
unb i&(ber/imibaliâ mel Nrû&rter C*rbnnBaeii/ tu ivrraktn/ 
irorbev ed Miuu ber ’C^eid;«*fDlûn 4 balber 23 etbl.’t> 

bend ()A(. 

®aé! aber Ne '^iifltmbifdu ^erten bemiff / irirb Niftlr <if» 
bolun/ ba^ m ,f.iflo»/ bn c» bu 9 îotbburik Nr ComirercKii 
forfcert/ Ne Xulf'bruna berfiibeii 3U gefwtten : ’S^itmit nbet 
Aud' aflet '^trua innb fa wel mtbrerd ivr^iiUtt bleibe : liîo fol* 
fen bie jmiit/ iwld;e beraleiekii iSîiînÇffl aufi bem Sei* ver» 

C 3 fi 5 {irfn/ 



II CORPS DIPLOMATiaUE 

Ttaeraudm <t0< Mmgc fo nnM t(ir/ Ht J^<intiivr(to AnKQ 
\D(iHbrdtub tnt bcrtR 1uftKb>nu5 ^9rth>afruffâ (wlb<r m^« 
^«((•CtbQtin^ ni Vn. t54S. m 100/ 

Mm Recefâ yi JroaiCfnrt de »n. i $94. au 4 i U^ni 
^(«rMKt/ dQ^cr^ln/ Nnb io généré mtf aüti HntnlikfSiK 
'XujfntiMn / 'XufiiAnb unti ^Mrfcth^tcu btt JJattimtfd* 

^eneffcd oqofni Bat bmtMntl itnjic^^ imri)/ tdf* |ii'Zbfi«> 
nat 3^bnnâ ^ôna unt âthiMmtl* 

kR0/nn crtoat Mm oabciR tu twlfflu^ ^at |u tutfli/fiÿuM 


AnNO iw Orrt «^iwff< Urfuntoi / td^ pi Mf» 

pn bntcctimt / obn tu / h Sonrm ont (BiUtr auiTrr 
Z 007. t*afut)Tcu/ top bnunpiboi ton v^clt m^cMtfc obet 
imbiUin ion twc>L«ruijm/ nuldun Urfonta bann omt/ niann 
onMrfkr fclbi<i« VH>a tedôftdorMmlicterCtrtgfat mbolt/Dit 
tu SÿiUm tininma lÿccifidrn unt tûyidiiKt fnm/ ot^t an> 
banR>ôrti§( VifnaHon ypor ta gkubnvtdf^atercnmnutnf* 
RMT lurtad't niKtf S 9 êam|« n*ôr(/ botta tu ttpM bDlmtCoU 
tegia tcfiHotTca/ md> aeft 4 >i}Utii / t«fi fi>litfn tu Vifi> 
tetion. otntTAifw Mfojitr Urruntcn/o^ttReiitmcn fmn (ode. 
S(n 4 ;é*ié<^tttfi^n italttitcT/ Ntt oun iwtc ftbdilfcUrfim* 
tnt/ unt AneOica i«k (uftocnt tdlttit I rmt {n ntpctnttr Vi- 
litacioB nutt miOiiyn n'ofim; Jm dtndta obtr/tuit fo mtl tie 
Ktii<u/ iMidu mit td cjMndum luenns ont &c\b mit 0 d 6 
aiiPamwd'ditn/ tu ^laatini v* mfuhrm mttTprbtn/an» 
tttiin^/ et t<t ot^idKai pin obn* 

qt^iitcrttd Skrtkittn f tu nxidum (Sntc «Kt/bicftitt .^tibfcrr 
Itdx Mandu burdiVT tu pnblKirtn unt uRpiiiiTnijm uut tu 
mut Mrf^bt iDUbm*Oîtttt^/ w mMut^ubtd ^if|tn/ 
KUR14P idbriict ivrkfhi ; d)MfKri unt Ntuiit Mr^Ituttn 
<5d(tmk)ai ibmi sttiitraitm QMIjuj tcpt tcnn trm^Kn; 
« (êOt toi QCnjrigmt otn bon Denoodeotm/ ntixn Mrk/ 

tat* tr omuniultct mtkttcn feOt/ m brivtr '^b^/ niKti Uut 
6tr SRdnr$«£>rtm»^ ÿrbmaiiti (. fblgta/unt iMnntirObrrg* 
fm bitnimtt unt n>i(blufp ^ / fc jcn tbnm dod' nm «êcraïf/ »u 
p(b ji(MÜ»t/vtcr<ibrns wotr/tiub tdnn ju oubm S^rfidûninâ/ 
bit Xdnffîrme tbrtn Obn^nttn «uiÿldtm / rnM dttdd'te £>rtr 
mm<) durrnni« unt ^Bt^t wâft 3a thtnMtn/ nodi ibrm 
S>l(arrn tcp |k p>l(btd rbnn / 3B ^d«ci t lodcbt Âmiffinduiiâ* 
S^tnrr tdim <i»d'/nMnn fie tut tîütnp (mrrttttn/dtdaiMÿ Ond 
OlmoPnt pcb mpPttMm ptfltn/ btnx oOni/ fô mlbldyc ôrN 
muigMQnfpn/ iMittiiltlKn / «ntb mcnn (ktmfdidy Ubmret* 
tuog rrfdbrai/ ter £>Mi|jfac/ Mp 2 Dtclu|t ibrtd tbrluNn 9 }d« 
Bund/ unt itnterer arhitrari C(Td#/ <tU3U3a0tn. '^é dutb 
budttn unt tn Mm S(ncHi*mftUeb umMi ^ Vui^iabdlrc 
grorbnrt/ tdd p)Be duit «dftfutalMb irtMt tu turfldiiMn 
Kpn / f» td bit aute grnd>d • iRâ«3 atam tnun (doMtm unt 
^tfQdt/ a fop al«<t Knn «Mr grup/ mn > 05 » dufer idntd/ 
nnMrn timb frtinbM flRtIms mtdufdun/ vMt/ tdP bi<r* 
unKT Me jra4iffuMnnd>^ttfrt unt Caabia, irorumer nun 
gCriiK « i^t^didvn îbald aucI' dnMre RorbmmMae 
, wtrtil>;ï>ta moOen mPaiiMu tAbe»/ dupatm^nnen fem 

fi>aen. 

dder Mtd i. Uenbnim ticp< trmen Z^ntpt > 'Puncten 
Mtntft/ vtikn t'en ben Meten M>Mni Cotlegi» tu VaNirung 
• ter fÿlMttrr cter aennab<iltiaer aup(imMfid>cc^SRviit3en / ebat' 

Kilrftf#» ntj»e&fft .«rt kl* LCmjtmf» *'i— pniijejna --- '* — lL^ 


tu fern foUe. 
I V. SS 


Mm IVtfli J^urt>pnncren t mf nnnlid) tvt 
ÇetKb-flRuwtytnrbddrecenumSÿenbimt (Ûebalifsir^2B<bre 

y. 3mB t<® Mm Vtm befreffrub «netewdflu^uffîden^ 
ter 6^ut*^^ntt jn brManm't num Ikb dp» cnt« 
ioiThi. I. h md erptn» / Met^ortm ntib ^vniM Me 
«Ci^xb'iinuiacn «inMrabtt/ Mn i^rdrftn ed tu ûMdaifoi/trel* 
(te paffirt tinb âU9en«niaai iperMn foàm. 1 1. î)n) ta 
fdHd^ten MmffoA/' WIe’ Me PropoRwQ 

Me ^ÜR/ voabem Àeuld* tbdttgeneiranen/ ont in eetserc 
^ Tltf^ MiMn sctrddffl irerMn/ tnp Me flflûnct*n<rreu 


(.dltru/ Mm tSbapij^gen «depr^g Mr t^Kb-ètijmien v«t3u< 
PoBunen/ top Mft>aa<nMnA^d>l[McNtMni>dd'$el(banxr« 
M/ unt cbne MP CrAbpb pMt Mr t£r«npn/ me ed btfMr» 
ratione mod Mtrommend genupD/ gdxtiMn ertdubnitp/aiekte 
dMr bcbutfamlid- ; mit mie Me in MtoelMen SSnd'd. ‘XMcbKMa 
cnfbdItaKtt â^efitnMnbnt jn mMikn/ pIM numont we bm 
fiHiiMn ;■ (dffin MtîMt fdpn/ doit bd oBtm Çtditb cm povit# 
f(d Qutnium Mr ^ffietrSI^iMini }h fcllAgra crldoMt mtrb / 
MrfrlM nodi Propornon fcildxr ^Rramen nnt DcKnnir.irtm$ 
MP SrdTpb eMr Mr (£tdrfdi gkntfoOd groM piMme ^ertea 
miîn^ Idffhi/^pcii aMt MU<tcr pbnden tu nnghdkige 
unt imcrl^pïe eetut*unb fdnMünwiiidn m(V 0 ut*MtinMn 
in mru^ Mfrep #tb<n fofen. 

VI atnldUdcnt Mn VIrcn 5 >mpt*^>inRren nembit/nUbe 
^(•untTCuplAnMlit^ibeTH <|lmna/ tint in trud Vak>r tmt 
debale fdr ^ebep^pf anysMpom/ ig mun Mr 9 nrpiiuu|/ 
tdP I. m Mr {Ptûni'OrMnmg FerdlnacMSi I. d ann. 
mtéb ut «nMtnSn(M«Vtt4'i(Mn MndRiti «unt pafKncQttlMn» 
@or(m/ neetfiérotm/ mu dWb dtiMte Qlupunbtfdx giiIMne 
duyimpntn; x. Uubfb tnd MnJ^Alt/ oMr Menmcr* 
Hdw0â(«Mc^ftgtilMii/ 'Swdten tmb Croiun dnMrâtrt/ 
Idp Ubtttd Mp rorgetiKtrrr ^dn^^Orbeumi Petdioandi I. 


baitm mafFén dti Me ifrdpfe t'envié wocMn; ^ uum ^ pMl'Çb lurblabavbdpnciRlKti getueHa 0 oIbsutten ix. ÇtâcC 


(d duA> Mibqi bewenben / unb merMu aebdtMe Srnrf^ ! dttÿ bi P< 
fdld tu vnocbttiriif ju eneptiteffm/ Mtrob io Milren/ unt tie | 
0 ebi!be uMdfliübl Mn ten üniIn(3-Probxàocw- <iiam 3U Mi>b« ' 
euMen tnifai; caunttea uabcoemmat Me Mmep Mc 
9Uubd>édtuuatn«uKn)oen^dnt tn pardrutait lUfMimrn* 
bff Detuïk-imb [JkrMctimg : Qinaeaen dber/ Metbt nun 
<Keùtdf<6t^t(<Mn'lbdU/ Mu Me ad petnton Ptmâum MP« 
fdOdaéiflvter'ilepnana/Mip txmlteb Mnnabligt Detalnrima 
Mr luplântifdKn ttulcr/ Mb tt^gm 3 ene»/ mun niebt Mt 
(bmdKb mneflbi rtnne: i^cmerd unt Murndct Mn dCMuifcMn 
9 (a<b bât»tfd 4 dtd> dn Mm geleaen / tdP dff< gurtene unb fîl* 
tenu unantoi / fie fepu mn *otee dttpiwifib/ in Mm / 
fo ukl ed tmmrr iRÔalid)/ pertleiMn s TU» feOen tu anfMne 
nt (H^ne Çptticn unt iSona/ me dulb Me fûlMne tint 
pIMrne Xnéuf/tmc i»(U numaet Me giilMiu unt fiIbcnK lit* 
dur/ «iNbMe n»( 0elbunti$>tlMra(ttKncXletter/ fAoeb mit 
Q)wtebaU MfRn / wdd M9 WHMnblnng Mr Orbnung 
MpfeSd emidn ircitrrd nbéMe veroctnrt nuiMn / tu tregen unb 
tdd umuitMae ^ergultcny m .ffdjit tuféd/ uemteu fc^n/ 
AïKbtiSeiSMR^^upen unt tseduMPrengliebbaniufbdteen/ 
bdp Mr PtloMcf'^dd't in ipidi 0 eMeKn mmbM 

fofitare 3ciMp nnb putter nnt ad luiam tienente ÀRdnnfAM 
rurm/ mcM fUgeldflint unt tu Mm fnM tcrib i£tinr.$itrP<n 
unt t^tânM tn ibrem 0<bu(b / eine tavifle ^licep>OrMuing 
begriffen / unt nnruMnp <ntib tu f^dnMlfdMttpcn m ibmi Fan* 
Mn/ M< ed dnMrff fom fan/ toMn emgoidw ireiMn/MiP Me 
irmge neePirenbige ^S^duetn/ auhM an STndi nuN iu Mtem» 
twen/ tie 3^nt<^Mfitc ^dupleme mdi mit Muarem (delt/ fbn* 
Hm ergtn ^nnldnbipM^Vidren/înufcbiPeiP dU fut ahdnMIn/ 
md'C Rurnaer fbgen Pd,' (£bur»,¥i!rpm unt C^dBM beficiiTen / in 
ibren Fui^n feldK ù)'etPer unb ‘Xrbatn tu balim/ Kwldie Me 
im ^tb nMtmenbige '^nunutiUtoTm/ acub Mmfdu ^^mren 
nnt gRdttruilM / dld ?üefi/ Fcber/ .!^pcr/ unt MrMacbai/ 
prtbPen lyiknigm imt t'erartetrea; Nam fie torni grtpi%Pn«i> 
lena nnt ,'^^een ta itren FiinNaerebâlen fôaua/diut'foIeM 
^fkr oMt liMiter unt tbre tjkfdkn unt ^ddgen n>iMr un* 
emterc j^aiibimefec/ fb Mep ibnen eimge j^imong unt (£m> 
rcdt lofitgrn/ ober (k leiMt bu riore âtoetidaConilimrîonfn 
«VjBUfrdlyn/ fnb untofangen tfârMa/ pb i na m unt fiÿiitien/ 
(nÿtic ^.MberfetiluM m fbUMu imb Mrgietd<fn if iUen/ feitud 
Ortdbegeii/iiod anMraured MfotMmrrppIdMr Mibm kben Mm/ 
Mmar fri Ix XAnfUn tmt ‘Xrbeiter/ mnb fdtc Mfte Miftt lur if^jt 
}U tringen/ aide Mrgepdleen/mu nn uietoi Orttn un ((l'irong 
unb nupbrduit tp/tmt tcneii iiifiif('bMranpt)bmd«Xotim/unb 
diiMrii EtceAm uMrBpnnien/ {ur^tf gtbdUtn mit oeMdMrt/ 
fbotan Me lOKrtrcuecuutfErnnpIanfêMc ^df ni'ct* 


^{£»Snipb QRiint tmeaen unb <m fna bdlun fbOm i8 (î«ede 
6 . Qtùnf tdd tfl U, iotb- 6 . 0ran/ Mr ober f«(fm 

d?- Pbtn aw#Mnuat«r témif^emc CÔQnrPb imAnf UKdavuBt 

fnn Idiita balren 63. (£drdt. 8. tarant nter/ f«Qc 

ent WwMM )«>. f^to/vtc f|M^ oHed 4ii| de* 
tdeMet îPtAil'OrMnnMT. « 4 * T p w wi fl* «u^e 9 hW|tnbc« 
Imigenb/K. d. 14s. 'JernerMd'Snfubbiwe fremtMtSolt/x. 
yt erfrbm/ f» biri mm dMc Me )U i^ermgÿdlnpe SiucdMn dnM* 
trift/ td <P tdd CbtRpiîrpluM Càiiœom Mr QKepnung/ tdp 
fict^ dMie ttnecrfayib / mt\ deO^ntioa ted an Mm 0 avuft 
teptiMuMn Stidngeid cMitmaOîd Mc pute |U mStoi : 

■i^ '^plicMUMtiVeiitd*(£)t<ibcm CoRegû dter bdltm td« 
fur/ M n» Me Knige ^Dwdtni/ fo M lfd« 

Mn/ ytoeb cMnn^g nu! ÿioeMrdg Md Mgai^d/ fir^Béb- 
rrnid dn^nnebmea: Su ûbngt dter/ p/ Minmeer wit^n/ imtb 
perfldifenm acte ÜRondtcn gibt)lict yi mbuten fi^n* )• Ot 
aida iibdc tn etiVAd dngefbv»cn/ ot ton^^UMtea cin buntge* 
tenter Valor, mS^mipMn Steut/ noeb Mrmaf>kn jn Mfbin* 
nun/ bat vum )cte<b peftbfTin/ Mip frtMgrr/ Mf diif nxttere 
Skrorbmtng / um 3. ^nlMn / dMr b&bcr ind't/scncm* 
Run tMcMri/ «U t«nn dub Mn dtbem gultenen ^iktia 
^Bebrung nniÿ Vaior Md ^«dtend / b b«rcnHa did eine 
Kt(bt*i 5 ^m: |« tecbdOtni/ Mut vetbenlMter fub Ik B. 
inb C diigc^ener ^getfagm / angefètit unt tn fpecie megoi 
ter tddltgniten mitb Me vpn ebMPigtm erdpP@ndtM]aen Mp» 
faOd eMantdfpp erfMttte unt dm xf. Martii unt ig- ApnL 
diâmen (ub In. D. E. unt H. bci^drgten 0 atd(Mtn ver* 
gbtMn «ctMR / Mip tu |e»«t / mt^e Me <Xiùtd * tIRfüui* 
2>rb«ung d. un. isfv. an eibrat ont ütom getn^p Pth/ 
1. < 9 ulMn 10. J^r. fo ung ta jCucotm Mp Mn 3. « 0 uIMn ver» 
bleitt/ pHten foOra. 

Vtl. Skr |kMaMj>d>pt>'Ptma Vric tdd Strfd'môIFeu Mr 
diT^en Ollûnicn ui BcrbtRMTn/ ip aObmic ten bm datera 
^imtcen/ nNc^acMngaoelbec/ aUMoet ont refolrim. 2)A»y 
mit mm oMr bod feaigt/iNt» m bent ^éntirefra difo nb.)(bdiMp 
Mit nnt vergb^/ pa Kxecoiion prtrmM/ nnb in tinva«n# 
terra £)tpr«M|uf;âttm waM/ bot mon ptfef'iefravtâPrK* 
tcnlbean m Mr ^unvrrbntmg de anno 1559. nnt fiiliyen 
ü^d'di'Xbfepkbcn nnb S)i]!nt<£d)ében . iiaeb birwwûra 
3Rua|f<OrMm4 .aenm tu Utamiere <uigefeffen «ntffm/ 
feptolteb mkibanrenruiit Mnorab Mn Denu»cMuittii«!>a 'Xn* 
Kigan/mMntemüIbûnMtxfrn t\mm f^etnig antt/ 

mudOtaeitMfimterfeh^iiâ^ Spécial irptMn/ 

Mr Mittc-ipeii t'M Mn |u lUogMii Mt l'ingepoi Mc 

I^PrafTHiM atif Me icmge/tteidt nnif^Iub yi ^gUid-en 2 la* 
brectkn/ fnPfÿnctgm/ inb buplbige nkti giponga Onra<m* 

BKlMn 


r- 


Dic-.- 



by Googk 


DU DROIT 

A NNO «jWtcadifco . oudt <ftiMn cini«ft ® f«i6 fi* jd J>er« 


DES GENS. 


wrleitm l.i|ïin frite/ hnfttîcn m*t | 

««lurrt/NiA a<f<«îii»it/i^ .Pmthy» ...£.1^^* .^!r . v^gumio»/ i|ierti 


1 667. iSmfrijen fürjtnwnfcen inü> ju frld-nn 

^>oi iwid’a r Fifeiicn «vl ju inioni;ifm unit boj t|/«n 
^>fii*'l<n kiiiniiti*cn; |k pro mieieile Impenl i]^( 0 ifatvtd 
W lKTaki*ta ;î*Uep/jïil> oWK^fn^er^^^^Hléyrf1t na* gtbrati. 
i^n/uifon0ciVu al>tc vmcii lue iSlânt ProbaticMu- iitaf/nad' 
S^ik enwlNet iX<i 4 '#»€rt 8 uaatn / unauf !je|ielle jA^lid’en in 
ouen (1110 je6en i£ranfrn pn6 ProMtiDst-CunTcutcn , ou» fur» 
fiaMfTKr unp«rtl)eîwf*ff l’roWer-imb F.Mmmtruimôet^îSÎ<rcf/ 
«blaifeiilx Kmiwbrwnjen nnb Sufcbretbcp / wn anNm iiraçf<n 
MÿCiUeflKl'entli fettmbvca pnb pro comorom loterc^c (uinr* 
ft»l0oi/ au* fonfien ran ben (îraçfm u»0^<»ein/ iwmittdjl 
bmn ^noitifien umet fieb Wk» 1 « S««er Corrdponbenç 
«mb E*e<iutnini^p *001 in ben ÿa*ô*ConftituHoaœ/ frm 
berlt* in bonûnunQ/Edie^ de (({9. unb tn bon Deput. 
^bf*Kbde Anno ipi. anbcfrÿfeicnetnill(dxB 2 la|îf^mib{EMi* 
kMb/ 6i« £>büej<niKtt s«bû|;renbtn ;Çleifte0 uub Jfpfert )n 
beobtfdtoi; êa bann frrneed itfl bod jeatJi/ m 6 tu JjonbKt» 
buii$ Mp OUdnSiMfrnb/ uub -Xbfldl^SDDrtoinin.uub ^]>û. 
funti rtUer «nwn tmreiifnrixr @eb«(ten/>j)l,mari unb®<tïua0/ 
ntt au* Crbitlftom cmor buntge^btn (Jilncbbue m aBen 
Æravfrn/ ui biefrt unb iwaen :Xei(h 0 »(*atana vcrftben/ rtnffîa 
}U tMlMi» 

tè*I«efljeîwi/ fo x'kI b« «nfan^d befribli** ^Bom: Svr 
•Xtfimfd en iîirtten/ bem^/iwam ber •Xuafpur^ifrt'eu 
, C*>nfrtrK>n-2)cnwnbten (Sburfiftiwi unb e>tânb<n bier ainv<. 
fmbc (^pbtni |î* ju bem 3ufefl beg ^rt0 (S^ilifieB) m*e 
wtllanbtii/ fonbern ibren daTrcjuin bxnnie cemtcftirt Ivtbm. 
^Jarnut .Hipfcrl. îjarm Commiprjni jjotl'rt. 

CinuKnl (IIHM100 t}. jX. iXei*0 €îl«riï- unb e-tiinbnt biefed 
mwcfinbf iWtV S?o«^ifr«Tt unb ©efrnbte fid- kflen 
ifinifid tmterttidmjfl empfej)Icn. Signatum Seaenfrarii ben 
19/19. April. (667. 

(L.S.) 

G^urfl OTa^nçifc^. Çon^lcn. 

(j^urauff frigen nun bk m biefcm £lCci(l^«CoBclufo uPseio^ 
SeiK!iB(^jen/ al 0 :) 

Lit. A. 2 >cr iin ?PîiIhi$«' 2 Btffti correfpondirmtcr 

trcpcn übcc‘<5rdçjf(m,'ïf é5f*^iuf»'i5vwcr ■ unt C(tm\v 


®nice ipmlj I . rt nnb nn utertel 5?r. j{<b<n tMnn v. ^^i^u*lf 1 
aur cnc tToUitifil^ 'Jîarrf / emer wercb i. fl, ij. unb euba;' 
oalten ^mt 7 . unb eu b-ilbc<flrf n«r cm 'Jlar4 i£c«* 

ÎIÎÎJŸ.”',-!? ”“"“S 1“ ■ '■ H’ ‘9 mu 1111 

5’ -tbeil maleid'cn tu ahnbaiy 

n>el*< na* je^ec bcfcbmaen / imb in ^oifcr J>Iciiat m '5<ub. 
“*"3 fiepcn/fannen nad) bcut v^tllxr Ônmd'i 4f»pègen/uiibNid 
wb peo 40 . un ®raud> angenommen »«b<n. 

^«to mm bKrÿben beiwlbte ft. arabe <*i>rtcn/ fi* ftemlid) 
an .*(^a€unb Xom iP germg befinben/wc baim bepnvatn tvn 
l’Klen 3a^m bera wir i*erpflid'tctc . ïgartemen tulfil. 
thi^ aruerih.üiijie ÎBamunjiiabend'e ûSr«t>cn / obtr Indbero 
aO<0 fur ueû 9tb«» lafleo/baburd' fepnb bu g,ui<m*ilbfr*®èr» 
len mit (i^i*en Ligio atifjjeïK*ftlt/unb an fricte lîble'JMaè» 
liait l’ci^ret nwbni, ’ 

5>jr 2(«t<c 'VmiW- 

3icMnwr6pttcncii3îacttfctlagm/ 25«fcfîiieit«n/ imO 
ÏWrtrfijnflçtiî Ut cilbcujcn 
9?iun$*com<i voriul^uiiiitn unt j» bc^fjjncn t 

©en «etbaffenat ÎJioebfdiIaaen/ babur* uerilehen iwr bie 
ï^en''Jtjuiçer/bi< miber btc dto*0»Orbnungoi munbtn/icel* 
dxd bur* bi>^n ûbrigfatl. i3efebli* wahl fait vemxbree avr» 
ben. ©ad jAfibntibeu beUiweitb/ fernb 3tibnt unb ^Xubtua» 
4 ena^ni/tM|(U frldvé tbun/w:iBerli* ju emrf*ei». 

^egenbepOT»fbivenbi!bmiî 5 <tiB<l 8 en 0 ber filbemtn îTIiînfi. 
Wttivx. ruftretber®dyicn t'enmnt!lid-baher/baÉbi<®ilbfT» 
uub / immer «ner na* îtut anban fi* 

wrntiÎKt/ inb cnbh* aufi 'jîlan^d êilbctd/bieùme 
«ei*b»'^iineired;eii/ upù in îiwilmerifen/ iml ber i^ai. 
Üi^ cilba/fc m hohem epmfi i|l/ n^U 

*t tt<f<r nud) eaï l>ab<ij / \tin unb tvitber tn ôte iinbct 
fc^L. ’il! au*atibere/boKn<» mctt aebu'hrt/ 

bennli® ber vrbbir» 23 aage beNewt/ unb aUe gitte lilberik wct» 
ten aupjjnrwett unb probiet/watf il>ii(n nuijtmb ui’rtrialid'ae* 
n>efm/ JU *rcr 2 rbeit t.^ 1 ]* wbrauthet; ©w j><i«aen inae* 
nng b^imbene earten initer bm gtmetnen -TJ^anu t>eTfd'aben / 




})tciftii£l;>cd0uractttcu/ uuf b«c w^dc.qtciunb ûitfiii 
iv'r(?er^ehfntcii Conclulo mtljaltcne 7. 

^Punacn. iXî'ni. iXcicfeÿ / :c. 

fflrütiflc/ •^c(? 9 cnaflttunt'J^(t) 9 C(f)ttc J ^crt 

©eoiTui* but* brtd 'JjèeMÏfitlite *ÎT)iir Sn'd-iî» 

Difcâorium, imd bertn im epUîneiwfrtt corretpondircuNn 
browii £»brm/aitf iÇr.'mrfifdvn/Oinxtifiten imb ®dm'ibifd’eii 
^n*e i£rabf»t beepbigtm aUûnb«'^irb(in<n|i(beu -($ragcfi]!(t 
uber^ebeii motben/ uni biefrr aufiiilbrlicber (FnnrteruiM/aafbo 
betitm fieben Pun^ . in Xrafit berjenigen ‘Pfkd't/ iwl*< ein 
jeter uon und benen correfpondirenben Staplen abgeleget/unfk 
aufifiibrli* iBcNnefen unb ( 9 (Ha*ten/ no* ^gfiimer unb 
taffiitber uberJegung bet iradyn unwrjctiiffii* ^lotteriiulbtein 
(II>iir''JI2nvn9tléetn 'Xeurd.Diredono tn (Sebriffteu jn dber» 
rei*en ; 'Xl*fie|*td;t baffêlbige bunmt gebwfiiaUiÿlVâuf j^onn 
unb SSetfr/ me ^ona* follet :i 

2>ff ( 5 rfic ^n(f. 

Î 2 $ii^ tw 6 il 6 fr«c îfu^Unliifcïif «v 6 c 0 w* 

rcn; in uxifi v 5 or tmb ©cfjalr/ wr 
aiijuiieiiiiini. 

©«fep ^»unti l’erjle^ wir alfr : >oe^ ber oreben Silber. 
®octm/ al0 Çeoocicr, geben berra auf ein «Kartf ÆoOmte 
M- ’îM ®curf / (Mlien ouf i. ftpiffiehen fotbi. 0 rim/iffalfr 
bem fituen fX(t±«>'{()alcr na*/ ju Aiibentiâlben Itrinéfu'rf 
»mti i. fl. f. unb eut balbcn tr. 

^^enetin^e ®Uberfrbnm mejeti jjf “îlfal Oftlef em 
Cpfimfdy < 5 îrtrtf/b«flien auf i.funfljetim I«b/ 1 iiu,^an/ifl 
dlfretntôukf/ bem guten S(ei^»ihalcT na*/in •uémbalifn 
1. fl 4t.-tr. 

^îfr«Çoflf*e^Looii SXeM<d>^b()(<r Wtetten berce arnmlMlben 
trnkf «ne Œ^IItiifite ffliaref/ balte» ûuf 1. vuTieien Jcth o, 
Vkawijl «ntr mi* gegtn bon guten KeitW^îbattr. 1. fi. 
w. iXl. 

S 0 KrfiimbtT/ 0 (hcci|eeimbî:oU 
laïuimt^lfT/ bariitam am ©*wit unb 5 ?om/ bwd'ein* 
«ber an»k*tetuntrtftt«eibju flnNu/ ge|KP bem Srf. ‘Ibetl 

fctutf aiif tm Mt*e onarrf tf JOntf* / Mun auf einia. ipih 
*-<;*âJî‘'"/'fl naeeiîtf bem jjiim *Xa*d.îlwIer nai/ la aiu 
berbrttt fi-.4ertib«i»rrf5 i. fl. 14. Xe. 


borancmttigen’phiüpd.'îMfrrtu* 

1 unb bit biiraudgelpWeeeibet’aDtiningm;» ^(7*0^1?;^^^ 
bppebbnffbetl<^iltf/tafra|aufem n.fotb+0êan/ifl^ | nid ©Hcattn unb iXd(bd>îbdieni rin»e*f(lu/ tmb aiifl bou 
tler tu atlbertnafnen fi. iwnli . a ' PCmA Aiiirm t »mx ti/v.i/ nn • ««m .,'^«.,. 1 1 . .r* 


ivtrb/ tbiiit alfr bK^ratbjMÏerbën'JJiiijç.’^tcfrn 
2?**' crti’aben/ ipie.md'bun qaii?(n rXmm» 

Wm^td'. ©.mn kbtm anug befamu/bafi bie »<ni« <rvif<ii 
imb verien fi* fi> iterfôlei|fi:i unb abnuçen/Mfi ber briae ibtij 
feiJiOT md.'t moi ipiebet ju iJiu^en femmt/ mgleidyti üHtn .lu* 

nm ^bieiuTi/ biinn btiiid* iibiultafll-n 1^ biimt Kitf 
ÏJÆ'f '.yiuub'^.WNinui nij 

SïSi imige'Ihnel mrbeii aue HuteûJiJÎn’. 

ii«rs 

bwber fXo*^. -prabt/ dd iteuai* bretjiebffl lorkani 
Wtm |c»iefini nxtbeti/ mib ni*t bubon reeidyii/ eb<r fimiia<r 
jKatl'tbÿentu arbnieii/ meiln ed bon Kri* h«t» fd-âbli*/ 
uab inan*er îDlunçflanb babw* un giiilauffen tutuefifomri/ 
mbfrïffl” 8w6céiiJu|9®cttfn »idf.lity img*ce*<n 

■ 2)ct SSritfc <î>unct. 

QBaÿ wr Jûtfchung ju tbun/ bamrt tir gutt 9lri((^ 
vülùn§ im iXcirt) l*cî«ltm / unb fetne îîiifiilip 
bif(tc fcïii«î*tt unb ÿt gcringholttâc cinÿfc^ 
ttXl'tOI. 

®.mn baé ma Xffnff » tmb ijanbeldleweiwmtïufiire*0lima 
Stf'*^’éwtem'«idntr ctafce m bKanbere/ oba 
>>(f(t»*®lutttjot bntaufl gefubrei iwtb/ benseÿ» fitringe i*cr» 
len an Ine ®ieflt >{ebra*t/ irdre inr jut anjefrbcafbafi.fiirfleB 
unb tîpianbe befl sXnW btrr* bit ®a4jj/a)îatirt» unb 3oU flnfr 
fia nad<fe{v(n/in^ofi#uiib «inftîlirm ber 0üm/m> ber«lei*en 
pctrambli*/ eroffiK»/ na* tcfiiibung praflè» unb confifei- 
wa, ober bad;enige @elb ferfitintlfjen/ unb mieba mfleüm ; 
tro wirb er alUNuin ben ©ejwim fdxm finben. ^ualocbeti 
tfl anugfaai Mmut/ me tafl bec 3eit bero/ b« ‘Xuplàiibi% 
XraoKt fibr ubeiiMnb genommeu/ unb afltn ©etm unb ®tâ« 
bot mit i(ncn aOat^ umiô(|)tgen ^aoren/ (b fie txTranifen/ 


LT ' *“V»i*«"' + vif«‘Mvi0an ai» uno i\aæo»<p«tTn rui»etrKU«/ tmb pUF bem 

ïMtcil f 


4 


»4 


CORPS DIPL 


ÂKKO uni cintaufiÿci/ 

Mttcn uai îSai^ }u fû«im. 


1667, 


2)«r 23 icrWc ^uatt. 

QBo^ wr€<!’ic 6 = 9 )lûiiÇeji/ miM»wt cmcui ®mh 
U116 wr ^^r^rfctwfît (m{unci^mcn{ 

'îit tPtgm bfro ®mtk</ nnb 

>w fôtek 4njwittiiixn / u'iifcit irif j ( ‘Xufltr «w< in bot J?o*» 
Irbi. brctvii «ilK .'^•iiiititi'oi; > itnb <?i(hrAbt((t)m'|r«rf* 
fcii «)t;:t4t'i]r:> nid-t bcfd-cTb in ^Ixn/ a\a brkitni icnrfoidvn 
r;aKi) ^^cMmr b:(fnn (ôMiirai Ma.idii .nKid-cf Adoo 16^9. 
Nn n. ^tJ'l ptibitciti itnb WMlNbcn/nne diKb Anno i66ç. ben 
' 1 1. M*;i truNTiraii) {u ‘XiNfpW*; ituf Nm ^ctMlraxii 2lliSn(< 
r:o'Miiom-’t<i4 tfi trubrricift unb b<|l^ttij;c( ivorbcn/bap b<« 
UT |)«(b ^l<9;bAir(m bitrcr ^Mpffai ibr<f ' 3 dt<i) ni&t 
iJKbr 4 infb«r<ui^ W.irtfJèlIntM' sjtlxii Mni/da aoo.cèiûrf/ 
unb fcin Ixtlfoi 7- K»cb bomu^ b» fcuK iSMrtf (rtoipc 
(HIcn llRfc>^ hm>iu^ per n. il. 14..^. 'i>( nitt 

^•qifcrli(b< 0 ri'f(Na 4 twr/ irrldyintt Mf 34 ^^«b( IXHI Anoo 
i£i;. <i» bif AniK> irif«. fn^nb burd'^oncKii «b probut 
bcji.'iwidy buwb mjb bwrrb rnn «rKiUm 7- iof^ <)■ ®r<in/inib 
I 4 Î. Krtid nicf N« wube fflMrtf «icdoifit «Km^tn it!/birt«ne 
^iiircf brrMiM iYnnunbt ipotboi I pro 1 $. ]l 8 . unb cm bolbcn 
Xr- itnb nn m < 9 c)Ablnnii tiîi gm bnit 4 <n irocbcn pro 
V Xr. ba» ipcidyjn V»k» mitn antb tkbm|l «cbatbcffl (wlbcn 
Si^ibcn biii d«o in SBCvtdMtin^ i><rUi(b(n/ itnbtc>mccr<iM<m> 
biTc ( 5 orKTi un|«Tb Siiffra {n ^ebenetm. 

Sfr ÿûnfftc < 5 >unct. 

QBic tem (»(lju^uTfi9cii 0c|:ta^t<r i 5 <^i{t.'il)îânÇcii 
{U K'gtgncn? 

fîdj bCT 3 <ûbffû btc €*icb» 3 RiIn<oi naflen 

tetontfty lit bic urfacb/ bâ() fem grobe Cronen obnt 0d'<ibni 
wfjfn bfb thearen <Ji(kt«fdirtW Inu fbnwn «conmiît roerten/ 
^mn«fcv/nMnnbKa!l<irïf fnnigilbnr pro 14. fric.Xc. wtl» 
allbmn ber sciiKtnc X-wffifl/ imb btnJjUt «Ptrb/ wiefnn 
cut^cKbif<^trtnbfbId<ctM<b<r bitidtiÿ PcrawnrKn obncdlciM* 
fflJrtproiî. |l. ?a Xr. ïlfi> i|* in ber ^d-icb^ilRiImi mri.'i 
ivDl ^aibrmg {O t<afdii|fni / tne dRÿ bem nerMcn '!)»»(( 
iiu( mrbttm jh ccfr^« verbe bonu bk ^Siaut Mn<£iBicrdttf 
I ] . uab cm b<Ub<n ^ tmibcruBib b<rab bittf mcilk 

Sdr^cit. 

îDct SccÇfîc 

3>’ii*unCi 2(u(>(âiiMKiK CDiimÇot imb 

in WAé Valor tmb ibbc CScÿrfc^if^ anju* 

nrbmcn. , 

^ilcn mm vornctra^^dmitic» bet ^tc^mm tmKqrt 
id mif brithdb fl. 0rci<t irerbet/ imb cabliA b«< iSbIc 
X^tc 4 il>^]B<icDAt#d»o oBf ) ^unbdUbcrcrûrcmnuiitn^dMf 
3. fflib cinlilnItM il. bmanf gc^erc worbcay unb iu bcü'r jcn/ 
ttt^cnrbigimb mciicDrttn/ mixNcn «ng i^nfid 
^b«/n«b hdhcr itri^mnll ivn anbcm .4ulbcncn <g>c<tcn lusb 
}ur 3 cit b(V fb iic^ltm m 4 iivo^ |n «Airaiten/ 

)U dcbcrufcB / inbetn it< ^ iiiUb <n unb Xpm friir un< 
«Icid'bcfinbmyiiniiabUiVimlncifat^nit^^ teint ilodid-- 
<5octoi//mbcnt loueer aedliartifa-c/ •Jwittjofrfcbc/ gngli|ébt 
uiib S?offMbi^ Certen^nb/ eùtuubU ^cn ben guten 
{DtKâtra/rm onbera €or) btfiÿc^ 

î>cr Cicbcntc imb ifÇtt yuiKt. 

Kx âûtbcncn 'îDiûn^cn \a Mr* 

^Nrf bie <|iilbmtint[nti«Ç«Rfn tmkbeen nmyrfdnmîtit Mei> ’ 
•: ben/bdd nrfiHcbet md burêb bu 0clb mib Xkâtftlrbeiirr i nK(> 
<t< na vtrien Ortca f» Wleitt <8olb petarbcanvuunchnabl unb 
wciflcnd II. bbet lA. ©Mb/ bu toeb bu ‘Probe nCer Dreen 18. 
®idb fepn fo!tc/ Nibcro Tferben bu ®otbDuim{en non ibrum'iei 
§ebr«((<)i t a\t ipibc bocbnotbwinbig URb vor gw ge^ileen 1 bo0 
nun folitc ®«Ib»Bnb ‘À>rat*^rbat mit fdmicmt v^en bt« 
Ic4cf unb nbnfrblbiie bahut baltcnf^Qc/ ba^ (à m^e genn^er 
dlO fS. ®Mb mmbetten bttrfftcQ/bamit bie ieutc fiir i^rc dutc 
Rid‘( fo angcfubcet TOetben. ivtrbcn burÿ biefed 1 
^8d bit gulbCDc (£«rtffl ne! ungebroet.'^n ucibUtbeii. 

€flc&cn*î 3 <toKftit 

2Bcâm tkÿ bbÿbtt 0i(berfaniT» ûbet ctikfx 

3 lu^biirtKgn+< (cilWr*0crtm/ »PKrtuc^u«« 
gen ueb l)aU)m ' 3 o^ 

9 J^iIni bann mm ouib lie grlampee (£l>ur«tinb ^tr(îli(tKn 
^anbe mlonget ju verncÿinm megen bd i£tl> 


O M A T I Q.U E 

frerfaiiffS/ ald ncmhtb bie fcioc fliïiJref pro 14. ©ulben le. m A VKO 
io.Xt.b*iTaafbet iXfKbft'IhAln ieUmuaKl' anboe ‘âKUMIrn 
geredawi merKn/iaa ictni« ber gutt 5 Çei 4 *t.î|wUr obbnQcIMcn 1667, 
kMe»tfc‘xfftO|fiW(l'proi.f ?6.5;r. ' 

iftnc (ikouefér Xeoa/ fo frm (^kmubc uôOig bot/ i. fl. enb 
_ ^ . ein b>)lben Xr- 

ffrae^t&ertron/ f» baglodwi (an ©nridje/ i. jj. io.St, 

£ue iiran^frrebe Louât {bdler/ i- il. ; 1 Xr 

Çe^iileubfii bu sttruHiüic î'feüpét'îbala/ 1. 46. Xr. 

©»t ira Q(i)f<u )3 jicfftte fimilerlai éb«M ^Irr/ m n<ue 
€oBniW-</ a^ftialrr/ Ü^urgunltr/ irebiwtîa imb ^inbi* 
nu <bdler/ni biil ^ruef ninl)/ nne obbeudbt/obijeui .touif 
cb« bnn üRumitofiw i.|l.i9.nabeiPMfrtM Xr. 

5»*3t<'<ben bu «lie XflWerlicbe (Scold'cn natb obijemXuuff/ 
nmpt beui üKunriiroiVn i|i ein <^nkf irertb/ 2 <(tt 

niub bic bulbe SSaejen/ fo l'en beneii bcetun cone^n- 
direoben i£t«niÇn/ wrjlid'dlcr iimITcii/ (ernb vennunut mot» 
ben / ifl ein lètuef imtt/ ». Xr. 

i|J au* noet fimef lu Nobiicbte»/ weiln ber êilberraiiff 
fo_bc<t gctiKfien/ unb fibraeilKt intbet buiimer |u bnnÿen fini 
wiMbee/ Nim man Mit ^iifong bef âi;iIat|ir<|b>io her <ienu^ 
men SBeriÿt bat/ Ni$ ®«lb unb ij^ber immer tn einen i^Km 
’Preiii fommeu; Tüi merbin tnrbepbufcn ^mcR/bdberidrlb* 

‘Fangd fo fnfi aie icuidblen gnnelfli 1^/ 1» fiWnlub bobta 
brin jeu / b«nn <À ifl |u beforiieu / vaim mau Negrobe ^men 


inrb auf benSmbbetf 4urm'Sekbl>1bafer frtim/baf (uibiîbeî 
nod‘ or^ed n^e crA^i ïldbaben irirMrpiluhtete'Jlunti» 


^^arbeuun unftte em^ge 'ptevmoig moOen babey KtienyNifi 
meilm bu iSlâief frm iS'ilbet Hunuube Foflet 14. K to Xr. nunn 
UMut n<il iXrubâ'îbdla bavoa uiitm}en/ bu igcbrot unb Xem 
bcthilcen/ otf nonli* »4- iotb 4* ®ran/ unb s. igtuef anf bie 
raube 0)2aetfiFû(lnriÙ'|(beii/ fompt baO gmiif pio t. fi. 36 
%r. bobiRd' mirben itOe anbcrc grobe igonrn ni ibrem ^atb 
ntbenjl ban 41N01 i\nibd> tlytler ungebroiben l'erbtâben. 

£u^ birféo cbgeftTubenet nuifTen/ loijerni geleifletcn 
Cpbtf«'P(ti*tm/ tmb burauf acnebten lEW’^npmi t^rune* 
roiMgemapbrfbeben/ llxfunbtji unb betemun im bumuanb 
tn .Xraifi btefer tinfcrer rigenen l^nb imb Itnteiklxitftni ntb 
t'orgibruefim 'petfe^fftm. (de($<ben S(egmfpiir| boi 1. n. 
Jurai 1666. 

iSto unt) 0IL tmb imfhtr .Çc(^ 

âcchrtcn 

©eborfome unb OtcaffertigiTe. 

-ObcWÎ^'IUl'cii jî-rAnrfiftlxn CEraçflcé 
tetet Q^nirral ^tfiimb-^ottcut 

dibrtrtw. (L.S.) 

.Çexîilbblic^jcn ‘^açrrif.t<n Œroçffd bcrpfliffc 
■’ met < 9 emrutiPlân|-.Q 8 i;^ut. 

^ieberub (L.S.) 

X><# .ÇbcWPHkb, Cditrâbifdica Crantfd bcrrfliffo 
«ICC <î 3 ciicrvU ïPîûitB- QBoiteiit. 

3 fmnia^ ‘Pfcffciibaufcii. • (L.S.) 

Lit. n. î)<f 5râncf-Ç5(iwt-unb (^ctiiribifctxd (SraçjTc 
!>P 76 n(-®udibanm 0madjmL 

(îrfUub fol4<q bu Vnflôiibtfébe ©nlbcne !2Rûnt)(^rtcn/ 
bao véebtot/ Xorn tmb ^lenb/ beat 23 ttaien tiôib gu 3. (t 
geretbnet/ n>u b<nM(ba mu inebrem {n erfrbcn tfi. 

N. t ipima4a(e(s/fiinwT(UD©{iD»lt X'uuten ipfgt/ 
b.lU bu <^2arcf km xi. Corot. 10. ©rait/ i(l etn i^uief nurtb 
30. c II. unb ein bolben Xr. 

N 1. Kofmobcl oeben ber^o. imb trop nmbnl Stûif aiif 
as Ccllmfeb üPIorct/ balten (etn Corae 10. 0eoa/ i|l eui 
6. 44. unb an boUxn Xr. 

N. 4. C^dHifiiobel/ geben 31. uob an baOi ^tilct «uf bù 
CoOsifelu 'JMoref/ haltni on^ a». Carat to.l^on/ t|i eut 
tëtikf rcerib 1 fi. »r- unb leev oiaibnl Xr 

N. 4. Cngllifa-e 'V*t«|Mcr «cben iectr ouf eme CbDuifibo 
SHartf ad. mib nu â*enbc ibal cti^/ au (cm n. Cu« 
tut / ifi cm (gitâet ratb/ ?• fi< nnb brep vierebcil Xr. 

N. f. X'erglntbm firnb «mb bit Cngltfebe Cottlinrr Nnm 
^^ocolinmi m Çdnt/ Xern unb vmb glcub. 

N. 6. ©<mKti((i'e betpdte ouf bie CoCT^. 

fibc ânoref i7jf. ^ef/balun on fan »». Corat/tfi nnictwr 
U'cnb/ 10. fi«ai> unb an i>iert|K>l .Xrraticr. 

N..* 7 ^^âgfcuhcn (epRb bic © muefifibe cmfafiv irploHi 6e» 
nea binulutt Mb.ub<eii ^rpdtm om mortb glacb 5 ■ (L M- unb 
an «ebtfietbÉliXr. • 

N. 8. ^miôfifèbe ‘i)tipteincn BBttr brfi Xmofi Lodorid 
Nfi XIV.ljepr.l(t/ jeben mrf bu CûOnif*‘ iW«/®«»rf/6ul' 
tenon(cùi • • Carae/<}kdn/tfi<ui iÉ:tiitf actl^- - 

M. 9. Apnntlêiaeiiikiihc -£)uplcnai;«(£b«3e(> i^mcfonf 
bie CoBniiïe fiAi^/bolkn tint >a. Caroi/^^eui cutf a^nb/ 

5 fi. 1 4. tmb mi boUKD Xr. 

N. t*, 


DU DROIT DES GENS. 
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A vnj/i N. loi fl 9 ra(MuM(N Siiverin fstmmf «• 

bm ùetirr ir. uab «n jôturf diiff ^te ff JOmW'f iW<Kcf/ 

1 667, «ui ficiti IX. <£ar<ic/ 1. vdran/ i(l cm 6 tn<f ^ 

' j- 5 . .tr. 

N. i t. ^ski 4 <n bit* (iaUx/ MÎ «d 6tmf n>mb/ <f (I- 
*T- Sr 

■» N. 11. wcübc fiir ctacn !D*FP<tt<n ®i>lb' 0 ttla 

' tfii (Ui|'jc<i)(bai wcrbcn / bcrcr 46. 45nKf ouf «ne <£éam* 
(<N iSioref / baltot ab fu» i?. furm S. 0r«u/ ij} cto <écwf 
ipat^/4 H.« jtc. 

N. 1 3. (QiiActu iPIdnt/tmtcr bar ^Mbr 3 vàd 

^ ÇÜfpthf awf nner èm« «0 Sî«tfr tait b«» Ôdnwrtt/ 
tmb dtif ba anbcm ntt j»ip/ m nnen t^lb/Birbf bcr^lct^rcn 
S)«Uimbtf<l-c iin^ne unict ber jicbai ^mtR^fcn «!Kvrdfl/tj| onf 
cucT «éottn cm rXcuter mit bciiui^chôcitt; itnb auf ber 
. «ubmt idnccn cin iôm m no cm (ficbilb/ rdètr ^ 

^cil/ btdbr bccbcn <5or(cn «txa 4^- ouf bK i£oDn#c 
inotef/ balte» ni*<(fdtnp< an ^ ix.iSarat/ ifl cui GCtxt 

trenV }• Il tl- unb an bolbcn Je. 

NS. ‘jDicfn’ (g«(ut cuK*/ irnt fur mer tmb do balt>cn< 9 ttl) 
tCD oufigMcbcn. 

N. 14- dcbm mif bic £pamf<bc itttimf 6 j. 

Qru(r/b>dt«t il- <£<init }• 0ran/ift an nicrfb/»-fl-49> 
tmb brev 4iJKtl Xx. , 

N. it. ^anbafKdx(Tr*naViPt<*mtiO(So(nnf<bciinaT(f 70 ' 
^ituf^balnn it. ifaiat 3. iékoB/tÿ an Sttcnrcrtb/i- 
unb bren 4tbal Xt. 

N. 16 {Qoic^Niinifitv^orrpcbc^iieatcn/mitbar^itbtVtU 
. >6df. sdKa auf eù ûRant CâOmfc» 33- ttnb cm Mb <£nKf/ 
Mtm an tel» 13. ^«Tdc 4. éran/iflbadônKf trer(ÿ/f.ft.s4. 
imb nii balbcn Xr. 

N. r. ^nskiebof X)eyvdtc ^oten bo Xoni^f. ünaf- ia 
<)>otcn/imb umer ber i&cabt ^rpeja/mu ber 3nbtmbl 
i<^5^(t<nb benen oben nu ffl. 16. an ^cbtpt/ Xom 
' imb dintb. 

■: N. 18 iSfinfdtbc SuMKn/ umer ber ^obt Anrd> ^ 

’ ■ mu ber 3nbtinbl tâ6x. fcÿcn onf bic (fôBnifîy ^aref ($9. 

t^nicr/Mim rni fnn xj. i£ar«i 6. ®t4a/t|l cin (Sttuf ntrtb/ 
i.Aî« JCr, 

Sfîim frliKt b«T cvitbm Ci(f«rti- 3 ïî^- 0 ûrfcii €<btWI 
* ■ jïbni «B» f wdebe auf goobigeS ’îSc.4d)«d 

imtcrlit>ifNici)CT ^ frçnli jif 

* ■ fammen ûc^t^cn/ uiib Km gutw 'Dvtttr. iW(V/ in 

f)âit>eii (diittim caiculin toftben. 

104 : N. I. 0 an 8 f tMtt/ mttr yjtfx A^iÿwbtn ®nl- 
lit 9 mKBumf ^eprno/ nue bec 3rtbciabl t^-n- nn<‘l<n 8.Ç 
Md< beat CaUatMn ’^IWiTiihiliiii 
lotb ri.'îran/iff cm ®tuff PWiW 1 % i 8 ¥ 3 tr. 

N. X. q^JnifibclMcT/aiitcr3brctSonyl.'iDlaJ.®8ldin«m» 
bi 0 cïNrA 4 nn«bcr >br»obl»«î«-wt' 3 c« S- tStutf if.iocb/i- 
Qran/i. Qcfler/bdHcn an fnn 13. («b/ > 7 - < 6 raiV )9 cm lÿtncf 
teenb/f ^.ià.uiibcin 4 tbBiXc- 
N. 3. '3tcbcrnmbbari3lacbtn^>o{ntf(b<îba(ttmttbcc^br* 
}dbt «619. tHc^cn 8. <5flKf if. u*on belbiptb/balttannfnn 
®taa/i 8 aaiô«tfnwb/i.Ai 4 -ilr. 

N. 4. L4Iun 'ÎMrr/lM^a3«br^4Ilt6d».wt<« 

om ncitnt^lbc ^nid cinc i£ôOmfd« ^onfrbôlàn an fan 14- 
lorbl to- 0tini/ ifi on ^tiNt nxitÿ/ 1. IL 16. iinb nn bnl- 
6cn Xr. . 

N $: ÆcSmrd^.^KcicMvtMtr mit bcc 3 abttnBI 

i 46 i. 4chcn anf bu ^ref ^cOn# ncontboQic &cucf / (mU 
ten anfrm 13. t0ib/ i5.0raivt|l ctfMcncrcb/i.|lii. unb cin 
4ti>nl Sr. 

N. 6. 3 nA:ttH<nfibc ^Mrr mu ber ^ 4 tb>bl inic^ 
8 ^tiMf ic. tmb bôb 4è>al ictfi/bnUea oo fnn t4.{otb/ifictn 
4 t&tuct iKcrr^t.x?. unb bcen 4i|K<lXc. 

N. 7. giebctibur4tfibc’îMcr/Bùtber3abr{Bl^i6ba)pk<3m 
S tgiKfij tn^anlwlbfBtb/baUcn on frm ii.tb4>/9*Oi^<tu/tii 
emëtudimth/r C. <7 <ntbanbalbci>.i(r. 

N. K. 3 B 8 ]cuMt 0 Ube€ 4 ei«mrjpfduîMn’/lnttbn^^(« 
jobl iM\. trierai 8- ^ttuf / mUb bon (Sentmt tj. 

nnb cm Mb locb/Mtcn fnn/ 13. fett»/ x. <9nui/*i^ em ideutf 
«ertb/ 1 . ft la nnb eut 4rba 1 5 (r. 

i N 9. Der tîcobt Qifdnb jonle ZheUtt/ rmt ber ^nbciobl 
I i6c>i. ditf bK (SbDufdK iStimf 8. unb an ^bt>< iSturf/ 
■\ Mt'n nu fri» 14- ibtb/ <8 cm iètoef vertb/ t- |t 1$. unb art 
' Wben Â. 

N. te. Qu^t;ttn^if(N^Monncb<r^beiablid39. wie^ena 
W'i- »»b an 4 tbol bdlim fem 1 3. {ot)V » i . 0 rnn/ tg 
oit lë turf matby 1.8 i3.anbanMbcn5(r. 

N. ÿ. tPIdyr bCTi^iadvn @orrcn mu ber 'VtbrM)^ x6e\, ^3. 
un» 8. «r UKf M- ibtb^ 1. 0can/ ù 'Pf. V«cti fciii 1 3. 
4 Mb (t.akut/ ificnii 5 (u(f «mb/ 1 fl. 13- .te- 
N. ii?i%Kbmtin brrdfntbcB iÇvgnibrfdre IMcc/ mit 
ber lVbr(4t 1637- iPKÔrn 8 &ratf t(. nnb nRbdtb4i»b/ 
baltm anmii3.4Mb/ 13.^»»/ xH ta (&ntt vtittb l r.fl. 

N. 13 ®ct €«Bbe âiîcd' tbaice/ mu ber ^atonbl 1646. 






ten on fdn 1+ ferj/ ifl do ^uef »crrf>/ t. fl xff. luib brep A vvia 
4«b«I5tC. XXMNU 

•N. 14. (îa|fmWrbe'îMccmttbct3airi4l rdi8 
bic i£pBnUrb<*jJîartf I. ietU£t/lwltcn<Tnfani3.4o{b/«5‘0tna/ ' • 

iflemiguucf trenV t. A 17- unbnnbdlbcn.itr. 

N. IC. Serôrabr®ôtW'îMer/ mU ber 3abcwM KÎ38. 

19. 40. frpn nfle bm» nnCfluMmibSem jla(b/inf|mbanna* 

B.^nuf if.tmbcinbatb(»(b/Mccnanfirtni3-fo(b/<b.0(an/i|t 
rutt^tnet nurib/ 1 fl. 14. tmb eut bnlbcn ^r. 

N. id. îSer tSiabt ÎÇàlcr/ mt ber •*♦>» 

twt «Bd? Mêfdbcièn^lPmifldi'tMer/ oaebrr jitbrjaM tSi3» 
biefê beebe Çmen frpnb bencniB«|Ha '{bakc nn «^rat/Jtorti 
ttnb ^Bertb dlacb. 

N. 17. (^Ibanfrÿe ^icr/imt ber 34br)«bfi'^^i- mtcoen 8. 

GratC i t. fofl)/i. ifiran;}. iX.Mtcn on tan 1 3. (otb/in 14. (^nu/ 
iflriniédKfmmb/i-fl 13 umnn 4tba(.^r. 

N. t& 'îbalcr me ber ^br abt r664.4<bffldi>f 

btei£cflm|i^iD?arctS. nnbdn 4(bdl ig^tucr Mten 13. fotb/i4. 

0t«n fdn/ifl ancc ircrrb/t-fl-14. utib nTt4.(ci:j(,r 
N. 19. i^crii)nb(flbe'cb(Uer/mU b.T^Jabria^i i'^-cq- 
bifte ^Imlrr/ nue ber t£klbmfdx x^ler mit 

ber ^1x30(4 165e ^eflfhcpi.inbcftf'c ^ 

{nbl tdex- '£i(ftt?kclcn^neQ/ nxltbcaut ber anal 
cinm Qffarm mu bon bnlbcn i?nifl • 9flb / unb <mf ber «nbcm 
iSetrman tèm m rmantgid'Hbftibrrt/aiKjai $. lètotf ic-imb 
b«P4rWtUafb/RnbMctn an fcuiM 4«d^/ifl banodCbrmfitlda 
^b*lct i»nrb/ 1 fl. 17. Sr. 

N. 10. f^éfldoticflbc/ ^klbertfcbe nib i^ampcr ‘^bc/ «GTe 
uiitber 3«t)t}nbi tbd4 «ebm biefcr Çwtm auf bie raube flflarrf 
doOntfBi à unb et» 31^1! t&rucf/ tnib fepnb jtadxB SiàU»/ 
ncmlirb 13.4Mb/ t$. 0raii/ tfli^bcr (Pld^'îbolccmvrtb/i.fl. 

14. %t- 

N. M. €<mieft Jttbwn/s^aufanOl^arcrÇpanifcb/ 6. 
tmb iittml Ç-tur/baltm «n ^n if. 4cclj/i.0(«n/ifl on • 

@ctKr awrib/i fl c unb ein b«lb<n 5Cc 
N. 11. 9d(bcrlmtbtrcbe‘£Hteea(on mttbrr^abcinjKx^-un* 
ter brfl .ttônt^n m 6p«mm pbciirp bo» IV (Âc^oA/ treUhefl 
^ucr flu fitnf 4tbol ^bnler aiipac^ebcit ipirb/ trmtcn Tiff. 

&iKb/ cuir ^ofliM|rbttlR«Tcr/MtcDa»fcui i4.4i>tb/i7-0caa/ 
ijtant^nitfimcb/ i.fl.4c-unba»Nilbcii Jtr. 

N. \\. ^cberanb becdtarbcn tfxtrtm / mit ber l<tbrvflil 
Kpnb bentn uut 9î.tt. «n <rrtBDit/ Xtm unbSBm» 

N. U- SRAriâitbtItbr ÇilbrrftMKii »bnc 3<flxMffl/grbm be* 
rc otiff ifoQntflb piarcF 7 ff ^»cr /ÿaltm ou |em i $ . 4 mW 3.7 
0ran/ ifl anc ivflcbi4/ 1. fL 4; Jtr. 

N. i<. 2îovtùuuW< ^berfronai/mwflm 7-4f ^nict etne 
^efloifcne frô«rcf/b«Utii on fdn i;. 4ct»/ 1. in 1. 0tan/ifl cm 
€dwf n*rtÂ/t.ft44.^ 

. ... «cboi 7^ ÇeneF «of 

.. _- -.7Çnheni5.lbibfnivtficaKipm#/t.fL4o 
unb brep 4fbril Jtr. 

N. 17. £Ceiu>iniftbct5tIbcrrrerKiiumber2i<ibr>aMt*Li3 «bet^ 
anfbkrîNlnifÈbc ü)lürtF 733. i*tncf/Mc*n an frm i4.iofbi7. , 
0rMVi|Janôtuct werth/ 1, fl. 39, unb brer otbal %t. 

N. 18. €apmid'ei*iUierfrDncn/muNr3i^.aMi<3i.ffft^ 
bnirnaîcivtumifçrntètlbttftbniniim êfltct/jtonninb^ertb 
glarb. 

N. »9. lÿiwnifthe gFîailcn gebet auff bie ÇbflmW c athjrrf 
' - ®<Bff / bfllmi - ' 4Mb / * * tBran feut / ifl an c^nut 
wertb - - - 

N. 30. 5cmi8ôfîf(iKMb<îbnlrT/nmbct3nbc!«Hifi<'i WK» 

flcn i7.tSciBrdnc£*Bntfcbcg;iar(r/baIt«n fnn i4«49ib/^.0r^ 
tfl cm ©tuef i9crtbi'43. 5ft. 

N. )i. ‘£nêcâbtî3àftlbalbcîbfllcrmiibflr3abcwbl «^38.* 
WK4ait6.0iKr r5.unbdnKdbc4Mb/Mtat anlnni4.4Mb/i^ 
etner tcerfb/4i.nob fkbm SflKd 5^r• 

N. 3». ®CT eenbt ©fliff Mbe Itaiat mu ber 3alirjflbl 
f 63 a tMcgm ifl. (g)(ncr i (. ntb dn bnib 4btb/Mtai fera 1 3 . 4ot^ 
t3.0r«Q/ifl dn Geuer mcrtb/4t. unb|icbcn8tbaJilc- 
N. 33. ®cTnatnAhM>pbibP^tb>ilcc iwrb emmal pi jcbene* 
fen/ wd4e nbet jn flitben fer»/ 4tbcn bertt anif Me 

SWaref îefliufd’ 6. onb fîcben 3tbal tèiwf / twlirn «u feta 13. 
ietfi/ 4. 0nn/ifl bon 0dnf tuctib/ 1. fl. 4aXr. 

N. 34. <S)tt un^nuubttjm '^^ilipMMa frrner in mdben/ 
wcl bKHlbtae flbe un^Kb un (SecMcht/ rônnen mcH anberd 
Al* flcmogen tmb bem 4 o«b nmb fflr 40. Xr> «njjciiMwnm 
tverbm. * 

N. 3f . Snnltftbc gcmidtide efmc ^bc{4b( / «bm 

auf bcrÜKimf <£^nféb 40. f&tvKtl Mten aulet» t4-4Mbm. 

0ran/ ifl dp tgeiKt mmb 1 8. tmb cm b«lbm Xt 1 fl cta 

ia.trcubrr(Ctrfttb/9.taflieta4rbalXr. ' 

N- 36. 09awfd><.<Dptffltkf berfl(iMrbtiflCU/8<brn39.0iriit{ 
âoffbK(£eflmflt<<|?«rcr/Nîfrmfnn i3.4otb/ 4 0rd»/ifl«e 
ignief mortb/ 17 *tr. tmb an b«Ib(* Mro/fo bcr^cuM fdn Oc* 
tMcbt M/ 'li mmb/ 8 . unb dn Mben 5Tr. 

ÇSatn mm ber gonlcn nnb Hlbm Àopflflucr fitbc venig gc* 
funben OKcbcn/bK tbt vâ0i4c* OastrU b«bat/ ftpnb fMibe outb 
tud't nnber* anynvbmcn ni* boa 4ocb/rw<b flîc 40. Xt 
(EitMirb unb jum SBefîMtifl r ifl fcmrt «nâbig anbrfebkn vet* 
btn/ba XtcDberi» gAotcrm/bcnrbtcn burmit timmb.\mi{/biifl 
m Knqfpurg Ymto idic. ben t8/xS. Jonii l'on briten b^n 
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• n ®ct etabe âihd' tbalee/ mu brr ^abruibl t6>,. ... .... 

M* unbanbalP4Mb/ bÂUl CoaefpoDdtrrnban/«I*t^4mr#*f3«bé^ unb <5<bvflb^eit 
Tom. Vil. Fa» T. I. ’ U (fdif« 
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IV Googk 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


A wn Ntt Mnluÿ <iufN< 

^ Mubf ^rcümW' <;»&«•/ u^l^ «m fnn Ç- *«>‘b 

1 66 t, fl}a<n/^>}r<un|)N(|^llXiI>t«?(f jkut? Nwn ^Utcn 

' fur tf. |Kn^u(t vxrnn!n^ A’prNn/ «cldYcli» Nt* d>to fcartxi* 
wrblicbat/unô dit» fana t<iTbnXr(at<îtn(<t^!^!T(ni} ut ÿt* 
tcxtta i|i. Q!(^nln Nrnu Anno 1 (^ 9 . untnr ^S)tct ieâi.)falKl'<ii 
'JUj. Fcfdiiandu I. Nr 5(acN*i^kr duf 6 j{. Xr- gcf^ iroi- 
bm/ did frt^nb Na>V)ti(;n t-t)< tsnb dn Stû(f Ne xrmN't 
onf Ne uu^ iOtJttf i£üQnt^ imb UtNn on fnn je|>âlv 
rrtt t'ntdtÿ/ 4 . (^rdii/tf! bû faiK tSlorcf t<cnmUt(tn'di:> 
t<n/ pro jjtdiro bi(^ ^mt.tnuicr Nm nt> 

bfli «eN»t'«n Xr- tmtbn 5tr.i rmbnn t^rbnJ imbNt iicu( 
ganAflft Xr. Ntn 'S>i« î» «wb «« 'iiW iY 
^tbk 1 « 4 dirrcbNfttTKbQKrmd{R*i unfrrng^lIddtSpbé’ 
pUjthrm/ unbbitrdiif ^mdKdt<rbur<:}])<bnt ^nomirtfflj 
nif McK-bcn/urPimbdi imb bKnmc imb tnXrttrf^ 

Ndcr onfree ci^mcn unb uiurrfc^ffcn. ^<> 

^mfpUTg Ntl M/i$. Junu t666. 

(i^uct ^G<(I. uttb (Sna'b. unb unfrmr J^cc^ 

^ed^rten Jjjcrreiî/ 

$diorfant unb 

JD<r im im fDîânt condjxwdtrcnlw/ a(^ 
^Inrf-i 5 uiw-ua 6 cditpâHftftcr ^ro^n ter* 
pflk^c ©ciicroi-gjîûiiê* ajaitcinm. 


ic0nfiâr& 0\t^cNt. 

Sbw^. 

jeremta^ <PfcncntHUif(r. 

Lir. C SyiiuM^ btird^ Nil jpocNôM. 

DirrAortun Nnm 0nt!ii9 f 0 uffltcmRi ^ anûf»|>(ai 

itHtrbni/ dOrrNinb «{ülNm unb tUbeme w£i|»(é«rrcn ih oI* 
cuiirm/imbb^i$t«n'Pfti(btr«)b(SvNn/ Nn)>iltmi 6 S<Tt|i 
cmti i;Niu<miiii<(9cn/ nmla dNt Nrrn oictiRS ïbcd^uflân* 
NfcN îiRiîntRi trn / uti 5 mr itattdttrùNrK m( von nam/iw* 

S Nt ^^(1/ S3«rubt ‘SU b^ben tnt 14. AÜINm 
n9«6»rMn>on nrnem tmb pro^; ^glfl<bcn 

fx. f 71 bmK<g 0 rtaL Oinnedn ubn |bl<bcl nitbt fan fcfdy^ 
bÇiQc B(r^àii(iin^ imb 'Xb 4 dn 4 ; ZU it ea kNc ^(bemn Qtit* 

len «wg(H Tlbjunj ju r< 4 *mflr^.Xt unbon NnfBInnimiS.jtr. 
gâtocotn lÿoRtn/ S. ( 5 ÙlNn X 4 - 5 tr. 
nnb an (RNnwi) 3. fl 36. Xr. 
rndtan is. fl 

Dttum tV«KafP«S Na A*. i 6 t 6 . 

îÇrictcrid) JÇwnqfrf Ç!>îibi$i-©uattdtt. 

3 cro«iarf 

Ut D. ©nnniui haé Jwl^Wobl. Ow»®îÆb«W*N 
DireAonnm inil Nrm un vxptn <S.x<n$»Tüof 

Nnoi/ ftU q3«wt|»*unb BKtffinalm »jim 

Bnwfimbltrt'rt «itNnm *iWnt«€orKn tfl ‘WNftçkn 

twNti/ n.1* wiM ^iÉN*itnb îçNn/ Nn S>u«eetî 
lu î, fl. aw^ort/ ou(itiyfb«/ 1® pwtircn onb yi «Iculfrcit/ 
imbNmn «uwiciÉM/ iw« dUKW firt>m«2f'(>r^taibXernb<» 
frnN t *2(11 nxrb |ol<bn ^n\X9 oal fcXlfrb* fbrtoi nui ueb' 
rmn in rertubuKn frm. , * » . ^ . 

N. t. ■>p^bfhf(N£)ttplpo« a 4 K« 3 îh»- <b«ï Purf «rf nif 
îeCûirfib* aKotef/ bdltni fan ii. Corot/ tt «n jhttf wertb/ 

*‘r iî^3Splinbifd,‘< Tuplown f<pj* bdt )itft fjknl'- 

H 3. «^cnenonifcN ‘fntplomn ià)<n 34 'âf- fbicf mtf 

ciatCwni}(t«ail«rtr/ fem ii. Cnrat/ttriwtikf iwctb/ 
*. fl. II. tmb fin |)dflim Xx- 

N. 4. pomiffoniftN ^bnm gfba 3 îtW- ÎÏwI fciff ouf 
riiK ^9l<mr/bd(oi fan xi. Corot/ to. ( 5 con/ it fin 

ffilfî nwrtb/ S'fl xm 4 tb*>l 
N. ç. aRd«nioniftb<SapÏM«/ÿJynou* 35 tU.‘îbdlfMff 
oof dm ^nrtCN aiforcr / Wtrn frm 1 1. €»«*/>• 0roa / 1|? 
nn ^cf wmb/îfl.rranb nii OflKil X*. 

S. 6. 3 rhn |cb(n 67. purf aaf bk Cdhifibf 

îflattr/ lwU<nf«t‘*'î* Corat/ io. 0 Mn/ «fl <m flutf iwrfb / 

^ ©o|‘n^ oO«* oNxjSÿrKbmnr nutfloi/ tmfnrm (flfafrttn 
C»W nab boraiif ifri«tt»M» Cbar'OTapnîtftbffl Cnnnmaij 
otfflM/ Nf<i<tKn/ nrtuoNn imb Mauua virjMfruiittmbtn 
Xnift bKfn iinfct ci^nen J^onb anb Unterfi^htt. 

SÇtÿeafpWi bmii/ 3 ». jn-u J9d<l 

Çntr ÇrfffI- unb ©iwb. tmlt nnfmr Jpoef). 

acefcrtcn J^rrmf 

i«b SSmflftrfijtf 

2 >«.ç^«tlt6M.©Ai>criftb-unt (î<tU)ttKrt»cn 
fcrt WTpjiK^tte ©dKtat-fPîftnç* ©uarïsfinm. 

JÇwnart. 


Lu. E. 2><iBna«bbwebbolS5adl&6I.Cbiir»<K/irii..?Çd*l. AnNO 
DircAorium imr lu Cnb MmtaM'tuNnfn/ dli N^ Êcd l&bl. /'jr 

Crrtrfd iwrp|lifltfm irtûiil « Borban aîtfrffc'ljka lOO/. 
toorNo/ GBfrutt jn ^«bm/ a\il bar gaabtf sutf (dcINûlNa 
jfgai Nn Shftdtm ju j. fl. iatintt/ wmlj ftçn «;ûd>«/ ipj< 
bnrnatb fi'ldntt jn wrmbmffl ; ^ Cîelbfl. frOen anf 
bif CnBaiftN ÜRaref 71. jWcf ifNn'unb on fcin bolini 18. Co* 
r.rt/6. Ormi/an «tINt 3.Cotot/8.©ran/on rupffft 1. 

«O. ©ron/ «fl olfo Nt ©albfl. «f^m Nn iMiatm iu 3. fl. «» 
robatt/anirbij ofetu Nf filbfrt : ». fl. ii. Xr. 3. tmb rin 
balNn plot. 

5 Dfr 3 nt 4 Nf fUbtrl tt^at ouf nn flilcf t.Xt 1. unb «a boO 
b<n pfro. 


â polfj b« ©elbH- jwttb/i. 11 . U. imbnn Mbm.Xr. 
'iifl<aKrNirti1l/Ni|i Anno ilxj, ber ©tiMtoj «tuf »-inib 
rin fKtIbm ©alNn «cmirN^ n<orbai/ unb cinr srrainnf ^ 
•barNp mWKboi/ ‘llfo tp Nr ©olbfl $^u bntrn ®w«ffn ja 
». mb «n NtBwn t Nraban/ bkpmxo mdx imtb/ bomi 1. 
fl. fo. anb bcrpMfribfUl Xr. cb« »yi«lnWttlft 4 unb Xupffd» 

]uM- 

3 -rhbcn Çknttx oaf {9fjrbrni «4 m UiMmbâniordi / md« 
nm pilt 4 tni ihut» uNi^rtvn «oQtn/ Nn i^/m- îDlort. Aa- 
00 16Ô7. 

3ri«b<ri<t> ^Çunget/ ^ûnt*®uarldn. 

Lif. F. Unflrl ©ih^igpra ^urflfn unb 3 >rt:ii/:c. on* lôW. 
§dnpobif<tfli CrÉïçfto «arfluriem ^ 5 Uint*©u«rtfin 3 »«nii 
Pft|}oiMU|ca tnrbÿtmnit sndbtjfl tuÿrfobUn/ unmiangi/M* 
no* Mr QCHouf oôl'fl Nvortf{wbct Otbmori/ fluan u(tftr« 
(b&iugfUn N jrânbftai îBai^ / yon ;|ûrjiL 0<tKtuua Sfegt* 
OKUtf^Xa* |a ertottot/ Nift Ntrouff iMtalub 3a fuiTtO/ anb 
te on bebrrr X>rt jflonom ta Uflên/ Nn <f;n* boltui inô^/ 
Wbl ber flfrotff sait mlbfl. gc^m bon 'Durotm/ «a ibi^tn 
|u 3. fl amîwr/ fyairtt* nvrtb fera »ô*fe/ 
iveCni t* ifiblIL Cut*lcu*( IM j^féNbm/ fu m« 
PI4 v«rf*< 8 . Decrenun Xir*baiÿ Nn 16. Manu Aaao 

►67. 

(îfkTfnrrt JU QBûrrcnfwg. 

, Qbtf c-bm OTMcrr^m gnlbidEm ^ilrtl. ©fflbb* / bm*tf ié 
in uotmNoigfm/bof ber «uten ©NbgtflNa Nr S(rul<é«?BtiK 
rang ^rrniHi/ 7a. fhitf / ouf C«Ow^*< flRortf *ebm/ unb fem 
Miifn lü. Ca<»/ 6 , ©ron/ ftst* bm f&aeoim/ bfrm «7. 
jnkf 0^ on Coduf* üRmtf anb fan boitm 13. Corot/ 
Kib 8. ©ron/amb ift/otmli*m 1. fl. lo. xr- r unb rin fl*ai 
9tbal pf. 

Ut. F. lintmboiiNflrr anb lur^idror S 3 rrt*c/ dmI ber or* 
rete/ no* XiMdl rcnÜDtadi 1 . ùiAbbo i$$9.yi‘XaofbBro 
puMtortoi CRûntCNbaam regtiltnc ©otbfl.gé^bcn irflgen 
Vaior Nfl x^ïKûimo » j. fl. «n* bonn Mm Nt f<inm üi.'orcf 
©olbci/ biirtnita bollcilbrr ou* une binrtn gnrcEHict ifl/no* 

K ®<t om s»*!! <kM mf 6 k tmSi mmt ffsBmf* 

« 7 - Wtl/ iMltcn .m ftin 1). gmu ». lütm tjlott/ nn. «ii. 

|cut 1. ft. tontif wiit h. r.u*< flKnrcr hnnu^ «ttTàrf.c 
pto Kl. «. id «0 fiUrnt tmttta 0ols|l. i^M Mn Swaini 
Mijr « naît .11. i. d. la XI J. «n» tm )rtnt 

pftn. 

Il 2Bonn aun bir «ucr ©olbfl. brr feinm ®î(mf.0eIN# 

no* (iMt*e«nbaMn<A>tKOtm umb aor fl.49.Xr >:> Pf. 

Isnouff tjenaunbt iptrb) rrehitt. br^f fi*/ Ntp tn emer 
f!R«ctbfC7a.©blbfl. (Dddx 18. Corof/ b.©rAti©olb/iinb 3. 
Corot/8, ©nm fnn «ârlbcr bolmi ) ionter ©0 Ib/i 1. iotb' i ■ ©ron/ 

I. imb eta 3*0! pf-ftp/tbiit on ^«8 if?. fl. 7. vXr. o;*. ©f. 
fo ijlou* I. lotb/ « ©ron/ 3 ttnbrm 9fbnl pf. fhnfÿi&r 
Nminm/ bu fancplorcf à 9. oNr 13. tmb an holNa 
fl. atrc*txt/ *(tt »-fl.3.Xr. > Pf. euioino/ f» t<ietit bo« 
©olb unb Ctflber/ fo in bm 71. flwfea ©olbfl. ifl/ jnfoinaMi 

3 iî 9 - fl- io.Xt3;î.flY. 

oifi) an (blcNr gete*nerer ©olbfl. na* ber fmun URoreP 
forrtb/a. fl. la-Xt a>v pf. 

1 1 1 . ^irb feir font 'Sflrnt ©olbe ou Nm ©Nbfl. fommt 
Nm (^ilber nu* t'>4. fl »6. Xr. ttuouf 9^o*t/i(? 

bemno*anfbl*fr©olbfl.baa\^(nni8 nnbXrni ibi* oiruDec. 
ipet* t. fl. II. Xt. a. iinb eia (mNit 8ibal pf. 

NU sEMbei^iflu mifls/ bof bu* ©olbfl. vtl*e un* ber 
IShInbiiOrbntmo Addo 1339- ibrô*roBunb.tofQbobavini* 

Ne tiRTOc baamnNe breberlrn Vilar «nfantbaun fém/onb i»rr* 
ben burbev Ne üRrM/ tg»*otlbAuftr/ Cburor/ Crlfluter ni* 
onbere ©oibfl. TM|*r fl* m ©*toa anb .Koni/ aimrf*uNi* 

|M orruig beflnNA/aidt botme aa^nben/fouban outfl eta uo* . 
rrr^r* gtnut*t/|tvrobin unb aa{ijcrc*nn norbai. ^ 

2)t0 jÇodjWW. ^rdiufifthm €rrb|îc^ ©tnttol- 
SîîûnÇ'CSuarNm 

îfflu^b QBifiKîrl» Jpa( 
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Ahho 

1667, X. 

}. Mai. Ûuiltiinj 5 rieri<(i !» 'XI' 

tcfib:ir4/ on Du v^toDC nxjnt aD^cfu^rrni 

(fit • ter 7 500. gulDcn/ mit tnyn^aa^ 

Dtr Excqnion noanumentæ preumx. (9cfct^ 
^)<ii ;u SdfcnburaDm î' Mail i6<S7. [Lunig, 
p*n. Spec. Continuai. 

âl. Abr. II. p«g f76.] 

C’eft-à-dire , 

de Fridbaic Guillaume Ùuc 
de Sojec' jtlteMiûurfif peur Is Somme de 7fOO. 
J’/erim ^ue la Ville ^Elrfbrd lui devait à titre 
de PreteSieui II j reuence à rExeeption de non 
Dumerata pccunia. A Alteiiieurg le ). Mai 
1667. 

0nab<n'2fin ^ÿrKbridi^itbdm/ Qr(i« 9 m 
^ ^(Hitd/tot m. bicram <bim fimfr anMxfcniKas '£ vib> 
na<Diwmi64(M/ bv^SWrntttdBiMi M^uii£burfih^npi 
^i(frf<aimb0mra3TfliftniB aUrt^Ntuir^ ibfc. pwftcn bon 
Krfirbijflfli j^asi 3Bbaint 'Pb'ltTPtn / <Ett|>0if<ti.'ffm )u 
flR^Rt}/ tôt. ür. unférn txfôfltKr« ^lubim Cerro un^,ÇTnm^/ 
Qma €kt>«t8a/ 1016 Ibbcn (£it(>l&njft/ un riiMm/ 
«nb mfenn J>dtift/ <tin dnbtm iu td)pim «un 
io/ya. Dec. %66$. «iifjmttncn nnitr au» 

b(ri] wntbbdtit><UtM)fb(ii/ M btr rot litn^m '3.ibms imc bn 
tgtoM 0r^rb miib«m 0 rb>éd 4 it$ gt^mnenber tRaffm li>#< 
Itfilabigu / fbubc jftfMnbigimg «udi an onfrrd 

an<tfneinin<ii/m]b bu ®<bn<{H 9 <iba btncb Cotnpcnfiiiuo «ba 
(UKxrmuigt JVrtidunmg gut g<tban nxrbm ftittn ; ilnb <ibcr 
bu Sdtb m 0 rfurcb burtb dn «m }/ 13. Mirtii 1666. dtiim# 

(g4>robdi ai^mid<(b^HnbigiiMb(bl£rbi 4 S(N(jtfaxrt(ildItg 
gnno^/ aiub borrntun un gnibtgfk 0t4m»iof(iigung uma» 
CtKltnafl g(bffb<n* '£urau|f nm an 10. Martu buf<b 
nue ïntwm mfrbn f bit getutboK 0tam > io^igang ib« 

n<n nuborfiittun lafftn/ba fk bann biundMi/fo nclMt< 5 d‘»t|' 
0tlb(r b«tn]b/ beb nn(mo n^bubtit jutoui' 

uunboiTtiii^ld bai5oa g. S}duv(«Sunimt bo&xT/umniSd^ 
tbtu lup u2i(RÏIiaÂnrgitt«imb(£obia)it(<l«^ faminn babtn. 
boi !f 4 alb>J>)btrit( 4 / Trtili*« jtfOTFV--'"*********** 
Gdbn nnb wiim iiidn^ inehr 

tJbt«g t(l/dW bnf dwtfûIW twfctfi îbolt!bitdb«b(bwigeûmt< 
tung ofoi>|(: Kla u'oOm nnr nwebonn fldtb |U ifrturtb ipt 
gen 8«miwbcat'a<nîl«(t ®<bMrî*0db<T bet 7500. fl, mit afer. 
lobintg (ucucepiioa non nomerttz vei iccc;hx pcoinix , 
^mu KdNf>b(fUiibig qoincrct batvn/mif QVrfvTtibinia/bdfl 
tetbet MQ una ntxl* tinfun ^atbtomnot fk feld>(n 0rb*<£idMn)(d 
mb0rb«!é4'uti>0dbu bAlba tn amgrn ftrnrm'Snfiuad' nid t 
aaiomuun nettn fbGoi/ rraïUdi «bot 0 <f<ibrbf. UbrtnnblKb 
bobai vit buk Cmating nt umabnictiaM tn^a ÆâtIÜMbra 
Seerru dgaib<Mb(g untnif^itKbm. «go t» eXMtmi/ 

b<n }. buji| Aooo 1^67. 

XI. 

f. Mai. Cauventien faite etUre Louï® XIV. Pei de Fran- 
’ ee-t y lit Protinces-Unib® des Pays- 

Bas, pour la jenHieft de leurs Fktes. Faite À 
la Haye, le f. Mai, 1667. [Aitzbma, 
Affaires d'Etat fj? de Guerre. Tom. XIII. pag. 
X3L. d'où l'on a ciré cccte Pièce, qui Te trouve 
tuiflî dans les Lettres £c Mémoire® du Comte 
d’EsTRADES. Tom. IV. pag. 178. & dans 
le Dtar. Eurep. Contin. XX. Append. pag. 23. 
CD François fit en Allemand.] 

I. Ue de coftd h d'aotre l'on fer* un dernier cf- 
V. / fort oour tnetirc en Mer 00c Flotte toflî con- 
' fideraMe ou plus puiflânce qae celle que l’on y 
a mt® htm^c palTée. 

Il Quo^our pfcventr l’Eunemy les EHatsGenerau* 
feront todf debvoirs poflibles i mettre leur Flotte en 
Mer ciivIraiLlc ay. de c< mois, ou plutolf s'il fe pour' 

. ra fttre. 

1 1 1 . Que pareillement le R07 de France «ura devant 
ou en ce temps ‘11 (a Flotte en cflat d’entrer dam la 
Manche au morneoc qu'elle aura appti® que la Flotte 
.. Ton. VII. Part. I. 


TanMca 
at f«o. 

VIHCtl* 

UNiai. 


des Eftats ftra en Mer & approebera la RMere de A .-«n 
LenJrei ou Je Pas de Calais. ^ 

I V. Que la Flotte des Eilats edaiit en Mer dcvani t ^6/* 
celle de l'Himemy, le vent dlanc au Uueil elle lê pos> 

tera vers le Pas de Ca ds, ou bien entre la Rivière de 
Lrudr*! & le Pas, dt celle de Sa Majelld s'avaucera i 
la faveur du mesme vent dans 1 a Manche, pour joindre 
celle des Ellats. 

V. Mais fi en mesme cas le rent fe met à l'Efi, au 
motnem que la Floue des Ellats aura advii, que celle 
de Sa Majdld fera fotiie du Fort de Brcfi, elle entrera 
plut avant dans la Manche , & inr au devant de la Flot- 
te de SaMajelId jusques à la hauteur de Poniericus, 
ou enviroD, jusqu’où .Sa Majefld en ce cas fera avancer 
la ficnoe, ann que la jonâion ellam aînll faite, par la 
grâce de Dieu, l’on puifie conioindemcat aller chec- 
cher l'Eaacm7 & te combattre. 

VI. Et feront toutes les aâions desdites Flottet, 
client jointes, dirigées & conduites de concert entre les 
deux Admiraui , ou ceux i qui Sa Miellé dt leurs 
Hautes PullTancet refpcâivcment auront confié la di- 
reâioa fupremc de leurs Armées navales, lesquels de 
part de d’autre feront pleinement aotorifés pour cela de 
particulicccmcai aufii pour aider à alTcurcr, lectses- 
cheam, par tous les moyens pofltblvs & railonnablei, 
le retour de la Flotte de F rance jusqoes dans les Havres 
de Ss Ma)cllé, afiu d'éviter tous les dangers qu’elle 
poarroit appréhender alors dans la Manche, ou ailleurs, 
autant que la conlliiuiiun du temps & des artairts le 
pourra socunemeni pernirme. 

Vil. Mais fi la Flotte Aneloife e(l en Mer piufloll 
que celle des Ellats, quop qu^il (era bien difficile d’ es- 
quiver alors le combat devaiii U jonétion, neanmoins 
Ton l’évitera autant que l’honneur 2 c la rcpnraiion de 
l’Ellac le pourra (^mettre, & en ce cas-U l’on adver- 
tira fort fuigneufemem les uns les autres , tant par 
Mer que par Terre , de tout ce qui II; palTera de 
temps en temps , & de ce que les uns h. (et autres 
pourront faire & entreprendre pour uschcr de fsciliio’ 
la lonâion. 

V I II. Si en l'on ou l'autre cas il fe prefente quel- 
que occalion favorable an Roy on aux Ellats pour 
aciacquer la Flotte Angloilè, 00 une partie d'icelle, 
ou incommoder l’Enncmy commun en aucune manière 
notablement te fcnfiblemcnt , l’on ne manquera pat de 
s’en frrvir te de le Aire rigoureufement. Fait à Uliaye 
..eaalioUauée-tmr- hUr u^' ^ ' 

XII. 

( I ) Trjifé peur ta emiauaùon reueuvellemtnt «i Mjj, 
delà Paix entre Charles II. Rel d'F.fpu' 
gnt, y Charles II. Rà d’Angleterre. 

Fait à Madrid, le 23. Mai, 1667. Avec la 
Ratita CATION de U Relue 4‘Efpugne dtth- 
nie à Madrid le t\. Septembre 1667. Et les 
Pouvoir® des deux Partseti eeùti du Roi 
d’Efiagne daté de Madrid le if. Juin 1667. 
celui du Roi d'Angleterre de IVefimunfîer le 1 6 . 

Février t66p. [Copie Manuferite d’où cciie 
Pièce cft tirée. Elle fc trouve aulli dans 
Hbnr. Rrewbr TraSâtuBm fBfioriea-Poli- 
tseorum Part. V. pag. rip. en l^iin } dans 
Lonoorpm ABa publica Tom. IX. pag. 
f®9 en Allemand t dans le TTHStrum Europium 
"Tom. X. pag. 707. par CEtrart en . Allemand, 

& date du tI' Mai ) & dans A 1 t z b m a , Af~ 
faires d'Etat (S de Guerre. Tom. XIII. pag, 

636. en Flamand.] 

D Om Chartes fécond par U grâce de Dieu Roi 
d'EfpagtK, ftc. A Marie Anne d'Aotriche aulll 
Reine d’Efp^^c, &c. fçaroir fiuTons p*r ces pr^eme® 
nos Lettres a'aprobation , Ratification fit Conlimation 
que le 23. May de la pcefente année mil (ix cens foi- 
xante f<^, a été Ait, accordé & coocio en nAtre Pa- 
lais à Madrid, je Traité de Paix , Commerce & de plus 

ferme 

(0 On ■ T® A 1 ® lomn les Cepie* ùripriaiéa <{M Pm riic ki. Oc 
iptes les ivnit MtaKifCBCM enaOeico. m t en obtift O'ea icvtnit 
k le Copte insnureiitV qaTea «v»ll , caaunc k le plat eoiiriC®e U ploe 
cotm'ir. quM qucMM <<Mi , eiÆ becs que les «»(•■, qn*«K MfW 
TraStiAiMi. ^ 

n * 
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i8 CORPS D I P L O M A T I (iU E 

Awo ferme tmuii CTire noos fusdits Scrcnîflîmes ficPaiflunt J qu’îl ▼ aîi quelque înjure ftite par l'on ou l’antre des- 
. R-’J * Ri’ync d’B(pa;nc, d'une ptrt, Sc le .Scrcniifi nc > dits Kuvs, ou par leurs Fciiplet, ou ün)cts de l’un ou 

itPuîiraiitPiinccChatIcs fceoni Roi de U Grand’ Ikc* ' l’autre d’iceua aua Peuples ou Sujets de l’ature, con- 
ia;ne, &c. nôtre l'rere. Neveu, di digne ami, d’au* i tre les Articles de la ptvicme Alliance, ou contre le 


e part) dont U teneur s’enfuît. 


I Droit cimimun , il ne fera pis pour cela doncid des 


Comme il a plu à Dieu que par la mort du SereniiT:* ‘ Lettres de reprelaiites, de marque ou de contremar* 
me & Tret'PoiUa'U Prince Philippcs qwatridmc d’heu- ' que, par aucun des Confedcrci jusqu’i ce qu’on ai» 

reufe mémoire Roi Catholique des Erpa^^nes, Dom ' — *" ^ '* ' *•— -- - 

Charles fécond fnn l'ils lui aie fuccedé ds Royaumes , 

Etats dt Domaines de fa Royale Monarchie, h Sere^ 
nîfllmc Dame Mine Anne d’Autriche Reine Catholi- 
que demeunni pour fi ruirtce & Cuntrtce, pendant 
la Minoriid pour le G(iuvcrn~mvnt d’iceux, iesdits Se* 
renîilimcs & Tres-Puiffants Roi & Reine Catholique & 
le Sercuiifimc dt Très- PuilTaiit Prince Charles fécond 
Roi de la Grand’ Bretagne ont par une cgaledc recipro* 
que inclination renouvelle dt confirmé avec nouvelle 
augmentation la bonne correspsmdance dt l’amitid reci* 
prnquc, qui d’ancienneté ont été entre les Coaronne* 
d’Erpagne , de de la Grand’ Bretagne, jusques i ce que 
les révolutions des rhofes lerrclVcs ont troublé l'ami- 
tié de te repos qui étoient entre ces deux Nations; dt 
comme la rVequetitailon, dt (a communauté de Corn- ' 


eu recours à la Jultice ordinaire , mais au cas que la 
Juftice fuit reraritée, ou déniée, alors le Roi dont les 
Peuples, ou iiabitans uurum rrccu du dommage, U 
demandera à l'autre par qui, comme dit ell,la'jullice 
aura cllé deniée ou dilayée, ou aux Cummiitaircs qui 
feront Députez par l’un ou l’autre Roi , pour recevoir 
de ou'ir les demandes , aân que tous IcsditTcrcns puis* 
fent élire accommodez à l’amiable ou luivant la Loy, 
mais arrivant qu’il y cull encore du délay , ou que Jus- 
tice ne fuit pas faite, ni fatisfaéliou donnée dans fix 
mois aptes l’avoir sünH demandée, en ce cas -là on 
pourra donner des Ivcttres de reprcliiillcs , de marque, 
ou de contremarque. 

IV. Qu’il V aura, entre le Roy de la Grande Bre- 
tagne. dt le Roy d'Érpagne, & leurs Peuples, .Sujets 
ou Habitans refpcélits tant par Terre que par Mcr.ft 



wichj Burgrave de Hinckinbrock , Baron Muntacu de j t»ccn(itumé d’cxcrctr jusqu’ici le Trafic dt Commerce 
St. Neotc, Vicc-Atrtiral d’Angleterre, Maître de la ! pleine dt entière liberté dcTrafic 


grande Garderobe du Roi, Conlciiler du Confeii d’E- 
tor de Chevalier du Très • Excellent de Noble Ordre de 
la Jarretière, dt Ton AmbalTadcur Extraordinaire ouprés 
de Leurs Majeliés Catholiques , pour non feulement 
rcnoDvellcr les anciens lient d'amitié qui ont été rom- 
pus par l’iniquité des tems, mais auffi la renouer par 
des ncuds d'une nouvelle force dt qui puilTe dorer de 
longues années, de a le fusdit Amltalladeur, puurvd 
d'un tces-ample Plein-pouvoir, dont Copie cil icy infé- 
rée, été receu favorablement de avec afiêBion i la 
Cour Catholique, autlî bien que Ca négociation, c’efi 


dt de Cmnmcrce, de 
telle forte de manière que lâns Pafleport, & fans per* 
mtfljon generale ou pariîculicrc les Peuples & Sujetf 
l'un de l’autre puilTcnt librcmrm naviger & aller tant 
par Terre que par Mer, de Eaux douces dans icursdits 
Pais, Royaumes, Scijmeuries, dedans toutes les Ci- 
tez, Ports, Courans, I3ayet, Détroits, dt autres lieux 
d’iceux; de puiirem entrer dans quelque Porc que ce 
füit, avec leurs Navires chargez ou vuides , charroy oa 
charrois, pour y apporter leurs Marchandilbs de y ven- 
dre dt acheter tout ce qu’il leur plaira, comme auflî lè 
pourvoir à jolies de raifonDablcs prix de Vivres de au- 


pourquoy h berenifiime Rcyiie Tutrice de Gouveman- 1 (tes chofes necelTaircs pour la fubllentaiion de la vie, 
te du Roy Catholique, a trouvé bon de nommer les ^ & ^ur leurs voyages , comme pareillement qu’ils 
Trcs-Exccllents Seigneurs Jean Everard Nîdhird fou I puiltent reparer leurs Navires dt Charrois , Denrées, 
ConfclTcar de inquüiteur General, Confriller an Con- { Marchandiles de Biens pour retourner en leurs Pals, 
R'il d’Etat, Don Ramire Philippe Nunnes de Gnsman i on en quelqu’antre lieu qu’ils advilcronc bon cllre, 
I^c de St. Lucar la Maicore, dt de Medina de las | fans aucune molcftation , ny em|>efchcincnt , en 
1 ûfres, ^’onlHIlcrau Confeit d'Prat, tt PrHiàcm «PI- payant les Droits de Doüajies qui feront dcuct de en 
Ulie,de Don Gaspar de Bracamontc de Gusman,Com- confervam l’on a l’autre le* Lois de Ordouoaoces de 
te de Penoraada ConfeUIer an Coofell d’Etat é^Frefî- leurs Pais. 

V. Item 11 eH pareillemeiit accordé, que pour les 
Marchandifes que Jet Sujets du Roy de la Giande Bre- 
tagne achèteront en Efpagne, ou en d'a>.ttrs Royau- 
mes, de Seigneuries du k(jy d’Efpagnc, Sl les porte- 
ront fur leurs propres Navires ou fur des Navires 
qu’ils auront loué, ou qu’on leur auraprcllé, ou ne 
prendra pas de nouvelles Douanes, Toiles, Dtxnies 
Sublidcs ou autres Droits ou Péages quelconques, que 
ceux que les natit't du Pais en payent, dt que tous les 
autres étrangers font obligez de payer en pareil cas: de 
les Sujets lusdits , en achetant, vendant, St contiâc- 
tant pour leurs Marchandifes tant à iVgard des prix, 
que de tons les J>roiif qui feront i parer , jouiront 
des mêmes Privilèges qui font accordez aux Sujets 
naturels d’Erpaguc; de ils pourront acheter, de chancer 
leurs Navires avec de pareilles Denrées dt Nlarchandi- 
fes , lesquels Navires edant chargez de les DoUanei 
payées, pour les Marchandifex ne pourront eflre dac- 


dent des Indes, pour ajuder de conclure un Tralcté 
avec lui, auxquels a été accordé PlefrT-poovoir dt Com- 
inîlKnn dont la teneur fera inférée d-aprA. 

I. Premièrement , il a cfté acctsrdc A conclu qu'i 
Pavenir à commencer du jour & dane des prefentes , il 
J aura entre les deux Couronnes de la Grand’ Bretagne 
A (TEltotte une generale, bonne, Hneq^e, rrrirable. 
ferme A parfaite Amitié , Confederattoo A Paît, qni 
durera à jamais, A fera invîolablement obfcrréc, tant 
par Terre, que par Mer A Eaux douces : comme auffi 
entre le» Terres , Pais , Royanmes , Seigneuries A 
Territoires appartcnaiii à l’une ou à l'autre d'icelles, 
eu qui feront fous leur obcïllance, A que leurs Sujets, 
Peuples, A Hatntuns rerpcâircment,de quelque qualité 
A condiiioa qu'lli folem, aideront, aflideront, A tes- 
moi^neront dorttnarant Puo à l'autre, toute forte d'af- 
icâton , de bous offices A d'amhlé. 

II. Que ny l'on nv l'autre desdfts Roys, ni leurs 


Peuples, -Sujets, ou Hahitus refpcâifs dans l'étendue | nos dans le Porc, fans quelque pretexte que ce fuir, 
de leurs Domaïucs ue pourront fous quelque prétexté i & I” chargeurs Marchaods ou Faâeurs, qui auront 
que ce foir, en publie, ni en partIcuUer, faire ni pro- I acheté A chargé les Marchandifes fusdites, ue pour- 

■ *' *’■■'' ■* — rODt edre recherchez après Je dépait desdîts Navi« 

res pour quelque canfc ou fujet que ce foie tou- 
chant cela. 

V E Et afin que les Officiers A Minidres , de toutes 
les Citez, Villes A Villages appattentutt à l'un ou à 
l’aoire ne pniffent, ny demander, ny prendre des Mar- 


curer edre fakc aucune chofe contre l'autre, en aucun 
Heu, par Terre ou par Mer, ni dans les Ports, A Ri- 
vières l'un de Tiotre, mais fe tra'terortt l'un l'autre avec 
toute forte d'amitié A d'affedion ; A qu'ils pourront 
Hbccmcnc A Oircmerit palTcr par Eau. A par l'erre, aux 

Confias, Païs . Terres, Royaumes, Isles, Scigoeu- ... 

ries, Otez, Villes, Village» fermez de maradles^ for- chands A Peuples refpcélifs de plus grandes Taxes, 
tificz ou non fortifiez, leurs Havres A Ports, oà on a Droits, Salaires, Recompcnics, dons ni frais, que ce 
•ccoûtumé ioiqu’ici de négocier , A trafiquer, Av qu'ils en doivent prendre, en vertu du prerenr Traité: 
trafiquer A verndre aux Habitans des IleoT re fpeâits A « que Iesdits Peuples A Marchands uafifcm connaître 
acheter d’eux comme ceux de Icnr propre Natkm, on & entendre avec certitude, ce qui eit ordonne en cou- 
de quelque autre Naüon que ce foie qui y fera , ou qui tes chofes touchant cela : il a ellé accordé A conclu 


y viendra. 


lu'il y aura des Pancartes A Lilles attachées aux Portes 


1 1 1. Que Iesdits Roys de la Grande Bretagne A ' des Bureaux de la Doüsne, A Barrières de toutes le» 
d'Efpagnc, prendront foin que les Peuples A Sujets Citez, Villes A Villages appartenans i l’un ou à i’au-' 
refpcâifs s’abIHennenc doresnavauc d’ofër d’aucune tre Rt>y« ces Droits, Péages ou Doliancs font or- 
force oy violence A de faire aucoa tort, A s’il arrive dinsircme» payn, dans lesquelles ou metua en écrit, 


Anno 

1667, 


DUDR.OITDESGENS. tp 

Ak \0 P*’^**’ DfO’t* Doüjn«»<ie Snbfi- ] comme une partie do prefent Traité entre les deo» AnNO 

des & dWm^'Oliiions, f'>it aux Kois ou susdits Otli* \ Couronues ; & atin ({ui: ce Ibit une chofe notoire i . . 

1 667, cicn, dccisriutf les «rpcccs de ce qui fera apporté, ou , tomes perfonnes, il a été cuareiui , que Icsditcs Ce* l66/« 
Kansporté: Et ti q<iclquc Uificier ou quelqu’autre per* dulet, à réj^ard de toute la fublbnce d'iceiks foictit 
ibnne eu fou nom lûus quelque pmexte que ce (oit, ’ infcréei dans k ctvps des prefens Articles, sa nom dr 
en public, ou en particulier, dircaemeut ou indir etc* en faveur de tous ât chacuns ks Sujets du Ko; de 
nient, deinanie ou revoit d’aucun Mirchmd ou autre . la Grand* t^retai^ne) detneuratii & irafüquams en quel* 
petroiinc relpeâivemciit quclutu* Somme d* Argent, ou qnes Lieux que ce fuit de l’éteuduc des États de Sa Ma* 
autre chofe fous k nom de aro't, rederaucc, falairc, j jcllé Catho''que. 

frais ou recompcncc, quoique ce foît par voyc de don ' X. Que les Navires, 011 autres VaîlTcaux appartc- 
grituit, autre & par detius ce que d;t cfl, ledit Odl- nans au Koy de la (irami* üreiai;oe,üo i Tes Sujets na* 
cicr, ou ibn Député, fc irouram coupable du fait fit viiscans dans les Etats du Rojr d'Êrpa^ne, ou en au- 
convaincu devant un Juge compctaiit do Pats, où le cuot de fes Purtr, ne feront point vilît,t par ks Juges 
crime aura cftfi commis, ll*ra mis en prîfon pour trois de conircôatsde, ou par quelque autre UfficiL-r , uu per* 
tnoiv fit payemrois fois la valeur de la chofe ainli reccUe, fonne que ce foit par ton authorité ou quelq/auttc au* 
moitié de laquelle Somme appariiendta au Roy du thnn'té que ce fuit, fit on ne pourri mettre à bord d'au* 

Pat s , où le crime aura ellé commis , fie autre intdtié au con deidits Navires <>u Vaiireaux, locuu'i Soldats, 
lienonciateur, p<jur laquelle il lui lèra permis de pour- I Hommes , Armes, aicuiis Otfickrs , ny«»tre»pcr* 
fuivre fou droit pardcvjcu un juge compccant du Païs fonnes, ny les (>iücicrs du üur-au de la DoUine, de 
Ou cela arrivera. I l’une ou l'autre Partie, ne pourront viftter aucuns Vais* 

V 1 i. Qu'il fera permis aox Sujets du Roy de la ' féaux uu Navires apparicnans aux Sujets de l'une ou de 
Grand’ iketagne d’apporter, fit voiturcr en tli-aRnc, fit j l’autre, qui entreront d.ns leurs l'aVs, tats ou Ports 
en toutes les Terres Si Sc();neuties du Roi d'Elpagne, | ref^ntâifs, jusqu'à ce que leor dits Navires, ou Vais* 
ou jusqu’icy Ils aurorst exercé Ic Traffic, fit Comnwr- • féaux avent été dfichargei , ou lUsqo’J ce qu’on ait 
ce, fit y traiüquiT avec route forte de Marchandifes , p<»rté à Terre toute la ctr rge, fit toutes le» Marchan- 
Draps, ManufafiTures fit Dentées du Royaume de la , dites qu'ils déclareront avoir tefulu de delaarquer dans 
Grand* Bretagne , fit avec ks Minufaâures, Biens, | letdits Ports, fit le Capitaine, le Maître, ny aucun au* 
l'ruit» & Denrées des Isics, Villes fit Colonies qui lui tre des H»mmes de l'Equi^Mge devdtts Navires ne 
appartiennent , fit ce qui aura cité acheté par les Fac* pourront être emprifonnex , ny i ut , nv leurs Chalou* 
leurs Anglois en deçà ou par delà le Cap de Bonne pes retenues à l'erre, mais ccpcnd*!ii je> Otfickrs du 
Efpcnnce, fans être contraints de déclarer à qui, fit Rireau de la DoUanc, pourront être mis à bord des* 
pour quel prix ils vendront leSrdites Marchaojjfts & I dits Vaillèiux, ou Navires, de tille fone »Ni’ils n’et* 
Pr«>vilion< , ny être molcllez pour les Erreurs des Mai* I cèdent pas le nombre de trois pour chsquc Navire pour 
très de Navires ou autres en la déclaration des Mar- ' voir A prendre garde qu'il ny a't point de Denrées, ny 
charidifes, & pourront partir quand bon leur fcmb'era | de Marchandtiés débarquées xlcsdiis NsviriN ou Vais* 
des Etats du Roi d’Efpagnc , avec k tout ou partie de féaux fans avoir payé ks Droits que chaque Partu- cft 
leurs Biens, Denrées fit Marchandifes, pour retourner ' obligée par ks prelcns Articles^ de payer; Lesquels 
en quelques Tmiioires, hies. Etats, & Pais que ce ' Oificiefs ne pourront pfctcodtc.'ny demander aucuns 
foit du Roi d'Aiigliterte ou tel autre Lien que ce foit, 1 frais au Navire ou Navire*, VaitDau ou VaiireauX, 
en payant ks Droiis A Tributs mcncionnév aux Chapi* leurs Commandans, Mariniers , Equipages, Marchands, 
ires prmdcnis : & à l'égard do relTc de toute leur Car- Faveurs , ou Proprietaires , A arrivant que k Maître, 
gailuii qu'ils^'auront pas débarqué à Terre, ils pour* ou k i’roprictaire du quelque Navire déclaré que tou- 
rom le retenir, qarder, A remporter fur Icurdit Navire te laCarqailbti de fondit Navire dort erre débarquée en 
ou Navires, VallTcau , ou V^atifeaui, fans pour ce payer ' quelque Port, la déclaration de ladite Carga'fbn fera 
aucun Droit, ou Impofition quelconque, comme s’ils foite an Bureau de la Doiixoe en la niaoierr accouiu* 
n’avotem ramais été avec eek dans aucune Baye, ny méc, A Ir apres que la déclaration aura été faite, os 
part du Roy Catholique, A toutes ks Denrées , Biens , tMM«w.sMHB«»'<HHiSl!;JMhp*awàMàan de plus que ce 
M ***T>rniiifr Navkes , ma «ocr*» VeMftaïux , avec qui fera contenu en (aorte déclaration, on leur accorde* 
qtxlques chofes que ce foit, qu'on aura fait entrer ra huit jours ouvrables duranr lesquels ils puKfeni tra* 
dans ks Domaines ou Places de la Couronne de la ■ vaitkr.qaî feront conter du jour qu’on aura cointnen* 

Grande Üret.ignc, comme prilcs A adjugées pour tel- ci à décharger, afin qu’on puiiTc déclarer Ici Mar- 
ies. dans lesdits Domaines, & Places, feront prifes A j chandifes qui auront été recelée*. A qu'on en puiiTe 
réputées, pour ÎTiens A Matchandilêx de la Grande Brc- 1 prévenir la Confifeatiun, A au cas que dai s le temt 
ragne, ainlî comprifes par l’intention A dispolitinn du j limité, la déclaration 00 exhibition, n’en Ibft pas tàîte, 
ptefcni Anick. alors il n’y aura que ks Marchandifes feulement, qui 

V 1 11 . Que les Sujets A Vaîflcanx du Screnilîime fc trouveront n’avoir pas cflé déclarées comme dit 
Roy de la Grande Bretagne, pourront wrter A voitu- >dl, qui feront cnuiisqnécs qaoyque la décharge de 
rer en tous A chacuns les Emis du Roi d’Efpagne, ! celks qui auront cllé déclarées, ne foie pis achevée, 
tous Fruits A Denrées des Inde* Orientales, en faifant 1 A non pas les autres, A le Marchand ny k Proprlè- 
•pparoir par k témoignage des Dcpotci de la Corn- uirc du Navire , n’encoutrotu point d’autre trouble 
paguic des Indes Orientales à Londres, quVlIcs font ni punition: A apres que ks Navires, ou Vaiifeaux 
des Conqucllcs , Colonies, ou Faâorcrics Anglorfcs »uroni été déchargez, ils auront toute liberté de *’ca 
ou qu’elles en font venues, avec k infime Privilcee A retourner. 

conformement à ce qui eft permis aux Sujets des Pro- X 1 - Que le Navire, ou Navires appartenant à l’on 
Vinccs-Unics par, les cédules Royales de contrebande ou l’antre Roi, ou à leurs Peuples A Sujets rcfocAifs, 
dactées des x?. Juin A 3. Juillet 1663. A publiées ks qui entreront en quelques Ports, l'erres, A Etats de 
30. Juin A 4. Juillet de la même année, A à l’^ard de l'un au de l'autre A déchlrgcnmt quelque pariie de 
ce qui peut concerner, laiu k* Indes qu’aucuns autres ieur^ Denrées A Marchaudîks dans quelque Port ou 
endroits que ce foit, la Couronne d’Efpagrw accorde Havre que ce foit qui foicni deilitkcs avec le refte d’î- 
A oârove au Roi de la Grand* Bretagne, A i fes Sujets, celles , pour d’autres Lieux du dedans ou dehors des- 
tout ce qui a été acccvdé A ofifroyé aux Etats Unis dits Etats, ne lèrnat p<^m obligez de faire enregifirer, 
des Pays-Bas, A i leurs Sujets par le Traité de Munllcr ny de payer ks Droits d'autres Denrées A Marchandl- 
dc l’nnucc lÂfS. point pour point, en aulü pleine A fes que celles qu’ils déchargeront dans lesdirs Pürrs ou 
ample manière, que s’ils écoimt Inférez en particulier Havres; A ne feront point contraints de donner des 
en ces prefcnics : ks même* règles que celles auxquel- obligations pour les Marchandifes qu’ils tranfp''Tterünt 
lu les Sujets desdits Etats Unis font obligez devant en d’autres lieux .ny aucune caution.à moins que ce ne 
fiiÇ obfervfics , Aies ofices réciproques d’amitié ren- foit en ca« de félonie, dcbte, iraMfon, ou de quel- 
A d'autre, qu'autre crime capital. 

fX» .Que les Sujets du Roi de la Grand' Bretagne X 1 1 . Comme la moitié de U Douane de tontes 
t:iffi<|ti||K,achcptam, A vendant, dans les Royaumes, Denrées A Marchandifes étrangères qu'on apporte en 

iji iittlilijiiiii _ îili ' , Ports, ou Tcrritt)ires , dudit Angleterre do't être rendue’ à ceux qui les apportcnt.au 

• tcjtiri- Hoi d’ElJliîpte, aurom, ufernni A jouiront de tous les cas qne lesdites Marchandîfc* foletu frinfportécs hors 
PtivilfSe* « Itnmimiicz qt« ledit Koy a accordez aux dudit Royaume, dans l'cfpace de douze mois après 
»ct p»ii« Marchands Anglois, qui demeurent en Andaloufic par qu’elles auront été descendons àTerre la première tbîs, 
icp<«roii fes Ceduks Royale», on Ordonnances dattées du • 19. en prêtant Serment que ce font les même* Marchandi* 
jour de Mars du xtSooQr de luin, A du 9. jour de No*, fes qui auront payé la IXHiane en entrant; A qu’au cas 
pKdixfc vembre id^f. Sa hugefté Catholique les confirmant, qu'elles ne Ibienc pas rechargées dans l'efpace desditt 

1 D 3 doux» 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


Akko **'’“** poofrone nr«mm'>înï être tranrp-ir- 

têcs dch;'>rs fins payer aucune Doüiiic,ni Droit de l'or- 
t6ô7. tic: pour ccitc caoi'e, il a rlié accordé, que ii quel- 
ques Sujets du Koi de la Grand' Hrera^ne décKaiKcm 
ci*a(vrcs quelques Denrées & AhiTChandiles de quelque 
creû, üu de quelque nature qu’elles foienc, dan» les 
Ports de Sa Majdlé Catholique, & qu‘ apres les avoir 
decUtées, & avoir payé les Droits qui doivent être 
payez cuntaroKmcRt au prdent Traité, iSt ddireni après 
les transporter ou quelque partie d'icelirs, en quel- 
qo'auirc Ücu que ce Toit, pour les mfeul vendre, il leur 
lera permis de le taire Ubremem, Cuis payer , au qu’on 
leur puillé demander aucuns autres Droits, ny Douanes 
pour icelles , en quelque manière que ce luit , en 
pfdlant ferment s’ils en font requis que ce font les 
mtincs MarchandiCct, pour lesqudles on a payé la 
Douane en les débarquant: & au cas que les l'cuple^, 
Sujets & Hubiians des Htau de l'une ou l'autre partie 
dccharKvnt ou avent en aucune Cité Ville, ou Village 
terpeélivcmcnt quelques Denrées, Marchindifcs Fruits 
ou lUcnt, de qu'ils en ayem payé les Douanes qui en 
étoicm deucs, cttnlormcment à ce qui a été déclaré, & 
qu’aprés cela, n'aysnt pas pâ en dispoter, ils prennent 
reColuiioa de les envoyer eu quciqn’aurrc Cité, Ville, 
ou Village desdits Etats , ils le pourront non feuIctTK-m 
faire fans difficulté , ny cmpéchetncnc & fans payer 
d’autres Droits que ceux qui étuient deubs lors qu'ils 
les ont fait entrer, mais encore Icsditcs Marchandifes 
ne payeront flus dcrccticf ni Doüanes, ni autres droits, 
en quelqa'endroii que ce Toit desdits Etats, en reprefen- 
tant des Ortiâcats des Officiers du Bureau de la Uoüs- 
UC, qu’iU ont été payez en bonne & deuc forme, ét 
les principaux Fermiers de Comm iFaires des Revenus 
du Roi d'y Ipagne en tout Lâens . on qucIqii’autreülS- 
cier ou Officiers qui devront érre établis pour cet edet 
permettront & foulfrûout en tout tems le l^ansport 
de toutes Icsdires Denrées 6 c Marchandifes d'un lieu 
i l'autre, & donneront un Certiûcat valable aux rro> 
prietatres d’icellcs , ou à leurs ayans caufe , ponant 
qu’elles ont payé la Douane i leur premier debarque- 
ment , par le moyen duquel elles puurrum être trans- 
portées de déchargées en queiqu’autre Port Ou lieu de 
ladite jarisdiâion que ce Toit, exemptes de atfranchies 
de mas droits, ou cmpdchcmcns quelconques, ainti 
que dit ell, fauf toûjours le droit de quelque tierce per- 
ionne que ce Ibit. 

Xlli- Qu'il lira permis i tou* Kavlret apanenant 
aux Sujets de i'un ou de l'autre Rot, de mouiller Tan* 
chre dans les Rades ou Bayes de l’autre, fans être con- 
UAïuts d'eurer dans le Port, de au cas qu'ils foirnt ne- 
ccHitez d'y entrer i caufe du mauvais tems , ou par la 
crainte des Eunemis, Pirates, ou par quelqu’autrc ac- 
cident que ce foil , au cas que lesditi Navires ne foient 
pu dclUnn pour quelque Pou des Ennemis pour y 
TOtter des Marchandifes de ctmrrcbandc, dont ils ne 
feront point rechcfcbez, fans une preuve ceoa ne, il 
fera permis ausditt bujets de retourner librement en 
Mer quand bon leur fcmblera, avec leurs Navires à 
Marchandifes’ de (elle forte qu'ils n’enument pas la 
(^gaiibn, on qu’ils n'co cxpofcni pas aucune choie 
en vcmc? & qu’aprés qu’ils aurt»m jetté l’anchrc.ou 
qu'ils feront entrez dans les Ports fosdits, ils ne pour- 
ront être moleAcz , ni viiîtei , dr il fuffira qu'en ce cas- 
U , il» reprefentent leurs Falfepons, ou Lettres de 
Mer. lesquelles ayant été veucs par les Officiers rcs- 
p^ifs de l'uü ou’ l’autre Roi, lesdirs Navires pour- 
ront retourner librement en Mer fans aucune mo* 
leftaiion. 

X I V. Et au cas que quelaaes Navires appartenant 
aux Sujets, dt Marchands de run ou de l’autre, en en- 
trant dans les Bayes, on cllant en pleine Mer fuient 
rencontrez par les Navires desdits Rois, ou d’Arma- 
tcurs particuliers qui foknt leurs -Sujets, Icsdits Navires 
ne viendront pas à la portée du Canon , afin de préve- 
nir tous les désordres, mais ils envoyeroot leurs Bar- 
que« longues . on Pinnaces i Ixird du Navire mar- 
chand avec deux nu trois Hommes feulement, auxquels 
le Maître, ou Proprietaire du Navire reprefemera ftui 
PalTeport. dt Lettre de Mer fuivani le E'ormulaire qui 
, fera inft'ré à la (in du preiént Traité: par laquelle on 
paillé faire apsaroir non feulement de la Careaifo't. 
inaU encore du Ucu d'où le Navire cfl, comme anffi 
du nom du Vailfeau de de ceux qui en Ibnt le Maître 
& les Proprietaires . dt par ce moyen la qualité du 
Navire , ^ le Maître it les IVtmrîctaîrcs en Icfoni 
fulfifammeot connus, comme anlîi les Marchandifes | 
dont ü fera chargé, foit qu’elles foicm de coatrebao- 


: de, ou non; ausqoeU PalTeports, dr Letrres de Mer AnNO 
‘ on adtouAera d'amant pins de foi dt de croyance, q'ie 
' tant de la part do Roi d’Angleterre que de celui IOO7* 
d'Efn^ne, 011 donnera de certains contre f<ii>gs, au 
cas que eda (c trouve neceliaire , par lesquel» cm 
pultlc d'autant plus coiinoitre qu’ils font authenti- 
r ques A qu’ils ne peuvent pat être eu aucui e manitre 
fallihcx- 

X V. Arrivant que des Marchandifes défendues 
foient tr msportées des Royaumes. Ptats. à Terrioi- 
res de l’un ou de l’autre desdits hors, par les Peuples 
I ou Sujets rel'peâif- de l’un ou de l’autre, en ce ca»-li, 

: il n’y aura que les March inéiA-s défendues qui léront 
I confisquées, A non pas Ici autres Bicnr; A le D«lm* 

! quant n’cticourra point d’autre punition, i moins que 
ledit Délinquant ne trauspotte des Royaumes ou Etats 
: refpeâifs du Roi de la Grand’ Bretagne, de Targeut 
j mnnnoyé A fabriqué au coi» desdits Royaumes , ou 
' des Laines A dr la Terre i P'oulon: A des Royaumes 
I A Etats refpeâifs dudit Roi d’Hipagne, de l’Or, A de 
. l’Argcm fabriqué, on non fabriqué, en l’un ou l’autre 
I desqueb cas, les Luix des Pais refpeâifs léront cxe-> 

’ cotées. 

XVI. Qu'il fera permis aux Peuples A Sujets des 
deux Rnis d’avoir accès dans les Ports refpeâifs l’un 
de l’autre, A d’y demeurer, A en partir avec la même 
li^rté , uou feulement avec leurs Navires A antres 
Vaifléauï pour le Commerce. A Traffic, mais encuro 
avec leurs autres Navires éuuipei en Guerre, armez A 
dispoicT pour refifter aux Ennemis. A les engager au 
combat, A y irrivtni par neceffité de la Tempefte, 
pour y réparer A radouber leurs Navires, ou fe puur« 
voir de Vivres de telle forte qu’ils ne d<-nncnt point de 
jufle fojet de foupçon, A pour cette fin, ils ne pour* 
ront cxceder le nombre de huit, ni demeurer plus long- 
tems dans A autour de leurs livres A Ports qu’ils en 
auront jufte caufe, pour y repater leurs Navires A 
pour y prendre des Vivres, A autres choies neceflahes, 

A bien moins encores , qu’ils fuirent caufe de l’in- 
tctrnpiioQ du libre Commerce, A de l’arrivée d’autrea 
Navires de Nariom qui feroient en amitié, avec l’on 
ou l’autre Roi, A lî par accident un nom^e extraor- 
dinaire de Navires de Guerre cotroit en quelque 
Port , il ne leur fera pas permis d'entrer dan< les- 
dirs Ports ou Havres, fans en avoir obtenu auparavant 
la permiffion dn Roi auquel lesdits Ports apptrtfen- 
drom, ou des Gouverneurs desdits Ports, au cas qulit 
ne (oicot pas coumiima d’y relâcher par necclfué de 
Tempefte, pour éviter le péril de la Mtr; auquel caa 
ila -flrâoeAmMtfneB lÿavofr au Gnoverneur ou prin- 
cipal Magiflr» do Uen , le fuj« de leur venue : A 
ils ne puorrom pas y demeurer plus lonctems que 
ledit Gnnvcriicur ou Mngiltrai jugera convenable 
ny commettre dans tesdits Ports, aucun Aâe d’hoilK 
lité qui pùt porter préjudice i Tua ou Ttutre desdizt 
Rois. 

X V If. Que le fü'dit Roi de la Grand’ Bretagne, ni 
le Rot d’Efpagne, ne pourront par aucun Mandement 
general ni particulier, ni pour quelqu’auirc caufe que 
ce foit, arretter , ni retenir, empêcher, ai prendre 
pour leurs fervievs refpeâifs aucun Marchand, Maî- 
tre de Navire, Piîme, ni Mariniers, leurs Navires, 
Marchandifes, Habits, au autres f^ens appancnaiis i 
Ton ou i Tautre, dans leurs Ports, ni Rivières, ) 
moins qu’ils n'en axent ellé advertis auparavant, foie 
par lerd rs Roys ou par les perfonnes i qui les Navires 
appartiendront A qu'ils en foient demeurez d'accord, 
pourveu que cela ne fc falfe pas pour interrompre 
le cours ordinaire de Juliicc, A des Loii dans leurs 
Pais 

X V 1 1 L Que les Marchands A Sujets de Tun A de 
Tautre Roy, leurs Faâeors.A Serviteurs, comme auffi 
leurs Navires on Maîtres, ou Mariniers. pourront p<irter 
A fc fervir de route fortes d'Armes otFmlîvcs AdclTca- 
fîtes tant en allant qo’en venant, for Mtr, ou fur les 
Eaux douces , que dans les Havres A Ports de Ton 
A Tautre refpéâiremeot , lins être obligez de les fai- 
re enregillrcr, comme auffi , d’en porter, A de v'cu 
fervir Terre, poor leur defence fuivaui la cûdtu- 
me du lieu. 

XlX- Que les Capitaines, Cfficitri A MarMm 
des Navires appartenant aux Peuples A Sujets de Tune 
on Tautre Partie, ne pourroiu intenter Procès ni em- 
pêcher, ou apporter du trouble i leurs propres Navi- 
res, leurs Caprtames, Officiers ou Mariniers dam les 
Royaumes, Etats, Terres. Paît, ou Placet de Tautre 
pour leurs gages, ou ülairet, oa üb sU ' . iyi c lqc’autge 

pr«- 
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A^o preteste qae ce fuit , & ils ne pourront pis fe met- 
tre, ni être re^Qs au fervicc, ai ibus U prote^iou do 
1667» Koy d’AmtIcterre, ou du Ruy d’£fps/;uc, ou tous 
leurs Udimieres, ou Armes Ibus quelque prétexte, ou 
DC'aliun que ce loir, mais au cas qu'il arrive quelques 
. dirferc-ns cmrc Marchand* & Maîtres de Navires ou 

entre des Maîtres & Mariniers, l'accommodement de 
ces dirTerens lêra Iaiir4i au Contu] de la Nation , A 
neanmoins de telle lonc qu'au cas qu'il ne veuille pas 
Te Ibuinetire i la Semetioe aibîtralle du Conlul , il n'en 
puill'e pas appetlcr au Juge ordinaire du lieu, auquel il 
cil lujct. 

X X. Et afin qu’oa puilTe lever & 6ter tons empé' 


prîfcs , fit entendues tourcs autres fortes d’ Armes ,coro- 
me Ficques, £fpccs, Morlons , Casques, CuirafTcs, 
Hillcturdes, Javelines, de touto ancres lurtct d'armes; 
& que {bus cc nom, on defiend encore ic tranfport de 
Soldats, de Chevaux, leurs Harnois , Fillolets, i-uur- 
reaux, JSaudriers, & autres allbttiircmeDt fervans i l'u- 
làgc de U Guerre. 

XXV. (la did pirefUcmcDt convenu, & accordé 
que pour prévenir toute forte de disputes & de coa> 
tcilaitons tous le mnn de MirchanCifcs deifeoduès de 
de contrebande, ne feront point compris les Fromcnsi 
Bteih, Orges & autres Grains ou Lcguines, Sel, Vin- 
ü'iîtc. Huile, & KnerallcitKnc tout cc qui appartuot à 


Kovaumes de la Grande iirccsgae pniircm avoir per* 
milfi-m de retourner en Hrabani , Flandres , & ^ns 
le* autres Froviitco des Pays-Bas de t'ubditraace du 


chemens de que 1rs «Marchands dt Avanturiert des I la nourriture de (uilemation de la vie, mais qu'ils dc- 

u j_ I- f' — J- IJ r,r-_. — I. ; iiwurcront libres; comme pareillement, touies autres 

Marchandifes ooii comprilcs en l'Artic'.e precedent de 

le tuiifport en fera libre dt permis, mêmes aux Villes 

Koy d'Erpai;iie, auunt qu'il a eilé jugé à propos que ' dc Places Ennemies, à l'exception des Villes de Places 

X. -I — I— I L-j.-t». X. *«„ 1»....- aflii^es, blocquées, ou invcltîes. 

AA V I. Il a été aulfi accordé que tout ce qui fe 
3uvcra chargé par les Sujets ou Habcans des Royau- 
mes & Etais de l’un ou l'autre dev«1io Koys d’Ao- 
glctcrrc , de d'Et|>agne , i bord des Navires des En- 
nemis de l'autre , quoique ce ne fuir pas Morchan- 
dilc dertenduc , iera confisqué avec tout ce qui (e 
trouvera fur Icsdits Navires, faits aucune exception oi 
refetve. 

XX VII. Que le Conful qui demeurera i l'avenir 
dans les Etats du Roy d'tfpague, pour le (êcours & 
proteRion des Sujets do Koy de la Grand’ B.«.taguc, 
fera nommé par le Kny de la Grand' Brcca.;iiL-, de 
qu'apres qu’il aura été aiirlî nommé, il aura A jouira 
du même pouvoir de authoHié , en l'cv rcicc de la 
charge, qu'aucun autre Conful ait ed auparavant dans 
les i>ûmaiites dudit Koy d’Efpa^^nc : Et le Conful 
ElpagnA qui demeurera en Angletcnc, jouira d'autant 
d’Auihorité de de pouvoir, qu’aucun Conful de quel- 
que autre Nation que ce fuit ait eû jusqu'icy en ca 
Ruraotne là. 

X X V 11 1. Et afin que les Loti de Commerce qui 
ont été obtenues par la Paix ne puiflênt demeurer in- 
fruâuctilès , comme il arrivrroit li les Sujets du Roy 
de la G'^aod’ Bretagne écoirnt rpoIclK'Z pour le cas de 
Confciencc quand ils vont dt vicnnem ou démentent 
dans icf Etats ou Seigneuries du Koy d'Efpagiie j>our v 
exercer k Commerce ou auiremem : Pour ente cauie 
aXùx que i» 'iàowuwaBoa fbir Sèifr dr £ms daoger, tant 
par Mer que par Terre, ledit Roy d’Efpigije donnera 
li-s ordres neceiraires pour taire que les Sujiii dudit 
Roy de la Grand’ Bretagne, ne foient pas moleftci 
contre dt au préjudice des Loix du Commerce, & que 
pas on d’eux foit inquiété ni troublé pour (k confcicn- 
ce, auin lotig-tems qu’ils tse donneront point de fean- 
dalc , de ne commettronr point d’ortl-ncc publique. 

{ Et ledit Roy de la Grand' Brctaenc fera pareillement 
; en forte que pour les mdines raifons les Sotvt* du Roy 
j d'Efpagnc ne foleni pas troublei ni mol* liez pour r.ii« 

I fou de leurs confdeaces contre les Loix du Commer- 
ce, tant dt fi longuement qu’ils ne donneront point 
I de fcandalc , de oc commettront point d'otfence pu- 
I bliquc- 

I XXIX. Que les Peuples dt Sujets des Royaumes 
refpeâifs ne feront point contraints, fur les Etais, 
Tetritoires,* Païs oo Colonies de l'autre , de vendra 
leurs Marchandifes pour de l’argent monuoyé de cui- 
vre, ni de tes trocqiicr pour d'autres Mounoyes , ou au- 
tres chofes contre leur gré ; on apres les avoir veo- 
duës d’en recevoir le payement en d'autres cfpcces que 
celles dont on cfi convenu en les marchandant, non- 
obftanc tontes Lois, dt Coutumes contraires au prefeot 
Article. 

XXX. Que les Marchimdi des detsx Nations, & 
leurs KaBeurt, Serviteurs, de Familles, Commit, ou 
autres perfonnes par eux employées: Comme aalE les 
Maîtres de Navires , Pilotes êt Mariniers puurrunr de- 
meurer librement de feuretnenc dans lesdtts Etats, 
Royaumes de Territoires de l’un de l’autre dedits 
Roys, comme aulfi dans leurs Ports de Rivières, dt 
que les Peuples de Sujets d’un Koi pourront avofr, de 
en toute liberté dt feureté jouïr fur les Terres de Etatg 
de l'autre de leurs propres Malfooi pour y demeurer; 
de leurs Magafins, & Celîers. pour leurs Denrées dt 
Marchandik-s qu'ils poiTcderont durant le lems qu’ils 
les auront pris dr «qu'ils en devront jouïr, de qu’ils ca 
feront convenus fans aucun empédiemenr. 

XX X I. Les Sujets & Habiians desdits Roys AM'ca, 
pourront fe fervir de employer tels Advocats, Proca- 

reius, 


toutes dt chacunes les Lois, EdiBs & ABes par l’en- 
trée de Draps ou de quelque forte que ce foit de Draps, 
ou de quelque autre forte de ManufaBurei de Laines ' trouvera chargé par les Sujets ou Habtans des Kojau- 
quccclbit, teintes ou non teintes, faites au Moulin ' Ur,.« .OAn_ 

ou non, a cité defrndue, fera révoquée dt annollée; 
de que s’il y a quelques Droits, Tributs, Impofitions, 
ou Sommes d’argent impofees par permifiion ou autre- 
iDcpt . fur les Draps ou for aucune desdîtes Manu* 
faâirres de Laines fusditcs.ainli apportécs,à l’exception 
des anciens Tributs, fur chaque picce de Draps, dt 
aiiiii à proportion, fur chaque autre MaaufaBure de 
Laine conibrmemeat aux anciens Trairez dt Conven- 
tions, entre Ica Rois d’Angleterre & les Ducs de Bour- 
gogne, dt les Gouverneurs des Pays-Bas. ces mêmes 
Droits demvurerom entièrement éceints dt abolis, & on 
n’tmpolcra plus à l'avenir aucuns Droits ni Tributs fur 
Icsdits Draps ou Manofbâures, pour quelque caufe ou 
occilion que ce foit, de que tous les Marchands An- 
glois traffiquius dani lesdites Provinces, leurs Fac- 
teurs, Serviteurs ou Commis jouiront è l'avenir de 
tous les Privilèges, EiemjNions, Immunitez de Béné- 
fices qui onr été ci-devant donnez de uéiroyez par les- 
dits anefetis Traitez, & Conventions entre les Roys 
d'Angletrrre & les Ducs de Bourgogne, de Gouver- 
neurs des Pays-Bas, il a été en outre accordé de con- 
venu qu’il V aura des Dépotez nommés par le Roy de 
la Grande ürengne,qui s'a/lèmbleront avec le Marquis 
de CaftrI-Kodrjgo, ou arec le Gouverneur des Pays- 
Bas, qui fera en charge, 00 avec d’autres Miniilrcs 
du Roy d’Eipmtae.'.i ce lèiae deoëciicnrenrnorlku', qm 
coiifercr'«ir'dc traiteront i l’amiable li deflüs, de or 
acc Tdera en outre tels autres Privilèges, Immunrtez 
di Exemptions neceflaircs , de convenables i l’Etat pre- 
feiit des alTi^res pour avancer le Commerce desdits 
Mircliaads dt Avamuriers & pour la fureté de leur 
Traflic dt Commerce , dont on conviendra par un 
Traité particulier, qai lëra fait entre les deux Roys tou- 
chant cette affaire. 

XXI- Les .Sujets de Habitant des Royaumes dt £• 
tais des Serenilfjines Roys de la Grand* Bretagne dt 
d’Elpagnc , tefpeâivemcnt pourront en toute liberté 
dt fcurcté, navieer de trafiquer dans tous les Royau- 
ii Pays , qui font ou feront es Pair, Amt- 


mes, Etats, ou , , . 
tié. ou Neutralité, Fun à l'autre. 

XXII. El lis tic feront polm troublez ny Inquié- 
tez en cette 'iberté par les Navires, ou Sujets desdits 
Koys, refpcBivemenc . ) laifon des*hoftilité« qui font 
ou pourront arriva d*apres entre l'un ou l’aatre des- 
dits Koys , 00 desdits Royaumes , Pays dr Etais ou au- 
cuns d'iceux qui faont en amitié ou neurraliié avec 
l'autre. 

X X l II. Ft au cas que par les moyens fusdits, on 
trouve fur levdits Navires refpcdIvetncDt , des Mar- 
chandilêv de contrebande & deffendues ci-apres nom- 
mées, elles en feront tirées dt confisquées par t’A- 
mlniDtc ou des Juge< compaaru, mais le Navire, ni 
les antres Marchandifes libres dr afranchtirs , qui fe 
trooTCTont i bord d>» même Navire, ne feront pas 
pour cela failles ni confisquées en quelque luanfere 
que ce foit. 

XXIV> Il a efl' m outre déclaré dt accordé que 
pour miens prevenT ks ditfcrrn«, qui poorroient arri- 
ver loiicbifit la qualité ries Marchandifes deffendues , 
dt de Contrebande, one fous ce nom là feront Compri 
fes toute forte tfArmc' à feu, comme d’Artilkrie, 
Moa'q^^cl^, M^ers, Pétards. Bombes, Grénades, 
Saucines, 'louletsl feu. Fourchettes, Bmdolieres, 
Poudres, Mèche, .SaIftiHe, Rilles, comme anfli que 
fous le nom de MatdmriÜ^ dcfièwlaes , feront com* 
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rcur», Efcriviia*, Agent, & SoUcKcur*, qo’ÎIs idv{- I 
feront bon être dans toutes les Terres St Lieux de l’o- [ 
beiifince de l'autre, ce qui fera lailTê à leur choix, • 
& à qoot les Juges ordinaires confcDtiront toutes fois 
à. quaotes qu'il fera belbin, ét ils ne feront point con- 
traints de montrer ni reprcleuter leurs RcftHUes St ! 
Livres de Comptes à qui que ce Toit, fî ce nVll pour j 
faire preuve, pour evitet les Procès & conteftations, , 
St iU ne pourront être embarquez , retenus ou pris [ 
d’entre leurs mains , fous quelque prétexte que ce i 
l'oit , & n fera permis aux Peuples & Sujets de l'un ' 
& i’auire Rof, dans les Lieux xcfpcâifs , où ih de* j 
meurcront, de tenir leurs Livres de Comptes, de TruÉ- . 
fie & conespondancc en telle Langue qu’il leur plalri ' 
füir en /Hnglois, Efpi^nol ou Flamand, ou celle autre ' 
Langue que ce (bit, pour taifon dequoi ils ne feront 
point molcAez ni fujets i l’Inquilitton* Et quel- | 
qu'autre chofe que ce foit , qui ait dtd accorde par I 
t’unc ou Pauire des Patties, i aucune autre Nation, I 
concernant ce point U fera entendu pareillement avoir ' 
été accordé ici. f 

XXXII. Arrivant que le bien de quelque perfoniie ' 
ou de quelques petlunoes que ce foie tût fequcliré, ou 
Cuti par quelque Cour ou Tribunal de jttftice que ce \ 
loir, de retendue des Royaumes & Etats de l’une ou 
l’autre Partie, & qu'il arrive que uui-lques Debtes ou 
Biens foient entre les mains des Ddioquans apparte- 
nant de bonne foi aux Peuples & Sujets de l’autre, l«- 
dits Debtes 00 Dieos De icrom pas confisqués par an- 
con desdits Tribunaux, mais ils (cront rendus, a refii- 
tuez en efpeces aux véritables Prc^rictaircs , s'ils y lôiu 
encore en cfpeccs, linon la valeur d’iceax conforme- 
ment au Conrraél & Accord ,qui aura été fait entre les ' 
Parties, fera tendue St rellituée trois mois après ladite 
fequvftration. 

X X X 1 1 1 . Que les Biens & Marchandifcs^lcs Peu- { 
pics & Sujets de l'uD 00 l’autre des deax Rois, qui de- 1 
cédera dans les Pais, Terres St Etats de l’autre feront . 
coiifervcz pour les Heritiers & Succelfcurs légitimes du ; 
derTunt , Ctuf le Droit de quelque autre Perfonne Tier- i 
ce que ce foît. 

XXXIV- Que les Biens & Marchandifes des So-j 
jets du Roi de la Grand’ Brct^nc, qui décéderont fur i 
les Terres du Roi d’Efpagne, feront inventoriés avec I 
leurs Papiers, Ecritures & Livres de Comptes, par le' 
Confut ou autre Minière publie du Roi de la Grand’ 
Braagne, & depofci entre les mains de deux ou trois 
Marchands qui feront nommez par ledit ConfuI ou 
Miniilre publie, pour être gardez ét coivfcfvcx, pour, 
les Froptictalrea a Créanciers : & ni le Cruzada ni 
qaelqoe Autre Juge que ce foie n'en pourra prendre au- 
cune cooooi0ance , ce qui fera pareillement obfèrvé en 
pareil cas en l'Anglacric, i l’égard des bujets du Roi 
d’Efpagne. I 

XXXV. Qu’on accordera, & afîignera uu lieu! 
convenable pour enterrer 1rs corps des bujets du Roi I 
de la Grand’ Bretagne qui décéderont dans les Etats du I 
Roi d’Efpagne. ) 

XXXvl. Si quelque différend arrîvoit d-aprés ‘ 
(ce qu’i Dieu ne plaifc)ctirre le Roi de la Cirand’ Hre- 
tagne, St le Roi d’Efpagne par lequel le Commerce rc- 
dproque, & la bonne correspondance ponênt être en I 
danger de celfer , les Sujets & Peuples refpedifs de ' 
chaque Partie en auront advis en tems êt'Iieu, c’cH- 
è-dire qu’on leur donnera fix mois de tems pour 
transporter leurs Marchandifes & effets fans que pen- 
dant ce tems- Il oti leur puilTe donner aucun Trou- 
ble, ou molcdation, ni détenir & arrêter leurs Perfon- 
nés, ou Biens. 

XXXVII. Tous Biens de Droits cachez, ou ar- 
rêtez, Meubles, Immeubles, Rentes, Faits, Debtes, 
Crédits, St autres chofes femblables qui n’auront Pts 
effé portez 1 la Treforcrie, au tems de la concluiion 
dn prcfcnt Traité, demeureront en la pleine Se libre 
dispolîtion des Proprietaires, leurs Heritiers ou ayant 
caufe, avec tous les Fruits, Rentes, de Emolumens 
d’iceux. Se ceux qui auront caché lesdits Biens , ni 
leurs Heritiers ne pourroru être molcllez pour ce fu- 
jet , par les Chambres des Comptes rcfpcâivcmcnt, 
& tes Proprietaires, leurs Heritiers, ou ayans caufe, 
auront liberté de fe pourvoir par les voyes de la 
Loy St de ta luffice pour le rccouvremcm de leurs- 
dits Biens êt Droits comme pour leurs propres Biens 
& cfFcéls. 

XXX VI II. Il a été accordé êt conclu, que les 
Peuples êt Sujets do Roi de la Grand’ Bretagne, êc du 
Roi d'Efpagne auront & jouiront dans les j'erres. 


M«s, Ports, Havres, Rades, & l'cnitoircs l’un de AnNO 
l’autre, êt en quelques autres Lieux que ce fuit, des 
mêmes Privilèges, Scurctei , Libmet êt Immunitez 10 07 * 
foit à l'égard de leurs Pcrfbnnes ou Biens , avec tou- 
tes les Claufcs êt Circonllanccs avantageufes, qui ont 
été ou lèront ci -après aetordées au Koi Tres-Chrê- • 

tien, êt aux Etats Generaux des Provinces Unies, aux 
V'illes Hstilèatiqucs , ou à quclqu’autrv K'>)'3umc ou 
Etats que ce foit d'une manière suffi ample, emierc, êt 
unie comme 6 elles avaient été particulicrctncni ipeci- 
fiées êt inlcréus daos le prefènt Traité. 

XXXIX. Ad cas qu’il arrivât quelque different de 
part ou d’autre touchant les ptclcns Articles de Traffic . 
êt de Commerce , foit de la part des Officiers de l’Ad- 
mirauté , uu d’autres Perfonnes en i'iiu ou l'autre 
Royaume, après que la plainte en aura été faite par la 
Partie intcrc^e à Leurs Mayeffez, ou à quelques Per- 
fonnes de leurs ContcîU, Lcursdiccs Majcitcz <-n feront 
incontinent réparer les dommages, êc exécuter louiez 
chofes, ainll qu’elles ont été cy-delTus accordées, & 
au cas que par la fuite du tems on découvrît quelques 
fraudes, fit ioconvciiiens dans la Navigation & Com- 
merce, entre les deux Royaumes coime lesquels on 
u’auroit pas ruffifamment pourven par les prclèns Ar- 
ticles , on pourra ci-aprés convenir d’auttes reincdea 
tels qu’on les jugera converubics , le prcfcnt Traité de- 
meurant en fa picinc force êt venu. 

X L. Il 1 cllé pareillement accordé fit conclu que 
les Sereiiinimcs êt tres-renoinmez Koysde la Grand’ 

Bretagne êc d’Efpagiic, garderuoi êt obierverunt fmee- 
rcmcni , êt fidclcmcm àt feront garder ê( obfervvr par 
leurs Sujets êc Habitant refpeétivcmeut toutes êc cha- 
cunes les Capitulations accordées êc conclues par le 
prefem Traite, êc qu’ils ne le violeront poinc dircéle- 
roent ny indircâemem, ny ne confenciront point qu’il 
foit violé par aucuns de leurs Sujas, ouHabitans, h 
qu’ils tatiberont St confirmeront toutes fit chacunes les 
Convcmiofis ci-deiTus accordées par des Leiires Paten- 
tes réciproquement, eu plaine, luffifatite, êt ctEcaco 
tbrmc, êt qu’cûanc faites, êc expédiées aiulî, elles fe- 
rontj-eciproqucmenc délivrées, ou faites délivrer fidè- 
lement St réellement dons rvlpacc de quatre mois, i 
compter do jour êt datte de ces prefcncct, êc qu’aprea 
cela ils feront poblicr le prcfcnt l'raité de Paix , le 
plutdt que faire f« pourra, en tous Licui êc en la ma- 
nicTc accoûtumée. 

Pour alTurancc de toutes êc chacpne des chofes ct- 
detTiis noos CommifTaires des bereniffimes Roi fie Rei- 
ne d'EfpagDe êc Ambalfadcur Extraordinaire du bere- 
rilffime Roi de- le -Gtand* fiiccagne foulUgnez avoua 
figné ce prefènt Traité de nos mains êc l’avons (cellé 
de nos bccaïu. Fait â iVladrid teay. Mat ililc nouveau, 
êc le 13. ililc ancien mil Hx cens iôizamc & fept , SHgn/f 
Jkan EvERAanNiniiARU, le Duc 6 e Comte 
d’O NAT ^teComeede PaNSRAMO a, b a n n w t c x. 

Lequel Traité ici écrit fit infère, comme il cil dit d-< 
ddius, nous ayant été prefenté par mon Audit Com- 
tniirairc êc après l’avoir vf| fie qo’it a été nuircmcnr 
examiné mot pour mot dans mon Confeii. Moi, 
pour moi-même êc pour le bereuiir>me Roi d'Efpagne 
Charles fécond, nôtre très bien aimé Fils êc pour fès 
Heritiers êc SuccefTeurs, comme aoflî pour les Vallaux * 
Sujets êc Habitons de nos Royaumes , Paît St Sci- 
gneurict, aprouvons êc tout le contenu en iceluiêc en 
tout fes Points êc par ces prefentes les tiens peur 
bous êc vallables) promettant en foi St parollc de Rei- 
ne St au nom St place du Screntffime Roi mon Fila 
St fes Heritiers êc ^ncceilcurs de l’oblêrvcr , êc en- 
fuivre tout de même êt de la même manière que ff je 
Pavois fait moi-même, fins rien faire aucunement ni 
permettre être rien fait alirneontre êc en quelque nu- 
niere que ce fuir, êc s’il fe failbit quelque contraven- 
tion au concenn du fusdic Traité je la ferai reparer cf- 
fcûlvcmcnt fans difficulté ni dday, punilfant êc fa-fane 
punir les contrevenants , obligeant i i’dfeâ fusdit 
pour ledit Rot Catholique mon P lis fie poar As Hcri- 

I tiers fie SuccefTeurs tous fie un chacun leurs Royau- 
mes , Pais & Seigneuries , fie tous nos autres Biirnt 
preÂns fie avenir, font en rien excepter, êc pour fureté do 
cette obligation je renonce â toutes Loix,Coârumes êt 
ancres Conventions à ce contraires ; En témoin de tout 
' ce que dcflus j’ai fait expédier cet prcfenies do 

ma main.rccllécs de mon Seau privé, êc comiftigaStt 
par mon Secrétaire d'Etat: donné i Madrfê le vingt 
fie unième Septembre mil lix cens foixanre fie 
MOI LA REINE, fie contre • /igné P. P a r h o 
FeRNAXbiz UEt. Campo i Akoulo. 

*. frr- 


Anno 

1667. 


DU DROIT 

Fùf'mtilslrf Art Leitret, qmi tUivrnt tflrt itmmJet far Iti 
farts Je Aler^ ûmx NéVtrts ^ yaijjeamx ^Kt 
ea JêrtirQut. 

A Toos ceux i<)ui c«pfefcmcsvîcndiom»aouiGou- 
verncais, Confult, ou principal M>>;>ilrac. ou 
CummilTalres des Duüjncs de la Uid, Ville, ou Pto- 
viiice de N. em-fiims ic fçavoir faifon» que N. N. 
Mai;re duNavire N. a deelard Ibu» bernucnc rok-mneS, 
que le Navire N. de • - • ^ T onncaui plus ou inoiov ) 
duquel il ell i prêtent le Maître appstaienc aux Haoi- 
tans de N dans tes Etats do Smniirime Ruy de la 
Unnd' üreto^ne: & nous requérons que ledit Mo!- 
Ire pniUe dire aydé en Ton vuyaj^e & alfuires. Frions 
imites perfoiines en f;cueral de en particulier qui le ren- 1 
contreront & ceux de tt>us les Lieux ou ledit Maître i 
arrivaa avec fondit Navire, St la Marchandife qui eil i 
delPus , de Padmettre favorablement , le iraircr amiable* ' 
meut St recevoir ledit Navire dans lears Forts, Bayes , 
Havres ,Kivicres, de Domaines, loi permerisnc d’y na- 
vij'cr, paJTcr, freqoenter, St négocier paifiblenvetu ou 
en tels autres lieux ooe bon femblcra audit Maître, en 
payant tuS;ours la Toile, Sc Douane qui fera deue de 
Droit, ce que nous recoaxioitrons avec gratitude: en 
témoin dcqooi noos avons figtid ces prefeuHs St y 
avons fait appofer le Sceau de nôtre Ville, 
GuillaumhGodolphi K, Don Pet ho ht k- 

NANDtZ DEL CaMPO V AmCVLO* 

PltÎM • pasevoir Je Sa Ma 'jtJU Catbaüijut. 

D Om Ciiari.es par la grâce de Dieu, Roy de 
Callille, de Lcun, d'Aragon, des dcox Sidies, 
de Icrufa'cm, dcl’ottugal, dcNav.'iife, de Grenade, 
de Tolède, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Sevile , de Sjrdagnc , de Cordouc, de Corc^e, de 
Murcie, de Jaeo, des Algarvct, d’Algeclré, de Gi* 
braUar , des lies Canaries , des Indt'S Üricniales & 
Occidentales, des Iles St l'me l'erine ue l'Océan, 
Arcluduc d’Autriche , Duc de Bourgugrsc , de Bra- 
bant, de Milan, Comte de Habsbourg, Èiandres, 'l'î' 
roi, ét B-rceloiK, Seigneur de Biscaye St de MoHn , 
&c. St la Reine Dame Marie fa Merc Tutrice tt Cu> 
rairicc de fa perfonoe Royale St Rcgentc des fusdits 
Royaumes Sc Scigneviries ^ comme il eft nccelfiiifc 
d’aübttpîr les dift'cmis des affâlres communes d’entre 
les deux Couronne» d'ETiMM* e» ëe 1« ârend* Bre- 
tagne qui par quelques .nccldcus furvetius par tant de 
tcrm, le A)tit trouvet s'dtrc dioignei de l’oblërvation 
des Capitulatiofls accordées dans les aoeiens Traitex 
de Faix d’ciurc Icsdircs Couronnes; Noos avons tioa- 
vé buQ de donner Flcin-ponvolr i Jean Everard Nicard 
mon CanfcQcur, Confctlkr au Conlëil d’£c.at St 
qoilitcur General, Dom Ramire Philippe Nuuncz de 
uusman Duc de St. Locar la Majeure, & de Médina 
de las Terres, Confeillcr au Confdl d’Etat St FrelL 
dent d’Italie, St Don Gaspor de Bracamunte, & Gos- 
inan Comte de Peneranda, Confeillcr ao Confeil d’E- 
tat, Prcliiicnt des Indes, à caufe des Prérogatives St 
grandes quaiitez qui fe rencontrent en ieurs perfonnes , 
St de leur prudence, esperteoce , tcle, St aUrâion 
qu’ils ont à mon fervice St particulicrement pour la 
cnnllancc St le plaitîr avK lesquels ils m'aUîilcru & font 
tout ce qui peut Stre ivantageux au public, c’cll pour- 
quoy en vertu de ce Plda-pouvoir ]e les aothorife, Sc 
leur donne pleine faculté, comme l’équité le requiert, 
pour au nom du Screniffîme Koy mon rrcs-cher & 
pien-aitné Fils, Sc en Ton nom Royal reprefentaot ma 
propre perfunne,de pouvoir entendre, conférer, trait- 
ter, ajuficr & conclure avec le Comte de Sandwick, 
ConlcilIcT au Conlcil d'Etat du 2>ercnilli<ne Prince 
Chartes fécond Roy d’Anglcwtre mon bon Frère St 
Neveu St (bo AmbalTadcur citraordiuaire i cette Cour, 
en vertu de fnn Pleto-pouvoir lequel il a fait voir du 
Roi d’Angleterre, de faire un Traité de renouvellement , 
de Paix, St leur donne aulli Plein-pouvoir de faire un 1 
’l'raité d'Union St d’Alliance avec le fusdit Roy de la 
Grand’ Bretagne, St une Treve avec la Coorounc de 
Portugal, pour tout le tems qu’on jugera i propos, 
avec toute la plus grande authurité & le Pouvoir qui 
rclîde en ma perfunne Royale , m’obligeant, comme 
je m’oblige, St pour le fosdlt Roy mon FiU en foy 
& parole Royale, d'aproover St ratifier le tout par Ser* 
mcnt,St autres folcmniicz requifcs,Se qui fertîient trou- 
vées nccefTalres en tel cas , dans le terme qui fera 
conveuu, làns en rien diminuer. Pour fureté dequov 
Tom. ViJ. Faut. 1. ' 


D E s G E N s. JJ 

[i^y fait depé.:her ces prefentes , lignées de ma main, AnnO 
|« fcellécs du Sceau privé, Sc coiurciignée» par m'm 
I secrétaire d’EtW- Douné à MadtrJ le quii.iiéfi.r Juin, IÛ67, 
I mil lit cens Ibiiante Rpt. httu jîfir/, MO Y LA 
REINE cÿ Dos Peuro Fernan- 

dez DEL Campo r Akoulo. 

PUist-foHvatr de Sa MejefiJ Bfir.r»i*j./j»e. 

C H A R t E « fécond par la grâce de Dieu Rov de la 
Grand’ Bfctagnc, France A IrLodc, DcftVnfeur 
de 11 Foy, Ac A tous A un chacun qui ces prefentes 
Lettres verront , Salut ; comme le maihcor de ce ficelé, 
fcmble confifter principalcmem tn ce que plufiiura 
Princes St £tats ne pcnlatii qu’à leurs poifions, profit 
A imerSt , foullem au pied toute amitié A droits de 
voiiinancc, voulant même de'tulrc toutes les afl'aircs 
uiutid clics ne font pas conformes à leur opinion, St 
à Ce qu’ils fe font propofex par leur iegereté A în* 
juIHce, d’autant plus doivent travailler le peu de Roys 
’ que le Seigneur 1 >ieu a uni par amitié A bonne ait'ec» 
itioH) à faire des Alibnccs pour i'cmrctcnir, afin que 
ceux qui ont des inclinations contraint puillvm par cet 
exemple fc porter i la concorde; Vû donc que l’hu* 
j mrur des Aiigloh & des Elpagnuls a t<iÜ)ours été li 
conforme qu'aufli-tofi qu’il y a eu quelque dilienfîoil 
I entre eux ils fc four aulTitôt réconcilier, A que quand 
I ceux qui tenaient le Gouvernement chcrchart U Pais 
l’om ail'crmie de part A d’autre, A l’uiu ffititcmcnt 
obfcrvétf , on a vfl les dcox Royaumes fleurir; le tout 
I bien Cüofideré, * étant folicité par la Screniffime Kcî- 
j ne Dame Marie Anne d’Autriche, Merc, Tutrice St 
Curatrice du Scrcnillimc A puiliant Roi d’bfpagnejAc, 

I A Gouvernante de fes Royaumes A Psïs. de renou- 

I vcllcr, non-fculemcm les anciens Traitez d’entre nos 
Cauroniies. mais de les reffetrer encore par de plus 
fout A plus fermes Iléus que ceux de cy-dciaut , il 
nous a temblé que pour execulcr un fi faint ouvra- 
ge, nous devions choifir une perfonne digne A pro- 
■ portionnéc i l’Importance de la chofe , A qui étant 
I fcvétiis de U qualité d'Ambanadeur Extraordinaire 
I prés de la fusdiite Scrcnifiime Reine Kcgente d’Elpa* 

' gne, ornât ce cariâcrc de fes vertus; c’vll pourquoy 
I itoui avons jugé à propos de nommer entre autres pet* 
j Tonnes, nôtre cher « tret-fidcle Coulin Edouard, 

! Comte de Sandwick , Bur<grave de Hiiickmgbroocke, 
t BRV*n Momigu de 5c. Nraïc, Vice- Amiral d'Angle* 

I terre, M.iîcie de n«Jtrc grande Gatderobe, Cnnreiller 
* privé A l^hevalkr du fanwux A ancien Ordre de la Jar- 
retière: c’ell pourquoy fçaehent tous que nous confians 
en fa ndclité.diligencc,jugctîKnt,A prudence avons icc- 
lui établi,ordonné,A député pour nôtre vcrîtablc Com- 
misfalreA Plenîpotciur.iirc ayant chaigc A pouvoir fuffi- 
Cant de drcITcr , communiquer , traitter . accor d,r A 
conclure entre les deux Couronnes de la Grand’ Bre- 
tagne A d’Efpagne une plus forte Alliance, coinuie 
aofll touchant la liberté du Ontiincrcc A Navigation 
A cy-aprés d'une Alliance dcficncivc A oITcncivc entré 
les i'usdittés Couronnes A Ruyaumes, de la maniéré la 
plus utile A convenable, faite tout ce qui poutra ame- 
ner les choies à une bonne fin, en drciter Ariiclci 
Lettres A autres inftruments nccclBufcs , A enfin de 
dcmatsdcf A recevoir de l’autre Partie tout ce qui 
pourra être oiî'e A ctmvcn»ble à ce fujet , promet- 
tant en brmnc foy A Parole de Roy de tenir pour 
agréable, A vallable tout ce qui aura été fait, accor- 
dé A concin entre ladite Sercniirime Kcinc Kcg.-nte 
d’Efpagnc, fes Députez Plenipotcntiaites, A Cnmmii- 
faircs, A nôtre fusdit An<bailadeur elirjordin^irc, A 
de n’alier jamus au conitairc en quelque manière que 
ce Ibtc, mais plutôt d’obfervcr A faite inviojnbkmrnt 
obferver tout ce qui aura été promis en nôtre nom; 
en témoin dequoy nous avons ligné ces prefentes de 
nôtre main A y avons Wt attacher nôtre gnnd 
Sceau d’Angleterre Donné en nôtre Pilai» de \Vcll- 
muiiller le feitiéme Février mil iix c*ns foixanru 
cinq. Et le dix • huitième de nôtre Kegoe Jime 
CHARLES R. * ' 


XIII. 

ScTtjIcicb îirifcïicit uitb bon j|. Mal 

J^aufe ëac)>fcnf WcbiircD Nr iti p b dato 

l«ii xo-jo, ibéctinbr. 1666, 3‘Fif<l:cii ilinm wqcn 

«r verabt âétrctfwe inrÇim» rvi’ t> 

£ tcrt 
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34 CORPS DIPLOMATIQ.UE 

tôt unti Mlmtn UMm. ■<-><!■{ s»rcitiiinC>litMeiIi(R.Qil(ti Anva 

ÜWoç 1 tfijy, m (Jtflert. L U N I O s ^Clltlïlxÿ I tÊ«*f:n wrbkibrt/ Nnwi ÿbal nvtl K10 ^ 

Pm. spcdal. Abth. 111. AbibU I 

4. pjg. 4« 0. J I J^/«n& «n on^n JdUm/ 5<a dbwSWapmiifdw 


C'cft-à'dirc, 

TrcmiûSlion tntre Vjfrchevtfut EleSftur «Ir Ma* 
YBNCE)6^/r Alaifo» D*uU </« S A x e , pvur 
r éludJathn & fixecution du Traité (ontlu entrt 
les mêmes te zo*3o Dectmh. 1666. touebant Er* 
^rd. A Erfvri U i6*i6. May \,66y. 

Qlî iPtfThi ; 'SXi bta $^«4>inhbiji|iai vnl j 
P JJffCT/ SjM^lwnn^)t»ttpfrn/ CrtbifcoflhinHiDî^l/ j 

»ouLT>knd:^ bunt* GcnniDitn Sc^'i^ttnçkrn inib i 
€|xnlür|ttn/ g°iifd,vi7m (U^i^burct unb ^ormbÿ unb j^rr> ‘ 


;••' f-i-b— -‘«Hbtir'SWapmiifdw 
©md'tai imb ;furjH eMf Ninefrni 

mtiitbu/ ou4i 6«^utri«it</6cr JJanbluiii unb Coromtrcini m 
ûiKrnominen nodj iwfbm; «5pb,u 

«an W b<T ijîtriiff îartd wulid>fii/ unb WdY Iw 0 dmifi# 
«fW bk R)ibCT ÿi>ur> 3 flnçnfil. 3«<l'ôrtitoiM de 

«ntio!<ti.uHb 4 :;»nrWrtU.< 5 'IiTf y>clmp 4 rtlfd Je inno 1441. 
o^effok ‘WltttTituik flS;<nlM|fn/ unb/ b<i| b/p fclttai 
bn^ltitd £)rbNun^m/ u’ni fit b<r lanWit i im :X(iiKtf 
*■’ »6i8. d(6 in OWfrTanii jtn^/ Mtibtn |Mk/ bt« 
W’Itffftn/ Aueb nwT wi btpbtrfdtd u'urtflid-m .Jtfbkmm 3ofl. 

» net} ftpn feB / ben fetWAjt-^tî'dti ûtnommcn/ 

«gtrtbft/ btmniw/ unb btr 3 oa » nnb 0 <liitd*îafftIb<twt* 
fuatt/ ;tbMb barbfç b«rNrf«e« btittbtf/ ba filnflfn| tnî«obtt 
nnbtni rtwld «itÿc turwbmt »i 5 rdlid:< «Stbtmft andenptnoKn 
wben mwl^tn/ b.i^ biffilbtn vobl uii (^krt old SoUbitfte 
gnntlfin foDtn i)b Aud' W’oo irtyn btd 
ÎÛaptné nCUjitr no ReeeuV 


ùenttilBÎrAiMfni/K.». nnb fnntt ^buTfdrfl. e).-wbfH(îrts»J JB^inbcrnng Wttbtf; finb jtbodi 3 hr. (aMirfiîrfll. 

tnJRiDlûrmiAnflnfin; ©bbaim bcwgar[îJ ijauR^Aflflm/f '-yJoîmî dutmilliiî bauen AbjtfianbtîJ / ui;b Ptrblnbtt 
<tm flitbtm'ibnl/bif bqjbCTigJALM ®rffur(b ittib fwfimwpnjjf. ' 

Muma 3tit btro obgcttirtbttSmmscd/ biird’ aiîtlidt 
miiKlimii bt< SDTd'Inucbti'^lîm iÇ«T|ifn irab Qtrin/ijtrîn \pt I 
^ina<a<urg< br» ‘Xnbrni/Sjcrr.ojtn }ii îî<îf ' 

©CTfi/bfd t<ii- 'Xwn. €« 5 ; îBlarfdwilft» tmb (£hDr- 

^rftti/^AnbgTAifim m'^ucuj^/iïllnrgiraifraiuiintrtRri, Aii<t ' 

Cbtt«0Rbi>licb(T>iAu|pmr)/$nrggra^ii|U>J)2(igiKfmr$ ' 
fen ]u brr 'Mata unb tXaiynebttfl/ tinn ^dPni^in/K. 

■Ht oOergard InteteiTeotai SBclitbm unb (dtnrbdtbnituni^'btfagt 
bedinltip^tgbtR 10. (to.) Decembr. Adoo iôCç. Aujr^i.'ri(tTtcrni 


btiiuMib foldÿtf é<W'rrfd-< (Ô<lnil.(g(^lb/ aie td bifibtroiita 
JVf1>'n ifi/ fljid» binfi^iTo. 

îD« Ceffion bt# Doininii direfti btrtr^tfrfftt uitb Sittbtr/ 
[b bit vrriib: igrtfiiit w-n .Çiirfîf. Jjiiiift fnftrtbtr ur 

i^n/ l'btr ‘JCiftcrritbB/ bif=Nrû (Utrafitii / ifi 3hro îbûrftrrW. 
W. JH iBiAtm? / bffi»« llb<Trr.iiWi/*‘3?rif ifr« fub Ut. É ipurrf » 
\yiMi' I *iî Stfd’tfKn: ilnb trfliir.n ttàf 3^)*’ Æbarhîr|U. (gnabtu tu 
i Sut’tnflnn/K. b«o tbinB-vEopitulbiif- frt t.iA (Srafilidt rnuf 

«tMiltunÿ/bffaat 1 ‘s^^*^^*t«TgiBitb<ijfnjnmfn*tbnt i/fo wn btinùlbm btr îXai^ 
'. nuf^iTidîtcmi * fl' «/ffert/ luib bit l*)Mrftn jii «rcbn'ijrtbufa wn btm .Çi'rfiL 


riiilicintn Reeefled/^utibbtvôtlfgrt/ tflt+t bÀnnut bt» , «r-ar.'-jtîi biÇjitro recognorcirtf/ fctUtijtn «wUm/imb 
*nfftnfpim«m<ibtTjuinttir®W'**”*nd'’«»b wûtcflsdyn âcU» I g'i>wlbftrîX»wb t^tiirtf/ mir ton Prjedicit: i 


Sltiiitlbftr ;\.wb Wtl‘< «êtiîdf/ miroton Prjedicit: {ttb< 


ÿtbungaHdgrfitflrt/imb ju ^l^in^nbt «ntBnf«iinmriird<tcfunj ' tn jt!in tmvfiingm foBc / 16 inétbtr bann in« 


AStrfmd gtvoDm^tgttr »il(tit nnb0<fimbrnuvrmiIa>Rnm'i 
btn/bitbÀnnARi^btfiiiniDten^Agrd m Srjfmtb crfdKntn / Nia 
5Strcf utirtr bit J^anb gtnonuitR/AOttkicfl uorbradtt £rim>t^ 
ruitjtn «gto «btniKbntmitrnigfd'ni Rccefi grbAlttnM]c^j,-g<t 
unbrttifliil'tnpogtt)/ bd| bnrauf iui<bb(iumbtf praiiUnda pix 
fl>rt(/ bAdjtm^/ tcttttm i>inblimg btbtîrfi/ trûrttrt/ unb 
bAriIbcr gh^ntoMrtigR £secQU0(u>RccdiAbi|tfA|7h unb upO* 
jogm loorbtn. 

unb }ir>u ( I ) (ot (B b(9 ben VomoU t^gttMnbtlftrt Ter- 
ritoriil.^unct nbft bit @wbt(£tffartl>/ btrongoit uiibNm 
^tjll. Jbanlt $^d4fu IthDNir gawlinit/ Atub agnubiimlicbe 

è'biir*a«aviitiiWie£WCT/ igdiRfltr/ Ûorjprr imb <3iii(Kt/ 

abgtiDtlCtil Receffte/ AatebingA fïn bt< 


gf mrt btrVfi xi ^licbtn tm unb aiibtt 9)rrglfidj atnciTtn 
ipabfli. «Abafftebau* bad Si3t1« ii'dtbf.ï^iiMfl. 
trbotbtit/ trann fîÿ Komnb tur (CrMnClimg i^rtd StiqrpiM'ett 

StiBfr»@m{ted lœ CTffurnwtn Tertjtono |u Strifkbt axm 
Itgtn/ ARHrtitn n*iîrbt/bein(tlbfn fclcttd eti-lith tu ubtrlaiTin. 

iMbfii (rhiTrrfUuî^ ®iMbtn ta 
QJÎflî'nb unb btTP ffrç j^tfft ludt iiUtm uf aOt bk un <njwt<CT 
ketef» rnigr^btnt ^thn6»®trtdtigfm un ®or(M/ijrd lap uub 
€i(ab{ ^IN)/ -Jimt -tmtntbrrg/ ^^AlttrANiuîiru/ Hirenburo 
unb ben Wtnborff/bmn iwr bnd iÇûriil. S?aiif vtAtbfoi 
fid' itidt trinntm iroBtn/ fonbaii |t* .lur X^rfril. flÈklttiraiM 
btruf^n/micb ba fidj fiinfug bttm Anbtrt/lpbÂA Çauf <è,td |« 
wui Siiurnb upTinnld ]u Itbn i^ogtn hJitt/ cber 

fMAn»fr«n»/fittb«iiuiIrbfn/bf(4fl(‘iWpbt^c Lit. V. uilb G. fi>»« 


mben. , I ™am»um/fittb«iiutirbfn/6f(4fl(ii*<pbt^c Lit. K. unb G. fpH* 

X. 0 ÎA 44 cnAB 4 I S£yj Ktnuiicunon getban/ fpnNrn Aoih fûb btr 


bütift/ îSïotW*»»/ Evociuon v« bod ficffjffôfcl {0 ^nà/ 
«nnd)in>ni^ btr AppelUnontn wn (gi^rt bl* to crû^ttn/ gifpr* 
ttou (H ^mb>l<i^n/ loCnuaticn btr yOKNtRI Onb berwfTOCT 


“ïnA U^/t8<f«J<ibuiigfn |n‘au|fiwmnj^tn/S3fllrt«Abtr<rt^^^ 
^ItmicT/ unb aûfd onbtrt/ mi vcm TctmotMl-Scdr/ tint 




i>bnt etmgt (ïmluftmq btbolît/ imb ^ro (rbtirfifiritt! ^Abm 

- - tmb I J« 3)lar«fi unb btto îtriretifft Nttfldt babtv rtmtttn/ aticb 

ianbfd#5iÎTfil fiobbttt dependirtt/ b*u»taSffrD«ii î»» bnf I l«^'btrktfd wr onm iü^inn Httxii ftiCTtn/ nm S3frft»«ftn/ 
bad Wfbf «®an «n bao âtjamttd Sjpf. ^ «wfmit fid’ bw bttnçttiir.-i-apnîiifd'tri <<hn Çeftnpd'tmnnb 


anbtrt britftd'f Ubrfunbto wn t-crbtrijbntn idjird -tinb Kit# 
btrrfluffgrConiTifliii fnibtn n»iîrbttv foldt Sfstnûuurjinaaiis. 

mmppntnfrtwrt’/iffld bttfrrtPtgmbtntniflgtr. imbirbr».îpiidyni 

tingftroatn/ a\i monifictm nourm/ nob NAittam and btr 
<îl>ifr# 1 waçn(ji<i^<ti Regi«raturnnenbtgl(tubrati^d«nou$I)dn* 
biMOjialA^n/ grfialt bann fdbtgt ^urtntt tmb XraA Mti 
ganttlu^ mortificim )n>a unb binbtn faUtn. 3inmd|Wau(b 
iPMi bte ^uitd i^apdltoberff/ uiib bertr nom j^aitf 
bi^KTO babq« tingtt^ibttr S^iRr/ fit moam snapni). {tt>o fetin 
nbtr ni(h/ fo vobi itKgai btr ^iiungtn^itgtkiii imb3<MAa 
ber 9(atb |u «^rfurt/twtiPcnigtTd nid*( btrklbt unb bad Vfifc 

Beaiae Marie Virgioà , 1Dtgti)bi5£^0Cffd ®tofilD<Slubf(b( foU 
dKTBtfUilf/iwt bit SBtpfaQtn Lit. 1. K. imb L. «ludwrifto/ Q^itt* 
Itdrgcttmn/ tmb nBt DooimeoM , ÿ> fi(b Rfio fhibtn/ aud» 
BtAUtTwtfff/amt' ba fitb bt;m uttbe fmbtu môd'tm/ argtn 
tung eitndica ipttbtn/ tmb biecuuc tbcmna^ig abgnbUR unb 
inortificirtc ffpn foOm. 

7- ^tO<R Ntrt nuff btn t>frpf^>^tt*0<nl(<rntn 0nte« 
ailÆpnril. ïuu flR^lbttB odwfffrttn iiitî. fi. ^btn ;jKt» 
®n. tu ‘Jtapnti naep Sinvt.mg bte ^uefii, eW. 
ïlttnbn^ifibtn CeffionLit.M. fi(b fotrcbi mit boira i^rrm 
0 rafiai tu tf^iMTCibarB / o(d jtfliB'R ^nimbttn gonrtbttn 
%mn brnto 0 tbC!b(cn wn^'Stt|l4ra/tiraetntîtâ)fMft<(c« 
giicbea/ Aud Nimtbtn btm'Jucfil. jQ-aufttëaditn bu i^tt. fi. 7 . 
gr «^.pf. foritrm&geiSltid'mc ‘^iKfaid/ bamabligra iÿiltfil. 
(^«W- ttranonfitrd \u ^Bramât/ iDonginilivocgcitg((t<£am« 

irtr»3îed’mmgcii (ih imtaldutblidt iu btm lüuf QRûbUKtt 

)tntar/<o tu bffl venatn/btT (gtAbt^ifnrthSrbfct'tttirdbaÛKt/ ttfnnifttSinftn imb litgenbt ®iûnbt btiablet itabtn/ 
ratbaittngrauftn/aiilltnaflafifnnMrbfflmoiÿrc. ttfiantt. Unb ivdl man aiuh btr éadf. 

4 . Obiwbl'ibtd<S<ttbtT>li^tifA^ltMn/ (bmrff fitb btr (frfi (Eainfntc/n'<BrabtttnaDfbtmpccptMbtfiacn<t1<ntn‘VimTBnrK 
firtifdv crfiTttftt/ pwfttra bon {Én^^ièfiffc JWtiîmn/ boeff gtfinnbtntf yi??. fi. 16 . gr. 4 . pf. bmtbnifi im fi. füc 
imb btticn.|âflt. S'Ntuk êiKbfm anf gtntfift matft / laui )tip> btn(£gilftnAiJ6Bt(i)(i](tn5tnu|Tifd.'tUing»bAaTmi2rfi«ttimB/iDki 
)iga ReccJtAj^iblimgturibfioiturgltcbmircrbrai igo^t nidr uuniger/ ivad nxgtn bte wn 3<)t. ^or(N ta 
gioa btnncsÿ mfiÿtebtQa WTfüuuotobcc dUBcuU^tn ÿ«Ui<r/ jdbtlxi gtfoCbteuc $ 8 «ni* 5 to|lm u> Zbmbxitfl fbiwtil imitit 


©tridt 111 3tl»iM / fimbon {u forbtrfi âuà) au bob iXtiitrwigfn 
■nb (£atKtUutn/bafi md hinfRfit in aOtn bcrgltidtn u. 
SBtfitbm^ttm & ui ibttn Ezpeditioncn barnafi; f»U 
kn/ bntitd gcb&rtgt S)ofi!g^afidKn Inff^ 
i. f£>b ifi tomte «uf bel sCatjid in Srfiiirtÿ/ btfagt Lit. A. 
«tiinunb «fiMoxfofifünbigang bed <Stbfititt{td/ tuid;) brtim 
^fil.<S^. WitPbtirfi<l£bb«rfi unb ^Btiinarf.tCmc.rSdininrc 
Lft. B. tntoUt CdSonn , btrftlbt BRb fitmrint @tabt fiiuu 
«Od Bugtbot/ vw btr (Srbfibuni< 2 Vrtunbnufi unb {tbnd< 
^idt tRtttbigtf/qaittim/u^ bap btnfiiÿro kin & 4 ‘uf)<®tlb 
gtfiirbttfiptrbtnfbUt/mlifiim irotbot/ivic Lit C unb D. au#> 1 
nxif^ I 

JjtrrjbfiSrnfiatf )« 9 dr(R.S)ur 4 >I.dbtrfi}tb 

wtam 5170 . fi. »7»4- fi. 6 . gr. btretabc I 

gtiKbrnm ®tlbtd / aUb lufanaun 69 A .1 fi.d. gc-iSapirtiUiatiff 
btt^^toc btr SMfti ritm 9kBbacti unb SJlorfliurg btriteBalt 
verfitbtrt/bdfibtrofilbtn )^uben?48- fi.4.gr.d.pf.aldbcr3infi 
PM Sumnu , oan btntn Untcrft)’^f*n'^ / f>> ti<(T|D 

BmrtHitbMgovkkniturbtnfôOoi/ gtittfm/ unbi'traibgt^cip* , 
ligffiun RecelTtd bkrut/ biirÿ bit obnftblbar angt^iU 1 

cm/uifbrbofiabttbtT 7 )tibtifit 3 inp> 02 ddfianb wn btr üau» ! 
uurtp btfntbiatr/unb btdbalbtn/wit auÿ gtgoi w^id'tt TLn* ' 
iptifmig fo wobi/ ali trfimoglimt Vbtil^ng btd Cupifaidiiitb 
Ereeiutl • AfCgottion tn bit ^ÿurfil. ^Bninartftbt iEainmfr/frr- 



DU DROIT 

AnNO M ]ii 9nil(i4bcrg { 

b(0 3’!^ RcccHb vitmllistt enartc Oxnpro' 

lOO/« m^ûa^lrBCIW^01ln*cb«</îufJalf t«i/aM^Nc3«bt<#'5tdtt» 1 

t( l>alb<n >vitt/Yi>rtitg |u t^n (cUMtug i|l : vaofol ; 

AiiibiUiR von Nm .ÇiUtlI. j)auf( (5‘UbKn/roa>of>lbuf(«'X>M/ai4 
(0ii>tNn iU 'JUpnl rom ommlMS 
Jurib<H. ^iir<t> ()vtiU deputiiK Cominidiiriw ^i^IicLmokM 

flüfrcikBiwt/ iiiuh N< 9|nn{)<3<tf4'fnb]uiB faair OctXovftfl* 

Co'ifi-miiion tuctîcf grscfem imbat/RKc aiich 

J^Kifc £Y<{tNn Nk Rrven, mliNn )pn^0^Ktcid>}biit>din , 

M Adminitlutor. imb S^cTQog IU I 

IxoNcibi# ifKiHtbUi^rn lüitriKfm#/ i 

(ung Mcfn ^irtxTfduif4>QaoMmi8 von |î^ BHktio/»irb<cnio , 
«MQMncivcTt<t ipftbdi fôQ(. 3ûcb( ft M ntA Irâbcn/ 
f» fofl rt ^caiR Mc« noniftaKC oob dbQnUt)cc frm. Itub 
Bonnod' 3irco .fûntL £)tiui‘laudtigfea in ob^ 

toi) (lama SniB<b) (tlid^ 'Piortan unb ui bc- 

wn <PMnM<'XnnRcn/nn tomUcn/tkUBrt 1k to InfbrmuioD 

to‘2U(tnirob3tBm<nrikitîbfBcn ^ktf onirrobcn/ioibbanikocn 

^imu vorgcf(KT(bairo Metiuxio iMdgt^fbbfli/imtonMffni 
Additlooibvo tNcftj^n/ imb Hi»t4<hrt to afristtn (Sinlôfiw^ 
vojtciM <mtod to^iirrannb^idbtciKtNrôfifftunBv^' 
Qoi iÿ(m/<0 no<baû^n bactoiti lotfôi gcmcruft; ^iKit (B 
turl'<o fntt iS^nrâitoi/ jcboiÿ tnt to «mObcttrfluKn fSrtai* 
tung/ bdii/ ivo cin*RRb«xato(c^ffimc infb€i<^bi<ncc fol* 
(tcd lnfermtK)n*^S(t(f nitlR tog^alt tobtubmi R>âxb(/«[l 

té Mn 3ho iWrfB. '^K(hl. ^ttbowc OTBfoOtHt wctt<n/‘£w* 
RUxn/rbldK AddiTioMt nitto gi fi^' (u n:])am/ unbimtoo» 
nobin (Sùtt |u Stto «n{uIc^t>oHKbiil(fn (Mt. 

8. m.m And) Rx^ to ùi ton friTurti» 

fttcM DiAriâ Alrd ui gnnr i?(Ut>hgrm iVum tsoEfni/ nnb fid) 
b(funtoi/biip doffoidv^ajk/ r>k iii Mm SjAUpt'Recersaïc» 
bAlim/ ftlnifngni iSliftvT|idnbm ntd« <trÛRMtd; wdrtc nbgc* 

golÿm imMn : t&o (>Atoi Mpèr bxfunut Atrontolid) lur- 

teOittr tivr<tinb ;)ûi1H.'îtKtb/<fn« Anton ivntmtStoâlnd) 
toicto/ unb insa togegAlt t bA0 ^bntftîtjU. 0iMtoi {u 
fRdtint anfton^tngaf^rgt imb to^o<ijt*'3Çt(tMfaiut 
town toron HoilmrR (£loto’3ndcfa>And^ QIViUrrdirbcr> 
SSiôrfcburgtouRb iKotoO^ottonuab.^Iton/ ont» jmO toi* 
iancn anocdoiieii/biÿ on tot 3tg/ ito^ m Mm 0ranM Md 
• witd onfimgtt/ imb fn0 ouf tftokbt <i<to/ to 
mbn!:iab0liito«3A^ iHIrmc; 3bto tfânilidx ^(bl- (u 
^mun t Mn> ^rbcn imb ^^ottifMiiKn oto ron to^ 

M/ wdcto dnf Mçto {toli ^o|kn mfttuvi iwrtoi ^Q/ m 
«Ben onMiti oud< to 'lE^I'^oto tflcbolM/nut oQm/ oud m 
to <£(to('jtôto>QoIbbâttto'nnbéB^(<T‘^<ilK<n otMiflo* 
§s ifi /AU(b tom ÿlbcm Mi bo^n Aitnui bntoi/ imb/ 
tvir bifymton/ nUd <nid< tnd h!nffh()t/ excremn. $^Kr6unl« 
<to nxrtoi 3bfo yfhtnfuTÜl i^iMtoi an too JureTeirnoiuh 
mb FiffcMi, nc<b tnb too Untmbonm ^igimlnnn/ 
SBuM'ïnfltm/ f^>l9iAgm unb Anton OtothtjtnKn /mK g i 
Inttoo >n UbHiH «cwcini nuto* btu a mw i U — ♦ toWti 
to<to|b dim K^/ toit vtb «O (t fofd'i tonAtbc/ fvrto> 
In A(fo bIfilxR f)U : ICud) totoi 3bro lEMnf'k'il. ^lutoi \a 

îMApntjban .futfll OAufrtèAtbfrn \a frtanbHrton ©tfoUm M 
crfl^it/ m<M dfinn MR nxii<n Md Dnmimi diredi to totoi 
3À^n «m <gt|fiir«f£Mn Dnlrid, Milnr^ fimt btro (g«|. 

|Id) bKibitrd) ü) bocraiïo gAnt|lt(Mwgcb(n/ VdmÔmift 
(gÂibftn (cbn*Kmn fomoM to vkt 

fitatt ^Md/ mib bK Iflft'tVtoMn ftfm/feoton ou4 3hro 
'DarcH.in^RMc bao ipiMn imbin«Moinnini bcMu 
to toto> 3«.4b in ^19 mb ;^(Mnt/ mcb Me SRieber>3Agben 
mMm SfDig^'Pnrroirab ’2B«bfi1>{^cl(/dl^/toÇ bti^ atiff ^ao. 
(^TiiK um Meft lE^ctto ntonAnè nid .9ur|)l»^d}f. 3 o<;<t oto 
<5iMiMn''Qnfraoto^f( u> (dneifen Mtuge M f»flm/dOeuK 
IR Utpn m» m ^togetot- toun Mr Pnelxt Md 5t1 otod 

S. Pdh Bcgm ttn von 3bro£bu^'iv{ll- (dnoboi tÿm Mrfpr»(b(*.> 

nedA^oi nient fiiK 9(toto9h^*3nBb>4BrrtitooMt/Mai 
SârBl.Jtouftêoiÿfrncedirtunbdb^etretra. SBoiMvAudldb* 
«MMt/tof bu>X<MumetMidtoiKS>lbsiind)nrn/ unbto 
Mfge MvMntbnld Aiif 14 ÇitUTiMu Mdxi MlfAit lu erllAKen/ 1 
S«fltoimHe/fo(fQHtd4(fd'ofrrn/kmaR4.9(lné*f!)ii^rbipto ' 
Mn Tdtfdiuf on}uj,(t!)tn kbidbiA frou foQe. I 

9. ^Mn)otoi ®n. tu iîRAnnI noeb itn’ 3tit . 

i!dnMm3<lkt*<9<drmtoftt unb 'JtnRlmibdbruimtriS^ft |bt : 
Fortifianon fetoen gonwdxn/ |b too^Ibcn Mniiod) to bo 1 
bfnote ^0M.uH(ban4 / m Mtn rat {eiDitgifetoi Rerd» Moinntm 
Æofl frmet twMIsrifmi {Sîmwfdxn jto to KM|e tBefito 
Md SÂRtoitobnmnm^fftd iitr fchiibiiiteit/iiMxÿ obnedlodl* 
(Mil to toiAnf toif(«)toi CbRC*JRiito9t|^ 

ù^^rnt/ onocncfm ooitxn. 

-\o, Md {AnMd«tf ûrfH. imb (ebndto)L 0UtMen / aneh 
CW*nnb tnuMrA^mdkm pi 3fjoroto/l>At tod ^^âriîL 
6â4)ihi fo ml Docummu , aU fkb to»nMn/ ond^mror* 
m. nMenmInoto tpeoeabetnten orofRn iirwennogrRd to 
êhur«^Rm«tl. umertKinn tofclbB/inUmbrnno Mr Mut^tiB* 
liémJtoiftC^cNin fiit btt MfMr« Bnidtfene OrduMt-meduib 
Estnanflnt-toBb >unb ^rAii(f*dniet wnmOii^n) i%{id-( mi« 
Mn^r i9uRôi bcisrAlnM ^efcbnxninM luinm mb(M 
ten/ tfi v.-roUtey to$ «n>vot Aaenuibl xooo. jl Capitii 
to^^l'irm QiV^inMTifd<cn(£AnnxrAn frtjfctbdtto 
Adn«-^'iilb cedfm leetMn foQ % 3BunAf}èn ou.i 2P<bAl(d 
Lit. N. MfcMMn iB. ' rj-v- 

Ton. VII. Part. 1. 


DES q E N S. 


if 


I" ®flj 0 Ui*«i/ fflÎAnrfmKirn imb 9heto*(Srit»in(M(lb 

blnto tod tJurtU«M J?dn# eo«tHn m poffdîionc tel «jwifi 
jHib Tcmtnrulit , ram onnibvt cumno^ ie cmolumenD», 
f) mett (d foUM bil^Mro neroret unb im ’^Aueb it<b>ibr. ftn> 
idttrMn web onct to tiJwff von )Ç,t 9 |tlb bcf toi&nKM frîm 
W^:tf'ine; fo nxu biefeto to'«to*d</ unb Mi|J iMbenMn 
^tjfl. •XfKbd^êwnMirtAflin. $d lU oto 3bro t^'urnem. 
»mcbl. {U tèi»cbf:n f Jntoltd tomtgif. Kcoriled gitûirtnb et* 
Pmet irorMn/ tod htaaiiuin a^uia bdfmonratu, bt|i lu 
■Juétia^ Mt5jAKpt'<ri»tM/nff tflnofi imb îbtife m htimmcib* 
tan Recels aiitoltnw tuftibren/ uab onnooM/ fo virl felcM 
j>uidt«<5adtcMmf|t/ boB rclbtgc uf gtltiuM bnidc* 

lcdrt «Kitvn mMbte / twijcfoirfn ; 60 <é bôcfc tre<m 
XtiT?t, ba 3cit Por MpinAbl incbt gtfiMMn fônntn/ fotiban 
tuiib (Km M|T<nnw|a» «b'ikii ^iifiimuiai fdjKfcn / inb fer» 

.niK l^^tQblnt^ difcsie». unb toi R'ittcnbrr t 0 o. 1 l. tot'ont^ib* 

fmAÔotM» iiT.À 17- f}- n.rr‘ «»b eniieiï 'Seiirdr » 8 i. fl- 
I il*. •• Pf- ftobonj/ to Mc ©tiiff von )>» 9 fdb Mm ;Çurftl. 
i^tt]K isrwid^ iBietiRu-wcile lut recc^nuion biird) to lliicei* 
ttonm lohrtid) }u lufTctii gawDiMt « Mp Mm / umo bim«n lu 
<np}iArt Recefs iibg^bdt iroiwn/fimbm'mMii. niub 
cteniualltcr ble Mg to iÿiSiriHtd:^ tèwftietoi 2 .i«m.ttifd eti 
tfaimact to tètoM (Ziftirt gcbônji ti4’tHb bciiiT batîter/ Mit 
gniuttcr Xdiÿ Mdtregm fdb Lit O. ente ftbnifiltd'c ;ii^trrid-(* 
ruM ron lîd> ^cilcOai Unb ikUbMin vott Bnt Md Re> 

ceffed Mtd JiÎTBUd-cJjAuf éAd’fm.'JttfmMr Antètenrcn oebAiM 
i« f>rtç<n nid’td erboMn/ fonMtn bicfcIM# on 600 . (1. 7 . g| 1 , 
£f. nnnoeb picucf fliMn. ©0 (nvAitct bafTHM {ufMtoti tot 
iffepiblutirt. teente oto |ct<^cbt(iH ^âcBI>4oi SPakR nv«ii 
db^rc {CO. fl iintoeanne(iuüube^tcr(tctccuR|) gnodd t ivnMn/ 
ImnM cd nur faocre Stodldcbura. i .£6 fôib oub 3Mv I$ûr|L 
ud>< ©lacbiamfngfor {» èArt'fni'yJetto imb bie jjfmd 
©toffw pi ^ebatnttuirg / wnney Miscfilitm tf (tond fub 
ijf; P. tojl Ib»« Me 5)érflM OihncrdlcMn/ 3n<terdItMn imb 
(StttenbnervcrMnMn/ inib Mc umenbonen tomC^itofa* 
ne jÇrobooi in SCMiuMrdlcMn b'nîitMo jn ihtm fd’alMg MnMn 
fo([(n/ gno^dui vrrfilxrt worMnt iinb binben bnirndéb fcid'e 
■îrobnai benm ijercoi ©toffm pt lôtbmrbbiiio aKcmcAU «* 
bidvd'cn/ iroMn tu ttollm. 

J>ii 4 «tai bubm 3 bco ^liffUicM ^(M. i» €ii(bfffl * ©otkt 
ntelf AlidUAUf bAd JutFcudalitam MTOl<b»|lucte tu ^ntod« 
leMtt nnb ^VttuMnttol/ toifft toRd/ 9?rr}td't getton/ fonMm 
<u4' bte Aud ^?DtintodleMn ;)cf<iOm( unb ouf Mft^mc 
luM IfnorbiuinK/wrtrA^tm fiabutuen Mm Çcnn©rAtrcn )>on 
(ScbVATRbnTg to(gr()<Ditb ondi oi^c Doctv 

memt. fo fwl toen wtonNn/ rstîiJJm/ bu uiifurhAiim 
|u %oücrdUbcn to^flKbt (rlafTcn/tclbiiK b<Hÿ(jcn j^©ra|f 
oonQitlfclb/ md-jt skrM<nmii fit bep tbem aciMm unb ©c* 
tttbtigfoicn ivrblcibcn |« laflcn / iiff-Knommoii Unb n4(bb<a» 
RnnauMwrtni^gc Ictpiigl. Reodlcd to TautKm bcd^lorirergd 
JLjBlÉflÉÉyHtflÉlyBi^ JKf^ lltMt bni Qira 

xWniWWnjWpiwTPel^PBÜ^Rowb Mictiablis bed iddo. 
3nhr(d btc 3 aMriî 9 Md btinb bte taxaticm Mfhtmm p*etb oit 
fl 10 . 4 L 6. yf. tototok boAT \a Uiftra/toB/bAVff b<r 
ijru «îrnfck Mc ‘RbloftoA (Tfoltfte/ toitoiVJMiTi'on na^fcib 
bK ffo«uï oaioiiîei, unb bu IJccttf ©Mftn ju vrd'R’arotnrA 
Mt fmaoi inJuflnalrt fâmt Mt aMie*'tni«:inTitnbfBüHicbiKhd 
MMn/ fisnpniAto/ unbtoAuffMichiolk, nnb olfo notb ver* 
rlducmlJcu-Cnitoto ffinJcfung erau»ic/toBinra©r.iirca 

ftttgebmAiÇbnrg/ncMpffbaKn tnitnllfiihbiB eMutaloto fnjflq» 

natuialrt MbnIfcRy nnb MmiMt Mn <5i.uincii uirb tod întobn 
^ Auf tod fwtfftlgc jrtt bf(Mim •Jtofrvp wcit folduîao# 
^ung nubt uut Md ^AtitodkMR M^foimnaien 

ijrdbncn vcmd'trt mocMn t vom Çtrm ©tAffaton Çoîffft «* 
^ttet ntoMn foOc; Unb foB lucb (cfolsrcr (Fmlbfung Mc0rdff 
vonj[?otf<lbAngfr<Bt<d®omcf| okid> Mm ®oi|l ?jiinbct»» 
Icb:nromjTM»^tijrt«])îii®n9 pi a)I«nn-f(Mi P« trfcnnrnfthtfr 
M 4 m lri« fkbd toûti ui/ toi to stoi «iaiT wn Taî» 
frlb Me Auf M Aaêb 1 M 9 . vorto gtben luflc/iuib 

A[fo Md â)orn'add pi ©^tMcokbcn umb tod laxtne pmium 
nm bom B^blKii mtfit an fub Mîngen irûrM; Ço n«e aie* 
toiin tofcIM Mqa vmre miM )u idoRcn/ lôabtm to ^moi 
©tafkn (U c^cbBHtrttburg Mbidtiu ftidvd Stonrero ecb * unb 
eiJcmbmnti<toi t 3ebocbbiiÇ fie Mil1HMwa3fcroÇ(iw»,îûrff!. 
©iMboi pi ânAMMt olnitfiild }u retbeen îSIamDltto tn^gm/ed 
jDOrM Ato foldun faw to i^ohiie berer llntmtoncn tm 
tJBmiMrdlcbm/iKkM bif toMn »m 2)onrnertnlnf{nii|l/b<in 
QovaKfkAffrn tvn mwtiben : toiRtrirud'/itofieriKMn* 
nenf)ld'<tpit(fuilôjuni| gefttitmBcit (idt cai'ui fonuiti crrtgnc* 
lot/ Affft Mfbtslid)rt unb aJîiiiur|lapb vctMfff ivetM/ 
fb 1|? MiMn wrgtid^n/ toi foIiM cafui fotiDhi, irrnn fv mdt 
Aud bovaitidcT cu'pa tocr ^erren ©rofen in ^'nrarribicrA 
imb Ml (id) MgdKn/ to JJen 0i4f vou J^trtfeibBcH 
RR/w)bMmiiai<.i(MabadvoOÜl)iMgc^ettoaiMrc t'^Sa. ff. 
lâdtgcn unb emeid-ten foQe. 9Sod ahct Me ^coMun Min'ft/ 
ipekM bu umcntiAtien Md ‘^orid ^nMtdtcben intcfim itnn 
SJoewerf !ct|kn/ MMti bu ©CdfluM ^itoMrtibiiroirdv 
Malte fcl^ von Mn {nicn |b ofo^t ^ fiO obet biefübe 
ungefiorlAmliÿ ai^d^lictoi; unb iCt Mmn wagem wûtMn/ 
bmm r^ufelM. {StMmten / oto m brtoi QftoefcnMit Mn 
^ulRcn Md XHtto umb Qiîiffe ontulAnaeR/tobombui^A^i* 
^Mfdvn 0 ekUij>M<cMnen éd'U'arttbiitgtfiMn nnnui^rclube 
f}^ buicn/ oto Auf iMtcai voege^uMn lUde(>cifjinbu jto* 
E a MH 


Anxo 

1667, 


i6 CORPSDIPL 

AvKo tni;9cdffni tn pro;pm «othorime bHr*^l^or■- 

" f«ntf- 3 nwnft tWC(tt^tTKM|Bt^}<WHŒ^t«în^m. 3 m 

1667, ûbci^f»Q<n Ne iintntNinai brt Dictrtf Ne ReXpoos- AtTc- 
' (uniion tmlNC AM Ni 1 <ii lUjenKffni ÿuNn/ ini 9 Nr|»foUan« 
Ntn iUiB N^ im R<xe6 An. raglicNn unb 

difponitt ifl/ un& NiTivieNe vm nunuinNa N«rnn«Nifc( ikc* 
btn / AeioH Ntnn duiti Ni ^drtrc NiMMi N< fBcfolNmg / nm 
fnae Sbocfci^cn (or 3nt ba <SCdrTm m <dln(l^ 

POcNiwiblf Ntfdlftn / MnbNtTên NcNO* vafù^ ftpri M'* 
Ubii4f Nba wtO ‘Xi^kNi im <Ec|Tnn(iÿni 
18 nnb umb i^iifvi* Nt( ^ «î>A(Mn/ mt iiMC 

«U M £MKTkÿn<£C«Ntf/ 

twcBii!d^c<Nm«fubLu.Q. 3^i{^t(r|l0naNntnâJId8(4 
ob(ttttma/nKl(N Nnn Nnnit^/ j» N< SinguH inix tsiben/ Nm 
S^cÎTn 0 rd|fnii 7 on j^itfétbiuc'Xf^'^U^uiMfirirc conferi* 
cen. iiab fbiim r«a bm J>cRcn §8 Ne 

jrbii'imcr tbeee Ncffelf ^cN «cldfRn/unb Nitinft 

ïcfp. dn 3lt» <SNr^H! «nêNn «nbJjntnôMftnpwSÿjfi* 

Wbwwwmwt'yfl, Ot «tx^ 1^1 ba«Æ>«if<ftAKn 

* ^owwff “ 


N8^ape«j(T R«cc(T(c«j<^an tlaèhD^!)ttf 4 f^ 3 ^o 
^VodNn (8 cum omni )are MaNn ^te: fo fniA jV 

(eboeb ’iDisd}!. lu ( 5 d 4 fra*ti)N^ |u ftntnblKNn 

e 9 (^n bvriHxi ^ktiwRm «H< 1 i 8 iiNn/nib»(tNnm(N«xn 4 jM 
tebcRnKjkdfo) iu (^^rqbiKg N9 duo Ntfw^ 

§(^('0 fù(N<n «HertRijb gcUiCm. 

tmtb* and) N9 Nm 8on 3btb On^rfi. 0noN8 \a 
{ptormu raiioBc Nt 9 KoNititftiat 4 <W>ttf</fb 
Kid> 2 ÙiINlm ri AdiDîniftntor , «nKifUôbU aN' 

Nwf(a8 Anno 1591. iwi ®ia|f i£dctAMn ^t4<cn («el. rC' 
fotfift/ Recefla» In fi>l(N Aticflitroa unb 

Ntf «Kiwiioi boeÛNt aufrMtdKeKaXduffbrMffel oINtot 
ft^yrini Conrew noetmahld b<fmb*n e<Ut<1o)/unb NlnKctm ( 
em abfenbcttJ'l’rt Con!cni-'?tKif fob Lîi, R. aitfwaiiawefrt; 
llrtbmnl NrferrKte 52 dniiiun 4 Ne fraimi&ftrNt â'R< 
1(uN iBib ^MtfaNeny ^<^*mpaM/aa(b QidncfmNtrti / iiid 
9 hrNi>if{«muft'f;tNt i^ebctu^dâNn/ icnu Nd ^rRi. S^atif 
t 3 <ubfRi*(dNK) tntt*2Bnituc/ fceçRHlbj (rnom^/ ant 

nod'd>vl'i Pi'C 4 rf'' 4 <ii « fefl («Idx Auf brd S}<xtn 9 iuf» 
ftst» von j^iRttlb rtiratttnNf îRoc^iiidKa tmb SZmfÿla^ tm« 
ut bu gmeauiKD ivaNit 
l>niKdü ^ btm ,$ihtU. Qoii(c ^ad-frn bec Sien (^nff 
bMi ^t|f<(b A<T 9 a» {SiBiMning fùxd 'PfmbfcNOtihV / dm* 
dvr ^ dtttf iTooa fl bnunNn/ bod o^(F IStûrfecBbii «b* 
macn M ccti'kn ; imb feC owb Nid in puflci- 

noM Tel ogiâ Nd 'f'ocftd dkonibecif Mtbiabm/Ntl aaC^ 
9 tnpiKll.Ktttnbâd DooHoiiMB Dircftvm «cmcfoirpaNiivicbi 
3 iW 4 < Mÿ f»l(Nd Nmira a* 3‘>^ tn Skcbltibuos 

S(f^ obec bod Arnccn'Xnfi^iNtident* 

boNn fnm folk< 

^0 0 rAfHi(N 9 M(bl ArcMv. NmfRnb/ N» fftbbdfrdN 
bon .Çiîtfll. lir.id'ffn miN ftiNn ipeOni ; 3<bc*inrt 
mon .^c^bdvc jcitrnbcu XciKCun^ onb j;;oif (fWctiÿi 
«nbrfaileu/ bablùvonflHMlii^atn Acboiba venulutt 
Aâa km 

gn/iD«b/fe i*iel bAUue rnnofNn/ta co^abkfoMR »nNn. 

1 », QBeit b*m ^ut jH- }>ao# cm**" » »«mat Nr» (5?*im. 
un trt Ne 3 )»mu 8 $^aiM(b imb (fireflouCbnniim wti|(c 
ImanOiom.iiMl «ttKOet / tnb bu «BnldU^ til i>C< ^ 
4 dbf( boNiiN ^iuuc itnb 3u>^> rûtefUebm immmm vrrbcn; 
jb NrfHN r«ivoe éoMum petcepiôfum 0c apeiiiinno 
rub LU. S. ftdfltfük 2 kT)t<fa( atidjebA^. 

ij. ®K wi benm in ifuriïl. cdtH’. Tenitorio odf^nKn/ 
iRarnf(ifbu 0a|fIijNtt ajctuMut) ^IknNn CrNtnto 
imbÔ’îfbfra lo fbrbaro Iwb^ ofd»ar-©uiiu/ ifi «nf Tpte 
gbumîrfH- «noNB |ii OlUwtfi Umt^utd Snrrtxn/ imb ui 
ICufékBui NIfés/ bnf N< $8tfH;cr b« TUdn rnib 

obM Nt« Ne «buumi / imi N^kro 4a enmitcm/ von 
«abmum ',fiM. )>mK<Smbfni/ vorkn ven @ai^r 
liteobara nrfekNn/krNtNtc modenrU/ Nifi k ntd fitnp^ 
kn 6»n 7bnl aller «m^m unb (^(fwni/an gatt 

kl*<T ^uami |oriù( logèa i Nr ürfH. SBekenu Ne* 
(ini filr bu ($UMU Ngüuen Ambnl Qùft on oann 
Ort POT bm onbem/ fonbern Kbcd ùtM oNoittcrtub nWw 
unb obiicbai/ UI0 bonuNn/ bag annebmUd!* 'Xptii* ^didut 
bvtN/ NoNuNtn/ aïKb xkdmo^ bk <£tifft'< 9 eNmK/ ba^ 
foli'er Sruf lntbol an fias Nr &>ina txrÿidxner maHni 
abfURaa(na>orbrn/qniitrra/ki0<rinicbtm nua< in Nnm nod) 
im 4 .inHiMr(ii BmfRuebiger >2n&gli<bta{ noib/ vrrklfcn/fclNdc 
Nf> sa ulMgur SuNi^fiit oneb mcM Nvftxget/ unb fA tv«N 
sonore afOungan^MceS^fcn/ von oOra «tnotdinir lbi(a> 
§m/ 3nbal(dbe«Q«o9C«Rne^<d/iTd>9<idir(niP(ibai fôflcn. 

14. OrQbrm t4-Ait1cDlr{i Pnn prcftnidun vor/fmbêm ti 
k? km 39 mrrt 4 4 e Anno 1553. ^fT<n morben. 

tS- ' 3 k mitÿfo vid b(8i$.Ardcidktn|ft/ c 0 kpbfa(<tp« 
St|f. dCurg km ®fTpmNn N^c. 

t6 lènob bk jmifkn Nr OBoUtHeNr nnb Smglekr/bdm 
evrôtau msb ^nwètr/ iru oam n«a ^Btankdnr ;ÿaku> 

verftm<fni( (InttigrratD/ MmittdOsaguMÎmdiNcrTeriBcaai* 
un aib ktWnun auf votkro «nominenai «Kb 

muRioicne .timbfcNtf^ makn^* Nn •Mb Npgtk^ 

moïkn/ uobM oHbbad wri^ gkuktgtfbüt c^gend wr9<« 
nommai/ imb «cirurt wuNn. 

• 7 > unb «b 4«or buuÿ Nu ‘iTicbcsfithig bit 


O M A T I Q.U E 

&<afec0rff(ir{b/unb«tkba|ndebki4i:/t^ !C<IiÿoiW«3r(^t AhNO 
twbra «nngfmn fobnNnkiino(b3^c<irtarll0n()* . 

Nn RiâiUivnR unbktoiSTttgiffc/ jnaucm Uktgaf/ttf iBe* I O 67» 
Odkènbtd JHu1U*^M<d<S^ddm/ NctlnrortNimn/ 'JCbHtnnb 
unobduN / (dûfh nnb QBelduN ut km ^rfatnldm DtthiA. 
•mmid)b<umiHanbO)Vanurn 'îonaborff iinb'2RilblNrg/(bcR> 

(r^cgale 3fkcoba/ caâ) <dkielM(<Nn unb allen anban m bkfrm 
SOi^d) NiuNtmuitb abNuctcuen ûetfkni/ Ni bad Emn 
cuiotB ‘XujlÿuraildKf ContegtM ra Xuika mib ÿUulen jet* 
âMub/nb iTO« in bon 17. Amcol bcdletRsiÿfden SCecdfediveta 
ta rmbaJten/barko okdHnbubeb uob 0^ l^uuag/ ju loflen/ 
kpiebenN Sk^eRng mu £onfhid bed ^bom t vVammlf lub 
Lit. T. gnobigg ertbcilet. 

18 . iQ. 10 . 3<kn l'Uübiknce AdroisiAitiios Nt joAin 

tu hoiffti^ 3cnni^ jûtfdvn ^kn*SKabnbiC unb.HrfB. 

Umertboiiai/kcbéTfntd ReBoodatioa aof aile Ptateo- 

Aon», unb §iffn bra NnM<8<t iXeteg ün|i<mber‘Sudt(b<s/«twb 
begAnN^f!etmo%<nkteM^iVr»ibfdnf(/b<u <4 aQetbmM 
irç trfl^hmem fCetefl unb Nn Nmnne bcfebmNnni n>o^ 
piocetodl fetn SewenNn ; Unb fod Ne .tmifuL iS^l. ebenfoU 
va me^SieN£fFii$iim bu^ SKeteffid nob oUerpioNâgi Coo^ 

Èrmuk» «<Njt>enib uftiebet IM^ 

3n uNtunb NfTcn ig aejenv^ec SCetef an^idutt/ nnb 
Ng su (^rfoljuna beren imütiiNn sbur • tmb «fûrfnicNn Qmtn 
Prinrpakn mib iMctciIenten ^obfcnptioa Bnb$Segadung/ivd« 

(N irawrMb Ôrionatd^g/von duo an/ von einem lebm 
<Ébiu^L!£ttir^3ii9«ÿkiiA[dM*dUtoni obnMboc nnjr« 
febérfet Rxrboi fôo/von benen omvcfaNn iXdtben unb ‘Sb^efoâ* 
ten .tragt NibmNt 3Mlina4ten l'oUs&drn ivocNn/ «tfled rrtn* 

Ifeb tnb foitbcr 0rg4>rk. ^ fdd^Q Nn x6. (i6.) {Kob/ 

Aono 1667. 

«^wbnÿ ^rrtfgnddn von 

0<non Molitorit D. <£ÿur< iPtarnqiliter Sfatk 

3olf Cdi"^ von l^nnbdbmi/ »es<n co(k 

^auif ^etrub von €(ÿ«aber$/ wegen ig«^ 
fra ' *2Ûtenburg. 

{tobolFti SRtQKlmnd Xtanft/ w$m 
SBetuiar. 

XIV. 

ProtefUtion w® Contradi^ion 3^(twn l.JuUL 

ÇriiH iRi Jj5ot|lcm■<p^^n^ tcibcc tw ven Oraff 
Xmvnic m Xitcn^$ t>cr unb im ÎHmiaa 3^ 

.^bni^L 3^070^ in DoiiiKmant unb iti Jgktm Ax» 

H« ■*jNfhïi»<Jio«eTtf 3>imW. crgriffliw nnlfce* 
iton brr (5ca|ffU/atftm tHbenbur^ unb jDclmcn* 

^orft. ' ©eWjctim ‘P***» beu 1. 3iaç 1647. (:Ô«r» 
OdLWmi^n Succdîioni-5î«tfgJÇ«tN4d3raA 
sa ertjtKwij) . ^(irin su Kn ©rafltKiflhii 
CHb^ur^unb'XMinogffrf) wr3t)roilôiHai.'tûîaifft 
5tt DAmifiuarrf K. fub Nuni. lU. in AppeS. 
Diër.£aref. Contio. XiX. pog. 117.] 

* C’eft-à-dire , 

Prctiflgtiê» de Joachim D$e d* Hel^tin-Plotn 
. centre h »ift de Peffe£im , des Comtés d'Oh 
deeiuri tà Dtlmtnberfi ^ faste par Anthoikb 
Came erjUtenheurg a» nem du Roi de Danset* 
marc, du Duc de Ilelfieiê-Getterp. A Pleen 
U 2. Juilkt 1607. 


oocUnd unb itnftre flimbranmi binn» fm» on mbnislKb/ 
tragoi oueb Fetnen XRnfdl tt meiN oOen benen Rnigen/ mek 
dvnwdiNdj^l :Kto 9 MNAdit pubUcii aiMe nHiîcnlehaiR 
bemnobnei/oCiberdiim gendre fimb {èpR/wol oc^it von 3. 3. 

.tobr Xopf. ilRas. MafiflDiluoo il. unb Ferdmtiulo ifl. 
môrivâcNqtlen anknefend/Nom jNrnogoi tu (OxblegmigtlM* 
jkni/ dOerfntd Uueo unb Qiufna Ne ‘XnMrturtj auf Ne 
^afthifften INftenbnre unb £<rlmcnkrg/ old ui:griff<MI 
Agntti* aliaanMgg enk>kt/ ui^ « Nnra banibet oufigcM 
tijttcn JtorlcTC Bspôob&n-Qneffen <d d|é venrbeKi nvrbtaiii# 
bcp obfeknkr fkAffl. Oibenbn^ifeNn Ltoien von bnugl^ 
(k^ia< 6 (lst(fmig*^g(tnb(rpTe»siBiioccn 4 «ii. oketoamt 
ge kgfald pom m<h«n/b(c Senior me oOen onbem/ M bq)b« 
obMMmm ^fffdHiARi rvccedircB g)itt. 

Sonn ed mm bciu vaalkbilai gefoirra/ uad Nf tu bmi 
tbbduNn J^inmt kd 031 i^kdveroK^aimoiMttd^oa^ 


Anno 

1667. 


itJuSU. 


D ü DROIT 

HMoui umsciii Quta ■•filKntin tolidaïuWIkii/ 
mt iw tqml) cimi iiica/ jik^ot 3m laatà Dation w 
«. ta ttkua JibBH/ 01*1 aUcui Mc 
< 1111 ^/ ItD^ «Irt iu 4 uoli Mnm «n 4 > M ne Momilb 
tcK ufm fyrw 0nfm lu ûlboitiwâ f«u ^dÆmuc/ ncteilrt 


açMfiM/lo ÿilBfliiciiMrboffa/ HUR»2rMiR>ex proxi* 
rnUtâte ringuiDb unC cOfin jliifcDUMiiMc/ I 1 I 1 ^ ùlManl^^* 
ftrf^;)eâiiwi-(SnefmKflfilJlbtr«T SocccflioAi «dttc^rdc/ 
tpenr vicor^dllra/ nn{ tn fnnoa œt^c dnsKrffin/ tmo tx> 
f ^<.f*nbtl4« OtrtfU ObcataravRBb 

^ notortKicimbDfadam)(nKfi4f 
9 T< ttiri . bMHI intereffirtf unmuilul> 

WWW ) W> fn«t (uiè«n OmfMfl) wrjfltâ^rt/ unb 
utffftÿbM 30 M(bc ^bm. fsii àbtt wfts actt foicbc âth 
nit m4« wd^ct oomnMads In ^4r<n|ri( 
tmim/M fllfo fMbir^dnbmi '2cM/iM4otbdijtaT<B(^ 
ia^boAnt^vtic tnb urÂ«* 
ndi 3^^ XiMMt. SbtHV- (■ ^Donrawtrf/ n nb txb ftwy» 
H. ttb. cite KT> 

ncMiui^ b(cai^difÿt«ifcai|i4 «MOMAt/nb ht 

^uiri 2 ooD txam Untmkuitn bra gcWofl^ WocMt ^ 
mm tinb dogcootuiB^ 


DES GENS. 


. I. SJOAtenn^a/ mb 
/ nie «n^ imb <tf( m< 


lÜ^m/ nûbcdrnn boKoftotii V,. 

QWtl^ oni*fr<ittm«crf«<b juiriNr Iou|, 

r<n ^bfti itnb îi}4(broininra/ oU ns Kba tcûbc' 

JB «TOflfm bdiytwbur^ in anfmi wtUbcrÿ^.Ktim Set^/ 
nk «Mr^IttnCbin ^ÿobm iMrbm j ï|fo milfrfli Rtt 

btM f w»t unb unb tnftr< Watbfemintn/ afl<n Wtf«m ineo- 
tstii fc^erlicb eoutndiarad>wimbcmiifraKdbûnri(iwÂn^ 
faopdint fomiâ »cb<r|Vr<*fn ^ unb fk nor o^mn^Iè^ «nb 
twbti4 tokwniMf èdrwibff unb unb Uitfcm nddbnftmtn éit 
5 >U|^>iain( nab conpetinnbc J«n iprfim referrirt/ 
mb bnbq) nprefTe prMdlict bbKn/bn#imfabiMa{|tbiS<ia(* 
M oeia btf Ort^b i*m ber 

«Sn 4 <a iniubrube nubei^b m 4 » (ba<rliii^t0WKO}«iub nfieb 
jiÇmnrab ut bk^ Ssçccûiow- fnB / peut tobm 0 tirwb<il 
In 9 nnbm de faAo tjtfdxb^o/ obrr no<t> boranficd vcMtabU* 
an oidditr «wrbavnktiunbffl |b erinneinu •bfffSÔcêS^i^ 
^SCtdkotf biOKR/ nofbtt^enb tu cinon uÙMlf mbaUnb/ 
mb mlirrr 9 M«btMBnen/ <Mqo|t« nxrbm (». ^unubrrm 
ttrhmb unb VaSn^Rben bhi bkk bfibtbnbie Pro* 

ttftatioD n^onbig rnifttftnrbm anb nU nri^ Se- 
m«b<Mn (atr<Tu ^«ef(|)c>ai«t((ialdrni^91o^^ 
». 3 u^ Anno 16^7. 


• XV. 

PaSê prf^» Huer Ck KouvM 


té , /Âper* DefigMAtiM! Afhdum pro vetUis 
fine Cetttrabéndii babettd* fuét. Dét. H^ue 
Comitëm die J»Hi 1667. [ Copie lîrée des 
^Archives de rAinbainidc d*Eipagnc à la Haye, 
fdu tetos de Cbarîes II. & meiikure que celle 
de la première Edition, de ce Grand Recueil 
de Hollande. Totn. IV. pag. 103.] 

PàS»pTéxiê heter StremÊmtm ét Petiwtijfimitm Prié» 
>e*pem At Dommum, Deminum Carolum Smeamm^ 

. Cetbtrmmy l^émÂjdtrumqui i*rimtiftm Hx~ 

re^térimm , Pruedptm FimUétiiéy Dmtem 

Stoéiéy Eflewié, LivAéié, Cartbe^ Brtmx^ Verd^^ 
&UÙ*i^ PomtrMéié, Ciiffmiié ÿ yéMd*lié^ Prmtd 
' ftm Rmf^iéy Demimwm iM^rié (fi Jfiismsriéi Net 
Ctmtum Pélstimnm Rh<u$, Jmii»fi yCHéié 

(fi Mtmtiam Diutm, (fi Ct/fosAt PrApOeAla Demi- 
mt (f^Jimes ( 7 rwr«/r/ Ffcderati Beleîi, faper Mertiam 
■^tue ^9 vetitufive Contnbatidii hAàtmJa defigéAtiê- 
me siiitfMe ee ^rùatntibm$ megMiit^ eemmami tn/èm- 
fm pUesu^ prtteAAS aniéem aà Amafiim praftAndA 

.'• mtqui AditenUndA, deUae Autem ftlemmi de rt mûri- 
"ttmA TrsaAtmi inter Sertmiff. Rexinm Mejeft. Sae> 
^CU, ^ Ceifitndinem D, ü. Ordtntm inft- 

1 * V^Wiiîs te Tncolis Setetim'., fimttl ic FrderAtiBeb 
. . ♦ Pl«»* Comniercionim aiqoe Naviguioals 

lune Iode Ubems «rit per R^o», Statut, Diiîonetdt 
rruvinctas, 90c cum Seren. R^ia Majcd. .Suectc,aat 
CclCtudiue D. D. Ordioum Generallom hmdermi 
Sfÿff.Facis, Arniclti» tut Nemralitaiii juj fivc jam 
nunc cicfcem, tivc exerccbtint inporteruni. Eaque fj- 
bcitas nequ^uam înterpcIlcDda aut turbanda per altcr» 
«uius Partit cjutve SoWUojujd oavigi» ex occalioot 
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jiriiwcirfariim, qu« illi qure Succc/Todboi iotercedant AnNO 
fortc, reJ de furoro fini iotcrccaur* , corn Keanit, 

Swa,D»>onaw$,quiboic«mPifri allai tut piederim JO 07 * 
aot Nenualiraf» ütt^ccdu, {otercenîmrove ik. 
f '*• aameoaai&slîi, SubdMi, 

üio'ooi* altcnnriQS Fodetatoroiu prohiliitaa 
M«m« (quat CentTAkmedM foeSK) împotiare in Rtrna 
. ReÇiDBei, qotbotciuo qntdcai îpfii ei ilia parte aur 
^acwB.aoc Naitrallwtemxolit, fedabTcrlQm qooa 
alM Fœdenionim Belio rel jaai frnplrcenir, rel iin» 
pltcfudut St de ftunro. * 

ni. Ut »erô «vrtcnttir penkn» ttqoe imoveantor 
UjottTOir* di disceptariooet , qos ob defgnâudatn 
jamdiâamMerccmde C»«arab«»ij orfH allqnandopot* 
lent, conveak utrlmqoe aepto te rata babirato «ft. 
hoc lo aumero daddecenTeti oportod Arma qo*Tfj ad 
vtm tam peopoUaodam qoam {nictendam apta, praf9> 
timqocignem concÿtaat.pulrcrc tormentar io , quem 
dicom, admoto. aUiùee eodem pertinciuia, eios ver6 
gaoerit iotelligamoc r«rwc«l« BeUic* me^rn ^ mime- 
TA uoMMt merit, qua CoMarj & StitAMA »«|ao dl- 
cantur, MertArùi^ PetArdm, Ûembé « GrAmAtA, Sau- 
tiféy Cu^ Affrée^y h'mtA SHepetArUy Baa- 

dek^^Pmhft TArMAMtArimf^Pemim fite t«mew,C/Am» 

^ TnemmtArim esm firrem AMAtm p/nmieA,Nitmim fine 
^AipeiTAt ËMfrt^ Lmeem, HrfUbmrdA Biptn» 

aa#, FtAgeitA AtmAU, Ct^dei, é reKqna U eenos Ar- 
im U ioferendam apta. Tum CAfidee^ GaIaa^ 

LufrVtf , TherAets mnei ftrrv^ne , Cltpei^ alâMc arma 
M »lm arcendam idooca, praterca ad Ddlum laftraen* 
diun Btitia qnccumqaa, nenipe f/w, EphipptA^ Sek- 
pet^m EfeufifiaM resmdittriA , ft qojcquîd denique 
nttle aot oecemriunt ad {Qftraendos eqoot tam Turma* 
rum eqticAriQin, quam ret tonneotaria. niâ oumeto 
ÜQt admodom ex^o^nr iode coDjcâora probaWitt eli* 
d noflit, eadem non ad BeUom iêd ad alîot afut efle 
dciHnata. 

IV. Metcl prohibiiaiwqoaqaam accenfebontur.i»#- 
trmmemti ac Uimmunit gtttut omne, 
a^M, nçc qukqaid ad wAkia auc Almentmm refertor! 

Ad aec fe^^Cnfrmm^fii,^ n«c qold^ ad Ntre» 
coràramdu,iofrtiaa<airè,nectn^nneA, cninano- 
ta font CMMAbu, Umtemmeu vtiii wAaikit aptom , Pieit 
tfm UfaUm ftiAm Aridm omne eenut , MaH, TrAbei. 

Itgmmm «aMma, TkfaJa mnélet, rrndemPet, Aatàerml 
Vd AéeberArmm pArUt boc io OOBOO 


ac confort 

funt, nec aliud Mcrcimonii eenui quodeom* 
defiRnamin non fit. 


ê J •. ,* » — v.iiKiiiuiuii QOQ n» 

Sed id omoe transponari hue îMuc licebû, eiiam ad 
illat Natiooet quibuscam Fœderatonim aller Bel- 
ÎSii*™ dl , lut poftmodmn ÎdvoIvJ 

y. Artiinen aae Ptenniem nee CemmeAtnm aut 
qalcqoid vue per At.mfAtMm fuilentanda condueft. 
qood fopra paragrapho inta Jidtam Mcft 
wm frt nomeramm nec Montent nec qold aliud ex 
bitee rebut, qua HolH m commodom vel adiumentum 
aojto quocumque cedant, fubmitii Wne Inde fat efto 
ad MoaimeDta, üppida *el loca praiidio militari ini- 
ifo^, « ipfi per Milucm Fœderati alla- 

otnos.reTpeao loeomm ,n Ont mariiimk fitomm,»m 
lÿtta quam Man, oblidione ciogi vel manu vmar« 
agd^coDunget, ammo cadem ia potcüatcm fuaœ re- 

"yîrporrô « Impedlarw, n, Mercct fn Ullcltft jam 
d*6gn«e ad Honem P<rdcr«l altenmius fubrehantur. 
vel emm ne , fub hoc ipfo fabveâlonis împedienda 
praxexta, iibertas fecuniasque Navfgationii 4 Con>- 
merctofum detrimem! quid caplat, â Incolii Sobdi- 
titque Dirionis altcrutriui nbtvii locorum, tam in Por- 
to arque StatîoDenavall altcrutriui Fmderati, quam ia 
tpeito Man, nibil omninb requiri aut etigi luteflo 
prater etbibitioncm talJi Dlplomatlt, qualc ntrimonc 
ufni haaenua conflrmavît.aut qoale deinceps per Pt^ 
rei martnmx utrinyue îoeanda ratum babebitur: Ethi- 
beri ad h»c neceiïum crît Literat Péfirperimt^ in qui- 
\Mi quamitat qaalkasque Merck, qui Navis onerata eft 
deligne(Qt,aieas quîdem induiras ab Officialibtii poblit 
cl aufloritaïc coBlHtutii illlc locorum , unde Merx 
ipfa transporiator, dt lum quas Jura, qos pro Mcr- 
cimooili trantportandii debebanior , perfoluta fanf 
quod fi Navis hac non nihil Mercium vaiiarum, quat 
de CêMtrAbAMdA vocant , vehit , oportebii tn Litetîs Pap- 
fipmtu «primi , arque deügoui ea loca, ad qua id go- 
® 3 au 
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1667. 
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nos Maces dcvdxndc Tant; poil <juim cxhtbiuonem 
rcruuciuni sut rniutîom Navn, Metcctqae non fuiql* 
cieotur , acc quicquam damni « mor« aot molcAic ii»- 
dem. qaocuinqoc lub prstuta objicicDtor. 

Vil. Quod ii condumt Navet ad Subtlitot titero* 
trîot Fœdcrait peitincom^ qos ex roco vel ex pane 
Merce imerdiâa bujutccinc^ onerate lînt, ad Funum 
quem hodilctn aui ad loca Uiinvcs Diüoni (ubje^a 
deninari.Mcrx omnis ejoscemodi prohnnu pcrjadiccm 
compcfcmein Fisco addicctor. Nares ip& & qaod rc* , 
liqoum Merciroouii haud vetiti in iU erit,tQtnm à Fûco 1 
iUihaiumquc peronnebit. I 

Vin. Bona lire Merx qaccomqae peniocni ad, 
Subditos Fordtracorum alterutri, ctiam Î)U, quam ex : 
roperforum Fatadraphorum Auâoriiate PcrmilTam ac 
oeuiiqaam prohibhaiu eiTe coDilabit, in Navibus imimi- 
en |^>r{è deprehenlâ , in prsdam occupantl cédât, ac 
Fisco addicaïur, otia fiue cxceptionc ; Contra tututn 
umnin6 & immane ) Ftsco habeatur quicquîd Nari^üs 
ad Fadcraci alteruiriui Subditos penioentibas concre* | 
detur, uccumitue dt Fan< altcrotn inimiconim, excepta j 
folommodü Mcrce de C»m$rté*nd» ad Pottum boni* 
km dedinaia, adverfus quam procedatnr per mudoa 
jam Topra dciîgnatos , iW & vedtrti quoscumque 
qoamvii Subditos inimicoi Partis aiicnitriDi>iatoa navj> 

t are convenict, dum devehuntar aliqoo io Navi Partis 
cederate hq|Oa vel illius, nec eot iode svelli aorau* 
Terri licebit, cxccptis tantum DiuHms Qtc Officialibus 
hoiUUbus. 

1 X. Denique C. O. Ordines ftatim poQ fubTcriptio - 1 
nem harum T abulatum mandabuni,ut Naves Mcrxque ' 
omnis ad Subditos SMtesm* Uiiionis pertinentes, atque 
ex auâoriiate Paragraphotum fuperiorum pro licitit ha* 
benda, quas iii poteQate occupantlum, aut io CuQo* 
dia AdmrrslitMù OelgicB HquÀît ctiamnom dctiocri, 
nec Fisco haâcnos a^icUs dTc,quasve occupxH,po(l* 
qu.tm Paôit hitee jam TubTcriptum etii , contioget, 
quaniociùs Proprietatiit rrUitoaoiur. 

X. Quantum veto attinet ad rcilitotionem Navlure 
Mcrciumque quarundam Jafea»«r«M.quti per Senten- 
tiam folemncm Collcgiorum rei martiimsi live Admî- 
ralitatis pet hxjerttmm Jure captis habi- 

tas, ac ^oiode Fisco addicUs cuè conilabit, cum no* 
miue Régis MajcAatis SaecJ« comendatur , urgeatur* 
que folemnes hasce Senteaiiss fub fundameotu minai 
(tahili folidoque ac ptrum vaUdls de cauüs, qos per 
PatTonns Kisci Admiralitatis in rem fuam (tm all^ts, 
latas tuinê, cors erît D. D< Ordinibus ut ejuteemodi 
Sententis rccuodom Leges & Stautia Foedexati Betgii 
pet Rtvtfitfeàj quam vocant, fortnam, aldori, atten* 
tiorique il^igmi petnUtuntur. judicibusque Àémir*li- 
tétii Ordinatiis, alU extra ordinem, tu âcri confUevit, 
Jttdicesperiti, quiqoe Io partibos non fini, tdjongan- 
tur. Qo^ n rationes nonnuUu (nlidas in cauGim 
coiMingei profèrri, qui conducant ad icvocandos féts- 
timm reviji$»n , iliornmTè defcâunm ocgleûoomvc 
decurfus ; poil elapTum jam lîii pcrièqacnds tempus 
prsTcriptum . ni locum haud quaqutm defore D. D. 
Ordines poUiceniur. 

Hisce Faâis CubTcripcimi efi per nos Legatoro & 
Ablcgarom Exiraordinarios S. Reg. Majellatis Smeei* 
ab coa parte, à paru verù altéra per nos CommilTarios 
Celluodinis U. D. Ordinuro FetJersti BelgU Geoei»* 
lium, à, de Paâis iisdem utrimque dcMrom in modom 
coQveait. Promittentes nos bine hide hsc ipfa Paâa 
pet Regiam MajeQatem Sntiiett ac Celiitodinem Do* 
minorom Oedinum Generalium radhabenda, ratihabi* 
n'oocmque hîoe iode eihibendam ac ttadeodam fore io* 
Ira Tpatiom irraifi Cojus io rei fidem ma* 

jorem manu noftra , ooilroquc «gillo hoc Dbloma 
lancivimus. Aâum HagS'Comftam Anno td67. die 

tF Jo‘3- 

(L.S.) Chrifltph. Dtlfhicu (L-S.) 7. VëaGtnt. 

B.seC«>iu$ à Dbtué. (L.S.) o 
(US.) (L.S.) 7^a» dr ;#kr. 

(U$0 M. Crtmmtm. 
(US ) 7. /TWri. 

(US.) £. ««« ^M/raM. 
(L.S.) K»ytr. 

(US.) 7* 

ArtietiJi fefértttî. 

Uandoqoidem Partgrapbo Conventionis 

. pesvis, hodk iorer Dominos Legstom & Able* 

' ^ut& Reg. &U)cA. Saeeut cxuatwcQnarios , Ccl* 
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fitudiniique D. D. Ordioum Generaîîum F^JerMi Bel- A kvq 
I C oromîiTarios concluTs gcncratim flatotum fit, in 
I veiitaram Mrrdum, quas Ctmtr*à*udMi socant ,nume* I 007 * 
rum referendum non elle, quicquîd ad Ntves cualtrucn* 
das mllrucndavvc conducit,cujus Tuot nota, 

I UmUamtm velu Mxtirff ^tum , FrV«>,t«M ^nam 

\ arid^ omne gênas, Méîiy Traite^ t>gnum r»nvrt-jrav, 

I , rmJtMUi , amettr^ earumque partes qus* 

j libet, (èd ea omnia à Fordrrati altcrutrius Subditit iibe* 

I rc traniporiari polTe, ctiam ad eas Nacionei quibuaciim 
Fœderatorum slter Belto jam impUciius efl, vel eut 
I poAhac Üello implicari forte comiiigei. Ac verà quan* 

^ do R. Maieil. Smeti* plcoa jam nunc gaudet Face, nec 
ulta omnino deprsltatur corn Gente, contntqae hr^f 
r*ti Belin Re^ubiica cum Britêmmiarmm Kcge tietlo 
deevreat navaU, atque hanc ob caufam D. D. OrtL dé- 
clarant durante hoc rerum flatu permini sut indulgeri 
abs fefe neqoaquam polie, ut ne inter Metccm HiiçSam 
habeatnr,ac proindc Fisco prsdique non lit oboosiom 
omoc id , quod ad cooftri'endas indruendasve Naves 
beUîcas reterri puteft, ut fane Umttumtn tv* * 

üt aarntide ^raac, Pieit tsm hfuid* ^mam arid^ «mme 
Afatt majarajy Traàei majtrti ^ l^wnm iaturvum^ 
lakaU aavaltt fatran^ radeMUt majtrit gtaerh ,m^* 
resaaeiar^, earumque panes qusiibei, quoticscurque 
hic omnia aut fingola dcreheniur in toca Dittoofs Bri^ 
taamùt, uipote InUrumcma prsdpua, per qus i Bri- 
ttamij faJtrmia Befgtt damnum vel nmimi infertur. 
itaoQe M de veto ac geuoioo iftius Patagiaphf ^marti 
feniu conilct • invicem placuk atque dccrctutn ed, Ii> 
citum nuilatenus fore, modo deiignatas Merccs, que 
ad Naves Belltcas condroendas inliruesidasve rcquirutf . 

tur, in Pottuf altave loca fub Impcrio Magm lit$taw- 
"•* Rcgif conflituta per umne Belli hujusce Brtraarricl 
tempus fubvcbere, ac D- D. Ordruibus Jus poteüatem- 

3 ue mxncrc, earum quamiibet , quandocunque illuc 
evahi dcfvehendetur, imcrd^cndi ac Fifeo aJdic^i. 

Ad quascunqoe autem alias <Wtcs , quibuscom Fet^ 
ratwmm uterque Paeù, AmicUii vel Ncutralitatis jura o 
cicrcet . Merces hasce ipfss & Navale InArninemuiD 
omne libéré ac tuto devebere permi0bm tris. 

11 ’ Cum autem nomine S. Reg. Majed. SuteU ex- 
pofitum fit,* bac prelèntit Relli Anglo-Belgici occafio- 
ne evcolre fréquenter. Navet Huctanai in ritderati Üei~ 
jfn Ditionem appoUks Soeils Navaiibut peivari , qui 
muoeribus forte aut fijpendiit menilrois aliquamo lar- 
giorlbos inviiail alibi *operam fuam tddicant, ande in* 
commodi non ptrum ad SaetéMaaiim Navfum Magit* 
tros, diiceirum moliemet redundet, cum haud Ikeat 
üjis per ediâa D. D. Ordinotn , oovos ex F^derati Btt~ 
frr Incolit Sôcîos Kavaici loco «labvntiom deligere, 

^’que adfdsccre ^ Ea propter D. D. Ordines . qno 
pal^ tacranc R. S. M. afieâum foum Snetaaa Nari* 
gationis commoda promoveodi. promettant, fi qoan* 
do Navium Saftanaram Ma^iilri oQendoint, Socium 
Sociosve foos Navales fngitivos operatn foam Faderata 
£rÿi« iddixilTe , ac fub hujus vel illius Navii Belgics 
Przicâo rcipût üipendia meteri, de rigore Ediâoram 
fuorum remmoros, Naviumque Satcamaram Magifiris 
poteilatem faâuros, Sodos Navales atios pari n^ero 
IO locum fogitivorotn homm deltgendi , obTequiisquc 
fuis addicendi. 

1 1 J. Prctcrca ne Impenfc Judidi Rewftrii , quod 
bencficio Pamgrapbi dcciml modo diâx Cemeatinit 
feavia infiitm poterit, corum. quorum inicreQ fiogulis 
oimis graves fini, vel quetnquam i perfequendo Jure 
fuo deteResnt , promittunt icidem D. D. Ordines fclls 
CauGis eorum omnes. qnibos Dtplontata Rt^fiaait in* 
dulferunt, iisdem Jodtcibus extra ordinem de|Jgendis 
Judicibusque Admiralitatis Ordinariis adjongendis, 
juoâim deddeodas commilTuros. 

Paâa hcc ^üsdem roboris fore cum reliquis modo 
diâa Conveonone prxvla comprefaenfiv, eademque fide 
prifianda, ac eodem tempore ï Dominis Soperioribus 
refpeâive nollris ratihabenda rpondemus. Cujus in 
rei fidem majoretn manu oollra, nofiroque Slgillo 
Tabulas hasce Cmdvimus. Aâum Hagx Comiium die 
16. Julii 1667. 

(L, S.) Chrijhpi- Delfbitms (U S.) J. taa Ceat. 

B.ae CaatH d Dama, (L S.J d*A/pfrea, 

(US.) HarsUai Appel- (U S.) y»bam it If H, 
ba«m. (US.) M. vam Craamm. 

fUS.) G. Hatiei. 

(L.S.) £. VJ0 Batttma. 

(US.) U'. Raa^. 

(US.) 7. TtFrmi. 
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xvr. 

fr^éii etMimutiw dt P ai» entrt Cha&lbs 
XI. Pci de SaédCj Us Etats Généraux des 
Provincbs->Unibs, fait à la Haje , U 
li. yuület y 1667. [A t TZBM A , Affaires 
d’£ut 6c de Guene. Tom. XIII. pig. 48^. 
d'où Ton A tire ccttc Piccc, qui le trouve aufli 
dans le Diarium Ettrepreum. C^tin. XX. Ap- 
pcml. pag. 39.] 

S EretiHüml ac Potetuifllmi Pnocipit ac Domini, Do* 
mtniCdro//, Sueooram, Goiborurti, VaRcUioruin- 
que Régis & Priocipis Herediwrii, Magnl Priocipis 
Finlandia, Ducis Scan» . Ethonis, Livonie, Gare* 
Us, ürcTOS, V'erdx, Stetiol. Pomeranix. Cairbbic& 
Vtndalis, Pnndpis Rugis, Domioi logiix & Wismi* 
rie, Dec non Comicis Paladni Rhral, Bavarix, jala* 
cl, Clivis dt Mootium Docis , Legatas extraordioa* 
riut, Caiwi Marefchallus, CoDlîUarius Bellicot Chri> 
ufbtrnt Dtfpbitmtt BurgiiraTlQS & Cornes io Dboux^ 
Hsredicarius Dominas in Ctrwinden , SchloUnco , 
Borgdorf. StockeofeUs, A Fifchbach, S. R. M. Sue- 
eix Abtegatas eitraordioarias ; & Conliliarias AiiHcui 
HxrtUms ÂffflèMmt Hxrcdltortas de Soderbii ; Nec 
non Celforum ac Prxpotencium Dominorum Ordinum 
GcDcraltaoi Foederati Befeii ad huoc aâam rpeciatiter 
Deputaci Comminàfii Jt&m de Ge«r, PhiUpput 
yeuehut uam itm BtetfeUer^ Bse» d’/lf^rremy jfehax de 
IVtthy ConliUarios A Penllonarius Hodaodis A Weft- 
Friüs, Jeexmtt Kitu^ GyUertus vemder Heelth, Sena* 
cor aiqoe Excoofu! Lltr^câloos, Ep^eut Bettsma, £• 
v«nM um Bernthetm J. U. ‘D. & J^n Tibremts Seoa- 
tor Grooiflganas,rerpcâivc Deputati OrdinarU ad Con* 
felium Ormoam Generalîam F<sderari Helgii nominc 
Proviociaratn Gclris, Hollaodix, WeillvUi^ue, Ze- 
iandix. UUrajeâi, Friltx. Trantîrulanix, & Groiiin- 
gx Omlandisqo6. Notom tcftatuoique facimus, quod 
ficoii S. R». M. PtxdecdToribus Rcgibai Smetix^ & 
CeUimdini Dominorum Ordimam Gtmeratium Fcederaii 
BeIgU conflaos femper fuit propofîtnm, ac propenfiffi* 
ma voloncas ttabilieodi amue prumovendi veterem il- 
tam amiciriam atqae necclliiadinem qax i mulcis mro 
annts Inter eos viguit , ac oiagno airiuHi^ itubdiioruin I 
coinmodo arâîoribos aliquoi Psderum vincutii Arma* 
la fuiti Nec noD in berba opprimendi arque compo* 
neodi omoes diflicultates atqoe comrorerUai, aux 
proat varis funt rerom bumaDarom vidfllrudines , (ub> 
iode eoatx faerunt , quo faut io perpetoom diâx Ami* 
citfx, Fœderibnsqoe vigor conftaret atqoe conferrare- 
cor, ira etiam impreiêntiarom Domini ac Superioies 
terpeâtre noÙn laudabfli mtjonim arque Prsiieceûo* 
rom fuonun inftinito iofiftere drereverim, nobitque în 
mandatU dedenot, oc examioatii probeque perpeniis 
omDibut (II, qua & R, M. Suteia ac Celfitodo D. D. 
Ordioum Geoeralium Fudertti fie((»,pro Jure Amic> 
tix ac vigore Feederom è fefe tnvicem defiderare prolî> 
tcotur, eo confilra noùra dirrgeremus, qu6d<dis Do- 
nâoocom arque Superlomm nollrorom vocis iàtisfieret, 
atqae or flatoeremos A deerroeretnus omise id, quod 
io corbato hocce renun data bono commnni coaduce* 
re iodicaremuf. In eom ttaqoe finem coogreffi, imru* 
ta tnfliiota dclibcratioac, A exhibitit Frocunuorüs vi- 
gore Pocedatis nobis per ca coRcefls, in reqoenda Ca* 
pita conrenUmus A convenimus. 

I. Inprimis quidem (ît ac maneat in perpetuum inter 
Seteoimmom ac PoteotilCmom Reeem Suedx.A CeU 
Ibi ac Prxpotcmes Dominos Oroioes GecKralet K<z- 
derati Belgii, eonimque refpeéHve Régna ^ Ditiones, 
Provincias, ac Subditos . fublads A abolltis omnibus 
coottovcrliis A fimolcuibui , pridina, vera, fida, ac 
cooduf amidtia A necefltcodo arâiffima ; (loi itidem 
ac tttttwSBt in plenidimo v«ore tniiqoa Foedera A Pac* 
ta loter S. R. M. Soecis A Cellîtudiaem Dominorum 
Ordinom Geoeraliom Faderési Belin annis refpcâive 
1640. , tdqf. Suderoex , A l 66 f. EJàl^x io 

Boroflîa cooclola , cum omnibus eonindem Articulit, 
tanquam pvxdpuotn A immotam iftios amidtix A ne> 
ceflirudinis araiorit fundamentum A vlnculum. 

II. Quo autem de fids idios amidtix, A conAden* 
tix fioceie ferioqae Icrvands cultn , deque cdeâo A 
reali prsdatione eoronr, qux (n fopradiâîs Feederibus 
Inviccm protniira fou, Seteoiârmos ae PotentiÆmus 
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Rei Soecix^ A Ccld ac Prcpoceates O. D. Oadinca AkmO 
Generales tadersii BWgrr omoino certi eOe poffint, 
dcclarsoc , nulla fefe habere cum qu«jfjuam Fardera, lOO^a 
aliasve Coïkvcotioni-s , qux fupradkâis Ficdcribos, 

PaÔisve prsfcoiibas advetfroiur , vcl quoquo modo 
impedimeoro lim, quo minus ea in omnibus fuis At* 
ttculit A Capiiijut lx>na ride adîmpiere pofliot. 

III. Qiiandoquiocm veto fuper diâo Fcrdcre inter 
S. R. M. buceix A CeintudiRem D>>minorum Ordi* 
num Generalium /ir^<rf.ixi fixAx , die 1. beptembris 
Anoi t6^6. Elkimix in BoniUla fancitii , 'I ractarus 
vulgo didus ElMCiJâuenmm Hellingor-e aie 2p. AVirnrÿ. 

Anni l6fp- couclufui fuciit,etasque abrwgttionem diâa 
S. R. M. pollea ir.utuo coulcnfu dcceroi petkrit, Cel- 
itsque ac rtnoienribas D D. Ord. jam Aon» \(j 66 . 
proxime elaplo pUcuvrk dcddcrüs Rei(in annuere , ad> 
coque inter Suc Majell. Commilfariot ac FoeJeraiI 
Belgiieoampore in Sueciain extra ordinem Depuutum, 
eâ de re jam tom convcacric; idcirco quo iObsc Fœ* 
deratorum utriusque ConfiUa foopum quo collimave* 
ranc, omnino ■(Tequantur, placoii Convcadonc bacct 
muta* eadem Goctre, idumque Traâaium ElmridxiU^ 
uxm Fœderis EliimgtufiSs die 29. Nevemp. Anni 16^9. 
conctufum, akettare^ dtffahert y vmeue ^ tfftSum 
ejxtdem fiéxt im perpetmum rttdaderey esungmtrty 
trritmm^ne ^ «wviW mZ/mm dttUrérty quciTtadmodum 
idem VI ac vigore prxfentmm abrogator, dilToivitor, 
visque A effeSus ejasdetn plane A in perperuum res* 
cindttur, extinguitur, irritusque A omnino nuUus de* 
clarstnr. Ita umen ut ipfimet T raâaïui ElPiax**/* 
hilominus vigor Tuas in omnibus illxfut atqae illibaïus 
conùet arque confcrveiur, prout vrrus ac genuinus ver- 
borum clos fenfus diâai atqoe nsferibit. 

J V. Vigeac prxicrea liber Navigstionis ac Gommer* 
cionim uinsjuxta priorum Foederom tenoremPadaque 
nopera de vetitantm Mertixmt qoas CeatréP*mdei vo* 
cant, dedgtutione , aliîsque c6 pertinentibus negotiis 
dietf. Jatii VCL prosimi elapu conclofa, caque da 
qufbus pleniori de re manrima l'raâatu quam prtroum 
uociendo fpecialiui convenieiur. 

V. Controverfix auirmqus interS. Reg. MajclL.Gr* 
tix ejusque Privilcgio inflruâam .Socirtatem 
tMoM A Ccifot ac Prxpoicntei Dominos Ordines Ge* 
nerales Fadenui eorumque tiidem Ptivücgio 

munttara Socictacrm Gencralcm ImJix Ottidenimlit 
ejusque Foederati Belgü obons fuenint de proprietaïf 
quoiundam locorum A notninatim Fortalitü Cri>u Cor* 

JP im Gaiaex AÂfcx Llnore âtî. A de Commerc'ii qus 
iisdrm in Locit cxcrccniur . nec non dcNavi quadaoi 
Cbrijlimm nuncupara, in dîâis Cris c.iptt ac rubhnitxo, 
comportes arque fopiis funr modo A cundiiioitibus 
fequcniibos. 

hc prime ouldem SercnifTimus ac PotentîlftmDs Rez 
Sueiixy e^usdemque Societas Smete-AfrUmma fno quit> 
que nomme reauticiabunt , quemadmodum bisce prx* 
fentibus renunciant omnibus omnino aAtnnibus A prx* 
tenfionibux, qns ab iis in btinc usque dicni in SocTcu* 
tem txdia Oetidextalû Fttdcrari Helgri , cîrca diâum 
Fortalilium C'mPe Cerfiy A diclam Navim Chrifiim/im 
inlhiuix vel mots font, qualcscunque îMc lîm aut quo 
nomme inlUcuis fucrinr,vel InAitui pofCntificut ab al- 
téra quoque pane Celb ac Prxpoteinet Domioi Ordi* 
ues Generales Fadtrmsi Bt^ii, A eonim Privllegio mu* 
nita Societas Jadix Oeeideatdjn renunennt etiam oni* 
oibus aâionibui A prsteofionibos, qux ab iis aut ab 
ea io diâam Socletatem Afritxaxm mots font aux 
moreri potTeot , qualcicuoqoe ex fiat , fioe ulla exp 
ccpiione. 

Setaado fummè memoraios Rex Sattix dîAaque 
ctoadem Societas Saeeo-Afritxax alccmcmocaiii 1 ). D. 
Oi^ibus Gencfâlibuf, didsque Soctetati ladix 0 <f$~ 
deaulU Fixdmii Belgîi cedunt, A in eos cransferunt 
omoe Jui, polTedioDem , aâkmas A Prstenfiones, 
quas S. Reg. Maj. Sateix aut e;osdem Societas Saetpm 
AfrUxax aut re vera hibuerunt . aut fe habere putave* 
tant in Fortalithun, (itutn în Promomurio Cxie Cerf» 
nominaio, ut A omne Jus ab co dependens, nec non 
omnia reliqoa Fortalitia A recepiacula in Gaiaem in 
Africc Lirtore (îta, cum omnibus juribus ab üsdepen* 
dentibut, cum hnc rcnundaiione rpccratî,quod nec al* 
liflimc memoraiu Régi, nec eiusdem Socimti Afritx~ 
ax , nec o»m reliqois cjoidem Corons Sabdirs ad 
diôum Fortalilium diâiqne reccpeacvla . locaque ab üs 
dependentia, oavigare , aut ibidem Commercioium 

S ratia appcilére licebit , diredè vel indireâè, A quod 
. Reg. Mijell. diâaquc Societas Smtte-Afritxm* nemi* 
ni omnino nec SubdiiU nqc adreois, ot ad diâa Loca 

itavK 
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mvimnt, ncqne luaom cconi, ncqoc pntmllKM, nt- 1 mitruii imno nodn , noftioqoe Si«il;o Tib«lai b«i- AnnO 
que oiam eci proteirem. I liiici' imut. Aiium Hui» (.onutum Anno 16U7. ,, 

’/'eriii, qoud Navji dfCii Chriflîits cum fuo onere, | aie is. juin. / • 

& cum Tu» Dependemiit cedet dièle Soctctüti Iiidie % r\ t 

(.)ccîdemalis hœJfrjti Bei^ü * & cun> »« diit* , (L.h.; Cèr,ft»p/n,rMS üth 

î>- Ri-j;. rciiundai ïam foo aumiiie , ijviam j 

noiïiiiic didx Socictaiis StuiO-Afritâit-e , & fclivjui»* I 
film umuiuin quorum jnicrcR , 4t quibut îu diOani i 


fh 'uui ii. ae Cumtt i 

DhtWti. 


(L. S.) 7- Crra.'. 
(L.S.) B.tTAfpere». 
(L.SJ J^tâM jtU'tib. 


(L S.) G. ileoUk. 
(L.S.) E. VM 
(L.S) E.xéMBemheim. 
(L.5.) ‘J- Ttèraitt/. 


lum uiiiuiuni ^uuium imivivm « « a,|uiwu.. zt p . . . > • z ,, zt c \ «v l l' 

Navem, & in Mvrees , quibuf oncrata crat , com ; (U50 UMélitn (L.S.) K>t». 

omnibui Dcpcndcmiis , aîiqnod Jos crat , con-.modo ; *• " • 

& utui dtâx Sockiaiit hiit^ VtàatKttits hocdcraü ' 

ÛcIrü. ^ - 

ft fsfirema h*c de cauhi perfoJventur Ampe~ 
hJami et vel iis. quos difta Régi* MajeÜ. ad id conlH- 
tu«q crmtmiti miUia i* pe- 

tit^ vulgo<i^ tiduM diaorum. lîmnl te hisce Tabiilli 
fubfcripium, & earum Ratihabiiionc» in débita fonn* 
eihibiii A commutât» crum. 

V I. Comroverlias tuiem , au* inter Soci«tiem 
Sitto- AjrHgMitM & indiae Occi^’crMalî» Frcdcraii I5el« 
gü iutcrccdum , raiione dsmiuirum qu* libi à Icfe 
invieem in Atnerit* ilUtt elle pTSKndunt« leçon- 
d itn JülHit* & aquitarîs recula» cum dicl* S. R. .M. 

Abici;ato C«mitn qunniocîus ciaiTiioandas^ , de- 

foper tranltgendum , Panique 1*1* cimieflim & 

Iiiic mora litislacicndum cfle , flatoiom ajqiic decre- 
tum cft. 

V I I. Qaod attlnet SvhfidU ou* Scrcnifijmuî ac 
Potentiffimu» Rcï Sutsia tenote Paâorum rupcitorU 
bus tempofibus initotum hadenus à FirJtras» lid- 
f>* poRulavic , aliasquc ptsieiiliones quascunque qv* 
eodem vcl quoconque alio Tub liiulo aut preteitu nio- 
veri vel inOitui p<- fll-nt , S. R. M. e* ‘demi iî^no tdlari 
defiderans, quanti faciat amiciiîe antique cum k±dt- 
r.tt« Beltio rellauratium-m A coalitioueni,nbindc drcla- 
tavit, ficuti A hoc ipfo déclarai lefc liiâis pollulaiis & 
preienlionibus omnibus rcnoiuianif.ajn, quemadmocîom 
lis omnibus rieorc jrifcniium pro le A Succtn> ribus 
fuis, penitus A in perpetuum rcnuiiciat» it* ut nullo 
modo In poaenim à parte Regis Rcgiiîque Suto^ ur- 
geri polîinl vcl debeant. 

VIIJ. Viciflim quod atiiiKt gMX$ha , q«» Ccln 
ac Prepotentes />*»»« OrJmfi Generales Fœdcrari 
Betcii à Serenîflimo ac Potentiffimu Kc«e Sueci* 
hacUnus cifiagkavcfunl , alit'quc preterifiones quas- 
cunque, qu* eodum vel allô quocunque luh tiiulo ant 
prxicxtu moverî eel inlUtui pibireni » Domîni ürdi- 
l»cs cuUlîiTlili evfdentia tellari dclidctanies , quami ta- 
chot aniiciti» amiqu» A necciritodims arâioris, cum 
S R M. Re^nuque 'soect* iicxora « obinde déclara- 
véruni. ficuti A hoc tpfo dcclarant, lc(e didis polio, 
latis A pretenlioiiibjs oominus renunciaiurtss , quem- 
admodum ils omnibus vi ac vîgort prefentium pe- 
nirus A in perpetmim renunciant, tra «t nullo modo 
itt pofteium i pane t<tder<>u Belgn urgeti poflmt vcl 
debeant. . . . 

IX- Quamvîs atitcm, ut omnem omntno m lata- 
rom diffidcmisanfamprecidertm, amovercntquc om- 
ne jd quod pnftinx confidemi* rcduceiida . quoquo 
mtsdo obefle poflfct, Scrcnilfimo ac hegt 

Soeci», Celfisquc ac Prxpotennbus D. l>. Ordmibus 
Genef.iîibu» Fœdcratl Belitii , proxime precedcniibus 
Paracraphis renuncrârc placucrit omnibus ta univer- 
fum pfatcnfionibui, que quocunque iub titulo aut 
prétexta uttinque moveri tel Inflitui pollent, men- 
tem tamen fuam ncutiquam efle déclarant gencrabift- 
hac rcmincîatioiie prxjudiciom olJo modo facere priva- 
it Subditonim utrinque fuorum aâîoinbm , junbus- 
qoe. îisve, que nominc publico vel privato iisdem Ic- 
aitimedebentur, ai veto promittunt, iKdetn quam pti 
îiium fcfc fatisfaauros , A ut à Subdins fins fmisfiai 
curatutos • Jus quoque iisdem fecundnm Leges A Pac- 
ta line ambagibus, ullovc refpeao integte «I reddatur, 
rcddltumquc fine alla procraftinatione aut moraexecu- 
lioni ui mandetur . tsperam duurot. In iieRotlo autem 
inter Gwt ■fvMKrm A CrivUfiat controvetfo tcrminan- 
do. obfervafaûuf id » de qoo pattim jam convenu, A 

poiihac cotjvculct aiterios- .en»* 

Paaa h«; boni fide pr*ftanda, atque i 5 R. M. 

Succt*. A Cellitndine Umninorum Ordinum Gcncra- 
lium FaJtrai B/(e« rata nabenda, raiihabitioncsqiic 


XVII. 

Trailé (i) t/e Paix entre Looïs XIV. Roi ie J{. JuiU. 
France 6^ Charles II. Roi d' Angleterre y 
par lequel Sa Maje^é T- C- refUtae ans Amloity 
la partir de l'IjU de St. Chrillophlç qu'ils po£e~ 
doiemt avant l'antue i66fi comme attffi les IJIes 
d'Ant\t*<u 0? Montfarai , 6? toutes les autres 
Ifies (3 TerteSy pri/èi ^ etcuptes pendant U 
Guerre j e» /cbjn^e dequoi Sa Majcfli Britanm- 
qne refhine au Roi T. C. T.^cadie, toutes les 
Jjles (3 torterefes qu'U p^ffedoit avant l'année 
i6df. h'a!t à Brtda le^-Juiilet \66j Avec 
le Pouvoir du Roi T C donné à Ker failles 
le If. Avil 11W7. Ctlui du Roi Britannique 
donné à IFefmunfer le if. Avril t66y. La 
R A T I r i C A T 1 0 N du Roi T. C. donnée à Au- 
deoarde le 8. /fur et Août \66j. Et V Afle de la 
Publication de la Paix^fait à Breda le R- </* Au£t 
t66j. [Recueil de Leonard Totn. V. 
d’où Ton a tiré cette Pièce, qui le trouve aulTÎ 
dans les Lcmes & Memoires du Comte d’Es- 
T RADES. Tom. IV. pag ?pf. dans Ait- 
7 B M A , Saaken van Staat en Ooriegb. l‘om. 

XIII. pag. iff. en Latin, dans le Iheairum 
Pâtis. Tom. 1 1. p.ig 4f2. en Latin & en Al- 
lemand} dans le Dtarium Europxum Cominuac. 

XX. in Appetid. pag di. en I.atin s êc dans 
Los DORMI ASia publica Tom. IX. pag. 
f t8. en AUcinand, J 

A Tous ceux en general, A*J chacun en particu- 
lier, qui ront ialereficx, ou qui le pouiiout Ctre 
en quelque fa^on que ce fiiit. L'on fan à fçaroir} 
Qo’aprés que la Guerre s'eft allumde entre le Setenifli- 
mc A Tres-Putnant Prîoee Lou'i» XIV. Roi de 
France A de Navarre, d'une part; A le Screnîflime éc 
TfCî'PoilTant Prince Ch A R LE n II. Ko! de la Gran- 
de Bretagne, d’antre, à l’occafion de la Guerre qui 
cÜoit entre lui Seigueur Roi de la Grande Bretagne, & 

Hauts A Puiirams Seigneurs les Etats GdnCraux des 
Provinccs-Uniet des Pays Bas, les alTatres ort efid en- 
fin reduitt^ i ce point par la Bontd divine, que l*on a 
conccu des pciifées de faire la Pair. Je Screniffîme St 
Tre«-pui(Iàni Piince Charles Roi de Suede, des Uothi 
A Vandales ayant interpofé les bons A finecres offices 
de fit Médiation , pond d’un amour A aftcâion particu- 
lière qu’il a pour les Rots fusnommet qui fe faiibient 
la Guerre A pour leurs Royaumes, A auffi poulTé du 
icle qu’il a pour le falut de la Chrétienté , A pour y 
rAablir A conferver 1c repos A la tranquilUié ; Et que 
pour parvenir à celte fin, les Parties d'un mutuel con- 
fenreinent A accord, ont (nis A nommé ta Ville de 
Breda pour le lieu de rAirembléc des Ambairadeurs A 
Plenlpotratiaîres. Pour ravancement de laquelle alTat- 
ic A nceociaiion, A pour la conduire i la pcrleâlon 

tant 

fl) C« fût f»ir «• Liiia, ai*» don nilom oitt ftU préférer 
le Copie FiMçoife o> eue Copiei L«ian du r**<"*^ 


h'nc inde intra rpacium trimm rncnfium exhibendas at- j ^ 
oue tiadendas fure promirtimus In cu^us rei fidtm 1 
maiorern nos rupranominatl Screnîlfimi ac j 

rifiimi Reps Soeci* Ugatos A Abicgstos extr^rd. | *, qui ?« gJuduà le» <lt l’Amt-*»- 

nsrins ; Nosque Celforum ac Pr*potemium Domi- ; i u H*yc, - ”* 

Doxum Oïdinum GeneraUum Ftxderati Belgü Com- ;f ov»«.) 


|u’»x*x rte publiée i FmU M* eidie .!« 
c fiieilete ebci Tod Impiimew «iniBsire. elle 
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tant fouhaftc'e. let AmbafTatlatlts cittautiima'rcs de fa ' ront ce qn'ils ponttont devoir légitimement pour leur AnVO 
Sjcr^e Kuyale tic Suede , Sc i>r. GfeoncE auarriiurc ou pour auirc chofe. 

Flummi N ü II, lliMc Ujfou de Uvhcliu, -Seigneur de - V I. Tous U* Ediu & Aricfts que l’une des Far- 
Nuriuas 6t LTditi^c , Senatcur Hc fa Saerre Royale | lies aura publiet contre la Hbrrid de la K^vigaiinn 
MajrilJ & du Royaume de Sucdc< Ci CDnllillcr de la , ou du Commace , au préjudice de l’auirc , à raiTun 
Chaacclerie i & le Sr. CHKisTOeur ÜKi-i’Mi*;de la prtlcme Uucirc , Urom abrogea de part de 
QUE, Burgrave & (^mic de Dùoua, Seigneur Hcre- 1 d’autre. 

ditairc de tiarit-nden, Schlobiucti, IJourgsdvstf, Sioc* 1 V II. Le Roi Tres-Chrellicn rendra au Roi de h 
kenfehs, & Filchbach . Mardclul de Camp dans. les Grande I>iciague, ou à cens qui auront pouvoir de 
Atfaircs de la (luctre^ !i cticore le Sdgneur Fier*] mandement de lui, dcocnicnt fccHd du grand -Sceau 
Rk'JuiES CovtT, Seîetieuf Héréditaire de Bengts - 1 d’Angkierre, la partie de l’ifle S. Chriflophc, que les 



occupé & qu'il travailloM i un ouvra|e 11 lâint) ont j du prcient Traité : Et pour cet erfci le fusiiommé Roi 
employé avec promptitude & fincctité i»mhc leur in- ] Tres-ChrelHcn , incominent apré» qu’il l’aura ratitié, 
dutirie, adrcifc À prudence. Et pardllcinem les Rois - donnera nu fera donner au Itunommé Seigneur Roi de 
ct'deirus nommex icndant à une ti Ixrnne fin. ont coin- | la Grande Bretagne, ou i tes Oflicias qu'il Ct>mmetcra 
rnis & député pour traiter raccommodcmcm & la Fuis i pour cela tous les Aéics f< Mandemeas occciraitcs, 
leurs Amballadcurs extraordinaires ét t'icnipotcntia'rcs; j expédiez en Iwinne & deue Idriise. 
i n^avoir le Roi rrcs-Qiréticn, le Sr.GoniFROX | V U I- S( loateinis quelqu'un des .Sajcis duditSci- 



. de Royale , . , . 

LIo.vore' CouRfis, Coiifciller d’ttat de fa Sa- i qu’il aura rdellcmcnt & de fait rembourfé & tendu 
crée Royale Majcflé, & Maître des Rcqucllcs ; Et le j l’areem qu'il aura rcceu pour le pris. 

Roi de la Graude Bretaguc, le Sr. Df.szei. Hol- l I a. Que s’il cfloit arrivé (ce qui toutefois n’a point 
LES, Baron d'Ifcild, Confciller de ta Sacrée Royale \ cfté fccu jusquis ici) que les Sujets du Roi rret-Ohté* 
Mtjerté fi leSr. Hckry Covemtryk , Fils de 1 tkn cuncm cilé chalTcz de cetti Ifle de S. Chrînopf.e 
Très •honoré Seigneur 'I hoinas Coveniryc , vivant 1 wr les Sujets du ci-dclFos nommé Roi de la (irande 
Garde du Grand Sceau d'.AngIcrcrre, Gentilhomme Bretagne, avant la lignaturc du prefent Traité, ou 
Privé de la Chambre de fa Sacrée Ruyalc Majedé , Se- depuis ; les chofes toutefois feront rétablies au mfme 
Dateur dans le Conleil fopréme ou Farlcmeni d’Angie- , cilat qu'elles elloîcnt au cointnenccm.Dt du l’année 
terre, & Commillaire pour l’adtudlcîition des Terres i ir/Sy. (c’eft-à-dire avant la dcclaiation de la pieicmc 
du Koraome d'IriaiKle. Lesquels après avoir échangé Guerre qui te termine) & le Roi de la (îfintiic L’re- 
& communiqué entre eux les Lettres de leurs Plein- < tagne , i Finllant que la choie fera venue à fa.roti- 
Pouvoirs, donr les Copies font inférées de mcH à mot I noiiranee, ineitra faas diilercr ni retarder, ou c'tm- 
â la tin du prdeni Traité, ont d'un commun accord | mandera que l'on nrette entre les mains du Roi Tres- 
h confentemetit fait fe Traiié d’Amltié Confédera* j Chrellkn , «u de fes Officisrs qui feront par lui coni- 
tion aux conditions fuivantc*. ' mis , tons les Aâes ft .Mandetnens etpediez en bonne 

F R F >11 E R e MF H I. il y aura Fali univctfclle . pcr- j Ac deue forme, uccelfalics poui taire exécuter ta iclli- 
petucllc , vraye ft fincerc amitié «nre le vSerenitfime & tuiiou. 

rr«$-Poltlant Prince le Roi Tres-Chrellien , & le Se* j X. Le eî*dcvant nommé Sc'gncur le Roi de la 
rcnitlime de Tres-PuilTant Prince le Roi de la Grande ■ Grande Bretagne, reflituera a-vlli Ce tcndta,au ci delTus 
Bretagne, leurs Heritiers & Succcnènrs, & aufH entre ' nommé .Seigneur le Rui Très -Chreilicn, ou à ceux 
leurs RoyauTTKS, Filais & Su>«u ; iMjaels* Pals Rra 1 qui auront charge A Mandement de fa part, fccllé en 


linccrcment & inviolableinuu gardée A obfervée, en 
forte que l’un faire ce qui fera .pour l’oiillté, hon- 
neur À bien de l'autre ; & que de part & d'aorre 
l'an vive comme voiiins qui ont contiance récipro- 
que; de qu’cniin l'aiick-nnc amitié reprenne force & 
vigueur. 

il. Toutes les înîmîticz , hoftilitcz, discordes, & 
Guerres entre les fusnommet le Roi Tres-Chreftien, 
& le Roi de la Grande Breiague, celleront à demeure- 
ront abolies ; en forte quq l’un & l'autre s’ablHendront 
à l’avenir de fc piller, dépreder, de fe faire tort ou 
injure, de Ce inoleRcr & inquiéter en quelque manière 
que ce fok , par Terre ou par Mer , ou dans les Riviè- 
res en quelque part du Monde que ce puilTe être, & 

S rincipalcment dans l’étendué & détruit de leurs 
Loysumes, Terres, Seigneuries, & Lieux quels qu’ils 
puiiTcut être. 

Ili. Seront oubliées toutes les offenfes , injures & 


ûutne fnrinc du grand Sccan de 1- rance, le Pays arpel- 
té l'Acadie, fitué dans rAmerique Si-phctmioi'ialc, 
dont le Roi Tr«s-(.1ktéiieD a autrefois .joui. Et rour 
excccier cette rclliiucion , le fusi.oininé Roi de la 
Grande Bretagne, incontincm après la Ratification de 
la prefente Alliance, fournira au fusnomiTVé Kui l'rcs- 
ChrCiien, tous les .^âcs & Mandemens cxpedûz deuh- 
ment & en bonne forme, nccvllairc i cet elféi , ou les 
fera fournir à ceux de fes Miniflics ât.Udicicts, qui 
feront pu lui deleguez. 

X(. Si quelques-uns des Hab'tans du Pays appcilé 
i'Acadic, préfèrent de (è fùuinetire pour l'avervr à la 
domin«'on du Roi d'Angleterre, ils auront la liberté 
d’en Ibrtir pendant l'espace d’un an , ï compter du jour 
nue la relbtuiion de ce Pays fera faite; & de vendre 6c 
aliéner leurs Fonds , Champs & Terres , Esclaves & en 
general tous leurs Biens , meublés & înimcuWcs , ou 
en dispofer autrement i leur discrctioa & volunié : Ht 


dommages que le ftisnommé Seigneur Roi Tres-Chré- i ceux qui auront comraété avec eux feront tenus 6c 
tien, fes Sujets, ou te fusnotnmé Seigneur Roi de la i obligez par l’auturité du Sereniffunc Roi ’Tres-Chtes* 
Grande Bretagne & fes Sujets, auront reccus & fouf- ; tien, d’accomplir & exécuter leurs FaAîons & Conven- 
fcTts l’un de l’autre pendant cette Guerre, De façon i lions. Que s’ils aiment mieux empotter avec eus leur 
que pour quelque caufe que ce fait, l’un ou l’autre & Argent comptant , Meubles, Ultancilcs 6c emmener 
leurs Sujets ne fe feront à l’avenir, ni ne commande- I leurs Esclaves, & gcncralemcut tous lents Biens meu- 
ront ou fouHHront qu’il fe falTe aucuns Aâes d’hollili- | hlcs, ils le pourront faire emicrcmcnt fans aucun cin- 
té & d’inimirié, & qo’on fc donuc de l’empéchemcot j péclKment ou trouble. 

ou du trouble. | XH. Le Rui Tres-Chrétien reflitucra aoflîauRol de 

IV. La Navigation & le Commerce feront libres j la Gnmde Bretagne, en la forme cî-dcfllis déclarée, les 
cure les .Sujets des deux Seigneurs Rois, comme au- j Kles appcllées Antigoa 6t Monlarat Ji elles font cnco- 
-persvant duraiu la Faix, & avant la decisration de la | le d prcicni entre fes mains; & encore toutes les Ifles, 
detnlere Guerre: en forte que tous puilTrnt libretnent , Pays , Fortcrcircs , 6t Colonies, qui peuvent avoir rilé 

conqoifcs par les Armes du Roy 'fres-Chreftien, de- 
vant ou aivés la iignaiure du prcleut 7'raité , & qui 
eiloieni poflolécs par le Roi de la Grande Bretagne, 
avant qu’il ciii conuncncé la Guerre (qui fc termine 
par ce Traité) contre les Eflars Généraux des iTovin- 
ces-Unic* des Païs-Bas. Et reclptnqucmcnt le Roi de 
la Grande llrctagnc reflituera & rendra au Roi 7 rev- 


êt fiuis aucun trouble, aller avec leurs Macchandifes 
dans les Royaumes de l’on ou de l’aofre, leurs Provin- 
ces . Places de Commerce , Forts ft Rivietes , & y 
demeurer négocier. 

V. Les Prilonnicrs de part ft d’autre, nul excepté, 
de quelque dignité on qualité qu’ils fbient , feront 
fans aucun retardement délivrez , làns («ycr aucune ^ 
rançon eu argent nu autrement ; à la duree qu’ils paye- i Cbrctlen, eu la forme ci-deirus exp.-imée, u>u(es les 
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AkNO Iflcs . Paï», Forterenês & Colonie*, en Qoclqne part fwirt & d’autre» dcmcarcront i ceui qaî s*cn feront Avm<^ 
du Monde qu’elle* foicm luodcs, qu'il poIlcdoH avant laîlis dan* le teins de douie joJn , dans les ^ters pru> 
lOO/* le premier jour de Janvier de l’an i66f. & qui ches dr voiliiiej; & dans les peochaiue* Mers jusque* 1667 
autoiit pA «tire prifes par les Armes du Roi de la au Cap S. Vincent; dt dans l'espace de di'j Semaine* 

Glande Bretagne devant ou aprds le prefeut Traitd au delà de ce Cap, & au deçà de la Ligne Equiiiosia- 

le. ou Equateur, tant dans l'Occai». Mer McJitirran- 
XIII. Si quelques nos des Esclaves, qui fervutent nde qu’ailleurs ; de finalement dans l’espace de lix mois 
aus Anglois, Haoitans de la wriic de rifle S. Chris- au delà de* limites de la mdmc Ligne par tome la Tcr- 
lophe, qui apparcenoit au Kot de la Grande Rrctagne, te, Ims aucune exception, ou plus ample diflinâion 
& aafTi des ifles d’Autigo* de Monfarat, qui om elld de temps A de lieu , dt fans que l'on ait dgard à aucune 
prfes par les Armes do Koi Tres-Chrciiicn» vculeit reflirmion ou compenfluion. * 

rrtooriier une autre toit fous la domination des Angloi* XVlli. Que s’il arrivoit (ce qu'à Dieu ne ptaife) 

(fins toutetbit qu'ils y foient foreex ou contraints ) il que les mcsinrciligcncct A inimitiei îe rcuoovcllaiièrit 
leur fera permis de le faire dans le lems de üx mois, entre les deux Rois, & qu'ils en vintfenr à une Guerre 
à compter du jour que ces ifles feront rendues. Que ouverte , les Vaifleaux, ]Cjarchaiidife$,dt tom les Biens 
il les Anslofs avant que d'en furti'r aruient vendu | meubles de l’une des Parties qui fe trouveront dans ica 
quelques Esclaves , A qu’ils cuflênr receu Iq prii de | Ports A Lieux de la domination de la Partie adveric, 
la vente; ils ne feront point rendus A remit entre leurs ( ne feront point confisque* ni cndommagci ; mais pon 
mains, ii ce n’ci) en rembourfant A reudam le prix I donnera aux Sujets de l’un A l'auirc des Seigneurs 
qu’ils en auroient rcceu. ! Rois ci-defTus nummex, !e terme de fli mois entiers. 

X 1 V. Scmblabletnenc , û quelques uns des Sujets ' pendant lesquels il* pourront, fans qu'il leur folt don- 
du Roi de la Grande Bretagne (qui ne font point de la | nd aucun trouble A empêchement, enlever ou trant- 
condiiicn d'Esclavcs) s'd(oi< nc obligez comme Mvrce> i porter ou bon leur fembtera leurs Biens de la nature ci- 
naircs à fervir de Soldats , ou de Colons A Laboureurs, deiTus exptimde , A tous leurs autres rfiets. 
ou en quelque autre qualité, fait au Rot Tres-Chtd- XIX. Sérum compris dans le prefent Traité, ceux 
tien . fuit à qaclqu'im de fc* Sujets dcineurans dans qui avant l'échange des RatiôcatJoni d’icclai, ou lix 
CCS Ifles , moyennant des gages payables par années mois après, feront nommez du commun cqiilèntcmcrrt 
Ou par mois, ou à la journée: Pelles Paâions A Con- ‘ de l’une A de l’autre de* Parties. Cependint, comme 
veiicioni d’obligation A de luUagc ceflernnt après lai celles qui craHieac en(èmbk,reconnuillem avec gratitu- 
rcüiturlon des Ifles, en payant les gages à ceux qui fc I de, le* offices liiicere* A leteie continuel du Sc%nifli- 
feruieni engagez de la furie, à proportion de leur! me Roi de buede, qui a par fa Médiation, afiiflé de 

peine A travail. Et ils auront la JiU'rté de retour- j l'aide Divine, avancé cet ouvnge faSuiaire de la Pais, 

ncf avec ceux de leur Nation , A de vivre fous ia > & l’a condnit i i’hruë fouhaitée A deflrée; ainfl pour 

^ domtnatiou du Setenifiime Koi de la Graude Bre-i lut témoigner une pareille aifcélion, routes enlcmble 

* tagne. j d’un commun Cv’nrcntemeot ont rciblu A arreflé, que 

XV. Tout ce qui a eflé conclu A arreflé touchant ] Sacrée ARoyaleMajeflé de Suede ci-defliis nommée 
Ici Ifle* d-ddfus nommées, A les Sujets qui les habi- < Puit comprife dans le prefcntTraiié de Paix.cn la nicîl- 
leni, cfl aufll entendu pour cmclu A arreflé touchant I forme qu'il fe peut, avec tous fc$ Royaumes, 
routes les ifles , FortereflTes , Pays, Colonia, Sujets 1 Seigneuries , Provinces, A tous 1rs Droits qui lui ap- 
A Esclaves qui y font, leur demeure, que le Roi Très- * partiennent., 

l^hrcflien aura pris A conquis, ou dont H fe rendr.» le ' -X X. Et pour la conclufion finale du prefent Traité 
Maitlre par fe* Armes, avant ou après que le pretlnt & .Alliance, les Ratiocarions Iblcmnellcs expédiées en 
Traité aura eflé ligné , puorveu que le Roi de ta bonne A dde forme, ivront repreiemées de part Â 

6r.sndc Bretagne en ait eflé le Poflefleur, avant qo’îj j d'autre en cette Ville de Breda, A réciproquement A 

comnieiiçall la prefente Guerre (qui finifl rar le preftni ] bonne fol échangées dan» le terme de quatre Semai- 
Traité) œntre les Seigneurs les Etats Generaux des | nés, à compter du jour que le Traité aura eflé ligné , 
Prnvtnccs-Unies des PayS'Bi*. Et réciproquement te ou pifltât, s’il cfl poffible. 

même e(l entendu au rMtrd de* Ifles, Pais, E'oftetes- En fai de toute* A chacune d« chofes cl-dcfrus, A 
fes, Colonjcs , Sujets A Esclaves qui y demeurent, leur donner plus de force A d’autorité. Nous 
qui auront eflé en la roneflton du Roi Trcs-Chrclllen Ainbalfadcurs extraordinaires A Plenipotcnriaires con- 
avant le premier Janvier l66y. A dont le Roi de la joiniement avec les lIlHftriflimes A Excellciniflimcs 

Grande Bretagne fc fera rendu Maître, on fe rendra AmbafTadeurs extranrdiiiiiircs A Médiateurs avons fous- 

avant ou après la lîgnarure du Traité. 1 ligné le prefent Ââe, A y avons appofé les Cachets 

XVI. Toute* Laites, tant de rcprcfTailIcs , qwe de de nos Armes. Fait à Breda, le ircntc-un du mois de 
marque ou contremarque, qui jusque* ici, pour quel- Juillet nouveau (lilc, A le vingt-nu flile ancien , l’an 
que caufe A lujet que ce poiflfc être , ont été délivrées *667. 
de parc A d'aurre, demeurent nulles. calFécs A fans 

effet, A feront tenues pour telles* A à l’avenir nul des (L.S.) Fltmmiwfh. (L.S.) d'EflraJti. (L.S.) HtlUt. 
deux Seigneurs Rois n’en dcUvrera de fcmblables con- (L. S-) Ck. DttfbtyHt. (L. S.) C«i$rsi». (L. S.J lUitry 
ire les Sujets de l’autre, fi au préalable il n’apparoir Ctttntr^€. 

miüifcflemcnt du déni de Jnftice : Ce qui ne pourra 

apparoirtre A cflre tenu pour confiant A indubitable, fi Pomvtir Jti /ImhtféJeiirt PUmiftttnùtirts 
la Requefle A fupplication de celui qui demande telles de Prenne. 

Lettres de reprcflailks n'a eflé montrée A prefentéc an 

Miaillte ou Officier, qui fe trouve fur le lien de la T OuV& par la grâce de Dieu, Koi de France A da 

f art du Roi, contre les Sujets duquel il en pourfuit jL*. Navarre: i tous ceux qui ces prefentes Lettres 
obtention, afiu que dans le tems de quatre mois, ou verront. Salut. Entre tous les biens temporels dont 
* plutofl, celui-ci puifle informer an contraire, ou faire l’immenfc Bonté divine benifl les Hommes A les 
en forte que le Defendeur (atistaflé ad Demandeur A Efl^ts , celui de la Pais cflant fans doute le plus’prc- 
pourfuivant. Que fi en ce Ucu*là il ne fe trouve aucun cieuxs Nous nous fentons non moins conviez par nos- 
Miiiiilre ou Officier du Roi, contre 1« Sujets duquel tre Amour envers nos Peuples, qu’obligez par noflre 
on demande Lettres de reprdTailIes, roo n'eu donnera devoir à pratiquer tous les moyens qui peuvent depen- 
poim qu'aprés les quatre mois expirez, à compter du dre de Nous, pour faire cefTer les malheurs d'une 
jour que la Requefle très-humble aura eflé prefentéc A Guerre, dans laquelle nous ne fbmmcs entrez qu'avec 
montrée au Roi, contre les Sujets duquel on les de- un extrême regret, A par le feul motif de l’afliflance 
mande, ou i fon Confcîl Privé. que nous avons crûs être obligez en vertu de nosTrai- 

X V II. Et pour retrancher toute matière de conten- de donner au fofirien de nos Alliez , fans que dans 
tion , Proc» , A débats qui iKiurroient eflre mefis à j cette refolurion nous ayons eu aucun autre interefl par- 
caufe de la reflitution des VaifTeaux , Marchandifes, A tfculrer qui nous fufl plus propre. Et comme il a plû 
autres chofes qui tioment nature de meubles, qui | à cette même Bonté divine, de toucher également daus 
après ta Paix conclue A lignée A avant qu’elle puis- : un même temps les errurs de toutes les Parties interes- 
fe parvenir à la connolifance de ceux qui font en des I (écs en ladite Guerre, pour leur faire fouhaîter ardem- 
PtysA Coftrs de Met tres-éloignécs feront prifes A | tnent d’en voir finir les maux , A que par reatremife, 
enlevées for l’une des Parties par l’autre. A dont elle 1 A les dittnei foins des Miaillres de nôtre trcs chcr A 
pourroit faire plaînre ; Tons Navires, Marchandifes • tres-amé Ftcrc le R*'i de Suède, Icsditcs Parties ont 
A autres Biens meubles , qui après a fignaiore A ( convenu d’envoyer IncefTamment leurs Ambaifadeurs 
Publication du prefent Traité pourroat cflre pris de I ou Miniflres, avec Pldo-Pouvuir, dans la Ville de 
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Brcis, poor y traiter des moj-eos de parrenir i une | votoniim confemt au defir de la propofitîon dei E/îata 
bonne Paix de la coiiclare: Il cil neceflaire de députer Généraux pour le Traité de Faix. A cette tin Nous 


de nolirc part des Perfoni)a;'v$ de la fuffirance, zele & 
Adelîté dct<iucU nous puiliions nous rcpofcr d’onc fi 
grande aâ*airc^ ^ui cmbrailè les Interdis de tant de Po*- 
icoiats. SçAvotR FAtsuss; Que ^ur les bonnes 
& grandes qualitez qui fe rcncomretic dans les petfou* 
ncs de nos tres-chers A bien amex« le bieur Comte 
d’EsTfiAOES, Chcealier de nos Ordres > Confeinet 
en nus Coiiletls d’Eûai & Ptiré, oûtrc Ltcutenam Gé- ^ 
Itérai dans nos Armées, nôtre Vicc-Rol en Atnetique, | 
Maire de nôtre ViUe de Bordeaux, dt Gouverneur de | 
pQuqucrquej & du bicnr Couatim, aotli O^nfcil» 1 
lcr en nos Cnnleils d’Eflat & Privé , & Maître des 
Rcquelirs ordinaire de nôtre lloflcl , en qui nous avons 
une pleine de emierc conllatice, pour les impnrtans fer^ 
vices qu’ils nous ont rendus en divers entpioiv conllde» 
râbles f tant au dedans qu'au dehors du Rotaume; 
Pour cks Causes, de autres bonnes coniidcn* 
tions à ce noos mouvans. Nous avons de l’avis de nô- 
tre tres-eher de tres*aoté Êtctc unique le Duc d’Or- 
Icans, fit de pîütîcars Princes, Ducs, Pairs fit Officiers 
de nôtre Couronne , fie autres grands de notables Per- 
fonnages de nôtre ConCcil , ksdiis Sieurs Comte 
d'EsiiiAUES fie CouRTis cummis , ordonné fie 
député, éommettons, ordonnons, dr députons par ces 
prclcnces lignées de nôtre main, de leurs avons donné 
& donnons Plein* Pouvoir, contiitiflion , tuihoricé fie 
Mundvmcnt Tpedal d'aller dans ladite Ville de Brvda 
en qualité de nos A.mbalTadeuts ettraordinaites , fie 
nos Pleuîpoicntiaircs pour la Paix, de y conférer avec 
les Atnbairadcurs auifi de PIcnipotcmiaircs de nôtre 
lrcs*cher dt tres-amé Frere fie Ooutin le Roi de la 
Grande Bretugne. munis d'un pareil Pouvoir, des 
moyens de terminer dr pacifier les ditferens qui ont 
cauic la Guerre, en traiter 6t convenir cnfemble, de 
fur iceux conclure dt ligner une bonne de feure Faix. 
Comme anffi avons donné de donnons i nos Ambslla* 
dc'us, pouvoir de donner tels Pallcpotis de Sauf*con* 
duits qui feront neceltalrcs , pour la feureté des per* 
fhnnes qui iront de vicniroiit pour le lait dudit Traité, 
fit généralement faire, négocier, promeuredt accorder, 
par le moyen de nosdits Ambaliadeurs de Plcntpiiun- 
tiaircs, ou l'un d'entre eux en raofence. maladie, ou 
autre empêchement de l’autre, tout ce qu'ils ertimeroiu 
nectfirtire pour le fusdit clfct de la Paix, avec la même 
authorité que nous ferions de pourrions faire nous- 
mêmes, fl noos y elUons prefeos en partonae, encore 
qu’il y euft quelque ebofe qui reqoiit un Mandement 
plus fpecîal, non contenu en loditcs Prcfcntcf, pro- 
mettant eu foi dt parole de Roi, fous l'obligation fit 
hypuihèque de tons nos Biens prefens de i venir, de te- 
nir ferme dt d’accomplir tout ce qne par eux aura cfté 
aiitii Ôipulc , promis fit accordé. Car tel tsr 
mOstbe PLAISIR' Hh témoin de quoi Nous avons 
fuit mettre nolîrc Scel i ccsdtrcs Prefcmei. Données 
i Vcrfailles le ly. jour d' Avril l’an de grâce t 66 y. dt 
de nolirc Regoe le 14. dif»/, LOUIS, Et fur U 
TtpU: Par le Roi, De Liohne, Isf fitü/ à» ^roBÂ 
Sttâu dt r>rv jaune. 

Peustir des AmhajfaJturs PUuifttentiairts 
d'Angleterre, 


avons cholu pour nos *\tnbaflâdeurs extraordinaires, 
les Gens les plus excclicns & les plus capables de nous 
fervir en cette afiairc; Sçaroir.noUre ttes-fidelc fit ires» 
aimé Coufcillcr Dx.kzel Holles, Üaiou de 
Ifcild ; de nolirc atné fie lidcle Henry Coven- 
T a VE, Fils de ircs-honorablc Thomas Baron de Co- 
vcmtye, autrefois Garde du Grand Sceau d'Angle- 
terre , l'on de nos Cliambcllans , Sénateur dans le 
Souverain L^onfcil ou Purlcmcnt d'AngUterrv , de 
Commillàirc dciliné pour l’adjudication des Terres 
dans le Kuyauiiv.' d’Irlande, l'esqucis nous nommons 
pour pouvoir conférer, traiter fit conc.urc Inditc Paix, 
avec les CoinmiÜaires fit Deputez des fusdiis Rois fie 
£(iai$ Généraux. 

Nous fiiifoosdonc à fçavoir qu’ayant fouvent ex- 
ptrrîinemé U prudence, intcy;rité , fidelité fie indullrie 
de nos fusdiis Ambaliadeurs extraordinaires, fit Nous 
confians entièrement en eux. Nous les avons ordon» 
net fit deputex , fie pir ces prcicmes ordonnons fit de- 
putODs nos véritables fie indubitables CoinmiÜaires, 
i'rocarcurs fit Plcuiporcmialres , leur dotmans pleine 
puilfance fit autoritc, fit Mandement general fit Ij'ecial 
cnnolheNom, de communiquer, traiter, convenir fie 
conclure, fie faire gcncralvmem toutes les autres chr>- 
Tes ncccliàires, pour avec les CuminilTaircs rcfpccjifs 
des Rois fit Hliaes rQS*mentiooncz,ayaii$ luffifani Pou- 
voir pour ce fujet, travailler i oHcr tous les diÀcrmds 
fusdits, fous les Articles fi; conditions réciproques da 
relHcner fit rétablir de pan fie d’autre les chofes donc 
on fera convenu : A enfin de drcilÎT fur le tout les Ar- 
ticles , Lettres fit Inllrutncns nccellàircs , A de faire 
toutes les choies qui lêront ) propos pour la conclu- 
(ion de ce Traité, promcitans de bonne foi fit en paio- 
le de Roi, d’avoir agréables, fermes & Itablcs, A de 
n’aller jamais à l'aicomrc des choies qui feront telo- 
lues entre nosdits Ambaliadeurs cxiraordiiiaites A 
ceux desdiis EHats Généraux, mais an contraire d’exe- 
cuter A oblervcr inviolablcmcnt A rcHgienrcqj^t, tout 
ce qui fera promis en noftre Nom lut ce fujS^ Fii té- 
moignage de quoi Nous avons fîgné les prclcntcv La- 
ttes, A à icclks fait appoftr le gr.<tKl Sceau d'Annle- 
terre. Données i Wcriinunller le quinzième du mois 
d'Avril l’an 1667. le dix-ncuviéme de noüte Rcgiie. 
CHARLES, Roi. 

Ratifitaiim dm Trait/ dtua/ par le Rù 
' Trt:-Cbftjiien. 

L Ouïà par la grâce de Dieu, Roi de France A de 
Navatre: A tons ceux qui ces prckmes Lettres 
verront, balot. Conune les Sieurs Comte d’E sx ra- 
des A Courtin; A les Sieurs Baron Fl o t les 
A COVENTRYE, dés le trcutc-un Joilla nouveau 
iHIc, A le vingt un icioii rinidcn, en vertu des Pou- 
voirs A Mandemens donnez de part A d'auuc par 
Noos A par le Screotffîme A Trcs-PuilTanr Prince le 
Roi de la Grande Breragne, noOre tres-cher A très- 
aimé Frère A Coulln, auroient conclu, le Traité de 
Paix A de ReconclÜatîao dans la Ville de Hrcda A 
l’auroknt foulîigné dont la teneur s’enfuit, Ac. ! . 


C harles II. par laj^cc de Dieu, Roi de la 
Grande Bretagne, d'EcoiTe A d'Irlande, Ac. A 
tous ceux qui ces ptefentes Lettres verront , Salut. 
S’étant élevez depuis certains temps quelques ditferends 
entre Nous A les Hauts A Puiifans Seigneurs les Eüars 
Généraux des Provinccs-Unies des Pays-Bas. d’où s’eft 
eniuivi une Guerre qui depuis plus de deux ans s’eü 
fort échaudée au grand dommage A préjudice de l'une 
A de l'autre Partie ; Sur quoi ciUnt arrivé que le Sert* 
niffiine A Tres-puilfam Roi de Suède, Ami commun , 
eut odert ù Médiation , qai Nous cd rrcs-rccomman* 
dable, A eu même temps lesdits EAats Généraux nous 
ayant enfin requis de vouloir envoyer des Plénipoten- 
tiaires de nodre part en quelque lieu commoJo qui 
pSlfent traiter avec leurs CommUTaîres A Deputei . en 
y joignant les Ambai&dcurs des Smnillîmes A l'res* 
puitrai» Princes les Kois Tre$*Chtétt<n A de Dane- 
marc; pour travailler cnfemble à appaifer ces différends, 
éteindre cette Guerre, A enfin rétablir la Paix: Nous 
«qui avons edé obligez A comme cootrainrs, malgré 
Nous, de prendre les Armes, avons toujours mieux 
aimé termina ces dideretids par la voye d’Arbiirage, 
que par celle de la Guerre; ce qui fait que nous avons 
ToM. V II. Pari. 1, 


A yant agréable le prefent Traité A Alliance, A tous 
les Articles qui y font compris, Nous les avons 
tant en nolirc Nom, que de nos FLr'iias, Succtllcurs 
de nos Royaumes, Pays, Terres, idgncurîcs A Su- 
jets, approuvez, confirmez A ratifiez, les approuvon*, 
confirmons A ratifions, A Nous promatons en foi A 
Sament de Roi , fous l’obligation A hypotheque de 
tous A chacuns tws Biens, tant prefens qu’Ii venir, que 
nous les garderons A accomplirons , A que lacnais nous 
ne ferons ikn au contraire, ni n’attemerons direâctnenc 
ou mdircâemcnt , en quelque maniéré que ce Ibît. En 
foi de quoi Nous avons ligné les prelèntcs de nodre 
main , fit avons commandé qu’elles fuifeDt fcellécs de 
nodre grand Sceau. Donné à Audenarde le huitième 
jour d’Aoud mil fis cens roisaDCc-fept, A de nolirc 
Règne le vingt-cinq. Ji/j»/, L OU Ib. Et plus bat: 
Par le Roi. De Lionne. 

A3e de la Psebltettit» faite à BreJa, De par Ut Ami.iffa,. 
deurs Extraordistaireti^ PlestiptleuUairet de Fraaee. 

O N fait 1 fçavoîr qne Paix , Alliance A bonne 
Confédération a edé conclue A lignée le irrme- 
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an du mois de JuÜlct dernier félon le nonveaa nîle, « 
le vin^t un du même mois Iclon le rtilc ancjcn; l-.mre 
Tfcs-Haut, Tres-Excellem, & Trcs-Pmlfant Prince 
LO U IS, par !a gncc de Dieu Roi de Prynee.& de 
Navarre» noarc Souverain Sdeneur ; & Tt«^ 
Treï-Excc!Ient,&Tre8*Puiiran{ Prince CH A R LtS, 
par la même grâce de Dieu , 
bretii;iie, leurs Roîaumes , Pays & Terres de leur 
olKiitânce : la liberté du Commerce rétablie entre Ut 
Sujets dcidits Royaumes, aînfi qu’elle elloit avant la 
dcclaraiion de la deroicrc Guerre. Et que la poblica- 
tion faite d’un commun confemement , fervira de règle 
i l’avenir pour commencer les termes , pendant les- 
quels fulvant la ditpofulon du dii-feptiéme Article 
dudit Traité de Paix, il n’y aura point de réparation 

. <>•/«■ 1 ..: nv<4 IVtmipU 


1667. 


finera oputam provehendo, cum aUiCima memorat* AnNO 
Sacr* R««a:'Ma|cihits Sueci* Lccaii LirrwJtdinani, 
lllûitnilunl atquc ExceUemiliimi Domlni , Dommus 
Gtoriimi RfMntiifjih, liber Bato in Libelith, Donifilua 
in Norois» & Lydinge, Sacra; Régi» Majeftatis Rcgnl- 
qoe Suceix Seoatur, 2t Conliliatius CancelUria, ut de 
liominus i.hnfi«pb. DfhhiaUy liuigeraviu» & Corne» 
in Dona, Hetedittrius Üüiniiiu* in Carwinden, Schlo- 
vitten, Duri;h»d(Kî, Stoltenfcl» & Hfchbich , Saci* 

Rceix Mfliertnis Sueci» Campi Marcfchallos & Con. 
liliariu» BcUicus ; Nec non Potninus iV/rar 'Jmlm: 

Ctytt y H«redîtarias iu Bcngiloi/Ua àt Liungebygard, 

Eque» Sacre Rcgi» Maicrtatis Suçci» Cancdlan* & 

Statu» Conlillariu» Aulicus, (qui tan.cn haod diu port 
fuum ad hune locum advcmuui, duui pio huic oegmio 

nr-r>vi>nMis rniTiîne 


3 "j. V • 7 À O--- Il «•« «nr« fvnint de rcoaration • »uum aa nunc locum aqvcmuui, «uu. i.w.v 

ad,t Tr..rf ÿ J «K Mi. Xquil" 1 lim«l ixopln» P'»»™'"' > 1 ') 

I. dmi J™ W?qbre Cl.mm.mlnii Rcgi. .c.Domioi f«i ompçm ludulln.m. 


oui auront eilé pr ». Desquels iniuo«, iw 

1^ rio miéme Seutembre i CItmentmimi Regis ac Dommi fui omuem ii , 

jiii.iw» ifc p.w...... U M lu- i desicritatem atquc prudentiam lîncud, & absque txdio 

fuivaut le nouveau ftilc, * 1 impcndcriot . paritique altilTimc incmoratus Magne 

Ion le Hile sincicn de Tannée preiente, i Brliamiie Rex , a^que memorati Domlni Ordinca 

prochainw ; ce quî_ s’entend du Gan.l de b Mer eut c Brl am. « kcî , a q collimettes ad pac;fi- 


termes le premier 


^ochjinw; et qoi .'enlcnd do Gcîie”'ilM ad' um bonam m«am colIùnaiiMi ad paxrdi- 

rAnglctcno & i * Oa^î^ do ?ooTo ftik ’ Sttonco haoccc pmraâaodam cominirain, & dapora- 

i B.lihiqoe : 1 ^ i‘|! j tini Lcqalos ruoi EMiaofdinatios Si Ficnipotcnnariai 
& le vingt quanidmc SiqKembic do vœol^dvptoi k; | «.//«, Batonon de llcild , dtc. 

Conlilitriuin Regiom, * Domiuum Ufmruum C#««* 
wv/, Honoraiiirimi i hom» liarouis Conventryc, 
Magni Angll* SigilH qoondam CuAodis Kîlium . à 
CubicuUs Regis imimis, in fupreroo Angli» (>oofilîo 
fivc Parlamcmo Scoatotem, fit in Hibeini* Rc^no U 
...4..av(:i-.a»/loE r'ddinminiiriiim . âbuni. & in 


ce IC vingt quarricme acpicmuic 
dites Mers prochaines jusque» au Cap de S. Vincent; 
Le premier Novembre du nouveau , A le vinj'fdeusié- 
mc Oaobre de Tancicn ft le, depuis ledit Cap de S. 
Vincent jusques i la Ligne Equinoxiale, tant dans la 
Mer üceaneque dans la Mediterranée: Et le sq. be- 
vrîer, felun le nouveau ftilc, ou lequatoaiéme Iclon 
l’ancien, au dell de ladite Ligne Equinoiiale, & dans 
tout le telle du Monde. Fait à Üreda le vmgr-qüMrié- 
mc Aouft fatvant le ftîle nouveau, & le quatornéme 


tivc rariamcmo acuatwicui, u-wv,*-— •- 

res agrarâs adjudicandas Coinmiflânum, ab una. * sa 
I Conklfu Dominorüin ürdinum Getieralium d parte 
I Provincîarium Geitix , Hollandix, Zelaudi», Frifix. 


■le aôatoniéme 1 Provmcîarium Cicllix , tiouaiwi*, ^.c.auyi*, rnnx, 
JJK nwu» ««..au.. .« - a’ .p 1 Cironing» & Omiaadi» Deputatos . prius quidem 

Armes. I 


uronmg» oc wmiaaaw 

Domiuum ifrVr#rvvt*« Vê» Bevtntntfiy tfff- Domi* 
num de liiybeHy Dominum oc KcoRhcrslicrc- 

ke Everswaert, &c. Comiliâriani & Syudicum Do- 
! miîiorum Ord-num Zelandi». & Dominum ÀiUrdum 
XVIII. P/rr#« 7«rf</L/, SuprcmeFiifiorumCuriæConlilia- 

rfom l■'^iina^^um, & Pr»iidcm, vigorç e^um Plcnipo- 

p* ‘il J f -9 jt* ÂiVf/tKff rnfrt C 11 A R LES I ‘«iiiarum, QU* quînto die Mail proxii^ clapli expedf- 

â% ioipf^ Traaaïuum iugrcllu cxiradux luerum; t 

I ï. Roi ét Is Grand Brttaf^nt , Cî? «/ P R O* “ '• . Hit. 

vinces-Unies dts Payi-Bài. Fait à 5 n 
diy ie iï« juillet, 1667. [Recueil des Trai 
tci fùiis entre les Provinccs-Unics des P.iys 


[> O rt. ’o ‘ raciaruum iuni,.u« . 

„ ■ poilea hidein Dominum /fdelpiiKnt Hfmnfum de 

^rdd # Beurffy Dominum de Heer-Jans-Dan. ; & 
Dominum Indetphum de Sterektmhrib Domi- 

mim de Weede, Surdi|ck. Nycucloi»(lcr, ad n>ltm- 
I Trv.Aa(iiam fubiiitnationcm fccundis 


anccs-umcs acs iMys- num oc vvecac, autui|.-k. , — 

n *" i>,qnci-4 <lhfAtrum Péàs Tom. I niorcm eotunicm Traâatuora fubiignationcm fceuûdi» 

Ras & divers Pri?o 3 . Plcaipuitmiatara Tibulis vigtfinw oflavo hajos moilis 

II- pag- 34 Î- doulonatirc cette Picce,^ui ^ P4,,e. poil mutuas Picn.poten- 


fc trouve aulFi dans Aitzem A, /fffaires d'F,- 

tat (3 de Guerre. Tom. Xllî. pag. 108. dans 
Lonisorpii p«Wir«» Tom. IX. ns- 
rod. 5 c dans Gastelio^, de Statu fubUce 
K, . ./r- r' vv\rt ty\n .it-». en .Al- 


t'IeDipotcnturora l aouits vigemipu 
Depujato». ab altéra patte, poil mutuas Plcn.poten- 
tiarom Tabulas (quarum Apographa lûb hnem huju* 
I Inftrumcnti de v^bo ad ver'üum inferta ntè 

I commutatas m mutuas Pacis , Amiruix ûr Courtr- 
Iderationis Leges coofcjifum & couvcuiuin tft, tcuore 
' fequenti. 


\urop£ Mvijf. Cap. XXVI. » qood ab hoc die fit vera, firma & iu- 

Icmand J dans les Lettres ce Mémoires du ' violabUis Fax, Amicitia linccrtor, Ituimiur atquc aiüior 
Comte d’EsTRAOF.s, Totn. IV. pag- 4 ^. ; Confœderatio & -Wnifllmum Maan* fVi. 

.. ^ tsiinia. Hesem. atu 


en François lans anncxes.3 

N Otnm fit tinl/crfis êf fingulis quonim Intereft, aut 
q.tomodolîbct intercOe potelé Corn amiis pro* 
rîtnè tlÉPfi» orta fini ouxdam diffidia mter bc^ifli- 
mum ac Potcntilîimum Prmcipem acDomInoin, Domi- 
num Cjreium. cjui iiomînis tccundum Magn» Bman- 
. O U ' . «. 0.10.. .... Pr*ootmtes Dominos 


L»onr<ioeraiiü et Unio inter .Sereniflimum Magns Ori- 
taiinix Regem, atquc Celfos & Frxpoiemes Ordinc* 
Generales Fœdcrataram Bclgii Frovmciarum , l'erras* 
que, Regiones Civitatesque tub mriusque Dîtione fine 
diilinaîonc locorum pofita», carumque. Snbditos & 
Incolas cujusconque demum gradus fuernu. 

II. Item, ut in futurum omnes Inimicîii», hoftili* 
titfS,di»cordix & Iklia Inter di^um Dominum Rcgcm, 

j:..-! rl.yttnoe ri^ncrsW pnmmcm^ 


III au I tiriifln- titfS,dI»COrÛlX CL tXlia mter UlWUin .x.jju..., 

n C>r,Um, cpo. no™";; ‘''“J'* nnminôs ' & pr«diao! Donino. O.dmn ütnerslK conjmgue 

lis Rcgcm ab una: & Celfos ac Pr»PO*cR*** üominm ^ Cukj:,os * Incolas ceflent & abolcaotur : Et «traque 
Jrdiaci Generales Feederatarum Iklgu Provincixmm . ^ deprxdutiüiic , Iifione iuju- 

J> altéra parte, quxwmqueinCTcvCT^ intclUiSnc qoalicuuque tum Terra, quam 

loin apertum & acre Bellum exarferint, caai«^ , ^ ^ dulcibus , «bivts gemtum, ac mavimè 

•Itmam M Dilionii irjaus. Dominii, I<k-« 


[ce™ Chrifliiniriinmn, oi a S.kn^ftmoin S Poicn- 
üiLum Piiiicipcn. .c Dominvm, D.™in«n> 

,m a™. Dani» & Notv«.x Regem, ratknc Fddc- 
um.^qu» îi» cum pretatis Dominis Ordinibus imcrce* 
Icbaiit, In partes traxerint, onde f*?" 

oinib elFiillo cum ingemi utriusque diswndto 

Lcuta dl, tandem Divini bonitate faaum eiTe , ut 
iereniflimo ac Pcwentiflimo Principe ac Domino, 
>omino CWvtSuecorom, Gothorom te Vandalorum 
<cec, pro fmgolarl foo amore & iffcâu, quo belli- 
[crintes hosce Rrges & Dominos Ordmes Gtm^Ics, 
’ofomque rcfpcâ.ve Régna & 
um etum public» faluils êt qoietis iQ Çjtrtftiano Ltfbe 
cdiiitcgrandx ac confervand» ftudio, Mcdmlonis fus 
1 i«p..rnnnfnte- de Ptee ht fus- 


tviari ce nqui» <iui,.iuu> , î: - 

per omne» alterutrius Ditionis iractus, üominia, loca 
& Ptxfcâuras, cojuscgtiquc demum ill» but coodmo- 
nii, temperet abftineaiquc prorfus. _ 

UI. Item, ut» omnes olTcnfi , miBri» , damna, 
dispendia, qo» diûus Dominus Rex cjusque -Subdiiî, 
vel prxdiai Domiui Ütdiiics Generales eorumque 
Subditi altrinfccus, dorante hoc Beljo , vel amchac, 
qaibuscoitque rétro tempotibus, qnalicuQquc de caufa 
aut qoocunque fub preiexin altitr ab altcro pertulctunt, 
ciiib.tani iLdanlM. & c memorii içadamur planj, 
ac fi nnll» nnqoam intcrceuiücnt ; Sed & ut prfdiaa 
P»x Atnicitia & Coofoederatio ôrmis at:^uc inconcum» 
fundVmemii innkantur, utquc ab ipfo hoc dre umne» 
DOvidtJlldii & altercationis aiif* prseidamnri (ÿmen- 
tum prxtcrca efl , ut utraque jam dcfignatarum_ Partiem 
_i i...^ r..mn.; Imnvn.. DrOuriclatzS & POS%. 


liiitcgrsndx ac confçrvand» ftudio, Jj® ( cum J«’rt fummi bnperii, prowictstis & ros-. 


THca a. imcera mjiti» iui«i 

•pta cogitatio , »n cumque finem ex mutua P^|Uf« 
ionvenrione Brcd» Cnnsreffuî Legatorum & Pîenipo- 
imLariorotn locus connitutus Cl, quo m negoiio ad 


fei^nnis” nmne» ejosm«>di Terras , Infuias . Urbe», 
Muiiimenta, Loca «t Colooias, tcoeat & poOidcat m 
püftciuu», quotquoi durante hoc BcJio aut 


i ;: I" ’ Lit "V’, Il 



Anno 

i66?. 


DU DROIT DES GENS. 
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Dclltim ulHs rétro tctnportlms vi it irmis aut qooqao 
modo ab altéra Parie occupavU aa( rccinufc, cum prur* 
fu» ia modurn , quo ca die Maii pioximè elapli 
occopavcrai & puLlctlii, (oullis coruodem locorum ex- 
ccptis- ) 

IV. Qoin ctiam Navex nmnc$ com luis armamciitis, 
Mercimtmi'Àque de boiu cuncU mobiüa, qua: durante 
h'tc KcUu , Tel antehac ulHs rétro tcmpotfbus in pr>. 
ull.ucm unius vd attenus altè lucmi^ratarum Partium 
vel ad carum Snbditos pcrvencrunt, fine alla cooipca* 
fjtiotie vet reUitutione occupaniium line de mancant; 
lie ut quisquis horum, ejus quod ka occupaïuin luit, 
tiae ulla conerux-crUa, iocive auc temporis auc reram 
cicepiiane,tiic, mancotquc Proprictarius & podèllûr in 
pcTvctuuin. 

V. Tum, uti ad h*c omnes aâionei & prxtcnfio- 
ncs. qualcscunquc detn’im illc fine , auc^ ouucunqac 
modo uM(s jim ante Pacis aut Fcedermn Tabulîs, fpe» 
ctalicer eetini x\rticuio if carom, que amto \ 66 x. fub- 
fi^nate liiK , reliriâe , circunilèripte , dednite aae 
relcrTate rocrint , quas diâus Dominus Rex & dfcH 
Domini Ordînes Generales eorumve Sobditt (ibi invi. 
ccin utero cierove intemare , iniUtacre , aue moverc 
pofTent aut vellent, de cjusmodi ncgociis sue rebus, 
que durante hoc Betlo aut ollis rétro tcmporîbos, latn 
autequam poli predidum Anni 1662. Tractaeum, ad 
d:cm usque hujus prefentis Coniaderationis inite accô 
derunt, irrUXt obliteraiip, cair» nullaquc fini de ma* 
néant; Quemadmodum diâus Duinimis Kcx, didtaoc 
Domini Ordines Generales dcclarabum , itcuci & hoc 
ipfo déclarant le omnibus ejusmodi aâiouibus de prx* 
teiidiinibuf , pro fe h Succciroribus fuis, vigore pre- 
fciitium, in pcrpctùntTi de penitus renunciaturos,qacni' 
adtnodum de hoc ipfu renunciant , ita oc carutn no* 
mine nilûl unquam ampliui hinc iude or^eri , nihil* 
que controrcriiarum in pollcmen tnovcri polTic aut 
debeat. 

V I. Sin autem pofl dicm {!• MaU Articulo tertio 
fnperiorc exprelfum , vel poil intUuratam Pacem auc 
fubli^at is hujus Confeederattonfs Tabulas Pars alteru* 
tra, Terrarum, JnCularum, UrbtumyMunimciitorum. 
Coioniarum,3liorumee Locorum quodeuoque alcerutti 
Parti intcrccperic de occupavcric, amn'a de lingiila hn* 
ruin absque uHa lod icmpori'vcdiibnâione, bona bde 
In codem plane flatn com'dli.n reiUtuanuir, quo mm 
tempuris reperientur, quaodocuuquc de inflaucaia Face 
in itsdcm locis conibbit. 

Vil. SoJ ad cvitaudam porr«V omiMm IMa dt c«h- 


I X. Çoinque ia Rq;ionibu$ longe diffitii , ot in AnNO 
AfricJ « .Airscricl , prxcipuè io Guiiica, l’riacJUlio* 
nés de Declaratimics quxdain aliaquc ejus geru-f is Sci ipta I 6 67 
ï Gubcfiuiutibiis dt Ofiicialiuus, iiuuiiac Sup<.rîoruin 
ruorum, hinc iiidc cmilla dt pruiuulgata tint, Coin* 
mercii fit Narigaticniis liberiaii adverfa; «idem conven- 
lum c(t, ut omiivs de tiu^ulx eiusinodi Frnecibiiones 
de Dcclarntionc^ , Scriptauoc jrxdicta aholcantur , de 
pro nuMis dt irriih in pollemm habcamur, eSJemque 
Comincrcii dt Navig^iiuni» iil>cnaie , tam in Alricl, 
quain in Amciicl , neraque amc memuratarum Far 
uum.eoruinque Incolx dt Subdiii caudcjiit de iruaiiior, 
qui gaudcbaiit A fruebsmor, am de Jure eauderc A 
frui jHneram id tempuris, quo iradaïui Anni 1662. 
rubfctiptum cil. 

X. Item, UC Captiv'i ucrhnqur ad unum omnes, eu* 
juscutique demum digniûiis aut luriîs iïnt , absque 
Lviris aut allô ullo redemptionis praio in libetucem 
ailcrantur, dum perlblvatur ab tis îd xris aliciil, quod 
pru vida aut alla de cauJ'a iegitfina dubcbuct. 

XI. Item, uti oictus Doir.lmis Kex, didique Do* 
mini Ordines (nmeralcs mancant amici, Comisdvraci, 
neceliitudinc A aini.;iiii coniuticti A adîtridi, ad Jura 
atquc Immunicaccs Subdituruin aUcrutiius ca itra quos* 
conque demum tuendos, qui titriimc biatu> Faccin, 

Terri Marirc dillmbarc couabumur, vol qui intraal* 
tciutra Dotninra degentes , puolici uitîusquc Status 
HoDcs drnonciabuuiur. 

XII. Item, quod diâus Domrnus Rex , diâiqi'C 
Domini Oïdincs G'cneralcs, nü-il atte-nr, tacicnc, mu* 

I Hentnr, tradabunt auc aiicniahiiiu advorfus aitcrvtrum 
! vel bubiiitos altcnmius quocunque in locu ,(ivc Icrril, 
j Mari, Fortilws, Dillriâibus, binubus & Aquis dulci- 
bos quicunqnc necationc, ncc corum altrr vcl Subdhî 
I alierutrius , dabic , prxlhbii vcl fubmtnilliabît ullum 
I auxilium, confilium feu lavnrem, tire quioquam agi, 
jtraâari vel atteniari ab alio qunvi<,cunque aliVntiet iii 
I damnum sut prxjudidum niterius , vcl Subdituium 
' aUcrutrius,fed omnibus A tiiigulis degcoiibus vcl cotu* 

I moraniibus, vel ciitUntibus intra alierutrius Domina, 
qui cuntra altcrutruni quicquam agent, facicm, ct:>da* 

I bunt Vi.1 attentabunt, iiterquc rxpnllè A emn cd'câu 
cnmradicct , reniittur acque impidiincmum riali.cr 
prxllabit. 

I XIII. Item, quod neque diâus Dominos Rex, vcl 
dicta Respublica, ueve ullus ci SubJiris alierutrius, 


1 wrfûi^ebclics 


,ia.xofasa...,UIsiOoej^imuuranc!bus alter* 

. ... !. qoocunoue ftbftdio. eonfillu, fludio 

cemiORum maccn'im, qus nriri inierdiim folet ex canfa fuvcbfc A adjuvnbit , fci csprcKù cuntradiccc atçue 
reftitttiionis aut liquidationi» ejusmodl Navium, Mer* 1 efficaciter obliabit, ne qu'd ausiiii aut adjumcnii ab 
<>inm aliiriimmie rvfuin ntobilium. ouas in locis A oris t ullo. anî jm r« Siibdtti-.. Inmlk sm r>i>. 


cium aliarumque r'cruin mobiiium, quas in locis A orfs 
Iuo4^ dilütis , poR conclufam Facetn A priusquam 
Ci ipfa Fax ibidem innotuaii , captas auc nccupatas 
fuilTe , uiraquc Pars aut alterutri caufari polGi. Cou* 
vcntumdl, uti omnes cjusmodi Naves, Mcrccs alia- 


ullo, qui aut ex Subdttis, lucolis aut cort.morantibus 
tn alierutrius Dominüs fuerit, ullis ilKusmodi ReSclli- 
bui pridiâis, leu line Vlii, Naves, Arma, bcIJicus 
apparacus, aliave bona inicruiâa, ucque ctiam pccunic 
aut comracatQS feu Viàualia, Mari vc! 'iVrrd fubmit- 


que bona moiniia, qux func poR conclulionem A ' tamur aut fiippcdicentur, aiquc omnes Naves, Arma 
publicitioncm prelèotis InRrumcnti occupari polTeac, ! bcUicus apparatus, aliavc boni intcrdiâa , eiîam pecu* 
Ultra fpaiiom duodccim dicrum in Freto Ürliaunko, \ uix A cummcaios ad qnamcunque perfonam vcl perfo- 
acque in Mari Oorcali; intra fpatium fcx feptimanarum I im pertinentia, qux e mtra icuiltm hujus Ariiculiflub* 
ab ORto didi Krcri Dtitannici usque ad Prumnmoriom miticntur aut (uppediiabuutur, cidem Farci (uN perfo* 
banâi Vinccmfi. ut A intra fpacium deeem hebJoma- jnx caotravcnicnics fucrint) addicenter A in Fiscum 
dum ultra pra»liâuai Fromuncorium A cis Lincam 'cedenc, qiiin Aii, qui feientes A volcntcs quicquam 
Æquinoâialcm vcl Æquacurem , tam in Oceanu A , contra fcnfuin hujus Anicuü fcccrint , cornn.ilêrmi 
Mari MeJiterranco, quam alibi : tum inJe inira fpa- | aitcntavcrint, coniiliuinque dederint , utriusqne Partis 
tiom oâimcRre traits terminos prxdiâx Linex per uni* HoRes judicabumor, atquc ibi perdnclliunis pa-nas 
verfum Obein , fine aliqua cxceptinne vcl uitcriorc ! lucnt , ubi td coinmiüùm aut perpetratem fucric ; l>c 
temporis Iocive diRinâione , sllave rcRitutionis aut , Ipcciticaiionc autem carom Mercium , qrx prohibiix 
compenCinoDÙ rationc habirâ , occupamium fint A , aut Contrabandx ccnfcbuncur, poRct prnviium ctit. 


mancant' 

VIII. Item, conventoro cR quod in prxdidx renun- 
ciationis A Ripulatiouis partem venire quoqoe debcam 
qoiecunqac Keprcfaliarum , Marex ac Contramarex, 
quas vocanc , tim generales^ A panîcularcs aüxque 
ejos genctis Litierx, quartim vi A tenorc hoRilc quid in 
iiuurum exeteert queat, eeqnc publicâ utrinque hojus 
'Fjçxdciis auâoriive iiibilieantur ac remenuur; (^od R 
t^Inihilominoscx aiterutra Cîentc poR talcm rcvocatio* 
OM Tob prxtexta vel auânricace talium Lirteraruot vel 
I^oinatuin jatn revocaiornm, poR coiUedam jam 
PacctiiAclapfa tempora Articulo feptimo fuperiote de* 
biiIta,TOiiova$ machinal>nntur,Ahollile quid agcnt.cns, 
laiiqiunrt^cis publicx pcrcurbatores, fccuiidum Jura 
Gvntïam ^leÔendos clTc, præter inteqram direptx rri 
rdlituiionem, aut plénum damnl illati rcfarcimcntom, 
quo tcncbuniur , non obRanie clauiula qualicunque 
etian contraria, qux prxdîâis Litteris revocaiis inicrta 
t'ucrit. 


XIV. Item, quoil dicius Dominas Ksx , dicifqne 
Domini C)rdincs Generales fibi muiuu, llnccrè A Rdc* 
litcf {prout opus fuerît) contra altvrotrius Ribctles, 
Terra, Marique opetn ierenc, Vitis A Nasibus, 
projxartionc , coque modo, iisque conditiunibus, de 
quibos poRmoduin cotiveiicrint. proue nccdliias A re- 
rum alietutrhis ratio tulcrk , lumjX''bns latncn A eipeti* 
Ils illins Parti», qux ausiliom rogaverit. 

XV. Item, quod neque didus Dominus Re.\, tie- 
quedlâa Kcspublica, Snbditivc alrcrurrnis Rchdicnivcl 
Rebelles, Proluftum vd Frolugos altcrtu» vcl déclara* 
tos vd dcclattôdos, in ejus Dominia, l'erras, Kegfo* 
ncs. Portas, Sinus aut DiRriâus, eorumve abquod 
rccipict, neque lit vd eorum alicqi in prxdiâls locis, 
vel alio qoocimque ctiam extra fua Domhiia. Patrîas, 
Regioncs, Terras, Portus, Sinus aut DiRriâus, Auxi- 
Hum, CooRl'um, Hospit'um, Müitrs, Naves, Pecu* 
nias. Arma, Apparstum Mlkiim vel (^^nJmcatnm con- 

, cedet, prcilabic aut uiiniitrubit, uave aiteruter illius- 
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moJI Rebelles, Profugos à quicunqoe Pcrfon» Pc! Per- nvinha, Pornn ctîam & wnivcifam Partis utrîajqae Dî- AnNO 

' ' d>iiis recipi pcrmiitet iii fiu Domina, Patiüs, Kc<io* tioticm in buropa liberi & fccuri adiré poüjûc, in iis- .. 

1667. n« , Terras, Porius , Siaus, Diilridos, nec iibiivinodi que verlàri & commorari quatndiu voluerinr , ibique lOO/* 

Rebel libus, Piotugis ullam Ausilium,Cotiniium,nus- Une ollu impcdiinento Cummeatum fuis ufibus , quin- 

pitium, Favorcmj Arnu, Apparstum, Milkcs.Pccu* Jnnj neccilc ciit, cocmcrc , atque edam negocitn' & 

niis aut Comnicatani prxllari, ininiilrari »ut concedi Mercacorarn laccre, qauctinqoc Mcrcium geucre ipiis 

permittet , fei c^prclfc A cutn c^cdu coimadicci, vidchitur, easqae advehrre fuo arbitiatu uut cxportarc, 

obilatMr atqoc impedimeaium rcalitcr prxiiabit. dummodo qu« llatota funt , Porturia folvant , lalvis 

X V i. item, quod lî alicrutcr aliqucm vcl aliquns | crûm altermrios DomiitÜ Legibus ac Sratutis omni- 

fuunf) ve! luos tniife vcl clTc Rcbcllco) vcl Kebdlcs, bus; ftttnimn, ur bubdifi <.V incola vtriusque Partis, 

Profugo’n vcl Frofügos, & in Tua Doiniuii, l'erritu* ; Commcrcium luum escreentes , in altciurrius Kegiuni- 

ria. Potrias, i’orras, DUiri^us, vei eorum aliquid re- [ bas A Ditioiiibus non obligemur iiipoitcium plu» Por- 

cepeum vel rcceptos cire, vcl ibidem coinmorari, laii- (orii , Ccnibs, Vvâigaliuin aut aliorum Tnouiorum 

tare vel pcriuÿ;ioin lîbi quxrcrc per Liieras luiS pub^i» foivere, quain pro rata pioportionc, qinm liiî cxttaiici 

cas A autncnticas tlgnilicavcrit de declaravetit. l une fulvunt. in lisdcin locis Mircaiuram civrcemcs. 
jl'a Pars quat cjusrm^i Lncras rcccpork, vd cui taitter ' X 1 X. item, qood Naves & Navq'ia diciaruin For- 
(i>;nificaium vcl dcclataium. fucrit, tmra Tpatium siginti deratannn Pruvinciarum Kim bdlica Ce ad Holl-umvini 
ucto dicrum i die prediCtè Ügaiticacioois Mosicm: & 1 prupullandam itifUutia, quàm alia, quo: alicui c Navi- 
continue numerandum tencbmir, diâo Kcbelli vel | bus bclltdt didi Uomini Kegis Magiiz liriiannis in 
Kcbcilibus, Prolugo vcl Profugis l'rccipere de manda- J Maribus Ilrlrannicii obviant dcdctitii , Vcxîllum iuum 
re, ut eitra fua Dontinia, Patrtas, RegUmes, l'eiras , i c mal! vcnicc dettabcni de rupremuin vélum denuuent, 
l 3 illriâus & eurum quodlibit dnquli ctcaitt dr rccc- eo modo, quo ulHs rctrt) temporibus unquam obUr* 
dani : Kr H quis prsdidorum Ui odtium lut Protü- tatum t'uii. 

gnruni ^rura dccimuin qnimuin diem à die ha;usmod{ XX. item, in nujorem CommcicÜ de Navigationis 
prxccpii de mandait non reedrerit dt esiverit , iinvtlt I lilteitatcm convemum de coiicluium dl , qood diâus 
morte de amilliuac prediurum de bonurum muicia- Dominus Kvx Magne Rritann-x, dicHquc Domlni Ot- 
bunmr. ' I dînes (iciicrales in Portus fuus, Urbes de Oppida non 

XVII. Item, quod nullut Rcbcllis diâi Doitiint 1 rcdpiciit neqne lliient, ne ullus ex Snbditis altcruerius 
Regis Mastix Hritinnix in aliqua Calira, Oppfda . Vil- | recipiat Piratas am Prxdoncs, iisve Huspitium , Auxi- ' 
las, Porius, Diflridus vcl alla Loca,rcu Friviicqio do> | l'um aut (Jontmeatom prxlH'am , verum operam da- 
naij. vcl non donata, qnx aliqua perfuna cujincun- j bunt, ut prædicti Piraræ dt Ptxdones . eorumve pitaticè 
que Ihuit de Uigniintis esilUt vei exilter, infra Domi- ! p^rTic;;>es, conicii dt adjutore» ia alionini terrorcm in- 
nia de TerriUKia Fœderatarum Provinebtum q'iociirt- i vell-i'ctuor . capijiuur & merito fupplicio puntantur; 
que Jure vd liiolo tcnct vcl polTidet , vel detneeps ' Omiicsquc Naves, Iktna dt Men'cs pirttîcc au m capt» 
tencift vcl pofOdebit , rccipictur , ncc in ca per aliquam j arque in i'nrtus alnratrius Dominii advects , que qm« 
pcTlônam cujuscunque flatus de Digoitatis fuerit, recipi ; dem inveniri putcruut, imû etiam li venditx Hnt, juiïïi 
vd in iisdem commorari permittetur aut rol«abiuir; i Oominis rcilituentur.auc facisfacli» dabiiur vcl earom 
Neque didti Domini Ordiiics Générâtes alicui hujus- | Duiniiiis, vcl iis, qui per Literas Pixtcuraiionis eas rcs 
modi Rc.bdli in locis prxdiâis in Navibus, Xliiitibus, ■ viiidicaverint , nvrdo Jus Dominü debiiis ex Uye pro- 
Pcctmlis,('otnmoatu, aut a'\> quocutique modo Aoxî- | batiunibns in Curia e.iurarum mariiiniantm apparcat. 
liutn, CinUiÜiiin vd lavorcm per aliquam pcrfonain, XXl Item non pcrmiHum erit bubdkis Kegic Ma- 
cojuscanque liatus aux Dignitatis tuerie, de extero jefratis A Incnlit Regnonim aut Trrranim, illi ohe- 
dari aut przitari permittent aut tolerabunt, verum îd dicmium, aut tiicollsdl bubditîs rnt;der.<li Beigii lioili- 
publiée de diienc prohibcbunt arque eflïcackcr iin;'c- l« aiîqukl aut violcntum invîccm moliri aut t'tcerc, livc 
(tient: Et fî aliqua Perfona vel Perfunx cujuscaii.|ue Mari, live 'J'erra, iiullo prztextu aui colore, & per 
Ratus aut Dtitnttatfs fiierint. manens vel liegens, ma- conlcquens non licitum erit did'S Subdiits aut Incolis 
ncnies vel détentes Infra Uominia Fa-deraiarum Pro> ab iliquo Principe aui Statu , quibus cum alcerutro 
• vincîjram carumvc Potcllaics , contra huiusmodi Oxn- | Faderatorom dlsCordla nUqun aut HcMntn apertum cil , 

ventionem «liquid fccerit leu fcccrini, quod tune om- Citeras patentes, (qoas Commiiüoncs vocantj aut Re- 
nés A Rngolz perfonx lalîccr facientes, omnibus hujus- prefalias impeirare, & multo minus vi iilarum l>tcta- 
moJi Callris, Oppidis, VilKs, Prxdiis, exterisqae lo* mm Siibditos alicmtritis Fu'dcraiorutn aliqua moleüia 
cis, qax üli vel corom aUer eo tempore habent aut aut d.amno afiiccrc; Neque etiam pcrmilTutn erit, Ar- 
habet, vel qoocunque Jure aut titulo fe haberc prxtcii- maiorimis e\iranei$ non Subditis uni aut altrrt Confa*- 
dent vd prxtendct. pro lermino vite fux cxueimir & deratorum, habemibus Commiflinnci ab aliquo alio 
ptivabuntur; Pariicr nullus Rcbcllis diâorum Domi- Principe aut Ssatu, ut in Portubus unius aut alten'us 
norum ()rdinutn Focderaiarum Provinciarum in Panium prxdictarum Naves laas inlhuant, ca, qu« 

Oppida, Portos caactaque loca, corumveaüquod, live ceperunt, vendant, redimere faciant , aut alio modo 
Privilcgio donatum, (ive non doiiatum, quod queliber qoocunque mutent tain Naves, Mercimonu, quam 
Pcrfnna vcl Pcrlbux cujuscunque lUius aut Oignitaiis ulia oiu-ra quxcunquc, dt ne quidem Vidualta coi-nicre 
ei’liat »Jt exiiiant, quocan«^c Jure aut utolo tenct aut ilüs lîcitum crir, nili que necelTaria cruiit ad perve- 
tcnciit , polTidcbit aut poAidebunt , infra Régna vcl niendum ad Portum proximum illius principis, a qoo 
Domjnia diâi Domini i\egis Ma^s Uritannie recipie: Cominilüones obttnucrunt: Ht li forte ajiquii Subdiio- 
cur vcl à quaconouc Ferfona vel Perfoofs recipi, inUâ- rum Kegix Majciiatrs aut diâorum Dooiinorum Ordi- 
qoe vcrlati permittetur ; Neque diâos Damiiius Rex I nain Gencralium emerk , muiaiione aut alio quo- 
Niagrrx Britannix ilîcni hajusmodi Rebeili in locis conqae modo libi acquiliverit ejustrtodi Nas'cai aut 
prsdidis, in Navibus, Militibus, Pccuniii, Commea- Mercimunia, quz à Subditis unius aut alterius capta 
tu, aut alio quncunque modo Aaxilnim,Conijlium aut fucrunt, eo cafu diâus Subditus icnebkur didatn Na- 
tarorcin per aliquam cjosmodi Prrfunam vel Perfonas vcm, Bona aut Mcrcimonia rediturre Proprietariis line 
cujusconque gradns jji , de extero dari aut prxllari alla dilaiîone A fine ulla compenfaiione aut rcfuüone 
peritiitfct aut tulerabit, féd publiée A difertè proftibebit, pccunic, pro diâis rebus Ibluts aut promifFx. modo 
& cificaciter impediet. Et H quîs c dicK Domini Regis corsm Oonfilio Règle Maieflatis aut diâis Domiiits 
Subditis Vel degemibos infra illinsDommia contra hujus- Ordinibus Gcneralibas probaveriat l'cfc earum rctum 
mndi Convemionem qiilcquam fecertt vcl attentaverit, Proprictarios elfe. ^ 

onmes & Ungnlx perlbox talîter facientes, oninibui XX II. Item, il diâus Dc^minus Rex Magne fki- 
iliiusmodi f -allris, üpprdis, Viliis, Prxdiis, cxterirqiie tannix, diâive Domini Ordines Generales rcedcraii 
locis, qux illi vel eorom airer id temporis habent aut Bclgn, ullum Fœdus , Amicitiam. ConfoKlcrtttonem 
habec vel quocunctoe Jure aut tftulo Ce habere prxten- aoc neceltitudincm cum aliis quibusconque Regibus, 
drnt aot prxtendct, pari modo pro termino viix fax Rebus -pnblicM, Frincipibus aut Statubus contrahent, 
exuentur & prtvabuntur. aut paciscentur, aiter una altcrom ejusque Dominia iu 

XVIII. Item, quod diâus Dominos Rex Ma^nx I ü$ eoriimve quolibet comprehendet , fi comprehrodl 
lîrirannix , Subdkiqoe c)os omnesque Majeftatis fiix ' voIucrk,atque de omnibus îtliusmodi Amkiit* & Coq- 
Dominiorum Incotx, Item prediâe Feederatx Provin- fœderatîonis Traâatibos altcrum certiorcro reddet. 
cix carumque Subditi A Incolc, cujuscunque ordin» XXlll, Item, quod fi acciderit, ut quatndiu Fer* 

A con Htionis fucrint, ad tefe mutuo rebus omnih'is dus, Amicitia & Sodet» hsc duravmt,ab ulio exSu^ 
humaniicr atqne amlcè traâandum obligabonlor , uti dkis aot Incolis alteruirin^ Partis contra hoc Keedus aot 
i’errî vel Aquâ aUerotrius Rcqioncs, Oppida, Pagos , ullum ejos Membrum. Mari, 'rcril aut Aquir Bwlci- 
five muro cinâi, fivc 000 cînâa, live moniu l've non bus quicquam riat aut tentetur, Amicitiabec, Ferdus 
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AnNO * ScwictM îmw has Naiioncs non Idcfrc6 inicrrum- 
^ pcntut aut inlriii^cDinr , vcrum intégra nihîlominus 
l66^. perlUt^m, viinque Tuam p^cnariam oodiicbunt, tau- 
tummc^o illi iplî , qui contra Perdus prxdtâum 
coinmifoiint, (înguH punientur & nemo aiius , jutihia* 
quereddecur, & liutstaâîo dabitur iilîl Omnibus, qao> 
jom Id imerert, ab ü$ omnibus qui l'erra. Mari aut 
•liti Aquis contra hoc Fvdus quidquam commiferint, 
vlU in parte Purups auc nbivis iocorum imrs Pretum 
Gaditanum, fivc in Amcfîci, vel per Africe Liitora 
qUisve in Terris, lofulis, Æquotibus, Æduariis, Si* 
nubus, Finmiütbus , olUsve in locis cis Caput l^ns 
Spei tatra tnni Ipatium, quant JulHtia poftalabîiur, iti 
omnibus auccm (nti fupra didum cO) olira prxdidunt 
Caput, tocis imra menfes oâodecim, quain Juflttii 
prsédiâo modo poscetur. Quod fi tcto Ftrdcris rupto* 
res non contparuninc , ocque fe judicandos fubmife- 
rint, neqiie utisfadionem dederinc incra hoc vcl illud 
icmpc^is Ipatium pro loci loiiginqaicate modo couilitU' 
lunt, prcdidi Uli uuîusque Partis Hon» judicabuntur, 
eotumqu’c bona, tacultatcs & quiconque redicus pobli* 
cabomur plencque ac juflx fati«radioni iiiu^dcnda 
erunt earuin tnjuriarnm, qux ab iplîs illatx uint, ip(i> 
que pfeicrctjcum in aUerotrIus Partis poteftate fuerttu, 
iis pesnis obooaü erune,quas fuo quisque crimtac com* 
inerucrit. 

XXIV. Item, qnnd didi Dominî Regis Sobdffi, 
qiiicunquc fub eins I^tiunc fuerînt , pofiînt libéré, tuiô 
ac fecorc in F-TJerati Hclgü Provinciis , & finguHt 
fuis Dittonibus in Kuropt, perque cas Terri vel Aqua 
ad ulla In lis loca vel ultra cas irer facerc, perque alla 
earumOppida, Prxfidia, Munimeuta traufire, qux uN 
Ijs in locis Ftederatarum Bcigii Ptovinciarum aut alibi 
in camm Ditionibus in Eoropa func vcl eruiu , Merca- 
turam ia omnibus iilis locis fteiemes, eormnq^uc Ne- 

?ociatorei , Inllîtores Famulive , armatî b>c mermes 
■rmatiautem non amplius quadraginta fimul) tam fine 
bonis fuis & Mcrcimoniis , quam cum iis quocüoque 
îrc voiucrini: Hoterit item populus A Incolc Fncdcra* 
tarum Bcl^îi Provinciarum eîdcm Hbertntc frui in om- 
nibus didi Domint Regis Ditionibus inEuropa, dam* 
modo in hujusmodi Commercio A Mercarura finguli 
aUcrncilos Uominü L^ibus A Statntts utriosque pa- 
rcant moremqoe gerant. 

XXV. Item, fi Naves Mcrcatorix nnius tutaltc* 
rius Subditoram per tempefiatern vcl Piratas, vel allam 
^ameunque ncccilltatem Portum uoius aut slhfriut 
Uominü ioircnt , Inde ftcari & liberi rcevdam cum 
Navibns A Mcrcfmoniis absque aliqua Vedigalium aut 
alioruin Jurium Ibiutione, ita tainen , ot onus non 
diJlrahint aat divendant aut vénale quicquam propo* 
nant, iiec molcflix qoalicumque aut vilitarioni fubjt* 
cientur, modo nec perfonas aliquas , nec Merces tn 
Navem rcccperint aut quicquam egerint contra Leges j 
Siatqia aut Confuetudînes ejus loci , obi Porius (uti 
pfxmilTom cil) intraverint. 

XXVI. Item, quod Mereatores, Naocleri, Gu- 
bematores A Nautx alteruitlus Partis, cnrumque Na- 
ves, bona aut Mcrcimonia in Terris, Portubus, Na- 
viuen Staiionibai aut p'iumîoibns altnius non prehen- 
dentur, vel fub arredo detinebuntur ez Ediâo quovis 
generali aut fpeciali^ five ad BeMum, fivc ad alium 
queinlibet ufam , isilJ fumtna oecefliiate id cogente, 
julD etiatn fatisfiiÔione ob >d data, ita tamen. ut de- 
temionibus A arrellationibus qus es Jure A Legibus 
alterutrius Dominü rcâè atque ordine fiant, nihil hinc 
derogatum fit- 

XaVII. Jreiïij uri Mereatores orrinque. corom- 
que Itiditores A Kamuli, atqne etîam Naocleri, alif- 
que Nautc tam eondo quam redeondo Navibus per 
Maria aliasqoe Aquas,quam In Portubos alterutrius tôt 
in Terra egrelü (bî fuorumqoe bonotom detendendi 
caufa, omne genui arma, tam ofienfiva quam defen* 
fiva, gedant , utaninrqBC, vcrum ubi ad fua quisque 
hoapitia ac diverfona pcrvenerit,ibi «ma fua deponet ac 
reliiqoec, donec rurfas ad Navem fe rcceperic aut eo 
cumncarc vclit- 

X XV 1 1 f. Item.quod Naves Prxfidiarie feu Bellicx 
altcrunhtf P«tis quameunque in Mari Navem aut Na- 
ves Merenerias que ad alcerum vcl altcrios xSoMttos 
aut Idcolaÿ^eniQoerint, que eondem curfum teuue- 
rinc, idemv# ftar fccerint , obviant habeotes aut alTc- 
quentes iis pralio rite, casque defcnderc tenebontur, 
quamdiu eundctn carfam tcnucriot, contra omnes A 
fingnlos qui cas vl idorientnr. ' 

X X I X- Item , fi qoa Navis aut Naves que Subdi- 
totUDi auc lacolatom alterutrius Partis aut ncutnlis ali- 
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' cojus fucrint in alrcraffius Portubus i qoovîs tertio ca- 
piaiitur qui n Subditis A Incolis alterutrius Partis nao 
lit, ÜU quorum în Purtu aut ex Pottu aut quacurique 
Uiilonc prxdiAc Naves capte fuet{br,patiicr cum alté- 
ra Parte date uperum lenountur ia prxdidfs Nave vcl 
Navibus intequendis A rcducciidîs , fu.'squc Domiuis 
reddendts, verum hoc toium fict Dominurum inipcnfit 
aut c<7ruin quorum id {ntcrdl. 

XXX. Item, quod î>cfutatorcs,cxteriq«e idgenu» 
OtScialcs et utraque parte ad iv>rmam l^-gum aller* 
fltrius Dominü fefe dirigent, neque plus impoiiuiu exf* 
gciuve quam per iiuhoriutcin libi conimillim A ac- 
cepta mjndua licueric. 

XXXI. Item, li qui Injuria ab altcratro Domînio 
cjQsve Subditis aut Incoirt alteiius Sub-Utis aui Incolti 
il.'aia fit, lire contra ullos hujus Feederis Anicutos, 
five contra Jus commune, uir nulle L-ierx reprcGlix, 
Merex aut Comra-Mcrcc ab aUcruiro coiiccdamur , 
donec Juflitia prius jusia Leges ordinarias poUulrrur, 
lin autem UHc Jufiitix vel denegeiur vcl in lon^m de- 
trahatur.tum uti didus Oominus Rez diAiqucDomîm 
Ordincs Generales aut Dele^ati ejus Dominü, cujut 
Subditi A Inculx injuria afieai funt, ab altéra in quo 
Jullitia, (uti prxdiAum cllj denegatur aut düfrrtur, auc 
ab Üla potcliate qux huiusiriuui pollulatis audiendis 
conllituta erit, publici Julliiîam poAulait, ut omnea 
hujusmodi ikes.vei amicè companantur vel ordtn’ario 
Legum procelTu icrmincncur; Sin autem mora adhuc 
iDKrpolita crit , ticque Jus reddetur nrque fatistadio 
dabitur intra très menlcs quam hu|uim.->dl pofiu'aiio 
lata fijcrit.'rom demum uiî Litcnc reprcfalix, M«cx 
vcl Contra-Mcrcx concedantur. 

XXXI I. Item, conventuin cil : fi aliquando , quod 
omen Deus Optimus Muimus clemcntcr averluin re- 
Ift, Ibpiias fimultatcs imer di£lum Dominum Kegem 
diâosquc Dominos Ordines Gcncraks recruJcscere, 
atque in apntitm Bcllum dtmuü erumpcrc continuât, 
ut ex Nuvet, Merecs ac Bona quxvjs mobilia Panis al- 
terutrius qux in Portubas atque in Diiionc Partis adver- 
f« hinc indc hxrerc atque extarc deprehendentur, Fisco 
nihtlominos haad qoauuam addtcamur, aut alto incom- 
modo atficiantur : Sed Subdhîs Civibusque alterutrius, 
fpatiutn firmdlre inteerum hinc in.ic concedatur, quo 
res jam diâas ac aiiud quidvis ex faculttiibus fuis quo 
vifum iibliumquc fucrit ornai line mulcllia iude trausla- 
tum cant. 

XXXIft. Ir^m, quod IMi qui Ipcc'alta Dlplomata 
aut Commiflloncs ab aitcruira Parte ulninucrint prias- 
quam ilia Dlplamara accipiant coram co Jndice qui ea 
iplîs exhibebit, fulhdenicm fiduciarum cautioiiem inter* 
ponenc per ejusmodi homincs, qui rcfpondendo parc* 
Ibnt, A non ejus Navis Socii aut participes, fe nullum 
datr.num auc injuriam altcrotiîus Subditis aut incolis 
illacmus. 

XXXIV. Item . conventum A concordatom efl, 
qaod mriusque Partis Subditis A Incolis ad Portus 
ntriusque liber feinper fit accclRis, In iisque coinmora- 
ri, ac indc rurfus rcccdcrc libcrum eis licicamqne erit 
non folum cum Navibus Mercaioriis A oncratis.fcd A 
cum Navibus BelHcts fivc ad diâum Dominum Kegem 
diâosvc Dominos Ordines Generales fpeâent , live 
eorum fint qui fpedtlia Diplomira obtinuerint , five 
teinpefiatis vi, aut Maris pcricuto intraverint, five ut 
Naves réparent aut Comtneatum cocmaiit,müdo oAo- 
nariom Navium Bellîcarum uumeruin non ezeedant^ 
fi fba fponte intraverint, nec diutius in Portubus aut 
circa Ponus hxreant quam ad Navium reparationem, 
coemenda ViSualia alijsve neceifitatcs fucrit nccclfe; 
Et fi major Navium BeMicarum numerus data occafio- 
ne ad ejosmodi Poitus velit acccderc, cas intrarene- 
quaqoam cric lîeitum nifi prius impetrata ab iis venia ad 
quoi Ponus ilH peftinnerint, niiî tempeiUre aut vi ali* 
qua aut necefiitata compulfs fuerînt, quo Maris peiî- 
cuU elfugerent- Ouod cum accidit PcxTcclum ejus 
loci aut fummum Maglllraium llarim de caafa fui ad- 
ventos certiorem fisclent , ncc diutius ibt hxrcbunt 
qnam ilüs i Prjcfeâo auC fummo Magifiroto per« 
milium erit, nec in iis Portobus eommorames hofti- 
' le allquid aut quicquam ia prsjudidum eorum nio- 
lientnr. 

XXXV. Item, conventam A conclufurn efl , quod 
utraque Pars verb A firmltcr obfcrvabit atque exeewioni 
mandabit prefcoiem Traâàtum, omnfaque A fingula 
in CO contenta A cnmprehenls , atque cadem ab al- 
terius Subditis A Incolis obfcrvari A prxlhri cfScacItcr 
■ curabtt. 

XXX VI. Item, ad majoran cautelatn A fecurrrâ- 

tem 


Anno 

1667. 



48 CORPS DIPLOMATIQ.UE 

AkNO te:n Traflttos ho)u$ & Conf>Tderaitonis i parte dtâo- dicndîs domum«}Hc rerehemii* pr^feeerit. In qKirom AnSO 

^ y rum IJomuiorutn Ordinam Genenllum fsdcrjtarum hdem , & qtiod pr«ra>s iirticulus il-patamt de vabo ad y, 

lÜO/, ptov-iidarum cutuoj'^nc Fopull fincerc ôt bt»na hdc vctbutn cjusdein tciiori» «ft cuin co, qui tq diy mcn- *v07» 

prcllanda. c >mcmum de cuiicluruin cit, licutdcdidî lis '^cptenib. apod Whicchai concItUus cl) codcirr* 

J^oiit'ni Ordincs Generales his prricntibtis coiivetiiunt quevij^nre obfînvandus cam iis, qui Tr.-elaïui pririci* . 
feque ôrinircr ubügant & dcvînciuiic, quod omncs& p>li inlctti fuiu. Nos pneidii bacns Kc,;iz Maicitaiît 
linquti, quut aut quem vcl ipli vei Ordmes ProTîneia* Msgn« briromiic Lcgaii Estraofdicaiii Pim puien» 
ru.n qaomnquc dc:num tempore eligcm,cnnllicu<;n( sut tiarii itii (uhfcnplinius 6t bîj(illa noilra appuluimus: 
prclicicnt Capiiaticum Generalem, Gubcriiatorrm lèo ACtum Urcdo; tri^enmo j>rimn Julii unnu mijIeiisiKr 
Prxiidcin priniariam üre btadthoidtr , iitiperatiTTcin Iciccmdimo l'cst^Uimo Upiimo. 

Kicrcituum feu Mih'tis in Terra vcl Adiniralluin lèu 

Pi«orcm Cblîjuin.Navium, l>>piaruTn»c Marinarnm (L.S. ) Cftrjgitii Flemmimj^h. (L.S.) Htlht, 

obliftabontur i devincientur hune '1 raâatum & <Mtinta (L.S.) Chn/lfh^nn Üeipbi^ (L.b.) Htmriemt 

r;us (.'apitula, Jtiramenio conbnmre, iiaque fatictè Æt ent m OlvaM, C'«re«;r). 

cum juramem» ffonderc, (c quatuom polîint, umnia 

ta re i^iofi oblervatarns & «lecutiuni , quoad eus /^Um iis Pacif . Unionis & CrmftKdcrationis Arriea- 
fpcélat , imnJainros , de cuututos ue ab aiîis obtêr* lis, qui hodie inter .Sctenlffiinoni Mngnx brlun- 
ventur & csccutiuni mandemur. niæ Rcgem. & Celfus ac Prxpoicmcs Dominos Ordh 

XXXVll. Sub hoc prcfcntl Pacis Traâata com- ne» Gcncralçs Fcrderati lWl|{ii, concluli funr, prxci» 
pri'hcndcntur illi qui aiue Roiihabitionum permataiio- pue cauium dt proTÎlum lit , ut quamo ocius fuiielîf 
iicm vcl inira fex iitenfcs polka «b una aitt-râque Parte umnrs & ealamtcoli Mellorotn eticêtus ccllent', ddidc- 
CK cnnsmunî conlciifu notntnabumur , tncerini tatnen ! ruta autcin & omnium votîs expetita Pas in omnibus 
quc'nadmodum Paries pacisccntcs grai^ agnoiconi lin» . utriusqoe Partis Kegnis & Ditionibut omntbnsque carum 
cera officU At inddcilà iltid'i, quitus .Sircnidimus Rex | .Subdici» & lu.'oiis rellitcatur. fi proinde lempuris, de 
Sureix, iiKcr^KiiitS l'uJi mediaiionc, hnc l'aluiarc Paci- ne-,;o(inrum ratio non pcrmifccit, «qua lance 4r ad 
ficationis opus, Divino adju*anie auxüio, ad exitum ' amuffim'omnia de Imgala ponJerare de adxquare. qu« 
opntuin prumovit , îta ad teH.anditm parem atTcCtum ' circa prsdiâos Articulos aninvidrertenda di conUdc- 
coinm'ini Partium omnium confcnln lancitum ft cun - 1 randa tucrm, circa eos piaferiim, qui ad libcrx Na» 
remum el) , ut alitlTimc memnrara Sacra Revia Ma* i vlgati'uiis libertque Conunercii Staïuia pertinent ; Ht 

J 'rOas Suceix cum oitmibui fuis Refaits , l'itiou bus, I verendum lamen Ht, ne in novas aitercatioiics, novnque 
'rovinciis ac jiirtbiis hufe Trac).itui lit fncluia , Ai dilTidia uliiiisque Variis Ii.cdlx dt bubditi rcinc^atit & 
prcRnti Pacïticatione oenoi metiuri modo compte* înde Itmultatcs Ibpits rccrodetcar.t, it non cenis 
henfj. quibuid:im i^r^ibus circa ca qux Nas^ntionem de 

XXXVMII. Item cttnvctitnm, conchifum & con- Commercii nfum concernuut cocrceantur ; lia inter 
Cord.itum ell, qnod prxfcns Tnâatos arque omnia ft pradiSai altv memnratas Partes, incdtantibus, aoniten- 
fiiigiila in eo contenta ér cooclofa i diMo Domino Rc* . tibus, dt opemni luani contcrmtibus iisdem, qui in 
go Magna ikûanmæ, didisque Domin» Otdlnibus | l'radatn principal! Domtnis Screniffimx Ma» 

Gencralibus l'ardcratarom Provindirum , per paienres | jcflatis Saectx extra ordinem Legatts, de ad Tradaios 
ntrfiisque Partis Lilcras Sigitio magno muniras débita de I Pacis Mediatoribut , feparatis hisce Arricutlr pmro 
antltciiiica tbrma inrra quatuor fcptiimnas proxime fn» I conveiitum À lancitum cl). 

(equenres (aiii citius li lîcri potcrû) confirmabunttir I 1. Imprimé, ut omnîa ejusmndi Ediâa ac Senaras 
d ratihabebuntur, inutuaquc InDrumcnta intra prEdic- * confulta que latione hvjrs Uclli nna pars iti prsjudi- 
tum icmpuv bine Inde tjrcdx cxtrsdemur. ncc non & j dum a'ierius, contra libcrtaicm Narigaiiotiis de Com- 
Tradatus hic de C'unfcederaiio Datim i tradicis & per- ^ mercii proninlgavit , hinc indc abroqcntur. 
imitatii Inflriimcntis forma Ac loco ibiitis poblicakiur. ' 1 1. Secundô ut ad elnctdatioticm cjus hàiài quod ï 

in quorum omnium & lingulorom fîdcm , imj«>que ’ parte Magne Briiannîe Regis, Anno miilefimo fesren- 
robur. Nos prrdidi làcrc Rcgie MajcDaiis Magnx i telîmo Icxsgerimo promulgainm fuit, ci Gcnti exci» 

IMtamiix Legati, & Pifemporentiarü, cum IliuDritÜtnis | tsnJx dr iiivirsnde ad rem Navalcm promavmdxm, 

& ExccUeuiinttTifS Doininis Legstis Exirtordlnarits fit ' quo Pmgrini alias in Angliam iMcrces iinchcre jpr(»hl- 
Mediatoribus huîc Pacis Inllriinxnio fublcripfiinui il- i bcntnr . qoum que in propriis onius cujosqnc l'crrs 
ludquc Sigtilis noDris lignavimus I ciiacx aut niaimum r^ra chboratx Iuqi , lidcum lie 

Aduin ikede triedimo primo }ulii, anno millefimo Dmninls Ordinibus Gencralibos coranique Subditis fuis 
fesccotcofiino fesagefimo fv-piimo. 1 Navigiis in Angibm preicrea ctlam inferre omnia ejus- 

. I modi Mcrcimonia, qux in Gcrmania interiore ve) fu- 
(L.s.) Genrpi»! fhtftmirxb. (L.S.J Heitti. pcriofc B^iîSa, enata , aut mantlms claboraia, non 

(L.S.) Chnfït^mt Üel\htimt (L.S.) Ueuncut \ nili perTerrîioria ac Ditiones Unltilklgii vd perTer- 
in übvwM. ■ Cdaventry, \ ram vol per Flumîna ad Portos markimos plt-rnmque 

I cnmmodius A ufltatias lubvehi (oient , ut inde per 
ArtiimlMt ffpêrgtai. I Mare transportentur. 

I 1 i I. Tcftib, cum jam ptidem infUterk Magne Brî- 

S 1 forte aliqua tapeta, pcri(lromata,aolea,ptdurx vcl J tsnnie Rex, ot irt certain commodamque normam 
fupelleélilcs cujuscnnqac gcncris vcl Lapides pre- Mcfccs & Metcjuurx hinc lade redigamur.Domini au- 
lioli, Clenodia. Nlonitia, Gemmx, vel aHa quecun- tem Ordincs Generales in cum «iam feopum fcmcer 
que Bona mobjUa,ad Regcm Magne Hrit«niiie IpcCian- coUimarint ; Ut certis qoibosquc pcrpctuoqoc obier- 
tia pênes didos Ordincs Gencraks aut alrqacm Subdi* vandis Legibus exdcin circumfcfibantur, & tainen c» 
toruni foorum jam nunc funr aut de futuro repcr'cntur, rcs prolixiorîs videatur cfle laboris , quam ot confdlim 
diâi Domiiiî Ordincs promktunt fefe nnllo modo pro* ad utrhisque Parti* nutum abfüWaïur, in oj^rtunîo- 
teduros PolfciTores aliquorom mobilîum ad didiim rem occafioncm lioc ncgoiiom Ita diifcrre utriinque 
Dominum Kcgcm pertincmîum , que ih auferri pote* placoii, ut Gommil&tü qusDto odus ticTt poterk, port 
runt eo modo, ut nulti intqakate aut înjoftilîa affictin- conclufam liane Paeem, uirimqoe conveniaat, oui fu- 
tur illi, qui gravübuntur illt foa fpontc rertituere. per defignandis & ceito limite circumfcribendts Mcrci- 
dKUiquc Ürdin» promittum fefe modo qoam cfBcicifTi- roonlorum fpedebns, Navîgationisquc Legibus aliquid 
mo operam *daturos, ut de piano fie fummarie in illo certi flaïuaDt .novisque & mutais Ctmventiotiis 1 abulis 
ne^orio prAcedatuf (inc ordinaria forma & modo pro* ddigneiit; Ne ttmen imerca in iuspenfo hxreint, & ta 
cedendî 15 Corii* uiitatn & ut Jurtittiadmiaillrttur.qoS .ambtgao tencamur utriuiqoc Partis Incoîx A Subditi, 
fwisfiat difilx Regix Majcftsii , quimum fier! poterit , j incerti quas Mercimonii fpecics in modatn aut formam 
ahsque Isiionc alicuius. [ üclHci Apî«iratas vcl IbppctîarTim, aut fab tiiulo, aot 

hem. quod fi qui eorum, qui rei funt t’IHos nefandi ' prætcxto Commerdoruto HolB Panîs alterutrias fub- 

psrri.-îdii in Rcgcm Carolum primum heatiffimx me- vehere aot fubminirtrare aat liciioin aut yctitum lit: 

tnüTÎx aimiffi ac légitimé de eodem fcclcrc aninéli, Itidein conveinum & lancitum cfl , ut illc Nav«a- 

Condemniri aut convidi vel jam funt în Dominiis dic- t*on:$ fc Commerdorom I radatus , oui Domir.is 
tonjmOdinumGcnerallum.velpnficaniac advenienr, Ordinibus Gencralibus cum Rcgt (Ibriftitnifilmo in- 
Ihtim, qnamprimum didis Ürd'nibus Gencralibus, vcl tercedît , Incipiendo ab Articulo yidciimo festo a|d 
alijuibus Offidarils fois innotoerk, vel rclatuin fuertt. Aitkolum mqne quadragelimum ^lècundum Inclufi- 
prehenfi in euftodiam dentur , A vindi în Angliam ve , c<> modo & tenore . quo GalHco Idioiuatc in- 
remiitamur , vel in eorum manus iradantur , qiros fcrii fcqouruur , prcivilikKiaJiter pro régula & norma 
xitdus Dominas Kex Msgnx Briuuuix iis cullu fit , & ad uberiorcm de Cummerciis maritimis 1 rada- 

tum , 


Uigilizod by Coogle 
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ïam, latntlic prxmcmorttu Faites perâciendum viam ' dudft Navire« qae de (hn Maidie & Patron, aaxqne't A mm n 
Itcrnat. FalIipOruA Cettrca de Mer lu devra donner coii«e tu> 

& crcancei & i tin que Ton coiim>iirc mieux leur vali- 1667# 

. diié. & qu’elles ne puilfent en aucune manière cflre 

XXVLToOi les ÜU}cu & Habiiaai de France | tiillîbéc<> & corureùiics, ûrum douudes centincs ti,ar- 

à. contreieiu» de Sadiie MajcUd & dcsditi 6«|. 

; gDcan ElUt» (îcncraux. 

XXX IV. Et ao cas que dans lesditi VaifTeaut & 

Barques Ft^^oilçs deninte* ver» Ici Havres des Ën- 
, neinis desdfts heigncuri Eitaxt , lé trouve par Icf ' 

I morem fusdits quclquq^ MarchaRdifes & Denrées de 
j celte» qui font ey^dcUus déclaré de ^mrebandedt 
I deifinduci, elles feront dcehargdei , deiioocdcs A con> 

I dsqude» par devant les Juges de l’Admitauid de» 

I Fruviocei • Unie» ^ ou autres cutnpetcnts , fans que 

— , I pour cela le Navire A Barque ou autres Bien», Mar- 

/ 11 . Ce Transport A ce Trafic s'cllendra i I chandifes A Denrées libres A pcrmiles, retrouvées au 
oites de Marchandifcs> à rcxcepiion de celles [ mesme Navire, puilTeoc dire en aacuae façon faiiiei 

j nf conrisquées. ^ 

XXXV. Il a edé CD outre accordé A convenu. 


fræJiiii /irtumiî, 

.... . .. ToOl les üu}cu A Ihbiiaas 
fourrons en toute fcurcté A Iioené naviger A trafiquer . 
dans tous les Koyauirws, Fais A lùiots, qui font ou 
fi-font en Paix, Amitié ou Neutralité avec la France, , 
fans qu’ils paillent edre troubler ou inquiété! dans cet- 
te liberté par les Navires, fiatteres, Fregattes , Barques , 
ou autres Batimens de Mer, appartenants auxdits Sei- 1 
fncurs fcdats ou aucun de leurs Sujets, i l’occaiion j 
deshodilitet, qui pourroicot fc rencontrer cy-apres en* | 
etc Icsdits Seigneurs hdats Generaux , A les futdiis 1 
Royaumes, Pais A Edats, ou aucun d'iceux qui font | 
ou feront en Faix, Amitié 00 Neutralité avec la France. - 

XXV 11 . C ' 

toutes fortes ( 
de Contrebande. 


XXV IIU En ce genre de M.irchandlEs Je Con- 
trebande, s'entend realcmeni edre compris toute forte | que tout ce qui fe irouveta chargé par tes 'Suyets de 
d’ Armes i leu A autres alfonimens d’icelles, comme > Sa Majedé eu un Navire des Ennemis desdits Sci> 
Canons, Mousquets, Motikrs , Pétards, Bombes, gneurs Edats,b»en que ce ne fuft Marchandife deCon- 
Gienades, Saucilfes , Cercles mntlcx, Alluis, Four- < ttebande, fera eoofisqné, avec tout ce qni fc trouvera 
ebettes, Bandoliercs, Poudre, Mcsche, Salpêtre, 6al> [ audit Navire, Gmt cxccpcioa ny referve, mais d'aillcors 
les, Ficquet, Evitées, Motions , Casques, CuîralTcs, aulU fera libre A adraochi tout ce qui fera A fe trou- 
Hallcbardcs , Javelines , Chevaux , Selles ale ( hcval , | vera dans les Ntviret appartenants aux .Sujets du Koy 
Fourcaux de Fidolcts , Baudtier» A autres adoriidc- 1 'l'res-ChrelUen, encor que la charge ou paaic d’icclle 
mens fervaus i l’ulage de la Guerre. I full aux Ennemis desdits Seigneurs £llars,Uui' les Mar- 

XXIX. Ne feront compris dans ce genre de Mar- | chandifes de Contrebande, au regard desquelles ou fe 
chandifes de Contrebande, les Ftomens, Bleds A au- | reglerafdon cc(|uiacllédispoléauiArticlespreccdtnt>. 


très Grains, Legumes, Huilles, Vins, Sel, ny gcnc- 
raieineot tout ce qui appartk-m à la nourriture A lullen- 
tation de la vie, mais detneurcront libres, comme au- 
tres Marchandtfes A Denrées non comprifes en l’Ar- 
ticle precedent, A en fera le Transport permis, mes- 
incs aux Lieux Ennemis desdiis üeigueurs Ellats, Gui 
aux VfHei A Places afiiegées, blocquécs ou inveltks. 

VVY il • ..Urf 


XXXVI. I OUI les Sojeis A Habitans desdites 
Provinces- U nies jouiront réciproquement des rnesmes 
Droits, Libvrtcz A exceptions en IcursTradics A Com- 
merces dans les Forts, Rades. Mers A Ellats de badite 
Majcllé , ce qui vient d’cftrc dit que les Sujets de -Sadi- 
tc Majcflé jouiront en ceux desdits beigneurs Edais, 
A en haute Mer, fc devant cmciidte que l’égalité fera 


XXX. Four l’execution de ce que dcifuSi il a ellé réciproque en toute manière départ A d’autre, A mes- 
•ccordé qu'elle fe fêta en la^ninictc fuivsiue, que les me en cas que ci apres Icsdlts^eigiicurs Eüais fullênt 
Navires A Barques avec les Marchandiiev des Sujets en Faix.Amitié A Neutralité avec aucuns Roys,Frince« 
de Sa MajeÜé cllans entrées en quelques Havres des- A Ellats, qui devinrfent Ennemis de Sadite Majclté, 
dits Seigneurs Ellats, A voulants de U paiTcr en ceux chacun des deux Partis devant ufer rcciproqucmcm des 
dcsdiis Ennemis, (îmont obligez leuIcnKnt de monUrcr mesmes conditions A rdlrictiona exprimées aux Arti- 
uux Odiciers du Havre desdits Seigneurs Ellats d’od ' des du prcfeui Traité, qui regardetu le TraiBc A le 
ils partiront Icuts Palfeports , comeiiants la fpccification , Commerce. 

de la charge de leurs Navires, atteliez A marquez du ^ XXXVII. Et puw adearcr davantage les Sujets 
Scei A Seing ordioiûre A rct^nnn des Officters de ' dfsditl Seigoeurs El'tais qu'il ne leur fêta fait aucune 
l'Admirauté des Lieux, d’où ils lèront prciniercmcnc 1 violence par lesdits Vaitreaut de Guerre, fera tâii det- 
paciit, avec la déclaration du Lieu où ils lèronc deili- fciife à tous ('apiiainis des Vjillcaux du Roy A autres 
nez, le tout en torme ordinaire A accoulluméc, aptes ! Sujets de Sa Majedé, de ne les molrllcr ny eiidomma- 
taqaelle exhibition de leurs Faircports en la forme lus- : ge en aucune chofe qne ce foii, foubs peine d’ciire 
dite, ils ne pourront clUc inquiétez ny recherchez, de- | punis A tenus en leurs pcrlbnms A Biens des domma- 
ges A intcrcUs fuuilêrti A i fouririr )usqu’â la deué rcs» 
tiintinn A réparation. 

XXXVIII. Et pour cette caufe iVront doresna- 


tenus ny retardez en leurs voyages , fuubz quelque pre- 
texte A que Ce foit. 

XXXI. il en fera ufé de merme à l'égard des Na- . . - ... 

vires A Barques Françoilcs, qui ifom dans quelques vam tes Capitaines A .Armateurs obligez chacun d’eux 

11. J.... i'....... A.. t_... ..P........... Am k..:il.^ L.. m. /■_. 


Rades des Terres de l’obcidancc desÆrs Seigneurs 
Ellats , laos vouloir entrer dans les Havres , ou y en- 
trans fans toutefois vouloir débarquer A rompre leurs 
charges, lesquels ne poartom ellre obligez de rendre 
compte de leur carg^un, qu'au cas au'il y ciill foub- 
çon qu’ils portaiTenF aux Ennemis desdits Seigneurs 
Èdats des Marchaodiles de Contrebande, comme il a 
«lié dit cY-delfus, 

X X X 1 1 . Et audit cas de foabçon apparant , letdirs 
SujecsdeSaMajeflé feront obligez de monllrer dans les 
Forts leurs Pancports,cn la forme cy-de( 1 'u$ fpecifiée. 

XXXIII. Que s’il^dloient entrez dedans les Ra- 
des, ou clloicnt rencontrez en pleine Mer par quelques 

Navires desdits Seigneurs Film, ou d’Armateurs par- j . , 

ticuliers leurs Sujets , lesdits Navires des Provinces* { chandifes de Contrebande, comme dit vil, ne pourront 
Unies pour éviter tout détordre, n’approcheront pas ; lesdits Cariiaincs faire ouvrir nv rompre IcsCcxdres, 
plus prêt des Franqo’s que de la portée du^Canon, A j Malles , miles , Bougette» , Tonneaux , ou autres 
poartom envoyer leur pciitc Barque ou Chaloupe au < CailTvs, ou les ttausporcer, vendre, ou éclian^cr A 
bord des Navires ou Barques Krançoifes, A faire entrer 1 autrciisem allléncr, qu’elles n'ayent dlé descendues en 
dedans deux ou trois hommes feulement, à qui feront | Terre en la prefence des Juges de l’Admirauté, A apres 
mooflrez les FalPcpitmA Lettres de Mer par le Maidre 1 Inveniaîre par eus fait dc»ditet Marchandtiès, trouvées 
ou Patron du Navire François , en la manière cy-des- dans lesdits Vtillcau.s , fi ce n’ell que les March*ndilca 
fus fpecifiéc félon le Formulaire desdites Lettres de 1 de Contrebande ne fjiGoi qifunc partie de la charge. 
Mer, qui fera inferéd la dn de ce Traité, par lesquels ( ]e Maiilre ou Patron du Navire trt.uvail bon A ag- 
Fnilcpom A Lctm» de Mer il puillê apparoir non fen- j greall de livscr lesdites Marchandifet de Concreban- 
lenuiit de G charge , mais aulTi du lieu de fa demeure ^ des audit Capitaine, A de pourfuivre louvoyage, au- 
A n.'lidonce,-taDt du Maiilre A Patron, qoe du Navire 1 quel cas ledit MalDrc ou Patron ne pourra nullemmt 
mrime, afin que par ces deux moyens on pnilTc con- | ellre empesché de pourfuivre fa route A le dvllein de 


avant leur partemem, de bailler caution bonne A fol- 
vablc par devant les Juges competens de la .^mnie de 

Q uinze mille Livres l'ournnis. poer respnndre châcnn 
'eux foiidairement des mfiverfations qu’ils pourroient 
commettre en leurs courfea , A pour les cnniravcn- 
rions de leurs Capitaines A Officiers au prefent Trai- 
té , A aux Ordonnances A Ediâs de Sa Majeflé^ 
qui feront publiez en vertu A conformement à la dis- 
poliiion d’iceluy , i pc'.nv de descheance A nullité 
desdites Commiffions A Congez, ce qni faa panil- 
lement prw'qué par les Sujets desdtis Seigneurs Ellau 
Generaux. 

XXXIX. S’il arrivoii qu'auetm desdits Caphainei 
François fill prife d’un VaJileau, chargé desdites Mar- 


nuifire, s'ils pottcnc des Marchandifes de Cantrehon- 
de, A qu’il s’apparoilic fuffifammcut taiu de la Qualité 
'l'o-M. Vil. Fa K T. I, 


. fon voyage. 

: X L. Sa Majellé voulant que les Sujets desdits Sei- 

' G gncuis 
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Anko Ellau Geiiemox (olem traitex dans tous les) qui t’cmbtrqoeront.lttqaels il ne pourra rrnborquer Gins 

l'uÿs dv fou obeillkncc , aulti favniablcmeni que l'es le l^'cu de perimllion des OtGcicfS de la Marine, de eu 
IÔ 67 . propres Su|c(j, donnera tous les ordres necctlaircs, pour | clacua Port ou Havre od il entrera avec (on Navire 
Ûifu i^iie les ju}’cii>ens 8 l Arrclls, qnilctoiit rendus fur , fera apparoir aux üi&cim & J igcs de U Marine du 
1er prifcs qui auront elié laites à la Mer; foiciit don- | ptvlèm cuin’é i & leur fera lidclc rapport de ce qui 
nez avec toute Jiiltice dt équité ^ par perlunnes non : Te fera fuit & palFd durant (on voyajjc, de portera lea 
lufpciics ny intcrcUdes au ù:( donc fera queilioii , de | )*avîl|on» , Armes & 1 iilcignc du Kuy de les nollrcs du* 


donnera Sa MiicUd des ordres précis de eflîcaccs i lio 

3 ue tous les Arccils , Juttetnens de Ordres de Jullk'c 
ciia doiiQci de a donner luient promptement & duué* 
rÉictit evecacez félon leurs forpses- 

XLI. Kl lors que les Amualfadcurs desdirs Sei- 
gneurs t liais (jcncraus , ou qudqu'autrc de leurs Mi* 
uiltn-s puoircs qui l'erniu <1 I .1 Cour de Sa Mateild, te* 
loin plat'uivs desdits J-jgemens qui auront clld rendus, 
Sa Mi;cUd fera revoit Icvdits Jugetneiis en ibn Con* 
feiJ. pour cxamitKr li les nrdtcs et prccaucious conte- 
nues au prcfcm Traiid auront elk fuivies & obfcrvdcs, 
de pour y fiire pnq^voir fcluii la railbir, ce qui fera iâit 


raat loa voyage; en mmoin dequoy nous avons fait 
appofrr aoüre linog dt le Sccl de nos Armes i ces pre* 
fentes. & icelles lait courreligntr par nofire üccretafre 
de la Marine ■ ■ . . le jour de .... mil Gzeeut-... 
AfifW. Cavar ut VtMUoSMfe. LtpUsi.n, i'ar 
Moniiear Mari Ht t. Ht cacheté du bcei des Ar- 
mes dudit Seigneur Admirai. 

F^rmufuirt Je i*/13e ttmnest ie Sfrmemt. 


N om 

Ccrtilioiis que 


de l’Admîmufé de 


dans le temps de trois mois au plus,& tieaiimuins ivant riomnW au4'allcpori cy-delTus,a prdld le SernietK men- 


. Maillrc du Navire, 


te pretnier jugement ny apres iccluy pendant la Kevi 
lion, les Biens de ed'eds qui feront réclamez ne pourront 1 
dire rendus ny déchargés, fi ce n'ell du coufentciucnt : 
des Parties tntcrcirées pour éviter le deperiircmcm des- i 
dites Marchandiict. { 

A L n. Quand Procès fera esmeu en premterc ou j 
féconde tuHance entre ceux qui auront fait des Prifes en ' 
Mer de les inccrcffcz en icelles, & que lesdits tnictellèz ! 
viendront à obtenir im jugeinctu na Arrcll favorable, 
ledit Jugement ou Arrcll aura fon czccuiiou fous L'au- I 
lion, nonobdant l’.Appel d« ccluy nui aura fiut la iAU'e, I 
mais non au contraire, dt ce qui elt dit an prcfcm Ar- j 
tîclc A aux precedents pour faire rendre bonne <5t brii 


tinuiié en iccluy. Hak i la .... le jour de . . .i . . 
mil ilz cent .... dtc. 

L'éwire hrmulaire </rr Lrttrti fmi fe daivtwt donner 
(a l'émet ^ Vorli de Mtr Jet Prexincij-Uwiti 
emjc A'rftirrr cÿ Ber^mti t* Jtrtiront fniveat 
t'Arnele^Jkjdit. 

A Ux Scretiilfimes, Tres-Illuflres, Tres-PuifTanti, 
1 tes-Nobles, Honorables A Prudents îseigneurs , 
Empereurs, Ruys, Kepubliqucf, Princes, Ducs, Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bourgueinaiflres , Hschevin», 
Coulcillcf*, Juges, O^ders, Juilicicts & R^enis de 


...A puui e» wiie- ; v^uieier», juiiicict* oc le^eniS fle 

ve J.>llice aux Sujets des Provinccs-Unics for les J'rifcs ' toutes bonnes V illes & Places tant tccleliafliques, que 
faites à in Mer, par les Sujets de Sa Majefid , fera i Séculiers, lesquel* ces prefemrs verront, ou liront 
entendu A pratiqué par les Seigneurs Hfiats Gcnertui | Nous Bourgnenuifires ft Kcgciu de la Ville de ... ! 

à Pégard des Prifes (aites par leurs Sujets fur ceux de i • • f^R^^oir faiibnt , que Maîltrc de Navire 

Sa^Maje/lé.^ I . comparunt devant nous, a declardlc Sermeoc 


JCLlII. Item, conventum ell , quod fupraferipti n> folcmoel, que le Navire nommé grand envi- 

paiati Ariicult & omn* & finguJa in iis concema A I ton Ii-Jlcs , fur dequel niaimetnnt il cit le 

couCula i dtclo Dooùno Kege Magne Britann s, ' Ma)lUe,appariici)t aux inhabitants des frovinces-Unies, 
diétisque Üoa»»nis OtdinibHS Cidtietalibus H cedvrAta* le wahit nyder. Ht ctmwne volontkts noua 

tmn Pu>vi.icw^ pet Paieutcs mttU'-qoe ranis Lite* verrions ledit MaiÜrc de Navire aydé dans fc$ julles 
ras^-Ür^U) maaiio muiutas debiri & autitenrki formà atfiiircs. Nous vous roquerons tous en general 4 en 
iotra aiiitiutB' reptimMUi'ptosimé Icquenrvs. faut d- particulier, on le fusdit Mailire avec Ibn Navire ér 
l:us , li ficri potetit } confirmabuutur ^ rat»hab«>cmtur , Denrées arrivera, qu’il leur plaife de rcctvotr bmlgnc- 
muiutque Inllrumcnra inrra pr«diitnm rompus hinc I ment, & traiter deueinent , le foutiram fur les Droits 
iiide HrcJjB eiiradentut oeu nou i craditb & pcruiuiato accuullumés des l'eues 4 frais dons, par, St auprès 
ii}|iru:iiL'ntis, forma & ioco fo'.iiis publtcabuntur. lu | vos Ports, Rivières 4 Domaines, le lailTanc naviguer, 
quorum omnium & fingulorum ndem mijusque ro* ! paBèr, fréquenter 4 uégoticr U où il trouvera i pro- 
têt, nos predifii Saers Régis Majetlatis Magns Brt- Ce que vuloniirrs Nous rcconaoillrnns. Eu 

talinis Legati Excraordinarti & PlenipotctutatiJ cuinttl- moing dequoy, nous y argus fait appofer le Sfcau de 
Jullfiffmifsér fcxcclicntiffimb Domînis Ixcitis Extraor* , nolltc Ville, &c. 
dit^riis & Mcüiaioribus hbcc leparaiis ArticuJIs j 

fctjpfimy*, ilioaqae S^HIis noflrw lignaviaius. Aàum | *y»tr*r /r»er Comm'tÿionis ex perte SertmîJJimi Dmim 
Bicd» 51. jelii Aano idô?» t Oiitmxnix. 


f L/.S ) Ci-orrie» Fitnttttrtff. (L.S. ) //«/.'«, 
(D.S.) Cirtfiefherms i>elpèt{tu (D. S. ) Hrnriist! 

im Dhoux. CMvrmry. 

S’cnfuiveRC tes Pallêportr de Mer. 

feemxUire det Peffeforu ^ Lettre/ fart fe db*er»i don- 
ner de*/ l*Admiremt/ eU Frente . eux Nevirtt Ijf 
Berlues fui en fertiromt ftûvéMt [‘Article du prefemt 
Treiti. 

C Æsar, Due de Vendosme, Pair & Grand* 
iMaiUre, Chef& SofJntctsdaat de la Navigation 
A Commerce de France, A tous ceux. qui cet prcleiites 
Lettres verrout. Salut, ^voir fisUbor.quc nous avons 

donné congé & permimoo i Maifirc 4 

Condudeur de Navire , nommé de la 

"Vilie de du Port de Ton- 

neaux ou coviron efiant de preCènt au Fon 4 Havre 

de de s’en aller à charge de 

aptes que viritation aura efié fiûte de fon Na- 
vire, avant que partir fera Serment devant les Oficiert, 
qui excreem la jurisdiélion de caufes maritimes, com- 
me ledit Vaifleau appartient â un ou plufîeurs des 5u- 
jeâs de Sa Majefié dont il fera mis A#e au bat des 
prefentes comme aufli de garder 4 Gtire garder par ceux 
de fon Equipage les L>rdonnanccs & Reglement de ta 
Marine, 4 mettra au Grctfc le Roole figné 4 certifié, 
contenants les noms 4 furnoms, la naiflâncc 4 de- 
meure des hommes d« fon Equipage & de tous ceux 


C Arolus Secundas, Dci gratta Magn* Briun- 
ni«. Francia: 4 Hitkruic Rex, Fidd Defenfor 
4c. Omnibus 4 fiugulis hatee Lrteras infpcduris, Sa- 
lutcm. Cum ditTeremiis quibusdam iuter Nos, 4 Ccl- 
fos ac Prcpoteiitct Domiuos Chdmes Generales 1 œ* 
derati Bctgii pridem exortis, BellAi inde ex;irrcrit,quod 
jatn bicDDHim acribus animb 4 magno utrmqoe 
dispendio gcllum ell, Cumque Sercnifltmus ac Poten- 
tilfimus Rex Succis coinmunis amicut, fuam in hac 
parte mediationem obtaleric (que ploriimim apud nos 
valuit) ac diéli etiaoi Ordines Generales i nobit tan- 
idem petieriut, ut idoncos ex itofira Mmiilros ad 
locum aliqtictn commodum 4 opporiuoum tnlttcrc- 
mus , qui cuin ipforom CommiiUrtis ac Dcpuraiit 
(Adjundit etiam ScrcniÆmorum ac Potencifilmoracn 
Principum Regis Chrtfiiaailliini Kegisqoe Oam« Mi- 
nifitls ) CongreiTu habito iisdem diliÉreniiis compouen- 
dis , Bellu extin^ndo ac Paci demum rellitorndc 
operam dan-iu. Nos qui ad arma capcaiêooa inrne 
admodum pertraâi fnmus 4 controverfias quascunuue 
rarionis arbirrio, ouim holh'ii conienrione terminare 
(empet intluimuf , nuic Ordinum Generalicm deiidcrio 
4 propolitiooi de Pacti Tradatu pmtinus ineoodo ii- 
bentes aaouimut, cumque in finem viros ptzQinics & 
ad hujusmodt oegotium aptos pcrqpam tidclem ac di- 
ledum ConüHarium noftrum Demzel HoUes, Baronem 
deücild. Et dileéfum nobis K fidelcm Henrttxm Ct'n» 
vemtrye^ I^onoratiffinu Thomas Baronis Conventrye, 
Magni Atiglix Sigilli qnondam Cofiodis, Filium, no- 
bis i Cub^uiis imimis , io fupterau Angliu Confiiîo 


Anho 

1667, 


Anno 

i667> 


DU dr6it des gens. 


Ave Parlamento Senatorem, & in Hibmiix Regoo >d 
rcs Mnmi adjudicuidis Cocniniirarium , Lcgacos nos* 
tros Kttraordiiurtos elcgimus. cum pr^idunim 
Kc^um atqae Ordioam Gmcralium Comtnillâriis ac 
Dcpuutis congrclS de prxdiâa Face traâent, conve* 
niant de cuncludant. 

Sciairs igitnr qood nos pradentiam , inicftritatcmi 
6dcm fi iaduArun) dtâornm Lcfratnrum iiolirorum 
cxtraordinatîorum Atpius et^^rtl , Ssdeinque ipfunim 
vfrtotibds pturimum ipfos veroi & indubiiatos 

CodwifTarins , Ffocoratorcs ac Plenipotentiarios nos* 
tros jeûnas, ordinavimus ac deputavimus , ac per prx* 
fentes tàcimus , ordinamns , deputamas : Dantes Hidem 
& cuminittentes plcnam dt omnimodim Fotdbtcm at* 
qoe aochnriutem, paritcT & mandanim (^nerale & fpc* 
dale. Domine nollro cam prsfatfs ürdinibus GerKtali- 
bus iplbrumque ac prstâtorem Reeum refpedivèCum* 
mirTarils. D^utatis ac Procuratoribus ad hoc fudîcicn- 
tem Foteilatcm habentibus de & fuper dilicrentiis pra- 
diâis toUendis, de Face inter Nos & Fartes refpedkiTd, 
ucilifGtnh de miximc conveoienttbus ArticulisdtCondi- 
lionibas rcflinienda ac itahilieoda , cominunicaodi , 
conveaiendi dt concludendi, exteraque omnia facicn* 
di, qua ad prxJiâum tinem facnni de conducant, at- 
qoe Aiper ils Articolos , Literat 6c Inflromema necenâ* 
ria «>nficiendi , de ^alceris refpcâivè Fartibus petendi 
de rccipiendi; denique omnia ea, qux ad prxinUTa vel 
ctrci cadem crum nccdlâria de opportuna expediendi; 
Promiuenies boni fidc de In xetbo Rceio Nos omnia 
3c fiogula, qna inter diâus L^aros noüros excraordi* 
narios atque Ordines Generales, iplbrumque te prxta- 
torum Ke^um Froenratores , Depucatos aut Coromiilk* 
tios rerpraixe in prxmilGs feu prxmillbrum alîqao 
cnint faâa, paâa de conclufa, rata , Krara. dt firma 
habituros , nec unqoam contra tplbrom aiiquid aoc 
aliqua cuntraventuros. Quin potlui quicquid nomi- 
ne nulho promUrum inerte, fandtd dt inviolabilker ob* 
fcTvararoi de obïer»ari curatoros. In cnius rci tefli* 
monium, hascc Literas ficri, mamiquc noflia (Ignataa 
Magno Àilglix Sigtllo communiri fecimus. Qux da* 
bantur apud Weiî*Monaftcriuni , deciino quinto die 
jtKnfis Aptilis, Anno DominI millcfuno fcxcentcfimo 
retageiimo feptloio , Regnique nolhi decimo nooo- 
Signatum crut.' 

CAKÜLUS R. 

Sffuitmr te»er CommiJJitir*m rx paru Domàu^ 
ram OrdimuM Qrntraiimin. 

L Es Ertats (ienctaux des Pro»inces-Uni« de* Païs- 
Uas , A tons ceux , qoi ces prcfcnics Lettres ver- 
ront Saîut- Cétnmc devant la Guerre qui fc fait de* 
puis quelque temps entre l'Anglctnre, A cet Efbt. 
Nous axons loàjours tesinoignc, qoe ikws n’y eftinns 
entrainds, qu’arec répugnance; autll detirons Nous 
faire connoirtre i toore la ChrclHcmé le ZeJeardam, 
avec lequel Nous Nods ponons à la Faix dds que 
l’occalîon sVn prefente: C’eU pootqaoy le bereniflime 
Rov de la Grande Bretagne Nous ayant fait fçavolr, 
qu'il envoveroit au premier jour dans la Ville de Breda 
fc* Ambaiiâdciirs Flenlpotejxiairct , pour y traitter la 
Paix avec ect Ëfiat, A avec fes AlHds : Nous avons 
bien voulu de nodre eufb répondre à une fi faintc 
rcfolurion, voolans bien apporter tout ce que l’on peut 
defirer de Nous en cette occurrence. Nous avons juge 
neccllâirc , de commettre pour la N«q;ocjaiitm de ce 
Traitté de Paix des Fcrlbnne* du Corps de nnllre As* 
fcmbléc; dont la iaftil'mcc A le mérite aolTI bien qoe 
i'.-tticâion pour le bien de l’Ellat , font i la demicre 
épreuve, A que Nous ne psiuvîons pas faire un plus 
digne choix, que des Ferfonne* des Sicars Hieretme d* 
BtvemiMik, ^e. l’ierre dt tixhert^ Seigneur de Rcn- 
gerskerek, Everswaert, 4 Borg. A HaemUedc. Con- 
fcîiler Feniinnnairc de la Province de Zelande, A diard 
Pitrrt de^^mgliii^ Premier Confetllcr Frdi tent en la 
Couf de Jutlice de Frllê, Dépotés en twftrc AHêmblée 
do la part de* Provinces de Hollande, Zelande A Ftî- 
fe, qui en plulieurs autres emplnvs très impcrranit r>nt 
donné des preuves de leur lidcliré, A de leur a^etfe 
au mintemcm des Ad'aircs publiques. A ces ctnl'cs 
de autretiA.œ nous monvanccs , Nous avons donné 
fc donnosW'far ces prefentes anxdîts Sicari dt BrPtr- 
miafk. df Hmtr», A de ytngfltl, A il aucuns de en- , 
(r*eux lî par rrtaladie ou par d’autres empéchcmc:;cs 
ils ne pouvoycm tous dire preicn* audit Traité, . 
Plefii'poavoir , Auilmildy Pouvoir , A Mandement fpe- 
dai de conférer, négmhcA miiur en noUre nom. en 
To«. VU. PART.t. 


I qaalité de Dépotés Plénipotentiaires , conjoinôcment AkVo 
I A de concert avet kt Miuillres des Roys Alliez de cet 
I EtW , avec les Anth.lfidcurs ^ ïtraotairuircs dudit l667» 
• Seigneur Roy deJa Griude Bretagne, munis de Pou- 
voirs fudifams, lacite i aix, aux cuRditiuiis les plus 
utiles, A avamagcuics au bien de cct Lllat, d'en con- 
I venir, li> rcPjudre, arrclKr , omclurc, À Itgn. r lo 
T'raitté, A d’en paikr le« Atic> A iitllrumens en bon- 
I De A deue farmcj A de taire generaicnienr cour ce que 
noos pourrions faire, li nous y cUivns prefents , quand 
mcs.me pour cela il lcroit bclbirig de Maudement plus 
fpeciai. Promettans en finecrité A de bonne fuy d'a* 
voir pour agréable, ferrrtc A ilablc tout ce que par IcS- 
dics Sieurs Nus Députe! Picnipotoiti ires aora aiiUi 
clténcgoiié, promis, accordé A ligué en ladite quali- 
té, pour l’obferver, accomplir A exécuter inviolable- 
meni en tous fet Poinâs, tans jamais aller au contrai- 
re dirèâeinent ou indircdrincut en quelque manière 
que ce puillc élire, de l’agréer, A ratifier en la mcil- 
kurc forme, que faire lê pourra, A d’eu faire expé- 
dier A délivrer nos Lettres de Ratification dans lu 
temps A en la fucine, qui lè trouveront exptimés par 
ledit Trakté- 

Donné 4 la Haye ot noftre AiTcfnblée, fous nofire 
grand Seau A faux le Seing A Paraphe ordinaire de 
nollre Greffier, le cinquicsmc joor de May, l’an 1(67. 

/. V. Reigeriierg ^ n. Par C)rdonnance desdits Seigneurs 
Eifats Generaux. N. Hav/cA. 

L e* Ellati Gajeniux des Prorinces-Unies de* Païs- 
Bas, A tous ceux, qui ces prefentes Lettres ver- 
I ronc, Salut Pour répondre au delir, que le SercnilH- 
mc Roy de la Grande Bretagne Nous tesmorgm il y a 
quelque temps , de vouloir faire ccllcr rcfiufîoii de tant 
du fang ChrelVien , qui fe répand depuis quelques an- 
nées, A de finir cette Guerre par suc bonne Paix. 

Nous afin de ne retarder poilu une tcuvrc li fatnâe A 
(ihrdUennc nommasmes des le premier jour du mois 
de May dernier, les Sieurs de Rrevrvutgi, de Hxiert^ 

A de jongtpal., pour en nollre nom en qualité du De- 
i purct Pkuipoicntiaircs , aller dans la 4'ilie de Breda, y 
\ conférer, uqjocicr, A tiaittcr conjoindcr.en*, A de 
! concert avec les Minilfres , des Koys Allié» de cet 
j ElKt , avec les AtubuHadenrs Extraordinaires diidk 
I Seigneur Roy de la Grande Bretagne , en attaidant, 

I que Nous paillions nomtner à luittr un plu# grand 

I oowbre da Deparef pour b trouver 4 i’AlIcinblée de 
hdiic Ville dv üteda. Et d'autant que par la bonté de 
Dieu, A par la prudente A lage coisduiie de nosdit* 

! Députés Pienipotcntiaüret A desdit* Minitlrcs des Rois 
Alliés de cet citât , leur Négociation fe iroufe telle- 
ment avancée, que nous ne pouvons plus douter de la 
> conclulmn du I rainé. 

I Nous pour rendre la iignatnre pins rolcmnelle, fc 
! pour bciliter entant qu’en noos elt cc qui pcut-ctlrè 

I n'cll pas encores adjulté, avons nommés A députés 
nomnsons A députons par les prefcntci les Sieurs 
AJotph Henry de Jiipperda a Bnitlè^ .Seigneur de Heer- 
Jam-Dam , . . ^ . Jean de Sebrttfk, Buiirguc- 

\ maiQrc de la Ville de Deventer, A Ludalp^ JhrZt dt 
^ SurtktnkMrxb ^ Sieur de Weede , Sordifck, A Nycn- 
clooiler, tous Députés Urdinaircs en itolfrc Aifcinblée 

I de la part de Gueldrc A de la Ville de Gro- * 

I ninguc.A Pais Circonvoifins rerpeétivement, auxquels 
A a aucuns d’cntr'cui , fi par la nulodic oq par d'antres 
. empeschonentv ils ne pouvoyent pas tous clin pre- 
I fents. Nous avons donné A duiuiuns Plein-pouvoir 
Autborité, A Mandement Ipccial de tnfttcr an nullro 
I nom en qualité du Députés Plcnipotcmiaircs co’ijotnc- 
' teinent avec lesdiis Siei.rs Hrfermiagi , de Hnieu, A 
de Jengfftl, A avec k» Minières de»diis Seigneurs 
Roys Alliés de cct Eibt. laditePaiz, aux conditions - 
ks plus utiles A avamageufes, au bien de cct Ellar, 
avec les Ainballadcurs Extraordiuaites dudit Seigneur 
Ruy de la Grande Mretague d’adjuller, régler, relbu- 
dre, ^rreilcr . cunclurre,' A liguer IcTrailié, A d’en 
palfer les Aelcs A luiVutncnts en deue forme, A de 
faire generalenKilt tout ce que nous pourrions faire, I) 
nous y ellions prefentt. quand mesine fur cela il feroie 
befidng un Mandcirient plus fpccial ; Promcitans en 
fincertté, A de bonne foy, d’avoir pour agréable, fer- 
me A fiable, tout ce que par Icsdilv Sieurs Ripperdé 
j rf Benre , & de Surekexétrgb , ctutin'ticlerrKnt avec 
. lesdits Sieurs de Beventinth^ de Hnhert, A dt 
r Pal, aura efié ainfy ncgotjé, promis, accordé, A ligné 
en ladite qualité, pour l’oblcrvcr, accomplir A execu- 
i ter inviola^kmeiit A poaâucllcu^t en tous fes 
G Z Voinâs, 


Anko 

\667. 


CORPS 


y» 

polna< , r«m i«m>tï «Item epnmire , "J 

iudi/catmcm, en qnelqae imniete, q”' " 

Hi. t’a^r^tfr & ratifie? CO limctHeBre forme, que t*»« 
fépÔ5.t ’& d-fri Wre eepediet » de«j™ n« 1^« 
de RMidolInn dans le tmi” * 'J lafdeme, qni 

trouveront CTpHm<* P» 

Dotim» à la Haye «i noftre AlTemhWe, l<^ noure 
lAJnne a la n j . Paraphe ordinaire de 

Solîre G?effler, Ge« 

&îd"oÏÏn%f dSrsïï-'î;' ^irG^cnceine: 

R^ei. 

UfrminU DimM 

Krfh Brumft. 

C Anoitas Del gniia Maqna lîrinnni», Franrifc 
& Hibetnix Kea. Fidel DelenCar. ftC; O.mnbaa 
p,.reî,e?u;e.â, inlpcauri., Sale.en,. Cum m ..m 
(a ». HiT^n/lsPnriiin reJoftt'Ve 


ooOModoübei imerelle poLeiil. Qaoniam pol BeUi AnNO . 
Jdeo etnemi incendiom, quod aliq»^ rettà •»»'• 1(567. 

tet Coioiiain Anellx , aiqnc hune ^xom '>">“?« ' 

aaniavit , lulto dilidefiu ac pr..penli voluiiuie m. li 
amui xJ Ctiineuendum illnd Ikllum, cnm Set.mlDino 
ac Polemiinnu Principe ac Uomniu, poiiuu.. GA- 
ROLO, Mainx Urinmiix A Hibcrinx Kcde, con- 
iraltere liiKeiain Pacem A inice iltiâam, fitniam tml- 
roalnqoc Aroiciliam, Unionem A. Coiilccilïiatmiiein, 
pco deftudendi A cünCereanda libenare ac Jur» uteiui- 
SncNalionis A CÀimnOTCÜ, Et dcMeramc. hujn. û- 
Intarii opciîa projtrcffuni, neccff-iiurn duannuAiitc* * 
dam, l^nad Paci. Ttaa«um drfjniamm, aepniard 
atone co ableiaie Etttaotdloatrot Deputatoi A Plem- 
■mtentiatiOT oollrot, w com fnmmx mciuMaix Ma- 
iVn»i. lux Lepaila A Plettipmcntiam, üid,m con- 
.etiitcnt de llriéU, 6rn.à, Imceil A inulul Amlci- 
tii UnioDC II Copfuedaauone utttmqw colenda « 
oblcrvaiii.*. ; ..ni» ««îtw accuratc dcl.bcrMa, 


crnixKex. ruci . va- oblcrvaiii.*. ; 1H» cuoais aceiirwc 

jrxrcnte. LUtetat inipeaum, '’T ' ventilati. A dinmiria . noranc uttmione Part.i , Pot- 

Pacultatuin A Mandatoioin tclpca'vi daioinm tam mutuom pepigetont A conclulicutit , nec onn 

Nobit,qoamâl)omlnlsOTd.ttiU> Ç>eona^ot P^ de peculiatlbui Atuculis inaieero convenernul , q«o- 

tati DelJi, Eegatl. noHttt ' mm teno. il «U, qui hic A iulta veibotemu fcquUK 

roui U.U« A C«--te>e, (i Ueputa r™. 


roni //.Her « c.... r.irw, A 

riis diflofutri Ordinum Gcne^lium ^ . Petn W'i'ic ptxaiaom ■>- *u»a. ..-v - ~ 

//«F.r. dir Ripptrjj Uur»nyM»T^B f Tl î/ï ’tw! derti ttque Atticuloium çodVCDtorum. 

* //..(en, /H«-da P«’’ cum Streniffimx Majctei. fux l^a.ii A plenipo.e» 

de d/errA»i«'(* , IfH 'ise"'"» P""!* liatiil, 1 « diAoi Depotarot A Plellipotem|at^l noa- 

îl.lo aeteti, n\ln nigelima P"™* '1“’'!™ ,„! in otdioem tedaaura in omnibni Ponan A Uau- 

ïïenli.Anni ptxlen.lt, Ttaaatnra P.eit A Rwonnl a- , '.S .ppmbaaimul A tamm habuirnu. . mont tenn.- 
ttoniî Bredx c.inelurctint A fublctipritint modu A te- ptxlinliom , illnd appeoban 


'"‘‘Edept.^^^^^ 


Nui Paaniti Fecdoique lllod, 

în eocompteheorosgrau», acecpttiiqoc ha^nici, eoi 
lâm n'n.o qaam ifetcdum, Sneceirntum Resnornm, 
Re iômm Terratnm, llitionum. Snbdltomm nnllro- 
ram n.ïilîne apprnbaaimnt, cnnlirmaa.mni , acccplnt 
raioiqnc habemui. ttnumque «de A Jotetntando R^ln 
fub M ciiionc A hypotheca omnium A finsoloram 
nodiorum Bontitum tam piHcminra, quant rninrotum, 
Not fc,.T.nro.Almple.otnl pollleemut, neç nnqnam 
qoldqnxn contra f.8nrot 

miircâc. aut alio quovlî modo. In cujus rcl fidem 
priffi Jroptb mma ruhferipfimur , ^^^no 

Sîèîix «i^llo '"“"W 1“®"’”’' •’T”. î*'"n ^îî' 

mimaAeonm vieenmn nonn die menfis Juin fll'"”- 

SmoXiintoV Nofttl veto Regni dccimo nom.. 
Sidnatmn, CA RO LUS R. 

G»«it Afn-ù*. 

C A./Atn« Del (rratUMacn» Brfiaanîe, Franci* 
VhS.R«, FideilXtê Ac. Omnibus 
-,m« Serai infpeautii. Saluiem. Cum m a„n 
Mandaraum refpeaiac daloiu.n tam à 

^ • n ’iil- 1 <««:s noftrir Exiraotdmanii Dommi* 13a* 
AStXTe. A Uepuwis Plcnipotratla- 
Sk'diamum Otdinom Gctietalium Domimt rd*/pfc 


lUili apptouaatmua « .... — , pmnt Icnoia 

ac aiaote ptxlinliom , illnd jppeoban.ut A ratumha- 
bemni. Ipondentcs Noi dlAum l.iftrun«mum m cam- 
nrboi Panait A Articulls fuit iBaiolabi.iter feraaturoi, 
ac Impicturol, ncque piiruttat elfe ni iqu^nam ullo 
modo^nftineatut , liAxut ael *>“!'<% W 
«dem A robot basce pet noB.l Lonrefut P 
lianati. 1 Gtaphiarto fubfcribt, A uiaioei Sigilln Noa- 
tromunitiAcimui. Dabantui 

Aoaulli ifiby. £r tox Gira/ïro , «. Ad Man.aum 
aiicmetm,taroram Dominotum Otdinnm Gcnetal.um. 

AT. Rx»/t*. 

C omme ainC folt, que durant la Kesoljati™ de lu 
Pall cmre le Seigneut Ro. de la Grande Ptttagnej 
A Mellleuti les bilan GenCiaui d,i Prov..icc..Uiiiel 
du Païs-Bai, H y ait eu qucllion & «‘'h." 1“',' “PP;,';,*" 

ttondet Amclea 6 , 7 ,Abdc kutTtan< del .an .C 61 . 
touebam let Rebcllet A Kugmft qu. Pc pourro el.l istl- 
r«r dani let Royaume! A reitci lecipruqucmeni de 
Ton ou de l’aurre. j. •_ j e 

Noui fubcianei Amba/Tadeort E«raordjiia-W de Sa 
Majellé de Suede, & .Médiateurs pott» les Allaites d« 
cette Neaoiiation J déclarons que l’on tft convenu que 
ksditi Articles 6 , ?,& 8 docitTraiu' de 1 An lô ü le- 
ront mil dan» le Traitd conclu ce lourdhoy raii» aucu- 
OU addition, alnfi qu ils ont elle injercx 
dans celui de l'An i 66 a. Et alPenrons en ojire lea 
Sieurs Deptxcx dcl Seigucuts Ellats GHoCraui de par 
lea Sieura Ambafladcuii d’Ai.glaciro, que ce neft ni 
fêta lattuii l’imaiiion do Roi de la Glande Utes agne de 
fe routait ferrit du ctsmenu dcsdiit trois Aiticlcs au 
piaudicc d'aocunt OŒciett ou Soldait ou de quelqnca 
I™,... Pn-rnoiici de quelque qullild A condition qu lie 


breiudice d aUCUn» tJOICJCr» ou ,au mw 

^ w * iofi eiceftma prima die rnenlît Juin foicur, pour avoir luivi la partie contraire, durant cct- 

^ St^rHtlll>tTtb , ipM ei^eiima j. > ,, ciiù-m ou de les app >quer contre aucun Minillre 

«ylo .rretirftyta auteo. ..nro “fXtfm ÂJSm de uT"'le de IRro ou^ da aul.e. üen. qui au tegatd 
fiem menfis AnnI pf«fe t It Reliukm,du Culte Divin, ou de la iion-contormi» 

reparatum.Btÿx 1 ï ^remonie. d-icelui le font sisia teotd. ..u fe 

pouitoteot tetitet encore dans le» relies A Itomainea 
dTl'itaciilanee de MelTieuts les Enall, pnut.eu qu ita 
comonttent en dei auttes chofes inodetdmeiit A 
palBbleitTent, A qu’ils ne fo lent pa. coupables de queh 
que crime contre l’Etat qui Ici tende lujai à la ptane 


‘^m“«8myÂrtTcXm taparetora gtara 

”2.1., M eum«mNolln>,qüamHxredom,Snc- 
«iPorom, Roi"»'”"’' Regionom, Tertaium. Dilio- 
^m Sabdirotnm nollrotum nomme approta.imua, 
" rsîmarimus acceptom ralumque babetnni. In co- 
ta «”«"1™ ptxSes manu f^fenplinmf . calque 
& J,,o Sx bigillo rooniii indimnl. I^tum a.tad 
wKmrihtiiini sigt«mo nom. die tnenlii Juin Ity- 
«ylo aurem nom oAa.o die menli. Au- 
mlll ronn’repatatx Salulli mllIeBmo fcscentefimo 
j&agrfmo fepùlo. Noftti «ero Regni deemo nono. 

Slioaiom, CAROLUS R. 

C»it. ;>fcc;Vc. 

ireailire hûr.'or'n-’^ Danréiex» 

' Ord-Bànt Gtmtraumm, 

aSidine» Generale» Frï^crad Belgil, Conflare vota- 
intis omnibis A finiul» , quorum hitcreft, aut 


O 


(L.S.) Cexïe Fïereixiqfi. 


que «.Miii». «.viiaa- • ---- . 
que portent ce» Article». 

En foi deqnol noul aeoni fignd le ptefent ASe 1 

üreda ce trente ookme Juillet 1667. 

(L.S.) Chriflfpbt DtlfU» 
qmt it OboBB. 

C omme ainfi foit que foc l eiiennoo de l’Aitîcta 
deoiidme de l’Aâe fepaté. contenant un .iiternn 
A une piimlltao fut le fa« de. Plâciuls du ^minacx 
dont Mellieuti lea AmbaFadeut. Eltraotd.nxre. A 
piniipmemiaites du Roi de la Glande Etaajinc , A 
Mefau» le. l)ap«<i & Plaupwemiiuel de.^J.eo 



DU D R O I f 

AnMO gMun HftM» G^oéraut dci Provioccs-Unict ft>nt coq* 
f ® jowdhui, il jr'«{i eu di*colt< i«t les mots 
1UU7« fuiVanu ; i^errt tm^ié fjmmtdi Mtrtimtms fse im 
(jirmmi» ti^eritr» vtt fm^trurt j^»dM/is , emst» stt* 
mtmèm t hî ft Ué , mm »lfi ftr Tfrnimm me Oiinmet 
Vm$i Belgii rel txr Terr»i vti ^ flmimmé éd ¥w 
tnt Nariumms JmkrMhi ftUmty nt imdt frr Mmr* tm$' 
partemiur : A (^voîr'i ccoi de •»» mtfi y leroiait infé- 
rez ou non : Mefliean les Ambairadeort d*Anc!«tcrre 
eyiDU foilrcou ^u'Ds ue Muvoknc coafaitir quMs fiis- 
lient nj€i purcc qu'ils lom conformes su texte du Pis- 
est dé Pencour^cement de l'sa 1660 ^ poUid de psr 
\Ix)eAi5 de Is Gnode liretsgne avec connoiÂnce 
dè!Ton Parlement. 

Et MeAieors les Deputds & Plenlpoteatistres des 
S^Qcoti les Eftats Gdaerauz des Prorinces-Unies sp* 
nr^ndants que Toq pourroit donner relie splicstion 
à cette période» que par li on renverferok toute ts vt- 
goeer dudit Anlcie, fous prétexte que les Marchsndf- 
fes venantes & dciccndames de l'Allemignc haute & 
buOè le long des Rivières ou m U voye de Terre |us- 
ques'aux Pays des Provfnces-Uoies peuvent auAi corn- 
inodetnent cAk transférées pat des autres endroits ou 
par des ancres Ports. 

Noos fousitgm Ambtflàdears Eitrsordinairel de 
> & Majefié de Suede & Médiateurs pour les AAires 
de cote Negotiatio», attelions (c déclarons pour pli 


DES GENS. 


Si 


*■ ' * <»"' 1 "i iftpiih qntljoM AnKO 

•Mto i <tMi .lliini<c entre loi Koi de 11 Qruid’ Bre- " , 
u*ne. a HiWi & Puiüâni Scigoems Ici hlltii Gdnd- 1007. 
t«i des Ftoiraees-Uniei des l'eii-B« , p.r le erece de 
u>™ qo. a hni 1 Ciiierejc. & ptr It Mcdinion do Se» 
trtiffime 4 I rei4'oiflint Prince Ctiirles X I. Roi de 
‘****®*K df des Goths,qu( cxcûd par i’a- 

singulière qu’il porte aux deux Rois 
<Mi te Êiltoicnt cmr’cux la ünerre , & luffi ) leurs 
Koyaames, & de plus poolK par le tele & le défit qu’il 
a de twailler au iklut de la Chtefticmd, & à y rétablir 
a coofiaver le repos, t’efl iutetpoûf comme Media- 
teuf, & a ciMloyé les offices de fincere ami, l’on a 
pcnfé de pan dt J antre au rdtabliüémein de la Paix, & 
que pour y parvenir l’on cil convenu de la Ville de 
Jifcda, pour le lieu de l’Aflcmbléc & des Conferenee* 
des Amtonadcit» Extraordinaires 6t Pleaipotentialref 
entreux. Et ann de conduire cet: c irt'aife à fa petfec- 
de'irde ; Üoe les AmbaflàJcurs Extraordlnaûes 
de fa Royale Majeftd bercatlBrae de boede, les Ttes- 
illailres & î tes- Excelieas Sdencors , le Sogneor 
Gc^ge Hemiaingh libre üaron de Uebditi, SciKnevr 
de Nornaas & Liding,Confdllcr Je fa Royale MaieHd 
Serenil^me de Suede, Sénateur du Ruyaume A Con- 
le Seigneur Chrifiopfile va^ 

Uellt Comte de I>bon«. Seigneur Héréditaire de Cor- 
wmdrn, Schobiffea, ÜotgJotd', Slakels & Silélbach, 


gMde fcufcté d« Sejgnenrs les Ellats fusdns, que ce Marclchal de Camp de ta Royale Majcild Setentflîmi 
nalblleiTient elld 1 intcmioo de Mefneurs les Ambas- de Suède, CdnfcÜlcr en l’on Conldl de Guerre - & le 
^cofi d’Angleterre de tWr cette confcqu^e de cette ; Sdgnetit Pierre Jules COyet Seigneur Héréditaire de 


Claulc ou desdits mots mm mifi, mais qu’au contraire 
ils fit ÛMJt déclarés kerttîvement en noOre prefence de 
bonchc & en cAcâ aulH dans le Projeâ d'on Aâe 
qu'ils avoieot minuté pour cette fia,qti'iU ne prétendent 
qoe les Sojels desdits Seigneurs Eflats Généraux 
pailTefU érte ioqoîetet par aucune dispute de cette nam- 
re, mais qu'au contraire ils auront la fàcnité & H li 
berté toute entière pour le transport de toutes les Mar- 
Cbandifes venantes dt descendantes comme défias pour 
les porter 4 dcbiicr dans leori Vaîfleaui en Angleter- 
re, & afin qu’il y euû moins d’obfeurité ou de contra- 
diaioti dans ladite période, qu’aprés les mors W Per/mr 
Jïïmrifimtf on a filt inférer de commun accord flt con- 
cert _ l« mots flermmymt Ü* mjiiulimi , À 

qu'aioli l’Article eft demeuré dans les termes faivants : 
heummjtt Ûemimis Ordtmitui Gémir aiihmi ttrmmfme Sat- 
£/h /mil im AmiUsm frmttrtm #xt#M mfitm 

»i«vw/« tjmemmdiPAedtirnmimy fme in Grrmemn infrrirre 
vel /nferien ^reJmAjy enmia mmt meniimi fijiarMim 
^ per TerriUrtm ne DitUnet Umiti Brigii , ntl per 
Terram Or/ ptr FImminnnd Perimi éMmritiimoi , pltrmn- 
yme eemmiitni mfiuxini fmt^bi filent^ mt tnde per 
Mare trêntp^irtemtmr. En témoin de qcoi nous avons 
ligné h prclêntc DecUratton. Fait I Etvda k trente 
tnicoK Juillet 1667 . 


(L.S.) Cemgiut FUmtminib 


(L. 5 . ) Cbrififpbormt 
Delpbieni B. or C. 

im Dhmma. 


Pank- 
MaKC 1T 
AncLr. 
7AAHI. 


XIX. 

• 

31 Joill.îV^/// Je Paix entre Ffisr>ERic III. Jiei Je 
DenemnH £;f Charles II. Kti J" /fngUtef 
re. Avec les Dec la rat ions Jts Âm» 
ba[faJems à* Irgmee fur quelques Jrticlet Jndit 
trniif. Cmmiee à BrtJg /e 3 1 . Jmllet , 1667 . 

L Prioeric Leonard. Tom. V. En 
atin, nuis plos abrege cl.'ios A^tzsma» 
jtf aères J" Rut Je Guerre^ Toxa. XIII. | 

rug.4ûi. Tbeairitm Patis. Tom. 1 1 . pog. 467. 
^Lo>^oorpij AQ* pnbiiea Tom. IX. pag. 
^yiû. en AHctnaiul. Gastei.ius, Je Statu 
puklue Kurefe noviff. pag. 170. en Alle- 
mand.] 


A Tous en general, «fit l chacun en pmicnlier, 
qur’V’ont intorefi, on qui peuvent y en avoir. 

L'on fait 4 fçavoir 4 l’on certifie; Qu’a;>réc la Guerre 

n i . - — = U c . 

' »1 J "ir . Notwrgt», del cefierout en vertu du prclent T 

unt Prince Cnarlet 11. Roi de la Gnn<f Dretagoc4l Royaumes, PrioaViuiet, Sujt 


Uci.«ta.d., 4 Lic..gcb«.wj, Qicilicr, Conlrillcr de 
l> Uiuiçclln» <lc û Koyjlc M.jcW Srecniliimc de 
biiede, 4 de fon Conlêil Aulique, prévenu routefoi* 
« mort inopinée peu de tems après fon arrivée en ce 
lieu, pendant qu’il ctintribuoit par lès Travaux i l'ac- 
complilfei^t d’une <ruvte li l'aiutc, oui avec liiicerité 
4 promptitude au nom de kur trcs-cicsnent Roi fie 
beigneur, employé toute leur indullric, dexterîté 4 
pnidcacc. Comme aulil que les Rois, ci-defitis nom- 
r^i, le portant 3 une fin fi faluiairc, ont commis 4 
député, pour travailleT au Traité de fa Pacification we- 
leute, leurs Ambairadcurs Extraordinaires 4 Hlenipo- 
^ntiaircs : c’cit â fi^avuir le iicreniiiimc 4 Trcs-l'uis- 
fant Roi de l>aiiein;trc 4 de Norwegue, 4c. le Sd- 
gneur Paul Kliugcnbcre bcignciic Hcreditaire de Bus- 
Tofinio. CoBfeilkr de fk Royale 
Mujnv oomiflme «o fou Amirauté . 4 
Général d« Portes, 4 te .Seigneur Pîenî SS 
5î" ; 4 le serenirtime 4 

1 fcs-Huillam Prince Roi de la Grand’ Rrcia-'iic &c 
le ^igncor Denxel {lojlcs Baron d’Yieild. Conldliec 
^ Roya.e Majellé bcrenfinme tn fci Confcils, & 
le îwgncur Henri Ci.veiitrve, l ils du défunt ires-ho- 
noré I bornas Loventryc Garde du grand Sceau d•.-^n- 
gleterre, Gcmflhomme Privé de G Chambre, Senu- 
teof dans I .Afiemhlée ou Parlement Souverain d’An- 
Rlewre, 4 Coinmifiaire pour l'adjodicatlup des Ter- 
res dans le Royaume d’Irlande, qui après avoir mo- 
tocllemem 4 de bonne toi communiqué emr’cnx les 
Uttres de leurs Pldns-Pouvohs , (dont les Copies 
font mferées de mot i mot i la fin du prefent Traité t 
font couvenus des Articles de Paix 4 d^aniitié ci-awés 
déclarez. ^ 

I. L’on crt convenu, 4 il a ellé conclu 4 accor- 
dé, qu i l’avenir, i commencer de ce lonr il y au- 
ra Paix perpetudle, ferme, 4 imîoltbie entre le Se- 
^ifllmcA Ires-PuHTant Prince Frédéric III. Roi de 
Dancimrc, de Norwegue, 4c. Er le .Sercniinmc 4 
Ttes-PoWarH Pnnee C\mHi 1 1. Rof de la Grand’ Ure- 
tagne, entre leurs Hcrtim 4 Snoccficurs; comme 
•nfli cotre leurs Rovaumes, Princfpamez , Comte* 
Ifles, Villes, Foftcrefih , leurs Soicts, 4 |k Habî- 
quelque qualité 4 condition qu'ils Ibienr. 
En telle forte que l’un conlcrve 4 procure le bien 
« r*’“**P ^ l’autre , comme le lien propre ; 4 
aulfi que l’un empêche 4 dcfuurne avec route fon in- 
duflrie. le dommage 4 la ruine de l’autre. En con- 
fideratkm deqnnl, la liberté de la Navigation 4 dn 
Commerce demeure mntoellc 4 réciproque aux Snjcis 
de l’un 4 de l'autre Roi; comme aofii d’entrer, fc- 
joinier, 4 u^otier avec Icurr Marcltandlfcs dans les 
Places de Commerce, Havres 4 Kivicavs du l’un 4 de 
l'Rntrr. 

n. Tous Aâcs d’inimitié, de Guerre 4 d’hoftilité 
Traité, ram par Mer que 
ri-dcllus nooimci , leurs 
, Sujets, 4 Habiiaos: e*«ft ü 
G 3 fçaîoic 


Akmo 

1667. 


Î4 CORPS diplomatique 

cif nt î Hainboorg , & qui prcfcntement y font leur dn* AKNO 
meure, ou l’y nm ci-dcvant faile. Laquelle pretemioo 


fçflvntr dans K Mer Dorcalc og da Septentrion, dans 
la Mer Üi'tlqa<,comn»c aofli dans le Canal (00 Mnn- 
, fhc) q’ A ngleterre, dans le *iniÇi-iinidme jonr; fc de- 
puis l'cntrde da Canal ou Derruir jusques au Cap de S. 
Vmreni, dans le terme de fix Icmaines. Lt cefTcront 
pareillement dans l’espace de dix femaines, depuis ce 
, md iK iJap, josquci à la Ligne Equinoxiale, on Equa- 
teur , tant i la Mer Occane, qu’en la Mer Meditftra- 
nde- Et linalement dans l’espace de huit mois ils ccire* 
ront au deli de rEqusicor par mute la Terre fans au- 
cune cicmîon, ou diliinâion plut étendue de tems ou 
de lieu. Tous les jours, les rcmaines , & les mois 
exprimes (è comptant du jour de la iignaturc du pre- 
fem Traité, & de la Publication qui en fera laite en 
Cette Ville de Urcda> Et les jours ci-deflus preüx étant 
paifci, tout ce qui aura dlé pris & occupé par l’un ou 
l’antre des Kois, ou par ceux qui font i kur fervicc, à 
qui l’on aura donné des Commilîîons pour aller en 
cours, fera rendu le mémct A entier i icclui, ou i 
ceux à qui il aura cHé pris; oui feront pleinement dé- 
dommagez des pertes, dépenics ft trais qa'ils auront 
fj «5 pour ce fujet. Et ceux qui commettfom quelque 
attentat en cette partie , feront punis chacun d’eux félon 
le mérité du délit, 

* 11 ). U a cité aulTi accordé & conclu, que de part 
& d'autre toutes les discordes, foupqons, dcHunces & 
mauvatiês intentions , tant de la part du SercnîlTîme 
Roi de Dannemarc, que de celle du Sercnlflimc Roi 
de la Grand’ I>rctagne, comme auffi en ce qui touche 
leurs MinififvS. Odiciers & Suiets, demeureront fup- 
primées dl eiifmrelics dans un oubli, ou amiiidti; perpé- 
tuelle. Mais en outre par le prelem Traité la mémoi- 
re fera povr jamais abolie dc effacée de tous les dom- 
mages, offvnles di iniures qu'ils ont faites l'un à l’aU'- 
tre tant de tait que de paroles, ou par écrit, inconit- 
nciu après la Guerre comimmcée jusques i ce jour. & 
terme de tcm> prescrit di limité; auquA routes dfflên- 
(ions, discordes, differents, mesiilielirgcnccs , ét ini- 
mitiés. celfcront & dcincnrcroni alfjupies; nomrne- 
iTU-nr l’airaqite dt défi-iifc qui furent faites dans le Port 
delà Ville de JJerghes en Norwepue, dt gcnrraiemeiir 
tout ce qui s'y pallà, uu qui peut dépendre du cet eve- 
neinciu- En Ibrte que l'une des Parties ne caufe aucun 


de iix-rint;ts mille Ritdalet, plus 00 moins, cflant dé- 
truite par la confiscation, demeurea yv le prcfeoc 
Traité annuMéc, éteinte & abolie, en forte, que Itt 
Créanciers de telle Dette tse pouriot.r en celte qualité, 
prefentement ni i i'ivenir j demander ou prstendre quoi 
que ce foit. Comme aofli l’on cft convenu A demeuré 
d’accord par paroles très cxprciTcs , que l’on ne fer» 
point revivre, ni l’on ne renouvellera aucune préten- 
tion pour ralioq des Navires & Biens pris A enlevez do 
la forte, A pour les Dettes deoes aux Creancien , abo- 
lies A fopprimées par la confiscation, félon qu’il vipwr 
d’cflre déclaré ci-aeiTus. Mais que toutes À»ient répu- 
tées A renuës pour aitnuUécs , éteintes A abolies de 
p.art A d’autre au moyen de la compenfatlon folcmnel- 
le qui s’en fait. S’entendant toutetois, que les Terre* 
A Bicias Immeubles ne font point comwll dans cette 
annullation A cxtinâion, mais qu'ils foicnt lâns diffi- 
culté A empêchement quelconque rcQûuez à ceux qui 
en cflolent PoffciTcurs tt Proprietaires avant la Décla- 
ration de la prefente Guerre- 

V f. Il a eflé aoffi accordé , A l’on cft convenu , 
que fous la conipenfation ci delTus, l’on o’a point en- 
tendu J comprendre les PaVs, Villes, FortettfTcs, o« 
les Ptms, ni autres Lieux de cette nature. Et au^caa 
qu’il fc trouvai) que l’une des Parties durant le court 
de la Guerre fc fuit cinpaié de quelqu'un de cette^u»- 
lité, f’ic au dedans de l'Europe ou au de'hors, ou qu’il 
s’en rrndift le maiflre dans le teins limité par le fecoiia 
Article; il fera incontinent, fans aucun delai, tergi- 
verfation, ni allegaiion d’aucun preteste, rclHiué tel 
qu’il fotr i qui il appartenoit anparaVint, avec tonte* 
les plus peiiics chotes qui en dépendent, A au mémo 
état qu’il étoit, lors qu’il a eRé pris, fans qu’il pullfe 
Are retenu par forme de compenfatlon ou de dédom- 
magetnrnr. 

Vil. Seront compris danl le prefent Thaité ceux 
qui devant l’échange des Ratifications, ou après 
les lit mois l'uivans, feront nommei du CLinlenrcment 
de l’une A de l’autre des Pirtiil. Et comtnc biles, 
qui traifcni cniVirb'e, rcccnnoiffeilt avec gratitude Je* 
finceres nrfices , A continuel zek A afi-aion , avec 


ncinciu- en loric que 1 une gcs rarnts ne cauic aucun 1 inn-crcs nmeo , a connnuci leic er att-aion , avec 
trouble ou empcchcmcr.i à l’autre fous quelque pretex- | lesquels Iç Roi Scmiirtime n»? Suède, affiné du fccourS 
' --- — ' A aide divine, a avancé ce fjltita'rç ouvrage de l’acifi- 


tc que Ce foit, tant s’en faut qu'elle attente ou entre- 
prcmic de faire aucun Aère d’holHH.é, pour raifun de 
quelque pcjic, oflenfe, ou dcpcnlc Ibufferrc en fuite 
de ect accident 


cat'on ; pour lui téirmigncr reciproqucnivüt une pa- 
^ reîMc affcAion , il q cfié ordonné par le confl'iiccrT t nc 
icommun de toutes les Paitic», que fa Royale Maiclié 


ly.tTœs les PrtCwiniers depvt A d'autfc.de quel- tecrtirlSme, c'*\lcffns nommée, foh comprife A iti- 
qaç qualité A cordition qu’ils lotcm, feront mis en II- clufc dans le rrrfem Traité de Pais, co la meflleurd 

j forme qu’il fc ptnit , avec tons fes Royaumes , Sei- 


tomé l'ms paver aicune rançon^ 1 lormc qu n ic pcnis , avec tons tes «oyaumes , Sej» 

V T ous les Navires, Biens A autres chofes fi*m- gneurics, Proviiicvs, A tous les Droits qui Jui appar- 


bbblcs , qui ont eilé prifrs reeiproqnemet r par l’on 1 ticnne- f. 


fur l’autre p'.otknr l’embrafcment A ks troubles de la 1 
fàeervv faite entre ks deux Rois fusmentinnnez A leuti ' 
SsijCTs : ou les Bient A pietcntions qui ont cflé confis- 
quées patf l’une des N.itlnns fur ks Sujets de l’autre, 
ou qui ofit efté prilrs A enlevées; comme encore tous 
les de la <iucTre faits de part A d’autre, demeure- 


VJII. II a efié finalement conclu, arrefié, A ac- 
cordé, tiuc les ci-ddius nommez, Screniflimes A 
Trcs-pm'lîàns Rois, garderont A oblcrveront avec fin- 
ecriié A de bonne foi, le eomenn du prefem Traité, 
A qu’ils le feront im iolablemcjii garder A entretenir 
par leurs Sujets A Habitans de leurs Hais, A qu’ils n’y 


rom é?,4Jemcur c< nipenftz , fins que l’on en fafTc ja- ( contreviendront diredtemem ni îndircêlcment ; A 
mis oiicftioTi ou demande, (’omme aufli font coinpri- 1 pcrmcttfom qn’il y foit contrevenu en aucune inaul 


...—S qiieft'OTi ou demande, t-omme auni lont coinpri. 
fci dm» cette compenfatlon les Dettes nflives des Sn 
jets du R^if dtrt» Grand’ Btctagiie qui ont été confis- 
quée* par k Roi de Danemarc- S’emend, que tontes 
les Dettes de ferre nature, qui depuis le dixiéme Mai 
vieil fille, A vingtième do nouveau, auront cfié payées 


permettfom qn il y foit contrevenu en aucune maulere 
par leurs Sujets , ou par cent qui font leur demeure 
dans leurs Royaumes ; A qu’ils t-n ratifieront A con- 
firmcfom tous les Points A Articles, camo'c ils font 
ci-detTus .iccordcz, par Lettres Patentes fuiiscriics de 
leurs propres miins, A fcellécs de leurs grands Sceaux, 


par fes Sujets, A par lui tcçMcs en vertu de la confis- conçues A écrites en forn« liiffifantc pour leur donner 
cation A des Lettres dereprcraiies,dcm«ufCfOf»t ctein* I autorité, A fai c fimir efilt. Lesquelles Lettres Pâ- 
tes, comme ayant efté acquittées. Et qo’i l’avenir II j tentes feront réciproquement échangées dans le tcin» 


lit point permis aux Créanciers de telles Dcires.de . de quatre femaines prochaines , ou plfltftt tî I 
ndre de s’eti taire piye^ «rtc qualité , ou de I pwt , après la date des Hrsfcntcs . A les d m-iero) 


ne foit 

prétendre — , . . — . 

cnniiaiudrc au payement; moins encore par autre rai- ] cstie Ville de Brcdn, ou les y tttont donner de bonne 
fon fous quelque rretexte que ce foit. Mai* il fera (i- | fol, réellement, A de fait. 

cite A permis aox Sujets du Roi de la Graii'f Bretagne < Et pour faire fui de lentes les choies ci deffiis A de 
de demander A pourfuivie par les voyes de Droit A or- ! chacunes d’et les, A pour leur donner plus de force A 
dfnalrcs de la. Jullice, le Daycment de telles Dettes corr- d’autorité t Nous A-inhifTadeiirs Euranraînaircs A Pic- « 
fisquées qui n’aurom point encore erté payées A re- nipotentljircs . avons fousiigne' de nos miim k prefenc 
çoes au jour d-dcfUis déclaré. ExCepté toutefois U I Traité A Aéle, avec les lllntfrifiimes A Eixccllcmifiî- 
Somnve de iîx-vingt mille Risdales plus ou moins, qui nws Scizneurs les Ambalfadcurs Eitraurdinairc» Mc- 

Î rovient de certains differens furvenus entre k Kof de ' diateurs à iiteda, le treure-uniéme jtillcc mil nx cens 
)»nemarc A de Norwegue Chrîftian IV. de glorieufe ' foii»me*lept. ’ 

mémoire , A le Patlement d’Angleterre , à caufe du j 

fcconrs qu’il envoya au défunt ^ glorieufe mémoire U^- S-} C'^r^t FUmmiK^i. Paul KüMgeMier^. 

Charles I. Roi de la Griod’ Hrctagnc ; pour laquelle 1 HtUet. Pierrt C^ifhns. 

Somme le Sereniffime Roi d" Danemarc A-dc Noriare- ] (L*S.) //f»w Cttntryt. 
guc, s’ell obligé , A en a donné fun obligatiOR à l*| Cirt/hfkt Ptifbifnt dt Dhma* 

Compagnie de ccrtaini Marchands Angloii , qui oego- 1 

J C«w- 


Anno 

1667. 


DU DROIT 


Jet Plemipetewtiairet dm SerttiiJJim* Rei 
Je liMemàrt. 

T^Reder IC 111 . par la grâce de Dka Roi de Da* 
r nemarc, de Norwcgue, des Goths, & Vandales, 
Dnc de Slcsvrick , de HoiAeio, de Stormar & de Dith* 
flfiarre. Coiwe dvldaii bourg, & Ddmcohorft. Nos* 
tre incenrion cil que tous en i;encral dt chacun en pani- 
culicr , fçaehent que Ia Guerre s'^uut dmûe entre 
Nous , lé Seicniûime Tte$*Fuiflant, Tre$*Chrcllien 
Prince Louis XIV. Roi de France & de Navarre; 
dt les Hauts dt Puillàas ^skieneurs , les Ëftats Géodraos 
des Provinces- Unies desflraïs>Ü3s, d'une part; de le 
Sereuiflime & Trts-Puiflant Prince Charles 1 1 . Roi de 
la Grand' Bretagne , dtc. d'autre parc; de que des Trai- 
tn folcmncU ayant eitd commencei dans la Ville de 
Oreda ; pour .aacomni.Kler les ditferens qui 00c eüd 
jusques ici entre les Parties : Nous avons conlUtud, 
députe dr commis , comme par ces Prefentes Nous 
continuons, députons de commettons pour y alHller. 
Nobles & hoiuKllcs nos finctrement de ddclemoit 
bren-aimet Paul Klingcabcrg Coiifciller de noûre A- 
xnirantd , de Maître General des Polies ; dt Piene Cari* 
fius noftrc Conreillerdt Reüdeni prds les fasnominet 
Seigneurt £Hats Généraui ; ausquels Nous doonons 
'pldn de entier Pouvoir de negockr dt traita en aolire 
nom avec le Commitrahc député pu Commillaircs dé- 
putez par le ci-delfus nommé Roi de la Grand' Brc- 
giruit de Pouvoirs ruftifans pour le mdme effet, 
de tous les dirU'rens quu nous avons avec lui; de les 
accorder, tamincr dt conclure, dr de Taire en outre 
toutes les oholcs qui peuvent contribua à aflbupir & 
éteindre les mcslntellûcnccs & inimîtiez^ (êcrcies qui 
poarroient dtre entre Nous dt le fuimenttonné Roi de 
]a Grand* Bra^ne; & qui fembleront pouvoir rétablir 
l'ancienne amitié de concorde. Nous obligeant dt pro- 
incitam en parole de Roi, de confirmer de ratifier tout 
ce que les dénommez ci-deiTus, nos Plénipotentiaires 
auront traité, négocié de conclu; dt de ne rien faire 
de noilrc part, dt de ne fouffrir qu'il foie fait auconc 
chofe, qui en quelque manière que cc puilfo eilre y 
répugné, de puîlTe y dire contraire : en foi dequoi 
Nous avons ligné les Prefentes de ndire main, de pour 
les autoriler avons commande , qu'elles fulfent fccltécs 
de nôtre Sceau Royal. Donné co nôtre Château de 
Coppenhaeuen , le liiiéme jour d’Avril mil lis cous 
foisanic fept. SigmJ ^ FREDERIC. St fimr itt, 
Bserh AM. 

Les fousligncz Plediporentialres de fa Royale Ma- 
jefié Serenifiltne de INnetnarc dt de Norwegue , après 
avoir csaâemcnt collationné , certMiau que les Lettres 
de ftocuratlOQ dr Pouvoir ci-defTus transcrites, con* 
viennent avec POriginal en tous les Points & toutes 
les périodes. Fait 1 Bredi le 11. Ma! 1667. Paul 
Klimoembeho. P. Caessius. 

Pnturttiam dâ U part Jm Sertai^me Roi Je U 
Gratti' Bretagne. 

C harles II. par la grâce de Dieu, Roî de la 
Grand' Bretagne, d'Ecoflê à. d'Irlande, dre. A 
tous ceux qui (es prefentes Lettres vcrrtmc; Salut. 
S'étant élevé depois certains temps quelques differens 
entre Nous & les Hauts dt PailAos Seigneurs les Ellars 
Généraux des Provinces-Uniei des Pais* Bas , d'oû s'dl 
CBl'urvi une Guerre qui depuis plus de deux ahs s'ell 
fortdchauffée au grand domm^ 2c préjudice de l'une 
St de l’autre Partie : (ur quoi el&ut arrivé qne le Sae- 
niffîme de * Puinaot Roi de Suède , ami commun , 
eut offert û Médiation qui Nous eil tres-recommaoda* 
ble, & eo mdme-tetos lesdits Etats Généraux nous 
Ityant enfin requis de vouloir envoya des Plenipoten- 
tiîures de nôtre part en quelque lien commode qui 
puffem traiter avec leurs Cômmiffaires & Députez en 
T joignant les Ambaflàdeuts des SaeoHGmes dt Tres- 
rniilans Princes les Roys Tres-Chrefticn & de Dane- 
marc, ponr iravailla enicmble i appaifer ces differeas, 
éteindre care Guerre, & enfin rétablir la Pais : Nous 
qui avons efté obligez , dt comme contraints malgré 
Noos de prendre les Armes , avons toâjoort mieux 
aimé termina ces différées par la voye d’Atintrage, 
que par celle do la Guerre; ce qui fiUt que nous avons 
vukMttlas coiifenri an d^r de i la propoliriOD des 
Eilais Généraux pour le.Traité de Paix; A cette fin 
Nous avons ehoiil pour no« AmbalGuleurs Esttaordi* 
aaires, les Geos les plus excelicos dt les plus capables 


D E s G E N s. îf 

de uous ferv ir en cate affiire, fçaroir ooRre tres*6dcle /\mNO 
dt tres-amé ConAaltcr lienzei Jhü<t ^ Baron «le IMlc, , 
dt nôirc amé de fidclc Ilemry Ctvemirye, fils dqfircs- lOO/ 
booorabie Thimus Bacon de Coveuuyc, autretois 
Garde du ^and bci-tu d'Angleterre, Puii de no» uhanv 
bcKans, lutteur dans le biHiverain Confieil ou Parle- 
ment d'Aogktaïc, dt Commili&ire dtlltné pour l'ad- 
judication des Tetres dans le RoTaume U’itiaudc, 
lesquels nnus nommoiu pow pouvoir confrra , trai- 
ter dt conclorc ladite +iux avec les CommilTai* 
res dt Députa de» lusdio I^oys , Sf Efiats Gé- 
néraux. , * 

Nous faiiôni donc i fçavoîr qu'ayant rouveiu expéri- 
menté la prudence, iiitcgrité, fidcüté À ittduihic de 
nos fusdits Amballàdcurs Exiiaorâiuairesi & Nous 
confians esmeremciu ea eux. Nous Ut avons ordonnez 
de députez-, dt pot ce» PrcCmtcs ordonnons de depo- 
' cous nos vcriiablvs fie iudubnabic» Lomm;il>ircs,Ptoc»- 
rcurs Plcnip<x«atiiites, leur doanasis pleine puifTw- 
cc fit aoioiicé , fit Mauuemeat général ét fpecial en 
noUrc Dom , de q^^muniquer , traiter, emivenir & 
conclure, fit foire gaKtjltnnem tooics les autres cho>es 
neccnaiccs, pour avec les Commillàires relpecHf» des 
Roys dt Eliot» fusmentioauez, ayant fudifant Pouvoir 
pour ce fnja, travaUler âofta tous les different fus- 
dits foos les Articles de couditious réciproques de rclli- 
tua A rétablir de parc & d'auœ les ch«>les dont on 
fera convenu, & enfin de dreffer fut le tout les Arti- 
cln, Lcitres & infirumens ncceffaires, de de faire tou- 
tes les chofes qui icront à propos pour la conclufion 
de cc Traité, promettans de Monc foi 6c en parole de 
Roi, d'avoir agréables, fermes & (bbles, A de o*il)a 
jamais i l'encontre des chofes qui têrontrefoloés entre 
uosJics ArnbalTâdears Extcaord'uaires & ceux des Hfiats 
Généraux, mais au contraire d'executer & oblêiva in- 
violablemeut & reltgieuremcni tout cc qui fera promis 
en Qüllre nom fur ce fuja. Ea léinoigmge dequoi 
nous avons figoé les prefentes Lntres, & à icelles fait 
appofa le grand Sceau d'Anglaerre. Donné à We(t- 
I monfter le quinzième du mois d’Avrîl l'an 1667. le 
{ dis-neufiéme de ooflre Régné* J^gn/f CHAR- 
LES, Roy. 

Raiifitdthm Ja Roi me Dtnemart J» Jrait/ Je PmiM 
toMcln à BreJm U 31 . JniUrt fiHt noKwmm 1667 . 
emire imy le Roy Je la Grand’ Breté^ne. 

F REDERIC I H, par la grâce de Dieu , Roi de Da- 
neimrc & de Norwegue, de» Goihs & des Van- 
dales, Duc de Slcswik, «le HuKtdn, Stormarn & de 
Dithmarfe, Comte d'Oidembourg A de DelmenborB : 

A tout ceux qu'il appartient, ou poum aroirienir pour 
leur ioterdl, A chacun en pariicsilia. Nous defirons 
par CCS Prefemes donna â connoiArc, témoigna A 
certifier, que s’ellajit tenue depuis peu dans la Ville de 
BreJa une Alfembléc Ibicimiclle, pour étciudre l'em- 
brazanertc de la fuaeile Guerre qui avoir ellé allumée 
entre Nous, le Serenifiîme, Très - Puiifaot A Très- 
Chreftien Prince Louis XI V. R<^ de Kraoce A do 
Navarre, A les Hauts A Poiffarits Meneurs les Ellais 
Généraux des Provinces -Unies des Faïs-ibs, d’un« 
part; Et le Serenifiiine A I res-Puiffant Prince Charles 
1 1 . Roi de la Grand’ Braagne , d’autre part : Noos 
avons envoyé à cenc même Aifemblée Nobles A 
booneiles nos chas A bien -aimez Paul KUageuba* 
Confdller en bo^e Admirauté, A Maître Général « 
des Poftes, A Piarc Carilius auffi nolbe Confeilla, 
afin qu’ils eotraffent en Conférence avec les Ambaffa- 
deurs Plénipotentiaires* du ci-dellus nommé Roi de la 
Grand* Bmagne, A qu’ils rraitaffeni pour accommo- ' 
da A accorder ks diffaents A diffenfions qui éroient 
cotre Nous. Ce qui par la beuediâion de Dieu a 
reilll], de forte que l'Accord s’cii eff eufuivi , A l’on 
a confeuri i la Pais de parc A d'autre, A fous cataînes 
condititms, dont l'Aâe eli conçû d« mot à mot, com- 
me il enfuit, Ac* 

Detlarmtioa Je Mefienrt let AmtiaffaJeitot Je Frinee fier 
te tin^aiéme ArUcie J» Trait/ entre l'Aagleierre kj 
le Dmnewufe. 

N ous AmbtBàdeurs Extraordinaires A Plénipo- 
tentiaires de France, déclarons que dans l’Ani- 
de V. du Traité fait A conclu ce joordhny entre le 
Roi de la Grand’ Bretagne, A le Roi de Dtnemarc, 
on n’a cntoida parla que de l’abolufou de la Date de 
fix vingn mille Riohedalei, plus ou moins, pour les- 

qoeilcs 


5<î CORPS D I 1’ L O M A T 1 Q_U F, ’ 

AnSO qncUcî kdit Scignear Roi d« Danecrurc •j’cft obli^d ; 

de» Matchiodi Angfoi» . établie j 0:(\arAîti.tt d* Mtffititrt Ut A<»b.q1dUitts dt 
iOO/. J H*iuL»uufi/ , JjTi» prpjgJicc de» autre» Deirc* pour i ^ t^an' Jmt Ut Orridfi. 

k'>v)uclîe» ledit beigticur Kiri le pourtuic Cuc ooligd 

enver» d'autre» bu|et» de ba Majetid Btitanni'juc, cf-ddlout dtfnoinirci .AntbaJTadcur» Es- 

• |c»i)iiclle» on ii*a point entendu éteindre & aboUr par ^ l.\l tMurdinaircs dt i'iemp.ncmiaifi-» du l'rti-Chré* 

• le ptefent Traité, hti témoin dequoy nou» avoiu ligné rco Roi de France» ürïi<m»y Comte d'EUradc», Lieu* 

1 .. n— t.......... f... X, i n.*j- i. | tenant Général dans kt .^rmée» de Sa Msjeflé , fie 

I <^eva|ter de» Ordres de Sa .Nlajctlé , Gi>uv«ncnr de 
lÜunkerquc, Maire perpétuel ne JJordeaox, Vite*Koi 
jdcrAmaïque; fie Honoré Courtin Coulêilkr d’Eilir 
I fie Maître des Kcquellis: fie cunjuiiitcmcnr Ntws les 
I Députe» Flcnipotentiairc» des Province»- Unie» des 
‘Pal»-13as pour les prelem» fl rtitc» de Paix, JerAme- 
j Van - üeverning, Pierre de Huvbcrt .Seigneur de Rigers- 
Oü$ cl-dcflbus dcnmnmej. Amhafladeurs Ex- llwch, kveswerd ; firc. i^nrcillcrfii Syndic de Mc‘- 
i.N iraordinairt» fit PicnipcKcntiaircj du Tres-Chré- î licur» k» Eilatsde Zchtidc. fit Allard l'îcrrc Jongllal 
Roy de Fnmee , GodetVoy , Comte d'Eihadcs» ! premier (xniiviUcr fit Preiidcnt de la Cour Soureraiiic 


la prefente Dcclaratiou: Fait fit pullé à Ureda le 31 
Jaiikt tôôr 

(L.S.) d'J^/sdgS. * (L.S.) C««rX(«t. 


Dttl<tr 0 U>m Jf Alrffitiin Ut ÂmhxJfé Uurs de t'rMce 
teacMMt U Dr*i$ i» dm»d. 


N 


rien Roy , . 

Lieutenant (îincnil dans les Année» de Sa Majcilé» fie , de la Prormcu 


' Oievalicr de lés Ordres , Goumneur de DunV.cr'^ue, A attelions , que dans le» prcléns Traite^ de Pais faits 
Maiie perpetacl de üardcaot» Vicc-Roi de l’Auieri- 'fit 


Frilê; F.:irt>ns à fçavotr, certifions, 
. , dans le» prcléns Traite^ de Pais faits 

. . . conclus en ce lieu , cnirc le Serenîrtitrw fit Tres- 

qnei fit Honoré Courtia Confeiner d'Etat 6c Maître Puiiiànt Koy de Dancniuic fit de Notwegue Frédéric 
des Rcqueiles ; fie conjoiutcincut Nous Ici Députe», 1 1 J- fit Je .Seretiidinie fit Fres Puiliànt Koi de U Grand* 
Fleoip.Hemuires des Pjovioce»- Unies des Païs-Iias» > Uretagne Cfiarles l i. l’on a' demandé de la part de Da- 
pour les prefens Traite» de Paix, JerAtne- Van-iie- nemarc avec des inllanccs tre»* prciliutcs la rdüto- 
verning, Pierre de Huyb<ri Seigneur de Kcgersbcrch, tiun des liles appcllécs Orcades & «de Hiiland ; pour 
Everwerdt, fitc> Confeiller fie Syndic de Mefiienrs les laquelle fin McÀîcnrs les Plcnipotcmi.ûrei de J>anr- 
Ëilats de Zeiande, fit Allard Pierre Jnugital premier; marc uni inféré l'A/ncle lliivaiit dan» >c Prufci de 
CunfHlIer & l^reJidrnt de la Cour Souvettine de la i lenr l'raitc , qu'ils ont communiqué à Mcri'tcars l«-s 


Province de Fiifc, faifon» à fvtivoir, certtfion» & at- 
telions qu'i caufe du diderent fie coiiteilation furvenn 
dan» CCS Traite» de Paii; qui déjà ont eilé conclus en 
ce Heu entre le Serenifllme fit Tces-i^uilfanc Roi de l)a- 
ncinarc, & le Seccnillime fie l'rcS'PuilGot Roi de U 
Grand' Hretagne; pour raifon du payement du Pe^igc fie 
Dron d’Entréc que les Sujets de l'un de» dcui 


Ambaiiàdcuri Extraordinaires fie Plcniprtcmiaircs d’An- 
gleterre. 

,, Dautaru que l’on a prouvé foiïîfammcni par des 
„ ritres, que Jiq>uis plulitur» liecle» le» (lies Orcades 
,, bnt ap^>artcnu au Royaume du Norsvegue par une 
„ lubjcéiion infeparabîc fit inaliénable, fie luy appartkn- 
lient encore; fie qu’elles ont cité engagée» A hvpoic- 


Rois feront i l’avenir l«ius de payer pour raifon „ quees au Roy d’EicolTc pour une certaine Somme 
de leurs Navire» A Marebandifes , dans les Pi'Wi A ,, d’argent, i condition qu’elles feroient rendue» fie 
Riticics de l'autre; 4 à caulc aulTi que de ta part „ rcllituécs, en rcmbüurûmi A pavatir la mc»me Som- 


que de ta parc 
du Roy de Daiiiiciturc dans le Projet donné par lés 
Henipotentiatres aux .Ambalfidcuts Extraordinaire» A 
nvti'putétitiatre» d'Angleterre , la période fuivante 
avidt eilé inléréc à la tiu du premier Article en cci 
termes. 


pavanr I 

me, A qu’elle» rctourneroieni A léroiviit réunies au 
Royaume de Norwegue : A bien que de la p.irt de 
I^ncnurc le rembuurfement de cette me$me Soin* 
me «it eilc fituventcsfois oftert , A que noaobflant 
cela la rdlirmion n’en ait p<iint cllé faite; l’on e(l 


Et comme l’un fit l’autre Roi a le Pouvoir Soute- ,, dcincuré d’occoi.d ciifi-nible , A l'on tll convenu 


„ rain A le Droit entier fans qu'on le puiile nsettre en 
„ controverfe ou le disputer, de dispufer A urdonntT 
„ des Jmpolitions A Péages dans leurs propre» Sci- 
„ gneurics A Terres de leur Dommatioui pareillement 
^ aulfi les .Sotecs de l’uu payeront autant de Péages A 
, d'Lnp»>iilions dan» les Royaumes, Principauté», U- 


„ par delir A artcAion principalement , que l’on 
,, d’ob' ur nus trouble» A dilléntion» A de les C:npc- 
,, cher, qui i l’occalion Je ce ditlérend poiirroicni 
,, naître entre les Scrcnitrimes Rois de Danemarc A 
^,«é*Âni!,leterrc , que les tusuoSunée» IHei appcilées 
„ le» Orcades A Hidani , foicni rellicuér» A ren- 


la. Villes, Havre» A Rivières de l’autre , que cha- „ doc» au Roi de Dancmarc : uu_à tel aiirrc à qui 
„ cunc de» Paitiu-s pour fon regard trouvera à prttpo» , „ il donnera Pouvoir de les recevoir, en l’ellat qu’c - 
„ qu’il fe peut foire pour fo» lcrvicc, utilité A profit; ; ,, le» fe trouvent ^ ptefent iai.» vo tiol rvlcuir, A lans 
„ A en la uiOme minière que les autre» Nation» Es- i „ rctardeinciu ” 

„ irangcrcs avec lesquelle» il n'y a point de Conven- < A l.»que!le propolîtion Meilleurs Ici Aml>ifliidcurs 
„ lions poriicuHcres pour ce fujet , font obligées de 1 Ësiraoroinairc» A Plénipotentiaire» d’Angleterre une 
„ payer, l'ouiet'»!» au pa/HiKc du bond l'on ircs^cra repondu de leur part : Qu'Il» n'avoicnt aucune Intlruc- 
f, point de» Vailletax Anglois , A des Marchandffes cion fur cette adivre, A qu'ils dclirotcm que cci Arii* 
,, dont ils feront charge», A ils ne payeront point de cIc fut! rayé A cifacé du Projet , veu princip.»lement 
,, Péage A d'ImpoCtlon plu» grande que celle qui ctlok qu’il ne louchoit en rien le ptefent Traité de Paix, A 
„ exigée d'eux, A qu’ils payoUmt en l’an inil H» ccu» que l'on uc pouvoit pas fimcccr, ni lui donner place 
,, cinquante.” ' entre les adtrcs. 

Mai» que de la part d’Angleterre l’on n’a pas voulu , Ce que Nous foDllignct. avons parcillvm.'nt reconnu, 
mcitrc cette claufc, finon avec cette condition; Qu'au ' Ccd pourquoi les ScigRcufs Plciùpotemiaircs du Scro» 
regard du Péage qui fe paye ou pacage du bund, au | nlilîme |<ui de Danenurd A de Ni>rwcgue, porte» fur 
lieu de l’aniiée mil llx cm» cinquante l'on aupofall l'an tout d'aWcdion pour la Paix li ardemment (ouhaittée, 
mil fix cens cinqutmc»deax. Ce que toutefois l'on n’a A afin que cette atlake fi falutairp ne fouiffill de rtxar- 
pû pvrfuader aux Plcnipoictuiaires de D:tneioarc,quel- : dement de ce c6té là, ont finalement coafeati, que cet 
que raifon qn'oo leur ait apportée, afTurant A nninnaiK \ Article touchant les Orcade» A Hîtland fyil rayé A 
que dans leur» lutlruâions il u’y avofteîcti qui touchafl ; effacé de leur Projet. A condition toutesmk que la 
ce point. C'cH pourquoy un leur a prupofé cet expe- < fuspeiuion A furfbance de la demande de rcilitution de 
dient pour irntpcrament ; Que l’on retranchait entière- ! ces llles foit entendue , fans qu’elle porte prcmiHce aux . 
ment de cet Article la période qui têruit quelque mcti- j Droits de leur Seigneur Roi SerenTtîiine, A fans qu'el- 
lion de» Pcjges A Impoli»; à quoy enfin les ci-dcirus le déroge en qooy que ce foit à fes prétentions ; qui 
nomme» nénipotcniiairc» Danois ont confentî, piin> j fublitleni eniteres A CDanifcIlc» , jusque» à une plus 
cipalemcnt induits par te delir de céiabiir la Pais tant ' favorable occafioo, foît qu’clk fe prefeme pI&iAt ou 
fouhaitée. A condition loutctbi», que Nous fusnom- plus tard , afin d’en demander la rcilitution, fuivaiic 
UK» Ambuilâdcurs £xcriordiiiaé>es A Plenipoteniiaircs ' telle» pretemion». 

rendifiîons témoignage que la Negodatioo s'cfl faite A i Surquny l’un cil demeuré d’accord, A l'on a promis 
yialSéc de la forte, comirsc nous r^ntcflons A cctiifioiit que Nous cl-ieifat denominev. Ambafrideurs Excraor* 
par le prelèni Aâc fooicrit de nosimaid», avec l’appo- Idinaircs A Flenipotemiaîrcs, coniointcmcnt arec Mes- 
iiiion du Cachet de ne» xArines poux l’autorifcr d’uotai t [ lieurs le» Ambiiradeurs Extraorfiinaires du Serentilime 
plus. Faitrà üreda le trente unième Juillet mil fix cen» ,Roi de Suède, dunneriont attctlation de ce que deilùs 
ibisiiite • lépt. jpo-jr certitude plus ample do U vérité du fait, cottn 

i m; la donnons de bonne /oy par le preRnt Aâe ligité 
(L.St ) J'E/lreJet. (L-b.) Cmni» |de nos mains, auquel pour douuer plu» d’jiiturné 

' Noua 


Anno 

1667. 



DU DROIT DES GENS. 


AnNO Î^*^'-** tppofi* le Cachet de noi Arm«. Kaît à 
trente- unWme jour de Juillet l’aa mil fia ccut 
1007» lüixantc iV|>t. 

(L.^0 n'ESTR ADE9. (L S.) COÜRTI.'t. 

A:lt ie la pKiti<aù»w Jt U Paix ét U fart <ui PU- 
m:puteatiairtt de ÜMemart, 

N O VS Paul KlinRcnhers h Pierre Carilîuî Pléni- 
potentiaires <ie Sa Mijcfté ScTwiiiflimc le Roi 
de Danernarc , tjiTunt à fi^'avoir i tous qu^jl appartien- 
dra, de attelions qu’eo vertu du Traité conclu & ar- 
rcAd Cf) cette Ville de Breda le treme-uméote jour de 
juillet palFé, Hile nouveau, & le vinj't-untdme dite 
ancien, la Fait plus llableâ terme qu'aupuravant, & 
l’ainitid lincere ont dlé rcnouvelldcs entre le Serciiitfi- 
roc à Tfct-PuiHant Prince Frédéric 111. Hoi de Da- 
netnarc & de NocwCf'ue, des Vandales de des Goths, 
&c. Et le Screnilîimc & Trcs-Huüiant PrinceCbar- 
. les II. Roi de la Grand’ Bretagne; pareillement entre 
leurs Royaumes. Prindpautct, Comtez, Illcs & Sei- 
gneuries. £t au’aojourd'huy. datte des Pielèntes, les 
Ratiticarions données par les deux Rois lusnomniez 
ont ctd dchangdrs matudlemcnt ; & partant que le li- 
bre escrdce du Cmitmcrcc cft cniIctcnKnt & tant re- 
lervc ni rellridion rcilabli en Ik première vigueur. Et 
la Publication qui a ddja elld faire ici d'un confente- 
ment mutuel, fervira de réglé, Ét fera le terme, lui- 
vom lequel tous AÉies d’inimicté & d'hulUlité doivent 
cdTer ,oc la Paît corrunencer, comme cela fe peut voir 
plus pqrtlculEercroeiu dam le fécond Article du prefent 
l'raitd. En cette manière toutefois , que le premier 
terme & jour de la celfiiiîoo des holHlitci cotumcncc 
dans la Mer Scptcntriuunaie, dans U Mer Baltique, 
& le Canal, leatutriémc de Septembre fclon l’ancien 
Hile. Le fécond jusques au Cap Saint Vincent com- 
mence le vlaift-dcuiiv^me Septembre Hile ancien. Et 
le troifîdrrsc terme pour ce qui regarde les Mers au 
delà du Cap Saiat Vincent jusques à la Ugne Equi- 
noxiale, tant dans l'Océan que dans I.a Mer Méditer- 
rance, commencera le vingt • troiiiéme Octobre pa- 
reillement félon l’ancien Hile. Et Hnalemeut le qua- 
trième terme, auquel doivent celfcr les hoHiliter. au 
deli de la Ligne Equinoxiale par toute la Terre, le 
qnaionième .Avril ancien Hile de l'année mil lîx cent 
foirante huit. Et pour d’autant plus authorifer ce que 
dclTlis, Nous avons figné les Prefenies de nos inaius, 
di les avons t'ait pabitcr A haute voix & fbu de trompe 

daiK la Ville de Breia, ce j^wrd’huy vingt-quatrième 
Août félon le Hile uouveau, & le quatorzième H:iun 
l'ancieo. 

• (L-S.) Paul Klimgenberg. 
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(L.S.) Pierre Carish 


XX, 

El. Août, (i) traité SÆlianet âeÿtnfivt entn divers Prin- 
cocoonk. Cercle de Westphalib, ïâ autres 

îÔMofc*, r Empire y comme eutr'autres PEleffefir de 
Coi.ocN Zy^EJeSteur de Brandebourg, 
Ui Princes de Brunswick fÿ Lune- 
BOO RO (^c. fait à Brunswick f le n. JoUt, 
1667. [Aitiema, xlffaires d'f.tat (J de 
Guerre. Tom. XIH. pag. 746. d’où l’on a tire 
cette Pièce, qui fc trouve aulTr dans Lu ni g, 
îrorfe^^ 9\cic^>2(rd>ib. Part. spcc. Continuât. 
I. Fortlctzung 1 1. Àbihcil II. pag. ^41. en 
Knançois comme ici, & comme il paroît, tire 
de la même fource.] 

L Es Seigneurs Elcâeurs de Cologne A de Drande- 
bou^, cnfcmble les Seigneurs Evêque d'Osoa* 
brug h (xtofgc Guillaume, comme aom Rodolfrfic 
Augufte Ducs de Brunswick A Lunebourg, avec la 
Dame Lanigravinnc A Régente de Hcfle-Cairel , ayant 
ci-devam A dans cette ptelênte conjonéture de tems 
diligemment conliderd A délibéré fur les moyens de 
conlirvcr A maintenif les Pais A Peuples que Dieu 

ti) Ce Ttiiitf • iikénit é» FltnunS ■ miU eojame et â'ett pt, 
l'a(i|Ual , OB o< I’< mi* ici qa’cB FltB^O.1. ^ 

Tom. Vil. Part. I. 


leur a confiés A les dcifcndre avec l’aflîftance divine 
contre tome violence , afin qu’ils fuient iminrcnus 
dans une bonne Uutuii, A l’eipetknce ayant apm que 
les LooHitutions , A Ordonnances faites avec grande 
pL-me par le Saint Empire A tous les autres Icmb'j- 
bles moyens ont été de peu d’cJfea, ils ont pour l’a- 
inour patcnicilc qu’ils ont pour icursdirs Pais jugé très 
a propos , de pcnilK-r non (èutiement dans la con- 
nance A amitié deooiis vuîûns ci-dcvaui établies en- 
treuK, mai» auHî de faire cnrre eux une Alliance 
ded.nhve plus ferme A plus étroitte, C’cH pour- 
quoi Icsdit» Princes A Kiccleurs om député A envoyé 
eurs t^nfcillcrs Icy i Brunswick qui ont au nom de 
leurs bu.'ncurs Principaux, A fous leurs Ratiûcaiioti 
A approbation iiaiiré A conclu une Alliance deffenii- 
vc de la manière fuîvai'te. 

, I. Il y aura entre lesdits AUiex de part A d'autre me 
Imcerc A oiianiine amitié A voiliuancc, enfortc qu’ils 
' •*chcroDt de procurer le bien A unliié l’un de l’autre 
[ A s il leur arrive quelque chofe qui les mette en quel- 
: que catiger, celui que cela rt^ardera en avenir» il tems, 
ahn dcviier lis troubles qui «it pourroirnt iuivre, A 
qu on puiifc communiquer à teins far le fecours pro- 
mis A qui fera déliré. 

IJ- G«ie Ailîaucc dctfi-nilve, ue fera point oHénfive 

■ J de pctlüune A encore moins à l’égard de Sa 
MajcHé Impériale A de l’Empire, mais Iculcment pour 
ladcifénce A manutemiou des Fais, Peuples, Droiis 
A Prérogatives d'iceux. 

l i I. 1 qus A un chacun Païs des Alliez, qu’ils po$- 
, Iraciit mainrenam dans le St, Empire feront compris 
i dans la prefeme Alliance, en telle tnanîcrc, que (t 
' quelques-uns desdits pjï< A Peuples dcsdiit L'onfede- 

• rez venoient à_ être ailaillis , ou qu’on viiH à com- 

I mettre contre îceox quelque violence, A enireptifes, 
’ meme en y voulant mettre les Troupes en quartier ou 

• I** y paH'cr contre les ConHitutioij» de l’tmpire 
jA Inllrumciu de Paix, (fur IcsqncU cH fondée la 

prclemc Alliance) A qu’on voulut donner attciute i 
ladite prefenre Alliance , ceux des AlFez à qui ulle 
violence fera faite , en doniunt avis A noilficiuion 
prcjiiable A i lems à H;» Alliez feront ÎHTillcs des 

I I roup« de Cavalerie A d'IuLncerie fans pi-rdrc de 
I tems, fclon qu'il efl accordé A convenu par les Artl- 
; des luivflns. 

f IV' Mais afin qu’on pui'Hê fçavoîr « que chacun 
[ fera obligé de fborni'r i celui qui fera attaqué ou leié 
, lors qu 11 demiiidcra du fecours , il «fl accordé <iu« 
. Ion AltcHc EU'Clorale de CologiK fournira deux mille 
quarante Hommes de Cavalerie A ferie cens faniaHiits : 
fa S«eimé Eleaqralc de Brandebouri;, mil Hommes 
dtf Cavalfcrie, A deux mil Hommes de Pied, le Friticc 
baetiilTî'ne d'Osnabrug mil Chevaux A deux mil Fau- 
talîms, le Scrcnitlimc Prince George Guillaume deux 
cens quarcme Chevaux. A tir cens quarente quatre 
Fant^fins, fa Sérénité le Doc Rodolphe AuguHc deux 
cens Chevaux A quatre cens Faniaûins, la Sercnifljme 
Landgravinne de Heire-Caflei deux cens Chevaux A 
quatre cens FautaHins, lesquels ils tiendront prêts, A 
les eiivoyerotit fans perdre de tems .cotiime il a été dit, 
quand l'occafi^ le requerra. Les .Mlicz tiendront pte- 
te aufii la moitié de plus que leurditie cotte part , qui 
mciitc fera augmentée fi on le juge convenable. 

V. Chacun de» Alliez étant averti par celui qui Jrra 
motcHé, do danger ou il fera, fera obligé de lui en- 
voyer le lècoors promis en Cavallcric A Infitnteric 
dnns quatorze jours, i compter du jour que la rcqui- 
iition en aura été faite A ce fins delai. £t qu’ü ne 
le pourra rapelk-r A faire revenir, i moins que le re- 
quérant, n’eu cùc plus bcfoiii lui-méme, on que l'as- 
tiHant étant attaqué ou uiuleHé u'cu eut befoiii pour 
lui-roéme. 

V I. Mais fi plus d’im des Confederez venoit i être 
attaqué A d elfuyer quelque d.-mgcr, en ce cas les au- 
tres Alliez cnvoycfom une partie du fecours à l’un 
des attaquez, A l’autre partie à l’autre de la manière 
que deHus. A parce qu’il fe pounoic faire que fem*^ 
blabic fecours ne feroit pas fuÆfriu , en ce cas lez 
Alliez feront tenus de prendre des retoluiions propor- 
tionnées au danger, A de convenir d’nn tel fècours 

S iu’ii foit fuffifaot pour atfiHcr à bon efeient celui qui 
CTU attaqué 

VII. Quand le fecours clfcAif aura éié envové. A 
. qu’il fera arrivé auprès des Troupes A dans le Pa'n de 
I celui qui l’aura requis , celui à qui fedn fecours fera 
1 envoyé en aura aufll-tôt le commandement en Chef, 
I A ia diceâiü» dans toutes les adaircs Militaires, foii 
H Qu'il 


Anno 

1667 . 


Awo 

1667, 
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qu'il vienne i uftit dans fon Fais on dans un autre 
bois de celui des Conlcderea , mais quand il s agi- 
ra d'entrepieodfc quciqne choG: « il lcra tontes l« 
fois tc«u un ConfeU de Goefre, comme c’ell U co»V 

VIII. Chaque affiliant fournira autant d’Attnieric 

& autres chofe» Becetfairw avec les Troupes que les 
cas de la Guerre le requerront, mais fi l’on aberom 
de croflês pièces de Canon, on les Iburmra i propor- 
tion du befoin du requérant . en cas que ce fuit pour 
aRîr dans fon t'aïs, ou dans ceux qui feront le plus 
pt^s des Alltct ,ni*'S l’uo ^ ci l’antre cas, ils feront 

fournis, 5t les dommages & réparations en feront paye! 
i frais commun des Aîliei. 

IX. Chaque Officier des Alllei aura Jurisdiaion 
fur les Troupes qu’ils envoycrom an rc(|^ocram , mais 
s'il arrivoit quelque chofe qui rcquir un Coafdl Gene- 
ral de Guerre, on y joindra tous ceux qui y doivent 
affilier , & le Prciidcot en fera celui qui fuivant le 
Icpticmc Anicle aura le Uireâoirc, A s’il n’y veur ou 
ucpi'ot pas y affilia, ce f«a celui qui fera te premier en 

*^^'xf*l’our l’cmrciîen des Troupes de chaque AlHif le 
requérant fera obl^d quand elles feront dans ffm l’ais 
ou prés des liâmes & pendant tout le tems qu’elles fe- 
ront fous fa dircâiun , de lenr fournir des Quartiers & 
du les tnittcr comme les licnnes propres, 

XI. Et afin qu'il n’artive aucune confuffoo par la' 
conjonâion desdiici Troupes tous les Alliez dreffè- 
tout cufcmblcrocnt une Ordunnancc de Discipline, fui- 
vam laquelle toutes les l'roupcs conjointes feront 
traittées. El parce tuffi que toutes les Troupes Anii- 
luir« ne fçaufoient porter avec eux toutes leurs Pro- 
vilious à U fois, le rcqueram fera obligé de leur four- 
nir les provifjons nccclfaires pendant qu’elles feront, 
dans fon Païs , A le prit lui en fora rcfthaé par les 
Alliez à prupoctioa du fccours qu’ils lom obligez de 
fournir. 

XII. En outre cette Alliance deffenfivc durera trois 
ansconfecutift, i compter de la datte des prefemes, 
pmdant leouel icm$ elle fera obfervée A fubfiücra in- 
vioUblemAt. Et II fera en la liberté des Alliez de fe 
coofederer encore pendam lesdits trois ans pour pro- 
lonçcr encore cette diuc Alliance. 

XII l. El ii quelques-uns des Confcdcrcz étoient en- 
core outre cette Alliance compris dans quelque autre 
en vertu de laquelle Ils fcroicnt tenus de donner quel- 
que fccouts i d’autres, le fccoars ne fera fourni qu’en 
vertu de l’une ou de l'autre Alliance, A il fera libre au 
rcaturaBf de déclarer i. laquelle des deux AHiances il 
voudra tenir. Et quand un fccours aura été une 
fois envoyé , Il fera foullrait du yvaa/aw, de ce que les 
Confédéré?, devront fournir. , . r e • 

XIV Et ff dans le votûoage il venoit à fe faire 
ouélquc mouvcmciu dont l’Empire pût recevoir qoel- 
que d<.'vavama-;c, les Alliez vculîent bien aurant quen 
wx fera, aporter tout le foin A la diligence poffi- 
blc. afin que le point de la fureté de 1 Empire y 
foit menagé & qo’i« «e ^ 

Et comme dam la Ncffocîatîon de cette Al- 
jev Dewter du Seigneur Duc Jean Prederic de 
Ke^wicli - l/Uiiebourg qui y ont affilié n’ont pû la 
fienrr faute de Mandement fpecial dudit Prince , A 
qoe sVn étant exemté ils ont déliré qu’ils la puifent 
(ivnerdans la fuite, cela leur a été accordé, poorvA 
qo’Os fe déclarent U deffus avant rcxpiration du tems 
limité pour la Ratification des prefentes, comme Î1 eft 
contenu dans l’Article fuivant. 

XVI. Il eft accordé A convenu qoe les Seigneurs 
Principaux feront échanger leurs Ratifications îcy à 
Bronswick dans le quatrième d’Oâo^ prochain, 
vieux flile. En témoin dequoy ont les Députez Con- 
feillers desdits Seigneurs Princes A Elcûcurs figné A 
fccUé ces prefemes , dont a été drellé un Inflroment 
pour chacun. Ainfi fait à Bronswick le a». Août *667 

(L.S.) Heari Frê»f*ii NinU/. 

( L. $. ) FrtderU dt ’Jtna. 

< L S ) G. Cbrifi. de Hâmtrpnm. 

( L. S.) Paul Joêtbim de hmlaïu. 

(LS.) liiereme de Grapendorf. ' 

(L S.) Regmer BédeMbaufem. 


O M A T I Q.U E 

Anno 

XXI. 

'Scr.qliiili stt'ifchcn '•^cKii Cfcitrfurftcit I 0 ad>frn unb ^ 7 - Août- 
iSranUrtihirq / UK^rti Xuflimineuiiq bec ticbirtic» 
i'!)îûnçm .qchrlfcn. (.Hcbcn 311 3 ^’ ^ 7 - Au- 

cuüi 16^7. Lünic, Xctittû::fé 
Parc. Spcc. Tlitil. 1 1 . Abihcü. l V. Abl. 1 1 . 
paj;. loa-l 

C’eft-à-dire , 

jfccord enlre les EUHeurs i/v S a x e fj? i/e B r a n- 
0E80VRG, au fujet de U falfrieaticH de la 
petite appeUtt Schiede-Mmuz. A 

Zmaen le vj. if Aeàt , 

? ' 3 i;ifdifn boibfrfriid (îl'itrff. 2«rtNfU+f l« euftfei itnb 
Ô^.inb«ibjr^A irt ie» }0;.iq(r ■JUurrfrnpcir .jb^rrrtrt imbbr» 
fd^affen irorAii t Sîadwu btrm ijodffiinqrilKqrncii tftlÿrr» 
igauff «nb tvf alfa qrjtmntn nOsWf wJiwxjlid' |a««i wttl/ Ae 
n.Mh Aï ÎKfUW*VaWiiiün de Arnoijîp, 
j,u Kfiiitfm/ umrrhffloi uufi (xnad'l'onm lanben jBekmni/ 

«^.d'Uiicit tinb i)>al(n titk tmcud'tt^r tn ffim tTbuîffi 
^Erd'UiK^. innbe ml^rt / Nié f trcgoi ccmformiian m Ne 
iÿlfinne/ l’rrtréflrK {<iid:é»<-'oiidufuia ma Stedm gtrAtij/ 
uud'tKiXKultd'Iirn Obtï-*ê*'^<hf'lTrobationd.‘îui{ 0 FConvcnt Nt 
inrcreûinm iu ëtHu®/ U‘ie «wrt nwn htfvMtrc 

DîNiHU« auf tint }ti(tAng fiftojoi fomirn. Hé 

Tvuûrn 3 l>Ta €bi*tfiîrt!I. SM-TtflaKN. boa «Dîüntt^f^uar* 

Nmm/ nAdjïnUinmq «oc 5 u<rglitNtKji Nomls, anNfrtUn/ 
hmffihro mit Nt ©tettfict > nnb tkinmi S?<» 

ftHrtimq bfrgfffrtlt îb verfatem/ Ntp Ne fciiir îàlarrf mtf ic}. 
thl'fet'inSfAuri^finftrt »wN/Nd funffnq in birfim giîomi* 

'Vunit rin .iRilfmcuKd Xfuté’ConcJutuoi rTfelgrf/:'it)r. ^ur» 

®ictd I. Ncrimtft fin anNrd }u urrcrhuni UrM-c balMU 
miîrîim/ ’^ebod}/ MP Nr ;ïu|i NS ‘Xfide» ixrWribf/ 

me fr W Nr <*-Nntf 1 im Valvanon ôi'ftrict ijl S^rwfrr 
ghitrjl. 'Duribittidir. UwrrfrlTiifWJ »ub turgfbrurftoi Snfttgffii 
sur 3 in»m am x;. Aug. 1667. 

XXII. 

! 3 cr^fich :strij<Ijeu 3 ^iro Kftiwqt. îüîapefl. iii Sfitne* 
iiwrrt F R I D R I c H 111 . fiiKé/ unb Jtjrû 
^r(IL SVuTt^ Christian Alorecht, 
iScWflîn'ijl’-Çf'lftoi anbcm t^lé/ ùPer 
btf 9«ru^cn ^ÇcrtCTwiqfii unli 

fcbi^rbcn rationc ter îSifrtjî'ftl. ‘.iiSatjl iiibeâl 
NT îXcgiftiin.q III 0miNrNir9;' ter ncl>tf* 

Dut K. üJludlIftW Nil lî. Odobr. 1667. 9 }iit 
Nr RATiriCATioN Mn criccn 3^ 

^étobr. 

! 667. i Imprime de la part du Duc de Hol* 

Ikin en iffpff. On le trouve aufli dans Lok- 
po R P 1 1 Aàa publica Part. X 1 1 . Lib. XllI. 

Lu NI G, Îcutîfdjcé 9 l«<l)é'Xnl'it>. Contiouar. 

1 1 . Fortfetzung 1 1 . Abthcil. IV. Ablâiz VII. 

Num. LXXXVII. pag. 180. On en a une 
une Traduction Fran^oilè dans mou petit Re- 
cueil. Tom. I. pag. 14p.] 


Ceft-à-dire, 

Traité d'Aceommodemeat entre Frbobrtc III. 
Roi de Danntmank^ tâ Christian Al- 
bert Due de Hoîftein ■ Gotterp , fur leurs an- 
eiens diferents au fujet de VEIe^ion àfEvftbé d» 
Lubcck^v Ut Regtnte commune de Sundci bourg, 
(^de la FortereJ/e de Fricicrichsoftli. A Gluck- 
fadtle M.Oaobre t66j. Avec la Ratipi- 
CATION Ât Roi de Dannemark , à Gluckfiadt U 
2}. OHobrt i66j. 

fa»3fiîrifNti* Nr 5 >rittf wm ©o«rt 0 ih*rt i« 

.nai -bcT ÎBfwNn w* 0ethtn Sônij/ SJ^rt}l^g 
{ti l^éîitftin/ çôiMTiiwni l'<' Shduwirf^^/ 


Diq bye:=..'-îk 



DU DROIT DES GENS, 


Î 3 


Dnb ^lmfi^orj{/>t ^btn fimb irab 
gen ^icDtK |U irnlcii/ «10 ju <iRi<}fr 

1 667, tNcWa itns/unb Mil 5>o^n>ûcbigni/'2)wd^kuèn4lcii,$iIr^rn/ 
' Unfttn liclxn Sktirni imb (gc&n/ J 5 <rm Chriftuno Albrcd»- 
ten. Eoftuiiticn Coadjgiorn N 0 i£)iitfr 0 (ltb<{f/ £r(Xiui))M» 
nu $;oQ|kin/<ërtormdm imb b<c 

SDiBiiurt^n/ ^<ifcn lu £)ltKnbu(g unb oti* 

tMD^<ncn 3nis<^cti unb ';Wi(l^aijr<icni b(pb<r^r0 nni^r 
v«DmndYig(c depBi:rt unb l'irorbntf nvrbm/ itKU:« ficb 
Ntrubcr ;Hf«iuiiJun rnib ruid;) gctmUrncntvrfd'itbfnai 

€0nff«nç<îi/uitb rtijftt l?nPi*v!:ay «ntt sÿad’oi/ mbli* «ocn 

f difpn ^rnilacb duf^Riitcrt/ M ^ôrtlidxii 

ibaUtf / nne folar i iDonnadt {H'ifÿnt Mn ‘£)ut(blmid'(i^ai/ 
mSitiiÛKijiIoi ;^rSm Dnbijam/iîn Jnfb<nd'<nb«n©rlt» 
«n/juSXimmuKcr/ inoriwam/ btt'Sioibtn ifob<i}cl:ttnS&» 
m j / tinb bnn iveiUnb (lud -£>urd'Iaud>»^n ;^iir|lni unb ^:n 
5n<bmdj«i/ grbcn juSfÎMvyjd/b^çNn^jotjmiuiôdk^» 
nn^’ÎJoDildn/ é<i>ruMrn unb bn-©ittuuirftim;i^«ftnju£>l* 
bmbtir<unb!^lmmlior|I;x. «nr0 tnib anbàn vat 3nti« 
«01 l'crî^diebcnc 3uinig(n unb jJHiülKQi^fntcn fut (TdU4tt/ bi< 
«um îtvfil bi9 Nui (u iXatfd'ilb Anno t6^8. (unfd'Gi b<t Cmn 
^iiiMmcrcC unb iScHpcbtn «tiifi^cruHdm i^uben Nt<i(0 Ob> 
Miian/ unb mQi<i in bnmobld Nliditai Termioo (ut iXiÿ(i 9 > 
Rtt b^um fi^ni âctrnd't tncrbcn/ abor ny^m fur? barouff un* 
tff b<^R jfbmaai emjltmbmtr nnim Unrn^bar|u 

nd>ct(>niicn$d<iRsKn/ (bnbnn N^l>erb umxrjticbfflgiMicIyn/ 
baju <iud‘ mjmfdyn t»* ronwe SSiftiMunjfn Sdj nnff Np* 
Nn ig>ntra IntTcn mcntea/ unb bAiinfnixto/n^bflnvortOffli* 
^ hâd'iMtb. bi( lu £<nnna 9 R«i- ic. un 

^rilmtbinn S>'Dfinn unb Nr Slciltuu Cdltî^labc gldcfbdl «n* 
gd ja»l« / Nç 'i)tro|<INn ber Qbd’j». ® imH. iûtfl unb îjm / 
^az £blifii>lB llbretN/ poHuliner Coadjuior Nd \ 5 (ifft 0 {ll* 

txcf/ ^a dlomwtini/ !)er$i>4i pi igid'Uënng/ Qpl|ktn/ 
^torinAru unb b<T‘ 3 >itinnrr<lxii/( 9 r<if luûINnburg uab^el* 
ou]ij>ortt/x. btndi fane gA'oOnull'ti^ee QlbjefianNe mibtimge 
Dq>utaTioo hKbPjcijulbWr 3 t*rer ^l&n. 5 DÏ(tje(^Âi>t< |U (?tU» 
bigunj DtszRN^o«inicT fTaviminum <m^>altcn iJuni; Y10 ft^nb 

baju wn » 5 èifen Sôni^. ©îalefl. brro ^eÎKtmer ®fk«0»ttnb 

4(iiib»JÇ4tb/<è'Miîiilf<T in b<n ’^iîrilcmbtJman^kfhwa/JbcO» 
(tan/Oouvemeur unb ‘Xmptinnn {uiêconbitr^ in^tmntKbcn/ 
tmbnuf^uHdanb/ $?<rz i^ebernb uon Vbtefelb/ aufi^e* 
Sditm uub 0r<tnynflnn £ie>j?fn/Sitta/ fa Nmn (iaerb«d>fl* 
geNuttcci^cr ^^miijl.üRâjrg.knNiXarb/ ‘Xinbnnunn 
berdleben/ Cari«on ‘Jlbtettlb/ ntiif üRrbUwtf zt. iSieirr/ 
UDb IQirz ConHilüt 2 ^<zAnet ber ^eiÿfcn Licemiuus.unbNb 
btt Jtôniql 9 k 3 ieninj 0 *i£anb(k 9 ui (jidijtn 'tfûrttmiÿuuiNn 
be^trr CCutb/ «zOetan^b. conroiuiret, irddt uut 3b* 

Surfit SHtfibl. ïbjf^rAefn/ ald ï3<rjn 3ibann ‘abolpl) Sief» 

1DCU1 l'on Xitbnanfief / auf 'énmipbotin/Obborff unb SBébNId* 
feull/it. îiwn-^objl ui SJambuï^/ 3b^- Jjod^fiîrfll. , 

^^betrazuen ««Ww 

fidrnten. J^cff^antfora tfaTXMHUiiiiiu ta Tnupm/ CiCdnNcf 
unb 'JlbKhrÿm/ reie and.' JJetz ifriebmè (fbrifhan .twlman 
non «OcluumtVcf «turf Cbborlf/K. Cinonico 

bed iritiiîtd iiINtf /ünbz*et l't>ri'|l^fb«^t« 3 ^.Siîr 1 îl-®urd-l. 
bcrt'Ktwmoi qefKinzw «wC* X?btt»ilamijwr‘ 5 atb/fatnmt fterm 
ïnbrwd (Xr.iuwm/ «ujf QoyranjOTfh/ botbflgonelbtfr 3 |jrft 
'S?ar<tl. iwINtraïuen Cautuw-anb ■Se^imaMb* 
i^th'iR CoQfcretfe jftrtten/ unb bitr* ®atte« gnâbtg<2m* 
IfiNûi^ o*id> ptsemi’.mtcf iicbfi^n duquittion unb €t«tmeng 
bcc pntlubioram tntb gravaminum , atieb bacizbei abgeflat* 
(((tn Kelauontn fincii ^urlfd'ai <|Iûcfli<ti genof* 

^ti uub auffijmtlMct/ wtldrct in nad'ôeft^tm PunAen bc« 
Wkt « 

t (roC lut refti^lirtinj unb (^rhaltuti!) bed refpcAivè 
3 t«nib»îZ)<«tT>niib ©é^jnlKtni awni aîfniftnwnd prifcNn 
3tttr jîc:n0|. üUnK^. «nb jÇwt'ft&fIL SMirtbl. alled biflilbe/ 
tpadNR Union«n unb al(m 3 rrtri.^m umbein ft&nijmdi'^Den* 
ncmartf/ Ç><W<tu’(d'yQoUflnny ze, imb mcot> 

podum {anben (un’iNr biûfKr per diredam ve! indireâum 
ivrardaniirn nnb «irtninNIuiiu NnNn'îbfkn qan^liÿpr^rfTên/ 
nuffadjNyji unb gefiMet ftntvnnb cbNfnïtte Union , flmwtraa 
Anno ibsS. unb 16^0. burcb ebia brfagfe Tradaien gaii^Keb 
itnb in eingnt 3 mm abnettiati/ brp itiTem Valeor {n Stieb* . 
cmb .l£n\7r0incm/ (>bRe rinigi S^i'lifnbe unb iDiifiNutimg Hri« 
bm/4uU> N|î.'nbiii|i oWtr?i«t/ fiud' tanrr uon Nui niiNm ba» 
«cirlKr de fido t'a tnzb< 95 ‘iJ;inm ttic te jponf/prxgraTittf unb 
Nfrf-tNTte n'crNii. 

I f. l'on ^dfnrfîl. SimH Jjtrm 2 ).ittffa Cbf H* 
inilNIicr 0 rbâd'rniii .. mit bnn Capttulo {u tÜb^ 

,. iro^fn Nr 'SnnMittWji Nr Sntfd'èfHidxa "ï<abl aiiff granfiê 
*• iÇiîrillHi'f «Pctfoljntn ^tottorffit'd'fT titufn yfnno 1647. Jen?. ; 
„ |u!n gtfd'bfFca/ babtr litffhi 3 br- Smi^I. ùîînj. tS Nirm* l 
t, boiy {# wrfprtdm tiNt 3 br- 5 Jo<bfurtîl. Sinrd’I. bn> bnn 
„ Cipicolo uiilglid'ii NnuftrynNt 0<lrgmbm tu coopérai/ | 

„ aun baS felb'^ta mit Nr ' 73 aM NratilaU Nu bon .^ôtiig* 1 
„ Sutid. J>iiukj>i'atTtui lU t'^IblflNniîd'ûn^ofd'^ mndf/ba^ ' 
„ miifâbit'/wannNfaiitt ;ÇiÎTill. *P<rfi>hnni mib Gcnerarkwtn j 
„ vcrbcn/ncn 3I)''. .^tonul iDiaitii. imb‘,Çth(îl.®wtbLÎ 8 aiji» [ 
„ r<nrmxiii-fo biirtbtSC'ttea 0 RJbt til0b<tnnixrf)anNii/ aller- t 
„ Batirbtuierbatugrta^." ! 

I n. 3” ;v'*r|0. ïmixe ©imNrtnrguinb<ibfmm3{wct ‘ 

loiiiu,[. ânaieft. Sihfll. '^nrtbl. bi( gemeine iXegimind 

Ton. va. Part. J. » 


tn ben lugefaufften 'SNIitbm Ailodial-®iî«Tn tu|e1lanbm/ AhNO 
«ttfb bitfi nud>/ UM0 bKftr balben Np uer(irixnNr<'ommifnofl 
mut ]u eipedircn , von btvberfd(0 IjÿmfilMfl CommilTariis lOO/, 
foO wrrtdHtt nxtNii. 3" Nn 4tbn»0uttm abtr Nbaltm 
3frr« ^tmigl. Sïlawfr 5br bit ûbet>HNn0*Jjtriligrm imb 
0<Ted,tt4rac mit aUrn Nrrn deFenditcnbtn Juribus lui'or. 

IV. {AiiNry fb vorbm au0 Nt anbt0*Matncu) megen 
Nt inondiriofl gt}o^/ NTttt0 abcc nncNr btmdiety oNr N* 
leieNi nwîNn/foütn uon 3br. JJocb'Siîrfit S>unW /wamivèic 
(uia ^tbrrtn unb gutm sâtiutN gebrnc^t/ Ne 4aQbr0«Mat;icul 
IPirNx inlêrirct nxibtn. 

V. ^M ®fil au4 biS anNte/ nMznRbi<9Cad*0*imb£rtp|i* 

,, i^füfe non btm Surfknibuin l^aUilnn an iDianufdxift cr« 

„ farNrt/ 3|jt. SJodifurill. ©urd-l. ben îjalbjttnb belfcINiI 
.. gefVUtt/ bie au0 3^- 5Comgl iSiakd- Kemptcm mit mfiffta 

uratrbalten mtebm/ junublm b>t0 CûDtmgcnt, ^ ba;u uen 
>• Si^rfR. 0ottpr|ît<Nn KntNd in Nn 4<gt*irngeR mieb $u 

fKi^/ fo met tpie baÿ Senigt nid't audtragtt/ al^ifi ^ 

„ iKbet / bafi buzfitbro eint leN 5^zf[^tf( fo vitl iütann* 

ftbafft foU befvgt frpn }u ^eUen/ al0 Nefcllim pro nta ber 

^>iiD^b(/ bie &tt un SûrfltDtbum l)oafian |Mt/ far. bep* 

M rammm." 

Vi. (Solïcdfoti»W3br-5ton«<ît3Jl«9t-/ al#5)o<b»5itrfll. 
faBfnbme Orbee ficUen; bafi Ne 3beige auff N0 aiu 
bem 0riinb zuib 0izmn/ tm if-ie nic^t befiigt/ auet 
jîtb g^ttllub tntbalten/ unb bauiit fulibeO Nda Nfîtr (ômK ni 
^Bertf gend'ttt iraNn/ foOen/ glncb von 3bre ^Mb*SurdI- 
f^untt f(lb|l i<orbin delidenri, Ne 3)tizng>0i!tervmmttd^ 
bnju ucn berben tbeikn cnrebltnNr (^bminitJ^irten / fo z^iti 
rbunlicb / iimbgtfeQct / uub imÿ Ni SgiQigtGt du0gea<eitftlt 
ipteben. 

Vit 7(lbiertyil aDd< mi0 ber fXenbetfbiirgtfd'tn 3o(I*9(c4u 
niing NfinMicb/ bal bie SilrfiUtnrerttMnen du0 Nië)tabitmb 
^npt Àufuin / «utb (fuNritAa/ ron Ann. id^8. bji i64f. 
ùidmieè i667.®tùrfe 2JieN0/olwK (geiegung be0 gteflm 3o04 
burcb#:bm lafFm; 2Àto sjoetfilril- '2)wdH- aber/ rceilif iefei» 
iK 3aU:5rfpNit Nfagim iNni Untmbanen ixtluNn f ben Tft* 
gang / fo3breilinngl.9Rai(|. NzNr in 3btem lliitbeil rrlzt# 

(en/ |u rrlanen |id' nitl^ 1 «£« iroQm t^u Nnnctb/ f> wQ 
Nro f^ampten/ fo Ne cerndcariones au0gd>oNn/ al0 N(4tu« 
ttf Mit neldyn fit bep ben 3o0mrn emgclieffat/ ivann fie Nf« 
fin oNnuitftu/ bobm emflluÿ anbalten/ Ni| (k bni N| daio 
mibe enmintetm 3o(I foOen naobgtn unb abtragen/ ba« 

>nt( 3txo üouigl. 'bt Comioient bavou tonne <t« 

^n. 

VIII. ^gen Nr praierfion nuffbie 3»ful SSulb^ouet/ 
SBceinac^ngina fa finibi» fle Jure comoaicui bec t’oiyr unb 
fXitfelob^ bepbec Nt brcpcc Srugen lanNd Np jNn* 
ningfiâtt / be0 pratendirteu berren 0dNo l'on ben 40. 0?or« 

SttmaiftNn «6^ 

ifi/ al0ba0Jtonig|i<be/ îJBKNrauffntNuna Ne «Iten 0reni« 

^fobie on -Xinpeibegdierg/ imb nué uen Nrg1ttd-en3rrunaeit 
tn Nn Kemprem »ber fonlKn mtfiaiibeii/ oNr' nceb lu beforom/ 
fbDtn i>on 3bro Soiügt ^laiefl. unb Sjcéb^îl Siurcbl. «tiwflê 
CominiBani eNflpetorbnrt lunben/ reeltbebieiiradvn fôuen in 
ïugtnfdxtn nttunm/ bepN îbnie nad,' £iî«bburfft tmûber hb* 
ren/ nnb biefelN giklidi tyrglocNn / «bec m ^nmtbmid Niltn / 
butd» fXetNIuÿen Qiprutb raikboNn. 

I X. qSrtreflfenb bo0 Slofict tlterfen / fo 3bre JJwt^rjU. 
f^tntit. mit nmec bie gemeine Segktung lu {uten N^ret/ ifl 
mglicben/ ba| bec Conventus Oenobulis totipt Nm 
0ebanb baninttr iceiN getogen/bie Niiu gtborige^rffec aber/ 
unb qefambte lintenbanm foam met NnXomÿ.'Xeintmviso< 
tiin (K gebcent/ befiànbig gtlaffm nxrbm. 

X. ^ emt'euigen Vidurion balberetluter^Niider jtird'en/ 

^ t>on bepNt^tP CenenI Supermtendenten eint DelSenation 
N(itirit*eivnMnBtib tin oNt anbec ‘ïl^nltxcntpnct/bapibinbie 
dmoltanea viGniio arbu|)T(/ euigrfanbe/tmbt bornuff Ne .gtub 
naib NfinNn remedzKct waNn. 

X I. uNt Ne p/ciendoD nxgrn Ponnobtd Nin Stv* 
bencNn CbnkkHtglltn TlnNncfenb promittirtR St^Nrung 
}um Coadjui«>rat àuMSrp'ifitifTt Qremni bat man fîÿ Ntfir 
^eldtvcrglicben/ ba|/ bif 3Ncr $3odk^tf!l. obtt Nro t^rNn 
ober irtatMoIgern «n brr «Seaierung bie jçooo. SXtl>I. piflig vtt» 
gnCatt/iii0oBDcff an |an kc brtp i^cbiain^nKlikNir i^tni 
igtaïf fSieb fe btnrd.'ftemtbm mirb/ bi|b<rcrltgttiPfrbtn/^R< 
fubro !■ ÜRartf fûbtfd' enmibtet/ unb benn aatb iu Vmizier 
por zXcnNkburg auff XomgI. (geietn/ eine ^Dfiâttc angelcget 
imN/ iMfrlbfi an ^as Ne brep Sd-iCiiig fb in fXaiNubirg/ 

»ann fie niebt vorbin in (Sd ltfnng abaetrtittnf pflegea biÿa^ftc 
nt irabm/ gUidraUd i- SRartf fitbifm otrtu^n/ Nmon Ne 
QtKftt befftn/fo an bepNnt>ztcnatboNn/3Ntr i^oiiigl.fRapB. 
bit ûbrige ^fcc abet 31>rcr S^oè^rfll. Surtbl. iiNii4> |u tr« 
NNn/bâbingtgm oOe Soberuna auff bit izon 3bC' Xomgt^aptt. 
j^fazn SDater Cbriftîano IV. '0lonpurbigfinr 0tMdmu0 Mt* 
gtgebene 2krf<Nnbung de daio ij. Juif Ann« lôit.foflccffi- 
ren , unb bieft fo fort bep 2)ctrtnf<e|>nng bitfed Skrgk^'d ia 
originsli audgcrndxt unb aidret «erben. 

XM. ^0 iN^ Nr 2)rjiu»gSneNu^*Or(/ ab ®ei«a 
3htet jjwbfizrlil. ©sntit Wf b<r iwjflm controreniret imbtn / 
mil Ntfèlbe fblcbtd aOe0 au0 befônbtret StesnbtSJetterfiÿeo 
con&dcoce |u 3k<t XonfSl- iRnpt* bontp gejkffei/ aU ver» 

H 1 ^^retben 



CORPSDïPL 

A vKrt fprd'.T» Jbr. Soniijl. SBintt. iiiQetai» 

« giuu 3!jr;* ;^«anj / 2Wtt« » mtb ÎDiMfriMtw ÎSofliPoUm* Jur» 

1667 3%r<f îjoitflnll 2*utél-/ t«o lV!>cn»At/ iwtrttïd' 

' * ^l1^fn/■^(mïtcr mi ôtiWot am » fctfigirt ,^flan^ (JuAncfre» 
4 >t fctn ob<r \ë<N)Nn/ nnij< iinii<^ti^t oNt (&tf 

U))tni f(V \u ,Çrwbm«*im 5 «trK4<*3n«iv tu^cr<4r<t VNtbtn iot. 
„ llnd bu K <!(xt b(|T(( unb ^m«ÿni/ t9dd<<it b<r 
„ «afftôcbflt 0ed in rtbwnbni twOolïil' onii<tiCn(* 

*. jctf*‘ 3 ?m'.»run^ rt<t oiftmlicbt «n bkftn ,tiir|ifmtnî» 
., mtrtuirfpiniifti frire/ bd|ioldN»nn3br« 

». NriKHUn (jf.itnN linfnr|>.incn mit faner abfrnbetltdyn S 5 <t. 
I. i>it<junj obrr bar^ladyn aninm^/ frllni onenrtt tud' be* 
», flitperct iperbem b<i bairleicboi nber de fa^o beft^i^n iu frpn/ 
„ WPiffcn n‘rf^^e/ frUM/ iwd roel^ bann «nbtte b«» 
». ne^ebert/ unb crUtten/mm ben i!bn<]m bepher Jwftenrbuuien 
flintliil'm fim^efrffènn frfl <m 3eti>an irrrbeitMinb frU miiÿ 
». biebvrd' bein Commerdo in'^<rJjwhiîrpi.Sut«bI.(gtab« 
». .tld ntdteddcTOKim/ nixb bie bnbin fr^dnbe i£ti|fec brp 
», incbrlxfr^tec ;'Çe(lnnB;fncbn(!'4«£>rc 0n(ulr;|<n / unb Me cui« 
„ Ntbenbon ^Sren rumS^erfeufT aQba AudjalKffrai/anjrtfri* 

,. ttn/ nod' nrnôtbijet iperben. 

XIII. ^ril aud; bu nlfr ^nnmbtr pe:xqmtfoni-@â(br 
bord' hinc inde beld'eb'*^ recnondraiionai nirU tômenob^ 
tbnn pber bennelearr imbra/ fr rjl tccb beccnrbnlben beliebct/ 
biefHbe njcb TInnnifuni) ba Uuoa lotra anoum ic dlea Db^* 
frblb.tr entfchrtbm |U latTot. 

XIV. ^kNmn AtBbt'onbepNn JTeTTOt ebéflai nni^Com- 
niiffirii w werbtKn /weirbe mit 3ni«btm4 b« Deputirteo wn 
ben mer irtâbrcn fîA bohin }U bettrlxitm / b<ifi bitrtb dtlicbm 
Slrr^leitb biitl(^<ibt*^rn 4 il unb Syndicat tetebor Auf porijcn 
ÎJnP wabe ^triû'tfr. 

XV. liber ber pwi 3î»t. JJ«Wlîr|îl.Sitr<M. defidcrirtmKn» 
(IrOffiiit brd 3dld tu IKbtbtirA/ bat iruiTi abfntm .tomql 
âR'Trti. p«r etn^tbjciKT gnuAfainer ■tllAdTKbt ûoi md'i nbOiq 
jltirufl tu lefoltirtn/ed iwrb 3b^-.ten.Ü«Ai. bain«b/ avnm 
bit Por^tfcMa^rne Srrpad.'tiiiij Nr 3b0< b>triK(Hl frite nrerberi 
Mtfbft /(Ht bKfrr 9ûlle bâfrer gor Intbte mu 3br« J>o<bfur|U. 
©iirtH. mglfidfli. 

XV I. ^gonflen irctlni 3hr. .fcmgl. <Ra^. bie Olbeffrlcer 
btrrrb emfllicbe Mandata in Repartrung beiTm iPiid ifinen nn 
aWbIm>'I>umnnt Nifdbfl tu nwfben gcbilbrrt/ fr fpn umpct» 
fen,' b.}fnit ber bifbaiqe 'Mbwitd wrbmNtt nxrbf. • 

XVII. 3 Jie *îc Ntnn gleifrfrfr Iwtf uon jbter .fitrfll. ©urfrl. 

$^in S^rurrd !^i\tfrel. ^nbnKtendAUi^i;egebrneÿ IhpIoma nie» 
gen btt $tabt s;^ioburg/ nxinn itntber frite un $>mib 

grbfo*t twrben/ 3 brer fr fort ireDtniMt» 

ber LalTen andnrmmttn/ nnb |âtb beffên nKitet did fit be^gt/ 
mein.iblb b^imen' mitlfrn <« bimn iii tibrigen uueb btemit ivirb 
mortilicir<t unb Ab^rtlyin. 

X V 1 1 T. 'îvd i>|îrTf.inité! ben 'JPfcbm^barè irtb ^Baflerlôf» 
fiinq ttwfd>en ;Xnw unb îuitbtm bAll'tr frUen wn ‘ÿ'r- .^oit. 
gJlJKti. unb ftotfcàkiU. S>ur 4 !i- fMberfrbmjl nkbc loicrdDrtc 
Commiffâni benomef werben'bi» befrme Oertbertn Hugeaffrctu 
iMbmn/ gnwffê ‘Xu^fiy«*4t«* bdiu fobtra unb Nnubtr <k«- 
Ditivè etfennm laifcn frSen. 

X l X. ®.tnn ipoflen <re* 3 br. Son «Ulnj. twnn bie non bm 
îîurillKben imrertbantn rtnqtfrgem Priailegia. fr 3 bnen atijf 
ben ftanbel im îHenwgtn mlnbru / frimi tirai ® m» 

fdym gdwacbf tterNn/ fiit bitrubet .tOergnAbigfl gtgen |k au«* 
IniTên. 

X X. 2 Bril Aber mid* ron 3 br. Sjod>filrflL S>unbl. Jjtrm Sa» 
ftriebn^rbiafitTOrtvidtfniIgbêrbcatagopenbagtn Anno i6çs. 
At^Menen Tiadaten dcûderiKl/ bû^ bK Abolition ber bt^bt» 
to «r^lrrten qemftiKM Stegimmg liber Prclaico, »Btr« Ajft 
unb^dbtt moAK mgtnommen verbtn/ frltbtn paflbs fMlber 
«btt ron ^r. î:o(tfJrfll. ÆHitiW- Wgefrnbfen eingeiPAnbt/ 
baf fit bâmer mtbt w&tn inlIrulTtl/ aIO Mnbc fdbigtr bi| ]u 
5 ttrtT SwiMf. «WapU. mtb ijotbfilrfH. S>ut(W. Wnfltium Sor» 
fwb.tbrwig «nWfcBft/ urb «wil nlfr b» biphoro umtr 
«on. CUldjefl. unb fjod filtfll. !S>ifrtW. «nd« bero îjerm SAttt 
giaÿntriirbigllm ‘Xcbmcftnd PorgefAUtnt rfrrungni tmb 58 t» 
fifwbttimgen / fr »id btren fjHreifiaret / obgeftbter iiMlltn / bbdi 
aiiff bafrfrfritf IjolwÇfftmHniiapaten trfrlgtnbe RatilkniioD, 
von bentn tv^u (finganAd imantai Dôputmtn bafrelraet 
imb abuttlwn. Tllfl b>tbcn bieftlbf (U befltn ©fttiNWM biefen 
Srrgleid' nJmb.tnbig unttrfibrifben / unb 3btt ‘î>iir0sajÇ(n 
bcpAebriicfc. gtf(t>tbtn tn brrStHi.S(«bt unbStfU0U(f> 
(iabc btn la. Oiflobr. Anoo 1667. 


O M A T I Q.U E 

frte ^tb'SoccelTores «a ber S^egitrung aitbtr dirtA^ notb in* 
dirtâ^ bAiPtUr ju fsmbdn/ uodi b*>nbeln tu UfRn/ fonbtm 
bemftfrraAfier mAiftn bc^dnbtg nad) tu {ommni.'unbtuaeltbtn/ 
UbrfunbtUafer rigtilbtuibigm Untrrfcbrab&ng imb vorAtbrutftra 
Seeret-3nüe9(U. 0 cgtM m Uaftr l&tf fiubt bm aj. 

Oâobr. Anao 1667. 

(V) 

XXIII. 

$rirbcitf-<PtiHCta jÇrtm Sobiesky 

mfcbcii ^tpn-i?^^rKb4Unuu^ 

tmb ber Republie rincd I unD 

trm (ruitan nafiiimd M ^lartâr»<Xl)âniâ 
unb Ut 9an(m (Srrmmifc^m 0)rmemte anbern t^Uf 
tvmnnL bed lautd/bafi bed unb brr Rtrpublic 
'(^cinbe ditc^ bc# fcçn fclknt \w ^(^cn 

fmc bitfem tir jjrtijWjnlicbc i%Ucbr Pcofion wr* 
fprrctim. 0crdHrtfmumrr'l>tlial^atiu8.Oâo- 
br. KS67. gjîit ïxn 4. Punctu tMUt<r 
Kt Grtn <lVtiUu t tmb Kn ^apcmiifcbm <ir*faciîurn 
unbbcrp ^(b^n Dorofeurneko abjrÿonNtt ivcr» 
tfn/«mcr''VW'iatc(bmip.Oftobr. itfAj. [^Tbia- 
tr»m Etnpf^nm Tom. X. } 

C*cft-à-dirc, 

ÂrticUi it Paix eoxclxt tntu U Maréchal àt U 
Coxrpme U General $ o d 1 s s k 1 Afaréthal 
it r Armée y an «on* d» Roi de la Re^uhlifue 
dt Pologne d'une part y le Sultan G a l- 
G A , au nom du Cbam de tous les T a r t a* 
n,n.s de U C r 1 m e'e d" autre part , partant |«< 
It Cbam devra regarder les Rmttntis du Roi & 
de la République comme Us fient propres t en con^ 
fiderathn dequoi on lai devra payer la Penfien 
accoutumée. j 1 Podjabec le 10. OSobre 16^7. 
^vec Q_o A T R fi autres Articles concùss 
entre la Coaromee de PoUene., & Ut Co/aquet de 
Zaporow , t? le <?r*tT4f Doroszenko. jf Podja- 
bec le ip. ORobre i 66 j. 


[|. ièulCAn txrfrritbt im ^amtn bef (£bAnid unb 
r |n«çl'rommen;)oi(_Aucb ta gAUbm (Trtimtnifd'eti @etnem« 


Su 9 . S- ‘XbIcfdbL 
(L. S.) 

5 s. Tnrfdbr. 
(L. S.) 

fjonrab ®A^uitr. 
(L. S.) 


5. ®. Sidmanit 
(L. S.) 

30^1. 71b. .tidiBAmt. 

(L. S.) 

71 . Cronitr. 

(L. S.) 


tPtt t>oTgtfê(ten StrnUidi in AÜtn friiira Pundm onb 
Otuioli» âpprotett/ ratlfieim Wlb fiîr «tnebin gfMttn/ ap- 
probtren tanfidreu unb bah«n Aufr brirfefrtn bitammrgOEhn/ 
unb btp Senigi. uMbrm SBocten fur und/uob im* 


I. <vU(d bdf jtni|^/ fr mgAngentn ^inttr paffim/ nnb btf 
Aujf gegrmtsntye teit ««orgAngen/ fra A&ro imt nnanbet 
iiergtffrn/ unb 0ou «afKiin fajn/ irdtbet btnjaitgen/ 
btr nrfrfr barju grgebea bat/ irirb {u ritfcten mifftn. 

I I. 'i>Afeni Ino fimffhgt ^ cim4< ^li(nxT|idnbm'!n< tTÂiMa 
ntn mbeften / frden borumb nifrt Alfr bnlb bit S^tffen ergrif* 
•fdi/ frnbtru ce fdl burtb goctfft Tlbgtfanbtf «fieber gt^I^’ttr 
unb compoDin trerbtn. 

III. euli - • 
ftiiKt SîatbFc 

01 / aQct berer Kniaen \fttnb ]U frrm/ iMidk feine Son.SRA)t^. 
frmt ba Rqiubiic fur ‘^tnbt rcrll^en unb bAlren R<<rbtn/utfr 
00 fi tr 04 mit (nnai $Jcrbtn/Auf oui n<a0/ nnb webra frine Son. 
SIlAie^ werbtn tvoDtn/ tu bunge ber Republie emtitfltn nerbe : 
j^injtgtn uerfieTtiÇbt man ibm unb nDen (tinen j^erbtn/btn^o 
bu gnrbbnitcbc t>ibrltdKPcnIion ber.trj)nlt rtfrttg (u «téent vie 
iHAR lié btnn bitrdber A»é ^rglu^ / b«0 umi «l^biniréer 
igttim einige 0efARticm/ald0ata noé (^rnmn friirn geféifr 
irtrbtn/irddy 0d' AOba fr long aBlf^altm froen/ bif ber tar» 
t.tnfétICbgrfrnbK/fr «uffta 9Ca4d'ÎM|Cf<b<F( nxrbenfril/ 
fié nneber btp btn fdmgrn mit btr Penfion inib tiiigeftmbm 
Iwbcn. 

IV. ^ Qfrafiril fAbrobin ftint îjcrttn m btctirrmiK 
unbfnnt Somgl. 9 iak 0. ^ônber/ ftptbmm/ bAbftintXo' 
Nigl. Stùnrji friiÿcg jriffen ufr coofeotirtn/ tu frbtdtn befi^ 
frpR. 

V. iinb benOAd' ttliét f^ocbtn btp Nd (TI>.nnÿ Tlrmet 0é 

Aufbolttn/ bit unttr bt|1ëu Commando mdt gcbôrtfiy «td 
trbtut tr 04/ im jAQ ik binfilbto 0é nnmgrbm lolttn/.uiit 
(lArtfen ’ltMVPai Rtoa Son. lanbt in ma^oirtn unb 

tu dlKTfAOtn/tr ifrim rtinen Secours taféidni/ uiel «xnigrr [i< 
untet ftinm ProteAioo ntfrii.T! wcOe. 

V I. (SiMùb fra Allé bn «îbain féiiibig fepu/ «Ht 0efAU4« 
aco/ fr PCnu frbe unttt (Smcju gcnoinuien a^n/ bolb imb 

itngci 


Anno 

idéz. 


18.0a. 


DUDROITDESGENS. tfi 


Anso tin(t<f,t[inut }u iu <nidi M 

. . flitff fKpm -,Çuji tu fffUfii; jlodxn frinor Xtmigf. îUUitlî- 

2667. tbmijwrt. èo twfidtm aucl' i^»Sal{<uM5dl^a / biif fT ûuff 

bnr iKufriitft Fane ^rttK9 ouif îKaut» aii^dincfen / fonbera 
viel inri>r fpliÿcd |u anj(l(!]<n ffçn Idtfen 

tP«Ue. 


ïp. oa. Paéh, wdrfjc glrif^falï» nw*ii;:(»rt tfln J&enn ©obirt* 
h>/ay(îron- 3 Jlkirfc(KUIn/ unMxm S)cre^cnF»/û(é 
3 *î|»ri>t>jfcljejt ^FJb'^crrcn/ tinter ^tjiawc am 
ip- çxaobr. 166 J. auiTgericbret tinb gcfct^cifm 
tvorbétî. [^Tbeatrum Eurofxum Tom. X. pag. 

m] 


i ï- g 3 »rS«w’«l‘îfmni/K<. Anno 

' Jt n. 'Dflf bit goftcfm FeitK iin6<Te ProteéKon, flW y, 
bfS ^Coni!î» l'eu! ipoltn fuehoi ipoflm / au* fuma attMml batf I « 07 » 
ÿf an* Kbt Nt €ron g>cUn €mfofTm / fo n»l iftt ff rb * aU 
txfttn un6 «tnitiroi ui4<M<n/ 

Itbcth Mf man ledproct lijoen awÿ iÿtt SSomxtd f/nnb ik m» 

gtüiint voT frtp trtcTmni feltt. 

. lii-*' S^porovif^t ïtn« ibrt Depuiirft anjf btn 

Fini^jffl gjflct«» îa|tfd'i£ffn/ unbbit Republic dner Con». 
mitDon tialben tu frfuihai. X^abtuctitiif? wrlieFtrf btt Jjcr: .îclb* 
bKffl^/ bi)| tr Fdiu Crwi.SiÎPlrftr m bit iir* 

• 2 ) 0 Tfftt/ fo b« 3‘iWowMini ïnntc jugtlicrig jînb/ oiiltatit 

IWTPt. 

I V. Xu btn Commendwten in ViiliciefWcY ïi'trbf bet 
nm IBUrldNiB «nlîlitt'tn btftbJ trgtlyu lufTtn/ btip tr fi'ro# 
cm font SEtefemarnuf eimgcn liofatftu ontbiK/ unb lu-iltiib 
ûit^ b« @nfHid?tTi 0ûjnt/ unb bot Ijtrrni Obriiîni Piwt>- 
lowiky atifianniwrtt. 


XXIV. 

18.N0V. Traçait tnit Accord tuffcbtn Padücca Siri 
L u r»o« Sultû» Hassan-Ovdin, Coninib van Ma^ 
VHUt\r CoRNELIS SpBLMAN, Oudi 

M*'c**** Gouverneur dtr Kuften van Coromandel Ofr. van 
•*fc. v:egt>i Jran Maetzuykbr, Gouverneur 

Generatl van India , ah Geautborifeert van de 
Oost>]noi 9 cheCompagnie dtr Fer- 
ttnifjjd* h'ederlandtn. Gedatn dtn 18. Hovembr. 
i 66 j. [Mercure Hollamlois Tom. XX. de 
J'an 1tf70.pag.84. fbeatrum Europaum, Tom. 
X. pag. jjo, de Tan. itf/o.] 

I. ITTOrden gcconfirmcm voor go«, vaft en van 
W waerden gehouden de Concraâen, in dato 19. 
Augurtî 1600. op Batavia in ’t CaJlecl , tuffehen den 
Koningh van Poepoe, Voltnachtîghdc van hooggemel- 
de Kegecringe on MacatTar , en de Hcer Gouverneur 
Gencrael en de Heeren Kaden vin India, item in dato 
1. December t66o. tufTchen de vootfcydc Regeeringhe, 
endc Jacob Cacnw aU Commiiratis , van geiLichtc 
bon Ed.gemaeckt en gellooten, rullcnde de felve in 
aile hacre decteo en Poinâcn fodanJu Qac«vc»l|tv wer- 
den , voor fo vecl die ia defen niet en werden weder* 
fproken. 

i I. Sonder ecnigh aytRcI zullen aen handen van den 
Admirael overgegeven en getraniporteert werden aile 
Europiaenfe Dicaaren endc Ooderdanen van de Com* 
pagoie, die hacr prefent of in MacalTar bevinden, fuo 
die nu oieuwclijcks lijn ovcrgeJoopcn , al$ die noch 
van voortuden hier mochten ghevonden werden, gcc- 
ne oyi-Kclondert. 

I I I . Dat aen handen vui de Compagnie fullen over- 
gelcvcrt endc gcrelUtuecrt werden aile Schcros gerect' 
lchappen,Canonncn, Coiuantcn en andere Goeoeren, 
gccnc uytgefondett, wcick nyt ’t Schip de Walvifeh 
op Zaleycr ende ’t Jacht de Lceuwinne op Paulo Don 
Douange vcrongelockt, gebergt endc tôt noch toe aen 
de Compagnie bevonden komt te werden niet weder 
gegeven te wefcii » blyvcndc niettemin eygen aen de 
boogfl gcmcide Regccringe van MacalTar Ibodanige 8. 
ftuclen vfer Canon ali van de Walvifeh hier beruften, 
Indien blijckc dat de Compunie daer van met 4000. 
Kijdert, ttn jongOen acnwelen van den CommilTaris 
C^euw it Toidaen. 

IV. Dat als noch gcfchîcde prompte en rcchtvaer- 
dlge Juftitie, len aenfehoo en overflaôi van de Nederî. 
Kclîdent, over foodanige Perfoonen, als men bevin- 
den fai fchuldigh en noch in *( leven te wefen aen ver- 
febeyde moorden, aen diverfebe Nederlanders op ver- 
feheyde Plactfcn gedaen ,en de wcickc door die hoogd - 1 
gemcldc Regeeringe met aile necrflîgheyt fullen moe* 1 
len werden opghcfocht, tôt affehrick van foodanige 
booidaden in ’t tockumendc. 

V- Den Koningh en vordere Grooten van MacalTar, 1 
, fullen beforgen dat nn ten ecrflen des Compagnies De- j 
bitcuren komen le voldoen, en te betalen aile ’t geene 
aen de CompMnie fcholdîgh zijn , en ten achteren i 
ftacn, en voor Coo vecl daer acn mochte komen te oni- 
breken, dat icivc o|>rcehte 1 ijck acn de E. Compagnie 
te vergoedcD, ift niet dit ûyfoen, dan ten langften 
’t QUfl- 


XXIV. 

Traité& Accord entre Padücca Siri Su!- 18.N07: 
ran H a ss a n-O ü pi n , Roi de Macaffar, 
&C0RNEILLE bPELMANy Ancien Gou- *n«ea»* 
verneur des Côtes de Coromandel &c. au nom ïlc.V" 
de Jean Maetzuykbr, Gouverneur»**' 
Général des Iodes, comme ayant Pouvoir de 
la Compagnie dbs Indes Orien- 
ta le s des Provinces - Unies. Fait le 18. 
Novembr. itfd7. 


/. QOa/ confirmez tenus pour Uns , fermes tS 

i 3 vallabies les Contraüs en datte du ip. Août 
itftfo., faits au Château de Batavia^ entre U Roi 
de Poepoe, Plénipotentiaire de la Regence de Ma- 
cajfar ÿ U Gouverneur General {<? les Sei- 

gneurs du Conjeil des Indes , item en datte du t. 
Deeembre Itftfo. entre U fusàite Regence Jacob 
( Caemw evmme Commiffaire de L. N. devront 
, ictuu dre futvis dans tous leurs Points, à moins 
qu'tl n'y foit dérogé par ces prefentes. 

II. On remettra fans delai au pouvoir de F Ami- 
ral tous les Serviteurs y Sujets Européens de U 
Compagnie qui fe trouvent prefentement à MacalTar^ 
tant etujt qui ont deferté depuis peu que ceux qui y 
ont été dis long-temps auparavant, nuis exceptez. 

II L ^'on délivrera 6? ref huera à U Cem- 
pugnst toutes les ebofes fervant â un FaiJJéaut 
Canons, Argent comptant, y autret Marcùandi- 
fts,nulltt exceptées, qui ont été fauvez à ZaUyer 
du Vaijfeau nommé la Baleine y du Jaebt nom- 
mé la Lionne qui a péri i Paul Don Douante, 
demeurant pourtant propre à la fusditte Regence de 
Macajfar , tels huit Canons de fer de la Baleine oui 
font tey , s'il aparoit que la Compagnie en a été fa- 
hsfacte par ^000. Ecus payez depuis peu au Com- 
niffaire Catuv) prefentement en Commiffon. 

IF. ^u'il fera eneort fait prompte y bonne 
JuJltce en prefence du Refident Hellandoit à Fégard 
de quelques perfonnes que Ion trouvera encore en vu 
y coupables de piufieurs meurtres commis en divers 
Lieux contre piufieurs Hollandes, y dont la fusdit- 
tt Regence informera avec toute la diligence poffible, 
pour prévenir à F avenir y détourner telles mécbau- 
tos êdions. 

F. Le Roi y Grands de Macajfar , feront 
en forte que les Debiteurs de la Compagnie fatisferont 
y payeront au plutbt tout et qu'ils doivent à la Corn- 
pagnieffi Us arurages,(fi au cas qu'ils y manquajfent 
ils feront Usdites Dettes bonnes,à la Cempaguie,(ÿ l’eu 

indemmferont , fi ce n'efi en cette faifon, et fera 
H 3 poup^ 


Digilized by Google 



Anno 

t66y. 


6i CORPS DIPLOMATIQ.UE 

pour U plus turà U prtcbaini , faar aucun plus Icn/i AnKO 
Jtlajy à quo) la fuidiUe Rtieitct s'obtigt fptcialU- 


’t nâeftkomcnfk , fonder eeni)Ç vordcr dilat of aytdcl, I 
wACT toe hun hoogU-gemcltc Regeaingc aoor den de* 
fcQ fpccialijck vcrbim. 

VI. Sullcn al$ noch docn rrntcckcn, in confortnl- 
fcyt van de lactft ecmaccktc Comrattcu , aile Portuge* 
ien met haren acnnangh, gccnc oytgefondert» waer die 
onder de Kegevringhe van dca MacafTar werden gevon* 
dcn:,En dewijle de Engclic gehouden moeten wcrdcii 
voor gro<nc aenfluodccis en veroorl^crs van’t txekcn 
dcT vootfi. Comradleu, foo fal de Rcgcering die met 
al hacT aenhangmcidealdercerde occafte mede van on- 
der hier JurîMlicltie doen wegh gaen , ibnder dat yemant 
van de voorii-Naiicn ot'hare Creacuren oyt of oyt met 
defcti in cenige Plaeizc. onder der Macalfarcn Gcbiet 
wedei ter Ntgotie of anders geadmittceri xollcn mogen 
Werden ; oock nu nier langer mogcn verblijvea aU 
oytteilîjck tôt ultimo toc: Soo en lal hoogfl- ' 
gcmelde Rcgccringe oock nimmermeer ereem onder ; 
harr Gcbiei nu of na defen ter Négocie of anders mogen 
inlateu , admicteren of vergunuen cenige andere Euro- 
pîaenfehe Natie, of yenuut van haremwegeo , 't ty 
vriefe oock lijn, hoc fe geooemt werden » geen nyi- 
gefondcrc- 

Vil. En wert de Compagnie alleen met nytlluytin- 
gbe van aile aiidcre vourfi- ÉuropiaenfcheNaiicn, on- 
der ’t Gcbict van Macallar overgegeren, de vrve Han- 
del en Ncgolic, fonder dat oock cenige andere Jn- 
diaenie Natien » ’t xy Moren , Javtrwn , Maleycts , 
Aerchinders , Siammers , geen üyigefottdert, hier icr 
Merckt of te koop lollcn mogen brengen eenige Cor- 
manddfe, Soraife, Pcrfiacn>che, Bengoclfchc Kiceden 
of Koopmanfehappen, noch oock geen Chinefe Wa- 
reti , dacr van het aenbtenghen de Compagnie aileen 
wort toe-gclatcn , en foo l^ouden wterde dat contra- 
rie defetj echter quame te gefirhieden , dan fullen fulcke 
Kiceden en Waren ten profijtc van de Compagnie ge- 
confisqueert, en de Overtreders dacr en boven gellratV 
worden , waer onder nochtans nict tijn begrcpeii foo- 
danige llechtc Kiceden ais op deOoll'kuU vau Java fcif 
werdeu gcwcvea. 


Vin. De Compagnie wert by defeo vry gckent en 
ontdagen van aile Toilco eu Gerechtighedeo, fo van 
de Gocdercn ditrfe komr acn to hrrnghea : of we<*h te 
Toeren , gccii uytgcfondcn. 

IX. De Rcgeeringc of Onderdanen van Maca/Tar, 
en fullen nacr defenbufe Vaemo aencatMdefs mo- 
cen makeii. »ls op lialy, Javaenilk Kafl, Jaccattra, 
P^am, jamby, PalemMM, Jo1i6t,*'BMiNOÿ et) ge- 
houden wefen daer toe vao dCQ^p»iOMUldim van wc- 
Bcn de Compagnie hier refiderendo, te vordereo Pas- 
ccdullen, op pcenc dat wie fonder de felve in 2ee ofte 
elders komen te vinden, voor Vyanden ængelicn , en 
wegh ghenomen fullen worden, fonder datvoortacn 
op Bicma, Solor, Timor, 6tc. cenighe Vaertuyghen 
lèndcn , of oock bcooflen den hoeck van LalTcn , lîjn- 
dede Ooft-kant van de Stract.Zaleyer , komen mogen, 
oock nict acn d'ander lijde benoorden of beooflcft 
Bornéo, na Mingdanaa of d’Eylanden daer omtrem, 
op verbeurte van Ujf en Goct der geener die dacr el- 
ders komt gevonden te worden. 

X. Endc dewijlcalle de Fortificatien langs denZee- 
Oever van MacalTar mcefl reflederenj om te dienen 
cot verfterckinghc leghen de Compagnie, foo is gcac- 
cordeert, dat de felve în aile promptitude xullcn gc- 
fiecht en wcghgenomcn wcwden, als Borrambon, Pan- 
nekoecke, Grciïe, MariiTon , Borrebos of andere: 
Sullcnde alleen mogen flaen blyven ’t grootc Fort 
Simbocpo, voor de Koningh , fonder dat na defen 
eenige nieuwe daer ter Plaetle of ciders , weder mogen 

S cmacckt werden, ten wate met het gemccn goet vin- 
cn Van de Compagnie. 

X I. ’t Noofder Fort genaemt d’Joopandam, fal acn- 
ftonts na de folemneclc bc-ccdiugc van defen Cootrade 
van MacafTers Guarnilben werden gelcdigt, ende aen 
de Compagnie in bequame en behoorlijcke ordre over- 
eegheveo , om door hacr Guarnifoen befet te worden , 
m y vende het Dnrp en Lant dacr onder behoorendc, 
geliick voor defen, fonder dat de Regeringhe van Ma- 
caÜar (ich met de Inwoondcrs van dicn zal heU^n 
te bemoeyen , des fullen de Koopli^den voor hare 
Kvgotie aen de Kouîngh foodatiigen Toi en Gercch- 

tigheyt 


FL lu ftront derechef retirer en comfarmiti ia 
dernier Contrat qui a été fait tous Us Portugais 
avec UuTs adhérents , nuis exceptez , par tout os ils 
fe trouverons fous rebeijfance de ta Regente de Ma- 
caffur , y comme les Jnglois font reputez donner 
lieu y in fi fer à Vinf ration des fusdits Contra&s^ 
la Regence les fera auff finir au plàteft ^ à la 
première occafion de ja 'JurisdiSltony avec leurs ad-^ 
berentSy fans qu'aucun des fusdites Nations puifft à 
jamais ftre refü ni admis à négocier dans aucune 
Place de tobeiffance de ceux de Macaffar y 13 ta 
peiirrous y refier plut long tems que jusques au der- 
nier la fusdite Regence n' admettra , non plus 

cy-apres dans Us Lieux de leur JurisdiEIion aucune 
autre Nation Européene à y négocier , ni perfonne de 
leur part , quel qu'il fois yf3 de quel nom on Us puifiê 
nommer, nuis exceptez. 

Vil. Et ifi accordé à laditte Compagnie le li- 
bre Négoce €<f Commerce feus tobeiffance de Macas- 
far y à Pexclufion de toute autre Nation Européene, 
fans non plus qu'aucune autre Nation Indienne , fois 
Maures, Javameis, de MaUjs, Aerthynds , Sia- 
I mois, nuis exceptez , puiffent venir aporter icy ni 
' vendre fur le Marché aucunes Marebandifis ni ba- 
\bilUments de Coromandel, de Surate, iePtrfe, do 
BengaU, ni Marebandifis Chinoifes, qu'il eft ptr- 
, mis à la Compagnie feule <T aporter, (3 s'il fe trou- 
\ ve qu'il y fois contrevenu , lesdits habilUmnts (3 
' Marebandifis , feront confisquez au profit de la 
Compagnie, (3 Ut contrevesuns outre ce punis, n'y 
ferons néanmoins pas compris tels fitnpUt bahilU- 
ments que l'on fabrique fur Us Côtes Orientales do 
Java. 

VI II. lu» Compagnie efi reconnue par ces pre- 
fentes exemie de fous Péages (3 Droits, tant dot 
Marebaniifes qu'elle oportera que de celUt qu'elle en 
tramspertêra, nu lie s exteptées. 

IX. La Regence ou Us Sujets de Macaffar ne fe- 
rent dorénavant Uur Navi^tion , que fur Us Cites 
de Bail 13 de Javan,qu'à j acattr a, Bantan, Jam- 
by, Palemhang, J cher, Bornéo, fc? firent tenus 
pour cet effeR d'obtenir un Paffeport du Comman- 
dant qui rtfide icy de la part de la Compagnie, fur 
peine, étant rencontrez fans cela en Mer, eu aUUurs, 
d’être pris 13 emmenez comme Ennemis, fans que cy- 
apres on puiffe envoyer aucune Barque à Biema, Se- 
loor, Ttmor, 13 c. ai non plus qu’ils puiffent venir 
au Cap de Laffen , du cité de lEft (3 du Nord de 
Bornéo, à Mingdanau ou aux Iles es environs, fur 
peine de confiscation de Corps (3 de Biens de ceux 
que Von y trouvera y être venus. 

X. Et comme toutes les Fortifications qui font le 
long des Côtes de Macaffar ne fervent principalement 
qu'à fe fortifier contre la Compagnie , il efi accordé 
qu'elles feront démolies en toute promptitude, comme 
Boeranbon, Pannekoeke, Greffe, Mariffon, Bor- 
rebos , ou autres \ Et ne devra demeurer en état que 
le grand Fort SanAoupo, pour U Roy, fans qu'on en 
puiffe à tavenir redrtffer de nouvelles aux mêmes 
Lieux ou ailleurs , à moins que ce ne fut du confin- 
tement de la Compagnie. 

XL Le Fort du Nord nommé le Joupandam, 
auffitôt que ce ContraS aura été juré falemueliemenr, 
fera évacué par la Garnifin des Macaffariens (3 re- 
mis en bon (3 convenable ordre entre les mains de la 
Compagnie, peur être occupé par la Garnifoo d’ùel/e, 
le Village 13 l* P*ù és environs en dépendant refiant 
comme ci-devant, fans que la Regence de Macaffar 
ait à fe mêler des Hibitant d'icelui, moyennant quoi 
les Marchands payeront au Roy pour leur Négoce tel 

Toi 




DU DROIT 

AnNO •'.*?*'“'< l>«ulen, als hiflcheri hoof’ft-jçcmcMe Regetrm- 
. . gc co^de (lompagnie noch bedoH}»cii tUen te wcrdcn , 
1 007» en fal de Compagnie ojider 'i voorfchrevc reffori 
nict vermoghcn acu te netnen of te admitteren ecnige 
inndaJigcTs , of liiodanigc aU aen deo Koningh of de 
(îrootcu ecoigh gdt fchuldîçh lijn , len warc alvoorcnJ 
Tuldcdcn, tn fal Compagnies Logie oocic ten ectUen 


D E s G E N s. 6} 

Toi Droits dont il fera eneore ecnvcKU entre h- 
dilte Regente h tompjgwe, mais ne fourra h 
Compagnie recevoir dans le refort fusdit ni admeure 
aucMiis ntalfaiteurs^m telles uuires pn foutus ^ui foui~ 
roknt devoir quelque argent au Roj, ou aux Grands 
nteius fu'iis n'y tufint fstisfait auparuvant, 


in füüdanigc Ofdre ait die gdaicii i» door den Koop* i Jj £gog f/g Cemûaen-ê tira r'imif fi" 
ma« Vetfpre«,*t ïy bim.la of buytei, *t Fort, t« \L ÆJ!au^ 


keaic van de Compagnie wcdtr wetdcii opgcrccht. 

XII. Oc Hollantzc Munte foodantgh als die op 13a* 
tav'.i in Rijckxdaciders, Schclliiigcn, dubScIc Stuyvers 
en Firjens gangbacr Js; fal hier op Macalfar in cygencr 
HaerJetj mede court Itcbbeo , en voor fi»o vcel niochte 


dehors du h,rt au meme trdre auquel le Alar* 
(hand R'erfpreet Pavot i hifé, iâ (e au eboitt de ta 
Compagnie. 

XII. JA-MoKeyt IhlUndoifiy telle ifu'elle fe 
trouve d'ailoy à liaiaviten Rudaies fCbellim , dou- 
bles Sous y Pitiés y aura ta ménie valeur (f le mi- 


bevonden wcrdcn , dai het de gemecme teghen lîont, I ^ Macaf.ir , tf s'il anivoit que U Peuple 

neemt de Regectinghc acii , met aile vermogen de felve j ^ 7 ^PP^Jûfy l* Regence fe charge de U faire recevoir 
Muiuc onder hrt gemeene Voldt op de liaiaar mede \ parmi le Peuple fur le üalâr. 
aeiigcntetn te maken. j 

XUI. Tôt ecn breuclce van de Jactft verbrokenc XIII. Pour PitifrARiaM A» h, d.-. ». 

Vtede, bcloovcn de Koningh en de Grooeen aen de CtiuAk t à s r !^- 

Compagnie op te brengen duylènt Siaveu en Slivin- ^ , f Compagnie de lut 

lien , jonge gefondc voi wafle menfehen , behoudens dat I hschves de P un (f P autre feaCygens tout 

hatf vry lal ftacn, de beialinghe of met Slavai fdve» 6? tu bonne fautif excepté qu'il lui 

of met Canon, Gtmdt of met Süver te doen, wcrdcn- \fcra hifible d'en faire le payement tn Eidaves tnème 

of 40. Maflacaarfe goode Mafeo yder, mits dat hier ^ Macafar en telle occa- 

▼an ren minflen de hclft mec de te docuc beludtngh in ] ^ dcu.t u" denu i cyl ou 40. Maies d'or de 

Junii aenllacdde na Batavia, code de gantfe relie ten * Macapsr y pouivk que la moitié tn fait envoyée à 
langllcu ’t volgcnde fayfocu voldacn wcrdc. j Batavia dans le mats de Juin proebatny tout {e 

Ytun.ji'-t. /- "A l<* faifon fuivanie. 

JIY- Pï V, /!., £ÿ /„ Crw, * 

ter de Compagnie I mêleront plus du Pais de Biems 6f 

O- — — -cl gcvallcii, l’on- 1 °f f^>* msis en laijfetont ufer la Cotunagmt 

der de felve nu of ovt naer defen , op d’etn of d’andere \f<loa fon bonpiaiftry fans que prefèniemini nt à ia- 
wiife riireâeli;ck of indireâdiick met ra« of met daet mais dans la fuite y dune ou daufre maniéré di- 
<c hdpc ,c komcQ d= CompdsiK. | M,r,ttev:,., U, fui(r..t lui dmnf, fr. 


▼oortacn huo nict fuUcu vermoghen te bemoeyen mn 
’t Laixlt van Biema ende ’t refon , maer ‘ 
daet met laien gewerden nacr hun wcl 


XV. De hoDgll-gemeldc Regeeringhc bekent ghe- 
daen wefende , de groawlijclcc Moort ctide Scbelin- 
Ituck , waer aen lich de Koningh van Biema , tijn 
6choon - Suon , Crain Dompo , Radja Tamt»rro, 
Radia îJangarre, en hon volgcrs, fterck te famm ly. 
Tcrioncn , mccll iHcnmefcn . in lucr fugM « if c m àc 
Compaguicn bebbcii vergreput, nenten acn de» fclvcn 
Radja iiietna, endc foo vccl van zijn Confoortco als 
’er gcvondeu worden , in handen van de Compagnie 
over te leveren, om rechtvacrdigc ftraffe te ontfaugen, 
intgclijckr Crain Momcoiarano, op dac hy van ti|nc 
mtsdjet in aile outmuedt vergideuis vcrfoccke. 

XVI. Salleo aen den Koningh van Bouton ten cers- 
len vergoede» en reflitueren aile foodanighc menfehen, 
als mec den laetllen in eea overval der MacaHaaren in 
dat Lant gherooft en wegh gevoert lijn, voor foo vcel 
de felve noch in ’t Icvcn werdeu bevonden , geene nyt- 
gefondert, en fullcn oock aen den Koningh vaii Bou- 
ton uytkccrco hci Gelt , ontfangen voor foodanighc 
Bûuronners, aU zrdert den verkoop geftorven xijn, en 


cours contre la Comp^ tgnie. 

Xf'. Le deiePable Meurtre h Friponnerie 
dm f>,t tsufMc, h Hci de Bicmn, fia G.adre, 
Crain DmpOy Radja ramtnrra^ Radja Saa^ane 
&? eeax de lear fiàle, fam de zy. Perfitmel la 
diaiit eenaas de la Reeenea 
tÿ des Grands, sis s'etragessl de resaelire aa pmair 
de Mlle Compa.aie ledil Radia Biesssa fS aalasst de 
fis cempiscei jaV/ s'ea pourra trouver peur seieveir 
la punetson qu'ils tneritesn , eaftmile Crain Mime- 
nu^aj, afin^u'il denstnde fa .rase en teaie fiise- 
ssttjfiea. r 

«a plusoj! U Roy de 
Bouton y lue re/lslutrorj tous (ÿ tels Jhmmes, qui 
M Hé entsmz dans le P dû deMutagar, dm Ue 
dertttere trrupliort qui y a été faite, au cas ad Us 
fititts encore en vie, nais exceptez, y rendraut aak 
au Rof de Bouton, P Argent refft, pour les Bouton- 


Mayr.t..e,ee,van y mis UCM l>Cr^UU|^ gCUUrVCII IIHI , CD , • J ■ f J ’ nua Laiemaie 

dicnvolgende met weder gegeven kortnen wcrdcn, fon- ? morts depuis , Cf qui par confeqnent 


peuvent éire rendus y fans avoir prefentesntnt ni à 
fanais cyaprés la moindre frcttnfson fur aucun dit 
Pats de Bouton y à quoi eji exprtfftmeat renoncé par 
CCS prefentes. 


der nu uf oyt nimmermeer nier defen te houden of te 
hebben, eenige de aldcrminflc prcicniic op ecnige van 
de Landen vau Bouton, dur viti by defen wel eiprcs 
rcnuncierende. 

X V I î, Oock follen aen den Koningh van Tmiaten Ÿir t r d a . . a- 1 , 

relhcueren m cygheiicr wljfc als in h« i6- Poinâ, de , ^ <*«# dû h maniéré exprimée 

geroofJc menfchcQ van Xulas, endc daer benevens 10. î «6. au Roy des Ternates Us hommes en- 

Siwkcn yfcr Canon, 1. jneialle prinfe Stucken, en 3. , (â outpe cela dix pièces de Canon de 

felten, t.îT tnet de lelvc die van daer ghchaeli ïija, fer, i. pièces de rnttaL êâ î. BaiTcs fmt oar les 

ofanderem de plaetfc, vcfklarendeop de felve Eviau- \mSL»t . . s.i f ^ 5- oji'c», ywf les 

den gcciie pretenfien te hebben of te^ houden . nevSs j ? ^ V ^ tn la pla- 

die o^cchtclijck renunderende, len behoeve van gc* déclarant de ne prétendre rien auxdiUei Iles y ûf 

mdte Koningh , van aile gcprctendecrdc eygendom op fncerement au prejft dudit Roi à toute 

de Evianden Zaleycr, ende Famfiano, ah meàe 00 Ac\ Propriété aux Iles de ZaU\‘.r, Pamriano. comme 
garnie Ooft-kaft van ^lebei, te recckcncn van Ma- i aujji à toute ta Côte Orientait de Celtbét à eomtnrr 

“ ''«"/î*»». jfd, 

mede begrepen , item tuÛ'chen Mandliaer Msiudo de , ^ C^Pfy comme à tsutes autres feituées fur 

landen van Lambagy, Caydiepa, Hooltoly, Dampel- " "•'"‘fCoie qui y font auff eemfnifesy item entre 
las, Ualayniiigh, Silenfa en Cavcly , van outs de Mandhatr Manadoytes Pais de luamba^f. Caidia- 

.^nTWifk. d"hcSgh"gcSr. ^ 

cillir oprechtdijck afMlaci , bcloovcmlc ,,i,,,J^,\'l'‘>‘'dt‘‘P"’e"‘«leld'anctenneli,ettpropTteléila 

, Couronne dei Ternilei, dont ladtlle Regence fe de- 

■fijte 
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O R P S D 1 P L 

van Tcnut.i dacr tnac te (ur- 


O M A T I au E 

/i/ie fincertm^nt ^ promrititnt lie fu ptttais troubler As’NO 
tu erli! h Rei de TtiuHe. l6ô7 

Xb'///. De plsi U fuidite Rfftnce rnmee à ' * 
/fr.Y/e Sou\eraiueii des Jioujils (S ttcoi.. 


<Î4 

tiu’.'r tu dcivn de K')nin; 
tx.Ten. 

XVllI. Vnrtus rcnuncicert de hoogh-gemeltc Rc* 
gccniigc v.tn îilîe Heofl'»;hjj»fiyc der liongiv A Loeboe, 
do Ibîvc L.u»i* liïcrou ctkcuncuJo voor vry ttcbo.uon ' *a " 1 

, Princm .n .hcr ff /ce,, Je ,1- J * «< P-Kr R-yi, Rrmx, 

dcrniiiiito protcntic op i\ hobseitdo, bclovonic «lies* i ^ Stt^utnrs nez Ubrts « comwe a y ayant pis i* 
dio'>,.roiiJ.'r euilgl^ uyclld , deii ouden Kouiti^ vaii 1 Moinfre presenfien^ prom-.ttant par Cri prrfcutti de 
Sopini^, mot aile lijno Laaleii, Viouwen, Kîiutc* j remvltrt fxns delai aueun^ le vieux Roi Sopnt^b en 
roi, Mjyscnnccn, <i.»sicccii, n:ct u)li;aoii,lerr , iii , hmme, , Enjaus, 

v«»l c vrvdom to Iklk-it, tn aen unie haiideii uvet te i* ,/ _ .y , , ’ * 

Rcvcn, beiic.cns oock tinxlanigc anJcrc Hceien «ou- I J* /« rvuettre en ms uuuns^ 

ris al> cider» ««idet het .VlawaH-iiT* üvUicdi îu gevange- ' «ulefuHe Uh autres Sety^itekrs livn^ss qut pourrostnt 
pis en billîngrvhap op heJcn moclnen itjn : Itcrn aile ; éire aiiieurs tenus priicmiias Isl b.%mis fosu la *}u- 
Vrouwon u» Kindcrcn dor wclckr noch oiidcr ' ritdiclhn de Manfir. IttM toutes femmes lé les 

m,cl,r ,a-i hun^ Mjicllcyt mochiei, Rcv.in- j £„y-„j p pcmniM «Kmt itr, m U,- 

opii wnrdCR , Kctnc uvt-eclonao't , np dar alloo de ! - j .> / . r» ‘m » • > / . 

ecni tclcd.! wciJcn ', .U cen ..picchic VcccJc en | t * W./f ««£/f 4/,» 

Vjî-udiehap. I bonne (jj jtneert raix lyf Amitié. 

X 1 X. Sof» Terklarcn ouck do Koningen vm Layo | X IX. Déclarent au(fi de r,conn6irte 1rs Ross de 
en It-ncalj, imt het k».iuc Laiu van' rurate ende I [,ayo litncala avec tout le Pais de Tarata 
Bj'liiUh en al «■« Jiec Olider hocil . Ilaelljc den Ont- | y ,, y 

loîh fot de C,oni>a,;nie ovcr«KOtn«i i« erkainen ' » . ^ j , 1 / i- t. o • 

T„:>r vrye Koninee'i Hecren ra Un Jen , daeeli „« “* Pf «/'•«< t-»"" ; P"f *«< *>- 

ter tVcrolt ou en hch'.wn nuch en hotiden te prctoridc* i %u'urs Cjf / au Ithes y aus^uets sis n ont rien du 
rcii «dciclve umOaenJe v.m aJlc vourgietidc tlcvrlcfiap- , Ahnde à prétendre ^ tes dey/sf/eant de toute preeeden^ 
pye en Ùebiedt, nu en altoo:»'. ; te Domination td Commandement. 

X X. Aile l.anJen do« de Cnmpasnic en liare I xX Ttus Us Ptii «e«;j ptr h CMp<erh «»- 
BomscncxHcn . Uacnle den Ourloi*h ecwoiincii ende • i.„. . r'..,., x x— ...... o t ‘ 

TOT.»vcft, «ere>.cnt van ü .cloc-lJocluc af, tm aen de \ d^**t Is Guerre , à compter itpa s Lot, oe- BocU 
idanJ n van Tnraia toe, vooris weder van ginder toc y **•' Puis de Turata , tjr ucpuis la jns^ius ici *i 
hier acn làon^aya, lullcn lîjn en Wijven ats cyçcn gc- | tionj^aya^ lertnt demeurno^^t comn^e Pau conduis 
•WoïKwn Laudo.i , vao de Compagtne en luxe Idonf^e- ^ propres d la Compa-'^xie f«7 à fês Ætez , fardant 
nmen, voliem Rechi van Ooilo^e, waet r|. mi» dieu ,, j, Gairrr, .ur Inmrli I, Rei ut rnint 

de KoninCh inet meer en botiuudc ecuien Kccnt .. . ‘ . r > , . , . 

uf i^ygendom , noch oock ni'‘i op de Inwo^iadercn [' ** là proprt f, pt s ifue fsir les liabf 

van dico, blîjvcQdc allcen ter dUpontic van de Cuoi* î iT'CeuXf demeurants jeullement a la dispofstio» 
■ o;Pinc daer m« ic handclcn nacr wclgcval- de /i Compagnie peur en traiter filvn leur ben p{ai~ 




. fuJlondc by ovcrkomftc vau do KouÎiiroii van !/?/■, pourra ptr ran ivec des Rois de Panna fÿ 
Fanna eu lücca konrwn acnRcwvrcn werden , wat fiatca être inditué . te nui mus ar.a> tient du càtc da 
.«î/j. “ '* j AVd * Mut/fur tu vertu dt t.\,„ drfut. 

XXI. De Landonvan Wndjo, Uocloc-lîoelœ en I-adiie Revente dcclare qu'elle mus almu’ 

Maiiduaer , ats zijnde mikd’iJi>ih axa de CAsn\\>\^n\c\d<'>nne let Pais de iradio^Boeloe-liotlûe^cousme étant* 
en haro üomgeoootcn , vcrkiacrtdc Imutt-geincitc'Re- \ conpsbles enx'ers U Compagnie 6? fes ÂliicZy fans 
gcofiii.hc «c abandonnerai ende ons daor cpçt ic laicn prefimemeni ni jamais a-apréi les jecourtr direlle- 

f ;e«crden , fonder de loivc diroftvhjck or mdirecto , 1 .■ y . j a- j a t 

iiek nn ofoït nadeli: ,, te fulicn (ccondcren, Volck, , *,?!•»«'»,, yPrms, P.udrt, 

Wapenen, Kruyi. Loot, ipijrc, Kaet , daet pf aiider- 1' »». Erjm. Ctmjttl m tfM tmtm , qut.^ut mut 
finis, hoe het oock gciloctnt moebte werden ter goe- ^n'en leur pntffe donner^ là te de bonne foy. 
der trottwe. j .VA' / /. Etant particulièrement tonvenu yue les 

XXII. Zljnde ondorliiigh vciftMn ende over ecn 1 Bouzis là Turatiens pounont avoir des femmes Afa^ 

'« «'« Ctu,,uts dt. 

wcn hebben , 

iiemcn, ’t xi|n , „ - . . - , . . , 

▼cxms dat nu Tooriaen de ftlacallàfcri , fich bcgcvcndc I outre <jue dès à prefent comme pour lors les Maca£a^ 
ondtr de Boogif en Tboralers, oock weder de Rougis ; & dtuu.ul mu Buum, (J le. Tumitus aux 

en Tonraleo, ondée de Maeairaren, mcl fnllen vermo- f.iut tir. rtfu. qut du 

confenttmmt là par la ptrunÿion de ch.scun des 
desgmurs Rois Iciitimesy là jans qu'ils pu:£int (tre 


■Oder Macallarcii die liougiv ot i ouraiic vroii- \ y . x. ^ . tZ t . , 

hebben , cick de zijne cTl vennogon na ïich te I là Tuiattinnes., là tbicun pourra prtnaie la 

n, ’t zi|ncn belleve, ghclijck aïs dat betaomt, en \ fenne à fa volonté ycomme il ejl convenable ^là ^ticn 


gen aengehooden of In gclaicn wcrdai, aïs m« toc* 
ftcm;nîngc en licentic van ycgellic* wertigh Hccr en 
Koningh, code fonder die inucteo werdeu afgewefon, 
en weder na Hays gefonden. 

XXIII. De hooghft • Remette Rcgecfinghc bcJooIr 
in coiiformitcyt van *t fc(Io .^rcicnl, lûro Landon voor 
aile andere Natien gcilooten te houden , en in cas eetir 
ge van de ièlvc tegens hannen danck dacr in lîch be> 
geerden ter neder te (laen , de fcive met aile vermo^en 


renvoyez chez eux. 

XXI n. Ladite Reyessce promet en conformité 
du fixiémt yfriiclt de tenir teur Pais fermé à toute 
autre Nation là jne fi quelqu'une vouloii s'y établir 
contre fon yré^ elle rempécber.i de tout fon pouvoir , 


macht te fuIlcn afwceren volghew hacre behoude- \fuivant leur obligation en vertu de ce Contran i Mais 
..fv, At.rm„ I \ ^ n'étoit point en leur pouvoir ^ là qu'ils 

fuffent les plus foihles , elle priera la Compagnie 
comme fa Presetlrice de l'affifcr. Et comme elle 
déclaré qu'elle reconnoit la Compagnie en cette qua~ 
lité, elle fera auffi obligée y en étant requtfe y d'as- 
fifler ladite Compignie de tout fon pouvoiry contre 
tous les Ennemis qui pourroient fe manifcfïcr con- 
tre la Compagnie dans Macajfar ou és euvironsy 
avec cet engapement qu'elle n'entrera en aucune ne- 


oiifc in kracht van defen Coutraâe, doeh in Rcvalie 
xy daer tov nict vermogrns wareti , ende onder de 
hanc t« fivack vielcn, a's dan de CoinpaRnie als htren 
Schut en Scherm*Hcer tôt alfiftciitie fuudeo verfoec* 
ken, atfoo xy verkiaren de («Ivo CompuRnie in dicr 
quaUc.yi te eikcnncn, des follen ly nock gihoiiden 
wefcn.daer tœ geroepen wefcndc.d'td.Compa.,nio te 
afiilleten met aile vermogen , tegen foodanige Vyandon 
als hun hier by of omirent Macaflâr îeghen de Com* 
pignic mochicn openbaren. met vcrbintcnillè, dit xy 
in Reçu ondcrhandeliiiRhe van Vreede of anderfints tre- 


drn fiiih n met cenige Narie, dacr met de Compagnie i gocialion de Paix ou autrement avec aucune Nation 
il in üor'ogh. j contre laquelle la Compagnie fera en Guerre. 


XXIV. op aile welckc voofeeciteerde Coniraften 
en van nienws ghitaemdc Poinüen, ruflehen hoogh* 
gedachten Koniiigh en Gromen van Macalfar is bclloo- 
tca ende gcmacckt ceii a'.toos duyicndc Vtede , Vriendt 

cn| 


XX If- En vertu de tous lesquels CantraSslà 
nouveaux Points dent on efi convenu entre le fusdit 
Roi là Itt OVtfWi de MacaJJar a été fait là conclu 
une Paixy /hiiitii,là Æsaue petpelutlley dans la» 

quelle 
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DU DROIT 

An'NO en Ik)iiif(enootfch&p, fn de welcke oock werden begre> 
-X pen de Grootmoghende Koningen van rarnMa,'ndc>r, 
1067« Barchttn, Bouton, de Kuninnen van üougis, Sopingh, 
l^choc, Tourna, i->aa/s , rndjingh , met aUe hare 
Lanie»*n Ondcfdanen, item ood( Uicnn, ende noch 
foodanigKe aiiderc Landt^Hccren en Vur^lcn, ait nacr 
delcn lulleii veribeckea mede in die Borvdtgcnoot* 
fehap ic mogen treden. 

XXV. Ofbet Rcvjele dnt tofichen de Bondigcnoo- 
ten en de rel^âivc Koningen door het cen ot'ander 
misvctllam ccni^c diîtcrcmie qoamen te ooiilacn, fno 
fallen Partycn nier Urackx inalkaoderen dacrom cenigh 
ongcm ick ot Oorloge acn doen, maer hacr qucftîe den 
Kapitain det Hollandert bekent maecken, omme (foo 
het mogellick is} door bemiddelinghe van de felve, 
de oneenigneden oyt deo wegh te leggco, endc goede 
Btoederfehip te conferveren , mKr indien een van de 
Partyen na gheen bemiddelinghe luyücren endc hart- 
neckigh bli|ven wilde , fonder licb na de reden te 
voegen, ait dan fullen de gemeene Rontgenooten de 
attdcrc, naer vereyfeh ende recht van de fake te hulpc 
kunien. 

XXVI. Wannecf nu dit Vreede* Vetbont ondcrtc- 
kent. be^digt en vcrxcge>t làl wefen , fai den Koningh 
en Grooten van Maciirar ghehouden xijn , nv/ent 
den Admirael , naer Batavia te conwnbtcrcn twee 
voomame Koningben uyc het miJden van den Raedt, 
*e xy Crain Te'lo , Linquet , l’oppoe , Cronton, 
Grelfe, Cattapan, of icii inînllen twee nyt de felve, 
ter keare van hoogh-gemeldc Rcgccringe , ont defen 
Contraâe van Vreede aen d’Ed. Heer Gouverneur Ge- 
netacl , endc de Heeren Raden van India te prefente- 
Tcn, ende hun Edele aggreatie dacr op te verfoecken, 
onder vcrfeeckeringhe dit ghemcidc Ileeren met cod* 
centement weder IbÜen nac huyt irccken , doch (âl 
het den Hecr Gcoeract vry Haen , wannecr het hem 

oct danckt, twee voorname Konings Soonen le vor- 
ereo , omine foo lange daer ait CXIagicrcn te rctidc* 
ren, ait zijn Ed. meynt noodigh te aijD, doch (al oock 
weder den Koningh van MacalTar ’t lyncn believe, 
by langer verblijf van ceu Jaer, de felve door andere 
mogen doen vervangm, en de Compagnie gehouden 
zijn foodanige Prineen te conferveren in compatibcl 
refpcâ ende eere , fonder van yemant de alderminde 
ovcrlaA te liidcn* 


XXVII. Tôt ampliatîe van’t fefle Artijckel wert 
vCTgnnt dat de Compagnie de EneelUèn endc harc Gœ> 
deren alhicr lullen vermozen ic ftchten, ende nacr üa* 
tavia te vocren, fonder dat het den Koningh fal vet' 
mogen (cgcQ te Hacn. 

XXVIII. Item tôt atnpliatie van ’t vljfthictide Ar- 
ticul is bdooft, dat Indien de Koningen van Üiema en 
Moncemarano , levende of doot in lo. dagen niet wer- 
den ghevonden, aU dan tôt Borge in handen van de 
Cooipagoie te fullen llellcn de Soonc van iJicmacn de 
Soouc van Montemaiano. 

XXIX, De R'geeringhe belooft acn de Compagnie 
oyt IC keeren , in vergoedinge van harc Onkofte ten 
Oorloge iivcc hondert vijtiigh dayfent Rijckidadderf , 
in vi;f Moulfons nadi aen een voighende , ’t xy in 
Canon , ’t ly in Koopmanfehappen , ’t zy in Gout,Sii- 
ver of juweelea, eick mer Hjn waerde. 

XXX. Ende op dat allé de bovenllacnde PoinSen 
des te religicufer mogen worden onderhooden, foo 
zijn de felve door den Koningh va» MacalTar en zijn 
hier onder gefehreven Grooten, en bv wegen van de 
Compagnie door den Admirael nevens oock aile de 
Koningen en Prineen in dit Vetbont begrepen, na acn- 
roejuDge van des Heeren Herlîgen Namc be*eedigt , ge- 
tekent en retzegelt clk up zîjn wijfc,ln een Vcli-Tent 
op Vrijdagh den i8. November nSdy. omtrciit lior- 
romboo op a’ Compagnies cygeu Groot. 


Tom. vil Part. I. 


D E s G E N s. 6s 

quelle fout aajft comprit les grande ^ pui^aus « 

Rois do Tamsta, Tidtr , Barcbia», ISoutm, tes 
Rois de Bouges y Sopiug, l.oei/acy Tour ata y ÏJtapSy 166 /I» 
Badjiug a-etc tout leurs Pais ùf Sujets , tufmble 
au$ Biema , y teh autres Stiguturs y Prsutes 
qui ci-apris demaMtroui d’entier dans cette Jl- 
lianfe. 

XX y. S'il fwmtnnt fKeljue tUferatt pu mes‘ 
inttliiÿince entre les Âliitz ^ Us Rm re/piRifs^ 

Us Pirties tu fe feront pas pr<r etlu auffi-tèt la 
Querre^ ai aucun Hcpi ùfir ^ tuais ils f et ont fçavoir 
leur tUffereut au Capitaine des ilollandeis « pour^ 
s'il tjl pejfihierq ftrt Strmiué par /« meiitasm^ y 
être (on/trvt la hnne Fraternité i tuait fi Vuttt des 
Parties ne veut point entendre à aucun accommoJf 
meut (fi veut demeurer opiniâtre y fans vouloir r«- 
tendre raifouy pour lors les communs Miiez taffifif 
Tout félon l'exigence du droit (fi des cas y cents e 
l'autre. 

XX n. ^nnd cette prefente Æiance de Paix ’ 
fera fignéty purée (fi fttV.écy le Rot (fi les Grands 
de Mtcajfar feront tenus avec l'el mirai de dt~ 
puter à Batavia deux prinûp^ux Rois d'entre le 
Confesly fait Criai» TellOy Uu^ueSy Poppoty CVp«« 
ton y Greffe , Cattapan , on du moins deux d'en^ 
tre eux au choix de ladite Rcgence^ pour prefenter ce 
prefent Traite de Paix au Seigneur Gouverneur €/• 
nérai (fi aux Seigneurs du Con/eil des Indes y (fi 
pour requérir fon approbation (fi ratification y fous 
i'ajfurance que les fuséits Seignestrs s'en retourne- 
rent chez eux avec eonteutemens. Mais il fera 
libre audit Seigneur Général s'il U trouve bon da 
demander deux Fils de deux des principaux Rois 
pour demeurer en Otage , au/fi long iems qu'il le 
jugera neceffaire j mais il fera aujji en U liberti 
da Roi de Macajfar y (fi au cas qu'ils refitnt plus 
tCun an d'en envoyer d'autresy (fi la Compagnie fe- 
ra pbUgée du mainrenir hsdits Princes en rrfpeS 
(fi honneur eonunabley fans qu'ils foufrent aucune 
molejle. 

XXFII. Pour donner plus d'etendué au fixséme 
Article , efl accordé que la Compagnie (fi les Ang'eis 
pourront transporter d'ici lésas ejfe&s à Batavia y 
fiant que U Roi paifife s'y oppofer. 

XX nu. Item pour amplification du quinzié- 
me Article il tfi promis que fit les Rois de Btema (fi 
Montvnarano ne peuvent pas fe trouver morts om 
vifiï dans dix jours y ils remettrosu entre les mains de 
la Compagnie les Fils de Biema y (fi ceux de Mente- 
marano pour cautions. 

XXIX. La Rtgence promet de donner à la 
Compagnie pour i'indemuifer des frais de la Guer- 
re deux cens cinquante sâsl RisdaleSy en cinq Mots- 
fons confeeutivesy fait enCotoHy en MarthandifeSy 
en Or y Argent ou Joyaux, chacun fuivant fa valeur, 

XXX. Et afin que tous les Points fusdits foient 
d'autant plut religieufement obfervez ont ieeux été 
jurez, fignez (fi fullis après P invocation du nom 
de Dieu , par le Roi de Matafifar (fi par fes 
Grands, (fi de la part de la Compagnie par PA- 
mirai, enfemble par tous les Rois (fi' Princes com- 
pris en cette Alliance chacun à fa maniéré, dans 
une Tente an Camp le Vendredi i8. Novembre 

I 1 66 y. y environ Borrembon propre Terre de h Com- 
pagnie. 


I XXV. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


XXV. 


• J.inv Carolvm If. Afagn.f Britaanir 

H(iem Ordinei (je»tra{es Foeoerata 
KVM BsLCM P ROV I NC I a RC M , 


Domim üritues GentréUi tcncbufjttjr* qacmsdmodum 
prxfcmtum tcnemur.dicio Domino Keel ad tn- 
I lutiuwos, adusque hoüiles arccHdoi, fupprîuieDdos . 
J «que rcpellcfidos, diWramqoe damoi dati rcparationcm 
utnmetHlBm, aoxiliu adclfe Naiittis Qtlii- 

ru probe inftrudis, qiiarum OKjtMtrdteim À /rjragriru 
! ‘T'ajora homiiiwque 


fecu-.Uatem muiuamy Peuifieatio treà<e inîer eos~ | Ÿ"-idnmxenM ferant tiogulsr, ùda joHa compcnfatiouc 
Jet» dit ii.yu/ii 1667. fa^jy Lezaqut Kavi- i imer ««. qu« numcrofîorc d cas qu» 

h i Nauuquc inflrud* crunt.f^. 


gationis £j? Cemmerdiy ri /ptdaates cenfirmaH- 
tuTy Afque fpfcialit f.t auxiliorum mutuo prteftan- 
dtrum dtfign tut j lUge Ctmitum du !f Jar.ua- 
ni 1 668. Cuin M a n d a t 1 s /eu Procurario- 
mbas bine iu te datiSy nempt If-'efimofu/etii die 
Z. Januarii îîîî- tâ l^daga CtmiluM die ip. Ja~ 
uuarii t66Ü. At rzE ma y ./(f aires d'Etat 

de Guerre. Tom. XIV. pag. a. d’üù l’on a li* j awilii aut didi vaïorfs 'in pccunJa'qû»!' d«h>’l 5 ôm^^^ 
rc cette Pièce, qui ft trouve aulTi dans Lon-| Prsllabantur dida auxllîa lutta /r.r 


ai, K i ,fnaJr.^iHU ad fixafiMU 
nomiiubusque ad minimum truemtiiy fada compcnlà- 
nooc, ui fufra, inftrud* lînt qu*irb«,& uuila reJîqua- 
rum minus terat qusm trigixt^ fix ttrmextx^ hoinines* 
que Ctwtxm lit fxixqxjgtxfa , atquc Infiiptr fex nulle 
fedttibxt (l quA^txsrntti , vel valorc judo 

qusrnodi auxilÿ in pccunfa numeranJo, prout dfdo 
Domino i?«x« cJl^cre placuem, vel parte tall prididi 


DoRpif /Ida puhtieay Tom. IX. pag. (S47. 
cnAHcm.nndj dans Christ. Gastelius 
de Statu puht. Europ. noviÿ'. Cap. XXVI. pag. 
8*7. en Allemands & dans le Pbeatrum Eh*»" 
p^HKy Tom. X. Ami. i6<J8. pag. 843. aulli 
en Allemand.] 


Uando'iuidcm Padîs non ita pridem Brcdc înicr i 
.Serenillimum & Porcndffimum Prîncipcm ac ^ 


r/«<wjr«»» rpatium, poiJquatn poftulata tnerint, didl^ 
que üominis Onùuikxs i dido l>on)im> Âej>e refun- 
oenrur intpenfx omnes intra uituntum â finito atquc 
Mtincio Belio oDmerandQm. 

fi Ptîncfpum Statoomve allqui» aut quill- 
bet alias, quali-sconque llle tandem fticrit , •umixe ex- 
«/»/», fub quocunque prwcxtu, ÎHvafcrit, vel Inradere 
Icnraverit Prtxixtiûi C*»?jrirrdr</,aut Loca quejlbet fub 
I/Itionc didorum Dominorom Ordinum Ctutrahum 
bra, vel in quibus iplorum Miles prifidio pofito» clj 
q««ncunque adum hoOilcm 'l'erra JVIsriiè 
didos DonitRüs OrdÎQcs Generales corumve 


Q 

Dominom, Domînum Carolum Magna: Britan- ; montra did 

nis Rcgim ah una, A l>lfoi ac Hrxpotcfitcs Domi- i •^^uMiios excrcuerlt , dldu? Domiuns ktx tcncbiVù'r 
nos Fccdcja!! Ik-Igil Ordlnts Generales ab altéra parte ! 9ocmadini*dum virtute prilentium tenetur, didis Dr»* 
conclüfh , priiHoi tnter Qttatnque Nationcm ainidria ac ' Ordinibus Gcncralibus ad infultos cos adusque 
hona corretpondemia, annueme Divina gratia, refiitu* 1 ^plHJcs arcendos, l'upprlmcndos aiour repetlencos de- 
t J , ideoque ad prccidendain omnem ointthK» in pufie- 1 bitamque damnî datI repatationcm obrlncndain , auxiJio 
ruici novis difiiJns anlatn atquc ad prsventenda nova ' quairegirntt Beltuii prob^ infirudis 

inter uiriusque Partis Subdiios accidentîa, quedîdam j *l‘*3rum aMdthvtdteim a ffxegîxu ad eduagixta r«r* 

— : — i. k — — ....w*.- | mura ieilira majora hominerque qxedrixgtMHs fingul® 

ferant, fada jurta compenfattone aut rctributionc luter 
"umeroliore , & cas, que minus numerofo 
Wilrtc Nautaaoc mllrudx crunt, qHaiatrdcdm ali* 4 
qKddragmTa ad fixagirnta tormema , homillibusque ad 
minimum treenthy iada compcnfailonc ut fapra, îns- 
irudc fim quxlibct, & nulla rdiquarom minus ferat 
< 3 U#m tngixtd fex tormcnta hominesque tentsim euim^ 
.aique infupcr fex mille Pcditibui & Eqoüibus 
qmadriBgeKtii ,vel vaiofc jufio cjosmodl auxilii in pecu- 
niat|o»er^^,r4idk^adÿ«,d^ eli<e- 
tc plaeucrit, vel p.i«c taW p»d»r àirtlfh aut d'^i 
valons în pecuma qu;» ab fisdem etpetetur. 
buntur auie.ndida auiîlta mua fex fept.mem.trum fpa- 
tium , pofiquam poft.il.ta fucrlnt , didoque Domùio 
R<^i 4 didls Ordinibus refuiidemur Impcnf» onvics 
mira tntammm i finito «que extindo Belio mimo 
raiidum. 

III. Dîdx Naves Bclllc* oc dfdaî Eqoitum Pedi- 
fumque Copix auxjüarcs , Nnvium & Copiarum Pr*- 
fcdi cxicrlque OiTiciales ficllid minores, vîm atquc 
injunam palTo fubmilîi, ejus voîumatcm rcfpicere tcnc- 
bumur «que oblèqui m.indatîs cjus corumve , qoot 
fummi poteft«c cxercitui fuo Tcrtâ Msrive pniîccrc 
voluerir. 

IV. Quq autem cs.sda coinputaiîo Infiiiuî pofiit 
pemferumy intta trimm anoorum fpatium , poflquam 
Ucljo finis impolînis fuerît, reflituendarum, vcl ttiatn 
jufti earundem valorls in pecunia numeratâ, quam vitn 
hofiicam pallb locodidarum Navium, Hquhcm, Pc* 
ditumque vcl omnium vcl pro parte eliecre foitè pJa- 
cuetit, vifum fuit, impenfas quatuordecim Navimn 4 
/êjr<»^/jfr4 ad e<SÉ>ç/»r4 totmenta înfttudarum, xflintare 
ptetio ededccim millium Jexteuturum A fexegiuta fex //•> 
br&THm Sterlimgt fivc Motietæ .Anglicanx, caiumque 
qa«UOrdcC)in, qux a quadrestute ad fexagixte lurmcil* 
ta fct'lM ,^matm<irdetim milliixt /ivm dVrryrv/r, rcllqua* 


•micithm A bonain corrcspoudeiitiam lorbare aliquan- 
do pollcûi, in Articulos quosdam Legesque Naviga* 
tinitts ac Commerciorum ibidem confenfum ac fpccia* 
tim ondecimo didi 'Ftadarus Ariiculo fiarutum fit, 
mi didut Dominas Res didique Domini Ordines Gc> 
ncrjles mancant Amici, Confccderaii, nccefiitudine A 
flinicitü cunjuudi A adfiridi ail Jura A Immunitatcs 
Subditarum altcrius contra quoscanque dciimm ruen- 
das, qui utriusvis Stntas, Paeem Terra M artquc diftur. 
barc conabiimnr. vcl qm theiWa Bomiira dc- 
gentes poMief «ftriusque biarus Holtcs denunc-uhutitur, 
neque taiTKit Ppccificâ definitR rCpesftdtor.mcdi 1 auxi* 
liave , quibus rceicratotom pars una tîterl uli cafu 
fnccuiTcredcbcat, dido antem Magnx Brîiannrx Régi 
didisque t)rdiiiibus Gcncralibus ilet fenicncia ilta PaCta 
corroborandi,nagi» magisque perficîcndi.placuii in pri- 
mis atquc ame omnia didum Tradaiiim Brcdr con* 
clulum didasque Loges Navigitionis, A {JomtncrciO' 
tum eo Ipcdantcs confirmaïc , qoemadmodum çcr 
prifentia cuiifiimamur üblijja'îone mutua , atquc in- 
dtU'olubili cas bona fide oblcrvandi atquc adimplcndi, 
jubeudique ut 4 Subdicis uirinqoe exadè atquc religiu* 
ft obfcrventur atquc adlmpicantur , juxta geoulnum 
didi l'radatos didoruroque Atticulorum fcalum ac 
tcnofcm. 

Ut autem ptcteiea de fpeclalîori auxiitorum mutuo 
prxfiandoium dcfignatîimc prioribus Padîs omîlfa, pro 
armeitix imer didum Dominom Kegem^ didosque Do - 1 
mînos OrdiHrt Gtmrraiti incrcmcnto majori conlîet, 
utque fccuriiati A dcfcnfioiit niutuæ utriusque Status ' 
coutta infeltos conatus vel infoitus hofiiles 4 quoquam . 
forte quocunque fub prxlcxtu inftîtoendos , ardiori ‘ 
Fœdcfc aique uniotie pleiic pfosptd«ur ; Nos infra j 
feripti, virtute mandat! ptenxque Potefiads nobi’i cort* 
cefix atquc infettos inicrendx, convenimus «sue fia- j 
tuimus, dîduin Dominum Afegmx UmeuHîx kegtmy I 
didosque Dominos fxJerati tielgH OrJtuet geuerelet 


invicem obfiridus, anitos, «que Confœderitos fore, | rum autem </««de«<M,/>x/47/i^ar tjusdein 
qocmadtnodom vl ne vigorc prxfcntium invicem obs- ; ff*' ”*dU autem FeJitej , fegh-m milhbmt qmiugeutis 
tridi, unid «que Confaderati funi t'xdfre defem^te ...... 




, modo atqoe cnnditioiiibus fcquetitibus. 

. Quod fi PrincipumStatuumve atiquts aut quiliber 
alius, qualitcunque ille landcni tuerie, uemiue txeept», 
fub quocunque preicxtu mvarcrit vel invadere tentave- 
n'c, TerrKotiJ,Rcgionrsquc,ant Loca quxlibet fub Di* 
doue didi Magnx Britemuix flegii fitn, aliumt'e quem* 
cunque aduin hofiilem, Terra M.-uive contra didum 
Dominum Rrgtuty ejusvc Subdiros cxcrcccrit, didi 


... - quingeunt 

hbrit Sierümgt^ fmeJrimge>tles vtro mille 

dregime tjmtdem Mouttx /rir/i, pro queliiet meufe Coin* 
putaiidit; omoiaque a dido quldein D. Rcgc .'V4(».e 
Briteunie Liixdimi., 4 Doininis verô Ürdiuiknt GeùerX' 
Itemt AmfieUdami folventur luxia curfum Ciimb» eo 
tempoie, quo fnluiio prxfianda critj pro primo autem 
menfe rclpedii Pedieam Aipradidoruin, fiifuper pcrful* 
vemur fex mille titre Sterhxgt , pretium nimirum ad 
cos confedbeodos iofiruccdosque aeceDanum. 

V. Fie* 


Anno 

i(S 6 S. 





Anno 

1668. 


DU DROIT 

V. Fccins hoc omnia<)uc & (îngula co contema a 
âii*to Domino Rcgc liriiMmi* diciisquc Domi- 

nis OrJmiiHt Gcneratîoüs l-'ti^dcraurum Proviociarum 
per paccQies mriusque Panis Lkctoi Si^illo maj^iio 
muniuf dcbiii & aothentied iormd inira jMdtmr ftfù‘ 
proxime feqnemc«, aut cîtius , (i ticfi potcrii, 
con6rmabitur<^nuîhabibitur,mittuaquc Katihabuionum 
Inilrumcma imra prxdîdum tcoipus hinc iude txrra* 
dciitun 

SfifMi/Hr u»9T i Serent^nn» D. Rf^t 

Dritamfii* daii. 

C Arolus, Det crattd , AngliXf Scotis, Fran* 
ci«,& Hilvcrnis Kcx.Fidci Dcfcnfor^&c. Omni- 
bus, ad quus prsfeus fertpsum pervenerrit » Satutem 1 
quando<)uidem is lie prxfcns apui Vteinos noHros £u* 
ropjB Principes, «t pJurimum, terum itatus, u( merito 
metuatur ne Üamma iiia, qux iruer Seicaillimos Vîci* 
nos Rc(<cs bonus Frarres noftros circa Smcct^itmem 
qoxquc cafnde pendenc, nuper eruperit, 
nt cotnmuni ofH! qaantocius occurraior, bniittna quz- 
qoe cordpicodo tosum randem ChrifthncHum Orbem 
invadat, non nifi mulio fangulne reninguenda; nos 
pro inna(o Ulo, quo in Principam ScaruumqQC Vicî- ' 
norum nobis àt Coni'ci^jcntorotn Paeem de tranquilii> 
raiein fumus animo, ferio cupientes ut bellumiûud, 
in provimos quosqoe mox fcviiuram, de (quod Prin> ; 
cipcm Sanânm ChrifU nomen pure proticentem impri* ' 
mis dolcrc debet) ip(i landeit] Religioni Reformatx fu« | 
neftam iuturuin,omni meiiori tnodu (iiii queai de fopiri, ' 
bonus noOras Amiens de Omt'krderaios Ôrdines Gene- 
rales p'^derati Delgii commonuimus , rogavimusqne , | 
uti amicUia,qQx Nobis coin illis >am liitcrccdit, ardito- ' 
re Ftederts Li^sque nexu conflrineatur, qno aut vici* 
ni ilU motns, ii Deus ita vnlucriti mliciicr polfim cum* 
pont,aut noDrt iprorum raluei communlqoe PofuJorum 
bono tempciHvius prospiciaior , in quo didti Ordimrt 
GtaeréUt eatn prorfus cite in hoc aegotio mctitcm 
füam oiienderunr, quam de commuais inter nos utitj- i 
tas de cam pü in Chriftianum Orbem opetis fenfus vin* 
dicarc poterat ; fciacistdco, quod Nos bdelis de dileâl 
Noftri GMiUtlmi TempU EqulHs Baroiinctti dde , iii* ! 
dui^tia, judiciOf de pruieinta plutimum contiti, eun- 1 
demverum* certum, de induÛtaeum NolUum X>;pu- | 
taium.Commiflârium, Procuratorcm,6e Fadorcm no- 1 
minavimus, co»ntiuimus , de afCgiiavunas , daoMs d 
& coiKedeniet, ilcurflt per pnelemcs et damus de coq* 
cedimus omiicm de omniinoeiatn tâcalraerm , pnrella* 
tem , authurif’aiemque . née non Mandaium generale 
pariier (pecîale, noilro nomiiic cum didUs Ordim- 
àmi GenfrêÜÙKi.rci cnm curum CommiiTanis, Députa- > 
ris, aut Procuratorib-is, alusvc quibusv'unquc, autho- 
ticaie fufficienti ad id iultrufitis , fuper omnia de lingula , 
qux vel ad prsdiâum Bellum conropiendum, tel ad 
cummuiiem uttiusque noHri Subdîtorumque noflrorum 
Haccm de falucem penitus confervandam faccre vide* 
buiitur, traâandi, confutendi , confentteadi , de cnn- 
cludcndi ; quxque iia concluû erunt de conventa nofiro 
nominc fubflgnandi mutuoque extrodendi , reliquaque 
omnia ^dlu neceifaria prxflandi perheiendique tain am- ! 
plis modu de forma ac nosmee ipii ii intcrcuemus fice* ' 
re de prxftare pollcmus, fpondentes de promittentes, 
ficut & per prætcnces manu noflra (ignatas rpondernos ' 
de iti verbo Kegk) proniittfmus , nos quxcunque à diâo 
noftro Deputato Commitrarioque noilro nominc rrans- 
igentur conclQdenttirqoCf rata, firnu, gTwa,dc accepta 
Omni mdiorf modo, habitoros , neque palfuros un- 
quam , ut in toto vel m parte i quopiam violcmur aue 
comraveniantur: In quorum omnium majorem hdem 
prxfeos hoc fcHptum propriS manu Ijgnatum, magno 
Doflro Anglix Sigillo communiri jufïïmus; Dabanior 
in Palaiio noftm trtfl>n9>iaflerit»fi die jannarii <ccundo 
incumis Annî fupra Kcgni vcr6 noilri dttim» 

, lignatum crat- • 

CAROLUS Ru. 

Sffmtiir temtr MjuJati é Celjîi *t PrtpoifmtHms Df 
Minit Ordirnhut GtHtraiibiii Frdtrâti Btigii déti. 

L Es Eftats Generaux des Provinces*Unies des Pavs- 
I3as,i tous ceux qui ces prefeotes Lemes verrimi. 
Salut, Seigneur GmiltMimf Cheva!ier,&c. 
Envoyd Extraordinaire du Roi de la Grande Bretagne, 
nous ayant fait entendre , en fuite de fe$ I^itres de 
Creance, datées.^ If'ètttbti le deHxi/me loor du pre* 
Tom. Vil. Part. J. 


D E s G E N s. 67 

fent mois Janvier, /Î/V!» Af/, qu'îl avoît ordre dcS.M- Anno 

de prupofer de concerter icjr des choies avantagealci 

pour le Bien commun de fc» Royaunwsdtdc cct Eüat, |6^S« 

: de ayant demandé pour celt ctJcCtque Coiiimiiraires luy 
faliciii donnes, à qui il ne pot pas feulement ouvrir Ira 
imcutiotis du Roi fbn Mailtrc, mais aolli avec qui II 
put ciaitcr, ncgoiier, & coucturre ce qui femit jegd 
bon 61 utile de part de d’autre. Nous voulant bien coi* 
respondre aux bonnes internions dudit Seigneur Roi de 
la Gfandc Bretagne, de d'jilicors Jachams, que pour 
cela nous ne pourrons pas faire un mcillenr choix que 
des perfonnes des Sieurs de &>//»«, t^on* 

fcilkT Petifionnaîrc dr U'ub , , Amtrngem^ 

Umtle!, Ctverdem^ & , Députés en noilre As- 

&mb(éc de la part de toutes les Provinces* Unies rcs* 
Ipeâivemcnt, tant pour la parfaite connoilfance 
res, qu’ils fe Ibnt scquiie. dans les preniicrs employa 
des mêmes Provinces & de PEOat en general , que 
j pour celle, que nous avons de leur prudence, zele au 
Bien de la Patrie, diligence, capacité di (idelité. Ainlî 
Nous pour ces cautes & pour d’autres, qui nous y con- 
vient, avons donné, dt donnons par cc« prdentes 
Plein* pouvoir, autorité, comtni/lion , dt Mandement 
fpccial luidits Sieurs de Gelhttm, d'Asperem, CwfttfUr 
Pemjiinnatre de I 4 >’iib , , Amerem/en , (Juieff 

C^vtrde», & TjirjMti, OU à quelques uns d’cmrc eux, 
en cas d’abfence ou de maladie des autres , pour de 
nodrepart, & en ttolhe nom, en qualité de nos De- 
ntés entrer en Conférence avec ledit Srenr Chevalier 
Tempie, ouïr les propulitions , qu’il voudra faire de la 
part du Roy de la Grande Hretaigne. négocier, cotive* 
uir, dt conclure avec lui tel Iraiié qu’ils jugeront à 
propos pour l’intereft commun , aulîi de promettre, 
rcfuudrc de arrefler enfcmbic tout c« qui fera jugé 
bon dt uccclTaire pour 1c Bien commun du Royaume 
à'AmxUterre dt dc c« Ellat, de mûtnes d’en conclure 
de ligner un Traité, faire dt paüer tous les Inllru- 
ments , Aâcs de promelfcs necelfaircs en bonne & 
deuë forme , de faire gcueraleinem tout ce que nous * 

pourrions faire, (I nous y eiHons prefvms, quand mê- 
mes pour cela il feroit requis un Pouvoir plus fpc- 
cîal. Promettant linccrcment dt de bonne foi , avoir 
agréable de tenir ferme fie tlablc tout cc que lesdits 
btcurs Députés promettront, accorderont, agiront, 
conviendront H (ignerum en ladite qualité, pour l'ob* 
ferver , accomplir dt eiccutcr invioJabIcment A dc 
o!«iicr jamais au eootratlrc , dlredcnicnt ni indireâe- 
ment J en quelque miuierc que ce puilfe être, mais 
d’en taire expédier no» Lettres de Ratitications en la 
forme la plus auihcmique que faire fc pourra & quand 
il fera bcibin. Donné à la Hj\e . en nôtre Alfrm- 
bléc foub* nôtre grand Sçrau ft foubs le Prciieient. Pa- 
raphé en fciug orumaîre de nôtre Greffier le ly 74*. 

• vUr j668. ét»it PxrxpU B. «e Pallant, pht, Ut 
t(ÏM mm. Par Ordonnance desdits Seigneurs Elkts 
Generaux, (ÿ figni 

N. Rurscu, 

In quorum oinnium dt lîngulorum (idem majusque 
robur hîsce Tabulrs fubfcriplimus , ilLisquc Sigîllis 
nofltis fubfignavimus. MagxComitum in Hollandii, 
die xigeftme tertiç Januarii annî ui/le/ime JexteMUjtMO 
fexi^tjim» oAaWy Sigliatutli crat, 

(L.S.J . tr. TEMPLE. 

eirticuli fèptirati^ ^iti ejuidem crunt ùriathy at- 
que jfutori/atii , ac fi wfirU fortnt TraSlatuiy 
hodierxo dit inttr Reptm Magna Bnlannue , 

Ordints GeacraUs fv irrati Belgii (onclufo td efi 
ll.ya/iuar/i 166S. fAiTZfi'MA, Sakeuvan 
Sfatt en Oflf/tg, in Fd. Tom. V I. Boeck 4S. 
p»& 7 rr ] 

S I in pfOcuraiKla Pare inter GsIRam & Hîfi»aniam fe 
olfcrat aliqua difficultas, fuper Piinelo Kenuncia- 
tioDis ca ineujida cil ratio, ut vel nuMu cjus in l’aâis 
tiat mccitio, vel ut cjusmndi verbis coiicipiatur Korimi* 
la, ut neutris duarnm Coronarum , quuad prcJiéinm 
t Rcntinciatloncm, co quicquam accedat, aui eiiam In- 
de crectur aliquid Jurîs aut detrimentt ; quod h vero 
j Rex Hifpanîitum', vel criam Rrx Chfiflijnilllm''s, io* 

I id conl(«t>rc noUm, fljverlïis reeufantes Kcx Magtie 
I Britannixdc Fa-deratiOrdincs procedem ut conven;um 
j «Il Articulo 3. dt 4. diâi TraÔatui, êt oltîino hotum 
] Articulurum rcrpcctrve, ca taincit eondiiiaae , ut :ii 
1 b eaftf 


Digitized by Google 


6S 


CORPS DIPL 


O M A T I Q,U E 

lonauJ , ‘diJttS le Tbeatrum Earop^nm. Tom.X. AnKO 
aiu). H44. en AllentanJ *, & UinA 

Gakvei. tus, <it Sté^u pui)lic 6 Luropt * 

Cap. XX VJ. pag. Hiif. aulTi en Aile* 

J 

S Ercniflîmns & PoîcntifTiirius Ptincep* ac iDominus 
Lar<>Ui Cjus Itomiu'^ UCUtidu» UruM>n.e 

Kex , ac Celli & Prcpotctitcs Domiiii Ordiiifs Gmt- 


AnNO «afii recufailonts Régi* Hifpanis, Rc> OuiflUnUItmui 
_ iv rccipfncc obilnngat, fe nuüactiiu» arma moiurum 
X 0 Oo< iu Hetgica. 

1 1 . Qüod Kex Ma^c Qnunntn & Ordines Gène* 
raies F^pderati ut pruliilus ab nmui pane iatls- 

Ihu, le obligabunt oinnem lêdulo opérant daiuros, ut 
Pas inter Reges Hilpani* fi. J-utitanic eudem tcmporc 
I jnciri polfic, ea tamai lige, ut riciflim Gallia fe ob* 
llringftt, li lam cito td negmium non polTii perduciad 

tincm, ut Pas inter fe & Hii'patiiain uüiilominatjijca- . . _ 

tar , hoc cieepto, Kegî ('nri'Uiniinmo liberum fore, ! rsi*s tajtraii Üti/^ts , repotatnes atquc apud anitnum 
fupp lias ferre Kegi i/Jlttanix FœJeratu fuo , ut aliunde i espendentes fummo duiure miicrbs , calamiiairsquc 
detrafm hollcs , lïvc niiu qaocunque modo, quem libi [ üelli, quud nuper inter eititi C»rumM iii liiiibas esar- 
coiiiinodiinmtim, at ;uc niaxime es ufu fore ctiDima' ht, quodqoe nccclTitacv quadam inclufl.tbili nLiXimam 
bit, & (t Hifpani adduci poterunc, ut conlcniiam in 1 partem Piincipom btaïuumve ChnlUa*i Oebis Üsdem 
Pjcctn fub dida condnione, atquc ci proindc coudu- mvolvit aulfs, lerpentc inccadn iitius da:r.inj ad Vici- 
datur, Kcx Cht>lbanilf>mus tcncbiiur netgica ut paca* ! nos, iiüî tcinpeiHri 6 l in ptincipio exiinguaiur, ciilli* 
ta, ncquc ueutrarum partium rebos ii^iicata omiiioo niarunt le iiullatcnus tunâurus partibus officii muoc* 
abiiiiicrc, neque ci jus fasque erit qoicquam adverfus risque libi i Dco mandati, fi poli féliciter infhuiaum 
ram inoliti, neque palim virtutc bcllica, neque clan* amicitiatn fub aufpicio Dieini Nuniinis & rcduâani ve- 
delünis artibus, ut neqoc pcterc uliam fatisfaûionetti terem ncccflitudiiicm inter Ma/uam lî/itaMMUm & Pce. 
fub obeentu tin;eiifaruin crogaiionomque, qnæ in Bel* deratum Jielgium, codemque tempoie llabiliiarn Pueem 
lü Luiinnicu rruiit fackndc, tam ob dele^um Mill- 
ram , qjain alla bctii ouera; qood li cwicing», ma* 
naitc d'Cf.) Bcito, per Aiitiliares Régit Chriiiianiinmi 
Copias uccuptfi locaquxdain in Htipania Ituiiave, Rex 
Chrillianiirimut , iimulatque Pas cum Lulîram'a facla 
fuerir, c:dctn rcliituet Hifpaiii», fed li preter & con* 

Ira eipcétitiüiiem Hilpania reeufet Pjccm cum Rege 
l/i(it:mic lit & cum Kege Cbrillianifllmo , ra cum ex- 
Crptione , oc Foederatn fuo Jiberum lit ri auxiPari, 
quctnadmndom jam diâum, hue inopinato caiu Kes 
Magn* Hrittnni* & Kerderati Ordiiies fcnvb«intur 
reipû id clficrrc^l Hilpani omnino in id alfcntiani, iti 
tamen ut redproce Kes ChriHianiirimos fe obilringat 
qucmidtiKidum ,caAi primo , quod non fit moturut 
arnn în Ueîgîca- 

1 1 1 . Si prirter omnem cipeSationcm Rex Chrîllîa- 
nifimus iiiducat tn antmani, ut promittcrc nolii quod 
Tradarum Paefs fîgnaturus lit, limolaïque llil'pani ces* 
furi iunt oirmia loca ab co uccupata in noviilima expe- 
diti-Mie, vel «liüd taiituodein valent, de quo ntuiiio 
cuiireiifit cnnvcnici, aut promilTurum üdem non iin> 
plcat, aut detradet refpiiatqae cautloncs fit prxmuni* 
mcnca, in diCio FraClalu cxprcITa, qus ncccluria fuiit , 
ni nbviam rotur metui jufPlTime concepiu , ne Rex 
ChtilHauifîiinux ariTxa fua vicfricia in farpiiii mcinuraca , 
ik-jgica uIlcriiK }'roferat,qûod omnibus iltis caiibus, aut 
f[ per alla lubccrfuRta, eut obliquât artet conetur Paeîs 
coocloiionem fmpedire aut ilfudere , Anglia Fiedera- 
tumqoe Belgium tenebumur accedere Pattîbus Hispa* i 
iiiz, omnilttisquc & junclis viribus Terra Mvîquc ad ' 


inter fm.itiur Poicntes ScatUs, qui eructul illius Beili 
partes fucruiu, animum non appUcem feJulo omuique 
iiiduliriâ ad cumponenda cididu, qus ubona fuut in- 
ter prttdicljs uuas Curouas. prafcrtiin ui inemor.i(i la 
tininus iSelIi Humna fipiatur. FroiiiJe cum Scicniffi» 
mus .T74fi«ir ürttM»i.e Arar fit CcUi 1 rarpuictucsque 
(Jrjtjies tinUraU poil illulium opirx nifuuiptum 

variàsque nbtcliatiunci , oUiuu.runt à t^iiritliai.iJiiuso 
Kegc, ut ptoleiius lit Crdiiiious liciUialibns êx bot 
ttinport xrma HW ,, dunillioJo H'jf'étu pjtait 

lini, tlii rite atquc lu.emiuier cederc per rraâaïuin 
Pucis oinnia Loca& MunMieiiia, ut fit tj.iicllaiiius cum 
nimcxs, quearmis in expeditiouc pcxccdents anni uc* 
cupavii aut muiiiiit, vcl ut Hispuiii permuveamur, in 
eum tranfcribcrc Jinile Jus, qviAl iilis icllat in Ducatu 
Lnxt/H^xr^t(u (livc in üutJtx Butiiutitix) Prxteiea 
Caxttratstm, cum CxM<rat(a, tmm%m taudi 

AxJ.imariy üe^xt dr. Toian, tarxti fit cum 

BdiUivxtibas ,(T^'UlxiHh , cstcrtsquc qua; indc pendeiu, 
Kc^cmqQc Ghriiiianiinmum, poUeriori calu rcitiiucu'- 
rum Régi liilpatiic unmia LocaDuioiKsquc.qux Galli 
Armis, ex quo Flaiidciain ingrerli fuut, occupavcrc, 
eu Lege ut o'cin fit Pixputemes D. Ordicict Gciicrjlca 
rcciprucc cavcani , Ri-gcmque Chnllianiirmium fecu« 
rom reddatu , fe cti'eâluros apud Htfpanos ruînnibut 
aliisque momentis, m iu easdem* confciitlant Legesj 
ubitraii lutu le hac -(cmpeilatc aiquc hue rcrum Ar* 
ticulo optimam iiavatutus operam, npn tnodn utri* 
que prsfaiarum Regum , fed fit aliis Piinciptbux èe 
Statibus viciifis, li conjuiidiiii cominunicalU coiiü- 


• Jamr. 


verfiH Giilliam Belium gcrcrc, ut coinpellatur, non in lût coHaiisque uperis adhuruntur & quantum fuaiuin 
Lei:ct duntaxat fxpiut jam memoratas Pacein facerc, j^iriuin cil , petniuvcani fxpiut di'âas duas Curonpt 
g )rina in «uni iincm fumta Deum habeant faveo- I ad incundam Pacem L^ibut acque cotiditiunibus fupra 
tem fit propitium, ataue de cominuni conirnfu id expe- , nKinuratis; l'ii quem linem faâa iiobix, qui has Tabu* 
vifurii fucrit , etiatn BcMum pentinuare, duoec rex las fubiignavimus, puiclUie libéra, ex prxfcn'pco Man* 
}n eum jFtfutn fucriiu rellitutx, quo fucrunt tempore datorum nuArorum conveniiiiui de Aniculis fit Capiti* 
l'crdLiit in collimicîoRe^norum in Mont'bas Pyrenais } but feqocniibut. 

I. Quod A<x Afx/Hx Uritmaix & Orjtmet Gtntr»- 
Icj Ftederati Belgîi conjuuâtm vel Jcparatim , coin* 
municatis tamen uimiuu cuniiiiis, & fecundiixn ea, de 
quibus inutui^ convcncrit , omnem opérai», oitincm- 
que induAiiam adhibcbuni apud Rcgcm LhrTiliajiilÏÏ* 
mum, ut in optima legitimaque forma foleniii f r.icia* 
tu rpondeat A promittat Régi Mag- Üritamiix A J œ* 
derati Bclgit Ordiuibus Gcnctalibus , (c Faeix Fcrdits 
faâurum cum Rcgc Flilpauis clin omnem qiiacuiiquc 
de caufa cxceptionem vcl dispenfationem , li Hiljpenix 


fattclri. A««n Hag*-Comitis it» Hollandia, die 13. 
januaiii iddS* Signatum erat 

TE M P L E. 


XXVI. 

Triplex Feeduiyftvt TfdSiatus Taitrh inter Ca* 
ROLUM II. Maf^Tut BritanmiC Repiem(^Or- 


dims Gentr\}ci Fobderatarum Bel* Rex induci & pennuveti queat per Rcgcm M^ns 
pROViïJciARUM, aeeedime C a r o- { i^(t.inni» & Ordlncs Fœderatot , ut <^at Régi < dinV 


LO XI. S'teàxf > P''® Be^es 

Cbri/iianij^mam Catboiiixm , emmunihui Ùf- 


tiaiiiHimo nui loca anno prstvrito in Uclgica armis oc* 
cupata, aut aliud lantuodcm valent per i(a<Ütioncm io* 
corum Tuperius memotatorum, alioiumre în compen* 


ficiii promiytendâ taiius. Datum Hag^ Comi- fatîoncm, de fluibus mutoo confeufu Fartes inter fc 
Sum dit H- y^nmrii KîrtS. Cutn jirticuïis {\) ' coiivcnire potrrunt. 


i I. Ût Rex Chrlllianîffimus confentiTc vcHt in pr». 
' ragxtinem txeatioaii urrmtrum sm lithitx ad linem 
, incnlis Maü, ut îmcrca tempori» Rex Magna nritan- 
. ' ni» & Fœdcrati Ordincs fedulo omnique ioJallria fit 

fundam. ILtga Comiixm die 21. jamxrtt ^ dHigcnria operam dure poffim apnd Rcgem aut Rtgiium 
f.-\iT7. BMA , S.i'ktH a'JW ùt'ut tH Oorlcfhy< Hilpani®, ciatqucConhliariot.utiLcgibuscondnioui- 


fecretii y cire a diJ/iculMeS ex Renümcia 
T 10 NE Regin<e CbrilîUniJfnn^ ortas , kfi 
iircii Paeem ir.ter Reges Galli^ /^fitaiùée , 


Tom. XIV. Ccitc Pitcc fc trouve uullî 
dam I.nNDORPii Afla public» IX. 

Lib. X. Cip-CI.XXlX. pug. 148. en .\ 1 - 

(1} Vous l«« tieuveiea ci «delbi i Is fige ficcciicnsr, rAu 


busqué prefatis ccmfenfum adhlbcre velitjt. 

I II. Ut veto Rci ChriilîanifTlinus tiulla julla ratiune 
difilain Arniîftilii proroeationcm recofjrc queat . ReX 
Ma^n» Britsiinl® Ordinesque l'.i;dersti le codem 
l ia£laiu obUringent U 1 le cifeâuros, yt rcaplc GjIIÎ» 

céda* 





Anno 

« 668 . 


DU DROIT 

cedatur ab Hirpanis omne qood GaUorum Arm's anao 
pr-ticfito occnpatum fuir,aui &liu4 tarntundem Wmi, de 
qou inutuc) Pni'tium cuiilenfa conreniur. 

I V. Quod Kcx OriQiaai&imus ii]du<^tur & pc^mo* 

vehûiir , ut prcdiâo promilTo picnam adhibcre Hdem 
aiquc in co nduciaoi poutre velic, ^ uc pruinde cjus 
Arioa iiipuôcruni quiocaut in l)i.'t£ica, iuquidemuc 
fl przctr omncm Ipern de cipeâattoQem Kex Magiue 
Bminuix Fufdetauquc Ordiac» ncaucant per cxhorii* 
rioncs obteftatioarsque pettnorerc Hîfpanos amc 6ncm 
tnenfît Maü proxicn*» Qt cuuleulum'adbibcam condi* 
tionibus ürpiiis memorMîs , ac proindc ad media majo- 
ris cf&cacis venire neeelfe fit , niliiiominus Galli intca 
fines & In finibus diéls Bcigicæ i'ua atma non move- 
buiu aut introducent, fed Kcx Magnx Britannis, & 
J'irdcrati Ordines lê adlhingcut atquc in fc rccîpietit id 
fc fupplcturoi, quod ucCdrafîom or it , Ihfp mi rtiffa 

0 f>/frimpj»:Mr, dti “Baccm Legibus fupradiâîs accipiant, 
adeoque Régi ChTiflianilfimO intt^rmm n»n trit iiUr 
exerctre bofiita itt diiiis RcRwn'bus.ncquc utlum 
ocenpate Oppidsm^ ilcet l^Otc fiia fe dedcrc vdit.nHî 
Kcx Magnæ Brkann’x & t'erdtrad Ordiuea cclTcut at- 
que umiuaat vificctc iJ quod jam dittum cfi. 

V. Quod ûneka imer dnas Coronas Face, cju$ fer- 

vandx f^indittiijMt crunt in forma omnium 

optima , amplilTIma , & Iccurifiima non modo Kcx 

BrisaMwix & FttJtraü OrtiiMn , fed & Imptraiwr 
Frmeipti f^ieiniy qui exifiimabunt 
fua interciVe . ut Otbl Chrifliano inconcafia mancac 
qniex (t Bclgicx fua reddatur confietquc tranquîllitas; 
il) quem finem (^fiitiaturCoplarum militarium numenis : 
sliaque media, ^atbus utendum erit adverfus altcrutram I 
Pattium, qux temeraverit vel violavcrit Pacem, nt in* ' 
juriam dcmac ac Parti Ixfx reiarcîat- 

V l. PaSa hxc conventa omniaque & fingula iis con- 
tenta adido Domino Rr^t Aljpnæ Briuantx diâitque 
Dnminis OrJimiims GeatrjütKJ F^drrJïxrnm Pm’mfia- 
rmn per parentes uiriusquc Partis Lîteras SigÜloMagno 
munitas débita & auihcniica foritu (wtrj i^uatuor f•pti^ 
moMM! prüiime fequentes aut citius , fî fieri potetît, 
confirmabuntur (c ratihabebuotur , mutuaque Ratihabi- 
tiunum InlUumcnti intra prxdiduin cempus hinc inde 
extrademur. 

In quorum oînoiom*& fingulorom fidem majosque 
robur hiscc Tabules fubfcripfimus’, iliasque Sti^'His nos- 
tris fubiignaviaios. Hags Comitum in HuUandta die 
Yj- januarii l6^. bignstutn 

( L . S .) temple,* 


ployez /'Accession du Rci de Suède , aprèi 
la Tradutlion Frauçoife de et Traité. Le Mf‘ 
me Traité eu François. Avec un AQe orovi- 
fienel tonetrnant TA c cession fitture du Roi 
de Suede à ce Traité , laquelle Acceffio» fut 
caufe qu'on Tapptila depuis la Triple - AUiauee. 
A la Haye le même jour ij. ^Janvier 1668. 
£Tirc des Archives de rAmbafllidc d’Efpa- ' 
gne en HollandC| du teins du Roi Char* 
LES II.] 

L e Roi de la Grande Bretagne, & les Eflars Gene- ' 
raax des Provinces- Unies du Pats*Ba$, conllde- 
ram avec beaucoup de douleur, les maux h les cala- 
mitds de la Guerre, nouvellement allumée duos le voi- 
finage, par la rupture arrivée entre les deux Courounct 
voifiocs, & voyant que par une foire qoall inévitable, 
la plot part des Princes & Eftats de la ChreÛicmé fe- 
ront envclopés dans tes mêmes incommodités, ér qne 
ce feo nouvcIlemcntjUumé, pafleroit bien en ftiiie aut 
voifins, i*U ne fufl eteim & étoofé dans fa luiflancc, 
ont latisfalre^int au devoir que Dieu leur a 

impoK , fi après avoir receu ecne nenediéHon de la 
borné Divine, de voir heoreufcmcnr rcrahlic l’amitié, & 
la bonne intelligence entr’eox, & en même tems remis 
en Pais quatre puillâms Efiats , qui fc trouvoienr éta- 
gés dans une langlintc Guerre , ils ne s'apliquaflent 
aufi] avec tout te foin 6c le iclc imazinabic, i compo- 
fer tes diifercnts reflucités entre les deux Couronnes, flf 
ptrticBliercmcm 4 éteindre îe feu allumé dans leur voi- 
liuagc. C’dl poorq-jol Sa Majcfté 6r Leurs Hau- 
tes ruilEmccs, ayant enfin par leurs Ofiiees 6t Inter- 
cefiions dispofé le Koi T. C> à fc déclarer aoxdits 
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Eflats, qu’il confemira 1 pofet des i prefem les Arme*, Avvo 
pourvû que les Elpignoli veuillcut lui ceder en bonne 
forme, par un Traité de Paix, toutes tes Places for- l6^8« 
I tes, ou Polies, éc leurs Ch^tclenies, ou dependsnccs 
' que fcx Armes ont conquiies & occupées, oti fortifiées 
pendant la Campague de l'année palfcc, ou bien que 
ITlpagoc puillc elUe ptméc à lui ceder cc qui rdle 
dans le Luxembourg, ( * ou bien la Erauche Comté ) 

Caxnbray & Cambri-lis, Duuay, Aire, St. Orner , Uêi- 
gue. Fume 6c L'nck, avec leurs Builliages, Chilielc- 
nics, 6c Dmri ianccs, 6c de rendre cii ce dernier cas 
au Roi d’Ëipagne , toutes les autres Places à, Païs 
que fes Armes ont coaquiies depuis leur enuée en 
Flandres, moyennant que L. H. P. dounent i Sa Maj. 

T. C. allêurance reetptoque, de dispofur, ou d’obliger 
réelleraciu PEfpjgne i cnnaescendre aux mêmes con- 
ditions , ont cru que dans la cunjondure prefeute 
d'aflairc, iis rendroicni on très bon office, aulli bk-u 
i l’un 6c à l’autre desdits deux Roîx , qu'aux autres 
Princes & Ellats voifins ; s’Ks cmreptcuoietit con- 
joimemem , 6c d’un commun concert, d’exhorter, Sc 
autant qu'en eux cA d’obliger iesdites deux Couron- 
nes. i conclure la l^ix fut les foudemeius 6t IA con- 
ditions cy-delTus memionnées. Et à cette fin ayant 
donné Fkm-pouvoir 6c Commillion ï nous foutfi^nés, 
nous avons chacun en vertu du noue, negude, trai- 
té 6t conclu les Points 6c Articles fuivtnts. 

L Que le Roi de la Grande Bretagne, 6; les EAats 
Generaux des Provinces - Unies dn Pats- Bis, fcrrmc 
conjointement 6c Icparément , nuis toujours fuivanc 
ce qui fera prcallablemcm concerté entr’eux, des offi- 
ces 6e InlUoccs aif Roy l'res-Chrefticn . i ce que. ledit 
Roy s’oblige en bonne 6c dub forme par un l'rahé 
foleimtel au Roi de la Grande Bretagne , 6c aux 
I Eilats Generaux des Frovinecs-Unies, de conclure la 
I Paix avec l'Efpagne, làns s'en ponvoir dispenfer, fous 
I quelque prerexte 6c cauiè que ce fois , fi l’Éfpagoo 
I peut cArc dispofée ou obligée , par ledit Roi de la 
Grande Bretagne , & lesdits Edits Generaux , d’ac- 
corder 6c de laillér, à Sa Majcfié T. C. ou les Piaccs 
qu’elle a conquifes en la Cantpagne derniere dans le 
PaVs-Bas , ou un Equivalent, par la cefiion des IMaccs 
cy-delfus exprimées , ou par d’autres échanges , qui * 
pourroui edre faiccs du confemement commua des 
Parties. 

1 1. Saditc MajcAé Trcs-Chrêiicnne veuille pro- , 
leoger ibn confîtmeinent à une cefTattun d'armes au- 
dit Piïs-Bas, jusqu'à la fin du mois de May, afin 
que pendant k- même icms, ledit Roi de la Grande 
Bretagne, 6t lesdfts EAats Generaux puiHi-ni faire les 
dili|;encet 6r les offices ncccnaites , pour dixpofer Je 
Roi, ou la Kcine d’Efpagnc. 6c fon Confcil à donner 
les mains, aux conditions cy-deflus mcmioniiétj. 

I n. Et afin que le Roi T^rex.Chrétko n’aye aucune 
raifort fondée pour refafer ladite prolongation de la fos- 
penfioQ d’armes, ledit Roi de la Grande âctagne, & 
iesdits EAats s'obligeront rcciproqucmcm dans le mê- 
me Traité à faire avoir eficâivcineBi à la France par * 
ccfîion de l’Efj^nc, fesdites ConqocAcs de l’année 
palféc, ou ec qui lui pourra efirc accordé par échange, 
du confentement des Parties. 

IV. Que l’on dispûfera le Roi Tres-Chrêticn de fc 
vouloir repofet fur la wornclTc füsdite, & de ne potier 
plus fes Armes audit Païs-Bas ; en fcMte que fi contre 
toute espérance, ledit Roi de la Grande Bretagne, A 
Icsdiis EAats Generaux, ne peuITcot pas par leurs în- 
tercclîions^ 6t cihorrations dispofer l’Efpagne avant la 
fin dn moif de May fnivanc^ à accorder les conditions / 
cy-dcJTus exprimées, 6t qu’il filût par confequent ve- 
nir à des moyens plus efficaces, ocantmoins les Armes 
de Tritice , ne pourront pa> eArc portées audit Païs- 
Bas, liais ^e l^it Koi de la Grande Bretagne, 6c les- 
dfts EAats Generaux, s’engageront à fuppléer ce qu’îl 
I faudra, pour obliger récllcmeRi l’Efpagne, à accepter 
j les conditious fusmentionnccs, & que le Roi T. C. ne 
I pourra plus ufer d’aucune hoAUfté dans {c«dits Fais, ni 
I aulü s’y rendre Maitlre d’aucune Ville, quand même 
quelques-unes fe voudrqiuit volontairement donner à 
loi, (i ccii'eA que l'Ar^IciirTc 6t t'Enac dcsPiovin- 

CC4- 

* Oa XiW l 4 ftmAf Cmii. C*<6 airU! (ju'it h-Jt lire. &; non pjx 
commeUaii» UCop)eL.KtR«<iiii prceeJ«.,rt>r >'a Ow«> Crt» 

fe piouvc par U nirare Ue Mcholc. pu l'Anic'- IIL dei rtCiolî- 
cioRtdii Rut dr Frence. doané» 1 Fitris te it. Movttnhir tMv' 
quel eclnyer te iRpejie, te f»t t« t'cxnibute du ti ii<e de sc, Oer* 
main en Laye , qui (e fOic v«U ci en dete .fti i|. A«i>t 

IMI. 

1.3 


ir ; , tjl lit. 
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vtvr» ces-Unics maiiquiireni i eff<rflHer ricU«nciu ce que 
deilüs. 

66i. V. Que U Paix dtam conclue cmrc les deux Cou- 
‘ ronnesy elle fera eiiantic en la tbrme la plus ample, 
la plus tbne que faire fe pourra, tant par le Roi de ia 
(irandc Bretafjnc, & les Ellats lùsdits, <jue p-r l’Etn* 
pereur, & pat tous les autres Roîx & Princes voilîns, 
uî le trouveront {oiercflei. à la cunlervuion du rr^s 
c la Chrétkmd, & patticulictemeiu des Païs fusdits, 
avec un dcnotnbrcmctu des forces, que l’on fera obligd 
4 c faire aptir , vigoureufcment, ru cas que J’oiie ou l’au* 
rredes deux Parties vienne à l’cnfrcindfc, p<»ur lui fai- 
re réparer le tort , & le dommage , que l'autre aura 
fourÛ.Tte par fa contravention. 

V I. Ces Accords fi: Conventions , avec toutes fit 
chacunes les chofes y contenues ferom confirinfis fit 
ratinds par ledit Seigneur Roi 'de la Grande Bretagne, 
& par lesdtis Scigneurt Eibts Generaux des Provinces- 
Unies des Pats-Bas, par des Lettres patentes de part 
fit d'autre, munies de leur Grand Sceau en bonne & 
duc forme, dans quatre fcrnaincs prochain venant, 
ou pluitoll , (I faire fe peut , fit les Aâes de Katili- 
caiîou feront dchangds de part fie d'autre dam ledit 
ivms. 

hy ÀvivtMt eflrt iafer/i Ut Ptuv'trt dm &erenijjimt Rai 
de U GrMide Brer^jfrre, Çÿ des SeigKestrs hjlati Ce* 
veTitHX des Pr»vi»cti-(Jmies, 

En témoin de toutes lesquelles diofes, fir chacune 
d'icelles, fie pour leur donner plus de force, noos 
avons Hgné les preicntes, fit y avons ajouté nos Ca- 
chets. A la Haye en Hollande le 23. Janvier tfifiS. 

jiccejfto Relis Sueciæ Caroli XI. ad Taius 
sfUcr jMagnæ Britamii/e^ Ordines Genetalts 
Vniti lielgii , m medhntibus eorum cjjidis , Pax 
iafer Regts GaIU\e Hifpasàee fremoveatur. 
liaga Comitum dit {i Jatiuarii 1668. 

C Um Magn* Brltannis Res ac Ordines Fœdera- 
rarum Btlgîl Provincîarum valde dclidcratint, Rc- 
gem .Suecix una cum iplis in partem principalcin ad- 
fcisciillios Foederis quod hndierno dîr per Ucpuiaios 
ac Plctitpotentfarios lüos conclufum flgnaiumque cH, 
qun prompra atquc tuta Pax inter Reges duos viclnns 
pfotnoveator, quoqoc divlna afpirame gratia per ütbem 
Chriilianum publica trauquilllias tnllauretur ; Prxierea 
cum Kes ipfe Suecis, Jam ab inido eorum motuum, 
qui inter duos defignatos Reges eruperam , tam 
Magnx Brltannis Kcgi, quant l'ocderaiorum lielgarum 
Ordijiibus fil tclUtus fonum finecrumqoe fuum propo- 
fituin ac (ludium, quo tenebatur, fefe cum iis in hoc 
negotto, modo fttpra diâo, fociandi ac jungendi, îd- 
que rcfpeau aifliilims oeceffitodmis, fit horum Kcedc- 
rum, per qus communibus cum iisdem commodis ad- 
flringi fc agnosdt , ut per hune înierventum ptrque 
modos utiles quoscunque ac honcHos, Paci inicr bfnos 
Reges flabiliends infuderur, nec per ullam diSîcalra- 
tem fe hadenus cohibitum, memem fuam luper rc tota 
aperiendi, nifi quod prsHotacus fir, dum certo rcscire- 
lur, quid delibcrati arque (irmî confilii Rex \ljgnx Bri- 
tannis fit Ka-deratorom Belgarum Ordines fuper omnt 
hoc negotto eflent capturi; lum quo uspe promovert 
fubfidia aliaque id genus nonnulla ponenf, per que 
diâus Suecis Kex fibî fatisfieti cxopiat, ut pari fit squa- 
to com Magnx üricaniiis Rcgc ac Fcederati Belgii 
Ordinibus paflu in hac re ptticcdat ; ca ptopter ex 
commodo commun!, vifum ert fore, fi hoc infirumlrn- 
tom inter Minificus Dcputatos , ac Pleniporcneiarios 
diâlorum Kegum Magne Brkannis Suceixque , qcc 
non diântum Fccdcrati Belgii Ordinum feripto con- 
fignarctur, quo una ex parte obligarctur Rex .Suecis, 
inedUntc (atisfbâione przdîâa ad ampleélendum dc> 
fignatum Fœdns, fit ad candcin navandam operam co* 
demque palfu procedendom, ^0 diâus Magne Britau- 
nie Kex diâ^uc Fœderatorum Belgarum Ordines, 
pmcedenduin fibi cfic exifiimeiu , ut negntium ram 
falutarc promoveatur , nec non parte ex altéra diâus 
Rex Snecte cenus Ira fictet locom fibi vacuum ac inte- 
gnim rclinqui Fœdrris hojusce inter Partes principales 
ampleâendi, qoemadmodum id m faciat i Magns Bri- 
tanrie Regc fit ab Ordinfbus Ftederati Hctgiî per hasee 
prsfeiucs inaximF amicmn in modum rogaïur, qui & 
ipli libciucr apud Cxiiircm fie Hispaniatum Kcgcm 
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otmic Oflicfl genus eo crmvcttrnt , ut cortroverfi» Affs’O 
iiomtull®, quæ diâo Sueds Reg»i cum iis pofTint to- ^ 
tcrccdcre, quampriinum coropoiiamur , fit lècundum I OOo. 
jus fiasque fi medio tollantur- Quantum veto ad fublt- 
dia, qtix h dido Kege pretenduntur, Ordines Fa-de- « 
rati Belgii non detuiuri lune Matidotis neccirarüs con- 
fefilm ad l^atos fuos in auUm Üriiaimicam niiiten* 
dis, lit hoscc imer fit Commiilarios , quos diâus 
Magnr Britaitnix Kex eam in trm defignabit, interque 
Legaium Régis Svecic Extraordinarium, qui itrr ;am 
nnne eà mcdiiator ex Bcigio , aliosque ihic degetues 
Mintfiros Princfpum Statuumve , quos id negotium 
quoqiic tangit atquc concernit, confilia incamur fiipcr 
ncceirariis ac rcquifitis omnibus cdhfiitucndis ; Sic ut 
F‘a*du$ jam diâum confcqoatur quamprimum fubfian- 
ibm arque formam Faâl tripüciter convenri . ad 
quod inv^iandis amicis fit Ftsdcratii lî qui ejus in 
partem admittî volent , omni ex parte opéra quam 
d'iigemiifima dakntur. Aâum Hags -Cuinitum die 
Januarii 1668. • 

Chrijiephorus Delpbiexs, GeUiexm. 

B. xe Ctmei i'« Ùbtm. B. d'Afperem, 

ilaraldsis Appetbfem. "Jebim de U’it. 

A/, vau C'rtffiwrv. 

Adolpb vam Oxiel. 

JahaM dtbriteà. 
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Tratado de Paz ajadado entre tl muy alto Sert* iJ.Fcvr. 
niffma Principe Don Carlos II. Rey Catbo* 
lieoy J el mity alto y Serenij^mo Prenùpe Don 
Alonso Saxto Rey de Portugal^ por me- 
diacion de el muy aile y Sereniÿime Prentipe 
Carlos II. Rey de la Gran Bretahi, Fir- 
tnado en Usboa^ a les de el mes de Ftbttra 
de 1668- Con /w Poderes de les Seüores 
Reyes en fecba de les f . de EnerOf 4 y 6 de Fe- 
btero I G(S8. Y la R a t i p*îX KZso^dt el St- 
rtnsjjimo Rey Catbolieo. Dada en J\fadrid d a j. 
de Febtero ifiôS. [Sur l’Imprimé à MadriJ 
eon Uteneia de los Seiiores det Confejo de Eflade. 

• En la Imprcnta de Oomiugo Garcia Morraj 
ann. ififiS. in 4. On trouve aufTt cette Pièce 

• d;ins le TVvarrtfni Paàs- Tom. II. cnLatinjdans 
les Mémoires d’A n i. a ncour T,pag. ipj. 

1 . en Latin & en Kmnçois j dans Christ. 
Gastelius, de Statu ptsbiico F.urop^. Cap. 

V I. pag. Z4Î. en Allemand j dans le Tbtatrum 
Etsropseum Tom. X. pag. ipp. aulH en Alle- 
mand I fie dans A I T Z E M A , Saaken van Staat 
en van Oorlogb. Tom. XIV. pag. 1044. en 
Hollandois. 

D Om Carlos Segundo. por la gracia de Dios, 

Rey de las Efpanas, de las dns Sicifias, de Gc- 
rufalcn, de las Indias, fitc. Archiduque fie Atifiria, 

Duque de üorgofia, de Milan, Condc de Abfpurg, y 
de Tirol, fitc. Y la Rcyna Doua Mariana de Auftria 
fü Madré, Turora, y Curadora de fu Real Perfona, 
y Governadora de rodos fus Rcynos , y Sefiorios. Por 
quamo D. Gaspar de Haro Guxman y Aragon, Mar- 
ques del Carpio, fitc. en vircud del Poder que le con- * 
cedi, ha ajafiadc) , concluido, y firmado en crece de 
efteprefente mes. un Tratado de Rat cou los Minii- 
tfos Comifiarios infraferiptos , Diputados para elle 
cfeâo, por el muy Alto, y ScrUülîimn Principe D. 

Alto, y Screnilfimo Principe D. Alonfo Sexto, Rey 
de P(»rtugal. firc. Intt^viniendo tsmbîen, como Mc- 
dîanero, y Fiador, cit nombre del muy Alto, y Srre- 
niffimo Principe Carlos Segondo, Rey de la Gran Brr- 
tafia, &c. cl Conde de Sandwich, fu Embaxador £x- 
itflordinario, con Poder que para ello tuvo fuyo, cl 
quai dicho Tratado và iqui inferto. rcduddti a treee 
Àriiculos.cayo ténor, traducido de Lengua Portuguefa 
en Cafieliana, es como fe figue. 

A Rtictilos de Pat , entre cl mav Alto, y Scrcniffiino 
Principe L>on Carlos Secundo, RcyCaic>ltco,fus 
Sucdibccs, y gis Rcynos. Y cl muy Alto, y .Scre» 

nifiimo 
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ASSO nlilimo Priitdpe Poo Aloofo Seito, Rcy de Portugtl, 
«Q SttcellbreSf y fat Rejnos, por medfadnn de el 
ÏOOo. mojf AUo, y SercnKfimo Principe Carlos S^undo, 
Rcy de U Gr«a Rteu6it Hcrmaoo de cl tuio, y Alia* 
do muyftm^ao dcambos, ajultados por Don tiwpar 
de Haro Guiinan y Araffoo« Marques dcl Carpio, co* 
mo Plentpoftociirto de ou MageüUd CetoHca: y Don 
Nofio Alvtm Herefraf Duqttcde Cadaval* Don Bas- 
co Lots de Garni Alarqaes de Niu, Don Juan de 
Silva Marques de Goobea, Don Anionro Lois de Mc- 
DClct Marques de. Mariatva , Henrique de SnoCt Tava* 
res de SHva Conde de Miranda » y Pedro de Victri de 
Silva , como PIcnipotenciarios ae So Maj^ftad de 
Portugal: y Duane Conde de Sandwich, Plcnipotcu> 
ciarfu de Su Mt^ftad de la Gran ürctiTu, Mcdiancro, 
y Rador de la dicha Pat , eu vlrtud de las Poderei 
Hguicntes. 

Ccfia Je «l Piitr Je Sm Msgeftêd Cdtelies, 

D Om Car lo$ Segondo, por la gracii de Dfos, 
Key de las ECaüUs, de las dos SIciUas, de Ge> 
roûlen, de ias Indus, dcc. Arcbfdoque de AoUria, 
Duqoe de Borgofla, de Milan, Conde de Afpurg, y 
de Timl, Ac. V la Kcyna Dofta Matîana de Aiulria 
là Madré, Tutnra, y Cnradom de fa Reil Pafoua, 
y Govemadora de tooos fut Keynos, y Seftoriot. Por 

J oaoto el Screniflîmo Principe Carlos Segundo, Key 
e la Gran Bretafia, movldo de! celo del bten, y rcpo> 
fu comon de la Cbriiltaodad , jr defeo de que le ccrinî- 
nen las dircrcncias enrre cita Corona , y la de Portugal, 
ba ioeeruoeno en diferenter tiempot repecidas inllan- 
cias, oiredcsdo fa mediacion, y amigables oâdoi al 
rin referido; y altînumemc etobûdo a clla Corte a E> 
duardo Conde de Sandwich , y Viiconde de pKoching* 
broeg, Baron de Montagd do San Neote, Vice AIru- 
raiite de (nglarerra, Maedro de la Gran Goardaropa, 
y de los Conlejos Secrctos, y Cavallcro de la Ordco 
de la Jarreta, por Gx Embàiaaor Ëicraordinario, para 
iratir Blgnn a}utlanûenio de reciproca fatisfadon encre 
imbas Corooai con los Podcrcs neeclfarios para cllo. 
Y aviendome indnuado cl dieho Conde de Sandwich, 
que podria fer el mejor medio para confbgoir elle in* 
lento el de una baena Pn con et hermtno de fu Rcy 
Don Alfunfo Scito, Rey de Portugal, fe hin fepera* 
do las ddlîcuitaJes que ban ocurrido, y ünalmeme por 
lo mucho que defeo coinplKer aUüfibtL,<So«Bl0i^ h 
R ey de la Graô Brettfla^ « han «JaTiaoo loTlrece Ca* 
pùalos de Paz, qoeran pueftns en un Proycâo apartc, 
para cuya mas prompta esecodon fe ha otredJo el di- 
cho Conde de Sandwich s Ir en Perfona a Lisboa a 
participar al diebo Don Alfoofo Scsio^ Rey de Porto* 
gai todo lo dlfpucUp, y cratado por lu mcdltclon, y 
a procorar en nombre de fu Rey, que fe licgoca la 
conclülinn: Ÿ ptMque para que e(to feeonfigaeon la 
brevedad que fe reqoiere , es nccdürio oue aya en 
aquella Ciudad Perfuna de aororidad , calidad, proden* 
cia, y crio, que lenga Poder ntio para a)albtr en for- 
mi debida los dtchos Atticnlos de Paz. Por tanto con* 
cnrriendo (comoconcorrcn) las dicbM, y otras boc* 
nas partes, y calldades en vos Don Gaspar de Haro 
Guzman y Aragon, Marques del Carpio, Duque de 
Moncoro, Conde Duque ac Olivarcs, Conde de Mo* 
rente. Marques de Hclicho, Seflor dcl Eüado de Snr* 
bas, y de la Vilhi de Luecbcs, Alcayde perpétue de 
los Aicaçares de U Ciudad deCordoua, y Cavallcrigo 
Mayor d.' fus Rcalcs Cavalleriças , Alguacil Matror 
perpetun de la inisma Cbidad . y ëc la ûma Inquiticlon 
dclla, Alcayde perpetoo de los Rcales Alciçarcs , y 
Ataraçanas de oevilla. Gran Chanciller de las Indms, 
Comcndâdor Mayor de 'lOrdende Aicantara, Gen- 
til ilombre de la Caméra, Momero Mayor, y AlcaiJc 
de los Reales SUios del Pardu, Balfain, y Yarçncla. 
^ doy, y coficcdo en vheud de la prefente, tan cum* 
^do, y basante poder. coiniffîon, y faculra^eomo 
rt ncceuario, y fe rcqaiere,pan quer«r ci Scremfljmo 
Rey, mi rttoy Caro, y mur Amado ttjo. y en Ib Real 
nombre, y en el nito. pooatt tratar, s^Qsr. capttular, 
y conelirtr con ci Dlptuado, y CowiiàHo, 6 loi Di 
puiadof.^%jCotnIüarins de cl fobrediebo Don Alloulb 
&sto, Rcy de <fortugal , en virtud de e! Podet que 
prefentaren de cl tftebo Rcy LuiUano, un:: Paz perpe* 
tua, «oniortiie al icnor de dlchoi CapiTuIos , è en la 
forma que pnreciere, y obliger ^il Ree tnl 

Hi)o,y ami al curepHnÀrato de To que a^i ajuilves, y 
flrm'irels..Y dcclaro,'y'doym> palabra Real, que todo lo 
que facie becbo,uaino,f cottcettaio por vos el dioho 
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Marques del Carpio , desde aûrt para mionccs lo coo* AkKO 
iento, y apruebo, y lo tendre fietnpre por firnje, y jCjto 
vatedero, y palDiré por ello, como por cofa hcclia en * Oûo* 
nombre de cl Rqr mi Hîio, y mio, y por n>i voJuntad, 
y autoridad, y lo cumpUiri entera, y punciulmcntc. Y 
aulodsmo ratificari , y aprobarè en eTpccial , y eonvc* 
oleme fornu, con lodas lasfuer^is, y de mat requîfi- 
tos DecdEir'üs , que en frmeisaics calot û* acodutnbra, 
to<M lo que en mon de cllo coucluyercis, aircmatcts, 
y Arinareis, paca que toJo ello fea hrme, valkto, y 
diable, con prceilà condicion, que le aya de feoccer, 
y finnar dicho Tratado de Paz deniro de quarciua dias 
desde cl dia de la fccha dede Poder, demaocta, qoe h 
ede pla^ fc pallâre, (in qoedar concluidOf y drmado 
dicho Tntado, doy desde aorapara enionces por nulo 
ede Poder,' y lodat las claufulas que en èl Se con* 

(ienen, y quanio en fu viitod d; huvkrc propuedo , 6 
comeiKado a tram, en cuya dcclsradon he mandado 
dcspzdiar la prelcon: ficmim de mi mano, y drllada ' 
con cl (ello feervro , y refrendada de mî Intrafcripto 
Sccretario de Edado, Dada co Madrid a cinco de 
Encro mil y fdicientos Icfcma y ocho. YU. LA 
REYNA. Don Pedro Feriumict del Campo y 
Angulo. 

Cepia Je el PêJer Je el Rrj Je Periugal. 

D Om Ar.oKSO, por la gracia de Dios, Key d« 

Portugal, y de loi Algarres, y Daqurin, y La* 
dem, Mar en Africa. Seftor de Guinea, y de la Con* 
quida, Navencinn, y Cometcîode EihKipis, Arabia, 

Pcrda, y de la India, &c. >''ot la pTefciue doyiodo 
el Poder, y facultad necedaria a Don Nuho Alvarez 
Perdra. Duque de Catbval , Marques de Farcira, 

Conde Tcnragal, Sedorde las Villas de la Poboa, de 
Santa Cbriilina, Villaoueva, Danfos, Rabacal, Are* 
ga, AibayaL-ae, Boarcos, Anobta, Câiapito, Motta* 

f nt,Pcnacoba.VU)aira. Vitlaroibai Atbêrgaria, Agua 
e los Peces, Opérai, Abarealla, Cacal, Comenda* 
dor d« Gnndola, de U Urden de Santiago, de ml 
Confcjo de Hilado, y ml muy amodo, y clltmado So* 
brino. A Don Batco Lois de Gaina, Marques de 
Niza, Conde de Vidlgocira, Almirante de la India, 

Sefior de las Villas dcTradet, y Trobtes, Comenda* 
dor de ta Eocom icoda.dc Saniiago de Ikya, de ta Or* 
dvfl deChrflrer^ wrCiemf^o Sh Eflado, y Veedor de * ■ 
n>l Hazienda. A Don Juan de Msrqnet de 
Goabea, Conde de Portalcere, Sclm de las Villas de 
Cclorico , San Roman, Maymcnta, Vinhit, Ncfpc* 
rryra, Naboinhos , Riotorto . Valclira, VllJacoba, a 
{ CocUierra, y de tas bits de San Nicolas, y San Vi* 

; cerne, Comcndâdor de la Encomienda de Santa Maria 
I de Almada, de la Orden de -Saubito, de ml Cuniêio 
de Eilado, Preildcnte de la Mrtâ uel Delcmbatgo de 
i Palacio, mi Mayordomo Mayor, y mi mu) cllimado 
Sobrino. A Don Antonio Luis Mcnc&s, Marques de 
Maiialva, Conde de Canuuheda, Sefior de las Villas 
dcMelrcs, Moodim, Caba. Atim, Hrtmello, Bil* 
h6, Villar de Ferreira, Avellaot de Caminbo, Lco* 
mil, Penellt, Poboa, y Valloogo, Sefior dcl Mayor* 
azgo de Mcdcio, y SitrelUe, Comen^ur de la 
Encomienda de Santa Maria de Almonda . de la Otdcrt 
de ChriDo, de mt Coalejo de Eilado, Veedor de ml 
Hazienda, GovernaJor de las Armas de JUsboa,y Plaça 
de Catcaes, y de la Pruvioda de Edremadura. y Ca* 
pban Genaa! de cl Exercko, y Provincta de Alcntejo. 

A Henrique de Soufa Tavares de Silva, Conde de 
.Mlrands, Sefior de Us Villas de Podentes, Bouga, 
Folgofinhos , OUteira del Barrlo, Gamcin, Soza, 

Arancadâ. Alcaîde Mayor de Arrondies, y Alpalhao, 
Comcndâdor de las Eucomiendas de Alvalade, Villa* 
nneva de Alvito.Procnça, Alpulhao, de las Islas Ter* 
ceras, San Miguel, y Madcyra, de tni Confqo de 
Eilado. Govanador de la Relacion, y Cafa del Puer* 

(O, yde las Armas de la misma Ciudad. yfudfilrito. 

Y a Pedro VIcyra de Silva, de nri Conwju, y mi Sc- 
cretarKs^ Eilado, para que por ml, y en mi nombre 
irateti , eonlieran , y amilen ona Paz perpétua entre 
mis Socefibres, y nas Reynos, y b muy Alti, y Sc- 
renîlîîms Reyna D. Marîaoadc Aaftrîa, comoTutora, 
y Cnradofi de la Real Palona de cl muy Alto , y muy 
Poderofo Principe Don Carlos Seguodo fu Hilo, Rey 
Catolico de las Efpafias, de las dos Sidiàs, de Gctu- 
(àlem, y de las tudias OccUcnuIes. Archiduque de 
Anllria, Duque de Borgofia, y de Milan, Conde de 
Afporg, y de Tlrol, y Govenadora de fus Keynos, y 

Sefio* 
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CORPS DIPLOMATI dU E 



ScAociot* y eotre fut Saceflorcs, rRevnot, pormc* > Almiftntc de Inglttem , Prefcâo de neeflni 6nm AhNO 
dio de Dod Gispu d: Haro (tuiiiwi 7 Araj^on . Mar* , Giurdtrupi, naettro Uon&jero de d Sccrero '^^oiif«}o, n 

auct dd Carp'o, Duque de Muatoro« Coude Doque > CaveUvo de U AniiqatiTumt 7 NoUUfBina Orden de X 90 o« 






oeOUvatea, Con^ de Morcmc,M«rqtK:a de Ueiichc, ' le Jerracra. i»ebed, pu», qeé fradot Qofixros de U 
Sefior dcl hliado de Sorbet, 7 de la Villa de Loechet, . Adcttded, tndutiria, juitio , 7 prodende de el dich» 
Alcayde perpetuo de Um Atcaçarc» de la Clodad de | Coude de Sandwich, tiueltro E^trdMfador Eirnordlu' 
Cordo\ia, CÀvalicriço Mayor de lUa Kralcf CoraHcH* ' rto« le hlinnoi vcrdtdefo, 7 ckrto Comiffariu, 7 Pto- 

çaa, Alijtiacil pcrpéiou de la niinna Ciedod, 7 ) cnràdnr , 7 te eflablecûnoi, 7 confliiotmoa por tat; 7 

' ■ " ' * . ..... - • - • ' • • 


de la fuira ioquitieion de clla, Alcayde perpetao de loa 
Keakt ^ca^aroi , 7 Aurafanas de Sei-ltla . Gnio 
Cftancilltf de las Indias, Couicndador Maror de la 
Orden de Alcanura, Ucmil Hombre de la Camaia, 
Mnnuro'Mayui, 7 AlCayde de los HealnSktoa, del 
Pardo, Ünlliiio, 7 ^ar^otla , corao PlenipcitcnciarlQ. 
])(pQtado para efle ealb por el dlcho Screnil&mo Prit»* 
cipe Don Caclos. y con interveaejon, medneion, 7 
fcfurfdad de l>uaire Conde de Sandwich , Vheonde de 
Hînchliu;bioch, Baron de Monta^à de San Nrota, 
Vice- Almiranre de Inglaterra, k Ios Confe^os mas 
lécrctoi de cl may Alto, y SereniffinK) Principe Car* 
Jet, Key de la Gran BreiaAa, rai boen hermano,co fu 
ywmbre, 7 como la Embasador Eitrtordioacio; deât* 
nado para eOe misnk) ncfodo, lodo en la forma, 7 
COQ las coodiclunes, deciaraclunrs, 7 ciaufulat que 
Jet parecieren convenieotes al fülfic]^, bien comon, 
areirtad, 7 union entre ambas Coroops, 7 VaHallm de 
cllat. V lo por cll>n becho, 7 aynlbido en elht parte, 
me obllgo en mi nootbre, co el de rais SuceiTurca. 7 
mU Reyoor, a lo cumpllr, mantcoer, 7 gnardar, de* 
baxo de fee, 7 palabra de Principe , 7 lo tendrè por 
baeoo, firme. 7 valrdero. como 6 por mifuefrehe» 
chn, 7 acordado, 7 ello lin embargo de qaalesqa'crâ 
leyea, dcrccHot« Qqikulos de Cônes , y collainbres 

3 0e aya en contrario, porqae todot lengo por deroga- 
as para elle cafo, como d fe hltlera dellot aqul par* 
ticolar , 7 «xpcclia mcncion , todo de ml moto prn^lo, 
cieita emeia, Puder Real , 7 abfoluto, en el inqor 
mo'Jo, 7 forma qoe derecho puedo, 7 debo ; Y por 
drmna de todo lo qae queda dicho raaodè paiEu cflc 
Poder dmudo por roi, y fdlado con el Icliograndc 
de mis Armât. l>ado en la Ciodad de Ltsboa a los 
quaiE;o dias de cl mes de Kebrerp. irixis Fdxdra de 
(^tnlln la hho afio del Nacimlento de noeftro Sefior 
jefb Chriâo mil 7 rdsctemot 7 rdeota y ocho. Pedro 
Vieyra de Silva le hiio eferirir. £ù P RINCI^K. 


PêJtr ffMt 9torgh*C4rhi Rey d* U Gran 

Brttàüit étC^nâtdr S'iwihoiety fi» Kmh»xo4tr 
Extrjordinari» en E'faha , iraduiida dt Latin 
en Leagna CaJftUana. 

C Arlo 5 Segando, por la gracia de Diot, Rerde 
la Gran Brccafo, y de Francia, &c. A todos, 
a csda trao de lot que nerni c(bu, Letras , Salud 
^tetido ailî, qae nado ay mas Real, 7 Chrittiano, qne 
componer dlfcrencias, y cncmdlades, y qaiur ran de 
cl todo lasraitet amiguas de los odiot, quedepudtcs 
las armas, 7 rciniegrada la Pai, fe rdlituya la iraiiqoi- 
itdadaios ru^lni, la fegoridad al Comcrclo, la au- 
toridad a las Leyet. y 6nalmenrc lot Vaflâllof bendF 
clones a llit Prtnopes cou apliafo, y acUmacloo. 
Nofotroi (qoe oon un mismo afeâo, 7 volonctd ml- 
ramot loa Reynot de.Ei'paru,7 PortUf^l) no fis gran- 
de dotor hetnos podido icoct la mira en U Guerr», que 
por (antosados fe ha traliado cnne Nackmes veiioas, 
enfangreuiaDdofe con unras mueries; y dcièandu, que 
tan flollres cxemplares de valor fe mucllrcn en orras 
Rrgiooes . 7 contra otre» rnem^os , (avlcndo ddo 
Uios fervidodsciir oueilros defeos, 7 lulpirns, de lal 
Manera , qoe los Priiwipes de ambas partes parcce que 
ic incünan, como de ni voluotad mkma, a losTrara- 
. dot prcveiiidos ) juigamot, qoe.con nucnramcdiacion 
fc dcû dar calor^ 7 poner tc^ cuidado en ua Princk 
plo taii^udota, 7 defeado deaofotrof; no foiameme 
reconemando lot aidmos de ona, y ocra parte, lîno 
et tambien cftablecieodo union co «Ilot. Yj|Ka qne 
eüa obra fcKxmenie fc empiece, 7 mas breveirwntc icn- 
garin, emUtraos nueltro Embaxador Exiraordlnark» a 
los Principes de ambas Partes, Perfona de nucflra pri- 
mer nuellra pritrter itnblcxa, igealmcnK aiiekmado a 
emrarobas Cnronas, para que tfli con nus fe^iddad 
pueda en elias exercer efla nueûra pacidca Legacia^ es 
afsbcr, al muy ainado, y fidelifEmo Purirotennenru 
Ediiardo Coode de -Sandwich, Vî^ondc de J-flnchinit' 
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aura por lu prefentes Letras le haxemoi , dfablcce- 
inos, 7 coiHlnaitnot, dandole, 7 cometicndole picna, 
7 omuim'idi putcllad, 7 jumamenre tMorfdad, 7 Po- 
der general , 7 cfpcchl en uaefiro nombre, de congru 
earfe con lot dichot Prtncfpet de ambas partes, 6 con 
lus Miiiiflrot, 7 conrerir con cltos, y de conranicar, 
tratar, conecrtir, 7 concloir con ftn ComilTartot , Di- 
putadot, 7 Procaradores (que tuviaca btUhnxc Podet 
para eflo) ora fea jonta,ora Icparadameote en lot con- 
fines de loi Keynoi, 6 en otro lugar donde pareciere 
nus eonvcirieote de , T lobve eltablecer la Pat perpétua 
entre Itt Coronat, 7 Reynos de Efpafta, y Portugal, 

6 de , 7 fobre hâter rreguas de machos «ivos entre las 
dichas Coronat, 7 Reyuos, 7 efeâoarlas oon loi mas 
«ilet, mcToret, 7 mas comeolcotes Caphatos; 7 de, 

7 Tobee ajuttar CoBfcdcracion , 7 Liga entre nofoirot, 
y lot dichot Priodpet de ambas partes, para la comoo, 
7 nvotua defenfa de uacilros Revnot , cimdUodofe ra- 
ta autoridad, 7 Poder que Ictumoi, para haaer rodas 
aquellas cofas que a los dichot fines , 7 a oaalquiera de 
clins pertenexeta, 7 condnxgan ; 7 para eicâuar fobre 
todo eflu lot Arriotlos, Lmas, é Inftromenios ne- 
ccijariot; 7 para pcdirloi, 7 rccibirlos de las orras Par- 
tes, deneomon. h feparadamente de Hiat. Y pro- 
mnemoa en baeua fee, debajo de ta palabra Real , que 
noforros tendremot por raus, gmtat, y firmes todas 
las coCit, 7 cada una de por n, que nierco hachas, 

P adbdat, 7 conctoldas rtnre )os {^ac^ de ambas 
actes, b, fat Frooiradorcs, Diputados , 6 ComUTa- 
nos, 7 cl fobrcdicho tmenroEinbaxadorExiraordju- 
rio, affi juata, como feparadamente en le aniba refirri- 
do.co general, h partlculsr, 7 que ^amat Lontravendre- 
mos a cofa alguna délia, antes bien de noeitra parte, 
no lbk> obfervarimos fama, 7 iuvtolablememe todo 
lo qoe en nueûro nombte le Irovicre prometido , 6 
cooctvido en qualqulera de tas macertas arriba dichas; 
pero tambien prometetnos,y fiilimos por Fiadc^,qae 
por las dos Parles , y por cada ooa de por f! fc ob^- 
vaei Cuua, 7 inylolablemcnte. E tenimonio de lo quai 
inandtmos dar eQst Letras , firnudas de ooefirs mano, 
7 corroboradat coo cl gran Sello de Inglaterra. Pé- 
chas en nueftto Falacio Wesmonaftcrtcnle a diei 7 fris 
de cl mes de Febraro, Afio de cl Seftor de mil 7 fdt- 
cientos 7 refenta 7 dneo, 7 al diex 7 oeho de auefoo 
Reyoado. CARLOS Ray. 


S» nombre de la Santiffima Trlniiaiy Padrty Il^e, 
y Efpirttu Santa ^ trtt Pafinat^ y nn fah J)ios 
verdadere. 

I. T) Rimir AMiMTX decUran los Sefiores Reyes 
1 Catolico, 7 de Portugal, que por ci preiènte 
Tritado haxeo, y rilablecen en fus nombres, de fus 
Coronat, 7 de (us VadâUos, una Fax perpetna, boe- 
na, firme, è inyiolablc, que coroançtrâ detde cl dia 
de la Publicadoa de efle Tratado, que fe hari en cl 
lermino de qoHixa dits , cenândo desde largo todot lot 
ados de hohilidad, dequatqnlcr msnera que fean, en- 
tre fus Coroitai, por Tierra, y por Mar, en codes üis 
Reynos, Sefioriot, 7 Vallàllot, de qualquiera calidad, 
y condidofl qne fera , fin esctnpdon de logatet , ni de 
Pcrtbnat. Y fe déclara , qoe hin de fer quinze 
dits para ratificac cl Tratado , 7 quinte para publi- 
carfe. 

1 1 . Y porqne la baena fre con qoe fe haie elfe 
T ratado de Paz perperua, no permite que fc pfenfe ca 
Goerra para lo fnturo, ni en querer cada una de las 
Patres hallarfe para efte cafo con roeior panklo, fe 
aoord» en rriUtuirfe a Hortcgal las Pla^s, que dtitan- 
do la Guetta le oenperon las Armas de ri Kcy Cato- 
lico; y al Key Catolico las que darthdo ta Gaarra le 
ocuparoti 4 as Armas de Poreuga), con codoa fos ter* 
minos, alR, 7 de la roanenr, y por li>t Hmhcr. y e»n- 
fromacioatl que teuian antes de la Guerr*« 7 todss tas 
hatiendas de raix fe rriliroirin t fus amk^ poil^o- 
res , 6 a foi Hcrederos , pagrado etlér lai irseioras 
ailles, y ficccflàcias, fioque pot ellb podrau pcdlr los 
* * • .'dafioa 


'm 


OigiiizaJ tjÿ Ciooglc 


Awo 
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DU DROIT DES CEN Si 


daAos que (b ttribuyea a la Goerrif y <)uedari co las 
PlaVW !■ Aidllcrû que tetriin qutnoo l'e ocopoxon. Y 
loi Mondores que Qo qdiîcrcn quctUr, po^n llcvar 
lixio» ]o tnucMe, y qucdirin ducft-js de lot ftotoi de 
lo que huvierea (embrado a( lieoipu de li publicadon 
de U Paz Y elta rcüttudoii de is< Plaça» fe hori en 
trrmino de dos mefes, que em;>cçv3n dc»de cl dia de 
la publtcado.» de ta Pr. Peru declaran, qoe eti cita 
(«Hiradoii de las Plaças no eniu h Cbidad de Ceota, 
que hs de qued^r en Poier de cf Catulico, pur Us 
raiones que para ctio Te euntidera/on. Y fe déclara, 
que lis tuiiendas que C: poircycren coo otrostiulotque 
no fcael de la Guerra, (^drào dirpoaer dvtlas fut du> 
bot tibremenir 

1 1 1 Los ValTiilot.y Moradorcs de iaa Tierras poc* 
(ados de nno, 6 de orro Key, lendran todaboena eor- 
refpondencia , y amiQad, lin motlrir (èmtinkiuodc las 
ofcnfit, y dafiut poiradot, y podran comuntcar, en* 
irar, y frequemar ios iiositea de uno , ù de mro, y 
nfar, y cscrckar Comercro con roda Icgurîdjd por 
Tkrra, 6 pot Msr, y afli, y de la moneia que fc ulâ> 
va en tienipo de cl Key l>uo ScbaÜiao. ^ 

I V. Los dichos Vallâllos, y Moradoirs de una, y 
otra pane tendran redprocamente U mhmt fcguridid, 
Libenades, y rrivilcKios, ^e eOan acotdados coo Ios 
bobditos de cl betenUTimo Key de la Grao Uretafta por 
cl TrMado de veinte y très de Mayo del aôo de leis> 
ckmos y ferenta y ficie, y de otro de cl afto de iVIs- 
deotos y treioii, en lo que en elle Tratado clli loda 
via cn.p<c, afli , y de la mancra, como fl todos aqoeU 
Ios Aniculos eo razoo dei Cotneteio, t lamonldadet 
cocanres a èl fe cRuvicÜcn aqol ciprclikineBte declara- 
dos , Gu exccpcioa de Ariiculu aleuno, madando Gila* 
nience cl nombre co fieor de Fortogal : A de eflos 
mltmnt Privllcgios ufard la Nacloti PortUKUcfa en los 


H 


^Itumbra^^*'*” dciîoqoemes en îa fonM qUe le 

PwoKal, por* Ios inrerdTes, que l668; 
recproca, y inicparableirenic tient con U de Inealft* 
podra cqtrarapwtcdeqBalqtwcr Lka, ? Llcas 
oreniisa , y defenfira, que lasdiclus tJoruaas de Inea. 
latcrri, y CatoHca hiilcten entre li , juntatneme con 
qualesqurera Coiifederados fuyos; y Us condiciones, 
r oWMacMiifs reelyweas, que en tul cafo fcniullaren , 

O ^amc le afladlerai, fc teodran'. y fioatdaiin în- 
I yiolaWemcnie en vi«u de efte TtJtsdo . afli , y de 
' cfluflcran paTticolarmeme ci- 

pre^adis eo il, y efloviaan y a tMimbraJot loa eoli- 

' Xl. Ph)meten los rohredîchot Seilore* Reyes CûKh 
• *?/ Portugal de no h *ier nada contra , ni en per- 

confentir fc basa diteâa, ni în- 
dircclatncntc;^ y il acalo lé hîzlere, oc repararloi iln 
ningtina diUcioo ; y para obfcfvancM de looo loarribA 
contefiido le obligan con el Seftor Rey de la Gnin Bre- 
tafia, como Mediaocro, y Kiidor de clla Paz; y para 
tirmaa de todo rcnuocian de lodas las Ixyes , CoUimb 

hrre . n rrifa almma a.. ■ ' ■ 


^'v*i f* slçuna que haea en contrario. 

A Jl. Lna rat ftri pooticada en rodas las partes 


Rcynos de Su MagcÜad Catolica , afli , y de la 
mancra que lo ulàroa en tiempu dei Key Don Se* 


baflian 


V. Y porqoe es oeceiZàno on latgo tiempo para 

poderfe pobljcir efle Traeado en las partes mat dlflan- 
(cs de los Seflurios de uno, y ouo Rcy, para celUir 
emtc ellus todos loi aâus de boflilUad, le acord6, 
que clU Pat començari en Us dicliaa partes desde la 
publlcacion, que de citas fc hhieren en Efpani a ou 
afSo lîguirme: pero fi el arifo de U Pat pudiac llegar 
aotes a aqoellot Lugsrrs, cclfatilu desde cnionccs to* 
dos los aaot de huililidad. Y ^ ^ 

cumeiUre por qaalqntera de’ tâf " rartes ai^n aâo 
de hoflilfdad , le (jthlâri a todu cl daflo que del na* 
cîere. 

VI. Todos loi priGoneros de Goem, 6 en odio 
délia, dequalquicra Nacionque Cran, fin dflacion, b 
embargo aigtmo, ûrrin poeflot en la libertad, afli de 
coa, como de otra parte, fin excepeion de perfoiu 
algona, y de raton, 6 pretexio que le quiera (omar en 
contrario; y efla libmad comcni^i deldia de la pobW* 
cicion en adelantc. 

V 1 (. Y ima que efla Paz fea mejor imardada , pro* 
meren ref^iTamente lot «Kchos Keyea Catob'co, y de 
Portugal de dax libre, y ll^aro paffage por Mar, 6 por 
Kios navegables , contre la invaium de qualesquiera 
Piratas, 6 otros Enemigos , que procurarin lomtr, 
y cafligar con rlgor « dondo todu libettad al Co* 

znercio. 

Vlil. Todas las prifacioncs de hcrencUs, i dispo* 
fîciones bêchas con odio de la Guerra, foo decUradas 
por ningonai, r como no acotuccida«,y lot dos Rc)-es 
perdoaan la colpa a onos, y a otros Vaifallos en rirtud 
de elle Tratado , aricodoie de reflicolr las batiendas 
que ellovieren en et Fisco, e Corooa a i» perfonat, a 
Iss quaies^n srer fobrcvmido clla Goerra avisa de to* 
car, 6 pertcnecer pan Poder librcntCMcgozar de elUs; 
pm los frutos , y la qoe huvieten reixado los dichos 
Woes halla el dia de la pobllcarion de la Paz, qoe- 
darin \ tos que los bovieren pofleido durante la Guer- 
re. Y porque fc ;>ued<n e&ccer fol»e ello algunas de* 
m»das , que convieoe abreviar para e) fnfllggo de la 
Repnblicî, feri oblîgado cada ono de loi preiendieotcs 
a intentar Us dcmndsi deotro de un afto, lêdctermi- 
narin brève, y fuimrlamente dentro de otro. 

I X. Y n contra lu dllpoeflo en elle Tratado staunos 
Macideiéi, fin orden , ni Mandado de log Reyes 
relprtiv imente hiiicrcn algun dafio, fc reparari, y 
caiugarà el dafio que hizieren , fiendo apreâdos lot 
deliaqueoies ; pe^^ no ferà licito por ciU canCi to- 
mar las armas, y romper la Paz. Y en cafo de no 
bazeefe Joflida , le podran dar Cartas de marca , b 

T«M. VII. Part. I. 


..... en «mb» m portes 

dqnde cuoremere, lo mai brevcmeoie «que pueda 
defpucs de la Kacificscion de elloi Articolos por los 
Sefiotes Reyes Catolrco, y de Fortogal, y eniregados 
reciprocamente en U forma acollmnbrsda. 

Xlll. PiuaJmcme feria los piclènces Ariicoloi, j 
rai en ellos contcntda rat'flcados tamblen , y rcconoci* 
dot por cl Scftniflîoio Rcy de ta Gran Btctafia, como 
Mediaoero, y Fiador délia, por cada ona de hs 
partes, dentro de qoatro mefes defpoes de fu Katifi- 
cadon. 

Todas las qoalcs coflu en AHicotoi rekridas fucron 
^ordMot , cfl*blectdas, y concluidas por nolbrroi 
Don Gasptr de Haro Guzman y Aragon, Marqoet de 
ei Carpfo, Dnarte Coode de Sandwich; y Don Nolio 
Alvarez Percîra, Duque de Cadaval; Don Bafeo Luis 
de Garni, Marques de Niza; Don Juan de Silva, 
Marques de Goba ; Don Antonio Luis de Mcorlcs, 
ISiarqnes de MirUlva, Henriqne de Sonia Xavarcs de 
Silva. Conde de Miranda ; y Pedro de Vicira de Silva, 
^miOàrios Dipotados para elle cfrâo, en vittud de 
Plenipotcnclai qUe quedau dcclaradas en nombre de 
Sdi MiVfrItiAM rz ~ 


Sus Magcjladcs , Ç Rolica, de la Grao ÜrctaAa, y de 
l^■ga7. en wV, flHnela,' ftrlHmonU de verdad 


Do 


nrrrm*,' y temmonia de verdad 
Wilmos cl prefente Tratado. firmado de nueUm ma- 
ooi, y fellado con el Scllo de nacnras Armas. Fn 
Lliboa en el Conveotrf de Santo Eloy a los treze diaa 
de cl mes de Febrero de mil y fciscientos y fclênta 
y ocho. Don Ga»par de Haro y Gnzma. El Con- 
^ de Sandwich. El Duqoes Marques de Ferreira. 

I Kl Marqnes de Nita . Almiraote de la India. El 
I Marnow de Gobea , Mayordomo Mayor. Marqaes 
I E' de Mirauda. Pedro Vli^ia 


P ÜR 1 Info , aviendo viflo , confiJerado , y erb- 
mtnado en mi Coofejo maduraarotc dkho Trata, 
do, y O por mi y por ei miiy AIfo, y Serentffimo 
Pnnape D. Caries Segondo, Rey de Us Efpafiis ftc 
nueflro moy earo , y moy amado Hljo , hemos re* 
foelto aprobarlc,^ y rau’ficatle, como en general, y ct- 
da pomo en parricnlar le aprubaroos , y raiidcamos por 
Nos, ytraellms HcrederoSf y Snbccflbres. como afli- 
mitmo pof loe Vaifallos, Subditoi, y Habitantes de 
l^os nudhus Reyooa , Palfea , y Sefiorlos, afi] en 
Mropa, como fuera délia, lin exceptoar nkiguno, re- 
dbtendo el dicho l'ratadn, y lodo lo que contieoe, y 
cada Ponto dello en ^ticularen todas fut portes por 
Weno, firme, y valcdero, pronwtiendo en fee, y pala* 
bra Real pot Nos, y nodiros SocclTorcs Reyes, Prin- 
cipes , y Herederot finoerameme , y con bueua fee ft- 
guir, obftrvar. y cumplfrlc Inviolable, y puntuaJmen- 
te, ftgun fu forma, y ténor, y haierte ftgnir, obrer- 
w, y complir de U mlsrna raouera como fi le hovie- 
ramos Tratado por nodlra propU petfooa, lîn.fiazer, 
ni permttir. que en ningona maoera fe hagn cofi en 
contrario direâa, ni indireâamente en qualquier modo 
que fef pueda; y il fe huvirre hecho, b fe mtiere con- 
trivencion en alguna maoera, hiierla reparar Gitdifli- 
cultad, ni dllacion alguna, cafligar. y mandat cafligar 
a ios que huviertn coatravenido con lodo rlgor, fin 
gracia, ni perdon, obligaodo para el cfeâo de lu Info* 
dicho todos, y cada uon de nucllros Rcynos, Paifes, 
y Sefleuius, como tambico todos irucflrui otros biene# 
X préfets* 


a 
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AnVO fm esccptoar nad-ï. Y pm !a 

firniwa de cfti oblf^aclun rcnunciamos Judas las Leyes, 

1668. V Codunibrci, y todas «iras colas coMtarios a dlo- 
£11 ree de lu s)uai maiiJamos detpachar la prefenic, tir* 
mada de mi manu, icUadacoo nuedroSelîo fccicto, 
y rctTcndada del infraicripio Secrcurio de Eflado. Da- 
da cil Madrid a veiiiie y Cf« de Fehfcro de mil y feis- 
cientos T l'cfirnta y ocho- Yü LA KEYNA. D. 
Êedro Ecruajidci dd Carnpoy Augolo. 


XXVIII. 

i7.Fcvr. (0 às Cmwent e»!re Charles II. 

l’AncLt. Jioi (T Angleterre (J les P r o v i n c es-Un 1 es 
eles Pari^âai, fait à h //i.fr, * 17. Février y 
vl»c^»^ l< 568 . [Aitzcma, Afairet d'Etat (S de 

v»uf. Guerre. Tom. XIV. pag. IP4. d’où Ton a 
tiré cette Piccc » qui Ce trouve auflî dat» G a s- 
TBLios, de Statu pukl. Eurepx nevijf. Cap. 
XXV'^I. 4>ag. Szf. en Allemands 5 c dans le 
Tteatrum Eurepteumy Tom. X. pag. 8fi. auffi 
en Allemand.] 

Q Uandoquidem annuentc Divina gratia 6 c confpl- 
rante mmaarum rerum tâlute xque ac Chriiliani 
Or&îs jam temporis necclVuatc lerim die 

Jamurii proxtmv elapli, inter Sercuiûlinum & Potco' 
tiiriinum Principcin ac Dorainum, Domhium CMdmm 
C|ut ootniJiis ftcuitdMM AL/»*' iiriuaut.e Rcgcm , dt 
Cclfos , ac Prspotentes Dominos ürdincs ücneralcs 
Fœderaurom Iktgîi Provindarum coaclufum & ligna* 
tum lit Fvdus perpetuum dcfcniivum, tbriiiTimis tam 
Mali quam Terra prslbndis ausUiis communicuni,a>* 
demque die alioque liiflrumcoio de rerum vi>riimuin 
tranquillitate paccquc Orliî ChrilUano reftinicnda, iiucr 
prsdiclum Regein ac prxdiâos ürdincs pr.>nU animis | 
confultum & cotivcmam tucrit.adL-oquc nihi: aüod pro* 
linüs fupcrctrc vidcatur, qnod ïam mutua voluuutc i 
rdlauratam ainiciiiam & neceâjtodiucm ullo unqaain > 
temporc mteipclîare poterie, prEWr controvcrfias de j 
Merdmoniorum ipeciebus hiuc indc redi.;e5dis. t'orli- 
laii oriiurat & ex incerta aut ambigua caruindcm «irîm* 
que aJjudicatiuiie furlîtan ctlan» prumovendas , klcir- 
cù quo omnibus iuootcscit , quam finccra fanétaque 
fidc prxdiâus Rex ac prxdiai Ocdincs nupet conAad* 
amicui* uoa modo in prafens lcd & ad cofteros colen- 
d* cavere voîucrînt» jam demum ad divelicnda qux- 
cuaque non modo dilTeofionum y fed vcl tUcrcatio- 
num femina prxcidcndamquc penitus corum fpem aut 
expcâitioQcm y quorumeunque demum prxdidam a- 
micitiam norîs Iktlwis concuSlum aut lalxfaâamm iri, 
întereflfe poterit, in fubfcqucmcs Articulos uirîmque 
coiiTCDtum cft , qui pro norma & rcKuJa clutmodi 
rerum Maritimarum & Mercauu* hinc indc redigen- 
d.e mutuô & perpejuo obfcrs'abuntur , aut quausque 
faltem ex utriusqi^ Partis arbUrîo & confeotu Com* 
millarii inducvntur & conveniant ad uberiorem iis de 
rebus omnibus Navîgaiionisque Legibus, Traélatum, 
ex cnmmuni mrimquê commodo & ulittiore cxpcricn- 
tia digcTcndum. 

I. Sübditis arque încolis BntM»he jus fas- 

que cdo, omnimoda cum libertate ac fccuritate naviga- 
rc atqoc Mcrcaturam exerccrc m oinuibus Rcgiiîs, Di- 
tinnibüs, Ütatibus, quibus cum Magma Britmamim Pal, 
Amidtia, »el Ncotraîitas iutercedit, vcl inpoflerum in- 
tercéder, neque ilU Hbenue turbemur aut hnpedîantur 
per Naves ÜcllicM, Trirenies, Cdoccs, albque Na- 
vicia Ordinutn l'œJcnii Uclgü aut iis fubdîiorum, fi 
forte Bcllum otiri comingai imcr prsfatos Ordines ab 
nna ,& dtda Regoa, Ditione> dt Status ab eltera parte, 
qu« fuQi ttederaia, fivc Ainicitiam 

aut Ncuiralicatcm cum co colant & obfèrvent, 

1 1. Qu« lUTigandi commcrcandique liberus fc ex* 1 
tendvt ad omnes oniiiino Mcrclmo.niorum fpecies, iis : 
duiiiuxar ctccptis, qux Comrabandx fndîgitantur. 

1 1 1 . Quo in numéro foluminodu comprdiendcntur 
omne genus arma igniaria 5 t qus eo fpeâant, ut Ma- 
chin® feu Tortnenw Bcltica, Bombarda, Morrari*, 
PHiKlartia vulgo Pétard®, Bomba, mahlbnîca, vnl- 
gu Graaads , Saocifs, Cotons pieex, Machinarum | 

fl) Ce qui ivoit Mi refile leocttaiu le Cenmeiee ) BietU i‘antiée | 

Î rc(.'4r<*tc ci‘c(gii pioviliOkcl i ce qui duiaa lieu i ce fcv'uBd i 

Mite de Coaxuetce. | 
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véhicula vulgo .Aff'atx, Thec® Sdopetarie , Balthea, A\vo 
Palviî pyrius, lùnes l^tiiatil , Nitruin, GloW, Hall®, ' 
(iladii, Gale®, CatCdeS, lAiric®, Bipennes, Ljiicex, 1668 , 
Kqui, Ephippia, minorum roborum live SclopetiKum 
Equehrium Vaginx aut recondhoria, Cin,;uli, citera* 
que loltrucnenta, qua formam accqscrunc, ut tn Belio 
urui etfe poUint, Galluc diâa, djjarumtmis ftfvumr m 
rmfat* de fa Guerre. 

J V. Sub Mcrcibui prohibiris non comprehendemur 
fnimentum, iriticum aiiave grana de Icgumiiia.Ukum, 

Vinum, Sal, uec geacratim annona, ncc quldquam 
eorutn qux sd viâum aut alimciitoin peninem . fvi 
crniit , uti & ali® Merccs qusltbec pracedenii Ariiculo 
non enumerats, plane tilKrc, iniqtrumqce rrtr, quas* 
libet eirundein ipectes vehere ad toca huiliiia Perdera* 
torum Ordinum, eteeptis duntaxat Oppidii, lociique 
obiidione duâis, circuuileripti» vcl invcllitis, Gailicé, 
bltauéet •« imtefiitu 

V. Ut vero pridiâa rite aique online obfcrvcnior, 
paâum atquc convenrum ell , quud Naves uut Navîgia 
Angloram, qu® Mercibiis niK-rata Portum atiquem 
Fmdcraturum Ordinum imrabunt , anûno autem ac 
confilio exinde discedendi ad loca iisdem honiiia, tenc- 
' buutur OSiciariis Portuum prxiatorum Urdinum , ex 
I quibus folvem cahiberc. folummodo Lficras commet* 
rus, vulgo Haircportut diélas, qu® coutincanc Indiccm 
I fivc notitiam Mctcium unetumque Navibut impotito- 
! mm probatum atque lignatumSigillu urdinario OiScia- 
riurum Cortx Marîtims tîve Admtraütatis ejus loci,un- 
de vêla fecerunt, cum deiignatioue loci quo dcüinat® 
ium, idquc In forma ordinaria h conroeta, poflque i,i* 
i terarum commeatus llve Pallcpomis exhibitionem Na- 
ves non moleibbuntur , vscuiiuoiur, dnincburiur, 
i aut impedientnr ab iiilHioio iiinerc, quucunquc lub ob- 
I tentu. 

1 V I. SimiJifer Naves atquc Navigla Angiorum, qu® 
ifrTe Sflem, in Kavium (lationibu» fub Otis Maritimis 
Imperio prefatorum Ordinum fubjcdts, quibus tamcii 
propoiiium non cfl aut fubirc Portus, aut cum ingrclHi 
furit , cxoncrarc Mcrccs casque d;-poncre. non tenebun* 
tur reddere rattones onerum Cuorum, ntti fufiieâa (int, 
quod vehant Nkrces vctiias livc Coutrabandas ad Has* 
tes Ordinum, uc jam diâum cù. 

VIL Quo quidem legîtiinx fùspiemnis cafu tene- 
bunrur Subditi kegis Maqn® üncannix in Portubus cx- 
htberc ûteras cotômeatus , five Palleportni in forma 
modo dclignala. 

V I 11. Quod û verâ acccncrint ad Orai Marittmas 
& in alto obvia fint loâa Navibus Ordinum aut ejus 
iSubditorum, qui pttvatit fumptibus & cum Diplomate 
: tamen publico eas Naves inùruxernnt , ut cviientnr 
' omnia tnebmmods. diâ« Naves T'oederatorum (>di- 
num ifsve fubditurum non appropinquabum Auglts iu- 
f tra 7'ormcnti Bellici jaâam, fed Icapham expédient, 

' inicgrumque iis erit cum duobos tribusque homiofbns 
. duntaxat coufccndcre Naves aut Navigia Angloruin, 
c ut fibi à Magiùro vcl Prxfeélo Navis Anglican» exhi- 
’ beaniur Literx Palfeportos fupra memoratæ, ncc non 
. Literx Matkimæ live leùimonialcs de prnpn'ctaie Na- 
I vium ex prxfcripto furmuts qus huic Tradatui fub* 

; jungetur, ut extnde conùet non modo de onerc, lcd 
i H de domicilio Magiilri live Fr£teâi,quemadmodum 
I & de nominc ipftui Navis , ut doc^us iiisce mediis 
I deprehendi queat prohibitasne Hoilcs vehant Merces, 

> & ut abonde appireat de conditione NavU ut cV Prx- 
I feâi lÎTc Magiùri ejusdem- Erit veto prxdjâts Paüê- 
I portas Diplomatibus Maritimisque Litetis adhibenda 
I omnimoda âdes, ac vero ut de curum incegritaïc cci- 
itius conùarc polCi 6c ne failli ruppoiuntar,adhibcbun- 
' tur certa qusdam Regis 6c Ordmum Indicia , ligna 
atquc notx. 

IX. Quod fi in Navibos vd Naviglis Anslorum, 
que curium inlHtaeruot verfus Portas Ürdinibus holH- 
les, depreheodantur modis fupradiâis Mcrccs prohibiie 
five Coiitrabaodx, fumentur es ex Navibus, deinde Ju- 
dicto adverfus eas agecur, publtcabuntorquc coram 6c 
i Judicibas rerum Maritimarum vcl aliis competenti- 
bus, ncqne tamen propterea vel Navis aut Navigiom 
vcl exterx Mcrccs non prohibitx five Conrrabaiid» 
in dicla Navi reperts publicabuniur aut in przdam 
cèdent. 

X. Convenrum prxtcrea eÙ, ut quîcquid deprehen- 
detor immilium i Subdiiii Regis Megmx linummU in 
Navem ad Ordinum l'œdcratorum Hoùcs pertinemem, 
qoamvis id de genere vetkarum Mprcium non lu, in 
prxdam tamen cedet 6c Fisco addicctur ona cum rcU- 
quis, qus in dida Navi icpeticniot citra ullam ex- 

cepîio- 
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ceptfonem. Caftcriun & cocura tmmane atque liac-. qoofum tntercn, qoiqoc iotcrccdunt con6scationi, ab AnKÔ 
ruin eiit quioquid drprchcndkur in Navibus Sabdicu* alrcra paiTc,a(que cumiti>;rt huscc Sctueniia Judicissin- 
rum Kcniis Ùrriiiit»:* « Quantamvis onus auc ccrc bc ablûlvi, •Scnrcmu c«4i(îonc iiiterpofira, minda- i5<58. 

pars cjas pcnincat ad Huiles üramum l'œderaioruin, I b<cur cxccuiiuni, licctabea prutocatum lii au iuFcfûj- 
cxccptis Mercibu» prohibais, quarum icnuicu ublcr' | rem judiceni.ac nun conira li ptununciatum tuctlt 
VAbic»r id , quud iDteccdcudbus Faragrapbii eau- i tra iniercedcmcs. (‘'orru que hoc orque aucesxdciicibus 
imn cil. ' } Articolis faiKiia font de reddendo jure ci prsicriptet 

XI. Subdftî atquc Incol« F'idcfatarom Protmeia- ; Jullmæ fonde ac remoris airAaj;ibus in cauûs bubdru- 
rum rcdpfocc iisdem frUenttu juriDus, Libcrtaiibus ar^ • rum Fa-Jeraturum Ordiiium, quandu eoruin Naves sel 
que Kxemptiouibus circa Navj({aiioncm & Commercia f Mcrccs cofHe fucrunt per Subdiros Bri- 

In Orii, in Porcubus, Naviumque (latioiiibus in Mari* | in Mari iiidcin ubll-rvanda cruin ab Urdinibus 

bu« & Diiionibus Rexis B'tsamer * , q^ucitiad- (îcneralibus in caufis bubdiiurum Keds MaicH. qui* 

mojum jam dictum eii, fruiruros SubdScns didi Regts | rmii Naves Mcrcesquc in Mari à Subdiris lucutisvc 
in illis f qus imperio rcederarurum Ordinum parent, 1 FeeJeratarum l'roviociarum intercepte tueriiu. 

VI & in aperto i^iari ; lubituclügcnda cnim cil in omni* < X V 1 1 i. Cuin auicm reruin omnium Sc Convemio* 
bu«&.£ngolis inutua Ht reciproca xqualitat, etiam eo num commuda aut incominod.i ouu niii tradu tem* 
cafu quo Oriiiics I-cedccaii pollhic Faccm Amtciriam- j porii muiuiqoc cspcrkntia; docaincnri» penitus itt^- 
que coleot.vci Ncutralitatem ubfcrvabant cum Régi- 1 Kari putTini , cuuvcuiuni itaque eil ioter prtcdicliim 
bus, l’riitcipibas . & Statibus, qui JicUum eeteiu cum j Üomioum Repem UrUitMaije^ & dido* Dnmi- 

ASt^nx Bniaanix Keae, adeo ut uiraque Wrs Hsdem 1 nos Ordines l-oeJcrati Ijet.qii : ut quocuoque demunt 

f lanc fruamur cond-tionlous & limitarrrtnlbui que icm^re utrique Parti id vilum rucrii,cx commun! cun* 
adis hisce couveutis cominentur & Commcrcium ! fenfu indici d cunveoiri poccrim dclij^ati OommiŒuii, 


fpedant. 


j quorum curx crit & oprris , quodeunque io iupra- 


Xli. Utque fccuritati Subditorum Ordmara Fœde- incmotaiîs Articulis dcfocilfc rcpciictur fuppJm*, qaod- 
ratorum abonde caurum lit, quoi iiulla iis injuria tnl'e- cunque auiem incongruum aut uttimque (nconnnôdutn 
rctur aut vis fict, per Bcllicas Naves ad didom j fuilic,mutarc aut circomlcribcrc, ft qberiotem demnm 

BfiiMMaix Rc^cm vjnsvc Subditos pertinentes, itticrdi- { hisce de rebus onuiibus Navigatiouisque Le^ibus Trac* 
cetur Præfeâis Kegiis ut & Subdiits, qui Ibis impenhs ' i<uum abruiverc piotftis k pcrlîmarc. 

Naves mllfaunl, corumque conllitutU Oflàrialibu» A( X 1 X. Pada bac couveuta omuiaque A fingula iis 
Alagillii', ne olum Subditis aut Incoiis Frederatarum . contenta à dido Dumiiio Rege AJ.igax Bn'.amai* 
Provinciarum faciant iojuriam damiiutnvc dent, lin fc* j didisque Duminis Ordinibus Cicncrabbuv Ficdcrata- 
cus faxint, pcenas luent d ptopterca obOridi erum de * tum rtovinciaram per patentes mriusque Partis Lîteras 
damna cum omni caufa A eo qnod înterell fatittaccrc ' bigillo Magno munitas débita & auiheutica tonna intra 
per teparatioiicm & rellitutionem fub c^jligattanc & . quatuor fepiimanas pruxime Icqucutcs, aut citius ii lietî 


ncxu rerfonc t5onoramque. 


poterie, contirniabuntur & taiiliabcbuntur, mutuaque 


Xtll. Atuucubhaiic cau&m in poflcrum tenehun* I Raiih^icionum Inllfuincnta intra prxdiclum tempus 
r tvw'.A: X, K}.,»». ... bille iiidc exttadeutur. 


Sequontur formula , qnarum fuperiui Articule 
odavo mentio fada luit. 


nir Prxledi Ijvc Capîtanrî, A qui Bcllicas Naves ar- 
mant fîaguH, priusquam Mari le committant, expone- | 
re cautionem idoncam corain Judicibos coinpctcmibus, 
ad l'ummaiTi miUt itirantm Üttrliags, five ! 

mtlU tibrarmm TaramtaJiMm, Ut CO melibs ab | 
lit in folidum repecamur damna & injuris quas duin | 

Mari vaqantur, fonatlis inferre poilènt, ut & ca qux | Furmaij Littrarum TtfliraiKi4li//m ftieaJaratn 
committentur ^ Capitancis cisque quorum miniilcrio ' ramqat ab ii» , ambui rtram Alant'utiatam "Jnnt^ 
.... t n. : iLtïlto Jure Ordimariu iu Alagwx Briiauaix Hegaa 

mauJata r/?, ammikui üatibat Nav^üs^mt iuHc vêla 
Àfajttiamtm Arùtmli eiUvi A»- 


vtumur, adverfus huncTraduum Lrgesque & Edida 
Regis, qur vî ac vîgore, & fccimdum dispoinioncm ^ 
hajus Tradatus pubticabuncur fub Buena^ irrita A>r« i ... 

Z^lQfnlM & rcvocaum fore parodnKÎâctn prtddarotn | jas Trailttut. 
ex HoÜc agendarum. \ 

Xl V. (,Juod fi Prefedos aliquis Nav's Anglicxdc-' . ArchithaUffus. Omnibus, qoibus hoc Dî- 

preheodat atque capiat Navem oncratam dîdis Merci- ploma cihibebitor, Üalutcm. Nutum fit N. N. Ma- 

bus prohibitis,fas Üli fiOa crit aperire auc cillas, fertnia, ■ giflrum feu Fripolitum Navîs, cui nonwn eiJ 

iiircinas, vafa, cave vcnderc, pcrmutarc aut alîo modo Civiiatis Vafurum plus minus flàiitis 

alicnarc, priusquam expolita lint in Terrain prxlcntibus hoc temporc fb Ponu i nobis oLtinuiire ve- 

judicibus five OlficiaÜbas Admiralitatis , fadoque ab 1 niam cum prxdicU Nave nncraca navigandt 

lis Invencaric) Mercium in dida Navi repertarum, nifi j pollquam ab iis qiiibos hoc inftrudom cil, 

fi Merx prohilma pariem duntaxat oncris faciat, ut | qu>d eam iovedum ilJatum itr esptoiatum fuerit. 
confdlim Cjusmodi Mers exooeretur auferaturque,quo j Oportebit autein cundcin Magifirum aut Prxpofitom 
ninnrrm tn inllituto itincrc tnorain patiatur, quo qui- didz Navîs coram iis quibus Reruin Maritimarum Ju* 
dem cafu nnlla amplius molcilia aScicndus vcl ab iti- 1 risdidiu Jure ordinatio mandata efi, jutejunmdo a£r> 
ncrc propolito avmendus erk. marc,didam Navem pertinere ad Subdituin SuWitoiquc 

X V. Rex Aligna BrUenmia Subdttos Feederatorum Regix Majeftatis Mannx Bfttannix (de quo Jurejotan- 
Ordinum codem favorc prol^ui volens tn omnibus fui J do prxll.'to fub fine huius Diploinatis apparcre necefiê 
Impcrii Ditionibus ac prnprtos Subditos , id efiedom j l'Ht ) feque eosque qui Navis navigaiids caufa in Nave 
dabit, Qt fuper pridis, qui in Mari fadx font ficm- 
que,Jus adminiflmur fccundom Jullicis régulas, xqui- 
tatisque nonmm, per judiccs non ibfpcdus, & quo- 
rum non imererit in caufii quæ discepiacur, nique ^ti- 
rciui£ jam lan & qux deinceps ferenrur, rede atque 
ordinc executiuui muttdemuc fuumque fortiamur ctfec- 
tom prom cjrom ténor eXigit. 

Xvl. Quatidocunque Lcgaii Ordînum, aifîvc Mî- 
niflri pitblica authnritate intlrudi in Aula Rcgtx Ma- 
jdlatis Alagna Britaania cummorantcs , querentur de 


- - igaiids caufa in Nave 

Tant, Leges arque Conventioncs,qux ad tes Maritimas 
fpedam iandè fide<iteroblervaturuni,ac ubfi;rvaturos,&: 
apud Ada (Üuri* Rcrum Mariiiminim edere îndieem 
lignatum probaiumquc, ligillaiîm cuminemem nomina 
& cognamina, Locum orlgînis A domicilfl tam corom 
qui Navem navigant, qoam qui vehuntur ,quos in Na- 
vem rccipcre.absquc confcniu corum, qui rei Marîti- 
mi prxfunt, jus fas ci non crie : Tenebitor porro Judi- 
cibus aliisque , ad quos de rebus Mariiiin's cognitin 
pcrtinct, in fingulis Portubus . uW Navem appelict. 


iniqpitatc Sememiaram, qox latx fuernnt, jubebit Rex Diploma hoc evhibere, ac perado hinere ex fide rcÂrre 
eisdêni Senremias in Conlilio fuo revideri atque ad ca, quetoto Navidationis fuæ temporc ada fada tue- 
cSatMD xevueari , ut cOnilec au Leges formulxque hu-j runt , codemque Navigationis lux temporc non alüs 
Jus TYaÔatus in iis obfbiratx fini, ut huic rd provi. jquam memoratx Kegix Majcilatis vcsiilit aplullribus - 
dcator*, qncmadmodutn Juris xqtiiquc norma extgic,i stiisque iittnis aut inlignibus m< Hcebit potericque. 
quod îok’ra rrimdlre fpaitum cspi-diti oportebit, întc*; In quorum tidem hxc manu propHa lubfcrîpfimusSi* 
rim ncqde amc neque poil latam Sententtarn pcndcnte< gilloque nollro munivimus & 1 nollro Kerntn \1arht- 


revifione bona conttoveria vendere aut diflrahcre Ii- 
cebit, nifi ex cnftfcnfu corum, quorum intercll, fi forte 
Bona fervando fcrvorl nequeant ve! nequid detriinemi 
ûs accidat. 

XVII. Lîtemotain prima vel in oltcriorc înilantia 
Inter eos, qui in Mari prædatn fecerunt ab una & cos 
Tom. VII. Part. 1. 


marum Secretario fubfcribi coravimus. Signatum erat.... 
Et paulo interius, SigÜIoque prxfad Domini Archiths- 
laffi fignatum. 


^6 CORPS DIPL 

AnNO fgrmMU Jnfkrmmtmti «mûneHiit "Jui'jHramdum m AIé~ 
1668. gijir $ , fem trxfajit* Ntvti frxjléaaum. 

N O*. ^utbot ifl Ditionc & Tcnitorlo Rc> 

lUQi Miriiinurum Jürisdiâio Jure ordioarîo tmo' 
djt» cU , aÆrmamas N. N. Ma^ilUum icu Prxpoiitmii 
Navic hoc Diptomvc nominale prasiUiilTc Ju>iuran- 
dum inibi ciprciTuin. lu quorum Ddem hxc iit^UAn' 
cunrimut. 

FtnmmU LHerarKm Teflirntmiélium ptitniUmm 
r»mfHt « C^"filtiM§ , CfitHtmm (5* yf$mmm U»*ti 
Beigii êmmiiMt Nébihmi Nsvifiiu^nt iadt vtU Idtttm- 
i tihat fetmnikm f^xjtui Ar$iruti •Ûxt i. 

S Emfinmts, llluftrtdimis , Hotenritlimli , NobtHfli* 
mis, ^e^atilTunis, Pradcntidlmit Dominit lmpe> 
r»or«bus,Rc^bus, KcrutnpubHcarum ModerKoribus, 
Princîpibus, Ducibas, Comitibus , liaronibus, Domi- 
m*i Coufulibus, Scabiiiis. Senacoriboi , JodicibQt,OAT- 
cialious, Judiciariii A: Rcâoribus otnniam Citirvum 
f( Lescoram tim EcdelUDicorutn quam Socultrium, 
^uibut ha eihibebantur. Coafulef « Rcâores Civiu- 

(la, notum taciinus N. N MagWlrum feu 

Prspodtam Kavif 1« nobit iHiWfe de fokmni 

Jurejurando afflrmalTe diâitn Navem cui nomen elt 
..... menfurarom quas vulgo laAas vocanr plus mi> 

nus cujus ille hoc temporc Migiilcr dve Pra- 

pulirus cft, pereioere id lacolas Provinciarum Utiiti 
Belgil, iit cum Ueos adjuveti cum autem acceptiCi- 
mum tiobis crTct,pradiâum Mtgidrum feu Prnporitom 
Navit in üs qua probe judeqacabcotgendaeraot adja* 
vtri.tcmmas vos uaim(<>s& fingolos,ub(cuaque diâus 
Magidir feu Prapofitus Navem Mercesqoe Ineam in- 
veâis ülatas appelkr.velkii éi jubeaiis cum benigne re- 
cipi, hnmuiitcr traâari, fub Ic^itimorum confueto- 
rumque Vcâigalium ac alioruoi ooerum foluiione ad- 
mittl, Ingredl, imncrc, cecedî Portus.Fiumina de Do- 
mioia vd)ra de omaimodo Navigaliunit , Mercatus, 
Commerdorum ac prumercaUam Jure fpccicqae ott, 
omm'bas quibos hoc ci encUos reâlus vifum fucrit, gra* 
to animes id rependerc vobls paratHTimi femper promp- 
ilifimiqae. In quorum lîdem bac Civicaiis noltrc Si* 
gilto li^marl curavlmus- 

(□ quorum omtitum de fîngutornm 6dem de robur 
nos diâi Domini Regts Magne Britannic de didorum 
^minorum Ordinom Gencraliocn Mandatarü Jaâi 
nobis ad id pocefiaee fafficicmi blsce Tabolîs fublcripii- 
iBot {U«Mue Siefllii noftris ngnavinsoi. HagB*Comi- 
nmi in HolUDdla die 17. Fcbnacü anni f6di. Signa* 
tun cru. 

;r. 7 EM P L E. 
XXIX. 

Le 9. Traité fÆiaata ü dt ProteSlita etlre hs Seigntars 
& ij. dt la Compagnie Orientale Hol- 
Mmi. 1.AND01SB, ÿ Paoücca Siri , SalfaH 
Harognarra Chit, Rei dt Tello dans 
U Royaum* di MMéJfar , par lequel et Prince 
Indien fe ranff foui la proteHion de ladite Corn’ 
fsinity avec [es Freres., fes Stturs^ fes Enfant 
fes Sujets^ promettant de lui efîre fideUe^ ^c. 
Fait an Fort Tello le p. Mars i(îrî8. Av'cc Itt 
Lettres de Mamalyanc, Kei de 
Cbiurana tinquti , Fttte dn Roi de Telle ^ 
par les^llet il accédé an mime Traité^ 6? fe 
tat^e font la mime Proledion^ Ini, fes Enfant^ 
fit Sujet i, y fon Pah. Fait le ij. Mars 
1668. S’enTuivcnc lei Articles Noc* 
PEAUX, aujc^utls le Roi de Telle , U Roi de 
XJnques^ ont été derechef admis à fÂlUantt de la 
Cempa^nie du if. Juillet irtdp. Et enfin l’Ac- 
CESSioN des Rois des Peuples de Goa^ ÿ 
de Sadrtbenne au mime Traité. F, lit an Legis 
de P Amiral Holiandois le 17. Juillet 1669. 
(^Trrc de la Rclarion de tout ce qui s’eft pafTé 
de plus mémorable dans U Guerre que les 
Hollandois de la Compagnie des Indes Orten* 


♦ 

O M A T I au E 

raies ont eu contre le Roy 5 c les autres Re* Anko 
gens de Macaflar , depuis l’an i666. jusqu’à 
l’an idtSp. à Pans chei Fr. Leonard 1670. * 

in II.] 

E fouQîgn^ Paducea Sîrl Sultan Hirounarra Cbit, 

Roi de l'cllo, éism deveou Ami dt Allid de la 
umpaenie, dans la dernière Paii faite avec le Royau- 
me de Macalfnr, comme il dl plus amplement pond 
par le Traiid que nous en avons fait & confirmé par 
Serment, me repréieniam la fidclîtd dt le foin paternel 
dont la Compagnie a toûjours ufd dt ufe cominuclle- 
ijwnt envers l'es Amis & Allin, Dkcla ri' p«r c« 
prefentes, que j’at rcfolu, de l'avis des Selgncuit de 
mes Etats, de mes Frères dt de mes Sujeis, que j’at au 
préalable confuitra fur cela, de m'allier & m’engager 
encore plus étroitement 1 la même Compagnie, nioi ft 
les miens, avec tour mon Royaume, dt toutes les 
Terres de ma Jurîsdîâioo, dt de U prier aiilfi de me 
recevoir en û protection , non fcolctnem moi en parti- 
culier, mais aufli tous mes Enfans, afin que tant du- 
rant ma vie qu’apres ma mort, Ils puIlTent être conlî- 
derci avec moi, cotiunc Amis dt Alliez de la Noble 
Compagnie des Indes Orientales, & qu’elle nous pren- 
ne de maintienne en fa proteftion paternelle, afin que 

3 üi que ce folt au monde, ne nous putffe faire le moio- 
re tort ou injure: Surquni le Sieur Corneille Specl- 
miD, Amiral & Général des Forces que la Compagnie 
a ici, reprélcncar.i par la vertu de fa Commiflian, la 
Souveraineté du Gouverneur Général dt du Confeil 
des Indes établi à Batavia, m'a fait 1 a grâce d’accepter 
ainiablemcnt, de d’un franc*cœur, les denuiides liisdt- 
tes, que JC lui ai fait faire dt porter par Paducca Sût 
Sultan Mfindarfaha Roi de Tcrnate , de Maimlyan^ 

Roi de Linquesj Et c’dl pour ce fuict que je m’enga- 
ge d toute forte de fidelité â ladite Compagnie, Mut, 
mes Eafans,mes Frères dt mes Sccur$,dc les Seigneurs 
de mon Royaume, avec tous mes Suimj dt me donne 
dt remets emterement avec eux tous , a fes foins dr fout 
fa condnitc. Et parce que leurs Amis font tes nArres, 
de meme que leurs Ennemis ; nous ferons toujours 
prêts d’aller à la Guerre avec elle ou fes l'roupes, par 
tout où elle nous voudra employer. Es en cas que je 
vienne i mourir, mes Enfans A les Enfans de mes £u- 
fins demeureront fous fa tutelle & proiedlun pater- 
nelle : Et fi lors de ms mort il n’y en avoii aucun en 
vie, ou qu'ils n’en laiir«nent aucun après leur mort, 
les Seigneurs de mon Royaume, mes Frerrs dt autres 
Parens ne pourront élire aucun Roi i tm place, que 
de l’avis A du confèntement de ladite Compagnie: Et 
même fi mes Enfans ne fc eomponoient pas comme ils 
doivent, ladite Compagnie en pourra élire quclqu’ao- 
ire des pins proches à leur place, pour le bien de mes 
Etats & celui de met Sujets, confiant le tout de bon 
ccEur, & avec toute forte de fincerité à la conduite de 
ladite Compagnie : Et afin que ceci foit d’amam plus 
notoire à tout le monde, j’al feellé les prefentes du 
Sceau de mon Royaume, A les ai fait ligner par mon 
Frere Dain Mangappa, A par Carre Muiulle, A Ga- 
Icran Carre Pato, A juré fur l’.Mcoran 4 nôtre manié- 
ré, d'obferver fidellcmcnt tout ce qui y elt contenu, 
en prcfencc de MelTicurs Dankcr van der Straten, pre- 
mier Marchand, Pierre Dupun , Capitaine, A Aort- 
hatn Gabbema, Fiscal, promettant de les faire publier 
A proclamer à haute vois A fon de Tambour dans ma 
Capitale, quand U plaira i Monf. l'Amiral. Ainlifalt, 
juré A feellé dans mon Fort de Tello, te zf. du mois 
de Ramcian de l'année 107S. qui eft félon le fHTe des 
Hollandois, le 9. Mars 166S. en prefence de rillufirc 
A puilTant Mandarfaha Roi de l'ernate, A de Mama- 
tyajig Roi de Linques mon proche parent . ont ont ci- 
deffous appnfé leur SceRu pour confirmation ae ceci. 

Nous Ibusilgncz CommilTalrcs 4 ce députez du Sieur 
Amiral Corneille Speelman , déclarons que le Roi A 
les Témoins fusnommez,ODt feellé A juré fulcmnellc- 
mrnt ce Traité en nôtre prcfencc, au lieu A en la for- 
me que defTus, après l’avoir auparavant bien compris, 

A entendu jusqu'au fond, comme nous t'avoos aufii 
rapporté de même audit Sieur, A fur cela ordonné d’y 
apMfcr le Sceau de la Comfntgm'c , A le fein du Secré- 
taire , le jour & an que deflûs , fait au Château de 
Konctdam en Macatlâr. ^ x»i D. v ax di r Str a- 
TBN. Pierre Dvipon. A. Gaabema: h Seam 
de U Compegme iltit i eif/ hmprim/ fur Je ta tire romgty 
au deJj'oHi, Par Ordonnance de Mr. l’Amiral, au 
lieu A jour fusdii : Signé Henr i Loup Sccrctaue. 



Anno. 

i66S. 


DÜ bROIÏ DES GËNS. 


Je fouifign^ Manuly*ng, Roi H«reditâir« d« Chiit' 
raaa Lmqu«, & Scigiiear Baron dam le Royaume de 
Macallu', ayaiu mûrement lâ, compris & nscditd le 
Traitû ci-atuch^i P*r lequel le Rot de Tello mon Frè- 
re s’cll allid & engagd à la Compagnie des tudes en ma 
propre prclence ; Je déclare pour moi 6c pour tous 
mes Fils 6t Filles, DomeiUqucJ, PaVs, 6t Peuples, 
ftort fcülemem , que je m’engage de même i ladite 
Compagnie i Mais que je me mets aoffi eniiércmcnt 
fous fon obciirance 6t u proreâion , promenant de 
lui être dés maintenant & i jamais fidelle, dans tous 
fei eommandemens , fou fervicc 6t fes ordonnances, 
lîirquoi pour marque de vérité. 6t de la (incerîté de mes 
ioteiuions, moi & mon l*ils Tartara Cranivan Paiena, 
avons ligne, fccllé & juré les prclêntes, où nous te- 
nons p%>ur inféré le Traité de Tello, entre les mains 
dudit Amiral, ét en prefence desdîts Sieurs Danket van 
der Straten, Pierre Dupon, 6c Abraham Gabbema, & 
de tous les Rois Alliés qui ont ligné les ptefentes, 6t 
fait appofer leur Seau cf-dclTous , Icmnels font témoins 
de ceci , aifivoir le puifl’aot Roi de Ternate, le Roi de 
PaUcca, le Prince Calematia, 6t le Roi de Laya, le 
1 j. du moH de Mars s6d8. qui cfl félon nûtre compte 
le iç. du mois de RameltO dé Tannée loyU, au Chî- 
tcau de Rotterdam en MicatTar: Lct Seaui des Rois 
de Ternaïc k Palacca étoknt tu defToui en eîrc rouge : 
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plaît les accepter en dednaion de la fusdite dette, cha- 
que chofe fclon fon prit. 

1 1 i. Et en répétition fc pour p!ns d'alTurance du 
Traité fait à Bonaye , ils p>rome!tcnt de dcmanccler 
Tello & en démolir (es rcinp.vts quand fl plaira 1 
la Comf^nic , 6t de n’y faire jamais aucune autre 
fotiilîcaiioii, ûircâemcnt ui indiredement , fi ce n’e^ 
du coal^temcUt & par petmifRoo de ladite Com- 
pagnie. 

IV. Et ea cas que le Roi k la Regence de Goa, rte 
viennent pas faire leurs fouiniffions d la Compagnie (îtr 
TAdc de MduD qu'elle leur enverra , alors lesdits 
iidgneors Koys A Regens du Koytame de Tello, 
comme bons 6c fideilcs Alliés de la Compagnie, tea 
tiendront pour Ennemis ouverts 6t déclarés, k con- 
iribacront i lenr faire le plus de mal qu'il fe pour* 
ra ; mais quoi que ledit Roi de Goa perHlle dans (à 
rebellidn , cela u'empéchna pas qoe les autres Rois , « 
Fils de Rois de Macalfar , ni aucun de leuis Sujets 
qui viendront s’humilier 6t demander grâce, ne foient 
agreabiemetu rcçùs, pourvA que le Roi À la Regence 
de Tello ae reqofvcnt ou D'admcttent perfonne, par- 
ticulicremcot de cens de condkiou,fans en donner avü 
chaque fois i la Contpagnie, avec toute la promptitnde 
pofilble, 

V. Qa’en eds que Cronron, qui a été 1e pur auteur 


Anko 

i66i. 


k plus bis il y avoir Nôté, le Seau 6c les feings de ci* | de la rupture du Traité de Bonaye, ne mette pas les 
delfui ont été aj^lét eti plein Confcil le 31- Mars [ armes bas, & ne fe vienne jetter aux pieds de la Coni' 


feulement. , Danke» vaa pbr Stra- 

TCM, Pierre Düpo h, Abraham Gabbcma. , 
Lt Stsm ik U Cwwfajç»»» eji * U msrge fur de U tirt 
plMt *<», Par Ordonnance de MonTîeor l’A- 
miral , le jour 6t lieu fusdits. Hekri Loup 

Secrétaire. 

AUTRES articles. 

S U a. quoi le Roi , les Galerans 6c tes Minifties d'E* 
tJt de Tello ; Comme anfii le Grain Linques , après 
avoir fait les foumiflions en tel casrequifes, ont été 
derechef reçus 6c admis dans l'Alliance de la Com- 
pagnie par te Sieur Spcclman Soriotendant & Commis- 
faire Général for les Provinces Ürîcnulcs, Amiral 6t 
Gcncraliffime tant par Met que pat Terre an PaTs de 
Macaliàr 6c aox environs, au nom do Sieur Jean Mact* 
fuyeker Gouverneur Général 6c de MeiT. du Confêil 

<k< Indes, fous les couditions faivADwa. 

I. Que lesdlts Seigneurs, Rols* Regens garderont 
faintement, 6c obfcrvcrom fidèlement 6c Immuable- 
ment, dès maintenant i perpétuité, kTrajté de Paix 
k d’AUUncc qui fut fait entre le Royaume dcMncalTaf 


pagnie, lui demander grâce, 6c fe tendre i Id discré- 
tion du fuprtme Confeil feint i Batavia. 6c remettre 
entièrement i fa dhpo^tion, les afiûrant néanmoins, 
néme fûts qu’on l'ait demandé , qu’ü oc fera rien 
attenté n! fur fon corps ni fur fis vie , t^u'alors Üt 
tideronc à le pourToivte, le prendre, ou le tuer, fé- 
lon qoe i’occafioQ s’en prcfêniera , & à mettre entre 
les maint de la Compagnie tons les elfets qo'oti 
pourra trouver à lui appartenant , en deduéion de 
et qui lai doit être payé en vertu du Traké fusmen- 
liooué. 

V 1. poor plut de (Arcté de ce nonvean Trai- 
té d’AIHaoce, toutefois k quintes que la Compagnie 
(e voudra , ledit Roi ou quelqu'un des Grands de 
fon Royaume, tel que la Compugnie demandera, fe- 
ra tenu de venir demeurer pa^ nous en un lieu 
eommode , fit d’y relier tant qu’il plaira i la Com- 

Enfin la fksdlte Rugestce k le Crain Linqnes 
protDCUeot, que pour Atcr tout liijct de méfiance, ft 
I félon la coAiume que les Hollandoit obfervent parmi 
I eux, ils oe viendront jamais dans aucune Place de U 
Compagnie qu'avec peu de monde, lequel même fera 


& la Compagnie Hollandoifè des Indes Oriemaks, I dciariDé , k refte de leur faîte étant obligé de de- 
lixilé fie fblcimKHemcDt juré 4e parc fie d’autre à Bo- 1 nseurer hors la hace, i moins qu’il ne fit permis au- 
’ ■ tremeut par des raJfôos particulières qtToa en ponrroit 

avoir. 


naye le 18. Novembre 1 6^- qu’ils garderont fit obfer- 
veroDt de même un «Kfc T raUé fait entre le Roî fit la 
Regence de Tello fit le Cra:n Linques d’une pirt, k 
ladite Compagnie d’autre, qui fut conclu . juré fie feellé 
leo. Mact de Taooée fuivante i66S. Péclarant qu’ils 
ne Vont violé que par leur mauvais Con&il, qB'îls en 
font exuémemeut tlchci, & que pour ce fujet ils fe 
recooooiflêw fort obliget i la bi>até de la Compagnie , 
de ce qu’elle a daigné encore leur fisire grâce i knr 
inflaocc fit trèa-bumble pricre, fie que par ces prefemet 
ils k donnent entiérumuu i fa bonté, la priant cepen- 
Atnt qu'i l’énrd des fooMnes qui lui ont été promiks 

- -- a. l. 2 .vnA.iM II f.al Am MA Mrt, 


£c pour a/Tûrance plus fukfinelle de tout cret 
Duayen Manga|»a demi -frère du Roi de Tello, les 
Galerans ou tes Coareillert du Royaume de la part du- 
dit Moi en vertu de leurs Lettres de Créance ci-an- 
neiéus, comme auAl Own Linques, pour Ini-même 
fiederet^kfusdit Diayen Mangappa, Manchie-Lo-* 
vç fit Paito CoDtcillcrs du Royaume, ch.ncun poor fbi- 
nséme, ont juré fuleiuiellemetu les prcfcnies fur leur 
AJeotan , k poor plot gcaod affcrm'iffèment & force 
d’icelles, ils oot bA de rcan verfée fur leurs Kriffes 
M.^, M— cette codtume ufitée ci leur Païs* 

inifcM à rompre 6c violer cette Al- 


pôr ie’Traité'de Hooaye, fl lui piaifè de ne pennatre | pour tsMrqoar , . 

^s qu’ils lôicnt forcliargés «a deli de Icqrs forces en \ qu’en cas qn’ilt vinifcM à rompre 6c violer cette Al 
ce qui regarde leur cotte, prateiUnt qu’ils fom fart Ikisce , ils confentent d’être detairs de leurs propres 
impuiflims fit n’ont pas dequoi la payer ; furqonl ou les poignards. Ainli fait 6c juré au quartW.de Jaccatra au 
a afTurex que Meflkurs du fisprême Cookil deS In- I bord des rampart du Chiteaa de Simboupu que nous 
des aatoot IndubitableflKDC égard à leurs rénsootrances ‘ avons eonqtis, «n prefence des Alliés d-jofnts, qui 

• • - .. Cm. — ' Pgjj^ jçs prefcBtes auffi-bien que ceux 

qui en quaiité de Membres du Confetl ont été prefens 
i cette Negoiistiou, k ly. Juillet \60ç. djuis le Loge- 
ment de l’Admiral. 

Les Points fie Anîcles d-deflus couchés font écrits 


fie les traiteroat arec toute forte de douceur for ce 
poiiu-16. 

il. Us ont aufli dcctaré qa ils repateot i grwde 
«•ce & bkasGic, de ce qu’il plati i la Compagnie de 
SpÉs vo0k>ir laiuer leurs armes de main avec lenrs 
Mottqiitt . en cpafidcration de ce qu’ils étoiest les 
prcmimqoi avoieot abuodooné les intérêts dn Roi& 
du Rm^tmc de Maeaflar, 6t étoknt veaus s’humilier 
& Cs mettre fdus l’obcïlTaace de l« Compsgaie, arec 
promue que fans delai ai tergiver£uk>n aucune ils ex- 
Nberom fit liarcrnnt incontioeat, tout le petit Caoisn 
k les Ofllks, eu ils n'en avoieot plut de gros que k 
Roi fie la Regeuce de l'cllo 6c k Crain Lioqocs om 
cucore, une eelat qn’il y al Tello. à Goa & i Sadre- 
booc, qo'aulicurs, ûm$ co prétendre aucune ebofe, fie 
ronerciau biea fort ladite Compa^neÿ de ce qu'il lui 


d’un c6téen Flaman, k de l’autre en Langue Matcle» 
fous k FItmaa il y a Igné Maximilkn de Joogh, Pier- 
re Marchand, Jean d’üppyaen, >an Franfcn, Leo- 
nard Rus; fie fous te Males le Seau de Crain Linqnes 
avec fon fdn, Daayeo Mangappa, Galc/an Manifiloc. 
Galrran Carre Pano, fit ütayen Tclolo; les fuivané 
font les Alliés qut y étoient prefens , le Seau do Roi de 
i ernate. fie an deflbul Miquda JorotuHcsj le Seau fie 
le fcitig do Roi de Sopineh, Radja Palacca .Vou ^’acc- 

r t,Paira Poja, Kadja Ctjo, Ptltmpae Daayen Sftabc; 
ou Pite Toufawa, fie Arou Pice Laumpo 

K 3 AU- 


Ans’o 

i 66 i. 
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AUTRES ARTICLES. 

L e Rot de Tcllo ibnt aujourd’hui compuu au 
meme U«.n},accompai;n£ de Crain Linques, D^ayen 
MjnKjppa, Gjlcran de Dâayett Telolo, & au- 

tres, il a lui-mOme en pcrlonne jutd folennclleincnt 
fur l’Alcnrau'l'obfèrvaiion de tout ce que dctlos, & 
fait ct-dellbus appufer fun Seau pour duam-r plut de 
force aui prcfciucf, avec celât du Craîn Ltnques, ft 
les .Semés des autres Ciranas de Ibn Royaume, le 2i- 
Ju'Iiet (uivant, eu prcicnce des Allids ci-joints; En- 
fuite de-iuoi. pour la fatistaâiun du Roi de Tellojbn 
Excellence Calamatti, de la part de fon Ercre le Kt}î 
de Teruate, & Sa Majelld le Roi de Eabcca, ont de 
m^ms rccolld fur l’Alcuran le Serment ct-dcirus fait, 
fur le Traité de (Jooayc. Il y avoit Iti'aé en Flaman 
Maximiiian de Joiigh, Pierre Marchand, Jean Fran- 
fen, Leonard Rus; & eu Matés le Seau ét le Tcing du 
Roidu Tcno, Daiiycn ManKapp3,(j3trran Mamhloe, 
Galcrati Carre de Patio, Duayea l'elolo; les fuivans 
font les Alliés qui y étoicni prclens , le Seau du 
Roi de Tcrnate, St au dellous Majuda JurotaHes; le 
Seau du Roi Je Sopin^h, Radja Palaces, Palla Puja, 
Radia Caja , PaJimpoe Üaaycti Sitabe , Arv>u Htc 
Laumpo. | 

AUTRES ARTICLES. 

C E ioutJ'hui étant encore comparus Daaycn en 
Mucmile Sabanhaer , Crain Mamoci, de Crain 
kapahiiii, accompagné» de Daayen Mtngaltqoi,Daaycn 
Tclolo; Cinq Souioüins, lavoir (^rre Itcla Imama, 
Carre l'acca, Ifenu, Cane l'odjan Imaxî, Carre Te- 
loio Innanro ; les Imerpretes Carra Roupa Iiatou, 
Carra Gappa ljoi)o,& le Secrctatrc Amicn, ils ont ex- 
hibé une eemie Icuille de papier blanc, où leurs noms 
étoiem dclTas en Lctrrcs MacalTaricnes, écrits de la | 
main propre du Roi avec le grand Seau, leur fervant I 
de Lettre de Créance; St oiir livré même )c Seau du; 
Roi pour plus d’alltlrancc. déclarant que le Roi n'ayant 1 
pâ venir pour caulc de rrulaiitc, il les avoir envoyés 
eux pour rcpréreiiter ici fa propre pcrlonne, & ayant , 
pofé les armes demander grâce de la part à la Com- ' 
pagnic, la priant très • humblctnent de le recevoir de. 
tnéme qu’elle a tait le Roi de Tcllo. & de le rétablir 
dans fou Alliance» Sur quoi le Traité d’AlHancc fus- 
mentioné leur alaut été tîl éc traduit en MacafTkrien 
pour le leur faire mieux entendre. Ils l’om accepté en 
tout & par tout fans la moindre contradiâion, ût fpe- 
cîatemcm le Traité fait en particulier avec le Roi 
de Tcllo le 9. Mars 166S. auquel iU ont encore 
ajoûté : . .. 1 

1 Que conformémem a ce qui a été dit ci-delTus de i 
Tcllo. les Fois À les Peuples de (ioa & .Sadrrbonne \ 
raferont St démoliront, quand il plaira à la Compignic, | 
tous les rempars, muraille» & foriilîcations des Villes 
de Goa St Sadrebonne. fans pouvoir jamais les relever 1 
ni en bltir des nouvelles, que du contentement de la- 1 
dite Compagnie. ‘ 

1 1 . Quf icsdits Rois ne fe mêleront en aucune ma- ' 
nirredes Ma1«iieii«, Mores, ou autres étrangers, com- 
ment qu’ils Ce puillcnl appelUr, qui lotit à préfent â ! 
Ti'tio, Gus ou Sxdrebonnc, nu autic part fous leur 
juri'-diâiou.où qu'ils puitreut être trouvés; mais qu’ils j 
en lailTeront faire la Compagnie comme elle verm bon 
être. A particuHcrcmeiu envers Mapullc; & qu’à l’ave- . 
nîr ils ne pourront plus recevoir oam leurs Colonies 
aucun des fusdites . ou des (cmblaMet Nations , fi ce . 
n’cll du confenccuicnt de h Compagnie, St en lui per- | 
mettant de tenir à Tcllo, Goa A badrebonne. tout au- - 
tant de monde que bon lui leniblcra pour prendre garde 
à leur conduite, fans que pour cela U-sdits Rois putlfcnt 
recevoir aucunes Barques dans les Rivières de Telia, 
A Sadrebonuc, A aiurcs lituées entre-deux , en cas que 
ces étrangers vinllcnt à quitter le parti de la Com- 
pagiuc, (1 ccn’dl celles qui auront Falléport de ladite 
Compagnie. I 

burquoi les Dcputci fiudits, prcmiercmenr |*mir A 1 
dr la part de leur Roi, A puis pour eus-Uiémes, ont | 
prêté Serment d’iiiic fidcllc Alliance, tant fur l’Al- j 
coran, que fur r>an qu'ils onr bûc fur leurs Kri/Tes, * 
avic la liié'rK foleiinité qui cH exprimée par le 1 rai- '■ 
té de Tcllo. en pcclèncc des Alliés fousmemionnex, | 
A du Cunlcii ordinaire de l'Amiral, aafusditHeu, le. 


O M A T I Q.U E 

iT. Juillet \66f). ligné en Tlaman , Danker tan der AknO 
Srraien, Pierre Marchand, Jean Franfcn, Jean d’üp- 
pynen, Leonard Rus : Et tn Malés, iJaîn Macoule I6O0. 
babanJer, Miinoudjingan, Crain Mamoii, Crain Ra- 
poiitchine. A Radja Psiacct comme Allié, n’y en aiant 
pas eu davantage de prefens. 

AUTRES ARTICLES. 

E Tamt aujourd’hui comparus au lieu fusdit dans 
le Logis de l’Amiral , le Vieux Roi de Goa, 
parce que le jeune Roi Somba étoit malade, 

Crourou , Crain Oedion , Crain Kapotchini, Crain 
! Tempo liallang , Carra Mamoct , Crain ba^an A 
' Daayen Mangdiquicn, ils ont aulfi en palonnc prêté 
I le même Serment de tidelité fur l’Alcorau, pour plus 
, d'allûranccde tout ceci, A ci-dedous appofé leur Seau, 

> avec la fuulcriptioo des autres (îrauds luusuummés, en 
I prcTcocc des Alliés y joints, A de» Membre» du Con- 
j leil. Signé en Flaman Maximilian de Jongh, D. van- 
I der Stratrn, L Rus ; A au dcirou» du Malés, le Seau 
du Vieux Roi de Goa, A tout contre Crain Kichoa, 

Abdul Hami Crooron, Doa;^en Mamou, Crain Hued- 
> jou, Crain Kapouichiiie, Himaltgongan , Crain lam- 
pKbaüan, Daayen Menawing, Crain iàobahan, Carre 
Mamou, Menou d’Iungang , Daayen, Mcualyty ; A 
' comme Alliés Majuda Jurotullcs , Quiiiîl Cabmat- 
' ta avec leur Seau. Le Seau du de Sopii^h 
I avec Ton nom , Radja Palacca ; le Seau du Roi de 
Tello; A ion oom écrit de la main propre, Crainri 
Tcllo. • 


X'XX. 

I £ref de Dispea/ë accorde par Monteur le Cardinal *6- Mani 
^ Vendosme à Latere de Clemcnt PoKr«o«L 
’ I X. r» France , peur le Mariage du Prince 
Do.\t Pr. DKO rfe Portugal^ avec la Piiatejfe 
Marie Françoise Elisabeth de 
Savoie. Donné à Paris ^ le ifi. Man 1668, 

[Fr ED P. R. Leonard, Tom. 1 V. d’où 
l’on a tire cette Pièce, <jui fc trouve aulTi dans 
la Relaiion des Troubles de Portugal en i 6 âj. & 
lôûS. pag. 240. en François,] 

L Unovicus miferaiione divîna S.Marix InPoriî- 
eu Diaconus CarJInalis de Vendosmo nuncupatus 
ad Screniflimuin D. D. Ludovicum l' rancts A Navar- 
re Kcgem ChriAianillimum , A univerfum ilHut Kcg- 
nuni , niiusquc Provinebs, Dotrünla, Civîratcs, 
pida, Terras A Loca cidem Régi fubjcâa, didoque 
Kegno adjaccmia, ccreraque alfa lo<^ ad qujc novde- 
clararc ctmîigetir, S. D- N. Domîni Clementls divina 
Providentia Papx IX. A .San A* -Sedîs Apoflollc* , oc 
latcre Legotus , dileéHs nobis in Chrillo OfRcialî feu 
Vicariis Generaltbu» Eeelelîs Uhfrjponenlls ab iliius 
Capitulo, Sede Archicpiscopali vacante, l>eporatis, A 
vcitrûm cuiiibet in Iblidum, Saluiem in Domino fem- 
piternam. üblat® nobis pro patte Scrcniffiml Prlncipis 
Dotnini Petri Int'antis iWtugallic A Kcgni Regentis 
Laïc], A ScrcnilBme Principiilc Maris Pranciscc Elf- 
labethxde Sabsudia pctiiiunis lèttes continebat, quod 
cum pro bono gencrali Regnî Portugallî*, A lummo- 
perè delidcrantibiis univerlis fllios Popolfs, nrcenàriuin 
lit, ut didi ScrenilTimr Frincept A Ptinciplflâ invicem 
matrimonialiter copuientur , dubiranc Matrimonium 
ho|utmodt eontrahere polie absque dispcnfaiione Apos- 
rolica , CO qabd dida Principiila cum Scrcuiffimo A 
PotentiHimo Domino Alfonfo Rege Portugallia, Kra- 
tre germano diâi Scrcnilliinl Principî* Pétri, aliài Ma- 
trimortium contraxir, A in facie Ecclelîx folcmnifavit, 
non tamen propter iliius imputentfam confummavit , fr:i 
ut nullum A invalidom vûi joris dcclarorum fucrit; ex 
qno Motrimouio, A rponfalibus 'prscedemibos forfan 
fiipervrnit tmpedimentum publicc honclbtis A jnUitis. 

Quatc (idem n<^ts h>imiliier fupplicari Âcrriint, qua- 
tenus eis in premillis opportune providere hcnigné 
digmremur. Nos igitur luificfentl ad {ntrafcrifxa per 
Liieras diâx Seüs, ad quaruin înreriionein non tene— 
mur, faculiate munit! , qutque ex commiflb nobis A- 
polloltcc Legacionrs officio, omnibus ad nos undecun- 
que conflucntibos.otNCOnque dumictiium habeaiit,A un- 
dequaque originem iraham, opportune confulcrc po». ** 

fuiiius, 


Dü DROIT DES GENS. 


h NKO < Vofcnies crga tlloi , prafcrcim Refais IHrpis 
nobtlitate illudrcs .i^ratioram & beoi|$naiD ethtbcre, ip* 
lOOo. (u$ & corum qucmiibrt, il quibasvis escocnmonicdtio* 
nii & ratpcniiooiï éc intcrdiâi> tliiüque Ecdcâallicit 
Seotcaiifs, Ccnfuris & poeaû , i Jure tcI ab homine 
quavis üccafiune vel caufa latis, li quibus qtiomucioli* 
ber cnodici esillunt. dommudo iu iilir per aunum non 
{Drordueriacy ad eicdam prafeniiam duraraiac confc> 
qacndunit harum iWie abfolvcruet & abiuIoKH fore { 
cenfemes, ac ccrtan de prxmiiTis noiitûm noo babcn* 
ter, huiusinodt rupplicaiionibui lOcUnati, discrctioni 
tus, de qua In his (^daiem In Domino üdudam obci* 
nemus, ApoljoKct anthontate, qua fungimur lo hac , 
parte, per prefentes cocnmitiiirms, de mandaonua, qua* 
tenuf depoiita per te omni fpe cujuscumque muneris ’ 
aurprxmii etiam fpjote oblatl, i qoo te omninb abfti- 
neredebcrc monemus, de prxmiin* te dîHgemer Infor- | 
mes, de II per loforniationetn catndem repercrls , quôd 
preeea eeritate nitamur, luper qoo confcIenHam tuam 
ooeramas cam dsdem , dammodo illi prnpter hoc 
rapta uou Rierit,qaod impedimeoto poblicx honeflati de 
juRitis hujastnodi, de ApoAoUcis ac io Froviadalibos 
dt Sjrnodalibus ConcUils editis rpeciaiibas vel gcneralh 
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I bt» COodirutlonibu^ft Ordinarionibo», Csterîsqae con- 
I trariis neouaquam obltancibas, Nlatrimonium ioter (e * 
publleè, feivkta forma CoQcilii TridentiBi.cuntrahcre, l6oo* 
I illndqoe tn fade Eccirtis loterr-nilare, ac in en po(J- 
I inodum reimnere libéré de lîdti valeant, diâa au- 
thoriiate dôpetiiês, prolcm fusdpieudam exindc legitt- 
mam nuodando. Volumua tutem, qu6d (î ta fpreia 
moniiionc huiusniodi aliqaid prxmil vel manaisocca* 
lîofls proMnrübrum esigere , aut oblaium redperc. le- 
meri pntfuinpferit , excommanlcationli lats beiuentla 
p<rnam incurras , i qua nonniii à Roroano Honiid- 
ce , vel è nobis , aut alio i Sede prxdiâa fpedaliccr 
facaltatem habente , •bfolutionU bencâdam valeM 
obtinere. Datum Pariliis anno Incamatioaia Douiim- 
cc iddS. 17. KaJ. Apriti» , Pootiticitos & D. N. Pa- 
pa anoo 1. 

l*. Cardinall* de Vendosue Ixgatui. , 

C DE Lionne Protonoiariua ApoU. 

Daiitius. 

1 . Imoniie SeCTctariui. 


XXXI. 

16. Mars. TraSiatt tujfchtn de lieertn Staten Generael der 
Lt« Pat>- Vkrbbnigde PaoviNtiEN ta dt ycr- 
u^iV/tT ftenvan Bronswyck L u nenb u r g» Gr- 
I.* M*j- Jhtttt ta dea Haff ^ den 16. Maori idfiS. 
Lvb V [ A I T Z E M A , Saakeo z-aa Siaat en vaa Oor- 

touA9. i9g, Tom. y I. pag. 879. Edition iu Fo- 

lio-] 


XXXI. 

Traité entre les Provinces-Unies & les i6.Mart. 
Princes de la Maifon dcLuNESouRC, par 
lequel Icsdits Princes s'engagent de fournir des viaci*- 
Troupes ausdites Provinccs-Unics à certaines 
conditions. Fait à la Haye, le 16. Mars id68. m* «a ' 
[Aitzema, Affaires d’Eut fic de Guerre, 1 

Tom. XIV. pag. toyj.} 


D At de Heeren Vorften van Brtnnitijtk en Lnnta- 
iari^éjfullen overgeven în dienft v«n de Ho. Mog. 
Heeren Scaten Generael der Vcreeniehdc Ncdetlanden 
dénombré van dru dmyfeHt man te voet, gerengeert 
onder drit Regilhcnten, met de Officieren dMr toc ge- 
rcquirccrt , op den voet en volgcns d'ordre van d«iê 
Landen, micsgaders Regimenten te Paerdt, maec- 
kendc te famen de nombre vaa ftfibitm b*mdert vt*r- 
tbitm Ruyiercn , ghecompofeett yeder van die ajx ftt 
Comp^tiieD,de gerequlrc»de OlBcicrea dur onder ge- 
recckent , in dien lUet ait defelve jegenwourdi^ 
zijD, en namentUjck de Lieutenant Collonels daer on- 
der begreepen, aile gemonteert ende gewapeat ni bc- 
hooren. 

1 L Dit de voorfz. Militie te Voet ende te Paerdt în 
vaÂcn dieod van haec Hoogh Mog. fai overgaen ende 
cominueren den tijdc van fet munden, en na espiratie 
van defcivc in dienü van haer F. F. D.D- wederkeeren 
in foodanigen (lut , aU defelve tegenwoordigh fal wor- 
den gelevcft. 


Q Ue Us Seigaears Priâtes de Brtaswijck £<? Lu- 
nebeurg dtaneront au ftrvice de Uurs Hau- 
tes Puiffaaces Us Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
viaceS'Unies U nombre de trois mil hommes de Pied 
diviftz en trois Regimeas^ avec Us Officiers y re- 
quis, fur U pied (ÿ eoufermemtas à VorJre de ces 
Paît, enfembie trois Regimas de CavaUrie, faïfant 
tafemble U nombre de Jèize cens quatorze Colliers 
eempofez chacun de fia Compagnies, compris Us Offi- 
\ ciers y requis, tn Fétat ok ils font à prefent ÿ nom- 
mément y compris Us Lieutenants Colonels , tout 
I montez armez comme il appartient. 

1 1 1 . ^ Us futdites Troupes ét Infanterie tffi de 

‘ Cavalerie pajferont au ferviee de leurs Hautes Puis- 
fances £jf continueront U tems de fut mois, apres Vex- 
I piration duquel elles retourneront au ferviee de Uurs 
Serenitez en tel y fareü état qu'elles feront prefen- 
toment données. 


I I I . Voorts It mede verdngeo , en hetben haer F. F. 

D. D. bclooft . iogevalle de gèmeene (àecke fonde ver- 
eyteben , dac binaen dco rijdt van de voorfi. fa mua- 
den , of foo lange de voorfz< Troopen in hur Ho. 
Mog. dientten mochten contînueren , de Militie be- 
hoordc vcrdcrckt te worden, dat alsdan haer F. F. D. 
D. wederom van nieus fullen vrerven, eude hare Mili- 
rie verdercken met een fuodnnig getal , ait fîch alsdan 
hur Hot^b Mog. met hare Ooorluchtigheden alvoo- 
ren fullen vcrgclijcken , ende ovec ^t gercquireerde 
uurits-gcid vcreenlgcn, oirvcrmindcrr nochtans ende 
fonder prejudicîe van de quadruple Alltamte den vijf\ 
en tanntigfiiM Oâobcr fefbita-bemdert fa eu ftftigb ge- i 
flooten. { 

IV. Ingeval, gedurende de voorfi. /ex munden, ofi 
wcl nu iwe van dicn , in lijde dat de voorfz. of ande- 1 
te Troupes van haer F. F. D. D. overgeoomen , in j 
dtciid van haer Ho. Mog. fouden mogen zijo, hetca-| 
fus moghtc komen voor te valten, dar hur Ho. Mog. ' 
ccobligeert waren In krachte van de voorfz. Alltantie 
recours acn bur F. V. D. D. toe te fenden, foo fijllen 
haer Hoogb Mog. de vooriz. Troopen In mfndcrin- 
ghe van ’t voQilz. fecouri bur F. F. D. O. laien 

' lockomen. 

V. Dat de meergemelde Militie te Voet ende tePaerd 
£tl afgehulc ende heiwuns gecoudoifeert worden tôt 

lade 


III. De plus il ejl auffi convenu, ^ ont Uurs 
Serenitez promis, que fi pendant U fusdit tems de 
fin mois, ou pendait U tems que Us fusdittes Trou- 
pes conSiniuroMS au ferviee de Uurs Hautes Puiffan- 
ces il itoit neceffiaire de Us renforcer , qu'alors 
Uurs Serenitez en lèveront de nouvelles , ren- 
forceront leurs Troupes de tel nombre qu'ils con- 
viendront auparavant avec leurs Serenitez Ut 
joindront aux autres fous la paye reqsùfe (fi ce néan- 
moins fans préjudice de la quadrupU jllliance con- 
clue U vingt cinquième OBobre mil fix cens fixan- 
te fix. 

IV. Au cas que durant Ut fusdits fi* mois ou bUm 
après la datte des prefeniet, dans U temps que Us 
fusdites Cÿ autres Troupes de leurs Serenitez feront au 
ferviee de Uurs Hautes Puiffiancts U cas arrivât que 
' leurs Hautes Puiffiancet fuffeat obligées en vertu de lu 
fusdite Alliance deitvoyer du fteeurs à Uurs Sereni- 
teZy leurs Hautes Puiffames eavojeront Usdites Trou- 
pes à Uurs Serenitez en diminution du fusdit fecours, 

V. ^e Us fusdites Troupes tant d'infanterie qua 
it Cavalerie feront emtoyies qntrir coudmtts icy À 




Anno 
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lalle van h«r Hoogh Mog. , tôt w^ckcn ejrnde defelve 
e^'.i ghc^ualiliccat Oificier fullen authoriicren of af* 
* Icit-K'll, om dv voorli. Mil'tîc op ofte omirent de 
gfcului van hier ['. F- !>• D. behoorlick t'oactangen, 
ciiJv* na de l'rüiuim-fl van haer Ho. Mog. te gclcrdeii, 
weiv'itcii vu;}(ri. Oïlicitr binuen deii tijut vau tjem da* 
gcu nao d'uytwitlètmgh van de Radâcaiicn fai moeicii 
d-ier wclln, Kviij.'k oock de vDorfz. Miiitk; ugen de* 
fcîvc lijdt aUacr lal mocic» ghcfcedi ilacn, in tlaet om 
te koimcn inarciierea ciidc behuorlick overgenomen te 
wurden, ende ial de fuldie vau dcfcIvc lot >aOc van 
tuer Hojg Mog. begioiien in te gacn van deu dagh tU' 
da: der vüorlz. Milicie (ot d'afleveringe gercedt lâl xijn. 
iu cas hier i iiKig Mug. buyicn vcrmueden.na cxptraiic 
vjti de VGoifi. tmern dagen im m»ra moglucn wcl'cn,om 
ddelve t’ontfangen , ende dat de i'aikn over dcii bo* 
dem van andere Priiiccii fa) veribeht ende geobtinem 
worden, taajimâim by hier Hooga Mog. en meetwe!- 
gbiucidc Vurllcu. 

V I, Dat met en nevens d’overSeveringe van de Ml* 
litre acn hact F. F D. bctacit fallcn worden aile 
d'arrien^cs tôt voWoeninghe ende Mecuiic van *t voor- 
(tterJe rraClaei vair.M lamie ende dat boven dien ten 
^tven dage van wegen hier Hoogh Mog. in banckgeld 
ffetbutnecrt lai wiiîdtfn de fomme van feveatig dmyfeat 
iKitcksda>-ldcrs. 

\ 1 1. De bjvcnrtwude Convcntic fal ten wederxij- 
dvn geratificeert. cuJede Katificatien daer Over uvTge* 
wiilelt werdeii biniun den tijdc vin vttrtbieH dagen, ot' 
cerder, Ibo't doenlick it» ende fal de vooriz 'Mitltle 
dier op vervolghc-ns aenllondiv fonder eenigh ditay^van 
wegen haer Ho. Mog. atgehaelt vrorden. 

Ha{e dcM ftfihieiiiie» Mairt frjfhirnhaajfrt atbt em 
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la cbarj^ Jt L. //antes Puïjfantts ^aux^ntlks fini üs Akko 
auiboriltront (fi envoyèrent un Ofiieier ijui aura Us 
^ua/itez requifts peur reeevoir festites Troupes fur en 
aux enviions des frontières de /.. Ser. pour les etn- 
duirt fur celUt tie leurs J/aufes Pniffaates ; hefuel 
Officier fusdit devra tire là dans le tems de dix jours 
\ après Cécbanpe des Rnttfieatiems , comme pareilltmeut 
[ Ufditts Troupes devront être prêtes dam ledit tems^ 

[ (fi en état de fit weilre en marche (fi d'fite receu'ési 

1 (fi la folde detdites Troupes commencera d'être à la 
charge de L. /fautes Puijjances du jour qu'elles feront 
i iivréesyom bien du jour qu'elles feront prêtes pour être 
j livrées i (fi au tas que L. Hautes PutJfanceSy centre 
tfperanct , fufftnt après Vexpiratiim desdits jours en 
demeure de Us retevoir-^éfi que U pafiage par UsTer~ 
res d'autres Prtuets fera demandé (fi obtenu conjointe- 
ment par L. Hautes Puiffdnces {fi par leurs Sereuitez. 

y 1. pareilkment lors que Usdites Troupes fe- 
ront livrées^ fercut payez à L. Ser. tous Us arrerages 
en accompriffement (fi execution du précédent Traitté 
cT /finance f (fi qu'outre cela fera fournie de la part 
de leurs Hautes Puijfancts en yîrgent de banque la 
Somme de foixante (fi dix mil RisdaUs. 

y //. La Convention cy- défias fira ratifiée de 
part (fi d'autre y (fi Us Ratificatious d'icelles échan- 
gées dans U tems de quinze jours^ ou plùtojî fi faire 
Je peut ^ (fi leurs /fautes Puifiaucts envoyeront qué- 
rir Usdites Troupes aufiitht (fi fans delay. 

Fait i ia Haye le i6. Mars.mil lix cens foixante huit. 
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■T\At de voorfx. Militie te Voet ende tcPacrdc in vas- 
ren dienrt vah haer Ho. Mog. fal overgacn ende 
contiaucren den rijdt va:t fet maenden , ende na etpira* 
lie van defctvc in dienft van haer F. F. D. D. Tvederhee- 
ren iii foodaulgcn lUct als defdvc tvgemv(>ordt<th fal 
worden gelevert; foo ît nochtins b/ dit lèparact ende 
fecreei Articul, *t we ek vin dcfclvc krachr ende van 
’( felve etfeâ fal 270, of tn de oriKÎtialeCon vende van 
woordc te woordc ware geinfercirt, vcraccordvert en* 
de vat.raKen, dat de voorfx. Milide, in dtcnil vau haer 
Hoogh Niog^. ovcfgegacn xi;nde, oock na den ttidt van 
de vootft. J*i maciiJcn, haer lio. Mog. fiilck' becee- 
rende, daefinne fal eominueren, foo lange tôt dat haer 
F. F. D. D. fallcn oordeclcn ende vcrklaren dcfclvc in 
haer cygen dienft van nooden te hebbeo, welcfce ver- 
kUritige het dcCclve vry fal ftacn ’t allen lijden n.acr ex* 

f iraiic van de voorfx. y<r maenden te doen, ende ofdan 
aecke ware, dat de vooriz. Milidc invoegen ah vooren, 
rtac expiratie van de voorft. J'es maenden tôt haer F. F. 
D D. moehten te ropg" gaen,omme die voor eenîghen 
tijdf in haer cygen dtcnil t’craploycren . foo langh de 
icgcnwoordige ongclcgcnhcyt fülcks mochte komen te 
vereyflehen, ende dat niecr Hoogh * gcmcldc Hecren 
Vorllen,na dat de voorft. Militie tôt haer wederom te 
lugh gekomen (ouden taogtn xyn , wederom quamen ce 
rel'olveren tich van de voornoemde Müitie te wiltcq 
ontlaHcn by licentitringe , overgevmge arn cenige ande* 
re Frioeen ende Poiciiiaten,ofte andertints, dat dcfclvc 
in futekenkas. fonder cenige vordere Capitulaiie daer 
over te maken , ofte eenige l'cniiingcn daer voor te bc* 
dingen, ecril ende alvoorens haer Ho. Mog. aengepre* 
fcmccrt worden , code haer Ho. Mog. fglcRs begecren- 
dc.oock wederom in haeren dienft etfeclivcIijcJc over* 
komen fullen , daer tegens oock by rcciprocatie goedt- 
gevonden ende vcraccurdcert h. dat hy foo verre t’eeni- 
gen tijde ecnîge van haer Ho. Mog. Troupes in gclijc- 
kef wljfe acn haer F. F. D. D. overghclatcn moghten 
worden. mede voor een gclimicecrden tijdt.dat in fuie- 
kcii cas de voorû. Troupes, alhocwcl nae expiratie van 
de voorfx. tijdti wederom m dienft van bacr Hn. Mog. 
ovcricgaea ziinde, indien haer Hog. Mog. iiaderhandc 
teftilveren moghten de vnorfz. Troupes te licentieren; 
of aen eenige andcrc Prîneen ende Potentaten , ofte an- 
dcrlînis over te laien.deiêlvc mede, fonder cent.!c nae- 
dete Capitulaiie daer t>ver te maccken, ofte eenige nae* 
dere Penningen daer vnoren te b^dingen. eerft ende al* 
vor>rcnv haer F. F. D. D, acng^rcfèntccrt worden,cndc 
d'-felve fulcks begccreodc , ooek wederom in hiren 
àienll cftcâtvelijck ovvrgacn fullen. 


Q Ue Us /usdites Troupes d' Infanterie (fi de Ca- 
valerie entreront (fi continueront au firvict do 
i Uurs Hautes Puijfances le tems de fix mois (fi après 
iPexpiration d'iceiui^ elles retourneront au fetvice de 
■ leurs Sereuitez au même étal qu'elles feront livrées. 

. Il ed néanmoins accordé (fi convenu* par cet ufrticle 
'^feeari (fi freret qui fera dt mime force (fi de meme 
tffefl que s'il éloit inféré de mot à mot dans h Cen- 
ventien originale f que Usdites Troupes étant pafiêes 
au fervke de leurs Hautes Puijfancts , mime après le 
tems detdits fix mois elUs y ceirtiuueront fi Uurs Hau- 
tes Puiffances U défirent, jusques à ce que Uurs Se- 
renifez jugeront (fi déclareront en avoir befoiu pour 
leur propre Jervice, laquelle déclaration il leur fera 
libre de faire en quelque tems que ce [oit après Vex- 
I piration desditt fix mois \ Et fi le cas arrivoit que 
i Us /usdites Troupes dujfent en ia manière que defius 
retourner d Uurs Serenitez après rexpiration desditt 
fix mois, peur Us employer pour quelque tems à leur 
firvice, auffi long tems que la dispofition des affaires 
prefeutet U demanderoit , (fi que leurs fusdites Ser. 
après que Uursdites Troupes Uur auront été renvoyées, 
vinfjent à fe refondre de s'en décharger en Us congé- 
diant , ou en Us donnant à quelque autre Prince, eu 
Potentat, ou autrement •, tn ce cas, fans faire à cet 
égard aucune autre Capitulation ni fiipuUr aucuns 
Deniers, Ils Ut offrirent auparavant à leurs Hautes 
Puiffances (fi leur Hautes Puiffances le foubaittaut 
elles retourneront à Uur fervice. Et il a été d'ailleurs 
réciproquement trouvé bon (fi accordé, que fi quelque 
jour Us Troupes de leurs Ilautet Puiffances veuoient 
fembUbUment h être laiffées à Uurs Serenitez pour un 
tems berné, qu'en ce cas Usdites Troupes, quey qn' après 
rexpiration du fusdit tems elles fn/fens retournées au 
fervhe de /,. Hautes Puffamts, fi L. /iauUs Ptùs- 
fances venoient à fit re foudre en après à Us lieentUr , 
ou autremeut à Us donner <1 quelque autre ' Prince ou 
Potentat , elles feront auffi offertes preallabUment à 
Uurs Serenitez fàâs faire là deffus aucune autre Capi- 
tulation , mi fans ftipuUr à cet égard aucuns autres 
Deniers -, Et fi Uurs Serenitez U de firent elles rcSota- 
nerout auffi effeiîivement à Uur fttvice. 
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DU DROIT DES GENS. 

I Prince leur Commirtanc , vingt mille CrnilMet pjr an « ANN(^ 
qui fcrni» prilcs fur les Douanes, atin que laJûr Sere* 
nlirunc Ptîncclk jouilTc de ce* quarante mille Croiiadej lOÛ Bi 


Cépirnhiion tâ Contrat de hl^riapty entre le Se- 
‘renij/ime Dont Pedro Prince de Portugal, 
h ScreniJ^me Prince ffe M a R 1 e • F R a n ç o «- 
sB-ËEizABBTH(/r Saxott, Dutbtÿ'e de Ne- 
mours («f à'Àumaie j conein par U Mariais de 
Niza, de /idigneira. Amiral des Indes, 

Confdller d'Etat , 6? Directeur des , Ü" 

Dont Rodrigue de Mcncies, Gtntiibomme de 
U Cbami/te de Son Altcgr,i3 fo» Grand Ecuier: 
(«f par le Duc de Cndaval , Marquis de Ferreira 


durant là vie, aînii que de tuas le* Kevenu* a<rcC(d* aux 
Reines de Portugal, qui lai apparticnuetit d^ja en venu 
de ce Contradt. 

Vil- On a déclaré qu’au ças qae ladite SercailTîmè 
Princeilè furelve le Serciiilîlroc Prince , ou que po^r 
quelque autre caulc le Mariage vienne i eflrc diflou*, 
après avoir edè confonmiè , qu’il y ait ou qu'il n’y 
ait point d'tntans , il fera au choix cfc ladiic Sere> 
nilUnic Priacclle de dcn^eurer dans le Koiaume , on 
d'en turtir ; & que tant qu'elle y voudra dcmcarcr 
elle confervera tous les tcats & Revenus qui lui ont 
did accordés par les Articles précedens, l'aiis aucune 
diminution, a tels qu'elle les aura tenu* , ü qti’clle 


$e ut «V . , diminution, a tels qu clic les aura tenu* , « qu’elle 

Comte de Tentugal , Confetller d Etat , C? « | avoir droit de les tenir pendant la vie dudit Scrcnillime 
Marquis de^ Marialva, Comte de Caniagnedt, 'Prince. 

aufli Confeilier d'Etat £j? DireSltut des Funnces , V 1 1 î. Mais au cas qu’elle veuille fc retirer en l'ranr 
,mm, P,Kur,u„ </. Ud,le Sirmjim, Primtjj,. l«. ,o“ en ,u.ic lie» hot. Rniaume, un 

. 1 .. ; lui donnera par tout ou elle tera U rclidaicc, Cinquante 

Sans datte, mais les Pouvoirs lonc du *■7- j niijle CJroifadcs par an, tant qu’elle vivra, dans laqucllu 
Mars, iddo. {_F r e d e R. L/EOHARO. Somme feront comprilê* les quarante milie Croifade* 
Tom. l V-3 ' qui a.dîgnéc* par ce Contrat, & dix mille au- 

I très qu’on lui alignera fur les Droit* de la Duuaonct 
'nREMiERiMEKT. En confideratîon de l’uiijhé ' & «« qu’elle n’ait point d’Enfans . on lut rcitiiuera 

1 qu’on espere qui en reviendra à la Chréliciué, fa Dot, arec laquelle il lui fera perm s 4 emporter tous 
& du repos & bien commun de ce Royaume . on a les Joiaux, Bijoux, Or. Argent, & tous aucres Meu- 
ttouvé à propos des deux cAtés dq marier leSereDiffime Wes, qui fe trouveront alors enire fes mains , excepté 
Prince de PmtURaJ Dom Pedro , avec la .Serenimme ’ ceux qui appartiennent ï c«te Couronne- Et de plus 
PrincclVc Marie- Prançoife-Eliiibeth de Savoie; Et I les Procureurs dudit Screniinme Prince lui promeuent, 
pour cffeûuer & célébrer ce Mariage, par paroles de 'au 00 m de fon Altc/Tc, foixante mille l.roifaJes une 
prefem dans la forme prescrite par l’EglIfc Romaine , t‘’'» pour. tenir lieu d'Arr» Et fi elle fc retire 

& par le S Concile de Trcme, Its Procureurs nom* I <lc ce Roiaume, elle n aura nen ili for les Eftats & Re- 
ines ci-delfus ont arrcflé rcfpeclivcnwnt, que chacun ‘ «nu»»!” "• ‘«f *« quarante rnille Lroifadcs 

desdits Prince* uommcr.i fou Puscureur fpecial , au- Joni Son Alteffc la dote . parce qo en échMg^n 
quel il donnera tous les Pouvorri neccilàircs pour de loi donner jcsditcs cinquante mille CtoiCides 

Oipoler «1 fon nom , josques à la concluliondu pre- tou* ^ loixarife mille autres patabics une 
lent Contraâ Ifcolefois, fans quon puillc dire de part ni d amrc.que 

H. Et le sêrenifîiire Prince Dom Pedro fc conftituc «tie rccompcnre eft plus ou moins que le tiers de IA 
en D-t avec la prochaine cspcnince ( ft Dku lui donne Dot , à quoi le duivcm mouter les Arres ; attendu que 
la sic) de la Succdïion légitime de Ce Royaume de | de part & d autre on renonce à ccttcancgatioii , & que 
Portugal. 5; avec tous les Etats & Revenus que fon ,‘ o» fÇ contente de l obfetvaiioa & de laccomplifle- 

Ptfc tfcs-Haiu fit tres-PoilIânt l^ncc le Rs»i Dom Jean contenu de ce Conna«. . „ 

1 V. de eloricufe Mémoire, lui a laîlfés par Ion dceci , . * d st^s'e qu tl y *|t des Enfaus de ce 

lesquels fc tiennent pour ducincm déclarés St énoncés Mariage , & que la Scrcrntiime Prihccflè veui.le for- 
îun« Arilele ^ ^ de ce Roiaume ; en ce cas elle ne poorru einpor- 

111 Que ludUe Screnifiime Ptincefle fe conftiruc 1 tet que le tiers de fa Dit , Parce que les deux au- 
en Dot uu million de Croillides ou Ducats, Mon- P"» appartiennent de droit & doivent venir à 

noie courante de ce Roiaume , afin que le .Serctiilfi- fc* tnfans. , j-. -a- « • - 

mic Prince Dom Pedro, après la coalbmmatinn du 1 ^5 cas que laditcSerc^tiiHimc Pnncefllë vienne 

Mariage , ait & gagne ladite Dot, éic en dispufe à fa | 
volonté. 

1 V. Et parce que , quand la Screniflime PrincelFc 
vint de France , clic apporta avec foi une Somme 
qui fe montoir i la valeur d'un million , laquelle a 
eflé effVdivcment remile entre les mains de* Minis- 
tres de ce Roiaume, & que par confequent ce Koiao- j 
tue lui doit , on cil convenu que ledit Scrcnitlimc 
Piiiicc , parmi les autres Biens dudit Roiaume, qui 
cil obligé à larelUtution de ladite Somme, & comcnie 
de la même Dot , comme s’il l’avoit reçûc lui-mê- 
me, 4 tient la Screniffime Princefle pour bien & duc- 
ment déchargée de la paier une autre fois, de même 
que fi elle la lui paioit réellement St aüucllemrnt à 
cette heure- 

V- Et le Screniffime Prince Dom Pedro , pour 
montrer en quelque maniéré la grande ellimc qu’il fait 
de la perfoi'nc fit du nser'te de la Serenlirime PrinccfTc 
fa future Fpoufe , lui donne en Dot tous les Etais, 

Villes, Revenus, jurisdiélions , Patronages, & tous I 
les autres Biens, que poücdoti en fon vivant la ^erc- 1 
nilTune Reine Doua Luîfa fa Merc, & que les Kci- | 
nés de Porrogal ont tuûjoors eûv pour apranage;' 
afin qu'elle en ait la inDÏlTancc & l’admimtlraiion , 
avec toutes les Franchifci , Privil^cs , Prérogatives 
& Fmolumens , que lesdites Reines ont accofitumé 
d'avoir. 

V 1. Pour les mêmes raifons le Screniffime Prince 
Dom Pedro, confidcrant qnc les vingt m'ilc Croîfades 
qu'on avoit affignées par an 1 ladite Screniffime Prio- 
ccfTc pour l’entretien de fa Maifon, fit qu'on lui affigne 
de nouveau par ce prcfcni Cootraâ , f^'avoir quinic 
mille Croifades fur les Revenus du Bois de Brcfil 


i mourir avant Son Altelie, fans laitier d'Êiifans, fa 
Dot retournera il les Heritiers, & de plu» elle puin-ra 
dispofer par Tdlamcnt , non feulement de tous lia 
Joyaux, Bijoux , fit Meubles qu’elle aura pour lors, 
de même qu’elle auroit pâ tes emponer en ferairant 
de Portugal ; mais encore de tous les autres Biens 

S iu'clle aura acquis , foît par Donation . par Succes- 
ion , ou pur tout autre titre que ce puillc être, parce 
que n'aiaut point d’Eutans, tous fes Biens pourront al- 
ler i fes Heritier*, i moins qu'elle n’en urdonne au- 
tremcilf au lieu que fi clic laillc des Enfans, ces Bien; 
leur appartiendront, fit à leurs -Socceireurs, excepté le 
tiers, dont elle pourra dispoli f oa tcficr. Et par 
moicn lesditi Sereniffimes Princes, fit au nom de cha- 
cun d'eux , leurs Procureurs demeurent d’accotd fie 
coDtens tonchant ce qui peut appancnir par la mort 
de l'un ou de l’autre au furvîvam , fans qu’un puis- 
k demander ni prétendre autre chofe de part ni 
d’autre. 

Let P«À«rrj', eu vertu detqueh le prefemt Cêutrud t'tji 
juit , ftut de tu ttmemr fmnuuit. 

D O*t Pedro Prince de Portugal , &C. je f4Îs fit 
confiituc mes Procureurs Dom Vascu Luïs de 
Gnma, Marquis de Ntxa, Comte de Vidigucira, A- 
tntral des Indes, Confdller d’Etat fit Dircéleur des F‘i- 
nanres, fie D*m Rodrigue de Mciicies, Gentilhomme 
de ma Chambre fit mon Grand Ecuicr : pour en mon 
nom fit pour moi traiter, conclure, fit ligner IcTtaité 
ou Comtaél de Mariage. Dut fit Arres. en la meilleu- 
re forme que faire (c pourra, entre moi fie la ScreuilTi- 
mc Princelfc Marie- Françoife- Eliiabcth de Savoie, 
cinq mille fur les Rentes de la Mailbti de Bragance, j Ekchcdê de Nemours -fie d'Aumale , en U manière, 
ne (<mc pas fuffifans, lesdûs Marquis de Nita fit Dom forme, conditions, obligations, fit clauln qu’ils irou- 
Rodriiuc de Mcacics prometicut, au nom du mcmel verout i propos. Et pour ca etict le leux donne 
Tom. VIE Par I. i. L tout 
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8 i CORPS DIPLOMAT! CLU E 

mjîn, et fcelWc du Sceau de mc\ «mes. A Lisbonne AnKO 


tout Pouvoir general A fpecîal , en l» malleorc forme . 
& maniéré que je puis: ét je m’oblige d sgr^cr pour 
bon , ferme fie valable tout ce qu ih Icrimt a ect | 
^^ard, fous roblîgaiîon de mes Uiois . comme ii ic 
tout eût elté fait fil fîgnd per moi-mûme: ha fol dequm 
j’ai pafld la prefentc Procuration , ,P" * 

fcelKc du Sceau de mes armes. Donné i Ljsbüma le 
17. Mars i66S- 

Ecritt. fsr ut! PtRO ViBiRA DA SlLVA- 

L a PrlncelTe Marie- Françoîfe-Ellfebeth de Savo-ç, 
Dnchdlc de Nemoors & d’Aumale, &c. je |«s 
& conllitne mes Procureurs Dom Nuno AWarcs Pe- 
reîra, Duc de Cadaval, Marquis de Lomtc 

de Temuga! , & Dom Antoine Lonis de Menexes, 
Marquis de Manalvo, Comte de CaotaRticdc ; poer 
cil mon nom conclure fit dgner le Traité Contraa 
de Mariage, Dot A Arres. en la meillcotc forme qu il 
te pourra , emr* moi & le SereniŒme Prince Dom Pe- 
dro, Prince de Portugal, en la manière, forme,* auï 
cofid tions, obügaitons 4 claules qu’ils rrouveront à 
propos. El pour c« c8ét je leur donne Pouvoir gene- 
ral 4 fpecial, & m’oblige i tenir pc>ur bon, ferme & 
valable tout ce qu? fera fait par eux i cct é^rd, lous 
l’obligtikm de tous mes Biens, & comme s il étoit fait 
4 conclu par moi même : Eu foi dcquui jc leur a! or- 
donné de paffer Ja prefentc Procunaiotv, fignCe de ma 


le 27. Mats 


Ecrite P JT WW Pero VtEiRA DA Srt- 
V A , fâr J’vrwe exftet de /a ^eneijtk/^e 
trmceJJ'e Mtrit, 

Donné en la Ville de Lisbonne le 17. jour du mois 
de Mars. Louis Teldra de Carvalho l’a dretfee l'an- 
née de la Naiiviié de N. S. J. 0 . 1668. Et moi Pero 
Vicira da Silva jc l'ai fait écrire & fouscBre, par l’or- 
dre & confcntcmeni desdhs Scrcnlffimcs Princes. 

LaMARquiaDE Le M a rqwis Duc. 

NiZA. LeMAR<iUi&ueMA- 

D. Rodrigue DE RtAtVA. 

Mrnezes. 

Dn Mattdemeni de Itttrt Ahtjfet Serniffimet. 

D Om Pedro Prince de Porti^, &c. >e jure fur 
ics Saints Ëvaugiles de recevoir ponr ma légitimé 
Femme la Serenilfimc Princefle Maric-Fran«,oile-Elî- 
i»bcih de Savorc, Duchetfe de Nemoors 4 d’Anma* 
le, en la formé presetite par la faintc Eglîfc Rumaine, 
& de ne r»*cevoir jamais d’autre Femme, tant qu’elle 
vivra. A Lisbonne le a?. Mafs i668. 

Pero VittRADA SltVA s drtfd cet Ecrit. 

. LE PHINCE. 
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TraSaet (t) tnjjiben Syne Majejleyt C a r r l r/r» 
1 1 Kitsing viB Spagniett ettdt baer Ho. Mogeude 
de Hcertt Sueten Qenertul der V b r t e M g- 
DE Nbderuakden, voot ttn verdreckt 
xsn toooooo. Ptmdm ttn Moivt l'dn dtn èoeg/t- 
gemelten Koaitgb , ep Intertji tegen vyf Se/i bon- 
dert , en verpandt -.e» verfebeidene Plaetfctt, 
Sttedett ettJt Forten j Te w;etn Argenteau , 
Navaigne , Stevenswaert , Venloo irwt hcc 
Fort acn de andere zyde van de N^ade gde- 
cen, Gclder, llabcllc, ende St. Donacs, t^c. 
jîUui gedatn in ’x Gravenbage de» p.jfprii id 68 . 
Met ’t Se PA R A ET A RT I eut. dmr bel 
vxlke baer Ho- Mog. (avttrcn en verklaeten tsiet 
nmobUgftrt falUn zya^ de Pettningen te tiemanue- 
ren, opte làtea demaaaere»y voor en alrer feeker 
andere ConUacl daer inné jjmrW, </wr, of van 
wegens den Gouvetneur en Capiteyn Generael der 
Spatnfchi Netdtrianden onderUekent fai vjerden. 
( Aitzf-MA, Saaken van Staat en Qorhgb. 
Tom. X I V. pag. poz.] 


j Traité entre Charles II. Roi d’Efpagnc, p. Avril, 
& les Seigneurs EÛats Generaux des Pro- l’ei»»- 
V I N c E 5 Unies, pour un Prctl de locoooo. «" • tv 
de I-ivrcs ouc leure Hautes Puiflânccs feront à 
Sa Majeftc ou lui feront faire, à cinq pour ««“»• 
cent d’Intcrcft fur l’engagement de divcrlcs 
Places, Villes, & Forts , Içavoir Jtgenttau^ 
A’ 4 ï 4 /£»e, Steveniviacrt y Venloo y avec U Fort 
fi tué de l' autre cité de la fiteufe y Gueldresy ffa- 
beUe , St. Denât , &c. À la Haye le 9. Avril 
ifidS. Avec r Article Sera r b' par 
lequel leurs Haut. PuilT. déclarent par précau- 
tion, qu’elles ne fciont pas obligées i fourni» 
cct Argent, à Sa Majcftc ni à le taire fournir, 
avant que certain Contrat, dont U eft fait 
mention , ait été figné par le Gouverneur 5 c 
Capitaine Généra! ûe% Pais-Bas Erpagnols, ou 
par quelqu’un de fa paît. 


•rEnnclîjck xy eenen yegcFick die t «ngacn magh, 
X dat luflchcn ont ondcrgefchrcvcn L>-*e Elletan de 
iatmrrj. &C. AmbaJladcuf ordjuaris van de» Ko- , 
ineh van Sposniem y ende by den Ueer Mwquis d<^ 
’Jelredri/e . Ciouvvrnnir code Capiteyn Gcpcracl van ' 
,Mcn den hooBhlfgcdKhte Koning in fijn Majerteyts 
Jedctlandeii , fpecialijck geauibonfcett ende gwol- 
lachtiet tôt het ntvolgendc ter cenre; en de Cedepu- 
■erden ran de Hcercn Staten Gcneracl der Vcrccmgh- 
cNcderlenden^ v«i wcgcn bacr Iloog Mog. hier toe 
nevlisclcs met bchootliekc awhoriiatic ende Pouvons 
oütlÎM ter andere zydc,ver9ccorderrt ende rallgeficli 
rorden by dclen de Poiuaen en Ariiculcn hier na 

^i*H>«’haer Ho. Mcg. haer credit verArcckcn, ende ^ 
1 der b- tler forme îmerponeren fullen , ten cyode , 
oor N. N. acn ofte t n bchopve van den hooghft-ge- ' 
neltcn Komngh ran Spernie» genrgotieert , ende ver- 
-olgens Tcn behoeve van rtin Majefteyt verltrcekt mno- 
>e worden alhier in ’r Grevembege, of binnen Amfter^ 
iem , aen den genen , die den gemciteii Hecr Alerenti 


S OU notoire i tout (3 «« ehacun ^u'il spprtien- 
druy qu'entre nom fonsfignez Don Edtvan de 
Gamarra.,( 3 e. Ambaffadenr «rdinant du Roi d'Et- 
pagne, t? par le Setgnenr Marquis de Cafttkodrtgo 
Geuverntur éî? Capitaine Général de la part dudit 
Rit aux PaiS'Bas de Sa Majeflé, fpedaleneent au- 
tberijé pour et qui fuit d'une part j Et Us Députez 
des Seigneurs Etats Généraux des Provinces - Unies 
de la part de leurs Hautes Putfantes pourvût Jem- 
hlablement de Pouvoir y autboiité convenableyd'au- 
ire part , ont été accordés y at rétez , comme fent 
accordez y arrêtez par cet prtfenttt , Us Points y 
Articles qtà fuivent. 

/. ^ue leurs Hautes Puiffances interpofertnt leur 
crédit y aulborité en la mtiiiiure forme, afin de ne- 
goder par N. H. au profit dudit Roi d'Efpagne une 

Som- 


K «n Bcnfliire d‘4*cnii aue cc Ttaiié ne Aie ni «x«cdic, ni 
ni<Â« ■ H qiK ec«i n’ra eA qti'unr TudccUen aflez msuraite. C« ' 
n*<E poiw o> HoIImUom, que in Rob C'Elpigne fom Icvn Ttaâes 
i,c( MeiUeua l«i Ewm (DU h.) 
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. DU DROIT 

AnnO tuthorifirercr» en cen Somme ran tmtt MU- 

Fondai , te grooten ’t Pont, 

Rfldt, op intereft tt^cn vijf lem t^wirr/in ’t Jatrr, fon- 
der dat tôt lalle ran Sijnc Koniiighlijcke Majedeye wc- 

f trtttfjftUt, ofte anderc diergcJijc- 

e onkulien yet» fkl worden gcbracht; tôt rerlèecke- 
ringh van wcick CapitaH enJe Interdic aen N. N. t>y 
pfüvilie übllgatfc in de belle en bondighile l'orme fai 
werden gepailêerr door den gemeldcn llecr Ambalü- 
deur Gamtrra, code vCTVtilRen* geratificeerr , foo by 
dcii gemddcn Heer Marquis de ici qoaSitif 

voorti, als mede by den mecr hoo,;hrt-gc:Tiç:den Ko- 
ningh of Konînginoc Kegcnte in den Nacm van Sijii 
Wajefteyt. 

II. Dat den hfx>ghft*cemelden Konlngh jaerlljckj 
de l»ttlingc van de Intercllcn op ’t voorli. Capitacl 
verlchccnen acn den voornocmden N.N faldoen, of- 
IC bcfotgen gedaen te worden door den gemciden Hcer 
<Ve«jrr,(, oftc foodanigh ander Minillct in der iydr,al$ 
Sijti Majeflcyt daer toc alhier fal gcHevcn t’authorilceren. 

Ili- bnde by foo verte de tegcnwoord'ghe ongele* 
lemhcydt van den hoogh-gcmcldcn Koningh oftc an- 
dere opkumcndc fwarighedeii , cenigh onverinogcn 
«ufeeren mochten om den vootfi, Imcrdl aeu den 
voornnemden N. N. op te Jeggeu eiidc te bcialcn , m« 
foodanigen pundualiteyt als tôt confervatic vin ’t cré- 
dit, ende iiaer ’t publfcq gcbruycsi in defe Landen is 
acrequlrectt, dat haer Hoogh Mog. tôt facilltatie van 
de voorfi. lîchtiiigc, endc cot fecuriteyt van de gccnc 
die hare ^’tnningcn teii fine voorii. acn den voornoem- 
den N N. crediteeren fullen, tt^jen foadanigen onver- 
hoopicn gcval hacr van nu af acn verbindert , gelîick 
dcleJvc haer »• eKm evrmiunt, van no af acn verbinden 
by delën, oock wederom haet crédit te fùlteti interpo- 
neren voof de Üchtingen van foodanige Capitalen, al s 
den Rcmelden gcaufhorifecrden van dtn hooghil-ge- 
mdden Koningh tôt voldocninghe van de vcrfchcencri 
Iiitereiren van nooden hebben fal, endc dat even ciidc 
in fulcker voegen , mitsiiaders tôt gelijcke fccaritt 7 t 
van den gernen die de Penningen lïl oftc follcn ver- 
ftrcckcri over ’t Capitacl cude Interellcn, aU cen acn- 
ficn van de vtxirfz. tvjee iMilitfnem Ciuldens, endc ’t 
verliiop van dien, hier boven breeder uyrgcdrurkt Haet. 

iV. Iindc dcwfjle tegenwoordig tôt vordcrîngh van ! 
de gemcciic faecke, met Gcmachiighdeii van den Ko- I 
ningh v«ii Swtfdfi* werdt sebandeli , om den felven j 
Koningh nevent die van 6-ra»/ Iirittéij>mf» endc Hacr 1 
Huogh Mog. tôt bekominge van cen goede uyikomitc, : 
teii beilen te doen cortpereren, endc dat mogelîek acn | 
den hoo<h-gcfneidm Koningh, mitsgaders oock aen.de 
tndere P inccn endc Potentaten , dfc hacr imgcliicks 
tm bevorderingh van de gcmecnc tulle fouden bellcven 
tcvoegeii, eenige Gcidt • l'ublidien tôt krachtiger uyt- 
vocrîngc van ’t goedt voornemen fouden nu'eten 
worden oytgelooft ; dat over fulcks voor foo vcci Huer 
HoOgh Mo<. met goedt vinden vm de geauthorifetrden 
van Sféign*m daer toc yett foude mogen beliKiven ’t 
felve noch boven de vciorfi. twet iMillwmrn by hacr 
Hoogh Mog. alv by mank-rc van iiuerpofitie van hacr 
crédit ente op InterelTe t?$ boven, voor reecfceniiige 
van den Koningh van Spiig"'» vcrftrcckt lit worden, 
Çclijck mede Hkt Hongti Mog. door interpofitie van 
hacr crédit en op IntereiTr aîî boven acn den ghemclden 
Hcer C^marra, of foodanigh ander Mim’Ilcr in der 
lydt, als den hooghiî-gc ncldcn Koningh alhier hebben, 
ende dicn aengaende bchoorlijck geauthorifeert latcn 
fal, fulltn doen machtigh worden f<K>daniee Somtnen 
van Penmngeii . als waer van Sîjn Majefteyt hier te 
Idnde ul hebben ^edisponcert, of noch gclitven tedîs- 
poDcren tôt betalinge van ingekochten Amonfticn van 
Oorlogc, oftc andere Waercii , ende tnderlinii , mits 
dit Hier Hojieh Mog. nict gehouden fullen lyn foo 
over de Sublidfcn, als over Amoniticn ende anders 
fonder nader bcwilliging ’t «cederen de Somme van 
noch tw<t Mtlhtentn aen Catxtscl , met ‘t genc facccs- 
fivclij^ mt bmlinge van den Intereft vsn dien als voo- 
rea, fal wefen gcrcquireert. 

V. Tôt den ontfangh van aile wclcke voorft. Pen- 
nin>cn. mttsgaders om daer voor bchoorlÿcke Obliga- 
rie endc Quitantîe te palTcren, lU mede om ’t gcrcqut- 
reerde tôt bcMlioge van de IntcrcfTen, die t’elckens op 
dcgdichte < jpitalen fullen welcn verfchccnco, mfts- 
gadm vau mgckoehte Waeren endc anderfints nae 6e- 
hootni wedet te mogen aytkeeicn mitsdefen, ende in 
klarhicvaa de Ritilicatie hier op aU boven ic volgcn. 
Ton. Vil. Part, L 


D E s G E N s. «3 

Sornmt de deux Millions de Livres, à (jusranle ^ros AnkO 
la livre Alonaoyi de HotUnr.e à cinq pour cent d'fu‘ g 
terlf annuel, pour être comptée ici à la Haye eu à 
‘dmflerdam à celui que h fuidtt Marquas autberifera 
pour cet effed, faut que pour ta levée de ces /Jr- 
ft'frs , pair le droit de Courtier ou auirrs femhlabUs 
frais en puiJJ't rien mettre en compte à St Maje/lé. 

Pour fureté duquel Capital £j? Intérêt d'iceiui fera 
paÿit à N. N. par previften un? Obligation en la 
mnlieure y plus fur e ferme, pir le juuht Seigneur 
Maffadeur Gamatra , 6’ enfuite fera ratifie tant 
par le juidit Seigneur Àlaïqnis de Cafelredrigue ed 
la qualité fusdite, qu'auff par U fusdit Kaa ou par 
ladite Rtint au Nom de Sa Majefé, 

/ /. U fusdn Roi fera annurllemcnt le paye-- 

t ment des Intérêts icheus dudit Capital audit N. N. 
ou fera en forte qu'ilt fetrnt payez par le fusdii 
Seigneur Gatnaira ou par tel autre XUuifire qui fera 
alors en employ , que Sa XUjefé voudra autbonfir. * 

///. Et f ta prefente indnpofiiion du fusdit Roi 
ou quelque autre dtficulté qui furvitndrott vendent 
à cuuftr de rmpofj.bUïté pour fane le payement des~ 
dits intérêts au fusdn N. N. avec la ponêlualité qui 
efl requtfe pour la confervaiion du crédit de ees Puis 
y felOH qu'il y efl d'ofage j ^ue leurs Hautes Puis- 
fances pour faciliter ladite levée piur la fureté de 
ceux qui aux fins fusditts conferom leurs Den ers 
au (Urdit N. N. en et cas uvn attendu, ils s'enga- 
gent des À prefnt comme peur lors, comme de f iit 
lit s'engagint audit cas par ees prrfentes, d'tnurpefer 
derechef leur credu pour ta levée du Capital dont 
celui qui fera autbortff par U fusdit Roi aura ic- 
fotn , pour le payement des Inter il s éibeus, ce auffi 
de telle maniéré qu'il y aura fembiablemint fureté 
pour ceux qui prêteront km s Deniers tant pour U 
Capital (f les Intérêts que pour tes fusdits deux Mil- 
lions de Livres, Us Intérêts a'iceux ci-dejjus plus 
ampltmeut exprimés. 

1 !'■ Et ammt ptmr r.vannmnt tffatm 
tommunn, (m tj! prtjiilimcni e. nrci cialitt «-„■« lu 
ritaipslMiaim du jiti dr -uedt , p-.,r fan, ,a 
fort, an j,di, R,i Jÿ d, ta Gra.d- Bma,a, 
fj leurs Hautes Puiff.inces coopèrent à ce qu'on enr- 
vienne à une bonne iffue, U que peut-être il faudra 
avancer quelques Subfides au fusdit Roi, enftmble à 
d autres Prîmes (f Potentats pour l'avanament d. 

Il publique, qu'à cet égard, fi leurs 

Hautes Pmjfanees, de Paprobation des Plénipoten- 
tiaires dEf^gne , viennent à promettre quelque ebo- 
ft-, ils U feront encore outre Us deux Millions fur 
U compte de Sa Majeüé le Roi d'Efpugne, par ma- 
niéré d inter pofit ion de leur crédit à pareil Inter ét 
quedegus , comme de fait ils feront toucher au fus- 
dit Sr. Gamarra ou tel autre Miniftrt qui fer» en 
charge êf lequel ledit Roi d'Efpagnt auiboiifera con- 
venablement, par Pinterpofition dr leur crédit, telle 
Somme de Deniers dont S t Majefîé aura à dispofer 
pour le payement des Munitions de Guerre ffi ausres 
Denrées-, pourvû que leurs Hautes Puiffances, ne 
fofnt pas plus obligez à Pégard des Subfides qu'à 
P égard des Muntuom, fans un coufintement plus ex- 
frft, dexcedtr la Somme de deux autres Millions en 
Capital, avec ce qui fera requis fuceefiSvemeiet pouf 
le payement des Intérêts eomme ieffus. 

F. Pour recevoir lesquels Deniers, comme pour en 
payer Obligation êâ ^ittance convenable , enfemblt 
pour ce qu! eft requis pour U payement des Intérêts , 
qui écherront à chaque fois fur leidits Capitaux 
qu'on lèvera enfembU pour les Martbandifts, qüi 
feront atbettéts , en vertu de la Ratification qtcf 


’Jy ‘v. 


CORPS 


D I P L O M A T I Q^U E 


Anvo geiothorifccrt wordt de Minifitr fn j 

‘ dcf tydt, die de» h'.>oghll gcmcltcn Koui»gh by hier ! 
1608. Ho. Müg. bebben eude houden Til j 


VI. Endcieaeynde Macr Hoogh Mog., mîtsgadm 
de pariîculkrcn, die de voorfx. (.^*i«ialen, code ’i gunc 
tôt hetaliuRc van ’i vcrlnop van tydt tôt rydt weder 
fonde mogeo verftrcckt worden, fullcn hebben gefour- | 
nccTt van haer j^eîmer^finttrt çrtJtt iTwt genoçgnfanie [ 
fctfckerhcyt gelibacert . mit'gadcr* van ’i remitmrjfe- \ 
mtm van hun «yt* .jefehrtoten H«»ft •ftmmtn , met de - 
tmiertfe» van dicn bebo >rlîjck rerfeeckm mogcp xyn 
ende büjvcfi, dit over fuicks de Sstdta^ F»r- 

un, en de Placticn van A'fitnttaMy ,Sttvtni' 

vurt , ytnl>t . met het Fort aen de andere zyde van de 
, Geldtr , ifnhtU* ende Ht. Ü»nmf , bin* 
tien tottn da>;en na d’ondcrtecckuniRge van dit Con* 
lra<^, ofcetdci.ruo doeniick , tôt onderpandt acn Hier 
Hoog Mog. fullcn worden ingcruymti wclckc voorfx. 
Plac^en dTcnvolgcnt met CsmmMdtnrs 

ende CmrBifatntn van hacr Ho. Mo. befet fulJen wor- i 
den , met aile Prxrogativen die de Ponts- iletren na 
Rcghtcn vo!j;cu mocteni Wcl-vctflacndc,dai Hacr Ho. 
Müg noch oock der fclvct ofte Co«jwjw- 

dtnrs tu defelve PUctfen onder pretext van dieu, lich 
leciiiîiut fullen betnoeyen met het bcilcllen van de 
Maeiiltart , of ecnige andere Politique bediendeu, iioch 
OOCK met cenige andere facckcn, de ofte B»r- 

etrUjtiu Rtgur'tnf^t ende ‘Jur'isdiân van de voorfl. cn- 
dc andere bteden ofie Plaetfcn ten platten Lande con* 
etmeerende , macr fullcn dacr mede latcn geworden 
den Stadihouder ende Capitevn Geocrael van Siju Ma- 
jellci t deOfliCieren ende Magiftratcn rcfpeàive, en* 
de lal defelve Pondfthof duren ter tijden mde wijicn 
tue de Penuingenf invuegen vGorfa fucccÜivelijck te 
vcrfchicicn met de vecloopen Interciïcn, aU boven ge- 
ttm^mrfurt , ende Hacr Hoogh Mog. van ’i voorfx 
ttintrtpnmttrit crti>t gclibcTccrt fullcn xyn , oock 
voorts In gelijcker voegen rcditiytie fullen hebben ont- 
fingcn van de i’emvngcn, die tôt vcrllcrcklnge code 
defenfie der voorfx. PUet/i» , d'rrvdriv , ende Ftrirn^ 
foo iii ’c bctalcn van ntcuwe, of ’i reparcren van oude 
vHrden , a)s wegen» ’» Caivs» , Amtniht , of andere 
Oorlcigh$*bchoctten , dewcScke tôt defenfie van de 
verpinde Plaetfcn gccmployecrt ofte verloorCn fuMen 
worden » ende dergclijcfce fullen weefen te kofic gc* 
•Icydi, îo roanUrcats Idcr tiac brccderfal werden *cr- 
klacrt; ende voof foo veel de Gnarnifunett bclangt, 
de in de voorfx. Steden ende Plaetfcn fullcn worden 
onderhouden t dat defelve by de yerunigbde Pr»vf». 
tien betaelt, «ode daer van nict meer acn Cen hooghfl* 
icmelden Couingh tan. Spogmic» in reeckenînge ge- 
bracbt fil worden dan feJlbitH Compagnicn Voetkncch- 
ten in ailes, yeder van fis em inep^entij^b Koppen, vol- 
ghens d’ord nant foldîc van de F'trumiiide Protintie», 
le wcten, tcgcni derlbitmbonsUtt ctn-tn-fivtnsigb Gut- , 
dent ten tvtf<n-%fenij>h dagen , gedurendc icn üor- | 
logh; ende by foo verre de voorfx. Vcrpandinec oock i 
na 't cyndigen vau den Ooclog voor ccnlgen tiidt fou- | 
de mo,;en ducren, dat als dan, gedurendc den vreede, 
nia meer dan oti-t gelijcke Oom|>agnicn in ailes rot 
lafie van Slyn M-iieltcyt gebracht fullen worden, bli|- 
▼ende aile het vordere Guarrtifoen aliccntijck ende pri- 
taielick toi lafie van Haie Hoogh Mog, 


Vil. Dat de voorfx. Sttritn, forstm ende PUttfin, 
acn Hacr Hoogh Mog. in Pandfchap te Iccvcrcn, fullcn 
bliivcn vourlien ende gdlerckt ma foodanig Gtfsbnt y 
Bmspordery en andere Amtmtùt van Oortogh, aU tegeo- 
woordigh in defelve wordt gevonden , dacr van lavtit- 
gemacckt, codet’tijncr tydt pcrfcâc vetamwoor- 
dinge itedam fal wurden 

V II I. Dat aile het Ktijgs-volck van wegen den Co- 
nîngli vtnSpo^nieny jegenwoordigh in de voorfx. Sste- 
Jtn, h'vnen , ende Plôttftm bevonden worJeiidc, uyr 
defelve gelight fal worden, ton cyndc de Gtutttnntrs , 
Commtnitmrs , cudc andere BtvtKKLhrrtm , van de(i*n 
Stadt aldaer gebîcdcn mogen , ten acnfien van ’t flssvrfn 
and* bftntm dsr Powun, 't btfttUtn der H'ntbscn , ’/ J«tn 
van de Ronden, *t /'even ton *t H'a rdt , V extutren. 
t'«» AJil'taire JneiidlRte. ende Kri’gs-Jhtipiine, ende 
emeral’ck in aile het geenc de bewacriintc ende ver* 
leeckctingc dcrfelvcr Sseeden, Fteten ende Plutfin aen. 
Eaa . met den gcvolghc ende aenklevcn van dicn; 
vVcl vetflaende , dat de voorfi Gouverneurs, Com- 
mandeur* ende andere Hevclhtbbcrrn van hacr Hoog. 
Klog. 'hier nia en fullcn ficecken în *t Auck van de 
PoDtic ende Burgctlijckc Rcgccringc, dan allcen voor 

foo 


s'enenCsivray des à prtfent cemme pour lors ejl au^ AnnO 
tkoriji le Minijîre qui fera en fotsHsoa 6? que Sadiit 
Mdujii aura près df lettrs Hautes Puisantes. lOOo. 

P ' /. Es afin que l urs Hautes PuiJJ'iateSy enfem- 
bU les particnliers qui fur le crédit de leurs Hautes 
Puiffances autant fowni pour les fusdtts Capitaux 
(j? le payement des échéances y a) eut leur fureté y éfi 
qu'ils Jôient affûtes, du rembourfemeut dcsdiis Capi~ 
taue £«? du payement des laierfts sTiceuxy que les 
Cbàteanxy failles y Forts 6? Places d'jdigeoie'iUyHa- 
•vai^ney Steevtns-'u.aetfy Penloo, e'.ec le Fort fd* 
tué de Cnutre côte de la Meufty Geldrty Ifabellty 
Ifi Ht. Donaes y feront mis au pouvoir de leurs Hau~ 
tes Puiffanets , dix purs après la fignasure de ce 
Contrat y ou ^ût6t fi faire fi peut\ lesquelles fus- 
dites Phees feront occupées etn/equemment par tes 
Gouierneursy Commandeurs (fi Garnifins de leurs 
Hautes Puiffances avec toutes les Prtrogai<ves qui 
appartitnntnt de droit aux Seigneurs engagiâei. hieu 
entendu que leurs Hautes Puiffances rte leurs Gou- 
verneurs ou Commandeurs tiesdites Plasts fous ce 
preiexte ne fe mêleront en aucune maniéré de o éer 
les Magi frais ou aueuo Officier de Polices ni d'au- 
cune autre ebofe qui concernera hdiit Police ti le 
Gouverrement civil (fi de la Juflice dws les fus* 
dites yuies (fi autres Places du pkt-Pais, mais 
hifferont faire en cela le Stadtboadtr (fi Capitaine 
Général de Sa Majeftéy (fi Iti Offeiers (fi Magis- 
trats refpt(iifs\ (fi durera ledit gage jusques à ce 
que iesdits Deniers avec les Juteréts rebit (fi courant 
/oient rimbourfez (fi que L. H. P. foient déchargées 
de tuiterpofilion de leur crédit y (fi qu'iti uyeat de 
plus refà de même moyeu les Deniers qui auront été 
debourjèz prour le renfort (fi deffence deidites Places^ 

(fi Forts y fois pour 1rs vieux ouvrages réparez (fi 
pour de nouvraux qu'on aurait eonfruit , tomme auffi > 
tant peur le Canon y A/unitienSy (fi autres befoins 
;l//7//<r/rex qui pour la dtffcnte des Places engagées 
aui oient été employez ou perdus y (fi qui feront mis 
en dfpence comme il fera plus amplement dti ty- 
aprts. Et pour te qui regarde les Garnifons qui fe- 
ront entreienuéi dans lesdites Places y cela fera payé 
par les Provincts-UnieSy (fi qu'il n'en fera pas 
coinpté davantage à Sadite Majtité U Roi d'Efpagno 
que feizt Cotnpapniei d' Infanterie en toutychacune de 
quatre vingt feizt Hommes , fuivant la folde ordi- 
naire des Provineei’UnitSy //avoir à rai/on de trei- 
ze cent fuixantt (fi onze Livret peur quarante deux 
jours durant la Guetui El s'il arnveit que ledit 
gage continuât encore pour quelque tems après la fn 
de cette Guerre y qn' alors durant la Paix y on ne 
comptera que huit fembhbUs Compagnies à la char- 
ge de Sa hlajtfléy demeurant le fur plus de la Garni- 
hn à ta charge de leurs Hautes Puiffances. 

Vif. ^e les fnsdiîts Ftiiesy Forts (fi P tares 
I qui feront mis pour gage enlte-les mains de leurs 
Hautes Puiffances feront pomv&cs (fi munies de 
tel Canon , Poudre (fi autres Munitions dt Guerrty 
qui s'y trouvent prefeniemeut , dont il fera fait In- 
ventaire y pour en répondre en fon tems. 

y 11), fihte tontes les Troupes du Roi d'Efpagnt 
qui fe trouvent prefentement dans lesdites ytllesy 
Forts (fi Places envuideront y afin que Us Gouver- 
neurs (fi Commandeurs y (fi autres Officiers de cet 
Etat y puiffeut commander pour ce qui efi de fer- 
mer (fi ouvrir us Portes y peftr Us Sentinelles , faire 
/:! Ronde y donner, TOrdrCy (fi exercer h fullice (fi 
Il Discipline Militaire y (fi gtner.ilemtnt en tout ce 
qui regarde li garde (fi U fureté desdites Filles y 
Forts 6? Places (fi tout ce qui en dépend. Bien en- 
tendu que Iesdits Gouverneurs , Comnandenrsy (fi 
tutres Officiers de leurs Hautes Puiffances ne fe mê- 
leront point des affaires de la Police ni du Gouver- 
nement 
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AnKO foo vcel particallerUck acngact dlc gcene dîc aldaer in , 
ciuamiGKfi Icggcn ; ende lUHei) deielvc CoMvrrMfKri 
ciide C«mnt4adtHrt gehoudi'ti wclcQ gocdc corropoii* I 
demie (c hoaden met den Stadih.uJtr vtn Siju Ma- 1 
jeficyt ia ’t ü»cr*qutrtiCT G^ldfriiudt , die tôt Ra- • 
reattitJ* fijne ordioatis tcüdcaiic fai boud«n; ende Ail- 
leil oock de voorfehreve GmrvtrmtKtt ende C»mmaM- I 
dtars^ dc^ verfocht tijnde, aile nnod^c halpe geven I 
acn de Ontfatiiers van bijti Maieft^i, dewelcke fui* I 
len wooucu in de verpande Plactfen , om aile des- 1 
lelfs UemaineH , Litewitu ciide Imktmtm tft mogen in- ' 
vorderen. 

IX. Dat Haer Hoogh M^. hact in de befte ende 
kracliti.;hne forme fullun obligeeren en vetbinden, ghe- 
lijck ddelve baer ter goeder trouwe obligeeren ende 
verbindcu by. delco , devoorft. SittJtm, farttm, code 
Pttuft» wcl te fwilen dïfcudcren, ende tegens cen ye- 
gelijck) wic'toodt Inude mogen wefen, die daer op 
yct fbude wilien attemecren, vigoteufelick te fuilcn 
befehermen, ntctgclijckcn y ver code kracht ils fe ee* 
niglic van de PUetfcD ofte Fromîercn van hact Hoogh 
Mog. ofie van de Vcrccnlghdc Ncderlantfchc Frovîn- 
ticn fcifs fouden konrten ofre mngen doen, oock lot 
dieu cyndc de voorlz. Sufd<», f-trteii, ende PUetleit 
altoos inet cen competcoi ende fuSifam GuatoUbci 
befet Uten; icn wclckcn cyndc oock van wcegen den 
hooghli-ccdachteo Cotlingh de panâgte ende tepairagie 
vuoi ’i ivri)ghs‘Volck uyt haer Hoogh Mog. l'rontic- 
rcu nacr de Fvrttm endé Plsrtjtm vue verfd 

over den bodem van .Sijn MajeJleyt foo ved docnlick 
gefacilkcert faltwordca, ende làl daer van, des août 
aijndc , tydelkk advertentie wordea gegeven aen den 
Stadthoodee van Sijn Majdleyt, om op de gillcs van 
de pallîgtc oüe repallagie^ door cen Commillaris ordre 
Ce kouiieo llellcQ. 


ntmeut fu'eittaiu feulement ^ut ctla poarroit AnÎïO 

conteraer paritculierement etnx de /« Garm/vn^ Çÿ ^jro 
feront leiditt Gouverneurs Commandeurs tenus 
de tenir bonne correspondance avec le Stad/houder 
de Sa Majtjiè dans U Quartier de Gu Idre de delà ^ 

^ui tiendra fa Refsdenee ordinaire à Ruremonde j fÿ 
donneront anffi letdits Gouverntun (ÿ Commandeurs 
eu tsant requis ytoute l'affifiance necefaire aux Rece- 
veurs de Sa Majejîéy pour lever les Droits Doma- 
niaux ^ UceuSes, Revenus. 

J X. L.H.P. s'enpageroni 6? s'obligeront tts 
la mtiUeurt forme , comme ils s'engagent fj s'obligent 
par (t\ prefentesy de bien défendre les fusd. yuies\ 

Forts Ul Places, d'agir vigeureufement contre tous 

UH chacun, quels qu'ils f oient qui y voudroient at- 
tenter quelque chofe, avec la même vigueur la 
même ardeur qu'ils pautroient fa:re à l'égard des 
Places, Frontières, eu autres apartenantes à leurs 
Hautes Puiffancts, 6? de faire en forte que lesdi- 
les yUlts, Forts Places foient toujours pourvues 
d'une bonne fÿ fuff faute Garnifon, ansquelles fins 
Sa Majefié facilitera autant que faire fe pourra U 
paffage des Troupes de leurs Hautes Puiffances fiât 
en allant ou en venant , fur le Territoire de Sadite 
Majefié pour fe rendre dans lesdites ytlies , Ferti 
(jf Places \ ffi fi befoin efi en fera donné avis à tems 
au Stadtbouder de Sa Âiajeflé pour qu'un Commis- 
Jaire pHtJfe régler les Logement dudit pajfagc oa re- 
pafage. 


X. Indien nu of naemacis met commonicatîc code | 
OvetiMh van de Gcoommiacerde van den Stadthouder ' 
ofte Gcv(»lmachtigdc van hooghft-gcmciden Coniogh 
)u de vootlit. Plaetfen , goedt en geradeu gevonden 
inocht wordemtot meerder vcrfcecketing vandcvoorfi. 
Sttedem ende Plattfen, eeoige nieuwe werckeo te macc- 
kcii. ufic oude te vernieuwen, ecnîgc Mjgufijntn^ te 
bü'uvcn, ofic de gebonwdc met meerder protide le 
voorlicn, codé dkrgclijcke, fuilcn Harr Hoogh Mog. 
de uercken met cotnnvjutcaiie, en ten overilaen van 
den V4)urli. Stadthnudcr ofte (iccomtnitteerdc vmn ÎMjn 
Klajeileyc puoliqueHck acu de minH-cyirchcnde hcllee* 
den, OOCK vuotis in gciijcker voegen allerhande noo* 
dîge iiikoop Ce docii; eu.le in ’t opneineii van de b<- 
Oeede werckeo, init«gadcf« by de Weramie ofte den 
invoer van gckoeme Waeren, den vnorfi. Stadihoader 
ott^: Gccommittcerde vcrfoccken aldaer mede prefent 
te wilien ï.yn» op dat aïTou de opneminge, oock l’fij- 
nen ovcrllaeu, ende mec behoorlicke kenniire gcfchic- 
den iiiogc. 


X. ^ue fi avec la communication (fi deliberatiin 
du Député, du Stadtbouder ou Plénipotentiaire du- 
dit Roi , il éioii trouvé à propos pour plus grande 
feareli des fusdites filles (fi Places de faire quel- 
ques «eai’Mex ouvraget,ou de renouveiier Us anciens, 
de conftruire quelques Magifins, ou de pourvoir ceux 
qui feront déjà bâtis de nouvelles Munitions, leurs 
Hautes Puifanees donneront avec la eommumeation y 
(fi en pre/euee du Stadtbouder ou Cotmniÿairt dé 
Sa Majefié lesdites cbefet publiquement au rabais, 
au moins demandant , (fi ils en u feront de mime à 
Ngird de tout les acbapts neceffairet , (fi fera le 
Stadtbouder ou C.ommiffaire député requis de vouloir 
être prejent quand en donnera ksdits ouvrages ad 
rabais^ ou qu'on délivrera (fi transpertira les Den- 
rées , afin que U tout fe faffe en fa prefeace (fi 
avec fa connoiffance. 


X !. Ende ten cynde de voorft. bewaeringe ende bc- 
fdtcrmlnge des le feekerder ende met des te beter or- 
dre gccdcctuecrt , miugaders de noodige correspon- 
dcncie code cenigheye tulfcheD de Gbuvemeors ende 
Commandeurs, mec het Guarnifoen ter eenre , ende 
de Magidratcn mec de Borgerye ter andere lydc in 
de voorJchreeve Steedeu , Forteu ende PUetfem des te 
beter onderhouden wurde, dit mer fuicks fuo wei 
de voorû- Masiliraec voor haer felven, emle in nacme 
van de gantfehe liorgcryc, ait voorfi. Gouverneurs 
ende Commandeurs nicde voor hacr lelven, ende in 
den naine van *t gantfehe Guarniftsen, boven den Hedc, 
daer mede defcîve rcfpcQivc acn den hooghfl-gctncidcn 
Koningh ende acn de hoogftgcdachtc Hacr Hoog Mog. \ 
albereydts zyn verplicbt, in handen van Commiirarifcn 
cen wederzyden dacr toc te verkiefen, by folemncicn 
Ecde fullen belooven, de Reeluen mm Sijm Majtfityi 
ait tvarem Eygemuer, cndc van Hacr Hoogh Mog. als 
Pands-Hccrcii le fuilcn voarllaeD , ende mainteiicren 
nac hun vermoghen, oock de voorft. Steeden te ful- 
Jen bcwacrcn. ende foo veci hun acngaci, helpen bc- 
wacreii, ten behoeve van den hooghii-ghcmcldcn Ko- 
ningh, voor foo vcet defelve by tellicutie van ’t voor- 
gcoientîoneertic verfehot, met den IntcrclTe van dîen, 
daer van den eeuigen code onbefwaerden Eygcnaer 
inoet tvn, ciide voor Hacr Ho. Mog. ten reguarde de- 
felve (Otdic trdt toc de vootft. Stetdemy Feriem ende 
PUetfeu aU vvcttJge Patids-Hecrcit in maniéré voorft. 
met rcchi iTi'tgcn bjijven bdîtceo, ende voorts in ailes 
hacr nae het icgcnwoordigh Contrat te fullen rcguice* 

ten. 


XI. Et afin que la fatditt gtrde (fi dcfence fi 
paijfe faire d’autant mieux (fi d'autant piui fstre- 
mtnt, (fi que la correspondance (fi uiion ncceffaite 
entre les Gouverneurs (fi Commandeurs, (fi la G*r~ 
nifon (fi le Magifirat (fi la Bourgtoifit àesdites ftl- 
les. Forts (fi Places foit d’autant mieux entretenue, 
le fusdit Magifirat tant pour lui qu'au nom de toute 
la Ilourgeaifie, comme auffi les Gouverneurs (fi Com- 
mandeurs aufji tant pour eux mêmes qu'au nom de 
toute la Garnifon outre le Serment auquel ils font 
obligez au fusdit Roi (fi à leurs Hautes Puiffances 
promettront par Serment folemnel qu'tls feront entre 
les mains des Commiffatres qui feront ebotfis de part 
(fi d'autre , de mainitair de tout leur peffible Us 
Droits de Sa Majefié comme vrai Proprietaire, (fi 
ceu.x de leurs Hautes Puiffances comme Engagifietfifi 
de garder les fusdites filles., (fi d'aider à les garder 
chacun endroit foy, au profit de fa fusdit e Majefié 
comme en devant redevenir U Maître inconieflable 
par la reflitution des debourfements fusmentiennez (fi 
des Intérêts d’iceux ,• (fi pour leurs Hautes Puiffan- 
ces à qui lesdites filles , Forts , (fi Places étant 
laiffiz pour gages , tes doivent pofeder Jusques audit 
remhourfement , (fi en outre de fe régler ftian le con- 
tenu de ce prefent ConsraR , fans rien faire , faire 
L ; /W«j 
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ren, fonder dier tcfcni jei K dMO, ofle gednoslKn ' 
fi-jlai t« woidcu, üitedciick of mdirciielick in ccm 

*'xTl'."'D«”Goa»emtur! ofie Commindcur! mei de I 
voorft. Gti Jtnilixnen fellcn in de .oornoemdc : 

>.r«. ende /■/«.;<. vrydkl. «tidc ^<1" 
rf.e befehimpinge , den Gcrctotmeteden «?di.-d.eo(l I 
otireiicn , dcwelekc in de Geumende 
«ceMceJri, ende det in himnc Huyren, loo die dici 
îoe bcei^m evn, code iii cm »«n onbcqniembeydl , 
ftllen hun d»ei toe andere besoaine plaailen . m de 
.noefa. f-r‘» ende ïergnnt worden 

by ofte *an weghen den Koningh door Gedeputeerden 
van d«n Sudhoudtrr. 

Ende follen Jacf teeens de voorft. Goaverneurs en- 
de Commindcors csaeleHjck heoben te beforgen, dat 
harr onderhebbende Svldatcn Rccnc , U- 

fchl.npinge of Ichandser , vceî mm . •'°* 

incn loe te brenehen acn de Roomfche Cathoiijcke 
GecHelljckheyd. of oock ten de torgeren eude in. 

vroondereo der voorli. Steeden ende Vlaetfca m de 
QdfcninKhcti ende cercmonlen otte Godts dienit, code 
in cas t’ccnigen tijdc dacr tegciu by ycm^di , wie 
’t oock Ibude mogen wefen, moghtc 
ceert, dat foodanigen dacr over door den r'oliticqucn 
ofte Militaifcn Rcchttr , «acr dat h« «fas komt te 
vcteyllchco , tôt vcihocdinghc van ghehjck excctkn 
voor ’t tockomende wel ftrengcljjck gccorngccn 
ofte ceftraft fal worden , na dat de circumiianticti 
van fiine bcgacnc mîsdaet lullcn komen te vercys- 
fehen. _ , 

XIII Dat de voorft. CtHvermeun ^ CfmmaKdeKrs, 
Jfa/wr. , AniMun, J>r.i~/le* ende yoom de ge- 
hecle Guatnifoenen in de voorft. bteeden, borten co- 
de PlactfcB.met bchoorlickc Logementen, Daracquen, 
ofte anderfints, bayten koften ende lafte van Haer Ho. 
Mog. voorlicn fullen worden- 

XIV. Dat van wegen den hooghft * gemeldcn Ko- 
tiingh de noodige voorlicninge gedaen fal moetc» wor* 
den , ten eyndc de voorft. Gamifoenen hare otdmans 
Viaoalicn ofte Uvem-mUdden foo wcl ah de but- 
eercii ende Inwoondcrcn der voorft. bteden ende 
PUctfen. ten rcdelickcn priile bckomeii moge, ende 
dat voorts aldaer behoorlicke Magalijncn voor Granen, 
Turf ende andcrc noodige ptov iiie acrmcwcfcn , ohe fa 
manière voorft. gebouwt mogen . 

XV Dit foo wannecr Hact Hoogh Mog. van ht- 
re verfthoütcn Penningen met den Imerctrc van d.cn 
fullen hebben onifangen behoorbek rembourfement, 
eode voor hter ghciiuerponccrt crédit volkt^cntlttck 
celibereertiyn, ah dan acnftondts ende fonder c^ntgc 
lefelrerfaticn, de voorft. Sceden. borien ende Plact- 
fen met aile ’t gecnc volgcns inventans als Iwvro, 
nevens defelve nvcrgelcvert lal lyn, ofte het eqmvaiew 
vandicn ter goeder trouwc wederom omruymt, ende 
acn ofte ten behoeve van den hooghft-gcdachre Ko- 
ningh wedtr ovctgelcycrt fnllen wnrdcn , ende tôt 
meerdei .crfeeckcringe van de nakommge van dit Ar- 
licul, van dat de Pandt-petinlngen , inrt het verli.np 
van dien getellitueett aynde.de verpande Pl^fetl dock 
tieevacneelt ende ghercmioeeit fullen worden, folleti 
Situe Keyfetiijcke Majcileyt, den JConingh van Gtoot 
lititaiguen ende den Koiiingk van bweden vcrfochl 
worden haci Guarand, delcn Articnl aengaende i inter- 

I*.' het voorfi. rcntbouriTcment ende bevrij- 
dîntte van ’t gcinterponcetde crédit van wegen den 
hoSihft-gcmelden Koningh ûl mogm gefehiedcn m 

eeiT^onVme , ofte in lertninen gedaen ende 

cecfTeaneeit fal moeten worden, ten niinllen hinnen 

S™ tydl van jaren , toHende middelcrwijle 

voor de betalinge van de jactlickfc Imereflin verimn- 
den lyn ende door de licdîcndcn van den hooghfl-ge- 
meldcn Koningh op ordre van Sijn Majcileyt rfeaive- 
Hek uytgekccn worden het ptoveno van Sijn Ma|cHtyts 
Tollcn ende Ucenteii opde Mafc, niiiigaders van des 
fdfs atidcre Domeynen, Bcden y Snbfidien code In- 
komflen, onder ’t refTort v>n de voorft. Steden ende 
Plwifcn vallcüde, voor foo veel de voorft. Imcrrllen 
uyt de voorft. Tollcn ende Licenten nict vertsilcn 
fouden konnen worden. 

Ende in cas buyten verwachten ofte vermoeden , 
den voofft.tydt moght komen t’tipIrcrcD, fonder dat 
bel fcivc len vollen geprefteert moghte wefcii; Jsi ah 
dan de voorft. ToHen, Donuyoeo, ende aUcandere 

public- 
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fairt, ou formttre être fait au contrains direde- Anno 
TH<ni ou tadirtcltment. l668. 

XII. Les Cou^LCTHeurs ou Comma»ituTs avts 
la fusditt QarnifoUy pourrout dam lesdites tailles ^ 

Forts £jf PiaceSt faire texereice de la Hthgiou He^ 
formée fam aucun trouble ni infuitt , comme elle 
efi exercée dans les Provircei^UKies y ce dans 
leurs Maifons fi elles y font propres % Et en cas 
qu'ellfs n'y foient pas propres y les Veputezdu Stad- 
heudsr leur accorderont de la part dudit Roi d'autres 
places commodes dans les fusdites yHIesy Forts fj? 

Places, 

Et lesdits Gouverneurs tfi Commandant auront 
un foin très exaSl jue leurs Soldats y ne feront au~ 
cune raillerie ni fcandale , (â encore moins aucun 
empêchement aux Ecckfiafii^uts des Catholiques Ro- 
mains y non plus qu'aux Bourgeois tfi Habitans des 
fusdites failles tfi Places dans i' exercice tfi dans les 
ceremonies de leur Religion , 6? i'ü aniveit que 
quelqu'un U fis il fera corrigé {fi châtié par le 
Juge de Police ou Militaire félon que le cas échoira 
ifi r exiger a , pour prévenir à I avenir de fembla^ 
blés fxcez. » 


XllI. ^ue Us fusdtts Gouverneurs y Comman- 
deurs y Majors y jiuditturs y Prévôts {fi en outre 
toute la Garnifon feront pourvût dans lesdites y \lleSy 
Forts {fi Places de Logmens (fi Baraques convena- 
bles y eu autrement , jans frais pour leurs /Jaurès 
Pttiffances. 

XI y. de la part dudit Roi feront fournies 
les provifions dont ils auront btfoi» afin que la fus- 
dite Garnifon puifft avoir les yivtes qui leur feront 
nfceffdhts comme les Bourgeoit {fi Habitans dtsdites 
yilies {fi PlactSy (fi ce à un prix raifonitable y {fi 
en outre qu'il fait confiruit des Magafins convona- 
blesy pour les Grains y Tourbes (fi autres provifions 
neceffaires. 

Xy. ^e lors que leurs Hautes Puijfancts au- 
ront re(ù le jufit rembourfement des Deniers avancez 
{fi des Intérêts d'iceuxy {fi qu'ils feront entièrement 
libérez de finterpofition de leur crédit , lesdites Pla- 
ces y Forts y (fi y nies y avec tout ce qui paroitra par 
Nnventairt leur avoir été délivré y feront rendus {fi 
refiituez audit Roi. Et pour plus grande fureté de 
robfetvatio» do cet Article y fÿavoir que les Deniers 
fournis {fi les arrerages refiituez , les Places données 
en gage feront évacuées (fi refiiiuéet y Sa Majefii 
Impériale y le Roi de la Grand' Bretagne {fi le Roi 
de Suede feront fuppliez d'étre Garands dudit Ar- 
ticle. 


xyi. ^eU fusdit rembourfement fera fait de 

la part du fusdit Roi en une Sommey ou en 

termes y du moins dans le terni de années y 

{fi cependant pour le payement des Intérêts feront en- 
gagez {fi payez par les Officiers du fusdit Roi {fi 
par l'ordre de Sa Majtflé les Revenus de ftt Doua- 
nes (fi Péages de la Mtufiy tnftmble ceux de jet 
autres Domaines y Tailles (fi Subfides dépendants dn 
rejfort desditts yUles {fi Places. 


Et en cas que contre toute attente ledit tems vien- 
ne à expirer (ans que ledit rembourfement ait été 
fait yqu'alors les fusdites Douants y Domines {fi au- 
tres 
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AnkO MlddelcD cndc Inkomftcn ondrr *t relFort 

van de vuorfi. verpande Steeden ende l'IsctFcn val* 
l668t l^ide , voor de jaerHckfe voUocniD};e der getl'pu* 
kcrdc Jnccrefièn , van gccnc dca hooghft • gcmel* 
den Koningh aU dan noch iti *t ceh:e] fnl wcien 
verfchiildignf , ils mede tn verminderingh van *t fel* 
ve Capksei , voor fuo veci de voorli. lokomDcn 
daer t»c wijdcts follcn konnen flrcckcn , by liacr 
Hoogh Mog. frlfi onder hare adininitSraiie genomtn, 
endc ten dne vooclz- eltcâiveliick b^keerc fullcn wor* 
dert, mits dacr van doende befooorlicke recckeaînghe, 
bewij* code relîqua, op dat by faute van dien, die 
fch'ildt niet oneyndigh en czcrdTerc , en mntrr lydt 
onlusbaer wordc. 


1 ’triî Rî^taki puf/lies ftepthJmfi du re/fvrt dtsditti ANN(i 
j Ailles PUiei données tn gige ^ feroKt AdmtHt^tez 
] far Ifurs lUuits PmÿaHiti^ pour le faytn:e.a dtt 
I Intérêts fisfnUz annuels de tout te ^ue leJtt^ Rei 
{ rentra encore redevahie «nfemble en dtduél.cn dû Cd- 
■ fstal, nu cas qa* lesdits Kerceaus pnijfent s'étendre 
j ÿnsfues’là , (tf fera drrf^ un compte 0 reUfna , le 
} tout afin que fjute de faiement ta dette ne %ieunt 
point tellement à s'aufim/nrer qu’avec le tetas elle ne 
fuijfit plut être rnebriniit. 


XVII. t'nde hebben wy ondergefehreven weder- 1 
lijdts Geauthorifeerden ende Gcvolmaghtighden be- 1 
loort , ghelijck wy belonvcn by defen , het jegen- , 
woordtgbc Comrtét by de Hecren onfe reTpeaîvc ^ 
Comm'ttenten ende PriaciPAclen ic fallcn doen rati- i 
ficeeren, le vrctcn, dnor Hacr Hoogh Mog- eude den I 
gcmelden Hrer Mar^uii de Cajiei^oirigo in qualité [ 
voorfz. biimen den tijdt van vtertbitu dagtn ; endc ' 
voorti by de hooghft - aemclde Konimtinnc Regenre: 
in naine van Sijn Majeneyt bionea den tijdc van drU I 
tnaendea. | 


X ni- Et avons nous PltnipeUntiaires fou^t- 
fignez promis f cemme nous promet tons pur cts prt- 
fenteSy de les faste reffuciivemtat rjlifitr pur n»s 
SeiintuTS Principaan , /(avoir par leurs Hautts 
Puifiancts , Éÿ par ledit Seigneur Marqseis de 
Cafielrodrsgue tn lu qualité fasaiie dans le tems de 
quatorze jours, ta outre par la fuslite Dame 
Hdsne Regtnse au nom de Sa Majefié dans le ttms 
de trois mots. 


X V I If. Ende nademac! Haer Hongli Mog. al noch j 
oprechtdick gcinicmioneeri tyn , met ende oevens ' 
den Konlojth van Grooe Uriianutm aile docniicke Offi- ' 
cien acn te wenden , ten cyndc den Koningh van [ 
yraneknjek oock van fijne tyde in deit çontinuatic | 
van den gcaccordeerden (iilftam van Wapenen rcIîC' ' 
ven t’accorderen , ende vervolgen* dacr op dé ge- 

Ü >jc<iecfde Vreede, volgeni d’acceptatic van ’t ccue ' 
I der bewalk Miernative by den Heer Marquii de 
Cn/ltUitJrigo alber>.ydti geJiteu, Ûnalick te voUrecken: 1 
Soo îs gbciHpulrrrt, ende geprccamioneere, dat by foo ' 
verre den houghil-gedachten Koningh van yrtmàrîjtk, 
foo al\ vrrhoopt wordt , bv provjfie tnede in de voorlt. 
prolongatie kornt le cotifcnterci» , ende dcfelvc oock 
«ffedlvelick t’oMerveren , ccr ende bevoorens hier op 
d’ezecmie van ’t fournitn-rnent van Pcmiingen fai we* 
lèn ghevotght , ah dan den gcntelüen Hccr Marquii 
de CnflelroJ'igo ende Hacr Hoogh Mog- vry fai ftaco, 
de (âecke voor cerft te liitcn in termen gdijck defeî- 
vc yegenwoordigh h; ende in cas deo Vreede daer 
op voor d’exccmie defes vnUrockco wordt, dat ali 
dan een yegclijck deièn aengacitde , lâl wetca in iijn 
gchecl. 

Aidât gedaen ende gcilnoten in ’s Graven-h^hc den I 
ntgemjea April Ji/lbitn btmdert mis ru Jtftigi. j 


Kfflll. Et comme leurs Hautes Pui famés', 
font tneort dans la fintext intention de flirt avec U 
de U drand' Bretagne tout te qu'ils poutroi-i^ 
afin que le Rvi de tramt tons inut aujji de fon côté 
d’accorder la /ufptnfion a' Armes dont on tU o nve^ 
nu , (fi en tonfeqaence d'accomplir le proftd de ta 
Paix fuivant l'acceptation d'an Membre d'alterna- 
tive déjà faite par Ü Suur Marquis de Cajhlrorlri- 
gué : Il efi fiifulé qu'au cas que le fusJst Roi de 
prance vienne à confentir au(fi par provifion à 
ladite prolongation j (fi qu'en efecl elle fort eiftrvét 
avant que {'exécution du fearnif etrent des Deniers 
s'en eajuivt } il fera alors libre au Jusiit Sieur 
Marquis de Cafieùodi tgue (fi à bars flaates Puis- 
fanets , de laiffer les eiftqès dans Celât qu'elles fout à 
prtfent- Et en cas que la Paix fe fafè avant que 
cet pre fentes Coient exeeutfet, cbaedn derntiret a alors 
à cet égard en fon entier. 

Asnfi fait (fi conclu à la Haye le matiémt Airil 
mil hu'cens fo'.xahte huit. Signé. 


(L.S.) Gamarrs. 


(LS.) U'. Hntgiiu. 

(L.S.) d'Alpereu- 
(L S.) -y Oku» de mt, 

( L. S. I 'yahau de Red*. 

(L S.) £.«. Boetima. 
(L.S.) Ja» van Tfiilmaydta. 
(L.S.) Çockimga. 


B Y dît feparatt Artieuî , ’i wclck van de felv« 
kracht iàl tyn , ah of ’i meede ingc1i)ft waere 
in ’t Contraâ van Verpa-idmge tulTchco ous oiidcrgc- 
fehreven op heeden geflooten , is verklaert , geca* 
veett ende va^i gedelt gelijck vcrkiarit . gccavccrt 
ende vaCl geüelt woric bj defen , dat de Heeren Sta* 
ten ücarrael Jet Vcrccnighde Nedwlandcn iHcr ver- 
obligeeri fullca tyn >de Pennlngen, by ’t (cive Con* 
tra'*F beloo:'t, nf ren^h gedreltc van dien te demanuc* 
Tcn, ofte door N- N. te l«cn dcmanucreo, voor en 
alccr d’Heer Maruuh de Cafielrrdrirr , Gouverneur eu 
Capitfvn Gencrael der Spacnfc Ncrfctlandcn, het Con- 
trat by Gecommiucerden van den Konitigh van 
t^ranckrijfk, met conccfi van de Heeren vaijBc»»»»- 
ge» ende Trevtr y eztraordinatis AmballaJeur en et- 
iraurdiiiaiis Gedeputeerden van den Koninuh van 
Crott BrittaigMe» code van Hier Hoogh Mopen* 
de refp.-âive onlanght op Papier ghcbncht , of feffs 
fal hebbm ondatceckeni , of aiiderfimt pouvoir gr. 
fonden aen de gemelde Heereii van DeuniitTe» en- 
de rrevor , otn *t cemclte Tr-icfaet in lijuen naine 
met Gcauihorifceroeo van deu hooghf) * ghcmeldcn 
Koningh van C'raKchijck le pcrfeâioücrcn ende te 


{L.S.) Gamarra. (L.S.) \V. Havgcns. * 
(L.S.) d’Aspcicn. 

(L.S.) jean de Wit, 

(il.i'.) Jean de Rcdc. 

(L.S) E. V. Bor»t'-ma. 
(L.S.) jean de YlTclmuyJe. 
{L.S.) H. Gockinga. 

cet jfrticle fiparé, lequel aura ta mime for- 
X te que s’il éu'it incorpoié dans le ContraS 
d engagemeat figné (fi etnclu ceieardiai entre **v/, 
ilefi déclaré (fi arrête, comme H efi déclaré (fi ar- 
rêté par cet pn fentes, que Us Etats Gé- 

néraux des Provinces - Unies ne Jeront pas obligez 
de fe defaifir des Deniers promis pir le fuulit 
Contrait , ou d'en laiffer dejatfir N. N. qu'au 
préallable ledit Sieur Marquis de Cafithodrigo Gou- 
verneur (fi Capitaine Général des Païs-Bas Efpa- 
gnoU n'ait figné lui mime U Contrad eoucbê iepuit 
peu par écrit par tes Députez du Roi de Fiance de 
concert avec Us Sieurs de Beunutgna(fi Trtvor, 
Ambaffadtar extraordinaire (fi Député extraordi- 
naire du Roi de la Grand" Bretaigre (fi de lents 
Hautts Puiffances ; ou autrement qu'il n'ait en- 
voyé pouvoir aux futdits Sieurs de Bcuntngue (fi 
Trovor de pttfeQionner (fi conclure It ftidit Traité 
tn fen nom avec les PUnipotentiaireS du fusdit Roi 
de Fraact. 

• AinR 
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(L.S.) Gsmtrr» (L.S. ) W'". Uuygtas. 

(L.SO é'ylsferem. 

( L- S. ) JthûM de U'ilr 
(L.S.) de Rtde. 

■ (L.S.) E. V. Boilima. 
(L.S.) J^Vda TjJ'tlmiiydeM. 
(L.S.) Getkimg*. 


(Î..S.) Gamirni. (L.S.) W. Huygcns. 

(L.^.) d'.4$pcrc-n. 

{L.S.) .fcandc Wit. 

(L S.) jean de Rcde. 

{i..S.) E. V. Bootsma. 
(L.5.) Jean de YfTclmuydc. 
{L.S.) H. Guckingn. 


XXXIV. 

If. Anîl, Traité entre Loüis XIV. Roi de France ^ 
Fj>4mck. Charles II. Roi eT /fnglelerre ies Pro-; 
T mV» vjncbs-Unibs des Pays - Bas , pour profn- 
mr fftol frr la Paix entre les Couronnes de France 6? 
üluj*' d' E/pagne. Fait à S. Cermasn en Laye^ le if. 

yfvrilj 1668. [ .A I Tl e M A , .■\ffaircs d’Etat 

de de Gucitc. Tom. XIV. pag. 70J.] 

L e Roi de U Crtmde Brttaignt , & Mcflicors les 
Etau G/ndraux des Provinces- Unies fles Pays* 1 
Bas ayant envoyé i la fin du mois de Février les Srs. 1 
van iitmmingem ît Trever , rctpeâivemcnt Icut Am* , 
badadeiir A Envoyé citraotdiaaîret au Roi Tets-Cbri- 1 
S(r», lui Offrir d'employep leurs Tuins & leurs offices, 

{ >()ur le prompt réiablillcmcnt du repos publicq , par ! 
a conclution d*un bon Accoinmodcmem , entre !oy & . 
le Kol CiUh«u{fHe . & ledit Roi Tres-Cbritien, avant j 
dès lors afrciblcment reçeo les offres dudit Roi Je la 
Grand* Bret ligne, dt desditt Seigneurs Etats, déclarât 1 
aux dût Seigueurs van Benningen , & _ qu'en [ 

coiitîdcration de leurs Miifires, il periifierait à le con- 
tenter encore de faire la Pais , fur le mètre fonde- 
iticut de l’une det deux Altemativei dont il s’éloit ex- 
pliqué dés la fin de la Campaigne, de l’Année paUée, 
à Içavuif, ou de la Ceflion que les EfpaignoU lui i'e- 
rotenc des Places , Foits & Pofiet , que les Armes 
avoient occupées, pendant ladite Campatgne, & de i 
leurs Dépendances, ou bien d’an équivalent confinant j 
en la Cefiion de la Franche Camtd (ou en fa place du . 
Duché de Lmxemhtarg) Canthrai & Camhrefit, üvwny, ' 
compris le P'ort de Ütarpe, Aire, St. Orner, Berg,Fxr^ 
me iit' Lintk avec leurs ÙepciKLnccs; Il feroft depuis ' 
arrivé , que par les foins & offices dtidit Roi de la 
Grande B’etaigne & de^dits Seigneurs Eta/i, le Mar- 
quis de Caflrlroàriga^ Gouverneur de Flandres, en ver- 1 
tu de fon Plein • pouvoir de traiter la Paix , auroit ac* | 
cepté au nom dudit Koi CasktSiane, le premier Mem- , 
bre des dent Ahermativet , ci-dcllusditcs , & déclaré 
d’étre prell de ligner, on taire ligner par fes Subdeic- 
CQex, un Traité de Paix, conforme au Projeèl, qui 
Tuy auroit efte prefemé pir 1rs Mioifires du Roi de ia ■ 
Grande Bretaigne, & desdiis Seigneur» EJiait, qui (ont 
à BruxeUet , en fuite de quoi Icsdits Ambafladeur & 
Envoyé extraordinaires, voyant Palfaire ft b^cn achemi- 
née, auroient fait de vives irtilanccs à Sa Maycllé Fret- ; 

' Cbfititnnt de vouloir bien confeniir il uuc l'uspcnlioQ 
d'armes, jusqu'au dernier j*nr de iklay prochain, afin 
de donner un ums convenable pour achever ledit Trai- 
té, félon les A'rmcs accuûtumécs. Et Sadiie Majefié I 
ayant déclaré fur lesdftes tnfijnces , que dans l’état j 
prefent des affiiires , elle tic pouvoir accorder, fans fe ! 
tiaire des préjudices extrêmes, à moins que ledit Roi de 
la Gramde Bretaigne, fit lesdits Scigiieun Elatt lui don- I 
naflent tontes les lêurctés, qu’il jugeroit lui être ne- 
ccfiàircs, ptx' CinfaiUiHe fnct/t de la Paix auxdites 
conditions, fit dam le lems fusdit , fit lesdits Anibas - 1 
(âdenr fit Envoyé extraofdinaîtes , ayant tà-deiTtis ortiert 
à Sa Majtfié^T'rr-Cirrrx'aiv/, que te Roi de ta Grande 
Brftaigne,ii Meirivurs les Etats lu! feroienc Garants de 
parotles, qu'ils lui avokm portées de la part du Mar- 

Î ois de Caflehodrige , fur l’acceptation du prcinkr 
icmbte de t Aiterna’ife , A dit que par cette Garantie, 
qu’ils avoiem Ponvoir de promettre, ils fc trouvoîent 
pleinement authnrifés, & en état de donner i ladite 
Mayellé Trei-Chrê/ienne toutes les fâtislaâiotis A fem^ 
rer// requifes , & qu'elle pouvoit dcfircr, de riulailUbt- 


Irté dudit fuccés. Le Roi Tret'Chriiien auroit lé-dcs- 
fas nommé à député le Sr. le Telher, Confeiliev en 
tous fes Conlêilt, Commandeur de fes Ordres, A Se- 
crétaire d'Eut A des Commandements de Sa Majetlé, 
le Seigneur d& Ltoame , auill Confeillcr en tous les 
Confcils , Commandeur de les Ordres . Minilire & 
Secrétaire d’Ellii A des Coinmandeinems de Sa Ma- 
jelté, A le St. Ctliert, Confeîller en cous (es Confeilt, 
ComrolJcuf General de fes Finances, Tntforicr de 
les Ordres, A Surintendant de les Batlimcms , munis 
d'un Ptcin-pouvoir fuffilâDt pour traiter avec lesdits 
Scigneun vaci Bennin/en, A TreVre, mnnis aulfj d’ttn 
même Pouvoir, A conveotr enlemble desdite* icurc- 
tés, ainfi que des moyens plus feurs A plu» prompts 
pour parvenir i la Paix. Et après pluflcun Cotilere»- 
i ces , que lesdits Piemputentiaircs um eues cnl'cmok, 

I ils ont ctifin accordé, établi, A arreflé les Articles, qui 
. en fuivciit. 

I. Le Traité de Paix entre la Franee A Vlifpaigne, 
fera fait crmfurmcmeni au FrojcCl fusdit qui a ellé pre- 
fciiicmetu remis entre le» maios desdiis Seigneurs van 
Benmin^tn A Trever , A la Ratification de i'Effaigne 
fera envoyée à St. Gtrmain en Lo)e,ï Sa Majellé 7m- 
Cirètfenae , dans te dernier jtmr de Mav prucna'n in- 
clulivcmctit, comme pareillement le Roi Teif-Cbrêiien 
fera remettre la Ratification dudit Traité, dans le mê- 
me jour dernier Ahn, entre les mains du Gouverneur 
de NétnJrei, A plûtor 11 faire fc peut. 

II. Le Roi Irei-Vnrètiem accordc dc fa part une ’ 
Ceffation de toute forte d'ciiireprifcs A attacques fur les 
Places foncs des Efpvgnols, a conditiou du recrproc- 
que du collé de fE/pargar, A ce jusqu’au dernier jour 
de May inclulivetnenc. 

ill £n cis que contre toute attente, CEftaigne 
maneque à faire la Paix félon ledit Projeél. ou que la 
Raiifitatien d'Eù-aigue n'ait pas ellé remife au Roy 
Trtt-Cbrftiem dans ledit jour dernier May inclufive- 
menti ledit Roy Trei-Chrititn n'eilant ps> plus alucx 
tenu de faire U Paix aux Conditions des fusdites AUtr- 
naiivet. Sa Majefié déclare qu'elle fc contentera de 
faire encore la Paix, pendant les mois dc '^um À de 
Juillet, aux Conditions des deux mvnt'iilet A.iernativei 
fuivames, dont le choix fera Lilfé à PEfpatgne, à fça- 
voir , ta première à la CeSton des Conquellcs de la 
Cxtnpaignc de l’Efié d< rnier, en y ad|oulUut par l'Es- 
paigne la CclQiin de la trnntbe Cam:d, A Cnmbray, A 
Cambrtfif, la féconde, de la Ceffiotl de l’équivalcuc 
cy-deilùs dit, en y adjouAant par fEljpaignc la l 'eflioa 
du Lmxtmbnrgb ou en fa place celle dc Njle A 
Fonrnay. 

1 V. Cependant dansée mesme c.is, qui vient d'eftre 
dit, que la Paix ne foit pas faite, A les Ratifications 
fournies dans le terme fusdit par la faute dc fEfpa'gne\ 
Le Roy Tret-Chrênen attacquant alors, apres le terme 
de ladite fuspention expirée, les Efpaignols, pour tl- 
cher de les neceffitrr à la Paix aux Cotkiitiocis de l’une 
des deux nouvelles alternatives, le Roy dc la Grande 
Bretaigne A levdits Seigneurs Efiesi feront obligés de 
mettre en eflcâ la promclfe coiitentic dans leur (laran- 
tic fusmentionnée , A confcqucmmcnt cmpluvcront 
incelTamment toutes leurs Forces par Mer A pat 
Terre, pour obliger l’Efpaigne i taire la Paix, aux Con- 
ditions. qui viennent d’efireditter. 

V. En cas que la Paix n’ait pA eflrc encore faire, 
pendant lesdits mois dc Jnin A de Jni Ut , antdites 
Conditions, parfnutcde ri.Jpaif»e, leurs Majiflés.A 
lesdits Seigneurs Elfits conviendront «lors enli-mbfe de 
nouveau, de ce qu'ils iruuveruut efire plus expédient 
pour terminer la (lOcrrc. 

V I. Mais afin qne darts l'emptoy des srmes de Icors 
dites Mifellés , A desdits Fltats , au cas fusdit, on 
puilfc éviter les inconveoieiis qui puurroyeiu oaJfire 

par 


Akm> 

léâB. 


Anno 

i66S. 


i.Mai. 

Tkanci 
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DU D R O I 1 

la coacarrencc d«s eatreprifcs, donc chacque partie 
pourrolt vouloix choiiir les metmct deifeios, il a cüd 
con?eou qae Ici Armel de Sa Majcflc TrthCirtiienmf 
le oootleudtoni i agir da coUd de deçà des Jitvieret & 
CMéMJr, qoi paÜêQC par Ici Villes & Places, ou le 
long dei Villes 6t Places fuivantes, i fçavolr, 

U4M . y DmdrtmtMJ* , Gémi^rUi- 

& Ofitmdt , & n’anaqueront aucune desdites 
Villes ou Places, & ooe les Armes du Roy de la Crdw> 
dt BrttdUMty & desditi Scigacurs fe comien* 

dront i agit au de*!i des mesioes Riricres & Canaux. 
& n'attacqueroQt aucunes Villes, ou Places du cottd 
de deçà. 

Tous lesquels Points & Articles cy-deiTus dnoneds, 
ont eild ainii convenus, arrellds, & accordés, de part 
& d’antre, entre les Seigneurs le TV/W , de Liimmt 
d( C»/^rt au nom dudit Roy Tns^Cbrititw, & lesdîts 
Scigacurs van de Trtwr rcipcâivenwnt au 

nom’ du Roy de la Grsmde Brc/«>gar , de de Meflicurs 
tes EfUti Gtn*témx^ lesquels out promis d'en fournir 
.les Raiiâcations de leurs Majeltds de dcsdiis Seigneurs 
Eilits , dans le dernier jour du ptelcm mois XAwtl in- 
clafivemcnt, de pldtuA li faire te peut. En foy de qooy 
Us ont tignd le iwcfenc Traité de leur propre main, ot 
i iceloy fait ap^fer les cachets de leurs Armes. Fait 
i St. Germain en Laye le ly. dSVviil , idâS. 

Si^md , 

(L.S.) LtT'tllirr, (LS.) 

( L.S.) ( L. $• ) 7>rs«r. 

(L.S.) C»iàfrt. 


XXXV. 

Trâilé de Paix entre Us Ceurtnnes de F r a K c e 
i/’Es P A G N B. Conclu à Jix'la‘CbapelU U 
X. jour de May iddS. [Frbdbr. Lbo* 

N A R O. Tom. X I V. d’où Pon a tire celte 
Pièce, qu’on trouve auffî dans le Tbeatrum Pa- 
eiSt Tom. 11. en Latin, en Allemand, & en 
François > dans les Lettres (ÿ Mémoires du 
Comte d’Eilrades, Tom. IV. pag. )fi > dans 
k Tbeatrum Europ. Tom. X. pôg. 7 da. en Al* 
Icmands &dans GAaTCEUra, de Statu pu- 
hlico Europte Novijjimo. pag. 164. en Alle- 
mand. ^ 

L Otiïs par la grâce de Dieu, Roy de France de de 
Navarre : A cous ceux qui ces prtremes Leicrcs 
verront , Salut. Comme en vertu des Pouvoirs rcfpcc* 
rivement donnez par Nous à noilre cher dt bien - anié 
Confeillcr en nos Confeils d'Ellat de Privé , MaiUre 
des RMoeflcf ordinaire de noilrc Hoilcl , de noUrc 
AmbilTadcur extraordinaire, le Sieur Colbert: Et par 
ires-baot, tres-ezeelicnt, de tres-puilEmt Prince le Koy 
Catholique des Efp^nct, noilrc ctes-cher & cres-amé 
bon Frere, Beau-Frere de Coulioi de par tres-haute, 
tres-esceilente, de trcs-puilTantc PrlncdTe la Keliie 
Catholique des Erpagnca,o6cre ires-chere de trcs-amde 
Soeur de Coullne, comme Tutrice, ft Curatrice de 
Gotivernance des Kovaomei de Edats dudit Roy noilrc 
Frere, au Marquis de (^llelrodrigo, Capitaine de Gou- 
verneur General pour noftredit Frere aux Payx-6as ; & 
par ledit Marquis de CafteUodriflo au Baron de Ber- 
geik, qu’il aurotc fubdelc^é en ion lieu de place pour 
traiter la Pais : Lesdits Sieurs Colbert, de Baron de 
Bergetk , ayant dans la Ville Impériale d'.Mx-la-Cha- 
pelle, le deuxième do prefenc mois de May, conclu, 
anedé, & (igné le Traité de Paix de de réconciliation, 
dont la teneur s’enfuit. 

Au Noy DE Dieu le Créateur: A tous 
prefeoi dt i venir fott notoire. Comme par l’aoioriié 
6i les (bms paternels de noDre Tres-Saint Pere le Pape 
Clemeat neuvième du nom, feant heureufement dans 
le Saim Skgc pour le bon régime de noltre Mere Sain- 
te Egiife, & par les continocUcs exhortations & très- 
vives iiiflancei de fa Béatitude, tant par pluüeors de di- 
verfes Lxrtm écrites de fa main . qu’envols dt Nego. 
ciaions de fon propre Neveu , aujourd’huy Cardinal 
Kofpiglioli , de de fes Nonces extraordinaires , très- 
haut, très -excellent, de tres-poilTant Prince LouVs 
par la grâce de Dicn, Rfoy Tres-Chreflica de France 
Tou. VII. Fart. I. 


' D E s G E N s. S? 

dt de Navarre: Et tres*haut, tres-excellent, dt très- Amno 
puilTam Prinoe Cm a rlrs fécond, par la grâce de 
Dieu Roy Catholique des Efpagncs ; à tte>-hautc,ires- H, 
excellente, de trcs-ouîüante t'rmcelTe Marie Anne 
d’Auftriche , Reine Cattiuliquc des V fpagnes , la Mere, 
comme Tutrice , Curatrice , de Gouvernante de les 
Koyaumes de Lllais, feru ent convenus di tombez d'ac- 
cord de choifir U Ville Impériale d’Aix la-ChapclIe, 
pour y traiter de Paix, par l’emremirc du Flcnipoten- 
tiaire de (à Sainteté ; comme aulTi des Minières d^autrei 
plullenrt Ruys, Potentats, Eleâeors , de Princes da 
Saint Empire , qui ont ü lodablemeni employé leurs 
foins de leurs offices pour acncniioer cette grande affai- 
re. Et comme pour y parvenir ledit Scigocat Roy 
rres-ChrcIlien auroii donné l'un plein- Pouvoir an 
bicur Ckibert, Confeillcr en tous les Confeils, Maiüre 
des RequcAcs ordinaire de fnn Hollel, & fon Ambas* 
fadeur Extraordinaire, dt ledit Seigneur Koy Catholi- 
que aqroit donné (bn plein-PouvoTr au Sieur Marquis 
de CaBdrüdri<o , Capitaine dt Gouverneur General 
des Pays-Bas, lequel en vertu de fondit Pouvoir aurisit 
fubdelegué le Sieur Baron de Hcrgcik, Chevalier de 
rOrdre de Salut Jacques, Confciller au Confcll Su- 
prême de Flandres , de de fes Confeils d’EUat & P'i- 
nanccs, lesquels Sieors Colbert dt Bergok, en verra 
de leursdus Pouvoirs dt fubdclcg«tioit , lecomius de 
port dt d'autre pour futfifans, ont accordé, cllabli de 
arrcllé les Articles qui enfuivent. 

pREMiEKEUEST. Il cfl coovcnu dc accordé, 
qu’à l’avcolr il y aura bonne, ferme, A durcie Paix, 
Coofcderition, de perpétuelle Alliance de amitié cuire 
les Roys Très - Chreüien dt Catholique, leurs Pnfins 
nais de 1 naiflre, leurs Hoirs, Succcllvurs de Heritiers, 
leun Royaumes, Ellats, Pays dt Sujas; qu’ils s’eutre- 
aimeront comme bons Frères, procurant de tont leur 
pouvoir le bien, l’honneur de réputation l'un de l'autre, 
dt évitant de bonne Fd tant qu'il leur ferapoffible le 
dommage l'un de l’autre. 

11. Enfuitede cette bonne rcùuioo, aufCiAtque Ica 
Ratifications du prefent Tnuié auront eAé échangées, 
la Paix cotre iesdics Seigneurs Rois fera publiée, & déa 
l'inlUnt de ladite Publication il y aura Ceflâiion de 
toutes cntrrprifes de Guerre, de de tous aâes d’hoftili- 
té , tant par Mer de autres Eaux que par Terre , & 
généralement en tous Imcux que la Guerre fe fait par 
les Armes de l«curs Majeilet tant entre leurs Troupes 
& Armées, qu'entre les Gamilbns de leurs Places: dt 
ue s’il étoit contrevenu à ladite Ceflâtion par prilc de 
lace, ou Places, fnit par attaque, ou par rurprife, 
ou par intelligence fccrette, Ac même s'il fe failbit drt 
Pcifoiinicrs, ou autres aâcs d’hnlliliié par quelque ac- 
cident impreveu, ou de ceux qui ne fc peuveiu préve- 
nir, contraires à ladite (Jcffaiton d’Armes, la con- 
travention fera réparée de part de d'autre de bonne 
foi, fans loogucnr ni difficulté, tellituant fans aucu- 
ne diminution ce qui auroir cllé occupé, dt déli- 
vrant les Piifounicrs fans rançon , ni payemêm de 
depenfe. 

(Il- Fn rnmcmplaiion de ta Paix. le Rnî Très- 
Chrétien retiendra, demeurera lufi , de looVra crfcélrve- 
mrnt de tontes les Places, Forts di Polies, que fes Ar- 
mes ont occupées ou fortifiées pendant laCainpagnc de 
l’année paiTée: A fçavoîr.de la rorterene de t^harlrroy, 
des Villes de Binch, dcd’Aithe, des Places de Doüsy, 

,1e Fort de bcarpe compris, l'ournay, Oodenarde, 

Ullc, Armcniicres , Coutiray, Ikrguct & Fumes, dt 
toute l’étendue de leurs Bailliages , Chadellcnics, Ter- 
ritoires, Gouvernaneet, Prevoilez , appanenances , dé- 
pendances de annexes, de quelque nom qu’elles puiflvot 
être appellées. 

IV. Lesdits Ltenx, Villes dt Places de Charleroy, 

Binch, Aithe , Doüay , Fort de Scarpe , Toumay, 
Oodenarde, Lille , Armeoticres , Coonray , Bergvet 
de Fnmet , leurs Bailliages, ChiieUcniet, Gouver- 
nances, PrcvAiez , Territoires, Domaines, Seigneu- 
ries , appartenances , dépendances de annexes , de 
quelque nom qu'elles poUrent être appellées , de- 
meureront par ieprcfcnc Traité de Faix audit Seignear 
Roi Très -Chrétien, de i fes Succcflcurs de ayans 
cau& , irrévocablement dt à roû^ours -, avec les mê- 
mes Droits de SouverMieté . Propriété , Droits 
de Régale, Patronnage, Gardiennete , JensdiÔion, 
Nomination , Prérogatives fit Prééminences fur les 
Evêchet, Eglifa Caihcdtalcs , & autres. Abbayes, 
Prteurez, Dtgnitez, Curer, fit antres quelconques Bé- 
néfices eftans dans t'écendué desdits Pats, Places, fie 
BaiUbges codez , de quelques Abbayes que lesdits. 

M Prieu- 
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venir (r.)-iblée ni fit q<ieique vnye que ce 

l'jic , de Droit ni de pAr IcJit Seigneur Roi 
lique. Tes Succcll^urt, ou aricun Prince de ia Miiton, 
oj nar qui que ce foi», ou Tous quelque pretesie ou 
bccifion qui puiir.* n^r^•e^ c;i ladite Souveraineté, Fro- 
pricré, Jiiiisdidion, Keirort, poireflion ^ jouiirancc de 
tous kidirs Fais, VîJleî, Places, Châteaux, Terres, 
Scifincmfei , Prevoftei , Di)maincs , Chalfellenies & 
Üainù^es; enlVinbk de tous les Lieux & autres chofes 
qui Cil' dépendent. Et pour cet effet ledit Seîjjnctir Koi 
(Jailiolfque, tant pour lui que pour fes Hoirs, Succès* 
feurs '6c ayans caute, renonce, quitte, cede & mns* 
porte, comme l'on f'knipotcntii’rc en ion nom par le 
prelent Traité de Fait irrévocable, a renoncé, quitté, 
cedé fc transporté pcrpctm-llcment A à toûjoars , un 
faveur & au profit dudit Seit;»etir Roi Très- Chrétien, 
fes Hoirs, bucccireurs éc ay^ns ciufe, tous les DroitS) 
Adioiis, Pretemious, X>roits de Rc,;ale, Facronnage, 
Gardienneté, Jurtsdiélion, Nomination. Prerogatires, 
ét Prééminences fur les Kvéchez, Eglifes Cathédrales, 
& autres, Abbryes , Prleiiret , Dignhea . Cures, ét 
autres quclc inq-ics Bénéfices effans dans Pétenduc des- 
dits Fais, FUctfS, ét lîaîlliagcs cedex, de quelques Ab- 
bayes que lesdirs Pricurci Ibicnt mouvans & dépendans, 
& generalcrnent fans rien retenir ni relcrver, tous au- 
tres Droits que ledit Seigneur Roi Catholique, ou fes 
Hoirs A SuccelTeurs ont & pretemlent, ou pouiroicnt 
avoir & prétendre, pour quelque caufe 4 ocealion que 
ce folt , fur lesdits Pays, Plac«» (’hafteaur. Forts, 
Terres, Stiqnenrics, Domaines, Chailellenics & Bail- 
liages , A fur tons lr> Lîeus en dépendans, comme dit 
eil, noaob'tint toutes Lois , C»fltuine$, Statuts, A 
Conffitutions fait.'S au contraire, même qui auroîent 
eflé confirmées Serment, aosquclles A aux claufei 
dérogatoires des der 'ffatoires, il eff expreilément déro- 
gé piT le prefent Traité, pour l’ctfct dcsditci Kennncfa- 
tioiis A Celîions, lesquelles vaudro-.t A auront lieu, 
fans que Petpreffion oa fpecilîcatlan particulière déro- 
ge i la gencraic, ni la generale i la paniculicfc, A ex- 
cluant i perpétuité toutes eiceptions , fous quelque 
droit, titre, caufe , ou prétexté qu’elles puilTcnt être 
fondées. Declire . conlènt , veui A entend ledit 
Seîtr'ienr R iy Catholique, que les Hommes, VaiTiur, 
A bujctv deidits FaVs, Villes A Terres cédées i la 
Couronne de France, comme il eft dit ci deirui, foienc 


A VNO mnnvani A dépendans, A tons autres ’ ce^ion de ce qui rc.wrdc le Pottujp! , avec lequel kdît 

l>roîts qui ont ci-devant appartenu au Roi Catholique , beigneur Roi Catholique a depuis latt la Fais}quVntaiit 
I 8 . eoe.n-c qu’ils ne l'Hcm ici par,icuiii.tement énoncez ; qu'il en aura eilé auirnnetu dhptjfé en celui-ci par la 
fl is que Sa M.iteUé rrcs-Chrêtieime puilll* être i l’a- | Cvflion des Places fusdites , fans que les Parties r avent 

acquis aucun nouveau Droit, ou puiiicnt recevoir au- 
cun piejudice fur leurs prctcniions terpcAivcs, en tou- 
tes les chofes dont il ifcü point lait mention ciprcllè 
par le prelent Traité. 

I X. Et pour plus grande feorrté de ce Traité de 
Faix, A de tous les Points A Anîcics y contenus, fera 
Wit prelent fraité publ-é, vérifié, A enrcgiflré en la 
Cour de Parlement de Paris, A en rous autres Parlc- 
mens du Ruyanme de Ftaoce.A Chambre des Comptes 
dudit Paris; Comme rcmbJabiemcnr ledit Traité fera 
vérifié, publié A enrcginré tant au Grand Conlèîl , A 
autreiConfeils A Chambres des Comptes dudft beignenr 
Roi Cathü'ique aux Faïs-lias, qu’aux autres Conlêils 
des Couronnes de CalHlIe A d’Arragon ; le tout ful- 
vant A en Ia forme comenuè' au Traité des Pyrénées 
de l’an lôyç. dont feront baillées les eipcditioni de part 
A d’autre dans trois mots après la Publication du pre-- 
fent Traité. 

Lesquels Points A Articles cy-dcJTus énoncez, en- 
femb'e tout le contenu en chacun d’iceux , ont clié 
irattet, accordez, paflêz A ftïpclcx entre les fosdiia 
Flcnipoteniiairci desdiis Seigneurs RoysTtes-Chri-ftiea 
A Catholique, au nom de leurs Majcficz : Lesquels 
Plénipotentiaires en vertu de leurs Pouvoirs fefprûits, 
ont promis A ptometrent fous t‘obl«ation de tous A 
chacuns les Biens A Eilats prelèns A a venir des Royi 
leur» Maillrcs, qu’ils feront par leurs MajvÂct inviola- 
biemeiii ubfcrvez A accomplis, A de leur faite nrifier 
pufcmctit A iimplemcm fans y rien ajoûter, A a'vn. 
fournir les Ratifications par Lettres autrmiqoes A fcel- 
léei, où tout le prefent Traité icra inicré de mot i 
autre dans le dernier jour du mois de May procham 
inclufivcmcnt: A fçavoir, Sa MajcIléTrcs-ChrelHciinc 
à Biuxelles , entre les mains dn Gouverneur de P'Ian- 
dres; A Sa Majcilé Catholique 1 S. Germain en Layc, 
entre les mains dudit Seigneur Roi I res-ChrclHcn, A 
plutoff fi faire fe peut. En outre ont promis A promet- 
tent lesdits Flcu’poicntuires susdits noms, que lesdites 
Lettres de Ratification ayant clié fournies, ledit Sei- 
gneur Roy Trcs-Chrcllica le plutoft t^u’îl fc pourra, À 
en pieicncc de telle pcrlbnnc ou pcrlonncs qu’il plaira 
audit Seigneur Roy Catholique députer, jurera mlcti- 
wllcnxnt lùr la Ooix , Saints Evangiles , Canons de la 
Mtilc, A fur f>q honneur , d'obfcrvcf A accomplit 
pldncmcnt, réellement A de bonne foy,iout le conteoa 


A demeur-mc quittes A abfo'is dés â prefent A pour j*“* Articles du préfent Traité. Et le fcmblable iWa 
toujours, des Foy, llo*>mage, Service , A Serment 1^*'* I® plutoff qu’il fera poflîble par ledit Seigneor 
de fidelité qu’ils pourroknt tous A chacun d'eux luy Rox Catholique, A la Reine Régente ta Mcre, en pre- 
avoir fait , A à les FredecclTcirs Roys Catholiques , I ft^nce de telle perfonne ou perfonnes qu’il plaira audit 
iîb!e de toute l’obe’iirancc, Sujctîoo A Vaffàlage, jScîgneur“-- — .. . . 


enicmb: 

que pour raifon de ce ils pourroieiit luy devoir; Vou' 
lani ledit Seigneur Roy (iaih >lique que lesdits Foy, 
Hi’inmage, A Serment de fidelité demeurent mils A de 
nulle Valeur, comme fi jamais ils n’avoicnr dlé faits ni 
prcllcz. 

V. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien aaffi-tôt après 
la Pablicitiviu de la Faix, retirera fes Troupes des 
Garnirons de toutes les Places, Villes, Châteaux, A 
Forts du Comté de Bourgogne vulgairement apKllé la 
Franche Comté , A rcllituera réellement , cncéHvc- 
meiit A de bonne foy d Sa MajcIlé (J«holique, tou- 
te ladite Comté de Bourgogne, fins y rien reterver oi 
retenir. 

VJ. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrética fera aulîî 
reffitucr audit Scii'.ncur Roi Catholique, toutes les 
Places, Forts, Châteaux, A Poffe» que fes Armes ont 
on poorroient avoir occupé lusques au laor de la l^- 
Uicaiinn de ia Paix, en quelque lieu qu’elles foient fi- 
tuées, à 11 referve des Places A Forts qui doivent de- 
meurer par le prefent Traité i Sa Mijdlé Tres-Chre- 
tienne, litifi qu’il a efié ci-dcfilis dit. Comme pareil- 
lement Sa Majclté Catholique fera rcflitucr â Sa Ma- 
jellé Tres-Cnréricnne, toutes les Places, Forts, Châ- 
teaux, A Folles que lès Armes pourroient avoir occu- 
pé jusqu'au jour de la Publication de la Faix, en quel- 
que lieu qu’elles foient fituées. 

V 1 1, Leurs Majcffci confentent que tous les Rois, 
Potemsts, A Princes qui voudront bien entrer dans un 
pareil engagement , puilTcni donner à leurs Majcllcz 
leurs promeilcs A obligations de garantie, de J’cxcco- 
tinn de tout le contenu an prefent Traité. 

Vin. Il t edé convenu, accordé A déclaré, qu’on 
n’entend rien révoquer du Traité des Pyr«nées,(i l’ex- 


Roy Tres-Chreftien députer. En témoin des- 
quelles chofes, icsd. Plénipotentiaires ont fouserît le 
prefent Traité de leurs noms, A fait appofer le Cachet 
de Icufi Armes. Fait dans la Ville Impériale d’Aix-la- 
Chapelle, le deuxième jour du mois de May de J’annéc 
i668 Jiiç»/, Chari.es CoiBERT. 

Et au nom de fa Sainteté A desdits Eleéleors A Priri- 
CCS du S. tmpirc, ont pareillement fouscrit Je prefent 
Traité de leurs noms, A fait appofer le Cachet de leurs 
Armes : , AüCüstjk Franciotti, Ar- 

chevêque de l'rebifondc, Plciilporcntiaire de fa Sainte- 
té. LEBARONDEScHEHejiORH.au ncjm de 
Ton AliclTc Eleâorak de Mayence. François 
Econ de FuRsrENRERC.au nom de dm AlteiTe 
Ekéiorale de Coiogne. Et le Chevaeier Seui- 
s I N c , au nom de fon AlteHc de Miinficr. 

Nous, ayant le Traité fusdit agréable en tous A 
chacun les Points A Articles qui y font contenus A 
déclarez, avons iceux tant pour Nous que pour nos He- 
ritiers,. Succe/Tcurs, Royaumes, Haïs , l’erres , Seigneo- 
rki A .Sujets, accepté, approuvé, ratifié A cfmnrmé, 
acceptons, approuvons, ratifions A confirmons, A le 
tout promettons en foy A parole de Roy, A fuus l'o- 
bligation A hypotheque de tous A chacun nos Biens 
prefens A i venir, garder, obfcrvcr inviolablcment.fani 
jamais aller ny venir au contraire, direâetnc.'it ou tndi- 
redement en quclqiic forte A maniéré que ce foir. En 
témoin dequoy Nous avons ligné ces prefitites de 
noffre main , A d iccJks fait appolér noffre Scel. 
Donné d S. Germain en Laye le zÂ jour de May i'aa 
de grâce i668. A de noffre Regoe le vingt - fixiéme. 

LOUIS. Et flMiiés. De Lionks. 
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XXXVI. 

fripier y Jivv Â:{t$o RtgU Subciæ aà 
ifiuiiy die ij. Jjouatii pnxime prxteriii inter 
Jie^cm M A G N Æ B R I T A N M Æ 6f Ordinei 
Generales I'oeoek.iti Belgii imtnm , de 
Paie primtsxenda inter Rties Galliarum £s? //»- 
piiniarumi Adjetiis eertis ArticttUs de mutui 
Guaratuia imitim /uppedttanda y in cafu quody 
earum amee prepc/iio in fmijlrnm partent as- 
cepto y Dtllum caipiam ex iis faerit motum. 
Adam fi'eftmnnderii die ly. Afriiis i6tf8. 
[ A i T Z R M A , Saaken van Staet en Oerlog. 
Tom. VI. Bocck^S. pag. pap. in fol.] 

C UiM favenie H atnucrue DiVîna gratii tara Se- 
reniiïimus St P<xemiitlmu$ Ptinceps ac Do* 
iniau», Dominas C.ir«/«r ^Kxn.iMSy Msgns Briitantu», 
I raiicix 4 Hiberiii* Rc», Fidd Dci'cnior, ficc. Tom 
Celli Âe Prxpotcntcs Dotr.ini Ordines Generales F«dt- 
rMÎ Bêlait plis Sl ardemibus votis,1atx»ibusqoc tniereffis 
haéleuiis incubuerint, ut (imuUaies & diflidia imer be> 
IcnilTimos Gathariun & Hnfsmiarnm Reges ona, quæ- 
que liunc in toncllum & acerrimum ürhutn cruperuntt 
componcrentur , & ab ipfis prirnordiis femina A: radiers 
tnili (crpcniis prxciJeretic & fuÜ'ocarent, ne fortalTc 
toius ChrilUanus Otbis in partes & Ihidia divetlus abi- 
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(^apropter dîâi Serenîffimi ac Potentifljiri Magnx AwÔ 
cttitannii Regis Deptnati ac CnmmiiTarü, Ccifiirjmus 
ac Screniffimus Hrinceps, Dominas /i«/rrr. Deigratil lOOoi 
Cornes Pa’juinusad Rhcmim, Dui Ravirîfi.Cunibfir- 
que, Ac. pTïclari ürdînis Garicrii Eques SociusqueJ 
nec non iJlort. A Excel). Domitii, OrUmtut BnJ^tmjit, 

Eques Auraïus A Baronettus , Mignj Ah^Hz Muilli 
Cullos. ‘Jeèannti Ü.r« ftoOerti de 7r«ro, SigHlt 

fnptadiw Seren. Magne Brfttannis Rct;is Cultos, 

Gtirfiim Oux Quck'mf^amixyGeergim Ad:emarlia 
cituum füpramemorati SmnilTimi Regis Magne Hrit- 
canniz, Dux A Capicancus Gcneralis, nec nou Equi* 
tom Ffzîcftus } Uierque pariier diüt Hræclari Ordinia 
Garterii Equités Sncüquc ; UtHruns Bjro ArhmgtaMy 
A Gnilitlmas Morue, Equrs auratus A Üarnnettos diâo 
ScrcnilIlnK) Magnz Uiitunnie Red Primtrit Statut 
Sccretan'i ; ut A fupra merooratus l)ominus Lcgaiot 
Sttttix Esitaordinatius, Dominas Delphi- 

rxi, BuTggraviut A Cotnes ta übenn; Ncc non Ex- 
ccllentitfitni Dutnini, Dominas Jsèumtei Meetmany 
Civiratis l^jdcniis ExconAil ac Ordinarius ad Conven- 
tum Domiauram Ordinum G«mcra!ium roedcraii Bel* 
g!i Deputatus, A Dummus ’Johanntf liertel, Civitaiit 
Medioburgcniis Eicdiiful atque Extraord-natius ad 

B efatum Conrentum Deputatas , Ambo diéluram 
otnitiorum Ordinum LegaR Extraordiiiaiti, vi Mau* 
datorum ruorom, quorum Apograplu lub fincni hujus 
Indrumenti de verbo ad verbum inierta fum, lequcn- 
ecm in moduin convcncrunt A confcnleront. 

Qund Screnîirmus Sntiix Rex , tanquam Part Vrif 
iil lùpradiâoTrafliiu ac Paâo adrdscetur A re* 
cipictur, qneinadmoduni, vfmne przfer.iiimi, adfcisci- 


fet fcsndi.Tcturque incenJiumquc, longé latdque totam jrur» qui proinde ctiam ad omnia in codem Traélatu 


Eoropam pervagarcc; Eaq^uc de cauù mcrrroraïus Do- 
mina» Kcv> Dominique Ordines per Dcpuiaio» fuos A 
Maudatarius Hagx Comitis die dccimo tertio veteris, A 
Tîgcflmo tertio januarii novi llili, proiimc ptztcrico, 
in muiuum Paâum conrenrerint, A quidem coudilio- 
nibus in hoc rerum ftatu toti Europe procui dubio pla- 
dturl», quod poltmudutn etiam lotemn) Ratihabftionc 
Contirmaront, quo compiexi func rationes A media, 


contettta, noMd re otnninocicewl. lefc alUinglt, per- 
inde ac li fepios meenoratum rraâatum ab iniiîo prr 
Ablegatos foos Concludl ac fignarl curairet,A fîc diâut 
Traüatut, à primo mntnentu, formum ac lubllaniiam 
Pnâi triplidirr convciui habuiirrt, qua ctiam de cauGi 
(spe dictum TraCiatum de verbu ad verbuin hic infer! 
necclTc judicatum et). 

Screninîmus ac PutentiGimus PHneeps, ac Doroî* 


quibus aima Pax inter dillîdentes Reges, cito tutoqne ' nUs, Dominas C«r«/«r, cjus nominis fccundus, Magn 
pruinovcri A redintegrtri p<>irct:CumqiTe fapra ^ Britantix Kcx, ac CcKi A Przputcntct Dumàni Or^. 


metnûratz Pattes ainicum vatdè in niodum Scremm- 
mum ac Potaitiilîmiiin Principem ac Ooniinum, Do- 
fniiium Car*l»m, Dci gratil .Succorum, Gothurum, 
.Vnndalorumquc Rcgcm ae Prindpam Harredlrarium, 
Magnum Principem r'tnlànd'z. Dueem Scanis, Ellho- 
nix, Livonie, l'arclie, Bremz, VcWz*, Stetini. Po- 
meraniz, CalTàbie, A Vandalic, Piinctpem Kugie, 


dînes Generales Feederatî Iklgü, reputaate» atque apud 
animum cxpcodcntcs fummo cum didure tt iiérias ca- 
lamEstesque Beill, quod nuper inter duas Cuiotui in 
fîtilbvs exarfîr, quodqucneccfTitate quadam incluAabili 
maximam partem Priiicipum atque btaïuum Cinîiliaut 
ürbîs üsdem învolvct inaJit, ferpeme incendii iiiiut 
flamma ad vicinos, nili tempuGivé, Ain priiicipio c- 


Doiv-num In^riz, A Wisinorix, nec nou Comiicm itinguatur. esirtlmarutit fe nullatcnus tuoüuros patiibu* 
Palatinum Rheui, Bavan'x, juliacl, Clîvie, A Mon- ' officîi muncrisque fibi a Dco mandati, (i poil féliciter 
tlum Duccm. rogarîiu atque iiivitatint, ut tanquam _ inrtanratam Amîciiiain. fub aufpiciis L'ivini Numinit.it 
Purs Principtlis opcram fuam in cundetn finem collo- j redudam veterem ncccllitudincni imer Magnam Briian- 
carç, TrtélJtulqcc Pidoquc prrdido etiam ipfc fub- j nîam A Fflcdcratum UcJgium, codtinque ttrrpore iLbi- 
fcribcrc d ^narctur; Fadam cquî lcm ell ut tune tein- ; lilam Paeem inter quatuor PtKcmct Ststus, qui crueoU 


potis UluÜTitiimQs atque EscclirniiGimus Dominas ] iGius ndli Panes fuerunt, animum non appHccnt Udu- 
Cérifttph-rM Detpbienty Burggravios, Ac. Comes iti lû, omnique iiiduftria , ad coinpoucnda diflidia qu» 
Dhoiia, iixrcditarius Dominas in Carwinden , bclobit' | oboica funt Inter prsdidas duas Cotonas, prefenim ut 


.... , Borckasdorrî', Stockenfelt A Fisbach , Campi 
Marefcallus A Cnnfilîatios Pellictis ac Extraordinanus 
.^'rcnilfimx Regtz MujdUtîs Suceix Lrgatus; ut A Do- 
minus ii:raU»t Affel'emiKi Hrreditarius de Snterfjy 
tjusdem Suecis Kegiz Majdlatis Canlilîariut Aulicut, 
atque Able^atos Extraordhurius. diâo l'rsâaioi Hage 
Comitis Iblcmnitct fubicr'btrc vix potuerfnt , prias- 


memorati in finibts Belli flamma füpi.uur. Proiirde 
cum ScrenifTimns Magnz Urîtannic Kcx, A Cclii Prx- 
potentesque Ordincs Feederatî Brlgî! , poli multnm 
operz infumptum, varmque obteliationes, obtinuirlnt 
i Chtilirâniffimo Rege, ut prnfirflus fit diâis Ordiiiibu» 
üeiwralibos fc ex hoc temj.>ore arma depolîturum, 
dummodo H'Spani prrati tint illi rire atqne folcmnîjtf 


qoam tam diâus Dominas Legatus Extraordinstiui ' cedere per Trathtiim P.acîs omn’a loca A miiniment» 
Jimecixin Axgluy qui veclas lier ftium defiinabat, de > ut A C!arlcManias rotn annexis. qu.-c armts in eXpediiio- 
panels quibusdam rébus, ad ptcdiâum negotiumper- 'ne ptsecedentis Anni r»cctipavit , aiit munivic , vd ut 
tmcntfbns, cum fumtnc diâo Magnz Britannix Rege i Hispanî permoveantur in coin transcribcrc nmne quod 
contolilîct: lidcm tamen Domtni Mmillri Succiz.quo iiHs fcllat In IXicam LMxemhtrçito (fivc in l^oniitatu 
de rjpiima A lîticrra mente ac inremione Serenîflijni Bargandix) prztercj Cannr».nnt cum C.ue.erjc>f !9 
Soteiz Regis conlhfct, codem icmporc ac dîc. Infiru- Datatnm AriamyFaaantSaniU Amdaniari,Bfrg.ttSun-!i 
mento ea de rc contcâo, rubfcribcndo decITc nolor- \Pim-ii, Farmar, hLtahxmy cum Bailltvatibûs, <'alle- 
rnnt, racoumqoe loctmi ClcmentiŒimo fuo RegI ac lanüs, cserciisquc, que indc pendent: Rcgeiiiqua^hris- 
Domîno , in prîncîpali 1'raâatu relinqut haud egrè tianilfimum, pofleriori cafu renitutoram Régi H^nnia: 
eonfenferunt : Cutilliic diâu» Succiz Kcx , medio omnia Loca, I>iiione«que, que Galli artni» , ex qu«» 
tempore, qaamTfs hutc Traâatui ncc dutn fubfcribere Flxndtîam ingrefli funtjOccupavctc, ca Lcge, utCelfi 
coravillêt, uihilominuS opcram A officia fua, ubteun- A Prxpoicrucs Domîni Ordincs Generales rcdprocè 
que hoc ex rc communi fore creditum fuit, ad obli- . caveant , Regemque ChriGianitfimuin (ècurum rcdd.inr y 
nenJum fzpe meiTwratntn finem , çum diâo Magnz fc elTcâoros apud Hispanoj rstiottibos, aüisquc n»-, 
IWttanntz Rege A dtclis Dominîs Ordînîb:is, pro vi- mentis, ut in casdem conicntîant Loges, arbitrati lunt 
rili, contVrfc non celfaverît, A per hoc non exiguum ic hac tempeflate «que hoc rerum Articule optiirum 
momentum ad ea-idem Ptccm. cujus jam ex Hs. que navaturo» opcram, non modo utriqne przntorum Kc- 
nunc accidflrc, mtilto major quam amca fpes affgigcrc gum. (cd A alîls Prinetpibus A Statîbus vlcinia, fi con- 
Tidctnr, matur.mdam atmterit ; tandem expedire |udî- jonâim communicatii Confîtîis, Collalisqne operis 
caium fait , uliimam mauum huic opcii impoocie:, adhortentur, A quantum fuarum virium cG, permo- 


TOM. VII. Pari. 1. 


M a 


COK?S DIPL 0 MAT 1 Q.UE 


AwMn veant fcpîus diâat dnis Owonai ad meanitm Picem 
/TNfiU at«îue Oiiidiiionibo* lupr» mcnnjrariî; In qucm 

lô6^, fiucm uobii « bas TabuSes fubfignavimus, 

ptHcil^c cuin litMca, ci pr»fcrijHo Mttnë«c/roin o«*- 
tforom conveuiinuï, ic Anicüli» & Capiiibus fcquco- 
tiaas. 

I. Qood R« Magor Briianni* & Ordlncs Gênera* 
les rœJcr/«i Bcjgii comuiiC*im vcl feparatim, coin- 
wunicatis uineii omt.iao CoatilHi, & Iccundum ca dç 
quitius mutuo convencrû» oinncm operam, omncmqQe 
kdulhiani adiôbcUuiit, tpud Rcgem ChiUH inilTmurn 
SH in optiml Ic^itUnaquc l'ormi , folemni 'IVailim 
fBondcjn St prom^uoi Régi Magnai BritammU ft f-irdr- 
r*ti Hettii Odinibul Ucturralibui, fc Pads Foedus fac- 
lurum cam R«gc Hispaol* citra omnem quocanque 
{ub priteua , vcl quacunque de cauC». cxcepliütiem 
vel di$peo(«U>i«m , 6 HispaHi* ReJ indue! aut permo- 
veri queal per Rcge^H Magna: Brkaimi® & Ordines 
Feederaios, ur cedar Rcgl CnrilUanUfimo aut Loca aa- 
tu> praciiio iu telgîca Armis occopaia, aut alîud 
tamumdvm valons , per traditioncm locorum fupc- 
rius mcmoraiorom , aliorumve in conipcnfadoncm, 
de qiiibas inuiuo conrenfu Partes Inter fe cooienirc po- 
tcrtint. 

U. üt Rci Chriftianiflimos confemire relit în pro- 
tORationem vacaiionU armoruin in Bcleica ad 6ncm 
meufis Maji, ot imerca temporls Rcs Magn» Britaii* 
nie à Fœderati Ordines fedulo omniouc mdulltiâ & 
diligeotii operam dire poOlnt apud Rcgcin aut Rc- 
Klnam Hispanis, Emsdemque Cundliariot, uti Legi- 
bqs conditiotiksusquc prxfatis cûuicnfum adhibere 
veliiit' 

ni. Ut vero Rex CWrifliinilfimos nnlli initi ratio- 
ne dittam Armlllitli prnroeatio:jem rceutare queu, Rex 
Magns BriiitM Ordinfs<fite F<*dtr*ù fc codem Trac* 
t>tu obArinc,cRi , id fe ctfcâuios , ut rciple GaHi« 
crdatur ab Hispanis omne quod Gallorutn Armis anno 
prectrito oecupainm luit aut aliud tantundein vaicns, 
de qno inuiuo Partium confenfu convtnia. 

IV. Quod Rex Qsrinianiflimas indacetur aut per* 
movebitur , ut predtâo promiflTn picnam adhibere fidem 
aiquc in «o bdudam poncre relk, & ut prolnde ejui 
arma in poHeium quiescant In Bdjnca. Itaquidcmut 
fi pr®i«r omnem fpcm à cxfpcÛatlonem Rex 

fjtde'MiifMe Orjittt iicqueant pet exhorta* 
tîoiic» otwclïadoncsque ptrmorere Hispanos ante fincm 
menits Msji proximi, ut confeufum adhtbeanc condi* 
tionibus feplus mcmoriits A proinde ad media majorîi 
eticaeix vvnire necclTe fit,nihilominui Galtl intra fines 
* in finibos diâ* lîdgie* fua atm» non movcbunt aut 
Inirndticcnt, fed Rex Magnx BrirtasU 4 ftdtraü 
QrM»ts fe obftfingene, aiquc in fe récipient id fefe fup* 
pUturos quod nccclUim erit, ut H'spant reaple arttin* 
ganiur, uti l^icciti l-Ægibus lopradiclis accipiam, adeo* 
que K«i Chrillianifîimo integrum non etil ullos eier- 
ecrcaüus hoflilcs, in dieiis Rrgionibus, ncque ollum 
oecupjrc Oppidum, licet fponte fua fc dcderc velît, 
Bifi Rex Sr»r.«»i»»x 4 Frderaii Qrjtmts CciTcnt 

atqoe omittaiii efficcre id quod jam diâmn cfi. 

V. Quod fanciia intet duas Coronas Pace, ejat fer* 
vandx fponfures vindicesaue crani in forma ampltfiiml 
4 fecarifiiini , non modo Rex Magna Btitannia 4 
F»jertti Ordintiy fed & ImtrraM- , omnesque Reges 
4 Principes vicini, qui cxiftiinabunt ftu inicrefTe, ut 
Ürbi Chrifiiaao inconcuni mincat quiei , & Bclgic» 
Aia leddriur contletque tranquillitas; in quem bnein 
defininur copiarum militarium numerus , aüaqiie media, 
quibus utciiium crit adverfas alteruiram Partium . qua 
lemcrAvcrît vd violavcrii Pacem, ot in;uriam detnat, 
ac Parti Ixf* refarciat- 

VI. Paâahxc coorenta, omniaque 4 fingula in ti$ 
contenta a diâo Domino Regc BntMnU , 

diâisuu D. D. Ordtitikus GemiratibHi FrJrratantm 
Prav^4rHm per patentes utriasque Partis Liter» Sl- 
giUo Magno rounizàs . débita & authemica forma intra 
' <jHata$r lepcimanas psoximi fequemes, aut citius, fi 
6«(i poterie, coohrinabuntur & rallhabebuntur, mutua- 
que Ratiha^tiounm Initrumema intra prxdiâum tem- 
pus bitte mdc cvtra'^cotur. 

Tn quorum omnium 4 finguiorum fidem, ma^usque 
robur, hisce Paétis fublcriplimu», caque Sigillis nollcis 
fubfiqnavitnus, ^/-rg<e C*"Of«j«p ia HoUandîa die tififi- 
mo ierÜ9 "îlaHMit'u , aoilt miUtJimi fcxttmitjiati Jtxtgtfimi 
aSjvi. 


I l T^'^j Ce//K*»r. AkNO 

iUb.) 0. /Isp.rt». 

(Lj.S.) ’Jaba» Je U'it, l6(5a» 

( L. S- ) Af. e »» C'cnriwr». 

( L. S. 1 Adetph VM Vinektt. 

( L. S- ) "JaèdX dt Sebrittk, 

(L.î) ) '}. TikraMtt. 

I L Quo aotem Paâum hoc triplifiter ccnentftm fb* 
lidiorlbus fiindamemls niterctur , exprelfe com-emam 
, 4 fkneitum dl, tu inter Screiùlnmos 4 Putentifiimos 
[ Magmx Brtiaxaix ac Snetix Reges, CcKbsquc ac Prx* 

I poternes Dominos Ordines Generales f'mdera» BelgÜ 
I (irma ac fincera femper fit , mancaxqac Amicitia 4 
! Confirderaiio , eaque ira (cri6 ac fincetc coiaiur & 

I continuetur, ut uuaqucque Panicm contrahentium ai* 

< tenus cmolumcnta, commoda, ac dignitates, ex atii* 

I mo bunaque fidc promoverc, quicquùl verb ci con* 

I irarium clt, quovts meUori muco avettere enixe fiu* 

dcat. 

III. Quem in finem, 4 pro prtibnda defcnfitjne 
fuoram refpeâive Kcp.norum, Prurinctarum 4 Suhdi* 
torum, 4 pro confervandis Dominüs, Joribus, Liber* 
tatibus, Immutiitatibos , Commerclis , Pa4fs , & re* 
cepiis confuetudtnibos um Terra quam Mari, (irma 
quoque, 4 inviolabilia pcrmanebtint antiquiora Ftrdc* 

: ra, & Trafiatus, quorum v{ 4 efiicacia diôi Reges ac 
j Kegin.s , diéfique Ordines fibi invieem ante hac rcfpcâi* 

I ve adfiriôi 4 dertnâi func. 

! I V. bicut ctiam fupra memnrar* Partes non modo 

< obligarx eroiit omnem in id r^peram impendere ut Pat 
; inter VIcinot bclllgcranies Rc<cs quantoefus concluda* 

lur invintauque poftmodum cnnfervetur, verum ctiam 
^officia fua, quantum ficrj poicrir, adhibebunt, ut uni* 

' verfa Faropa Pace, tut rôtis exoptal} , longo tcinporc 
I frui, A gauderc poffir, 4 ut omnia quitté remancant ÎQ 
CO fiatu , quo per folemnia Paeificatinnom Fœdcra po* 
fita fum, otque ca finccrc 4 boni eide colamur 4 ob* 
i fervemur. 

V. bi Tcro cotnigerit, ot amlcum hoc Frederatorutn 
i propoiitum in fiuillram (quod Deux arert»:) 4 ini* 
tquam psrtcm foerit acceptum , atqoc intempeftivî for» 

I (an vIndiâS rel BcHuin eiiam ab atiquo imvjcrnorum 
bcMigcrantium vel eo iisve, qui eorum pittibus acceiTe- 
rint, aliisque Statibus cuipiam Forderarorum propterea 
, rubnatcatur. teneantur Fæderati fibi elTê devinâifilml, 
ad fiiiliiu-ndam vim omnem , feque mutuo 4 Régna 
Provinciasque 4 Ditlones , juraque 4 Libcrtatcm fuain 
Mari 4 Tenà acerrimé defendendum , ncc ab hac 
! mutui auxilii Fidc 4 Cuxrxmtia cuipiam liccaC 

priui defiftne. qoam Tcfc invieem 1 pcrîculo ■^•indtca- 
tint , muiuumque fatlsftâionls 4 fccuriiatis eventum 
prxftîterint. 

V I. Paâa hsc Coneenta , omntamie 4 finguîa fis 
(Contenta, â dtâis Dominis Regibus Britaxititt 

! ac Suée»* , diâisque Dominis Ürdinibas Gencraltbus 
: Fcederaiarum Frovînclarum, per patentes Literas, Sî- 
gillo Magno munitas, dcbitl 4 authemied forma it:ir,3 
ues mtmfn proxime fequentes (aut ctiius li fier! poterit) 

: confirmabuntur & ratihabebumur , mutuaque Ratihabi- 
I tionum luilrumenta iutra prcdiâum tempus extra* 

I dentur. 


I StiuuBtBf Mâudua PrKuratm*. 

C '' Arolus fecundus.Dcl gratii Magn» Drlianni», 
P'ranclz 4 Hrbcro'x Hcx.Fidei Defçufur,4c. üm* 
i nious ad <^uo$ prsfeiites Licerx pcrvcnciim, baluiem. 

; (^andoqutdem i.n FtEdcrc ifio oupero iuier nos, 4 
Ccifos ac PrCTotetitcf Dominos Urdines Gcncralei 
j Fœdcrataroin aeiiiî Frovirntiamm pro cfficacturi Paci» 

• inter vicinos Reges mrdiationc die decimo tertia VeteriSt 
- & virejima ttrn» Januarii pruximè clapfi H^x Cemî» 
tum incondo. niullrifismui 4 Exccllcntifflmus Vir 
ChriftapborHt OtîpbieMS Comcs de Übanty d boiiu Fra» 
ire noilfo SercnilTîmo Smttix Rege, Lcgaiu» Extraor* 
dinarius ferib um i nobîs quam à dîâis D. D. Qtdini* 
bus rogatos fuam uti vcflet operam in coirununcnt 
Orbts Chrifliani Pacem conferre, feque Confoedetationi, 
ifii aiijungcrc nomine Domini fui Regis Screniifimi 
quem imprimis ex Europe Principibus, tum ob alla iil* 
fingularia inter nos Amidtis Fadcriimque vincuU in 
tam pio opéré (oeînm nebis exoptabamus , per fulcmoe 
qunodam infiramentum manu fua codem aie fubrerîp- 
tum nnminc 4 ex parte dtâi Domiol fui Sueeix Regts 
SercnilTimi, fc^jam ad Id promptum pararumque folem- 

niter 


Ahko 

t66i. 


DU DROIT DES GENS. 


fi 


oîtCT iecl#ri»«Tt ^IHcîojs roftpcf fpondensqat qnitn i ctm »el boe tcmporc td ctwifirtviodâm pericHtaowm AlClIO 


primiim eiTet , quo ttnqosm b^nus Ettraor- 

din. fupt* mcmortii boni Frartis noftri ftanm état pm- 
leéttroi, vcHe fc dcdanUfonim iftam foam, cohcut- 
re utibtt s ona didorum D. D, OrJm*m Gr»rr*hwin \jc- 
gith, CommllUfiisqüc pariicr à nobi* fofidetui Pt>- 
tcfttre ad vd muni«n(Hs ctfcdam abfoloaTnque darc, 
eanique e* qco hoc adrtiKrit, dccliram'ni lu* pHori 

1 y.. /• u_ - r..: •_ Jio: m». 


coauauQcni ùloiecn pvbltCMMqne qoictcm & incohi* 
fTMJicni mutuam tiiri>dain iruutme pcrtincre ridcator» 1008 » 
(î pro bono publico ac codmiuni iccvriiMit Üabilimen* 
tOf imicniori CoiilivdenwkMiri ncxo , corc ac coniilia 
hiac bide motux jungsnturfnobi'a eriam cum aiiat,iuin 
Docutncnto ut fccciiti. (tm glotiolo ac pcrcclcbti latii 
fiiperque counct,qutmopcTe aUemcmotaïo Sercniirimo 


kicatijs , re. Kc,(is fui nominc, in didt Fvdern par* j Kegi publica litlus ac iranquillitas eut* cotdiquc fii ; 
tem Principaletn obcolerît, ccnis'fub Legibus St c«n- 1 Proptcrca lu tnandattt dedimns ac cumnvliinus, (icuti 
d»Iouibu> prius dcâiiicndis:ln quem 6ncm cum nccclTc ' & vigorc harum in mandatis damut St cummictiuius 
lit ut aliqui confliiuamur, qui taoquam Commillarii | NoRro Legato Extraurdinario Campi MarclrhaHo de 
noAri fuper hic re cdid fupradido Comité de . | ^'onfiüaciu Bellico , lllutlit nubit luicer^ fîdcii Domino 
n«c Don com Lcgatii Entraordinarii* didorom D. D. [ Dtipi^et üurggravio & Comiti in Üb,Mê 

Ordinum'Generailum CI pvtenüAn trantigmtd con* i Hercdiiario Domino in Cirwiudcn , bchlowAten) 
cludant; feiatia igitur. quoi nos de ptudcniia, tide & i HurK^dorf, Stockcnfclis & l'isbach, cique picnatn de 
iniegritate prcchariifimi noÀri Cognait Domioi /tmpeni luflicientcin Poteflatem uibuimus. ut cum iis illove, 
Priêcifit HmIm'»» ad Rheimm, Dcc non pradikdorum quos quemve ScrcnttTrmus ac Poteminimu» Kcx 
St Fidelium nollror.im Orlamh BrtJfi€m4my Eqoilis au- Britêmnitr ad id ûldcm icuirfmis ac fufiicicniibus niau* 
— ■ * ■' " ■■ datis înftrudos aut inftrudum conftitocrit, congred-: 


rati & Baronnctii NUeni noAri Angli* Sigilli l^uAodis, 
BartMH Rpi.èru dc Trmré pri'ati aoUri StoMi 
CuAodia, PratchatiOicnorom coofat^uincorum nollro- 
rum G*»rgii Dmtit B»ckn>]^bjMi,t , Ct»rgti Dmcis 4lbf- 
msrU Excrcituum noArorum Ducis & Capiianci Gene> 
râlittiKC non Equitum Prefedi. lurique pariier Ordi- 
dU noAri Gancr ii didi Equités Suciiqoe ; nec non Pre- 
diiedorum Sc fidelium noltrorum //«anVi 4r- 

//«/««•& Gmillielmi ^V«rir<>,£qui.U aurati^Ptinuriorum 
mmrorum Sraïus Sccretariorum plurimum confiti, 
eosdein (à fandiori noAru Conlîlio omnes) conlinot* 
mus, facimus. & ordinavimus. & per prxfcntes manu 
nolirl Regil ngnatot conlHtuimus, tacimut. St ordi> 
namus noAmi veros, certes & indubiiatos Drputatos 
CommiAàrios St Procuratores, dames & concedentes 
eis, vet quibasvii eorum fcx, quinque , quatuor^ vel 
tritûs plenam PotcAatem authoritatemque pro nnbis 
St ooAro nomine, una cum Excellentiifimis Viris Do* 
mino JfèMiK Altffmam & Domino JtkéHmt Btfttiy 
didorum D. D. Ordinom Gcrteralium Lcgatit Es* 
traordiaariis predidam ItluAriffiinom fit Excclientifii* 
mom. Virum Dominam Cbtift»fk»Mm Dti^bicmm 
Comifem de Dkam» , pr«l«{ jsereaiffimi Satà* Kegis 
Lnatum Eitraordinatium conveniendl, St cum eodem 
de ï fuper eondicionibui, quibu» pretatus Serenifiimus 
Smeu Res dids Confoederatinni inter nos didosque 
D. D. Ordiaes Generales» uti didum «A» {oies, letao- 
qoam Paitem priudpalem (beiet Si «dfiwsK» comora* 
nicaaA , tradtndi fit concludendi , nec non Aiper ea 
nos ctMtclodentur InArumema, quibos cxpcdict modo 
A forma, fecieud! fignandique , reliquaque omnia & 
fîngula prxAandi que hac iu re fadu erunt necdTaria, 
fpondeotes & in verbo Regiu noAro pmmitrerttes , nos 
que ) didis noAris Commiirttiis vi ptcrcniium 


tur, rradetjigar, Aatuarac conclodat, fuper nsmodîs 
ac condi'iontbas , quibus interiorem'Com'ixderationii 
nexum faticiH, publics quietis ac tranquillitaris confèr- 
Titionem obtincrl^ adcoque muiuain freoritamn ac la* 
colomitatctn AabiÜH, prsfentes denique motus com- 
poni,fiAf ac fopiri po/Tc.vifam fucrit. Qnicquid autem 
didus noAcr Legaïus Exiranrdinarius ad hune feopum 
fpedans tradaverit , Aatucrit ac concInlnA, Id nos 
nmni meliori modo ratum eratumque habituros harum 
vigore , Kegia ac inriolabiil fidc promitthnus. In 
quorum fidem & majux mbur havee Siglllo noAro Re* 
gio St honorariAimx St chiriiAmx Marris noAre, nec 
non externrum noiirorum Tutorum, Kt-gn^que nos- 
tti AdmintAr.iiorum minibus fublcriptas , communiri 
)uAîmos. DcJimtis in Arcc noAra IUIme"/i ,ti\c 
0010 Odobtis Annl miUtJimi jtxitHtfJitu JixagtJiat 
oSavi. 

HeDEWIG EtEOttORA. (L.S.) 

Ptinn Brait Ctmei im I1’t> Ltrtni dt Liai ka K.S, 
ftngihtrgb R.i, Marfti. 

Almgaut Gmbriel d* té Car* 


Caflaff Ou» Stttmintiy R. 
il. Ardiibati^'mt. 

. ^ Gaftanat Baa 
^ Titfé 


dit y R.i. Caatttlériat. 

. Ut» A. S. 


N Os Carolü s.Dei gratta Suecorum,Gothorum 
Vandalüfumquc Rei, & Ptipceps Hereditarios» 
us Princeps Fiiilandi*, Dux Scania, EAhouiz, 
îï, Catclia, Bremx, Verdx, Stetiui, Poincra- 


Magnus 

Livonix 


quecunque i didis nollris Commillttns vi pteieniium | nie, Caflubi* St Vandalie, Piiaccps Rugix, Dnmi- 
concludi contigerint, rata ea omnia, grata, d accepta, k iius ingria St Wisinarfx nec non Coine» Pabtinus 
ea qna cofivenerit Forma fil folemnkate, habituros. In . Rheni, ünvaiie, Juliaci , CHvie d Moutîum Dux, 


ea qna convenerit l'orma ot loiemnnate, naotiuros. in , Khent, tMvaiie, juiitci , Clivie d Moutîum Dux, 
quorum fidem d tcAimooiam bas ,E*ie*as noAras manu | notum tellaiumque facimtu.oinnibusdtingulis quorum 
noAra Regia fignatas Magno Anglix Siglllo communiri | intercA aut quoinoducumquc iotcrelTr puiciii. Quao- 
feclmos. Dabantur iMd _ noArum _WcA- j doquldem coati îo Oelgfo Hispanico airnorum moiua 

mu&aAcf tcnre,<fpri£i Ji* frtawd» Anni Ærx ChriAtana > tntl Orbi ChiiAiano magnas lurbas cum publica fccu* 
mitUfiai» ftxttattfim» fax^t/ian »âs*»y Regûi noAri I ritalls cverfione haud obfcure miuamur, tiobis \ao n(- 


vigefimo. 


CAROLUS Rex. 


N O) Carolus, Del gratta Suecorum, GcKho- 
rum, Vandâloromqoe Rex, d Prîneeps HiVedl* 
tarius Magnus Princeps Finlandîe, Dox Scaalc,EAho* 
nia, Livonix, Carelia, Bremx, Verdx, Stetini, Po* 
meranix, Calfubir d Vandaiix, Princeps Rugix, Do* 
rninDs Inqrix d Wismarix, nec non Cornes Palai tous 


hil cura nugis cordique fit, quam ut communi trait- 
quillitaii luu» coDÜct vigor tllxfus oiTinino »c iiicon- 
euflus , inque coin fiuem qux à fuborirs motibus 
ChriAianx rei mcluctkda discrimina videutur, tcmpcAive 
avcriamur, idcirco cum Celli ac PrxprHemes Domiui 
Ordioes Generales Ftrdcrati Bcigii fuam quoque tcAati 
font prupentionem d promtitudinon pro^picicnii in 
temporc cummoni quieii bottuque publico omnibus eu- 
ris ac modif confulendl ; nos Legato Eatraordinario 
Campi Marcfchallo, Confiliario OelHco, llIuArinohis 
lîncere fideli Domiuo CbriflMbtrt Defphito Dorggravio 


Rhcni, Bavarix , Juliaci , Clivia d Momiom Dos, ' d Comiti In Db*aay Hxrcditarlo Domino in Crnwln- 
arxum teAatumque focîmnt omnibus d finqnlis quo* ' dca.Schlobiiten, Bockersdorf, Stochemeits, d Filch- 
ntm imercA , aut quomodocumque incerelfe potenr. ' bach, oi d Ablcgaio nofiro Extraordinario d Confilis- 
Quandoqotdem Oibl ChrlAiano cc fmmincrc ridemur : rio Aullco genernfo d Noblli nobîs llncere fideli th~ 
turbx, prafcTtim In occifione motuum, qui In Bclglo | raid» Aff«lb»vm Hxrcditario ^ SaJtrbj Mandatum ac 
Hiifaau» non tta pridem fubortl font, ut fommo ms* ' plenam PotcAatem cis dtmui, d conccdimot, ut cum 
crimine publics tranqnfllltas absqne dubio omni verre- > [iil$, quos CelA ac Prcpotenies Domiui Ordincs Ge- 
tnr, nlA trmurh coris ac Audits etdem tempellive pro* | nerales unitt Belgû fufficienti iiidem M i^iiimo Man- 
fpetium fuerii ; nos InAiper ad animum cipendimes, ' dato ad id inAruâos denomiiiaverint, Conliiia, ac ra- 
qtramD publiée ac ChriAianx rel bono ac commodo^ lioncs, que ad componendos, riAendoi ac fopi«idoi 
(imtper fqlt, qox nos inter d SereniAimum ac Poien-| diâos prxfentis Bclli motus, adcoque ad publlce trin* 
tffljmnm Principem Frarrem, Confanguineum Amicom ; qullliratii fecDritatisqueniibatamconrcrvationemfpeâa- 


fit Fœderatum noArum Charrinrrmm Dominom Ca- 
nhtm , ejus notninls frtaadam cadem gratia Mana 
Britanady Frauclx fit Hlberntx Regcm, Fidel Defen- 
Ibrem, jatndia fincera ac fida Amicnb viget, idcirco 


re poterint, in commune conférant ruprreae ils com- 
munlceni.iraâcnr, agint d concludani; rromitieniei 
boni Ade d Regio verbo nos omnia d fiagula qux ad 
didum feopura perrinentia noAro nomiae cotnnumh:*- 
M 3 verint, 
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r- U 

vcriot. masTerint, & conc\of«mt, «ma « 

rua tirijiikiros, ac r« ipla impleturüs : lo quorum ûdcm 
majorein h« Sigillé noilfo Regio, & hm»oranlbm* ac 
OhafilTunasMatrisnoih». oec nen cewrorum nollro- 
r-mTmorum, Rcgnique noihiAdm.niftratorum 
nibüs fiibfcriiHaa, cummunirc juümius. Dedimas m 
Arcc noftr» iTolmcnli die Oaobni Aano mr/- 

Ifjimt JtxfcmteJimy frx^tjimt odi*»> 


HeoEwm Eleomora. (Li S.) 

PttTMs Brxhe Cimts io tVu- Lortm Je Uni Ihp R. S. 
Jln^shrgè R. S. Uretvtni. Marjth. 

Gn/laf Otti Stetnboek^ R- Sten. Bîelàe ht» Caneellerii 
S. drehitbtUjfMi. Regiei. 

Ciejljf, C- Baaier, /«a R- S- | 

ThefnnreTti. ; 

L e» Eaats Gcnwaux de» Pro»inces-UnÎ€s dc$ Pais- j 
Oas- A lou» ficux qui ces prclcmcs Lettres ver- 
ront, Saloi. Toute la Careili mé dl tesmoi» du ïcle, 
avec lequel nous nous appliquons i cileindrc le tco qm . 
s’eft allumd dans les Provinces voiiines, & de la peine ^ 
que nous avons pi'fc fit prenons encore rous ks jours , 
à y faire aufit accourir d’autres Roys, Princes & ttiats, • 
qui pour n’en dire li voilins ne laiacm pas d y dire 
aulii Rüiablemcnt îniercfrea ; Entre les preuves que ’ 
nous en avons données, dl l’Ambafladc Extraotdtnai- | 
rc, qui dl ptcfcntcnicnt de la part de cet Elut, auprès , 
de la CfMdt Bretézne, principalement pour y mettre 
1a derniete main i cate grande icuvrc ; Et d autant I 
qo'clle ne fe peot pas feuremcui achever, que l’on ne 
fafTc entrer dans les mesmes Rntimens plulicurs autres 
Roys & Potentits, & voulant profiter de l’mclinaiion 
que le Roy de Stieie Nous a fait tesmoigner avoir i 
cela, par l'on Ambaflâdcar Eïnaordiiiahe, qui a négo- 
cié quelque «ms icy, & qui fc trouve prelcmement m 
L ondres i Noos avons jugé devoir ordonner a nos Am- 
balfadcors de memeer cette occalion : Et afin <k le 
pouvoir faire avec lucccs, Noos avons pour ces Cao- 
fo A autres I ce nous mouvantes . donné & donnons 
par’ecs Prefemes, pleln-PouVoir, Authotité, Commis- 
lion A Mandement fpecial au* Sieurs Jtxm Meerman 
Confeiüer & Bourguamaîllrc de U Ville de f«yd«, & 

S Bnreel UourgucmaiJtrc de laVrilc dcMiddclboorg, 
tel en noflfc Aflêmbléc de h part de* Province* 
lUnde A Wcft-Krlfc, & Ze andc, (dont nollrc- 
ditc AmbalTidc cft compofée;) Pour de nqftre part & 
<fe nortre Nom. faire & conclure avec les Sieurs Corn- 
mifTaircs & Ambtfladcurs Extraordinaires des Rois de 
U Grande Bretagne & de Suède, rcfpcatvcmcnt an 
Adc de Triple Convention, pour l avancement ét la 
perttâion de l’Acommodemcnt eiitte les deux Kois de 
France & d’Efpagne; Poor cet effea de conterer, com- 
me aufli de convenir, promettre, rcloudrc, conclure 
& arrdler avec eux rnfcmbltmcm ou feparement, tout 
ce qui fera jugé nccefTairc pour «la; mesmrs den 
conclurn: & fignet un ou ® 

palTer tons 1cs Inftrumcns, Ades & Pfomcflês ncccs- 
faircs rn bonne & doc forme; (t faire comme fi nous 
V cfllotiv prefens, quand mesmeponr cela 11 lermt be- 
foin de Mandement plus fpecial : Prometram fincerc- t 
ment A de bonne fov, avoir agréable A t^ir ferme A 
ftjble tout ce que Icsdits AmbafTadeors Extraordinai- 
res promettTom, accorderont, agiront, conviendrotit, 
A tîvneront, en ladite quaSUé pour ce quedefluv, 
pour roWerver, accomplir A exécuter inviolablcmcnf , 
A de D’aller jamais au comrdre, direaemcnt ny m- 
diredement, en quelque mametc que ce puitlc dire; 
mais d’en faire expédier nos Lettres A Ratifications en 
la forme la plus authentique que faire fc poutra , A 
quand ü fera bcfoln. Donné à la Hnye en noftrc As- 
femblée, fous nofire grand Sceau, fous le Paraphe do 
PrclîdetU. A fignature de noftre Greffier, le xtngiseime 
par de M*y mil fix cens JosxofUe bnit. 

Signé , 

A. Tenonagei. de Geei-icom. 

Par Ofiomnnnee Mis Seignenrs Efinis Ctnernax,^ 


I Mntna Bnteunmin ut A Domilius l^atus F.xtraordina' 
j rtus Sa:rx Regix Majeftatis inetia^ ncc non Domini l,- 
I Lcgati Exttaordioatn Cellütum ac PrxpoicmiumD.D. 1009» 
- Oïdiaum Gcncralium Fædcrwatum I3«lgii Prosiucia- 
' rum, haie laihumeuto fubrcriplimus iliudquc Sigillis 
. DOÜris lignavimus, 

Adum tyelîmpnnfleris in Palatio Rcgio d>c vsg^m» 

I ApriUt ftth tf/eri, Anne milUMm» Jtxctati/me 

\jixnge}im» edévt. 

‘ ■ * Sigoatum état, 

Rnpirt, (L.S<) 

Or! . Briigemaa. (L.S.) 


lintktngn’H. ^L.S.) 
Arliagsan. ( L> S* ) 
Altemnrle. (L<S.) 

y. sMeermxn. (L-S. ) 
J«h. Boreel. (L.S. ) 


Jccffst Régit SoECiÆ ad Jrf seules /eparates, 
die ij. JaHHuris prexmè preeteriti cent lu fat ^ de 
rr.tdiis ad Pactm coneiitandam inier Reges Geilsa^ 
rum iâ lisipaniatum effitaeierslms aebsbendis. 
jldurn /f'eflmenaPtrit dit if. ^prslis I6d8. 
[l’trédcs Archives de PAmbalTadc d’Espagne 
en Hollande , du icms du Roi C L a r t. e s 

II] 

C Um diejf januarii proxime preteriti ex Mandatis 
SereuilOmi Magn® Briumnix Rt^is A Lellbrotn 
ftc Prxpotcmium Domioorum Ordinum Generalium 
Faderatarum lirlgü Provindarum Traâatus quidam 
Hag« Comitum initus fit atquc conclufus, l'upcr nic- 
diis qux Cl re omnium quam maxime oiilia A cum- 
moda vifa fuérc ad Pa«m intti duos jam belligcrame* 
Galliarum A Wspaniarum Reges conciliandain , eo- 
demque «mpore luper feparatis aliquibus Artknijis dic- 
tum Traâatutn concernemibus cunvemum A tram- 
aâura fucrit, prxtcreaque Scrmifllnio Suecix Régi pla- 
cueiit ad rcqttiliticncm A Imkationcm tam difii Régis 
Magox Htiiannix, quam Doininotum Ordinum diéto 
Tràciatui ut Partem Principalcm temet adjuagerc,ficuc 
in hodierno quodam princîpali Traâ«u, A prxdpoc tti 
priitto ejus Ariiculo latîus dcclaraiüm cil, non tantum 
i'radatus ifie eihinc vim A naturam Paâi iriplicker 
coovemi confecütus eft, fed A cum dffli Scparaii Arti- 
culi pars tint eOcntialis, A iniegralis diâi Tradatut 
Hagx-l>mitum inkui , Conventum eft îmer lX»mi- 
num Extraordinarium, Screniffim» Régis Soceix Lcga- 
tuin, Domino* ConmiiflArios Sereitiffimi Regis Magnx 
Britannix, ut A Celforum ac Prxpotcmium Dommo- 
rum Ürdinnm Gcncralium Fœderail Üelgil F’ruvinda- 
rum Legatos Extraordinatios, in diélo principal!' ho- 
dierno fradam nominaios vi Mandatorom, etiam ibi- 
dem exptcirorum qux hic pro fpec'aliter iiifativ haben- 
tur , «t Afticuli ifli Sejwaii diâi Traâatus Haqas. 
Comitum etiam pro {nfertis in diâo hndierno prindpali 
Traélatu habramur , cjosdcmque obllgationîs tint ac 
efficaeix refpcâu didorum Dominorum Regum & 
Dom norum Ordinum, ac fi de verbo ad verbum in 
eo înfcrii A exprefli fuilTeni , ficut hic infra infe- 
rumur. 


eeatre'fign/f 


N. R U Y S C H. 


Q 


I jq quorum omniam fidem majusque robur , New 
Domini Deputati A Coinmi£&rn S. R. Majcflaiis 


Articuli Séparas!. 

Ui ejusdem crom virtuiis atque antboritatis , ac fi 
Infcrti forent ’Traâitoi hodierno die intra Regcm 
Ma.j;na Ijritaunix A Ürdiiics Generales Foederatt 
Bclgii conclufb. 

i. SI m procuranda Pace inter Gallfam A Hfspaniam 
fe offerat aliqua difficultas fuper PundoRenunriationis, 
ca ineundi eft ratio, ut vel nulla ejus în Paâîs fiat nicii- 
tio , vcl ut cjusmodi verbis conclpiatur formula , ut 
neatri duaiom Coionarum quoad ptxdiâam Rcnuniia- 
ibnem co quicquam accédât aut etiam inde crcctur 
aliquod Jurls dcirîmcntum; quod fi rcro Rex 
iiiarum, vcl etiam Rex Chrifliamifimus in id confentire 
noHnt, adverfus reeufantem Rei Mannx Ürltanm* A 
Fœdcrati Ordincs procèdent nt conventum cA Ariicu- 
lo ni. A IV. diai Traâatus A ultimo horutn Ar- 
ticulorum rcfpeâive , ea tamen cotKfitionc , ut in 
cafu reeufationh Regis llispanix Rex Cbn'ftianiflimus 
fe reciproce obfltîagat quemadmodum diâo Articalo 
i V- fc nullatcuus arma moturum lu Üclgîca. 

1 1. Quod 
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II. Qood Ret Mign* Briwnoi* & Ordln« Gcncra- . ncc non Domînî Legatl Extraordioirli Celforom aC 
1 « Kcedwati Bc!g-i, ut pro^ixms ab omtii parte Prrpntentioin U- D. Ordinom ticacral-'om l-œdcrat»* 

ciatf fe obligauunt omncm fedulo opcram daiaros uc rum Bdgii Provinctarom huic fcf>ar»o Initrumemo lo6«« 

• ■* — ' fubfcripfimus, illudque bigillli noltrîs lîgnavimut. Ac- 

tum VVcftmonaflcrii in Palatto Reti” die vigclimo 
quimo Aprilis,Ac»o inilieliino fcXcDtciîmo fcxagcfl* 
mo oâavo. 


Fax Inter Kègra Hiapanic fit Lnlltanix cdein tcm- 
pore fincTi ea taoien Lwe, ut vicitTim t-iallîa 

fe obftcingat, li ïam dto non polm id negotijm perdue! 
ad exhom , ut! PaX ititer fc & Hiapaniam nihilotnimit 1 
inejtur,hoc excepto, ut liberum fit Rrgi CnnllbnitTimo | 
fupprtias ferre Régi Lnfitanic l- œderaro foo «que aux!- 1 
ik} elle , live ! iferendo arma tua ut aliunde detrahat > 
hortcoi, livealioquocomque modoqoem tiol cotnir»* ' 
(Uflimu-n atqnc maxime c* ulu fore cxifllimb't; & fi ! 
Hispant adduei potertint ot confèniiant in Pacem liib | 
dicta condrtionc, atque ea prnindc concludatur, Rex 
Chrifi'iQtffiinus tcncbltur a IW^ica omnlno abilincre.ut 
pacataficncutrarumParti'jmrcbus impHcata,neque ci jus 
fa'que crit qu'dquim adeerlus cam moliri, neque palam I 
vJrtntc BeMtea, neque claiidclliiii* anibus, ut neque | 
petere ullam fatùfictioncm fub obtemu Imprnfarum, 
erogationumqoequa; in Bello L ifitanico cront faciends, 
tam ob dcteâum MMitnm qitam al a beili oncra ;Quod 
fi eontincat maneme dido üello, prr auxiltarcs K^li 
ChrilHanilîimi Copiai occupari loea quedain in Hi»panta 
Itatiave, Kex Chrilitanifltmut fimuiaiquc i'ux cum Lafi* 
tanii faâi funit,eadcm rrfiitua Hi'pnniæ, fed fi prcier 
A contra expcdaiionem Hispaiiia reeufirt Pacem cum 
Rege Lulitanix. ut fit cum Re^e Chrifiianiffîmo,ea cum 
exceptime ut Foederatn fiio liberum fît ei auxiliari, 

S uemadmodum jam ddum cfi , hoc inopinato cafu, 
XI Ma;nas Briiannl* à Fœdcraii Otdinci tcncbunriir 
reapCe id cfficere, ut H'-pani omni modo in id confen* 


CbriflMhfTMt Dflf-bimt B. 

0t Ct. im 

(L.S.; 


Mttrmê». 

( L. S. > 

BtretU 

(Uso 


C$nventiù »d intérim fafia inter Reges S u e O i A 
y Magkæ Rritanniæ, Ordines^^e 
Generales Focdf. ratarum Provin* 
G I A R U M y Ltgaio JJhpanift (Mftniiinlt , de 
Sabjidie Régi ünecié fvivendt , ut fjri pajjtt 
cum Rege Britannica £1? Ordsnihus Gers raiiOut tn 
Negotio Paafititienis precedtre, atjue Guararf^ 
tiam (onventjnt praiert pcjjit. ^clum 
aa/Jerii if. A^rilis anne 1668 . [AiTZBMAy 
Saken va» Staet eu Oerhg, Tom. V 1 . Lueck 
48 . pag. pto. in f >1-] 

Q Uonîam joxta tenotem Infiramenif die 13 . Janua* 
lii pruxiine prztc;itu Ha^z-Cumîtis fubrcripti ab 
lilufirifiimo Uom. D. Chiifiophoru De.phi>o 


liant, ita tamen ut rcci^rocè Rci Chriftianifilmos fe ' Comité de Ühuna SeituifTiiiix Rcgtx Miicrtat:$ Succis 
obfiringat, quemadmodum cafu ptimo, quod nnn fit L.'gato Extraordtnario, hic in An^Iia per aliquot lem* 


moturej arma :n Pelgica. 


piif jam aibboratuin fuit ad conveniendum fuper fub- 


lU. Si prxter omnem expeâitioncm Rex (’hrillia- fi^arii pccunix fuinnu Coronx Suecix exfotrenda. 
nifCmui ind^cat in animum, ut^promhiere^ nolit qu»d Ut dida (^oruna Suceix pari palTu cum Sercniirimo 


'l'radatum Pacis fignaturut fit, finiulatque Mi^p3ni ces* 
furi lint omnia loca ab eo occupaia in noTifii - i ripe- 


Maqux Hritanntx Ke^e Domi.nisquc Ordinibus Genc* 
rafibus Fcederati Beign in Pacificaiiunis Negotio, quod 


ditione,Tet aliad tantundem valent , de qoo murun con* inter dua$ Gallix A Hispantx Coronas tridatury a io 
fenfu conTcnia,auc promiirorum fidem non impicat.aut quo, non obllatue, quod fuper Ncgoiio fuùidiario ncc 
detreâet refpuatve Caudonei & prxmunimenra in dîeio dum transadum fit, dida Corona Suecix infigne ad* 
Tradatu exprefTa que neceflina font, ut obriam eatur jumentum contulit, procedere poiïlt, tumque didui 
metui jDliifitmc concepto,ne Kex ('hriflianiffimus arma Domiuui Lcgitnv Extraordinariut Succiciu fcmpcr infli* 
Tua vlâHcia in fxpiut nionorata Bcigica ulteriut pro* terit,ut d di promifiio direde ab AngiiaA Fœdctaio 


ferai, quod omnibus ifiis calibui, ut & fi per alia fub- Bclg'O diâs Coronx Suecix fieret, nee unquam dic- 
terfuuia aut üb'i^oai irrci cnn«ur Pacis conclufiouem •— 1 ... » 

hnpeoire aot eludcre, Angiia Fœderatut^ue Jtclgfr - 


tenebumuT accedere partibos Régis Hispam* omnibus- 

S oc A jiindis viribns Tcm Marique adverfus GalHati 
ellum gercrc, ut compcMatur non in Leges dumtaxat 
fepios memoraras Pacem taccrc, fed fi arma in cum 
finem fumpta Denm habeant favem.m A propitlum ar- 
que de communi confenfu id expedire vifom fuetit, 
etiim Bcllum cuntinuare, donec res in eum (latum 
fucrint teflîtotx, quo fneroni temporc Fcrderl'. in cnlli- 
mitio Regnorum in Momtboi Pyreneii fanchi. 


(US Dominus Legatus perfuader! potucrit , ut i Co* 
rona Hispanîca pvcuRia fublidiaria direâe fitpulare* 
lur , libcriatc lainen falva Anglix A F«deratu üêu 
gio fibi per fiipulationem indemnitatf* , aliosque afie* 
curationis medos à Corona Hispanica eodem lempare 
pienilfime prospiciendi, tîoe qua tndemniiaiis promifiio* 
ne nec Anglia, ncc Feederatum Belgium ad.didam pe* 
cuniam promùiendam ettam induci potuere. 

Ncc tamen propier a'Iquas diScuttarcs usque adhne 
negniium llud ad nltiinom fuom A optatum finem 
pçrduci , fed fuiummodo quantitaiis fubfidîartx pccu* 


I V. Ariiculi hi Ccparaii omniaque A fingula iis ton* nix cum confenfu Domini Legati l^panict in Aoglia 
tenta a d'âo Domino Rcge Magne Britamilx didis* cummurantit exprimi A d«crtnina;i {wtuerit, oenipc 
que D. D. Ordinibus Gmeralibos Fœderntarum Pro* ot Coronx Suecix. pro temporc, quo per aüquot jam 
vinciarom per ptiemes oiriosque Partis Literas Sigflio elapfos menfet Copia» fuai militarci in Gcrmania.bnni 
Msgno munita débita A authcntica forma intra qua- A Pacis pubUcx caufa, dctinoit.eifoWerentur irecmta 
roor feptimams proxime fequemes , aut dtius fi ficri iiiiliia thalerorum impcriatkim in fpece, vulgu de 
poterit, contîrrnabMniur A ratihabebonior , mutuaque Hancka , A initio ciijusvis trimefiris fpatii ccoium A 


Ratihabitionum Infirumenta intra prxdlAum tempos 
hinc inde extradenttir Adum Üagx-Comitum in Hol- 
taadU die 13. Janoarn atino iô68. 


( L. S. ) Ttnrnégel de Ctllûum. 
(LS.) fl- ^ArptrcM. 

(LS.) dt IVm. 

( !.. S. ) M. K Crtmm. 
(L.S.) /f. rMmtieL 
( L S. ) if P Coeterdem. 

( L- S. } ItPrnntt. 


oduaginta mîilia didorum thalerorum pro toto Âib- 
l'e-iuenti trimcilri . usque quoad Pat inter Corona* 
Gailix A Hispanix fhncîra « raiihaliita foret, compo- 
tando initio primi trimefirls à primo die mcnfis'MajI. 
ftilo novo, ita ut ab illo primo die Maji totum tcmpnt 
primi trirnefiris jam ceflifie, lerminusqiic fblotfonis pro 
inteern illo triiixilri jam advcnUrc rcpuiaretur.quod A in 
fabkqucmibus obfervandum elfct fpaiiis , nimirum uc 
qnamtuinvls fiaiimpofitnittumnovî cujusque trirnefiris. 
Fax per rubTcripiionem Tradatus A Ratihabicionum 
commutai-onem cena fiabilisque reddacitr, tamen pro 
omni ifio fpaiio fumma ïam nomînaia effet fulvcnda; 

Infirumentom hoc feparatum omniaque A fingula lu ! Et tamen ex re communi, graviffimas ob rationcSjTifam 
eo comenia, a dfdP Dominis Ordinibus Gcoeralibus | fuerit fubfcriptionem 1 'riplicis Frxderfs non uiteriui 
Foederatarum Betgti Provinebrum per paientci Lîteras \ dilfcrre, julium A xquum ciiam judicaium fuit, ut in* 
Sigillo Magnu muniias dcbirl A ai].hentic.t forml intra ' fraferipti Domini Depotati ac Commiffarü Serenifiimi 
très menfes proiimc fequemes, aut citius fi ficrîpote*j Magnx &ltannix Régis Legatique cmraordnarü Cel- 
rtt, confirmabumur A rarihabebuntor, mutuaque Rati* ' forum ac Prxpotenilum Dominorom Ordinum Gcne* 
haÛtionum Infirumenta intra prxdidum tempus hinc | ralium Fsderati Belgii (efe obligarcnt, ficut vigore hu- 
indc eitrademur. j jus Infitninenti fe efficacifiime obligant, nmne fiodium 

In quorum omnium A fingulnrum fidem mijcsque] operamque, queullo modo excogitari poflîr, ex nunc 
robur. Nos Dominus Lcgitus Extranrdin-arius .Sacrx 1 dido Magnx Britaonix Rege , dtdisqne Domini» 
Kegix Majefi-itis Snreix, ut A Domini Deputaii A 1 Ordinibus apud Cornnam Hispanicam adhibitum irt. 
Conunifivii Sacrx Rcgia MajciUtis Magnx Brliaoaix, I ot oegotiom illud pccunix fubfidiarix. quod pro tem* 

pore 
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AnKO pore prsteriio, uti diâum eft. eft ireccntorum millium 
tfulcruruiTi, & pro quovi» trimeüri fpatio utque quosd 
A U Ü 0 . |>at lUiicita & raùhawn ctii , ccmum A odua^ima niil- 
lium thaicorum : quod tainai.lî Paz amc eiitum mciilis 
Jiilii lt^t>«ur,A ratihalxa(ur,non pcniiijZet ad majorcm 
rammam quam ad quarto centeUino oaogciimo tbalo 
roium Impetiajium milita, que modica folummodo 
portio eft caruni impci>raruin quam ad procarandam 
Pacem diâui Ma^nx Brûaaoic Kes, diâiqae Dotm> 
ni Ordincs de luu tain libetalttcr jmpeaderunt , eo 
tnodo diâx Coronx Hîspanis corüi lit, ficque in ra 
rc didi Corona Hispantca p^u^pic^3t, ui didus Magne 
Bn'taniiie Rcs didique Domtiii UrdîHe> primo qaoque 
iem:H>re & quîdem pru ultitno düationis termino intra 
odiduu.'n.poilquam SercniJîmi Kegis Suecic KatihabN 
liunum îimrumcnca advenitre, A ad cztradeDdum paraca 
figniltcaium fucrit. didx Coronx Suecix pleiia* 
riè, abtque timeo allô didi Magne IVitannix Régit 
DotninofUinque Ordioum uoerc aut dîipendio, dtdam 
fummain pccuniiriain Hambuigi ezfoivcrç queam; tt 
fl hoc cotura omnem eipcdationem inira prxhaum 
tempui à Corona Hispanica impeirari non pomt, nulla 
fc tune A in pollerum ulteriora amicormn officia altc* 
rioremvè opem aut airccuraiionem în tavorem auc otl* 
lititein dids Curone Hilpanice in Negotio , qnod 
iJiipitiie cum Gallia intercedit , promilfuros aut uU 
lo m^)do prselliturof , neque quicturot in hoc icio 
fuo, quoad iepiai memorate Cotonx Snecie plenaria 
faiiktach'o uti Tupra didum ell, fada t\ien'l¥ 

Promiilîo hec c>dcm modo ac temporc , e^uè ac 
iprum triplex Fsdut i diâo Magne Urriannic Regc 
diâi&que l^miats Ordinibus ntihabebitur A conhr- 
nubitur. 

tn quorum omnium 6dcm majutque robur. nm in* 
fraferipti Depuiatiac Commiirarft,ut A Lcgati extraor* 
dinarii hoic inflrumcmn mmibox noilrit fubfcriprinius 
jiludque Sigîllis noflHs conArtitaviinns. Adam WetV 
monallcrit in Palatio K»io die amimt» Aprilis, 

Auno msUe/im» fixftmlrfimt ftxsgtfimt 
Signatum ctat, 

(L.S.) RMPer,. . 

(L.S.) Orl BriJxrmém. 

( L« S. ) lÎHckingâm, 

( L. S. ^ Arliaj^tnm. 

(L.S.) Aikrmarle. 

( L. S- ) y- Mfrrmxm, 

(L.S.) Jei. Bn-trl» 


XXXVII. 

6 Mai (*) Feederis infer Sacram Cttftre m .\U' 

jejlaltm Lbopoldum^ Sacram ReiUm jl/j- 
jeflaum Carolum XI. pro mutua Pro- 

vinehrum 6f Dilionum utrias^nt Partis in Imperia 
Romane fitarum dtfenfiont ad ^uinquennium int’ 
/i, in Arce ffolmienfi die 6. Maii S. l'. Anne 
1668. [Tire de h RegiRrnture d’Etat de la 
Chancelerie de la Cour de Sa MajeRé Impc> 
riale.] 

N Qram ntnniverfîs A Gngnlis, tjoorum intcrcR aut 
quoiuodülibct incerelTc poterit, quod cum inter 
Sereninimum A Fotentiffimum Principcm ac Domi* 
nom Domttiam Leopoldum , Eicâum Romanorum 
Imperatnrcm, femper Augullum, Germanie, Hunga- 
riz, Bohemie, Datmaiie , Croatie A Sciaruniz Kc- 
eem, ArchiJaeem Autiriz , Ducem Burgundie. Bra> 
bantie, Styris, Carimhix A Carniolz, Marchioncm 
Woravix, Dueem Lucemburgîx, ac foperiorîs A infe- 
rioris Sitelie, Wirtembergi A Tecke, rrincipem Sue* 
rie, Comitem Habspiugi, Tyrolû, FerreHs, Kyburgî 
A Goritix, Land^avium Alfatic, Marchioncm Sacri 
Romani Imperii, Durgovie, ac fuperioris A infertorii 
Lnraiie, Dominum Marchie,Sclavonce, Portos Nao* 
i»î« A Silînaram ex ona , A SerenilTimam ac Potcu- 
ciffimnm PrÎHCipem, ac Dominom, Dominum, Ctro* 
lum Suecornm, Gothorum, Vandaiorumque Regem, 
Principcm Hxrcditarium, M^om Principcm Finlan- 

ff ) Ce même Triiiê f( cmtre daw mi pente ColleâiM T»m. I. 

{ •tt- fe| (vt uae Copie titte 4e> Arcluve* de l’Amb<ir4<le d'Eipapae 
Ij EUe> l'âcfftidcai eu touii tniU celle ci eft plut coettae. 

tDoit.) 
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die, Oucem Scanizt Eftbouis , Livonie, Carèlîa, AnKO 
Brctne, Verde, bteuiui , PumcraDi* , CalTubix A 
VaiKülix, Principeo) Hugix, Duuiinum (ngtix A Vit* lû6o« 
marie, ncc non Comiiein Palattnuin Rlieni , B.ivari«, 

Juliact, Clivix A Mumium Ducem cx a'tera pane, de 
arciore Ainicitia, Currespundemia A P'œdcre inira le 
pro mutua Lhtionum fuaruin, in Sacro Koniano Impc* 
lia liuruin, defeulione A fccurùatc iucuudu ab aiiquot 
rétro aniiis aCtum lit , A iiitcrea tJin iatra Imperii 
hues quam uudique extra eus panim beilTcis upparati- 
bus, partim aimuruni condida umuia pcrtlrcpant, me* 
cucriJumque lit, ne vicina cjusmodi mata iongius 1er* 
pane, A cuinprimis altilTime memuratatum fuarum Ma- 
jcllatum Diûones huic F<xdcri iarcrta«,corripiatu; Idco 
uitinque placuii, iuccptuin lam falutare ncgoiium per 
certo» A ad tikm aâum concludendum rpcctaJitcr de* 
putaiot Mioiftros rcdord>ri, maturare A perherret 
CongrcÜ) ergu Cum Sacre ('.efarex Majellatis ad hune 
Aâum conliituto Plenipotemiariu Nos Sacre Regix 
Mijeftatis Suceix ptriter Dcputaii Plciiipotcmiarii, uf 
poïc Sacre Régie Matellatis Regnique Suede Scrator 
A Cancellarix Cunfiiiarius Sténo lielcke, Lioer Baro 
in Korpo, Dumînus in Gerdehoim, GrOlItin A 1 'ua* 
ge, A Sacrx Kegix MaicUatis Kecuiqoe Suecix .Sent* 
tur A Cancc'larix Coolidarius Matthias Bioroklou, 
Hcreditatius Dt-minus in Elmahof, Wannesback, A 
.Scnngshamba, ut A Sacre Keg'x Majcllatis C onHlit* 
rius Auiicus joatmes GyliealÊcrna . Liber Baro in 
Lnndhuj.m, Dnminus in Stek , A B'ockelund, ut A 
Sacrx Regix Alajetbti» Cunllliarius Auiicus, ASecro* 
tarius Status Kduardus Ehrenlieen , Hxrcdûarias in 
P'orsbygard; A Burellorp, ncc uun Sacre Kcgtx Ma* 
jeliacis Secrctarius Status Francitcus Joël Ornilcd, 
Hercdiufius in Schottorp, A Hnd'gdrdens, arque poil 
Pknipotemiarum Tabulas, utrimque rite comniucacas, 
in mutuas Ftrderis ardîoris Cotsditiooes A Leges con* 
fenlimus, A de Articulis prout fequumur, conve* 
nfmus, 

I. Sit uirimqae vigore Trantadionis A Pacis Weil- 
{ihalicx Anno 164S. die menfîs Oânbris iiiiix, vera, 
liiiCcra A pcipetua Amicitia inter Sacrant Cxiàream 
Majcllatcm, a Domum AuAriacam ab una A Sacrant 
Rcgi-im Ma]c(iaiem Regnumque Suecix ab altéra parte, 
eaque ucrinque pudhac mutuis officüs , Hudiis A (inccra 
Correspondentia ferio A quidem ita colatur, ot Fact 
altéra alterius honorein A commoda provehat, pcricula 
vero, A dimna, que Regnit A Prüvinciit alterius im* 
mincrc videbantur, arnica A mutua communicatione, 
vel qoovis alio polÊbili modo avcrierc lludeai. 

Il Coiiftcdcrati etiam fol'icUa opera, A indefcila 
cura quantum in iplît cil, procurabnnt , ut Fax Wdl* 
phalica , qunad omnia rcquilita fauâc A rcligiülc ab 
omn^s obfcrsetur. 

IM. Quelibet ergo Pars pro rfribus , A offidi ra- 
cionc allaborabir, ot didz Paci in omnibus A lingolts 
fais Pondis plcnc fatishat, contra illos vero, qui auc 
etdem )am fâdu ipfo contrarenerom ; aut ib fmnram 
contravcniuri fint, fociacis Conlilifs, usqoe ad rcflito- 
tionem A preilationem cum pteno effedo, pro modo, 
in Inilrumento Pacis A hoc Fœdcre prekripto proce* 
datur. 

IV. Toliantuf autem juita ejotdcm Inftrumemi Pa- 
ds prxrcriptuin. debito modo, Statuum Imperii Gra*' 
vamiiia, A permittatur coflibrt rerum lllarum polTeffio, 
ac frottio, Quas vigore c|u>dem in temporc conclufe 
Pacis dcbuilTct, am debeict adhuc poflidcrc. 

V. Qnod fi alfquîd In imperio, sel allenum, vel 
plane conirarium Foederi Wcftphalico agatur, tum 
uiraque Pars fudatis Confiins co collaborer, ut tllud 
fecundom genulnum Infirumemi Pacis tenorem m or* 
dinem rvdigatur. 

V I. Ut vero Imperii Status , amiquis fuis Juribui 
Art. VIN. inllrumeoti Pacis enumeratis, gaudere pos- 
fint, Imperaior Aothoritate foi CxHirra promovebit, 
quantum fieri poterit, ui non tantum Ubac jura ilia, 
qox jam legitittie potTident, ercrccam; fed ciiam om- 
nia ilia promlfia, que ueqac in fequeniibus Cumiiüs, 
neque ad przfcns hoc tempos detcrmiiiata runc,quamo- 
Cfus pxccutioni tnandciitur. 

V 1 1 . Quo itaqiic majori cum frudu A fecurîtatc 
hxc a Confocdcratfs prxfiati polfint, e revifum, Fœ* 
dus hoc Dercntivuin pangere, quo reciproco tentbun* 
fur Confoederati^ sltcr altcrutrius Provîneias, Diiîonci 
A Terras, prouii infra deferibuntor , fi cumingat cas 
armis fnimicnrum înfcfiari, oti propria fua lucri, ac 
defendere , nemue a parte Sacrx Cifarce Maiellatfi 
omîtes Ditioncs a Provioeûu, quas Fcidinandi i. Suc* 

cc flores 
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ceflbfe» poft Taeem Wdlphalicttn, in Imperio Ko* 
inano rcaliicr po/Tcdcruot , & adhuc <)oic(e pofil* 
dent (Regiium Bobeinie, cum incorporati» Frovin- 
cü> RI fpecie fub hac disTOfiiione comprchcnJendii ) 
pari ntionv » parte Sacre Regia MaieAatis omnea Fro* 
vincis ac Dicionct» qoe vigore ejutdein Pacit InOru* 
mend Sacra Kcgia Majeüas ac Regnom Suecis puâ]* 
det, coinprehcndumur. 

V(IJ. Uüod ut eo tutîut fier! pofüt, tenet><tar in 
Regnis St Proyinciis Confœdcratorom Ejercitus qua* 
(oordecim minium paratat ad detcodendas fupradidas 
Oitioues. • 

I X. Ad hiinc Qumerom Sacra Cafarea Majdlas de< 
cem, quatuor veto millia ScrcnilCmus Rer & Regnum 
Suecic fubmittit, eo in loco congr^anda, quem Para 
requirent ^ pro ncceffitate cemporit , duicric commo- 
diorem. 

X. CoDvenrum infuper, ut diâi Exercitua lettia 
pars in Equiiatu, rcliqua vero în Pedkaiu confidat» 

XI. Cum cotidito'it uliam J5clluni parari Ftederaco* 

lum alter Fœderatorum, primo per Litcrat & Minidrot 
raoa Himmn cura eundem ab omnl vi,& via taâi dchor* 
tetur, contra eoi vero, qui almutrum Confccdcraturum 
de taâo vi armata aggredi aolT fuetint , alter aittri 
predednitum oomerumiladm pod requilKioncni 

transmitiat , junôUque Cooiîlüt St irmis uaque ad pic* 
Dariam fatûfaâianem contra Ixdeniem procedatur. 

XII. Fiat autem requiddo & denominatio Loci, ii 
quo didos Exercitua congregandos , tribus metilibas, 
ante quant Copia cojasque debcant nniti, ut cuilibec 
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X V 1 1 i. Disciplina Militarit & JuIHtia fomma cura AxMO 
wnfervetur, & li qui ex Üfficialib-at, vel grcg-ir is Mi- xXR 
lidbus licentû Miiiiari S«Ddiros Coniceicrati veiave- ÏOOO* 
rinc, vel alk) aliqun modo damno alteceriiit , cum 
fumino vigore fccuodum Li^cs Militares tu illos ad* 
verfcn^um. 

XiX. Qua quitquc Confœierutorum ioca armis in 
hoitico fepsratim occupoverit, ea durante bcito reth 
niât, nechold nili o-mmuni confenfu rcllituati Cap- 
tiri veto inoltriores in uliiin pcrmotiuionis , aut aliain 
üclli oc'ceditatem alTerveiitor. 

XX. Si qua Pfovinc-a, Civiiaiei. Fortalitia, Ar- 
ces aot Oppida Augudana CoofelGuni addidt, dutame 
^llo in potellaiL'm SiKra Cdarca MajeOatis ventura 
dite, fruantur fîne omni impedimeuto. perturbattouey 
aut imminutiooc iuiegro lue Keligioni» . de in Eccie* 
fiaftîds (latu.rcliclü lamcn CopjisMiiiiacibos libero ibs 
Religionis Exercitio; idemque vice vcrlaobrervetur ia 
locis Catholica Keligioni dcdiiii , per SrrculiniDam 
Keeiam Majeltaicm durante Bcilu uccupandis. 

X X L Lient utrique Parti MilUrm in altcrius Pro* 
vinciis in Impcrio Romano litis, ckra ullum tamen al* 
terius Partit ejusque Subdkorum gravamm condoccrc, 
ut St otnne armorum genus cquosque coëmcre, curet* 
que Imperaior, quantum in tpfo cil. ut Sacra Regia 
Majeftati Suecic obivù in Im^to eadem libetui juxta 
Leges Imperii coccedotur , IniWcit vero oiriusque Foc* 
denti in Koviociis, hoc Fœdere cumprchenlis , illad 
dcQcgerur. 

XXII. Neoter Coorerderatorom ab hocFœderere* 


0 >adum drtur, fuum numerum diâo loco & tempore | cédai, oec Pueem, Fvdui, aut Armillitiam aliquod 
ullcndt, ica tamen ut Sacra Cafarca MijeOas, quando ‘ ullo modo huic Amicitie de P'œderi coniratium icadlct, 
per aliorum Terrieoria, & fines Exercitus Suecicus fit vcl tneae , nifi cum uiriusque Partis iioiUia A con* 
ducendus , procorct innoiium & libcrom cransirum ' 
prout 17. 1 . P. Ardc. Qiiêtirt mmtem &c. indigi* 
tatur. 

Xni. De tormemis minoribns , vulgo Fel^flatktm, 
five Campefiribus. diâis, quclibee Pars joxra p|Opor- 
tionem Riii providcat.majorlbus a Parte requiience pro- 
curandii. 

X I V. Qfundo itaaoe ad rcqoificionem Sacre Cafa* 
reae Mafcilatis vigore Frederit pradiâas Auxillaret Co- 
pas Sacra Regia Mqieûas miTcrk , conventum efi , ut 
•urpiciis Sacre Cefaree Maiellaiis militent, & Dud 


qui rupretna cum porefiate Milftix Cafjree precrit, n- 
reaot, bac tameo condliione, ut Oui Sucdicarum Co- 
plarum adhibeatur Confiliis bellids . & quantum fier! 
poffic EipeditiODei Bcllica conunnnlcatis Conlilils per* 
i^antur. Pari etiam modo cum Copiis Auxiltinbus, , 

Î iuat Sacra Celorea Majcilos Sacre Regia Mijeflati ! 
obmittit, procedatur. I 

XV. Supradiaurt numerum ona cum Tormeniîi ! 
tnlnocibus quclibct Pars rcquillia, licet alüs cfTct BelUs 
Ulo tempore dlllraâa , conveittn modo prcQabit , & 
fois qucque furopiibus & Ilipendiis lam intra quam ex- 
tra Expeditionem rufientabfi, ezceptii ïamen hospita- 
tiouibus & fcrvitiii, vulgo i^riS/ al isque juxta Con* 
fueradinem loci, propriis Militibus dari coofuetis. 

XVI. Quamoin in hodico Cooferderarorom Exer- 
citus fubTiftic, umoe illnd, quod ad AifleDtationem St 
fubfifiemiam Mititam illis în predam cedit, eqoaliter 
fecondum Copiarum proportiunem dividatur. 

XVii. Quamdlu vero în Provinciis Conr«derato- 
rum manrerit, nedum nectlfarüs requilîtis delliiuaniur 
Milites, habeint occafionem deivrendi fîgna, procura- 
butit Confsderati , ut in Civicatibui . Oppidit , Locis- 
que aliis opponunit ueceflaria ad Militom fullentailo- 
netn fini io proroptu, ut pro aquo pretio haberi pos* 
fine. 


fenfu. 

XXlII. Prafens Fodnt otriosque Panis Hxredea 
& SucceiFores comprehendat , & ad quiaquennium a 
die commuiatarum Racihabtiionuat durci, quo finiio 
cuilibct Fartium licitum -eflo . de eodem priTOgando 
mentioaem iujicere, ut iteruro in Quiaquennium, vi) 
ultra, aut aliud commuai conreufu defiaicodum tem- 
pos estendotur. 

XXIV. Invitmtur etiam alii Prindpes ad hoc Fœ* 
dus, quorum conjunâio pro fecuritate Impcrii com- 
muai confenfu eipcdire ccnfcbtiur, ita tamen, or de 
Perfoois ipfis, modo & ratione receptioois primo con* 
veniatur 


iphs, moUo & rat-one receptioois prii 
;Serenifllmo & Poieniiffimo vero Htspajimrom 
Reei Caiholico Utera femper maocai baie F'oederl ac* 
ceoendi facutias. 

XXV. Quo autem impofieruin mages firma finr, 
mancamque hsc Pââa lum a Sacra Cafarca Majcfiace, 
tum a Sacra Regia Majeftatc Suecia Domino tioliro 
CieincntîlEmo intra duorum menfiom fpaHum a Oie 
fubfcripiiotits fimMbuntor , & ratihnbica hic Holmia 
cornmutabuDtur. In majorein omoium p/amillorum 
ccrtitudincrn & robur hoc Fœdus nos ncra Kcgia 
Majeftatis Suecia CommîlTirii & Plcnipotentianî fub- 
fcriplimuî, ac ÿîgillofum noflronim impreflîone mu- 
nivimus, illudque cum Domini PleniMtentiariî Calarel 
itidem fubfcripto , ejusque Sigilto firmato Exetnpiari 
commutavimus. » Dabamur ia Arce Holmcufi die 6. 
M.'iji , S- V. Anno i^S. 


Stïn. Bieuxc. 
(L.S. 


MAtTRlAS BioAHKLOW. 
(L.S.) 


JoAMftES GYxrxSTiEANA. Eduardus FHRIMSTna. 
(LS.) ^(L.s.) 

Fft. JoKL Olt.’tSIKU. (L.S. 
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gf.Juill. Aumd iufftbtn 


LAND, atrrr 


IT LA 

Moaa- 

KOLLA»* 


Zu YD - m • Noord-Hol- 
dr Ftrditiing itr Ijtfitn. <?#- 

défit 


Tou. VIL Part. L 


Accord & Convention entre les denx Crânien gi.Juill. 
de la ProvifKe de Hollande, appelles Sud- 
Hollande, Sc No ro* Ho l l and b, hoLLA«aa 
au fujet des DepenTes publiques fie communes 
du Païst portant en general, qu'à l'égard des 
Confentemens, fie Depcnlês ordinaires, fie com* *** 
munes de l’état de Guerre , la Portion du Sud- 
Hollande fera de quatre-vingt un fie trois q^rts 
I par cent, 2c celle de Nord-Hollande feule* 

1 ment de dix -huit fie un quart} on y convient 
! N auffi 
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dütH /* ’f Grâvtnrba^* dtn H. I<Î68. 

[Aittf.ma , ünakcn vau Stagt tn Oorloih. 
Tonj. VI. pag. f7i. Edition in Folio. I 


K EnnelîJck ly ecncn ycRcUjcVfn die't sengacn magh ' 
by dcJcn jrghcmvoorüi.!hen Inrtromcnte, dw o? : 
liu>dcn dcn ten tm ta/imtxbfiem july ftfihien hondtrt 
écht <» n» trcnighfuldighc Contcremirn | 

? cf» itcratlve Bcvelcn van de Hcctco Sfaun van , 

imdt endc U^'f /f-t^rreiUmJt ,n((cbca dcrfclvcr Gccom- ^ 
mitiretde Radcn in ’< «n ende ’t andcr Quartier gehou- j 
dcn, np ’t beramcn van celle vctdcdingc ende crguali- j 
f«îc ovcT bcyde dcfelve Foften, bcgrcpen în dcn Staet 
Tsn Oorloge, ende andcic Lalîcn by gemcen confcnt 
van de RHiderfchap, Edclcn , code btedcn van déni 
voofnocmdeu Lande rucccifivelijck ingewiîltght wor- ! 
dende, endetedragen lUende, cyndetijek tnflehen de' 
Gcctunmitteerdcn aihier uyi den nacm, ende vanwc- j 
glun de Steden vm den Z*v^fr*^.-<<rfifre ter eenre, » 
mlfïgadcT» de üedcpuicerde endc Gecommitteerde Ra- | 
den vanU'tft-yriesUwJt endc den NtorJer-QÊtjriifre^ \ 
uyt den nacm.ende van weghen de Sicdcn van dcn fcl- | 
ton Üuartjcrc ter andere lîjde.op Approbatîc ende Ra* ; 
liftcane van de Ridderfehap, Ede'cn ende Steden van ■ 
dcn loornocmdc Lande bv mlnncH)ckc vergclijckmge ; 
ïÿn vcraccordei-rt ende vaiUcitcU) oock volgens rcfo* ; 
}orie van Hao- Ed. Groot Mogende van gHlcren fn ge- , 
fcbrî)tïe gecuendeert ende beflonicn de fiecken fn de ■ 
oavolicndc Poinârn code Ariicolcn vervat. i 

l. 1>« aUe de Poftea, Laftcn ende Pctlticn de Pro- 
viiitic van HtlUndt ende fo ’t geitiren 

concemcfcndc Ibo eïtraordinaris ah orcintri* br ghe- 
meen ccwilcm van de Ridderfehap, Edclen endc Steden | 
van dcn vcxmiocinden Lande opgenomcn endc înge- j 
willtght wordende ; geene ay«gef>ndert , vnort aen 
over beyde de voocnoetndc Qaartteren eedragen fnlicn j 
worden nieeen valfc quote ende repartitîc, te wten, ' 
dit in de vonrlz. Hoilcn, LaQcn endc Petîtien gelnp- 
potteert «nde betaeit fal worckn by dîc van dcn Za^- 
d*r-QMmt 4 tr «em tm uuhtizk emde 4frrt vicrtmdrel , inits- 
tarters by die van U'efl-f^ritilsttlt ende den Ne^rder- 
Vmmtltrre mchtitm ende ten (jnmrt im 't bmdtrt, ende dat 
iCTfildcn endc wijlcn toc na oMiinge ende cxam'naifc 
van wcderiijdts (Joecken , ende derechre geftaitenii van 
wederiijdt* l- mantten iii de grondi ingeflen tijnde by 
eenparige lelblutien van Ridderfehap., Edclen code Ste- 
den van den ronrnbemde Lande anders fal wefen geor- 
donneert: Tôt pr*ftat*c endc prompt fomn-nement van 
•releke v<K«fi. refpcâive qnotes de Geromtnftieerde 
Kaden in ’t cco ende ’t .-rnder Quarrier clck in hon re* 
gardt haer n der beltcr forme verbinden by defen. 


1 1 Dat aile de paTttctilicr ende Domeflîcque Lallen 
van *t cen ende ’t andcr Quartier, mitsgadcri de loi I 
LIfl'rcmen ende liitcrcflcn op de refpedllve Comptoi- I 
mi. loopende buyien de voorfi. vcrdeclingc, ofte rc* j 
panitic gelatcn, ende voottaen by ’i een ende 't ander i 
Qoanicr apart gedragen, code bctacit follen worden, | 
fonder dat tnvn dacr l’ver den anderen eenighe reecken* 1 
fehap fehuldigh fa! *|jn, dat over fnlcks oock in fpecie j 
mede by die van lreli‘f^ritiUmd$ endc dcn NotrJtr- \ 
tllcen gedragen ende betaeit fuMcn worden 1 
de Rtjs Ptul ende andere //'VrrJf*, acn aide 

ontTcnt HmyiiimyiMm endc den UelJtr fuccefHvelijck gc- 
macckt wiHdcncle, voor foo vcel de laften van defelve 
niet en exccdcrcn de Somma van »«;/ m dmj- 

ftmi Guldcns ’s jaers, bet cene jacr door ’t andera ge- 
rccckcm, maer by foo verre, endc voor foo veel t’ee- 
nigen ti)dc noodigh bcvondcn foude mogen werden acn 
de voorft. Wercken metrder dan vijf tm twimiî^h dmy‘ 
frmt Guldciis :n ccn jacr te koüen te legecn , dar fulcks 
by Haer Ed- Groot Mogendc met kenniiTe van faecken 
gedccrciccrt, ende by de Gecommitteerde Raden in 
Î4'ifl-f‘'rttiUmJt ende dcn Nomrdtf'Qmtrtitrt gccjeca- 
teert fal worden, ende dat aile ’l gccnc aïs dan bevon- 
fal worden aen de voorfx. Wercken boven de 
Eointne van t*if dmsÇtmt Caroloi Gnldens 

pah)ck« (’t ecne iaer ali bovoi door *t andere gereee- 
kent) te kufle gelcydt te zlja, aïs een ghemeene lafl 
van de ProviotiegcTcpoiecrt, code fulcks in devoorft. 
vcdcciingc of rcpartitic mede ghcbracht CU werden 

ten 


O M A T I Q.U E 

aufli de certain» foulaBcmens en faveur du AknO 
Q^iaTticT de Nord*Ho)iandc, dans les cas ex- 
traordinnircs, Sc qa’au furplus chaque Quar- 
tier portera feul , Tes propres < 3 c particulières 
Dcpcnlcs. Fait à la Haye 2.1. JuilW 

S O/t à «« chacun à qui il apartitnt notoire pir U 
prefent IuPrumenf , que cejourdbut vingt y 
unième JuilUt ail fix cens foixanie huit , apres 
piuf.eurs Conférences léMues tn confequence des A/air- 
demens itératifs des Seigneurs Etats de Hollande 
de fVeJl-Erife^ entre les Confesllers Députez de Pun 
0? l'autre ^artier pour délibérer fur le partage 6? 
égalifaiion des deux Articles contenus dam l'état de 
Guerre i ijf autres charges qui par le commun con^ 
fentement du College des Nobles , des Filles , rfer- 
vent être confenties €î? portées par les fusdits Pats , 
ont été enfin accordées (à arrêtées, par amiable cum^ 
pofition entre les Députez fj? de la part tUs Filles 
du Quartier du Zud d'une part , £ 5 ? Us Confeitiers 
Députez de fFefi'Frife du Quartier du Nord au 
nom de la part des FsUcs dudit Quartier d'autre 
part, fous PapprobatioM 6? Rafificatien du CuUtge 
des NubUs, ÿ diS Filles , en tonlrquence de la 
Refolutteu de N. Grandes Puijfanees du jour 
d'hier, Usebofes contenues daus Us Peints (J Arth 
des fuivants. 

J. ^ue tous Us Articles, Charges £î? Pétitions 
(OHcernautts la Province de Hollande 13 IFeJl-Ertfi 
en général, (ÿ ce tant extraordinaires qu'ordinaires 
qui (rtont confenties par la NohUffe, les Nobles, 13 
par les Filles du fusdit Pats, nullts exceptées, ft~ 
ront portées à Pavtnir par les deux fusdits ^uarr 
tiers après une ferme quetifation Î3 répartition i 
fçavoir que iaut les fusdits ArticUs , Charges (à 
Petitious feront portés y payez par le portier du 
Zud quatre vingt (fi treis auarts de cent , (fi par 
ceux des Quartiers de IFtp’Frife (fi du Nord dix-^ 
huit (fi un quart, jusquts à te que par Pouverture 
(fi examen des livret de part (fi d'autre, (fi fuevant 
la jufit dispofitim (fi état des Finances reciprtqutt 
H en ait été ordemef autrewstnt par refolntiou una- 
nime de U NobUffe, des Nobles, (fi des Filles. A 
quoi faire (fi promptement fournir les cottes paru 
refpekives Us ConfeilUrs Députez de P un (fi de 
l'autre ^arfier s'obligent chacun à leur égard en la 
meilleure forme. 

//. ^ue toutes Us Charges particulières (fi Do- 
meftiques de Pua (fi de P autre portier, emfemble 
Us Rentes à vie racbeptabUs (fi Intérêts des Comp- 
toirs refpeQifs, (fi qui ne feront pas compris dam 
le partage (fi répartition ci-après feront partez (fi 
payez par Pua (fi Pautre ^uauitr, fans qu'en fois 
obligé de s'en rendre compte Pua à P autre -, ^ue ceux 
des paniers de IFefi-Frsfe (fi du Nord portereus 
(fi payeront feuls Us Ouvrages des Ports de Mers 
comme Pilotis (fi antres en dependans qni feront faits 
de tems en lems à Huysdune (fi à Helder, pourvâ 
que Us Charges n'en excédent point annuilUment la 
Somme de vingt cinq mil Livres, comptant Us an- 
nées Puue parmi Poutre \ Et s'il arnvoit que dans 
quelque temt U fus trouvé necejfiire de faire pour 
. Usists ouvrages une depence excédante Usdsts vsogt . 
c'mq mi! Livres en an an, cela fera décrété par leurs 
Nobles grandes Puijfanees avec counoiffance de cau- 
fe,(fi exécuté par les ConfeilUrs Députez des Quar- 
tiers de U'efl'Frife (fi du Nord, (fi que tout ce qui 
fe trouvera exceder pour lesdits Ouvrages ladite 
Somme de vingt cinq mil Livres Carclus par an. 

Pu» compté comme dit eji parmi les autres, fera ré- 
puté une charge commune des Ptovmces, (fi ferls ra- 
porsée dans la fusditt divifien (fi répartition, aux- 
quelUs fias il fera fait tous Us ditj ans une ouver- 
ture 
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DU DROIT DES GENS. 


AnNO welckcn cynde vaa de oiikoffcn acn de TOOrft. 

Wcrcken gcfui^pouecrt jacrlûcks opcnîngc gedaeo , en- 
lOOo. de ter exccutie van eicke ihiei$ jaercii dacr over gcli- 
quideetc fa< wcrdca , endc by foo verre als dan bc- 
Toaden (büde mugeo worden in de verloopene thiem 
jaren dacr acn meerder dan itutt bondtrt r» vïjftigb 
JnyffKt Guldciis te kuflc geicydt te tijD , dat de 
vciorfi. hoogere onkoUeu , als ecn gemeeue iafi van 
de Provîniie over beyde de QQartiercn nac de bo>cn 
^ gccTprcJrcerdc tourne gerepartieen . of andirlints de 
renningen dacr toc noudigh over de rclpctlive Cotnp- 
toiien vau H-ilamJt eude IV^ft-f/nttUndt na de ge- 
Wüonclijcke proportic gcncgoticcrt follen wordin , 
doeb by foo verre bevuudcn mochte werden in defclvc 
jaren dacr acn minder dan tune henjert em vijftigh 
Guident te weien gelpcndiert, datais dan tôt 
de volgcndc thum jaren getctcrccrr ende in de iiquidatie 
die c’eynde defclvc tkien jaren wedi-rum flact te gc- 
(chiedenj gcbrjcht (il werden. 

III. Jiiide nademael *t Collegie ter Admlraliteyt in 
ende dca AWder- buyten 
extraordinaris confenten, eiidc Subddicn van Stact van 
fccr wcynigK vermogen is, dat mfttdien van no af acn 
fai wcrdeii vaft gcliclc,gcUjck vail gelteU wordt by de- 
fen dat füo wanneer gene cittaordinaris Subiidicn ten 
beboeve van de Collraicn ter Admiralfteyt werden in- 
gcwillight, of oock de toj^cwîlligde SubCdieti vOür *t 
contingent van *t genidte Collq^ie geen tathtMti^h ém>- 
ftmt Caroli Goldens in ecn jscr mochicti komen te bc- 
dragbeu, ait <Lin *t gemeUe Col'vgic ooi *t felve inede 
ceniger matcu tôt Mhourlijcke Équtpaeie bequaem te 
inaecken , met de Somme van tâche»tlg /iu)ffm$ Gui- 
dent , of met foodantge Somme aïs d'ingcwillighdc 
extraordinaris confcmai voor ’c contingent «an’tgc- 
melce Collegie minder dan tathemix éwjemt Guldcus in 
een jaer mochte komen te bedraghen, rot latlc van de 
gemeene l’rovintie van HtlhnJt ende U’efi^yrittUadt 
gefobiidiccrt , ende mitsdicn de voorfz. Somme by de 
inaHe van de lailen over beyde de Quariieren als boven 
te vcrdccicn gevoeght, oock vervoigent etfcâive îu de 
voorft, verdccliugc ofte rcpanitic gcbracht liii worden: 
Ailes ter t!|den ende wijlcn toe by ecnparigc Rcfnluden 
van de Rlddcrfchap, Edclcu ende Siedcn van IhUuait 
ende U'eji~yrie)laadt anderv iâl wefen verftaen : des 
werdt mede van nu af acn vaft gcrtcîr, dat by foo ver- 
re, door Godes Zegen, het innekomen van ’t voorni. 
Collegie tôt vijf bamdert deyfam* Goldens jaerlicks ofte 
dacr bOTcn mopne komen TcxcrclTcfcii, of oock wcl 
dat het felve innekomen door verloop , ofte veran- 
derini'c van Gtcckcu t'ccnlgcn tijde moghte komen te 
esgalcren , ofte te furmontereii , het innekomen ’t 
weick het Collegie ter Admiralitcyt op de Majt ten fel- 
ven thdc bevonden fai werden te hebben, in beyde de 
vooru. gevalicn het voorghcrocrdc extraordinatis Sub- 
lldie fa! komen op te houden, îmmers dat alsdan uyt 
krachte van dit Vctdragh dacr tue gcciicAâic meer gc- 
buoren fal ayn. 


ÎV. Wijdcrs gemcrckt ghedurende den jonghilen 
Oorlogh tegens lùijuUaJt het ghcracltc Colirçie ter 
Admiralitcyt tôt vctfchcydcn tijdcn , ende doorgaens 
Oyt d’extraordinaris Confenten of negotieerde Pennin* 
een foo vcel te weynigh gccouchecrt hccft als het bc- 
iMp der voorfz. conremen, of de contineen'e ponie 
in de vonrfî- Negotiatie» over U’tfl'ldùtilaMdi^ ende 
dcti Nttvder • QiiariifTe minder bcdracgi dan een gc- 
rcclit t'ierde part în ’t gccnc ten bdiocve van de dric 
Collégien ter AdmîMlitcyt binnen defe Frovintic refi- 
derendc fucceflivelick is geaccordetrt . ’t wcick in aile 
den tijd van den voorfz- EngclfchcTi Oorlogh komt te 
bedrageii ter Somme van atpea handert dayfrmt Caroll 
Guident, dat over fulcks om ’t vootft. aén ’t gemeUc 
Collegie ordcntlick te rembourferen de gerechic heift 
van diert by de Gccommittccrdc Kaden in Û'e/l-k'riei- 
Umdt ende den Nêerder-Quartitta acn *t gemcltc Colle- 
g»c uytgereyckt (kl worden ; tôt net uyrvînden varj 
wclcke rcfpcâîvc hclftcn defclvc Gecommîtteerde Ra- 
den , voor foo veci des noodts ly, by de Hccren Sia- 
ten in krachte van de approbaclc, ende Ratî6catîc van 
defen Acconrdc geauthorifeert fullen wefen, de gere- 

J uircerdc Negoiiaticn over de Comptoîrcn in ’t cen en- 
e ’t ander Quartier te mogen uytfcbrijven, ende dat 
voons 
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titre Uquidathn det âtptncei futUi peur hsdits 
OavrageSt au çaj qu'au bvtt àtsdits tf'tx ans il f 
trouve qu’eu ait depeajê plut de deux (eus em- 
quanti mil Lhsres, feteedaut fera reputti Jur Us- 
dits deux ^uat tiers comme une charge commune 
des Provinces , faisant la cottifatiuu txprw.ée ci- 
dejfusy ou autrement que les De.uers à ce necejfai- 
res feront ueg^.tiez Jur Us Comptoir s de Jlsilau- 
de tÿ de IVefi - Fnje faivant la proporti a acceA- 
tumée -f Mais s'il Je trouve que dans les fusàits 
dix ans il ait été moins depencé que deux cens cin- 
quante ml livres , ce moins fera raporté dans la 
liquidation des dix autres années funantes à la 
fin d'iceUes. 

III. Et comme le College de l'yjmirauté des 
paniers de H'ejl-h'rife 6? du Nord Jaus les 
• Confiâtes 6? Subfidcs extraordinaires de tEiat 
n'tjl pas de grand pouvoir , et fera dés à prefent 
comme pour tors anétéf comme il eff arrfjé par ces 
prefeateSf que quand aucuns Hub/ides extraordinaires 
ne feront coufentis au profit du College de l'Jmirau- ' 
téyOu que ce confentement de Hubjide ne viendra pas 
à monter en un an d qu itrt vinpt mil Livres pour 
le contingent du fusdit College, alors pour rendre le 
fusdit College en quelque maniéré capsabte d’un équi- 
page iùnvenabte , il fera fubfidié de la Somme de 
quatre vingt mil Livres, ou de quelque autre Som- 
fi l'extraordinaire confentement pour le contin- 
gent dudit College , vient à monter en un an d moins 
qu'à quatre vingt mille Livres, if ce à la char- 
ge des Provinces de Hollande if de H éfi-Ertfe^ 
tf comme ia fusdito Somme fera jointe à la majfe 
des charges qui dtvront être âtvifées entre Us deux 
,^vjr//frf comme dejfus , elle fera confequemmrnt 
efenivement raportée dans h fusdtte répartition. 
Le tout jusquci à ce que par une Refolution una- 
Hime de la HobUffe , des NebUs , if aes PéUes 
de Hollande if PPefi-JriJe si en foit ordonné au- 
trement. C'efi pourquoi H tf dis à prefent ecm^ 
me pour lors arriti , que fi par la benedinion de 
Dieu, le revenu du fusdit LolUge vient à augmenter 
annuellement futques a cinq ct^t mil Livres, ou à 
plus , ou que ledit revenu par laps de tems ou par le 
changement des affaires , vienne quelque pour à égaler 
ou jurmonter le revenu que le College de rjmirauié 
fe trouvera alors avoir fur la Mtufe, en l'un if 
Vautre des fusebts cas les Subfides extraordinaires 
jHsmentiûunez viendront à ctjjtr,du moins ne naitra- 
t il aucuns jlcîion à cet égard en ver/u de ce Con- 
iraSl. 

/^. En outre, vù que durant la dernitte Guerre 
contre VJngleterre le fusdit College de Vxtmirauii a 
touché fH differens tems, des Canfententtns txtraor- 
dinaires ou Deniers négociez , beaucoup mains que le 
montant des fnsdits Confentemensoula pmtsen comin- 
gente dim les Négociations de ll e/l-Frifr., ff que 
le ffu.srtier du Nord porte moins que la quatriè- 
me part de ce qui efl accordé JucctJfivemeat au 
profit des trois Colleges de V Amirauté tefidens dans 
ces Provinces, ce qui dans tout te tems de la fusdite 
Guerre Angloife vient à monter à la Somme de neuf 
cens mille Livres Care'us, peur à cet égard rem- 
bourfer au fusdit College ce auiUut manque.^ ta 
juHe moitié en fera comptée au fusdit College par les 
ConfeitUrs Députez de H'efl-Frife (f du ^uattief 
du Nord i pour trouver lesquelles moitiés r 'efpem- 
ves, lesdtts CoufeiUcrs Députez au tas que befoin 
f oit, par Us Seigneurs Etats,en vertu de Vapnobation 
(f Ratification de cet Accord, feront autbonfez de 
pouvoir ordonner les Négociations requifes fur les 
Comptoirs de fun(fde lautre ^artier, qu'en 
' Ni 
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loo CORPS D1PLOMATIQ.UE 

T.wri* »H« (T*chtertlaUi^c , ofie onbciâelJa .Schaldeii ’i outre tous Iti Arrerages les Dettes, ttOH payées, 
vaii de vcrioopeac jaren in ’t ceti eiidc hcï andcr (^«ar- j ^es anttées écheaés dans Purs dams Pautre Daanier i /C/îR 
lier rerpeaivclick beiacU fallcji, werdco loudet dicn y„„„ ^ relpeBiiseKetit , fatts aa'à eetérard 
acHRaende ccu-^iî ceintcafehap cc macckcn, ot reparu- n „ -, • ;1,- j r ^ ’ 

tic U iniroderacS. , I î* "ttrodatfi aucune 


t rtpartuion. 


V. Dit door de voorft. veraccordewde qaotc, ofte 
repartitie geoe de m’iille rcraaiicrmgc gcmacckt fal 
wordv-n Î5 de gcwooiiclijcke ende *aii oudts gcbfujrc- 
kclijcke quotc oaircat de Ncgoriacien op los-Lijtrcn- 
ten oflotcreflca, mier dat aile de CapiuJen die roons 
acn toc voiiiociiitige van cciiige tallcn , of gedraege 
Confenten, of oock wcl tôt cen /*»if Je rejerve of 
anderliois lullcn werden gencgoticett.ovct de refpcâi* 
»c Quariicrcii uytgelchrevçn , ende by defelve ghe- 
farneett l'oUco werden, aU vuor henen nac de gf>e- 
bfoyckcHjcke quotc van f» jeveuijfh tmie ttu 

èfl//' over ’i Zuydcr Qasnicr, ende twimtigb e»Je te» 
hJf van ’t Nourder-Qnarticr. 

.V I. Ende by Ibo verre het mochie komen te gebea- 
ren , ’t gondt G"dt Almachtigh genadclijck gcticvc te 
verhoeden, dat \Vcft-VricsiJH(it doof hci fnbreecken 
van deii bekenden WcU- VrieÜchcn Z«dijck moghie 
komen gheinuadem te werden , dat aUdan mits het 
gepicl^uppatK-ctc oiivcrmogen van ’t gemeJee Quartier 
dcie Conventie Tal komen te celfcrcii » ende ecn yeidcr 
van de i^arthycn contrahenten wederom wefen in 11)0 
geheci , even ende in lulcker voegen als of het je- 
gcuvvuordigcVadragh noyt aengaiomen ware geweeft. 


par la JusdtU cottifation accordée , ou 
repirtmoa il ne fera fait le moindre cbanfpment 
I dans les anciennes cottes ü* qni font i’ufage à F égard 
I des Negotiations fur les Rentes racbettables , ou Ju’ 
teréts, mais que tous Us Capitaux qui feront ti- après 
négociés pour fathfairt à quelaues charges ou coum 
ftntemens , ou mime pour un fond de referve ou au- 
trement y feront fournis par Us ^artiers refpeaifsy 
comme ci-devant , faivant la cotte accoutumée do 
foixante 0? dixntuf un demiy pour U Quartier 
du Zud , de vingt un demi pour U Quartier 
du Nord. 

VI. Et s'il arrivoity te qu'à Dieu tout - puifant 
ne plaife par fa grâce, que U fVeH-Frife vint à 
être inendée par la rupture de fa Digue, alors à 
caufe de rimpojfbilité que Con fuppofe dudit 
tier^ celte Convention ceffera d’avoir lien, (à cha- 
cune des Parties contraéfantes reviendront en Uttr 
entier, comme 0? tout ainf que fi ce prefent Con- 
trati n'eût jamais été agréé. 


V 1 1 Dat de Penninaen procederende van het mîd- 
del van ’t Deniirrout in den Noorder-QaartiCTC ghehe- 
ven werdende, tlhoewel defelve voor henen dire^c- 
Hjck ende immediatcUjck ten Comptoirc van den Ont- 
ftngtr üencrael gebracht lijn, cchter voottacn by ad- 
veu tilde cxccuiic van dcCcn Comraâc in de rcfpeé^ive 
Comptoiren van Wift-VricsSandt ende den Noorder- 
Qtiariicfc gcfurncctt werden , ende aJdacr verblijven 
fullen ter dispolicle van de Ciecommitteerde Kadcn in 
den felvcn Quariiere, um neveos aiidcren toc voldoc- 
ninghe van de voorft. LaUcn ofte Pethien vOor hacr 
geemploycert te mogen wotden. 

Vlll. Dat het pfofijt getefulteert, ofte noch te re- 
foUertn oyi i« gedaene , ofte noch te doene rcdaâie 
van Rcnten ends ImercITen over de Oitnptoirrm van 
de Domeynen by goede enJe vreedfarrw ti;dcrt , als 
voor henen ghc-employcert lal worden tôt afloifinge 
van CapUalcn over defelve Comptoiren eenegotieert, 
ende in kav by tijdcn van Onriogh of audere gdegent- 
hcvi Hact Ed. Gr. Mog. gheraden fouden mogen vm- 
den defeWe Pennîngen eldcr* dan uk aflujfingeals bo- 
ven te laten empioyeren, dat als dan dacr mede niet 
aiiderv dan gcmcenc Lailcn tôt vcrlicntinM van beyde 
«IcXJoatiieten bctaelt of andcrJms dcfdre Penningen by 
*ti^i ende ’t ander Quartier na de voorfi. bcracmde 
Aite Bcprofitccrt fullen worden; ende voor foo veel 
nn of namaels eenige MidJelen over de gantfehe ?rt>- 
vintîe echeveu of ingewilllght ende verpacht foude mo- 
pçn werden, dat het provenu van dien Inigclîjcks niet 
knderv dan in mantere voorlt. tôt gcineene vcrrightmge 
Bcbraycki, of by ’i cen ende ’t andcr Quartier na defel- 
ve quott gcprotJKXu fal worden. 


I X. D« R>o lange defelve beracmdc qM*te of Iboda- 
lîae ândere als by eenparige Rcfutmic aïs boven, in 
■laeife van diot fonde mogen wclen gearrefteert, by die 
an tt'efi rrirtUnU ende den Noof jfr-Hnnr/tere werdt 
hedratheu ende voldaen, ’t foorfi. Collcgle ter Ad- 
iiralitcyt in den felven Quanicrc fal trecken en genic- 
•II het voile vUrdt pan van de yw^re defer Provintlc, 
I aile confcnien tôt Sobftdie van de rcfpeaive Colle- 
ien ter Admiralitcyt gedragen werdende, ende dat 
litsdicn het felve Collegie van de Middelcn tôt de 
icckcn van de Zee gccoiitentecrt, gcatîcaeert , of wel 
enegotieert, uvi het Znvdcr- Quartier fal onttangen 
KCiîe de voorfz- beraemdc van aebsitm enJf eeu 
Mjrt ten aenften van gccomcnteerde Middelcn, ende 
Cl ordinatis vatt tv/iut>gk eu ten b^f, ten aenficn van 
cncgotiecrdc Penningen minder dan ’t voorfi. voile 
ierde part koiut te bedragen. 


VU. ^e Ut Deniers procédant du revenu de 
Dennezout venant à rthauffer dans le ^narlier du 
Nord, quoi qu'Us ayent ci-devant été portez direc- 
tement fj immédiatement au Comptoir du Receveur 
general. Cependant, en execution de ce Contraél, 
ils feront ey-aprés fournis dans Us Comptoirs refpec- 
tifs des Quartiers de IVefi-Prift (fi du Nord (jf de- 
meureront à la dispofition des ConfeilUrs Députez 
dosdits Quartiers , pour être employeur avec les autres 
à fatisfaire aux fusditts Charges (fi Pétitions. 

VIII. ^e U profit qui efi revenu ou qui re- 
viendra encore de la réduction déjà faite ou à faire 
des Rentes Intérêts dans Us Comptoirs des Do- 
maines en bon fems (fi de paix fera , comme ci-de- 
vant, employé au rmbourfement des Capitaux nego- 
tiez par Usdits Bureaux', Et au cas que dans uu 
tems de Giterrr ou autre eoujonéJure fâebeufe L. N. 
Gr. Pniffancts jugeafftnt à propos d'employer les- 
dits Deniers en autre ebofe qu'au rembourfement fus- 
dit,qu'alcrs on n'en payera que Us Charges communes 
pour U foxlagement des deux Quartiers , ou qu'au- 
irtmtnt en fera profiter Usdits Deniers par Pun (fi 
fautre Quartier fuivant la cette fusdite. Et fi à 
prefent ou ci-aprés étaient levez eu confentis quelques 
revenus Jnr toute la Province, (fi donnez à ferme, 
qu'on ufera femhlabUment du provenu comme dit efi 
à l'avantage commun, ou que Pnn (fi Patitre por- 
tier fera prof ter fuivant ladite cotte. 

I X. Et jusques à ce que la fusdite cotte on telle 
autre qui par une Refelulion unanime comme de fus, 

I penrroxt être arrêtée , fait portée (fi fatisfaite par 
j ceux des portiers du fVtfi (fi du Nord, U fusdit 
CoUtge de Pxlmirauté desdits Quartiers tirera (fi 
Jouira de h quatrième partie tnttere do la cotte de 
ces Provinces dans tous Us confentemens de Sub/îdes 
qui font portez par Us Colleges refpeütfs de P A- 
j mrauîé. Et que moyennant ce U fusdit College re- 
cevra du Quartier du Zud des revenus, ceuf cutis, 
afePlez (fi negotiez pour Us affaires Maritimes,ee à 
quoi la fusdite cotte de dix huit (fi un quart à Pé- 
gard des revenus confentis, (fi Pordinaire de vingt 
(fi 'demi à Pégard des Deniers négociez , viendra 
à monter ^ moins que la fusdite quatrième partie 


entière. 


X. Dat (ic Gecommîttmdc Raden îii ’t cene end.* ’t 
andere Quartier, In krachtc van Hacr Ed- Gro. Mo. 
appfübitie, die op defea Accoordc vcrwadu ende te 


X. ^e Us ConfeilUrs Députez do Pun (fi do 
' Pautro portier en vertu de P approbation qu'on at- 
tend quoL, N. Gr. Puiffances donneront à cet Ac- 
cord, 


i 


• ✓ 
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AsNO ffhemuet jçefien w«dt, ^eaathorireert code tclaft fullcn 
>-✓0 liint om roltreckinîhe code exccmle ?*n dcn 
1000. feiveii Accoordc, ten (^di^hftcn «ne p«rticultcrc 
verdeelionhc «nde rcpârtUic over bcyde de Quartieren 
te malien, foo van aile de Pollen in den Staet van 
Oorloge bcnrepcn, als fan aile andete Latlen , de ge- 
meene Provîntic concernerende, code voorM van j«cr 
tôt jaer, t’elckent ait dienthtWen etoige vcrandc* 
rlnge vootvalt, of ecnige nkowe Lallen of Pemien in- 
gewlllight ïijn, wcdcrom vaa geli)dte te doen, ooçk 
werliicKi te liquldereo code vcrcffenen ’t gant van do 
«repartieerde Latlen op ’t een of ’t ander Qaanicr on- 
bêiaelt geblcven, ende c*JMt gevallen, of anderfins by 
d’cen of d’andete toeval gcproâteerc fonde mogcn 
iijn. 

Aldus gedaen . veraccordeert ende gcflooten in ’i 
CrMVtmhégt, op den voorft. n» tm July, 

ftfihitu bmdrrt étht n ftfttgb. Ende tco oirconde der 
waerheyt by oni ondergefchreven , met onfe refpeâive 
üodertceckeningen en Sîgnatorcn beveftight. 

Wa$ getceckent; 

Zoydcr • Qoaftfcr. Noorder - Quartier. 


ctrd, ftnnt aatborifcz tbdrgtz pour une txicu» AlfXO 
cniien accompUÿemtnt de tet jiuerd^ de faire au . • 

pl&tèt uae particulière divifen (s? répartition fur les * * 

deux ^artiers tant de tous Us Articles compris dans 
I Fétat de Guerre , que de toutes Us autres Charges qui 
1 concemetont Us Provinces communes^ ai^ fera 
fait dî année en année , eu chaque fois qu'il éclnrrs 
quoique cbangement, ou qu'il faudra confentir à qutl“ 
que nouvtlU Charge, eu Peùtiens, tou liquide- 
ra (J étualifera au^ annuellement ce qui refléta à 
payer des Charges reparties fur chaque J^or/iVr, 
ou qui aura été projfisè dans tune ou tausre ren- 
contre. 

Ainfi fait, accordé conclu à la Haye le fusdit 
vingt unième JuilUt mil fin cens foixante huit. 

En témoin de la vérité nous feusfignez avons confir- 
mé ces ftefentes de tws fignatures refpe&'tvts. 

Etoit figné: 

panier du Zuâ. Quartier du Nord, 


A. V. Btxtihtrji. 
y. féau Btverex. 

C. Gravtfleyn. 

A. van der Cott. 

P. Stuantuburg. 
.Gérard féaffelaer. 
y»bam Peffer. 

Adriaex oesel. 

H. y. Artktl. 

Jlerhert vau Beammout. 
SimtM VMM Beaxmtmt. 


Lxtat «<s» Ktek. 
Nitilati Tetmgt. 
Pifter BerdSng. 
Adriaem Stvembmyftu, 
Clati Admirael. 

A. de Brexwer, 

D. y. Ftrttfï. 
y. y. Forteft. 


A. V. Bouckhorft. 

J. van Bcvcrcn. 

C. Gravcileyn. 

A. van der Goev. 

P. V. Swancnburgh. 
Gérard HafTclacr, 
jean PcfTcr. 

Adrian Boxel. 

H. V. Arckcl. 


Lucas van Ncck. 
Nicolas Teengs. 
Pierre Bording. 
Adrien Sevcnhuyfen. 
Qaes Admirael. 

R. de Brouwer. 

D. V. Foreeft. 

J. V. Foreeft. 


Herbert van Beaumont. 
Simon van Beaumont. 


yAfom de tyie. 


Jean de Wit, 


feftien hoodert aeht en reftigh. 


mil fin cens foixante huit. 


q. oa. 


XXXIX. 

Articles etnvenus fub fpe ntifteattonis , entre Us 
Minifires du Roi de la G a a n o b Brb- 
T A G N E , du Roi de SuBDB, (fi des Etats 
Généraux des Provincbi-Unibs, peur 
aJfuriT t Affaire de la Triple- Alliante, en ajfu- 
raut le paiement des Subfides promit à la Suede. 
A lu Haye U q. Odehre 1668. Avec /’A pro- 
bation de Leurs Hautes Puiffonces par Refo- 
lution du 10. Décembre id68- [Aitzema, 
Saktn van Staet en Oorhg. Tom. V I. Bocck 
48. pag.Sdi. in fol. & derechef pag. 9Jt.] 

Extrad uyt de Re/olutien van de Ileertn Staten 
vau HoUandt ende iPefi- yriesUsndt , in Haer 
Ed. Groet Mog. yergaderiugb genomen op Doth 
derdagb den s-winticofien December, 

B Y rcfumptîc gedelibereert lijnde op *t Advijs van 
de Hecren tLcr Ed. Groot Mog. Geenminitteer* 
den tôt de facken van Engelaut, hebtende inghevolghe 
en tôt voldovnioge van der (clver Refolutic Commiflb* 
riacl in date -den /rt>e« en tvùxiicbften der voorlede 
macm gecsamineert ende overwogen, ’t gerapporteerde 
van *1 guoi by abfentie van Haer Ed. Gro. Mog. was 
gepalTeert en voorgevallen, ontrent het fubjeâ van de 
7rk/r-Alliaotle àenvijf entmmtiebfitm AptÜ lacnicdcn, 
tuUchen Emrelant, Sa/eden, ende defen Staet ghdloo* 
ten , en in ^ck ten acniîcn van de Subfidk» ter con* 
templatic van dlen. door Sfaxglen aen Svedeu te beta* 
len, met het gene dicr entrent i$ in voorgaende Nota- 
icn , onder we den vijfden defes breeder gememio- 
neert , hcbbeii Haer Ed. Gro. Mog. haer wcl latcn ge* 
valko, het icfultai van fteckere Coofetemie tuflehen 


den Heerc AmbaHadeur Temple, en de Gedrpotccrdai 
van Haer Ho. Mog. met den Heerc Eatraordinatis En- 
voyé Appelboûm, over 't voorfehreve fubjcél gehoudeo, 
fuies ende in dier voceen als ’t felve is vervat, in ’t gc- 
fehrifee hier uaer geintcrccrt. 

L ’Ambanâdeor du Roy de la Grande Bretagne, & let 
Députez des Eflats Generaux des Provtiices-Unifs 
des Pais - Bas , ayant eflé anjnurd'huy en Conférence 
avec le Sieur Envoyé Extraordinaire du Roy de Snede, . 
au fujet de la dernkre Képonfe donnée au nom & de 
la part de la Reine Régente a'Etpagmt , for les Lettres 
reiterées, & inllances nouvelles esertes & faites par dt 
de la part dudit Seigneur Roy de la GranJe lirtMxe & 
desdiis Seigneurs kilats Generaux des Provinces-Unks 
des Par'S'Bas i ladite Reine; A ce qu’il plull à Sa Ma- 
I jellé payer au Koy de Smede les Subfides, plus amplc- 
I ment exprimés dans l'Aâe feparé, ancflé conjoinSe- 
menc avec la TripU-Aüianee , a Londres le vingt dne.- 
I qnitime Avril dernier, flile du 1ku,& voyant d’un codé 
avec regret les difficultés une ladite Ki-ine & le Coa- 
feil d'tiparne continuent de faire i l’égard de la Ik- 
lisfiâion oesdks Snblides , & faifant réflexion de l’autre 
codé fur l’inclination flncere & fur le lele ardent 
desdits Sieurs leurs Maifbes, d’executer & de üuisfaire, 
avec ladernierc punâutliié tout ce i qooy ils fe font 
obligés , tant par ladite Triple- .Mliance, que par l’Ar- 
ticle fcpaié qui en dépend ; fçavoir à faire tous let de- 
voirs at offices imaginables auprès de la Couronne 
d'Etpagne, afin quc iesdits Subfides pnifTcnt efirc payés 
audit ^tgneur Roy de Smede & faute de cela à s’abfle* 
nir de tous offices d'amitié envers F Espagne, aux atfai- 
res, que cette Couronne a i dcmesler avec la France, 
ont pour plus grande farisfaâlon de la promefTc faite 
par les Seigneurs leurs Maiflrcs, & pour faire reüffir 
l’intention de ta Couronne de Suede , aufli bien que 
le repos public, propofé de leur mouvement les pointa 
fuîvans., lesquels ils rfeherout pat tome forte de bout 
offices de faire agréer par Icsdiis Sc^ticurs leurs 
Maiflrcs. 

M 3 1. Que 


byl -oogle 


tôt 


CORPS diplomati q_u e 


A I. Oac poor induire U Couronne iTEspagBe par une 

ANNO afTcurancc de f» Icurctd à lourmt lésons 

l 66 %. Stibfides, l’on pourroit faire i la Kcmc Regenre une 
offre pariiculiere de la pan des Ro» de la Granit, Hre- 
tmtM (x de We, comme aulü de la pan des tllats 
Generaux des Frovinces-Uwics, qu’en eschinge de la 
pronrdTe, de payer Icsdits Sublides. ils promctirom re- 
Îîproqucinent, * ainfi par une obliRation muruclle de 
garantir la Couronne ‘ ‘“îr!!?* 

Royaumes, Provinces, Pais & Places , en la palfiblc 
iouïüancc de la Pair derniereincm taite i Au a Gn«- 
pelle- «t ce fans exception d'aucuns Pais, ou Places, 
quelque nom qu’ils puiüctu avoir, ou en quelque lieu 
qu’ils puilfcnt eftrc luuds. 

I I . Que pour cct eftea , & pour une plus grande 
afleurancc de ladite Paix, les trois Eftats lusnommds 
arrerteront dds i prefent les forces & les moyeni qu’ils 
employeronc, en cas d’infrattion par I inlntaeur, 
comme auffi la forme & la maniéré, autant que cela 
fc pourra faite, en laquelle chacun d'eux agita, le cas 

III. Et afin que Icsdits Sublides puilTent cftre d au- 
uiit plus aifement payds, & avec moins d'incommodi- 
tds pour la Couronne i’£xp4^»e, que la Couronne de 

veuille trouver bon, que le payement senfalTc 
une bonne panic comptant, & le furplus i des termes 
ratfonnables , & qu’en eschange aiifli , pour plus grande 
fattsfaélion de la Couronne de Ss/rd,, ft poor en cas 
d'infraéiion de ladite Paix, ce qu’à Dieu ne plailc, la 
rendre d’autant plus capable d’une vigoureulc execution 
de fa Guaraniie, on arteffcri aiiITi fcmblablcment dds i 
prefent que ladite rupture escheant l’on fublîdicra ladite 
Oioronne de fiixanre milU Ryxdalcrs par mois, dont 
la moitié lèra fournie par ccluy , au profit & i l’a- 
vantaee duquel la Garantie fe fait & execme, & 1 autre 
moitié fera payée & acquittée par provilion , par le 
Rüv de la Grand, Bretagn, & par les tllats Gene- 
raux des Provinccs-Umcs des Pats -Bas, également : 
en recevant bonne alfcurance, qu’aprés que la Faix ^ 
rarcnablie, ils en feront remboutfes par «ux , en fa- 
veur fit â l’avantage duquel la Guaraniie aura cité four- 
nie fit exécutée. - . • *. 

IV. Et d'autant que Von a fujet de croire, ét que 

l’on prévoit, que Von ne pourra pas faire regler cette 
affaire, avec la diligence rcquife, par des Lettres que 
l’on pourroit crer-re fie rescrirc en Eip^n, & en A*r^, 
il fert è propos, que de ton» collés Von laffë en for- 
te. que non lèulement le Roy de la C^and, Brtwm, 
& 1 « Eftiis Generaux d«« Vtovinc«-Un«s do F«s- 
Bas quilifieni leurs Ambafladeur» fit Députés r^fcc- 
tîvcment i ce nue deflbs . mais auflî pnncipalemeni 
ôuM« Nlininra 

«cfctunncmic,, ou Wcn « 1 . ;"tr« <I« tar. Mus- 
Irt. rcll«ai»cmcnl iiou.cronl bon de nommer, pour 
cela forent pourveut d’tnrttuâion futfitànre, anihoritd 
4 pàn.mr , ïe reiilcr , arteller & conclnrre lead.ts 
Point! , fanî <iue pour cela 11 loir befoin d autre, ordre 
inarufllon ou aulotitd de le^ Coramittentt 

Aioli fait i la Haye le tuefnirnne Oüobce mtl fix 
renr fiixxxu kxit. 

XL. 

JO.Nov. fxdui Defixfi-jum inttr Rmaxarum Imptraltrm 
Leopoldom, £# Ekairem Saxsnix Jo- 
hanne m Georoiüm, ad Diltnmxia i»i- 
iam. ('iniix dit 30. Nmmhril anm lS«8. 
Cum Ratificatione ^xidem Fxdirii 
difcaM ex parle Ekaaris. Data Drtidx die 
x.Dtcembril l(S«8. [Tiré de la Rcgiftrature 
d’ElUt de la Chancellerie de la Cour de Sa 
Majellé Impériale.] 

N OS JOANNES Geo. oins Del grmîa. Dut 
Saiooi», Jolin, Clirii & Momtum, ISaeri Ro- 
nuni Imaerii Arehi-Marerçhaliu, A Prmeeps Eleflor, 
lIndst.Ao, Thuilngii, Marchio Mismi, bupenori. 
îrinfetioti, LufJlia!. Burggtaviu, Mandcnburcend!, 
Cornes MatchiE&RavenipurBi, Dominuj in Raven- 

Itcin. Notum faeimus ouiverlis ac linsuli!, quorum 
foire imerell pro nobis . fleredibu, ac Suççciror.bo, 
iioffris . quod cum inter Scrcnifitr.i , Poccntjflimi fit In- 
iiOiffimi Domini DominI Leopoldi, Divma favemc 


Clcmentia Eleéii Romaiiorum Impetatoris femper Au» AnNO 
gulH, Hungiri» aiquc Bunemi» Regis fit noUrum Pie- 
uipoteittiacium fuf&ciemi utrimque Mandato inlhuâoa l66o« 
de Kœdcre Defenlivo vîgclimo ftyli veteris Anno mil- 
lelimo fcsccntelimo fexagclîmo odavo fequcmcm in 
madum actum fit coaciufum iit> 

In SanBte 6? Individare Trinitatisy Des 

Fatriiy y fî/ii (jf Spiritui Sanüi. Jmn. 

C Um beicntlTimus , FoiemilTimus fit Inviâillioius 
Dominus, Dominas Lcopoldus Diviiu faveme 
Clcmentia hleaus Romanorum Impetator lèropcr Au- 
gullus fite. fiic- fitc. Ex una: fit bereoicas fua Eledo- 
ralis , bcrenitTimus Dominos , Dominus Joannes Geor- 
gius Dox Saxonic, Sacri Korasni Imperii Archi Ma- 
relchallus fit Frinceps Eledor fitc. fiie. -fitc. modntii 
temporis fie circumllaniiarum rationem perpenderint , fie 
uterque libi prolicoum fore judicaverim, ut invicem de 
matura defenlionc ad tnuiuam fccurkaiem ncccfTaria, 
tain ardc ubiigentor; ut aller in alicrius auxiliis certam 
fidueiam ac fundamentum collocarc queat. lécirco ' 
inicf Sacr* Cxfarea; Majellatls A Scrcoitatls fu® Elec- 
loralis Depuiatos idunca inffrudos Plenipoicniia, nem- 
pc ex parte Sacre Cetarce Majefiatîs Cciliffimum Prin- 
cipem Domioum .Wenccsiaum Dueem Saganeufem, 
Prindpem & Gubetnaiorein Domus Lubkowitz, Frm- 
cipem SternfteincnfemjDotiiinuni in Ghlumnicz ad Al- 
bim, Kquitem Aorci VeUerls, did* Sacre Cefaret» 
Majeffatis Contiliarium Arcanum & fupremom Aols 
Pxsfcdum . CI parte vero Scremfljmr Etedoris Cel- 
lilîîmum Dominum , Dominum & Frinetpem jnannem 
Adolphum Sleswigü A Holfaiie Dueem , didorum 
fuonim Frincipalinm noinioe, fei^ueni Foedus tecipro- 
ce dcfcniîvum fadum A conclulum focrit. 

1 . Primo, lit A mineat conftans, vera.fincert imcf 
Sacram Cefarcam Majcilatem A Scrcnitfimnm Elcdo- 
rem Saxoniæ , A amborum Heredes A SuccefTorea 
Amicitia, ita ut mraque Pars alterius hnnorcm, milita- 
tem commodumve promoveat, fccuritati Oudeat fata- 
gatqueut Pax Wcflphalica fande euftudiatur, A nulli 
ambarum Pariiom quicquam hofUHtatis, inimicùic sut 
mokllie contra ejus lenoretn inferatur- 

II. .Secundo ,»ondc fi comingeret Sacram Cafaream 
Maieffatem in fuis Regtiis, fcilicet in Regno Hungari» 

A Itohemle, antaliis lois Statibos A Provincits Hxrc- 
ditariis ab aliquo vel aliquibus.qoiscumquc aut quicun- 
qne HH fini, honilitci* A Bello imptti , icncatnr fua 
Elcdoralis Screnitas poil fadaff» reqoifitionem qiiam 
citiflime, vcl faliem Intra trimellre Sue Maicllati fob- 
mittCTC in auxilium mille Pedîtes A quingentos Equités 
Infffuâos armis, A apparatu Militari, nec non re lor- 
mentaria Campcllri minori, que modo dido numéro 
conveuiat. Quod fi «iara gravior urgerct nccelJîtas, A 
Sua Majeffas ultra priorcm oumerum Militum alios 
mille Pedites A qumgentos Equités paritrr, uti modo 
didum, Omni apparatu inflrodos !n auxilium dciidera-. 
ret.iencatur A hos fua Screnitas Elcdoralis poil fadam 
novam requifiiioncm quanrocius A falicm intra duos 
menfes fubmiuere. 

III. Tertio, quod li fue Scrcnitatis Elcdoralis Pro- 
vincîe ab uno vel pliiribui. quisque ille aut quiconque 
Itm, Pcilo iuvadercniur, psrirer Sut Majcflas veloeis - 
fime A faltem intra duos menfes a fada rcquifittonc 
lue ScrcnîratI fuppetîas fertr, cum pari numéro Milî- 
tum, nempe mille Pcdlribos A quingenris Kquitibns, 
vcl ff gravior incomberet tieccffitas in viclHitudinetn 
promitlionis a fua Eledorali Serenitate fade, A in pre- 
cedemi Artîculo comprehenfe, cum bis mille Pediti- 
bus A mille Eqoitibus , omni apparatu ncctlTario ut 
amc didum , ad proportioncin hujus nuineri pro- 
vilîs. . , e. y. 

1 V. Quarto, militabuni A egrcçtam in defenfinnem 
navabnm operam , utrlusque Parus auiiltares Copie, 
qutmdiu pericuii ingruentts ratio hoc poftulavcrit, A 
usque dum Fax initafuerit. .. 

V. Quinto, fobminlffrabîl nie , eut inTois Provinciii 
ab alfcro fnbvenitar.Militi aoxiliario eodem modo om- 
nia vidiialia, ficutî fuis proprlis Copiis , A qoidem gra- 
tis A toto illo temporc, qnamdiu in fin» Statu durabît 
ilia Expeditio: Stipendium vero militarc quisque Fœ- 
deratorom fuis Copiis dependat : qmbus ctiam fins ex- 
penfis de apparatu dîdx rei tormentanx Campeftris ml- 
noris provideat ; Quod lî vero aliqds locus vel op- • 
pugnandus vel propugnandus foret, Tormenta majora 
cum debito appuTEtu Pur, illi lu cuju, DereiiBonem 
milium cil EU, ilium, fuo cre ft Clmptu fobrmmllrct^ ^ 


DU DROIT DES G EN S. 


AmkO ^ ^ «od«fn rcinpore wcrqsc et K<«dmiis 

^ ab una rcl pluribas vim paternar , neoter in honc 
i6<S8. crenMm tUeri ad fcrcadam toiilium obArmgitor. 

V I I. Sepiimo, quod fi «km tîfcnirra Pari In diver- 
fitlocis, abonovcl plurîbas hiTaderenir» non lencre* 
lar nmcn oltra prxdtâgm numcrum adau(;erc lup* 
pctias. 

VIII. Oâavo, Aimorum Dircâio illi cx Fsdcra* 
tis cojo^tat, in cnjut Siacu ac Tcrritorio UcUum Re> 
ikur: Oomiaveto oujorii momcnti ncgocla, ^uscir- 
ca BelU gcrcndi raiktncm occurruoc , coniinuiûcatU 
CoQiilni cxpedianior. 

IX. Nooo , oallos bofliba» altermi traoiinim, 
Comfneaiura,ttativa,recepn)m aat rccciram coneedai, 
(cd Omni conatn de viritmi impetUat , pennktac rero 
C^is Aatiliaribns, ita ut & hk, fi ratio ncevOitatk 
cxi(^, detnr recvptuf , Tub mcanibus fit cornwniif Ioco> 
ram maottonim, premonrto tamen Gubernatore ilKus 
Cafiri, vel UrbN, (t commooicaro cum hoc CooHlio, 
& ut Inde cdTante pericuio, hemm rcccdatur. 

X. Dco'mo , Qcuter Paeem, aat Armillitiom (îne al* 
teriut coRfenfa A prsfdcntia traâet , molto minus 
coflciudat, fed hxcomnia mutuo peragantut & abroi* 
vantur pMto , lludeatque aoaaqaisqae in cju&tnodi 
CongrcRiboi & Pactficauonibas alterios recuritau A 
couunodo. 

X î. Uodecimo, pangirer boc Fodui ad deeem ao* 
DOS imegros de camnktoi, inclodeodo , de oMtgaodo 
wnboram Haredes a bocccflôtcs, porrigeisdam ctiam 
de profogandum ante laplùm imerlHtium «liâi temporis, 
li Ita tea eiigerc Tidebttur. 

XIL l>ondedmOf cum nalta fit alla tn hoc Fffdcre 
inieatio' , Tiîfi tntMUc ibcurkatl protpicere dt ne atrer* 
utra Paniom contra tenoreni memorato Paefr WdV 
phatioB , violcmHs êc holKIItatibut Impemur , liber 
prokde cft adltos alfh Staribus mutuu Parthim conren' 
fa ftimrmdis. 

Conclafii fberant hcc omnia ioter prememoratot 
Sacre Ccfarec MaiedaUi de ScrcmiatU u« Elcâoralit 
Plenipotcotiaxius aieote pleno faculiatis ac Mandato* 
tum a fuis Principailbas ipfis coDcefioronif de redpro- 
ce commoiatoruia . quorum ténor luira fequitutt ii>b 
Raiihabiiîoae fu« Csrareo Majcfiaiis de Saenkatit fus 
Eleâoralit , quas uiriuaquc Partis Plenipotcuiiarii iutra 
fpatium quatuor hebdomadanim, extradeoda» de com- 
mutaodii protidtiBnt. lo quorum fidem pccfàus hoc 
iufirumentum a prcaonanaiiB Oominit Princf^boa dt 
Plcotpotemiarh» ftbigWMam dt SigilKs muaitum efi. 
Aâum Vienne «fie uHiraa Novembris. Anno millefi* 
mo fexcentefimo fciagefimo odtaro. 

(L.5.) (^eneaUmi Z>#x (L.S.) 7«»«rr 

i)mx SUiwi^tiiJ 
iltIfàSU. 

C Um vero fimuletiam convenerft, ot fntjus Feede* 
ris RaûhabUio iotra (csminum quaniuc bebdomada- , 
cum a dtda Sacra CcQrca Majdbuc dt^anobèa icquif | 
de uuioque coounotaci debcat, nua husc Conveuioni > 
fatisiâckruet, hoc memoraiain Fœdus dc£enlivum pet . 
oinoia de lingoia approbatnus, coiUieenamus de ratum 
b^semas pru uobis HcrcdftMis dt SaccdTortbaa uoitni 
Tctbo ooftro Eleâorilt pemssirtentes , nos otnnia ft fin> 
gala in preteo Fodere contenu .quanesm ea noa cor* 
cemuDC, Dtrina hvenre gratta boin 6de prufikuros de 
adimpleturos, omnique ratibne impediivros, ne a noa* 
tria eel alKs ullo modo rioicntur. In enjos rci fidem 
hasce manu oofira fubfcnptaa Skilli nolhî Efeâoralis 
^reiSone muntri joffimù. Omntor In Urbe ooAra 
iWida die qaarta menfis Decembris Rylo vetetf , Aono 
miltefimo fesceatefioio fcxagcfitno oâaro 


XLÏ. 

16^9. Traité iCJUlOMCt^ entra Lou'ia XIV. Rti tk 
-|. framu^i^ Maximilibn Henry du 

h K'fWKt.yPrince EteSeur de Celegne. Cencln 
à 16 . Fé-jrltr^ ifitfp. [Frédéric. 

(.9BNK. Leonard. Toid. ill.j 

S A MajefidTn»OtreR!ennc arant éprouvé les aran* 
ttges qai provenoient de rAlUance du Rhin ponr 
le Rien A le rcpoi de toute rADemagoe, A la prospe* 
ritd A le protit de (es propres Eilats, a^ds aroir £üi 
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cofinotire aa Sereniffime EleAcur de Cologne, îe defir ANWO 
qu’elle a»oii de reBer dim e«ee Alliance, avec le* 
mesmei Princes avec lesquels elle avo« elM coacluü A 100^, 
tnesoïc de la proroger cneor’e pour quelques anrrées , A 
avoir tdmuignd qu’attendu qu'il lè trnovnii oc la part 
de quelqee«-am des difftculiA que Sa PVlajdlé ne pou* 
voitfarRMEicr, Elle clloit encore prcfle de U renou*. 
vcUer avec ceux i qnl elle feruie agréable. Et d'aurre 
pan fixa AhclTe Eledoraie n'avam pas moinvreconmi 
les avamages que cette Alliance avoir apporte pour le 
biea de toute la Chrqiliemd, pogr la fotetd de l’EmpI* 
re, A poor le profit purtfculkr de tous les Princes qui 
la compofoieot i A ainii rouhaftam de la maimetitr A 
de la eoarerver, tanr pour ces raifuns que poor damier 
au Roi des marques de fon amittC A de la reeonnots* 
faoce. Sa Majehd Tres-Chn-ilitnne a donnd au Sieor 
de LÂotsne, Mlnifire A Secrétaire d’Efiat; Ft fnn AK 
teHê Hlcdurale de Cologne au Prince Guillaume de 
Fnriluubeig,' Ordre A plein-PoovoIr de s’aflèmùler , A 
les oot efhblis leurs Plenipotcnttafres , lesquels lum 
convenot des Arricles Ibirans. • 

PARMiiRiMCNr. Sun Altcffe Elcdorale fera 
toAjoars preûc de rcnouveller ladite Confechntinn, 
tODces les lois que les autres Princes qui en font les 
Membres, ou tous, ou quelques*uns (Tciitr’eex y dort* 
netoni leur coofencenKnt, Elle promet de plus i Sa 
Majefid que quand trois, ou du moins deux Fmiccs 
d’Allemagne voudrooi Aire'.ajic nouvelle Ailiaace avec 
Sa Majcild, i peu prés de mCmc tuiurc que cel!e*cy, 
fon AkelTe Eleâuraic y donnera Ica lualus aux usiUnes 
condMom. 

1 1. Sa Àbjeftd ffufn pour donner de fa port au Sere- 
nilftBse Eledrur des otarques de fa bkts«e>iljace A de 
fun smicié , luy l'ournira du lècours contre roui les 
Princes, qui fous quelque craie A preteite que ce foie 
l’ottaqxicruoc. 

ni. A cct eifet Sa MajdAd u’efianc ptefentement 
embarafiée d'aucune Guette, envoycra au fusdlt Elec* 
tnrr, pour s’en Icrvfr en quelle manière, qu’il lûy pUi* 
ra, huit Compaeoies du Régiment de Furfiemt^g, 
comme II e)l poné pat le iruité fisk arec le Prince 
Guillaume de Furfiemberg. 

1 V. El en cas que le fusdit EIcâeur edt un jufie fu- 
jet de craindre que fes Kfiou ne hilfcnt envahis par un 
ou plulîcurs Princes ou Eilats fei Eunemis , Sa Ma* 
jefie CD cilant rcquifi;, luy euvoyera jusqu'à cinq mît 
Houmn* de Pied A deux mit Chevaux , mra le nom* 
bre que Ibn AltcHc Eteâorole jugera luy dire oeces* 
faire, lesquels Sa Majefié cntretkndra à fa folde, fans 
que le fosdir Eledcur foie obligé de leur fournir autre 
chofeqne le couveit: A Sa Majdlé aura foin que la 
DkcMoe Militaire fuit rxadement obfervée parmi 
eux daos les Lieux de leur fejottr, afin qu'ils ne fuient 
point à chan;e aux Sujets de fon AltalTc. Sa Majcilé 
ne confentira A ne permeetta peHm qu'î's foicne les 
premiers à commencer la Guerre, A i commettre les 
premiers Aâcs d'hoiltiité comte qui que ce fuit, mé* 
me qu'elle Ica toppclUra en France à la premio* rcquk 
nikm de fon AlrcfTe Ek*â<xak. Sa ^ plos 

donnera ordre, que cauc les iltnplcs Soldats que les 
Officiers A Cummamlaiis loktu fournis à fon Alrefie, 

A à fês ordres en tout A pat loua, A pour plus gronde 
feorcté qu'ils prefterom Scrmenr de fidelité entre les 
maiaa de fon Ahefie EIcânrale A de f«m (Jhephre 
Mccropolitain , poue le temps qu’ils rdleront à fon fer- 
vice; de tiunicre que Moufirar l’ElcAcur ne (êta obli- 
gé que db leur fournir le couvert, s’ob'igeant nAia* 
moins d’avertir Sa MsjeOé de leur retour en France 
fit firmames avant leur depatt, A de leur fbornit le ne* 
edtiire pour leur vorve, A de leur procurer de tout 
fon savoir la fcurcte de leur polTage en Fcance. 

Y. Que s’il arrivoit par hazarj qu’on envahit les Es* 
tats du fusdit ElcAcur , A qu'U eût befofa d'un plus 
|rand nombre de Troupes que des deux mil Chevaux 
a des cinq mil Homines de Pied cy dellua mentton* 
nei , Sa MajcHé luv eu fournira volontiers encore 
pareil nombre, c'cft-a*dire, deux mil Chevaux A cinq 
rail FamalTias, que fon AltelGt cntrctioDdra i ùt folde, 
tiaovennam un Sabfidede toooo. Ecni de France, que 
Su Majefié luy firri paver cxaôament à la fin de cha- 
que mois . A Sa Maycfié ne rappellera point 1rs fusdires 
Troupes, 0 » ne retranchera point le foid. Subfide , que 
fon Aitefîe EleAurale n’art coocla une Paix ferme A 
endete avec fc$ Ennemis. 

VI. Le Cardinal Mazarin . d’heureufe memoke, 
ayant womis à fon Altellê EicÂoralc d’obtenir du Roy 
pooc Elle dottie pièces de Canon. A &ditc AiidTc or 

les 


Anno 
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les t^tnt pt$ eocore reçft,S« Ma)«A^ luy ptomct com* 
me hile i’y oblige par un Ecrit i part de fa main , de Ict 
remettre i Meti ou à liril'aCf au Oominifrairc uu autre 
Officier qui y fera cnroyd par Ton Akcirc Elcdorale, 
pour les y recevoir quatkd il }ay plaira. 

VII. En cas quVn renouveliat le Traitd de l’Al* 
liance du Rhin, on que Sa Mairftd en fit qpe fcmbla* 
bic avec quelques Princes d*Allcinai;ne , ou mesme 
avec Ton AltdTe Eleâorale, Sa Majefld ne fera plus 
obli^de d'obfervcr les condittoni* cydelTos mention- 
ndis, & tout ce prefent Traiid fera ceiifé nul, ei- 
ceptrz les troîfiéine & qoatridinc Articles qui eon- 
ccmcm ks huit Cumpaftntes do Rc){itnem de F urfiem- 
berK, & les douze pièces de Canon, que Sa Majefld 
fera obl^dc de fournir en tout cas i Sun Altcûe Ê- 
leâuralc, en la forme A maniéré cy-dcirusdite. Ces 
prefens Articles ont cfld arrellca par le Sieor de Lion- 
ne, en vertu du plein Pouvoir qu'il en a reçû de Sa 
M- de par le Prince Guillaume de Furfierftbcr)(. en ver* 
lu du plein*Pouvoir de fon A. K dont ils (è Ibnt réci- 
proquement promis de fournir les Ratifications dans le 
terme de quiiue fouri, à compter du jour de la datte I 
des prcRntcs. En foy de quov Ils ont fignd ledit Trai* { 
té. êt J ont mis le Cachet de leurs Armes. Fait à Pa* 1 
ris le feiiidine Février 1669. 


XLII. I 

!ï^frfinii)mi^ 0)urfftr!l ben ! 

îtnbmdùnb btte .Çcrrtn i^rûbmi Tlujiuil/Œhriilian/ ! 
unb 9 Rori| oUemué Jprt^cu ctultpen/ in 
punâo bre 0<nicm / unb ûbcmc^miuj bem an 1 
benm lyafftrtibcn i 5 mKr> 0 (tu(bm auf* 1 

RctKttct. Kwift twl^er bicfrlbc bic befa^tt Situer. 1 
Cdwtbcn pfo rata ifttci# Janfct^«dtit^K«W W>Tf I 
nchmrn. (J'cWwfycn î^rcfttn ben i<s. ,^rbniârD 1669 , ' 
[ Lumg, îcutf<l>eÿ iTlrtcb«i*?(rcbii». Fait.Spcc, : 
Continuât. M. Ablàtz H. png. 7 j>8.] 


C’eft-t-dire, 

jifeerd entre Jban GnonaB II. EJeHeur dt 
S»xe ) fes Freres AucustB) Chris- 
TtANt Mauricb Duel de Sexe em fn- 
jet des Steurea de lenrs E^tts Dtméims. Us 
enjetu k pertsge entr'eux^ fS s'tmf^etent èfeyer 
éxjjS (bien» fê part ^ pertien des Drttes dont 
elles font eharifes. A Dresde le i< 5 . Février 
1669. 


Çf>Dit0Odf^0n>thm/ Tyr^rhtmn 0w<i l><r KnbtTt/brd 
^A^ittea dCsankM fKntbé i£tHirfitrfI/ 

at. Unb'von Ulfribat 0ih^ ^r Ao«uflus , ponniirrtr 
Adfuitùlratot bc« Pntust unb $r|.î*>nfie iSïditbrburd / bunn 
(£hn|haa/ imb ^ir cnerti / uOnfrit» êwbrilbffr imb 
|ÿci4Mi ju (êvtd<ftn/3>Iiidv^ln'< rnib rPerg/ rcrf>eéli«é poiiu- 
brtt AdmiaOltuoici brr iOIrTfiitHirq imb {ilcninbiirg/ 

l«nè.0ra|tn tn ^hnnngm/ ver lin» mib Itnfrrt t?i<i(breuuiim 
bimaa ubrtrmlKn imb iMlrumn i 
9)dd<bàB ut bot ‘Sird'luud'tigllm/ j^edstbcljrnm Ifijtlltn/ 
3 *bdnn 0rotgcn brd CrM/QnlMoi tu cutbnn / 3^* 
•4/ dloK uob 0ocg (tôt. tit. ) unferd (Siiubigcn tub j^od,'. 

{ (tbrun Qmn QVitcrd unb 0nMtt(Td j^Mbfttligai ‘Intoicfriid 
intrriaffiiim Tcftanen: unb k^ttn Und nnf bu bitT' 

innm brMvrrboR maiRn fdmbt unNrn ?}iztitngm unb 0rr«d't> 
(hmouduèb in (peae unb mit itudiKbritdtm 2w(ni Nr^rturr 
armnrt/ tmb in bon iipiftboi Unb AIlrf<imd^trtm (pnibrrlid'en 
S0(T<ttod'ungb- Receij antrf aitbcnt «tbgrrtbrt ipcrbcn/ Nif bit 
Acetm tiPitr bo?fanunm btflbrii foltc/ biiferne nbnr ^tr ind 
Na#ng( bc^ 4 tn «ne ‘Xtnbcrtmg tu m^m nécbig lyfiabai 
«wmB/ nan ftd> nutb IWrfiuiTunq btt bouuibld qtgrmnilraçtm 
I«nb(d»S>rmUi9URq/ bunibrr mit ^tbouitg brr iditbrldmift 
MKttnr vrmchmm tuib •tûtlid' vrrqUidvn tp»ltc/ui beiRt] <£atilr. 
b^ obn felu fanrai îtKtl en ftinm and boa vattruden 
Tdlsment unb (ouffin tnfirbtnben iXrd^cn rtivad ixritbrtt ebrt 
bmeanaen fm>n l k babin imr fold-rd aOr« unb infonboboi bn> 
fed bqi «Hd mf|lidi bmacben unb rnneqm/ nrbmiitb %n , 
Unf<Td ia 0 ûn rubmbtn !2^atrr0 kdtrn ^lOoi / u b« I 
nm ilbngm üEbilbtqllrt naffin ttfidllct t nub babrro / 

umb f» l'ai iwbr vlluM>d mb adMltm lèpa/ feld'ot n^altdut | 
Dhpoünno unb tHIrpnuRq aad» io punÀo bal^trurronbUbrr» 
MbtMiBg brm aaf Unfesi j)o<b|«u^ 3 )atod ' 


iaiIriMi <£rb*iaiibcB baffimbea CgMtrrvÇÿnlbcn |iMbraib Abnilk 
aiubjnkboi/ oUrd jn brut ijnbtr bamit îfcir bon i-cn ifi^nfr 
^ocbfMiiqra i^bcn m anqmHtm Tdiament ouft bm hob* i 66q, 
liibrit cieberfam unb fd'Hlbidm Keiped . tvk autb au|f 6 k ^ 

bairung bet brutxrlid'm Ctnnatbt qmibirtai qrcajni 
rotÿlidm alttngm/ unb bm aiff brn ritugttu.flatb 

unb Un^n ven une / unb iinfmt ÿhtcMoimnrn obtKnbm 
unbvrrbunti/ {uuutbl tret tn^betb tmbt ebiK itn^cmi unb iniJÂ 
UntmbaiKit ^tNibm t*nlpiHim/ baf tnd difli «Itdtrn / 'JlRiv» 
brMc nnb Ungleidbami bep bff Mtiqm «ï^nMrvSkrfjffitna 
mdlanbm/ audv ^nnhultd brr dlnbtr mnnanbd iu«rr ^ttn 
tBdkn w brrgkudcn Commooion unb ©onrutdafr |d 
tvcbwibm i|L Unb obivebl m unfirriiftvuitb bnlbmKb^ 
ikttb oitlxiltcn/ bal inan |td> iKad^anad ber trvtgen 
#nng «t Btrdsnaq ber Ianbfd*dfft awarn birfrd Punéts verneb* 
nen traire; lèe baben vn bodr mnmterec itberlrqung ber^a» 
dvH iinblenflm mmoubea met brfunben/ bafannnnn Ibol 
umxTantBvctbtb fitOra irdrbr/ «<nm mr obbefafre ualrrd m 
00» tubfnbca betW^ligm ïjettn QJaterd ana €bn|Hicbrr Ir- 
tcauüo^tinb tieua 2)<rr|ar.4( fUbrrr ^rrerbROi^ 

bttn âlottT.rroffiidat akrbetb |u niber/ bi|tfiiüd tn dwrunt 
uib i^i^l |Kbn>/unb baburib nui j^rffinrq berrr bep ficn|f> 
tigrrIanbed.SDerfaDUBlitng auf<trb(nben ^(101 Spekn un un» 
gteubra {qad>d((b< nnb !^)ogrriing Inlaji ÿtbm iKfkit; gtm 
anbern thol aiMb/ ivnln beb nmtiarbro |id' rrrignrtm Uinb* 

|l.tnbm unb luÿ vreff^lng eraongerm CeffioneR ber &tatf 
tfthilbni/ bu metflen wn Cenm ianbt.Çrànben brp beui 
'.^'tenfrf'Jtrfcn aie Creditorts loiefrtBrtt feçob/ in biefer fie 
tinquim fincoloi anqebenbe ^ad?e fnn ntbrtqer imb ckitb. 
ota^ger Çdlnfi \n bcUrn/ frnbm fbldu ddibmtimt mtr in 
M(i'irerltd<< 3 lkttrrtma arrntben nnb Ntrburd' birfrd varbAtvn» 
be hodii f»fl)o<nbiqe QtWrrf/ nutb linfrrd bMHvrU.<m ï^nn 
2 ><iirra 0 niibe» Icbta ^cOe on frinrm rciiigrn eifeA ferntt 
grbtnbatunb rctardtrrtiwrbenbûrlfte/ Ni bod>/db(tMÿtrT>H* 
te Ubrlatbe/ttnd fbnbalub oueb aNuget/babm wêidiÂfturrtMl'' 
tm/ bdiuii dnikn t|:ifrre tturenbaneu ba é^ uibcti» 

|.i|l airbiget/ brp bkHii g<fn|irlitben Beifra unb liiidtm/ m 
tvrlchn jnr ianbtd » Defenfiou rrHubiqr 'SJltttrl unb fmqniarc 
(drotrog bc<bdnDfbi 4 /bKt 5 iird'nidn inn<eiTnrcdttnrcr»i^ ut 
fr(et/ M< n<d|i unb ttiibcDubnrin 0ûtber irwbrr «ngebaurt/bad 
bu inmbthd en lonbe bnrt tnSjCenbe On«t ttotb uab aad' rr« 

Ind'fertr nnb linjérd bwWxiigoi Jjettn 2Jaterdwrfr*it€bn* 

^ilrfllnbe iSnrff mib (éie$cl (tbarmnm fk (Itb vor fid' nnb fbte 
WatMommm verW-rirtun/ unb aOt ©aminni aoffbtrb 9ten^» 
Caimnerveriitbert/) nomobl truba einqeléfcf xcnitnmhiml 
tufanertT'XiuiKTtfuna/ bap unfrraln^Ott ratoben biÎNâb* 

Itdun 0 «rfabrtT/ unb anbercc lobn^rbijim 'Jtlrfirn SmiiM 
natbr aaïf Nid bouuin pubtienm . ben <i 0 'annemfn 9 labm/a^ 
utifer imb brr iRad'rontnun iPrprd unb 'Bohifarb UHbr / atd 
ouff Nia Imrrcile pnvitorure jn friyn ffpn tpiB. î»' ort^ 
benn nad' Tluairoftmq unftrd freunbbriîberhd’«igjfrdod‘d/unb 
bero luvorbcra übgrfa|Uii unb bot jetrntm lanbtfdvift comiBo- 
nidrten PuBâuuion eÿoe bif kb(|lid>ea in anfèin IBilkB bertu 
ber/ob iPtr uad ivegrn buRa eteurt. Punéts mitbrr|niibiâ>aift 
^inaig ayttti mrtet emanbrr ver.^dun/ oberwbnardlÇai.'d 
bep bon lind and ber votrrlidun Dispofiiion unb feniim mflr» 
Mben?lc(btenvfrbl<itienirefl<n/0‘i(t* Ne gfrmun IcnN^tdnbe 
mit ibrcm jCntb unb i^nefen «Jlbrrrii iin Nn idyy. 
fta lanbtag fatt^nn jjbet brin paflu 6a tè«ua verneaiBun 
irerbrn. 

I. j^tben tmd |inu*rbero r/i onff jiiporbrra gebaltrtim rriffm 
a«b xntffi Hrfra ire^lbrbatbfiq brrebrt/ an* votinbli* unb 
unaHthBTBtfltth wniatqet/ ba^ rwifi 2 Vrflifffitng bet tebiam 
loiiNd.'-jVrminigiing/ nuldu Banhoiomjei bufré id^um 
>brrd Ml ®nb< qrba/ bu groM iinfaUm/ k oiiff bu Owr« 
imb onbfferirnff/ginnebinffe unb fenfim bifbap aaffaeipm. 
b« n>ffb<n muffrn/ba .^«mia tmb berun fimbrlidun Crek-itcwm 
tn gnt lunifng afiMÿm / kldu fiber • mib f rapf * &tpcdnion 
Xrotft bufrd ajtgcbabai/ unb Ne te|H(m Oba*unb (£iqr^c 
iétru(t>i£imubBMt m 0nabm eriafRu locrben fsüen. Uob aug 
Inngrgm eut ubreeba tint» und fidj femea and bon r&rlidKn 
Tcaament rtnb fbnfira }U^rh<nb'n tKetbteud qrbûbrenb fcüraui. 
dun: ^ l<inb>iraiuf>unb ^8oorfitwiiftdfi$KBana À Ne 
t^tonbe au|T oagoatinm van undbnaiHiBr'.^^aiHl^^t- 
bnwn lanb.eba Km'fdjuf •'l.Igm/ fomebl w 0i|4l»ng btt 
C^iilboi/ dl» tu «tibert un|cm bebdrffiii!^ and aearr Dévo- 
tion ubediiuihl vamiOigoi/m fnwn lanben mb laobedv^tbcilm 
ver poQ eimutHiun/ anboOed/ taad ^irrpi né<l]i||/»nbbec3a« 
jlanbfonflm aferbtm mrb/etpediren/ dtspaohrrti anbnerij* 
ôm tiiffin/ 0<tlait barra nwe ba iCbarfiirH vor and j«etne qùa- 
liiidrte in beat lonbe bcambertt/ mu remm anbnm fanbrrlu^ 
linbed>3)em(b(anm belote/ onb ja Mefrtn^Batf umrbae 
lanbed'.^mba vererWn/ unb ibnra netb lireme ivcitm ber pt» 
fremn|iinb^baffttH>ni;(iserfcbajft/®t4Writ unbanbmivftàitteB 
( barra tviriaas von brneaanaia ipegoi ber lanb^dviiftbe^tw 
fidvn ftirtffi» Oba.iginnebmmi/ ivaan (k fd+ed onneboien/ 
unb abCenbcrlidy ’ïliidt kidm ire^/ femrr (u acbraochii cm* 
libleilcn/) adjunÿirm/aacb biara eiiwn Sfcr<tiiiunt udunan* 
bon NtifaBd bdU'CbiAkn unb bedif trua>10efntd fuobiam 0e* 
buntrn befeOtB/ nnb fu aarrfittd mit gnuafrtuKr Imtrudfrm 
verfrtKH iMfle» t ba aba eina von boirn nU|^ ba lanbtfdaft 
2)aorbtKtm mittabt abqrbcn murtx^ivoflcaaNT i<(-rdauilaiid 
bitp obec vwr Sabjeâj . fo Ne lanbfiÿaifi an bed ab^gNNanien 

Cttlll 


Awko 

i 4<9. 


DU DROIT DES GENS. 


tof 


icnoBiiiurt» hq 6 tMvfcbl(t<|ni mrb; ctnoi mt» 
&<n*cr»rftnra tuMy (£t «cKb in M* 

tür d<ciKr*i:-«M>uon i'Kcÿoun^/ vor an* mt» 

txi:<nia>^/ fo bte {«nbtfd'Aifi tnaju dcpuiirmnirb/ ob^< 
BMUKI1 tnb judifiarct imbcn. ^niniiifhi b<irm ivir ubn^ 
brop ,^|U. C^btûMfc bod sé)(nKr • ^(Int m Itnimi Mbtd* 
l^iooot mit <btmni.i^i4cr 3ii{Kt>uiij iwi brrtttwinr«tmmnboi 
nciKn 'XixrfA'affc be^ unb mo4i>4‘|lrr «htifni m 
» fcbcB^^nmiptKt fq>nb{/ anb bamttba 
mienci'm brÛMIidw murtUbc unb «O^oiwincr 4 dnb( 
webl*>inb nubt «Uem omb io vxl mebrarmlvr/ fbi^n AtMÿ 
IKP linfimi 9 )<]d*fbsninra ftabtlint/ uab unuKnr^ttiè crboltni 
tunbni mwe/ fo urtftwbto mt unur lutf / unb nncr btm on> 
6mi rcop-oce. bo^ mfoMKt (êtniar>^liiD^/ bcrmcipe- 
dMion . 4 Éuib<titB 4 *' uttb 9 >cTi«|fni^ t fom nnur 

inU tutb Uflfan 'tÙiuMbniua/ boi onban nnb 9 }td'< 
tommcu/ btutb sbct Sktbotb/ no<b bunb nni^t «nbn< 
n«<t! 'Snfe cuufcn (fmbdU tbnn Mm OMb iM>IIcn.. 

II. Ttciniidci) vor# ». ) Uneb<m£bur*;ÿur|ini dKr/URHib^( 
M îBnibcrii^ 2rb*!iEkrftktd'«/ «lub tn tlnfrr (rranMiib 
iKbKo SBn!bmUi(Mffi/ ^i<bbm/ (Kbbminabctf'PomimMd 
jus ftclLi Ac Pactt. n<bm(i dRbcni rciemcis duff üRMf mb 

9ÊMU/ me dn^egter Itnfet ^unbbnSbcrUcNr nt( 

iDllcfemcbRtt tè* inrb bolKlbi^e f>n»b( oOen 
bdriii4(tw4m ComriDotiocni f itnb wii 0 Ne (^(dabt ;ur{dn> 
bfd > Defcnfioa fiir b 4 e Soldatctca , 9 ü(ihm<(«rre|Mrtrur unb 
bodlRrtvn dffl ttînidi cTÿnuinvn }dnbtd(K gciMQija/ ober dmb 
m âufimfft «Kua wnLidm inftbiro/ uon b« if tmer.îVi* 
iun^ .^Td^ Ni âtidbmaïubm iinb un»beui^bnr> 

;^ri)cn unb dUm Unjérti ÿtdd'fctnnim t'etbelMlerti/ bernait 
unb dlt«/ bd| uad onb unirn 9 }(ut-toimnni nn ber ^(titr ber* 
dlfldyn aVnoiOigtiiMi ducb dud ^>br<r lubbcn/ tirbbm/tirbbcn 
lanNA-porritinin ((TÎnelpnter (SfaKr«Sep»ranon nnf^aÿca/) 
Kberteu tnMnffb^ltlid' ^Ijet/dutl' td fontlm be^ bm imd brm 
€bat.,f*^»aa<bôr ii)m Jdrc Bdb & Pacn nrtbdnbem rtfciva- 
lis. ndtb ^Qdft Unf^d flMberlid'm / l'bne nm^e 

novjiioa unb Vmberung dUntinad $ek>ilai uurNn foUr. 

I I I. ‘2Ddrde«m wr<j.) bdbmwir jjetfog Aafuftm. fcer^bj 
Cbnihdu anb $?<r9i>9 9 Rim| / irie dud> dite itnfrre fldOTOin^ 
tneti/ dlle i(tnb> îrautf «anb iinbac/ vmnisie be« rîterlu^n 
TcA«n>ror< unb fmmMrûbatid'm S 3 er^ku^d und (ulie^br 
(^tciKt/ weltbe Ne mtd ulfouiinmbe nneer^^mim bcp i«H|)er er> 
mNieen icnibe*eber'}(n^dnii«îd$en in BntunfTt wiKigm om 
gen/iQ unfrni iiuib(»>Portionibasudi 008 etnfimehnRi/kNxti 
aiub mit biefei be^Mbmra iBIdd# unb Qikife/ bdi tmr anb 
Itni^t ■^atftoemm tubm Nnen unfcre (nr.Nd « Pomonct be« 
(rejfmN igemer>6d'nlbm /bodiemtk lUdd iu Nnen îKelehdmnb 
ercri*«^euernp^uuT*3<^fKn/ unedaeb <£iuniiirr«^)en(i'td 


J4». H. 10. df. — und j^e« 3 )teriieniMdeiiNttm< 3 «ii^ AhNO 
LinN bdbmNn ij^Jote unb Sembler/ duiÿ um|M . . 
ber leiuNei -.2ik9bd/ ^rnd^udt anb 3kMrM/ lOOO« 
luglncNu Nt ^ifébdfft ^oMeRNtg / Jeaum* 

Ç>miiu( uiib SR((Nr>ir<brd. 

3nt ^<tQ nncb t)Ui4'ciner amer und m^r &e<afr*Capü»ljj', 

(tfd^ne fbulNde ma auNr^je/unb 3twiu N^tblm «blie^; 
on fl* gebrdd't ^tte/ oNr tib* dU fî* brwjen n ûrN/ lioU et 
boeb em uieNeed/ did fbnien fetnen Ccdenun/ 1*!^ fonbed 
Bufldiibe Ni*/ ^(biibret/ cNr pi NjalHen fmKiVn/ t^n und 
dtibem pi fôtNrn ni*< Nted'ttfif frçn/ fbnbcm Niu^din m« 

^jÿroe/ jleithwe mit anbem creuer • Creditoten / beffige Nd 
vdtcfli*en Teihmcmi. Nai 4 (n>^f>^ Qierglfnbuafl jetrojfrn/ 
obéi bdd Capitalt fe UKl mèdli*/ na* unb ndtb dNafldieC 
nerben. QBie ra*t ffirm^er emen ubucNn «remer 
uer fnoe CaNulta nurni dobem / 3 "e>bdlid ber M'ctriebeam 
?<e*(e/ ârtJUbrenb }u mdirm unb )u ûbcrUifhi unNncaaam 
fmn. 

V. ^ du* »of){ $.) im*«r bdd Kbfehen uff eine alTdrinefne 

4 dRbed • Revifion |raxfini ; tée> bdben tmr benno* Nn 

und Ntrdcbui unb enaode»/ bdi utdn cmed ^fprtU pi Nidln» 
dyn RcTilîoa aubt ^eldnom uô^/ dubeirc d<|idlc 
ou*/ unb nxnn (d'on cnb^i* bdrju ^febritm muiN / m*fd 
NfldwmijtT pi RMrc/ bdp ^rrtauermnMberNifiiab* 

nuinn oNt bu e^tenrr mu i*crdcNt*<n Unfoflen bcfÿioaet/unb 
bo* bu deiWeritte 0l<«*be« mit errcidyf nxiben burffte/ bd* 
bcro (dQ ed Nb bon altra Knf*idi) «le Anuo idiS- ww f*on 
Nun amebnrt/ oflerNn^d boMaberi/ unb bi< rorgcbdbte oO^e* 
tnnnc Rcviûon ein^eileïlet bkiben. 0 ln*a)obl dber md4 rin 
irNseber m fcmm ftinNd«{beil<n<ine Loctl-Retifion uomeb* 
uim/ <in bu OtTtber/ bd bu ^nMind dlliubo* itfdxben/ 
Coamidinen l'rrorbnen/ unb bk^Md )<erfdÎFrm/ tou ed bet 
fDaannbfm 3 »fkinb unb Cureter ^(*ii|t(nbnt tait brin» 
jet unb ertotben/ au* «ta |î* fdbien {Yeieend unb btflij fèpit 
mrb. 3*0* dH<)«t Nr^eflalc unb dlfo/ bdi mebr ^multrr 

«le Aono i«f»b. aniyiTÛtff uerbkiben/ unb f» v»l a» 

Red icbenunterundduif kmed (dub(d> 7 lntbnl NiffitnNd Quan* 
tum NmfTe/ nt*i umtn^t no* mmibat/ indnum^r bet 
^teucr/imb ben bobev imdlîrenbetl/einijerlbâdnj/ prujudix 
obcr 9]d*(^l (u^tid^ awrN. 

VI. ^ vieluocd 6.> Nedle<npiiU(ffM)(nben/anbNi «mff 
i6f }. du|f«(*voOencn ^fco NM^rt/ enancm «« und bed 
m Ktt^fmnf m 3 dbte puWifirtm Mnb»td^<d»«S*IufTfd/ wr* 
inôje beffen bicfrlbe fu'pcndiret f*ti/ latTên ed dit* barbep méf 
«iDetn dllabiDjd nukiiNii/ fonbtm l'crfebm Und au* )U Nnen 
i 5 fctkT*Cre<)i(oren in ( 3 nobm/ (k merNn fi* butunter ber 
(id(m feibi Nfdeiben/ unb nxjim Nrrr m t>or^ 3 ‘*ren bm 


Un.'rrbdliun$/ nnb ta Niwn in*ti^en Ne ^mbte (<mN dn«te* bmett umer^onm uordedanjeacn imbed 'VcrNTMieNn Xru^ 
ImN V9ei4abf*d|ftm / lAcNft/ bn l«nrbed> Prefiurm non fol*«R dlrea Suifhi/ aab ' 


eiffn ^ bienu tpon Nr («inbfCNfFt Ne 9}ort)NfrfFt 
aid't abfonberli* Nwiüt^ lanb/ fo]d«er priait mit trddm imb 
«NkiUen iPoa<R / ald biinKld nmer und abfonNrli* m> 
Iptdvn / anb Ninuoen iiintiRiyruicNn ddbur m S>rtiNn 
bord> aiifm lucNedefédrc â^Athe tint nduije Hbtbeilun| n«t* 
Nnen vôflt^en ié>(tuer>^*ottm de anno id»8. geuMdyt 
mrbeii. 

IV. ^d Nmt dnbridiMct 4-> Ne S>tetier<^*triben dn i* 
fifbfl/ RltuNPu lurôrNrf! uNd Capual an i* félbflen ipfo jure 
(bnibsùu/ Aifo/ Ntfi uber unter und bru (deeuet-Creditorm 
mebra m*t/ «tld nMd ^me ma n«t* Nt piopoiiien Nm*^/ 
unb fb viel *m 3nnbdltd Nr uàteriidxn ^^rbnan^ propor- 
tionabilitei Ntntft/ n<t* unb niul}/ unb fb met n& 9 li*/aNu> 
ÂitttB ! «bec M Niau^m imt Nu ^Ididn^n mjlci*ai 
fibiilN^ ifl ; Info bleibet td du* indu uaNflifi boNv/ unb bnbm 
mr nnd .t(r<i(Tt Nefèd Nr«teialt menti^t/ bai ber dite Hnfbhfaj 
de Anno i^»8. bùriman pro norma N fundamenin (Teben/ 
frfirn anb in(tirdtbd*tetftntet*<r(Hilben na* NmfHben «bne 
llBterf*ieb/ «b Nt obtiptMnes ron rnifîtm in bcebM^* 
ien rubnim S^orfabren / eber and beat leNifen iS^nr • ;^nf en/ 
Ipuetfi n cben/Nrnmt lyn und lyrtNilrt unb ubcrnonmrit f^n/ 
du* fêbt^t deÿ&rtNT mtiTni dtMertdam/ unb Ne and uNan^t* 
} 0 §nKn 'Xnftl'iiut de Anno tAiK NtrilbemN Portion unb ein» 
Quitta Nq fflufciNt Vbfîddang Nr$(tRer*Caprtili<n ui d*t 
amotmnm/fctncdipe«ttd «iber nn ober NrdnbercnSeenrrtCre- 
drtor laeNr ant/ no* miNr fruun mtllen/ dn emen unter tmd 
venpukn irerboi foO/ fonbern na*Nia rinrd tebnwNn f<tnbed 
vtel ober uKia^ ig^uct'):^o(f(/3nn}Mlcd Nd cnutm* 
tcn ïnfcHa^ duff |i* N>t/ iwub foldun nimmet er a»* uiel 
obcr vem>) nd* ben éteiier<tëebiitNn libeT i*/ tt^um 
Sttmptl / nutta {«». (dfilben Capital 'Jltidmf*er ^tf)« 
rna«t «dig^tijm nueNn fbite/ tomroen bai'on Nt Proportion 
nt* iu 

3!>f& fl t. ff. 6 . Vf. Und Nm Odî’V^^ta/ mrgm Nd 
ÇNvrjurikntNnnM imb «mbem fonben. 
jdS. fl. oe. tr. und ÎJerboa An^o . meaen nnfer f«tn* 
Nd*Poriivn in '{|)itnn{}(n/ unb bed 'XtnNdtSd* 

intaty. 

tjt. fl. 10 . dr. 6. Vf. llnd SperNj Chrfdtano , ber 

*SrmMcr ^l*f* /3oiN|/S3iturf<lb unb ^|ier< 
milNx 

-.Tou. VII. P*»T. I. 


uab Nrea pementtonm/ 
guariQiçi «tbfiiun \ ‘XOermaikn mt Nnn dti* No Nefcr Sep*, 
mion tmb fonbertntj bet <5 «iut biefINn md.'C mit an / fonbeni 
Krafft NefédiiudiUW baNn/iebo* nurNn Ne pi« eaufc Ntr* 
oon nt*t tmbiOi j csimirct / unb fofl t>on tmd imt .fletiNibui 
«feben uurNn/ mu benmfelNn NcifitQd NUigmapi^t batiw 
faAion gefd'itK. ^ir moüen an* imi'mi UntmtMnen }u «|ii(c/ 
unb m Xnkbnm; *rtd $roff<n tumermôjend/ fNbRlidi bur* 
«boriatHudilTeiNn/ aflc Ni nuff t6{). bcfutbliiN I«utb'unb 
7r«tnu <crttttrr>^(fk «fâadli* rcmutirm unb trluffcn/mdnnittc 
dba Ntiem^tn ^mnebiner unb @eri*ed<j^ren/ fo Nt tëieuet 
emaeboNn/unb mfl't an j*mât £V*e «liefcrt/meN Nanjtn/ 
no* fk i* mit Nefcr Renuflion pi b^fffhi boNn. 

^<id au* afTNmt NfbtTO nn eintm cber Nm anNnt 
duf Ne aefambtm <£iteami anjtmirfrn/ fol*rd foU oOrd <ra* 
noertnabld unverrutft in UdN^ lÿtdRN mMetben/ nnb bie 
•flienrttn ^ofkn NbâNtnbb«n'on Nfablct merben. 

V 1 1 - Çonflm Men nord 7.) bu fttbcr Anno 1653. Ni dato 
duffd iKue Ntditte 3>n<rn/ine an*Ne j^ouvt'SurDme. fbiime 
fk n*Df/m «tiitem fdnreren 0 elN tnib m li«)ui<k> NfklKn/fNe 
âbngen dber / fo entaxNr non ln*ter 9){f!irbe bemibren / oNt 
bnbev (T* fbnfkrt eriMd anbcrd Nbenerii*<d ereifnet/f*nb btOt j 
ber f*on NiNro ikir6lm[i*en reduâinn unb rt*tli*en «»- 
minatton umenrorfen/ unb foOm ebc tmb bevor foC*ed gr(*<» 
pon und ftmbt imb fonberd mcH afootciret merben/) ron 
tebireNn umer and n«i* ber cNin^Nuteten Proportion unb 
fIKoaPe ohne frmer %ni> 9 CeidMmd ( «raffet ivdd unftrt imb un* 
fmr ifnnbter Capitaha. pias caoTas. au* onnt ^itrtrcn nnb 
^^Vfenbetrifft/ ttnebeviia*frlgfnbfn Ponatnit m*«rn gc* 
brt*t mrb/) dbgef%tt/ «m* bmft'*n> bu compeoraiiort m*C 
anff Ne 3 inien / fonbtm mir attff Nr Capkalia verflatfet t nnb 
Ne (ërônN/ fo bif*Ro aen iNm itntertNtnm oiiff *re re*t* 
m^iige ^rNrim«t ettigenommeR/ noi*nubtd tnncr benKiagm 
Ôtm / boruiner fk gefrffen/ Ni *re in 9 [e*< bei*iNge ^apt« 
%mme abiriduf^/ bobev f^utbermli «Klaffm/ tmb ein 
kNr timtr und na* proportion Nrer anff feint I«mN tmb fdh» 
Nd’Ponion {ufonmaenben ®eRKT*Ç<*nlbm/ Nr IfVtbrHtmg 
ftemiuNt tmb pMm*net merben / b«t oNr tin nnb ber anbrre 
Creditor fdbfM Ne propoerfomrtt nmbetlmN bed Capital bep 
and Ixgefjrte / Ne compcRlttion fabpm lo^m/ unb 

Niraaf Nr drbôr^ Ntablong gnoartm moite/ fidl ibm Nid* 
fi^ pi tban fret* fhNa. Unb ftvnb mtr burbev bet «emtrot 
fkNmtfen unb ^rerftbr/ bd# f* mrnunb mit iftiif dber N< 

' qüMf*i»i Nt Inlnfftifen &<uct* 3 i'>kn tu Nfkiin beiNn 
O autbt / 


,o(J CORPS DIPLOMATiaUE 


Ans'o »"»«/ w n1#t*#K» «KiteMn amn^mZ* 

, «1/ WW" «*"!>■ 

itioo. 'Î3i'f#iwnl0‘j uW W unw nfcttf 

^ s^mn ^nr* ÇElwr • iÇûrlÜiTW* SJiinft u"6 ©«Çj ni^tPtOK 

0 >l>g«tioncs, un# uwaiftrm 

3«»un6 'ïuûtwri'icu »wl> Inajn jiirucf gflaffm ronboi 
ui\. Q(l«n«ni{>e Àwr h< »èttiKrrCipit*Ji*, wldje iiU^Hl' 
<ôdml<n un» «nbcm mtibfr ©a» 
âm 4WIWW/ WK mi& nirltfc Mifffnt# n jenf/nnb unft« famUr» 
iM^ni Cipitilu , fo tnftRT» an» b«t ©fOKt vnpnfit 

nwrbflï/ iwiltnfHcl'f N^«n wn l«n^ 3«*™ ^jorirtmrt/ 
un> uwiîntfhrl!} to miJôm ©rt(l«i twiwrt iwrtçn / «mb cm 
imo iiab^ bibmtifflt nM^c hftJl# ^ crttjnrt/ i1l c# 
Mmtt bcrtic^rtf pct^lt^cn nccftci»/ Hf MMbcn iinicTfbcifct 
iMWbfPcrblntmJ/ iuAkéc# ZwH» H«r ©«<>« «mf n ui imn b e 
©KNrrn trtccjcit w»tm|h/ ermmiCNPrtCH anta inrt/pi bcncn 
ditif ftint tmiM*P<mk« niTiMinKnfie ©«tiAcn piiicrctbncr/ 
an» Nbr# jfimbm nrir rfdm^ ocrtinlH nxrbcn foO/ 
ti^ mit bft Intîrcffctiini jutm ffliQm Ntf Capitil «l>gck|ce 
«crW. 

vm. ûhwWM 8.) itrtWmnmf» W fflmr»5âr«m 
nnl> ^ 1üfff4"wt3 

^rtjrtî Wctdime^ «ibCT anbcrn/ bkSjitBpf'Sammcan 

dltcc ÿutcr 3H*>Çc/ ^nlwtM b« wrlwbcnbcn 2lcrftmhinjm/ 
nnff fnjfnwM bwtcrf wib '^tînff mufrub <9uftm/ m* Wc 
llbrrijvtflV l’C'i» bcTKTt rcduartcn nnnocb «uff cmc 

m)f<NiKuix Semmi Mmiflim/ ^ («0 bk|c ‘jnvnbmmu / ta 
aVripitniM jwitiauflhaf«f/«iH nnscfWkt fcpn. Itnb crflA^ 
PCB wr ÎJcnjH 'ïn^ujrutf t €bnlîi<nt unb ftcrjog ®u» 
rif/ mw Allcucit# vfTWnWi*b«bn’^ ffiiKbrt^crn(Tbtic» 
lî'Wflm iicMmi Pi>r folitc m txm îi«d bci ©tcttcr bdbtnbc 
iitfocbcnaij/ brcrtKhcnBvtW fcimbcrt MtrfmH/ ebtf btcpjchnj 
tcmwft (fJiîrMi C«prt>l ’ScbtunB / ocn 

m cm im6 tipunw ^oMmt ^dmct/ g« «jtrcK# 
(Mb pidffct; tmb bKft# CaptuI n>t(b ber PlHxfd'ricbcncn tmd , 
iurpmmnibm Proponion , ttflP f> (àd «ne# jebot {uTibcd ?n« 

rtkiJ bcrrtifhj wrt l tvn itutf fAmbrtt*«fi <£b«rr . tu» '^ilrffubcn 
Snlbcnt ivfl bemn t«nbt*’ÎMnrf .m:b«#«fl»vflïe»©(«icrd 
rubtij nnb w«i^ ber tfbw*5<itfllid'cn îÇcinlj-(r<nmncr nb^tfre. 
tmf pbft bi0 bnb’n Wltd> mit j. pro Cmo oertmfrt merboj 
fbO/ 3tboth biif in« btn f«îmb«UtPcn jiirfbfluc Wobenben Cipi* 
uiim bit pbi^c proportion bcrdmtmn«çinn<t>b«n(nitm(?rfisr 
}»l tw^cn 5CCO. ^Ibcn ebentr muffen oWerdret/ imb ftmer 
wr ^ mibcrn bit^frO# bcftbjwrct tpcrbt 

I X. AHd:> 0. 1 inerdnfftlM tvn xmi fitnbt ober fenberd 
itètbiit behmben wdrbc/ w^'bercf fcmec iwf<»Bctft<ttttnb«a- 

mibrtiffnm ^tmacn/ fhbiîminb*a?iabtt«*tu m» 
ntbmcn / ober cincO intb Ni# rnibcrc pi ertemem^ fsO jbIcN# un» 
Wfidj(1(t* bunb ^ii'iinunmfihcfwBg «m^tt iXLiibf wib Depo- 
tirtc/ iu gBctrfirncl'fff/ noftibllri^s Ninîbcr conftrftct/unb 
btiruaib NOtM aiî^traNacInM )tt mffdt / mo^ii^flnr an«» 
■KObet iPcrtcB : Smwfftn b«n» fmam Me «giî>Ç«|t «rfSr. 
Htî/ Md fûntptf 1» âftwi I Unfrtc SMtftc ùUdpjtg 

l OftiBwm toonMi / onb twe «f mit gmhtfrtimf ber ©trun» 
OW»HttoM«/wamn(M(tb «n ober ber anbcrc orner ntr# frii» 
m«m Mk^ro* «bftfab»«/ ^ 

bmtn iWbtn Me <3wr«bnn8 itwirf bltcbr/tric au* fbnfrn 

01 mibcm JWfn mebr fcMltcn iWTbtn foQ /brrmbwliijovunb 
llf miff Unffît joabijfh Râtificiikm W» wrcwusinu 

X. Uiib b.ta«t voté JO. ) tu cbon!j<btitt«a TfMcjinii ba 
eteufitOpiulxn omb f» vieillie tbet tmb mete pi gtlonjcn 

Ë f imb om.nwffcam oflbitr pnn fundiment aewer &{curr» 
ifibUM de ÂnBo idil bord) <lkfcblid< foidm/auiMbcc 

wÔMmR/ obet Bttd) 9<dm ^tTctiow ciiictf ^ctmiTcn ©trucr» 
CapOtli. «Â^rttKbci ipctbcn/ binrubro nubc dtltn/ noà) 
bcoMéttf I fnberu vctl lolitc# nOed per fub & oprepiiilonrm 
«mM / âUdb toc ©d?iik^m{n(| brd JuHj coUeâandi , uld et» 
De# toboi Key;al-©tû<t0/ »k nidn luentiKT utr OMRflKbcr $Bc> 
M'ivcnaiii bre lîbn^n wrarnbcoi Uiumttincn ^utet/ Xroffi 
bKlcd flOcmbalbcn Abdctbnot unb in voitflcn ©«inbt drfc|ct/ 
«lub in 3iifi«jït tvn ittiKt feinm btr^ti*m Refe/inta , f» jur 
KMtTcib > u»b i^miiibctun j bor AUm ©tcucr > / cba 

m riniatn Aiibmi'XbbnKb btr ©tturr flcbubm/ »<otr mbnkf. 
Uiib ob i^fctcb foUN Aujf ciiM ober b<0 anbcni Sollicjtamni/a<<t 
Nr AtKb i<vn fonte/ inaportune# ‘Xnbnlrm afoldeu modjfc/iva 
UBfon tu bon ©ttnetjâedn wiotbiidm a«bm nitbe auendi. 
ref/ wienu* ben fefeuft.Creduoteii itanbcflen/ nllf tvn ben 
ChMiebiaem unbtMicb'd'S^en ati9e6obemn unb Mirâefârbal* 
teden ©oeiicm deidiÿ ein^emebcn/ unb fonvH in btefoi aI# in 
AttbcBi b«m hiebewof ergnnjimen fluëttteilxn ge«.\d/wf,ibira 
av-tbe ; U»b nvQen imc scbAd'ten unRtn ^dd>tn / nvnn fk mit 
aiBCtKbmMunb «aequitwm füli^aMtbliae Anflebcn/wibbrd* 
weaeu untenb<inM|ie etinneennd (bun/ ( 9<0aU itinen benn btefe 
ttb^c in Adv VI nebmtn / b'^nit ecnjilub emsebimbcn ftpn 
fiA/ltaue pfTAtMnMCtimg )inne|1<n/nod) de Ndiortm nu frtnet 
Un^n^ an<^/ fonbrtn be» ibCen iDflivAionen afleteu nnbec 
ittdniu^ fd'û|en imb bnttb^ben. 

XI. ©éldplid'en unb {um II.) fbO biefe Unfftr Qcdbcrficbe 
St^^lnd'ow nnec dcrreitm (onbd^fft mt ibeen rctmiorm ©c* 
frd,*tnlei^en/ Privilegten unb «vHbcr^ebMmicn 0nt>^«b(Trni 
AAi>i imffbMidt Rint. ili»b ç^eubmit bttft» aSt*/ fo tNenanni 
b^fei/ «I(F bo# v4tetili^ TeOaneot , at^rta fcmb'bClU 


bciHitmrS>rapc»nnbânb(nbiMaf etfolgR^kc^tk^ Akva 

bm unb tunmrei 

'XlfbmoOemrrtAtub bMAi|iit bo cvCim Vigor unbXrJf» i^m 
tm n «Cm C3«oi«ka/ fkntea/ 3 roM( ttnb iSleçiiiindca/ ^ ■ 
fonber cbimc Skr^nbcrnng notÿmalU et^ten/ nvd barmnen 
fovobl iiKfien ^nlUaung brt («mMonb VnMRidrtAse/ «l# 
fORfIni Oi anbcm mrÿr twrgli^ ifl / BBMrbcoeblitb obrmiccn/ 
on» fofebm bicrburiÿ ra reOicrlcp («affèr wat 

bif ttnfm brabcriuiie titbevec bdiebte fémrre S^^um tfberbk 
©MMTi^ffiNcrBM bcmilt/ bordbec am «Id fanbtHd^ Pado> 
ccMm«WmidcriNt4n|)eaanbianb nob ioKcn ton brjkn fe» 

BMtiwm i^irliabcn nmn^ oUberm lount enbReb vereni^rt/) 
dcfDgtm mifinf ober «nberen r« bnHin nadmbntttn geflnaen 
imbMégebnt. ‘XBrd trnilUb mb foober 0c^)Ae. 

3h ii^fuDb iNtbcR IRC mf ««tnÿdnbn ooiiif^i^/ snb 
nnw îtMr'Unb '.fArdlt^e S>ntinni*»ecrcta «HfTcnrfâben 
duf^nulm biffea/ anb nebCB reouDdatloo onb l<9ebang «Bc» 
esccpiioacn/ etiunbec ^remb^Sdrobeili^ ^lenôu vâfpt»» 

1^/ 

^Obo mb teben «Md obflc^/ Vbt bM Bd tnfère 9}nibf»aw 
nen frftiglub imi^cben / mb Nnnbct in fanerlcÿ ^ife bimb 
and obet ASberc lu itmi/ nœb )U bnnbdn. 

©O neftctKn m Dtefiben ben ftdjjcN"bm Februtii On 
ein URfib feit'd (mnben unb neun anb 

y^tm ^&tuf VtKxiffsd/ î?etbeg 

(£tna*;fdrt£ |0 ©«Mm. 

(US.) (L.S.) 

çn^cidion/ fter^od (noetb/ 5^to| 

iu iU i&id^ 

(US.) (US.) 


XLIII. 

DteUrâtiM de la Re)^a Govtrnâdcrâ de Espana 6. Man^ 
petra fMO Us Sujtstes del Ref de Frantia en eem» 
fermdad de les Traitades Je Paz , ayatt de gezar 
les Privilégiés y Froofuidas , y Immunidadts yjue 
gezavM les IngUfes , y Olandtfes , y les Habi* 
tmtes de las Ciadàdes jiafeaiisas, fsse trajffieam 
en les Pnertes y VUlas de Espana. Dade en 
Medrtd a 6 de Marzo iiS6p. [Tiré des Ar« 
chrves de rAœbaiTade d'Espagoe i U Haye.] 

La Reyna Gevernadera. 


P Or aaanto pot pirte del Marques de VlUart Eo)bi*> 
do ocl Key CbnlUantffitno a c^a Corte Ce me ha r*> 
prefeata^ qae eoire loi Hrivdegios dados a loi Sohdt* 
tos de )ai Ciudadci Anfeaticts a loi eie Ingnlaterra y 
cambial a lot de Francia, fe los conçedieraa loi Capi- 
niloi coya Copia de verbo ad verbom & del teaor 
âgniente. 

ArSieula a8. de Prml^ie/ Amfeetiai. 

Item aprobamos,qoeremos y coticedemos qae qnaa- 
tos naturales de las Ciodades Anfcaticas, habrtaren en 
oDcilio Keyno de Cail!lla,rcan libres y de todo ereznp» 
tos de lodas las Conceffioiies alTi patHmonialcs como 
perfonalcs y del car^o de la cutela y de toda peniîoo y 
tributo aSî ocdlaario coroo citraordioado, y tambiea 
de lodo fcnricio deMUIcia,alli enMar como eoTiertik 

Artieuk aç. de Ui mistaes Prhdltgit. 

Cootleite la inttnu coffa como cl precedente. 

Ankmh 11 . de ht mismet PrrvUeghs. 

Item que a lu Kavei de lot Anieukot de aqnl ade- 
lame las pafonu MmtAros.y otroi qaalctquter Olfe- 
cialei que fuereua huer la viuta , nolos totnen ny pidin 
coCt ilgana por ellajr fi a cafo los Admiuiellradores lo 
Arendaderes dè^ncflra Hailenda qoilîcrcn embiar a las 
Ntves algunasGuardu les embien y pongan los dichot 
Atcudadorcs a (u coflti y loi AdimniOradores a la de 
mi haiicoda y no lot concieotan que pedaa o tomen 
CO& aiguna a lot Anfeatkos. 

Artitmle iO» de U Paz entre EtptdU y ItnelaUrra 
del «fa i66y. 

Que los Nfvios y otros qnalesqakr Vaxelot, qee 
perteoiecietea «1 Rey de la Qran firctaâa, y a fus Sub- 

dltot 


A UNO 
i66p. 


DU DROIT ftES GENS. 


dîwi y Hablt»mîo« mivigindo en lo> Domînio» dcl 
Ker de Espifii» o en ^-Jïl^uier de nos Fuertos no Icin 
viiiîjdus por lüS MiiiirtfüS o juetes de comraven^u, o 
pL>r otra perfons aT)$uiia, por Oi propria authinidad, o 
de 4t^una orra, ny fc poudran algunos Soldadus, o 
Hoinorcs armadus, a otros Uffici.Ues o perfuuas a tor- 
du de niii^uoo de lot dichns Navios o vazcloi, ni los 
OibctalcsdeU Aduaoi de la uiia o orra parte hazer per- 
ouila en oinguoo de los Vaaeles o Navios pcrrcnetien- 
M a los Huepim del uno o del otro, que cmrarco en 
Jav Regioncs. Do nmios o rcfpedivos Paerto$,hafta qui 
lus dicnos Navltn o Vaxelcs cfton descargadoî o hafti 
que hayen pucilo en Tierra mda aqucSIa parte de la 
eargi de la Mercjucia , que dcc’aran rcfuclvcn des- 
emtnrcar en el dicho Pneno. ny fera cl Capitan Ma«* 
tfo , ny ninguMu o;ro dcl Navîo o Navios enearccla* 
dos, ny ella ny fus Harcos dnenidos en Tierra. por 
en cl inurim los OÆciales Realcs y de la Aduatta pue- 
deu cftjr en dtchos Vaxelcs o Navios no czodicndn el 
numéro de très en cada Nav'0,paia rcconocer que nin- 
eunos Bicncs o Mcrcaocia , fc desembsrqucn de dtchos 
Navios o Vaieles üiique paguen loi drechos, que pur 
eltos Atticulos cada parte clU obltgado a pagar; los 
quaics dichos ODicialet han de ellar lin colla niiiguiia 
dcl Navio o Navios, Vaxcl o Vaxeles, lus Officfitcs 
Marincros, Cotnrania, Mercadcrei, Faâores o pro- 
pàetaiios , y quanao el Maellro o Patron huviere dccla- 
rado que Te tu de descargar toda ia carga de fu Navîo 
en aigu n Puerto, la déclaration y encrada de la dieba 
ca/ga fe haya de hazer en la Aduana, en la turtna ac- 
cullumbrada y fe defpues de hecha (ê hallaren algunos 
mros Hiencs en el dicho Navio o Navios mai de los 
cmtenfdos en diclu cntrida o déclaration fe concedara 
ocho dias del tetinino, dias en que fe podra trabajon 
lin coiitar las âcrtas, que le comatan desde el dia en 
que fc cotmnenfare a hazer la descarga a tin de pnder 
entrar y maiiiicflar los bienes no deeltrados y falvar la 
conisscation dcllos, y en cafo, que en di.’ho licmpo, 
no IV huvicra hccho la entrada o manifeflacion , enton» 
ces lot Hienes pariiculares.que fc hallaren, como que- 
da dicho , aun tue la descarga nn clld acabada feran 
contiscados, lolamemo, y nu mroi, ny fc dara otra 
rnolcUta, o cailigo alguno ai Mercader o dueno del 
Navio , y lîendo dichos Navios o Vaieles cargados 
tendrait li^bcriad ocra vexa falvi. 

jlrlUmlt |& ^ PrtvîUgtti Amfe^tift. 

Item aprnbamns. queremos y conccdcmos que ntn- 
gun Juez o Magillrado de qualquier qnalid:id, emineu* 
cia que fea, pueda viliur y iccunoccr Ijs calas y lufyas 
de lus Anciaticos , iî no folo fu Conlêrvadur y Ju^x 
propio, faUo en cafo que algun mal hcchorcscapando 
dcl iragantc dcliio fea bascado, en el quai cafo lea fo- 
lo permiiido al Judx que le va ligutendo poc raxon de 
jQÛicia. 

19. dt ht miswet PrivUegitt. 

Contiene la inisina cofa como el precedente. 

ArtitmU 6 , dt U P*t. tntrt EsfaÜM y FrâvU 
del 1659, 

Las Villas, Snbditos, Mercaderes, £f)aDiei,y Habi- 
tantes de los Keynos , £Hados, Provincias y Pa>zes, 
pcrtcnccicntcs al Sehor Rey Catholico, gozaran de los 
miMnos Privilegios, Kranquifas, LiberiMes y fegorida- 
des, en cl Rcytto de Francia , y ou«>s lugarcs de la 
obedicnci.i dJ Rey ChrillianilTtmo, que gozan lus bnb- 
ditos de liigalaierra, lîn que fe pueda en Fraocia, y 
otros loqarcs . de la ubediencîa del Rey Chritlianiflimo, 
de nundar ny facar de los Espaûolcs , y otros bubdiios 
dcl Rey Cathoüço, mayores drechos. y linpoliiione» ! 
de los que Icran pagados por los Naturalci de Ingala- 1 
terra, 'y de los Eliados Üeoerale' de las Provincial 
Unidas, o otios Elltangeros que fueren alli tratados ' 
iras lavorablcincnte, cl mismo iratamiento, fe hara en 
todos los Eliados de la obcdieiicia del Senor Rey 
l.atholico, a todoi los Sobditos dcl dicho Seftor Key 
ChTiiiianitilmo de qualauier Pays o Naçion que fean. 

V por que dicho Marques de Villars ha alegado 
que e» vez dcgoiar lo refeiido los Subditos del Rey 
Chrilliaii'lümo fe dexa de oblVrvar con elioi y reenben 
muchas vesacinnes, luplicandome mando aplicar a cHo 
cl remedio conveniente, yo actendiendo a laJoftiGca- 
Uou de la Caufa, y a que en dicho Aiticalo 6. de It 
Ton. Vil. Pari. I. 


lor 

P-ii con Francia, ft cfHpnIn haxer a fui Sabditoi, el Amwa 
mas favoraiitc ir.tia(nteitio que a loi de In.;atatcrra,Ena- 
dos Genrralcs de las Provinctai Utildas, e otros Es- lûOO» 
rrangeros.licndu es) inl rcal aiiimo que fc cum- ^ 

pla rcligi.nsmentc, par i que todos refpeâtVsmcijtc ço- 
aeii el benefidu, y tclicidad de] t ommirclu , 7 no- 
resea inas co.! l.i ainigable y linccra iorrespirndencia 
de lus V'aliâllus de parte y otra: Pur tatuo en vittud 
de la prcfcuic , mando a loJus met Vir.oyes y Capl- 
tancs Générales. Audi.iicùs,t hancillerias, Corrt^ido- 
res.Alcandcs Majores y tndiiiarius, y a t^ot, y qua- 
Icsquicr Minîllros a*quicn tocjfc al cumpHmientu de 
dichos Capifulos preinfcrios , fegun fu ténor en gene«> 
ral, y cada uno en paiticular, que los hagan oblcrvar 
yguardar, (in rr, nytcoiitravcnit a ellos en todo, ni en 
parce , que aflt es itii voluntad y convienc al Real 
fervicto. Dado en Madrid a feis dias del mes de 
Msrço 1669. 

Yo LA REYNA. 

D. P. F E B M A N D e« 

PEL CAMi>0 Y A.NOL'LO. 

d tOrifinâl e»v*y/ de U C«»r, y demtm* 

t 4 tm wor MJ(»r par »««> M l C H R l. I. V P t L r T i e B, 

ComfeHltr dm Rey tm J»m Ceej'eil d'Efiet en fe Cent 
dm Par/ememt de Périr ^ Intemdeut de le fmfüuy Petite 
(ÿ Fimentet en Flemdrei. 


XLIV. 

CcHventhn faite entre les Minijlres PUnipeten- 7. 8c js» 
tiaires des Rois de la GrandbBreta* Mai. 
ONE, de SvRDE, y ceux des Sei^Henrt 
Efiats Ccneraitx des Provincbs-Unibs, 
poar la Gv A K A KTtE de tous les Efiats de Sa 
Afajefié Catholique ea quelque paitie du Monde 
qu'iis foiens fiiuày tO'‘formtment au Traité dt la 
Triple • Mliante , tfi au fepuemt yiriicle de la 
Patx conclue à Aix ta Chapelle le i. Mai i 65 R. 

/t la Haye lej. Mai i(î6p. Avec /Accep- 
tation dt tyimi/aÿatUur d'Espagne au nom 
de la Reine Rtgtnte , Ifi promejfe de payer à la 
Couronne de Suede une Somme de 480. mille Rix* 
dalers. A la Haye U 9. Mai i 6 « 5 p. [Copie 
imprimée, tirée des Archives de i’Ambafl'ade 
d’EsjtJignc à la Haye. 3 

Adt de Gnaramit tsmeln U 7. AUy « U Haye 1669. 

L Es Rois de la Grande Bretagne & de Suède, eotn- 
mc auUi les Ellats Generaux des Prorintes-Unica 
des P^rs-Bas, cllans dez le 13. Janvier Hile nou- 
veau, A le ly. Avril , Hile vieil , l’un & l’aune de 
l’année palTéc entrei enfemble d^ns un concert, dt 
une llallon eilroite , tant pour aider à lâlte finir par 
leur intcrvcmioii la Gcerre qui s'clloir alors allumée 
encre les deux Couronnes roiiincs , dt particulière- 
ment dans les Provinces des Pays-Bas de l’obeitrance 
du Roy d’Esp^c, que pour guarantir auffi le plut 
fortemem ét ctfiocement qoe faire fe pourroit la Paix, 
qui par la benrdiclîon de Dieu s’en pourroit en fuivre, 
afin de prévenir par li de femblables.tncnnvenicrts i 
l'advenir. & les fuites qui en pourroîcnt naillre tant 
fancHes i toute la Chrellietité , dt leurs (à{i;taircs (n- 
tentions A bons <*fiîces qui ont eHé empiriez auprès 
de l’ufte A de raittre desdites (Jouronnes, ajant cHé 
tellemcm bénis par fa Divine M 'leHé. que le a May 
de la mk'me année, ladite Paix tint Jefirées’en cil et- 
feâiveinem ctifuivie, par l’iiiHrumenr de laquelle cnn- 
cIq le meme jour en ta Ville d’Ai» ia i:hapellc, Icsdi- 
ces Couronnes ont expreircmcnt coiirmiy au 7. Arti- 
cle, que cous les Rois, Pofcntat», & Princes qui vou- 
dront btea entrer dans un pareil engagement, puiHmt 
dcKincr i Leurs MajcHez Icurn prunieHès A oblig:itions 
de Guaraniic de l’execution de tout le contenu dudic 
Traité. 

Lesdits Rois de la Grande Bretagne & de Suede, 
comme auffi lesdits Seigneurs EiUts Generaux des 
Provinces -Unies des Pays-Bas perfeverans en leurs 
bons & pacifiques deHeius, de aalS voulant appuver 
O a efficB- 


CORPS DIPLOMATI Q. U E 

ftiït SupTfmti Je Guerre és Pays-Bas Bear- 
auprès Je fa Royale per/ont.t^ Afai/Ite Je 
Catup Genetalt Geuttrr.rur J§ la CttaJtile Je 
GanJy jimbaffadeur auprès Jes Setgneurs £s- 
tats Geaeraua des Provinces-Urnes. 


Anna efficacfmcm rintcntion loUaWe & Chreftvenne liesdks 
‘ , deuï Rois eipritndc audk kpiWme .\rilcle, om accor* 
lOOg.dé & confcmî à la rcquiuiioo du Kojr La-hoUque & 
promis irrcvoeableroent en la mwjîif« 1» plus force flr 
plus folcmude qu’il Ce peut, aiulî que leidits R.Wi de 
U Grande I3r«asne fit de buede, comiifc aufft k-sdits 
SeiEUeuf» tlUfs Gniefjux des Provinces- Unies des , 
Pays-ljas tous cnfcm.de, fit chacun d’eox en parnculicr, ! 
«ecordem fit promettent irrévocablement par cet pre- 
feiites, de jruaraniir ledit l'tailfi , i par conrequent en , 
cas qu’il arrive (ce qu’à Dieu ne pbife) que le Roy 
Ttes-Chiellûn vleoc un jour à rtianqutr à i'eseemtoa 
ou ubfervaiioo punfiluelc de ce que p-u luy ou de fa 
part a dU piumis audit Traitfi, fit prin-ipalcinent, li au 
préjudice fil par iofraétUm do U Article de Udirc Paix, 
Il vieiie à auaqncr ou incommoder à turce d’Artncg, 
ou par voyc de tait, fous quelque prwexrc que ce foit, 
aucun de» Roiaumes , Eftats , Pays , ou iujets du Roy 
Catholique en quelque lieu, ou en quelque Partie du 
Monde, que crue attaque ou trouble de fait puljTc dire 
fait ou arriver, par Mer, ou par Terre fans aucune 
eseaption de Pays ou perfonnes, quelque nom qu’ils 
puil£-m avoir, ou en quelque lieu qu’Üt pniflent dire 
fituvi , qu’cti tel cas inetperd fit împreveu , ils cm* 
ploicfooi toutes leurs forces, ou tdle partie qu’il fera 
BccdTairc, p.ir Mer, fit par ferre, A les feront a^^ir 
avec 1* dcrnlctc vigueur, uou feulement pour avder à 
s’uppofer à ladite attaque ou troub c.A pour ladctour* 
ncr, mais aufll p *ur tVre deuement réparer ta cunrra* 
vemicn qui aura eüd faite, fit en cas que ladite attaque 
fe 6t en des Quartiers dloignci , en forte que la diftan- 
ce ou autres iiiconvenieos le* puiHènt empêcher à faire 
fur le lieu la dcffcnce ncccir^irc, qu’alors lis taschcroni 
de tout leur pouvoir p.ir le moicn de leurs Armes qu’ils 
emploieront ailleurs, tant par Mer ouc par Terre, li 
où ils p.'urront le plus Itnliblemem tneommoder 1 ar- 
ttjuam ou adCieircur, de robSiger à detitter de fon ag- 
ereÆon fit lulultc, ainli qu’à réparer deuement la coq* 
travention qu'il aurafûte: & Icsdîts Roys Confederei 
entreront autfi-toll aprdi telle aciîîrcfnon ou mAiltc 
dans uti concert particulier avec I attaque Ijir les 
moyens & Us forces qu’ils employerom aâucllemem, 
en effet wnt pour détourner que pour faire reparer 
pareille infraaion fcloa les proportions A les cipens, 
qui par on commun accord feront trouvez les plus ne- 
nffaires à la deffcnce de l’attaqud A te plus urilcî au 
bon fuccei de la caufe, qui en tel cas deviendra corn 
mune Adc eequedeflus feront fait trois originaux dont 
l’un fera üend par U Roy de la Grande Bretagne ou 
de & part, Vawre par U Roy de Sued* ou de la part, 
& le trolfi^nK P« *« S«oeors Et«i Generaux des 
Provinces- U nies des Pays-Bas on de leur part, ce que 
nous fooblignex leurs Plenipotemt..irci nous rommrs 
chafMt A avons promis de procurer A de faire eflec- 
tuer eu bonne A deuc forme dans l espace de deux 
mois ou plulloft li faire le pourra, im i la Haye le 
7- de May s66<y. 

jae donne par Deu Estevan de Gamar- 
R A Ambrffaàtur /Espagne pometant de payer 
à la Suede, le SubfiJe ae 480. mille Eeus pre-, 
mis à celte Couronuey par la Conventien ad intt- 
rim figné a h’tflmunjltr le if. Jvril irtôS F. 
St. Demi à la Hiye le p. Aîai t66ÿ. [Tiré 
des Archives de l'Ambanade d’Espape à la 
Haye du icms du Roi Charles II.] 

Keas Mtfire Don Estevan de Gamarra 
Contreras Chevalier Je fOrdre Mili- 
taire de S. Jaques f ConfeilUr du Roy en [es Cen- 


S A Majeftd la Rcync ayant veu A menrement etami- 
nd le Traité dé Triple Allianre conclu i Well* 
munller en Angleterre le s y. d' Avril ilyle vieux de l'an^ 
Déc pallée, par Tes .Screnlilimcs Roys de la Gr mde Bre- 
tagne A de 6ucdc conjoinfilcment avec les Kllats Gc- 
iKTSux des Provinces* Uaies des Pays-Bas, tendant 
principalement à la Gaarantic do Traité de Paix der- 
nîcrrtnent arrellé avec le Roy Tres*ChreOien à la Ville 
Impériale d’Ais la Chapelle le 1. jour de M >y de la 
mesme année, comme aulîi un certain '^âe fcpaié & 
pall'c à Wcllinunllcr ledit jour de xy. Avril par lequel 
Sa Majdié Briianiiîqur A lesdits Sctcncurv tllais Gc* 
naaux des Provinces Unks des Pays-Bas s’obligent au 
berrniflîme Roy de buede d’employer lous 1rs offices 
A devoirs ima>;iii3blcs pour luy faire toucher au plus- 
toll dans la Ville de Hambourg par ordre de Sadltu 
Majellé la Keyne la Somme de quatre cent quatre vingt ■ 
mil Risdaldrcs ex^>rimcT audit Aâe pour les taifons 
plus amplement déduites par iccluy, A noos ayant ellé 
montré dt^uis l'AAe de Guaramie aur les Plénipoten- 
tiaires dcsdtts trois £llat$ ont ligne en la meilleure & 

■ plus ibrie inanicre, pour la feureté de tous les Royau- 
mes, Ellats, Pays A bujets de la Monarchie de Sa Rla- 
jellé le Roy fon KiU contre toutes les aggretfions & 
infultes qu’un luy poorroit f>irc en violant ou contre- 
venant au Traité d’Aix la Chapelle (ce qu'à Dieu ne 
I plaifc) Saditc MajcUé la Rcync après une meure dcli- 
I beratfoB de fon Confcil aggream A approuvant ladite 
' Triple Alliance, A voulant aulTi icimotgner i'eflirne 
qu’elle a de contribuer de tout (bn pouvoir à l'aüér- 
mûrement de la Paix, a trouvé bon pour donner tant 
plus de force à la Guiraniie A audit .ScrcnilÜmc Roy 
, de Suede toute fotte de (ati<>fadion autant nu’il peut 
délirer A qui dépend de ba Majellé comme anffi afin 
' de rendre iedk Roy d’autant plus capable d’cxrcuter 
I plus fbrtcmem A vigoureufvmcnt ladite Giia'siitie. 
aiiiü qu'il a dé-jà promis pour rcpoulfcr tout ce ^ui 
pourrnit dire un jour enirepriv contre A au préjudice 
de ladite Paix A la Ttanqnilliié pu'i lque, A pour taire 
tout ce que ba Maiellc la Krine fetoû ou pourroii fai- 
re en vertu dudit t'ouvoir. nous avons promis, aiiii 
que nous promettons par cette, de faire payer A comp- 
I ter «ffcéliv'c tient A de butine foy levdits bunlîdcs au 
profit de la Couronne de Soede en ta Ville d'AmUcr- 
dam on Hambtvurg. à içavoir la Somme de denx cenc 
mil Kitdatdres contant incontinent après que les Ac- 
res de Guarantle auront ellé mis entre nos mains ra- 
tihet des deux Roy, A de cet Rllat, A les deux autres 
cent quatre viiijft mil Klxdaldres rdbms eu deux ter- 
mes esgaux pour la moitié de ladite Somme, dont le 
premier cschéera après huit mois expiiez à compter 
du jour de ladite extradition; A Pauite terme de l’au- 
tre moitié après respiration des autres huit m'>Î5 i 
compter du jour de l’eschcance dudit premier terme, 

A à ^yer A compter au protii A au lien que des- 
fus, A nous avons promis de bonne foy amii que 
nous promettons par ces preicnics de faite exécuter 
roui ce que ddius prccifement A pondnc'K-mcnt, 
comme auili de faire ratifier par Sa Majefté la Rcyiw 
CCS ptclentes dans l'espace de deux mois, dont nous 
avons fait A figné trois originaux à la Haye le 9. de 
May ifi69. 
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16^9. 

7. Juin. Acmrt tufcbe» de H<mn Stattn van Hol- 
Ki»i.(.aM. * LA ND tn W i S T - V R I E* L A N O tCf 
Îl-M Stêien van '/ e B L a N D ter andae 

zyéty VMgtnt de jfaditie. Ge^vten in s'Gravfn- 
Hage dm 7. Janj 1669- [ Mercure Hollan- 

dois de iddp. pflg. 6j. d’où ccitc Pièce cit ti- 
rée. Elle le trouve autli d;ms le Tbtdtrnm Eu- 
rap^um. Tom. X. pag. 77. en Allemand.] 

I. TN den ecrnen, Is tuflehen de Hoog-gemeUe Hee- 
X r«i Stïten van d’ccne en d'andere Frovîmic, na 
verfeheyde gehoudene Coiifercmieu en Commumea- 
tie, vo-accurdeerr eti va(l gellelt, gelijck vaft ghclUlt 
wort by defen, dai de jurisdiSie die den Prefidenr en 
R.tden van den Hove lot noch toc mede over de Pro- 
vtntie, Sicden en Ingcfacnen von Zccinm hebben gc- 
had en gcexcrcccrt , volgcns de orii-incle InliruâiV, 
^ mitsgider» de Acc«K>rdïn en Verdragen daer op ge- 

maeckt, voortaen gchecHick fai ccirerea en ophou- 
den; en dat dien volgeodc de Staten , Sted^n, en ln- 
gefetenen van ficelant» in het ctiekoovende voor de 
EoorU. Hnven in gcendcrhttide wijfc betreckdijck. 
acnfprckelitck of caulabei lullcn wclcn, macr dat het 
voorfi. Hof Jbo in jerûdietic a'i in ’t aciiftci»en van 
dea Preiidcot, Radcn en Miiiitlert, met den gevniee 
en acnkîcvcn van dien» alicen (al ttaen onder ’t gefagh 
en de dispofitic van de Hcercn btaten v.in HoPam en 
Wcft- Vrieslan», 
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1669, 

Traiic & Accord entre les Et.itt des Province! r loin, 
de Hollande & de West , rise, ,, 
d’une part, & ics Itatv de la Piovincc de ..'“Ëi- 
Aelande, d’autix:, ;,u l'u,etdeb Jiillice, 
avec renreaitrenv i.t d'nciiii Fait a la Haye le 
7. Jui 1 itSdp. MtutitM lloitûfidois de lôtSo. 

P‘l- dj- 

/. p«ri»/rr«ar»(a *«<, rarrr hs fiilH, Stmtm 
1 MüH it Ctnt y dt rauut Ptmnu acterdd 
orr*e , cemmt U tfi ttriti pur rer prej-mt,. 

I aprrj fhijinr, Cnfernti, c 7 CsmrnmMrins par 


1 1 - Dat de Onderdanen «n Imîcfêtcnen van Zeelani 
by proviiie, en ter tijt toc anJeri Ta! wefen geordon- 
neen.fullen bli>ven, en voor foo vccl dta noot ly op 
nicus eellelt worden, getijek de felve gertcU worden 
by defen, onder 't Relfort en de Judicatuyrc van den 
HtÛEcn Raet , oiidcr de Gond tien, redriâicn ende 
Jimîtaf'cn vervat in de voorgaendc Verdragen van de 
Jtien ifSy. en iJVS. in;t<gadets in het prnvilioneel 
Accuord van d:n Jate 1607. voor Hio veel het lelve op 
d-n vorifli. Hsîogen Rict gcapplicccrt kan wcrdeii; 
en dit dien volgendc in fpejle va;i aile Seiucnttcn, gc- 
Wer n by de Hccren ^ecommittmde Raden van Zee- 
lam, aU reprcrciiUTcndt; Hurch Grave en Lvinman- 
nen van de lelve Provintie. miisgadcrs by de Gcrech- 
len van de Steden , en van het pUtte Lant van Zee 
lant, dacr van voor d- fen acn het Hof li geappclieert 
gcwccll, difeélciijck endç immedijtell;ck fal werden 
Kcretbrmcm ofte gcappcMecrt acn dcti rooffthreven 
Hoogen Kaet allcen. 

ill Knde nadcmael de Staten, Steden en Qoartle- 
ten van Huilant en Wed Vrietlant jcitcnwoordig ter 
ecrftcr inftamie voor hci Hot* van de (Vive Provimic 
moeca werden geconvcnîcen,cn dji van de Sentemien 
bv *t voofnoemde Hof daer over ghcwelcn, aen dvn 
Hoogen Kaet imch werden gcappelleert : Dat derhal- 
ven oock die Staten, Steden en Quatticren van Zee- 
lant ter cerfter inilaniie fullen tmrghcn werden betruc* 
ken voor den Hoogen Ract , ot‘ wel foodanghtn 
Rcchter aïs de Hccren Staten van Zcclam daer toe 
oamaels mochten goet vinden in de ecrlle mflaniic 
te ordoDiicrcn: Des dat in ‘1 vuorlz. laetile cas v in de 
Sentemien by foodani,;hen Rcchter gcwefcn, niede acu 
den Hoog«t Raet in manicre voorii. fal mogen wer- 
den geappelleeit ; endc il hier op cjprellèlijck *er- 
kiaerc, dat, voor foo vet! hirr boven van ck Staten 
vaa d’eene en d’andere Provimic weti eefproockcn, 
*1 felve niet anders te verAacn is, of geduyt fal wer- 
4 en , dan ten refpidc van faken, îo de wcicke de 
felve frivéitrum Ut» geachc en gehouden tnocicn’ 
Werdetl. 

IV. Den Ptefident en Radrn van den voorfi. Hoo- 
gen Raet fullen geen bcl'oigncs hebben of houden. dan 
ter prclentic van aile de Raden , foo uyt d'ecne als 
d’andere Provimic in Imo prefem lijnde , or' immers 
dacr toe behotwiijck befeheyden wefende, volgcni en 
ln conformité van der felver Inftructic, fonder dar aen 
de Raden uyt d’eene Ptuvintîc apart en met IccliHie 
Van die van d’andwe Provimic, ccni<be faken gedefe- 
rdect, vecl min by defelve verhaniett of geierminccn 
fullen mogen w'crdcn, uyigcoomcn adcct», dat de cri- 
mincie faecken, die van den Hove by Appel ofte refor- 

marie 


ia JuTttduheUy i}u( les Pufident Confeillers oni 
I tu jus^urs à preftnl fnr Us Pr^vincrj^ Ftllts 6? 
I Habuans de Zelandr, fmtvant l'hJlrtUl.cn enfint* 
^ le , tnfembU les Auetàs Tsniuz faits à ut 
I ctjffrens dorénavant rntierement, (s eonfequen- 
j ce Us Etats ^ futiles ü? Habit ans de Zr lamie ^ ne 
' ftT(,nt pùint apptllabl-s ni ne pourront être tirez en 
. eanfe en aucune manière purdevant Utelite Cour\ 
) mais ^ue ladite Cour tant à l'eginl de la Junsdie^ 
tien , emme à P égard de P infallation des Prefident, 
Confeillers Mtniflres tout ce qui en dépend^ dt^ 
meurera feulement à la dispofition^ 6? autborité des 
ieigaeurs Etats de Hoihnde de fFefl-lrift. 

il. Us Sujets £j? Ilabiiaus de Zelandt^ de» 
mtureront par provif en, Jusques à ce qu'il en (oit 

autrement ordonné, f befoin ef*(érent remit dt 
. nouveau, comme ils le font par tes prt fentes, fout 
le Reÿert 6? Jttrhdtlïitn du Grand Conftil, fous 
: les Conditions, reftrtcltOKS, re/erves contenus dans 
■ l'Accord precedent des années If87. if tfÿô. (f 
I dant l'Accord prov fienel, de Pan i lîo?. entmt au si 
peut être applicable »au (usdit Grand Coufeil] (f 
I ‘■‘'«Afvcvff on affetUra au fusdtt Grand Gort» 
j (ttl dtrtdemtHt tT immedi ittmera de toutes Us oen» 
; Unces rendues par Us Seigneurs Con.’eilltrs Ofsuex 
' de Zelande , tomme reprefntans U Jiur-^->rnve Sf 
' Seigneurs Feodiux de ladite Province ^%ar(u;hie 
par Ut Juges des PtlUt if du plat- Pats de Zelande, 
I dont on a cy-devam appetié à la Cour. ’ 

III. El lammt 1rs Etats, EiUrs tf Saarritrs 
J, lAllanJt y ir,lt-Ft,f., À« arptZzTtZZ. 
meal ta prtmitle lafl lace pirtjrvanr U Ctar de la, 
I dilt Pmiaci, ü! 1»\a ptut apprltr dis Stmracts 
,/mr te rendais ptr hdUr Ctar .,a Craal i.e.ftU, 
inc peur cette eaafe aafft les Eüatt, nia, 

I r^athets de Zetaade fùutreat Itr'e tirez ea praitie. 
I re lallaeie pat dettaat -le tlraaJ Cùafiil, ea tarde- 
vaat teh ya^tt les Sri^aettri Etats dt Zrimde 
, treavrreat Im trerdciian à ci fujet en premicre 
ta'lana: Ceü peati-ùi ea teiil dtra.tr ces en tatar- 
ra aalJi apptUtr aa Grand Ci.nfeil,tn la maakte aae 
deffas , des Sentences rtuddèt rat de ttU J agit > Et 
ed à cet égard exfacjfémtnt déclaré, iat ce aai tS 
dit ci-dtjat , det Etait de ram (i dt Paalre Pre- 
altce, m t’enirnd aalrimrnl P égard dri affai- 

rel MS Itsioclles ils ne dmens être repatez (J 
tenus iue pnvatonim loco. 

!P. Les Ptefident fc? Cetnillirs da fa dit G end 
Cealeil ne fennt aucnm aimeia'cn pr, fente de 
tcal tel Genfiilhri, de Pnae de p.r,i„ p,e. 
vtnee ferem ptefent in loc.i, ,a dn mein- ape dés 
fnivani tfi en teafenmtè de lent lafitaS an t .at 
ia'il paifft fut dtfrré aat-ac afrhe nnn Cent, il. 
icrt de pane du Prm-neri d Prat.'afiea d’ irnx dt 
Paatre, fj encore maint i.'tl pi.ff p.r tan être 
tita traité ni tcrminl , txcepté lotit ment inr itt af. 
faim crmineitit fHi ftrent 0/1111111 far Jppt! -m 
O 5 f^fr- 
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AnNO natic .tu dtn Hoo«ct R« foodcn mogci. wcidtn jjf j 
br.tht, lullcH llatn itt Iteiiniüt en jjdicatuerc tan den 1 
l66p. Htclidem en Raden; gej Jfk '«J' J' 

Siaien van Zetla.u de vrijheyi nillen hebten, om de 
kennilTe en judicaure van het Crnnineel in haer Pro- 
vimievaüende. d.t appellabel ol pto.^1 ... le dc- 
feieeicn aen den vemili. Prcfidenl en atecuwle Kaden, 
mil.iadees den Gtiffiei r«a» Caa», en foodani|!e an- 
deic, die IV Ibudeii inosen K.iet vinden, daer b, le 
voce -n : Sullendc aile andvie raecken. d.e tüi nTCh 
loc van weaerlilden aen den llonRcn Racl awtllabel 
tif provocabel lijn geveell , Ion wel m Huilant en 
WeÜ • , *!s in ZecUm voorvallenac, Bcrene 

iiyt-tfeTondert, Rdi)ck onck de Dominlalc lackcn . by 
Appel ot rcfonnaiic acn den Hoogen Ract werden ge- 
bracht • En voor foo veelc de Hccren btaicn van Zec- 
laot eenîee ftkcn, *t ly 5n de eerlle in(hmie t ly in 
cas d’ApKl, van dcjuJieature van den vollen Hoogen 
Ract icscnw(X»rdiz,volgcDsdcvoorrz. Veidrtgcn ont- 
huudcu, of nainads noch fuudcn mogen «-««ken, 
dat het acn de Heercn btjten van Hollam en Wcn- 
Vricslani rry fal bïijvcQ,de felve faken m haren reguar- 
de duor den Ptcildent en Hollamfc R^den aldacr te It- 
teii bcfcchicncn code tertnineren. 

V. Dat in aile faken, în de wclckc «* «*' i 

fehen Partyen , waer van d’eene , hcc 7.y of RtMt , 
îs HoHants, ciide de anderc Zceos, noch de Heercn 
Staten van d'eene. noch de Heercn Scaten van d anderc 
Provimie, ycts afTondcrliick acn den Hoogen Ract fui- 
len mt^cn gebWcn of verbiedeo , inaer dit de twee 
Pcovînt'ui tcü tenfien van foodanige faken, allcenlijck 
fullen hebben eu mogen cxcrcercn cen gemccnc cncon* 
euTrerenJe dispofitic , en dat dicnvolgcndc oock i//»r 
eéjioui den vOi»rnocmdcn H;>ogcn Rac« met fal hebben 
te parcren cenigh bevel of vcrbudi. dan by beyde de 
Provincicn te ikmeu gegeveu werdenic. 

VI. Dat de Hccren Staten van Zcclant, ten aenfien 
van twee Zsculc Partven, foo wel alï de Hccren Sta- 
ten van HoUani ende VVelt-VrIcsUnt, ten acnilcn van 
twee Hdlandtfche Partyen, foiJen hebben en mogen 
cïcrceren de vrve facolicyt, om dien acugaeiide foda- 
nkh tcdîvponeren, gebieden e»verbfcdcn, lèU* oock 
met artrcckin^e of verminderinge van Jnnsdiâie, aU 
de felve ten mevden dieiific van harc Provintie oorlwcr- 
lljck acbten foPcii. 

V I I. Dat ’t çc?al van de Holhntfcbe en Zeeufehe 
R'.cdcn In den’ Hoogen Race f»l werden gebracht en 
tichondeu în de felve propome, als b« Kot is gecom- 
pnlArt gew««. nanicltjck, dat de Heercn Staten van 
Hollan; en Wcfl- Vricslam In dm vootfi. Hoogen 
Kaer voortacn fullcn mogen fteileii de nomtec van 
scht Raden, en de Heercn Staten van Zeeiant dacrinne 
behouden ’t g tal van drie Kaden, den Prelîdcnt in het 
etn of *t ander getal nici gere‘>em. als iljndcenfal- 
Iclide wcrdcii vctkoOfcn by beyde Provlnncn gclijcke- 
liick in manteren hier na breeder vetKiaett ^ fonder 
dat het voorft- gctal van Raden van de eenc ot van de 
anderc lîide vader fal mughen w^den geangmemeert , 
noch ooek acn d'ecne of d’anderc Provmite eentge dt- 
mimitie tegens haer wille gcvirfcht: Salicnde de I rac- 
latncntcn van die dric Zccofchc Raden voortacn wer- 
den verforzlu ende bctaclt by de Hccren Staten van 
Hollant ende Wclt-Vricvlant, ter Somme van feven 
duyfcBt Güldcn jaertickx, volgens f..odan«gc dUlribu- 
tie a!» by de Hccren Staten van ZeeUnt fii! werden 
uertrdynnmti en de Raden by d'eene en d'anderc Pro- 
vimie verkoren, na dat yder van de felve m fi;n re- 
{iiatd goet duacken fal . fonder dat het van nooden 
,*a1 wcclen ecnige verklaringe van acngcnacmheyt dacr 
ovcT by den H««>gen Ract te doen , die met te inîn 
de vryhcyt gclaten wert, om by afllcrvcn van yemandt 
van de Raden , een'ge bequanne en geqnaliftc.'erdc Per- 
foonen voor te flaen , dacr op de refpcâive Provm- 
tkii , yder în dci» njucn de noodige reflcuc fullen kou- 

VIII. Dat, fowatmeer de Prefidents of GnfRcrs- 
Flaetfc van den Hoogen Raet fal komen te vaccreü, 
ecn nieuwe Ptefidcnt of Grifficr fal werden gdtooren 
by beyde Pn)»înticn, vulgcus het Verdrach d.cnilialven 
den |.ire iyy6 ghemaeckt. op den voet en ininicrcak 
hcr felve jongll den tf. Mcy lôyf.fen regarde van den 
jogenwoordigen Prelidcot is geptaiîlifccri, natnentlijck. 


f; 


M A T 1 Q.U E 

rtformâtioH dt la Ctar au Grand Ctnfeil feront dt 
la conntijfanct 6 ? *frriideüion dts Pref-'eat £5? Cen- 
/éilltrs HtlUndoù'y Comme paràllement les Etats de 
Zelandt auront la liberté de dtferer aus fusiits Prx^ 
Jident £«? Cenfeillers de Zelande^ enfembie au Grtf- 
fier Yraan Cauwe tels autres qu'ils trouveront à 
propos de s'adjoindre la conneiffante {â 'fuiemtut au 
Crimirstl f ai écherra dans leur Province , ij? dont il 
pourra être appelléi toutes les autres affaires dont 
on a pu apptller jusquts à prefent de part ij d'autre 
au Grand Confeil^ f«* écheent tant en Hollande 
(ÿ IVe^-Prife ^u'en Zelande, nulles exceptées, com- 
me aufji les affaires concernant les Domainet, feront 
évoluées par Appel ou reformation au Gram! Conftil y 
Et fl les Sc 'tjiituTs Etats de Zelande venoient à rr/r- 
nir prefentement quelques affaires de la “Jurisdi^iou 
du Grand Conftil, fets en ptemitre tnftance /oit eu 
cas d' Appel fuivant les fusdtts Traitez, il fera libre 
aux Etats dt Hollande tS de IVtfi • Frife de faire 
juger iff terminer lesdites affaires à leur égard par 
les Preftdent Cenfeillers de Hollande. 

y. ^e dans toutes lès affaires où il y aura diffe- 
rent entre des Parties, dont l'une, fit Dtmaudeur 
I OH Deffendeurfeta de Hollande l’autre de Ztlan- 
I de, les Seigneurs Etats de tune ni de t autre Pre- 
j v'tnce ne pourront ordonner ou dtffendre aucune ebofe 
\ au Grand Conftil. Mais que les deux ProviucfS à 
I regard de tellet affaires, en auront feulement une 
\ dispoftion commune, ^u'en conftquence aujfi dans 
\ tes cas le fusdit Grand Confeil deftrtra aux ordres 
£j? deffenees qui feront donnez par les deux Provin- 
1 ces conjointement. 

I y E les Seigneurs Etats de Zelande à T é- 
' gard de deux Parties Zelandeif/s , auff bien que les 
\ Etats dq HoUaude (ff de PPefl-Frile, à Pégard'de 
deux Parties Hollandtifes, auront (ÿ exerceront la 
libre faculté pour en dispofer tiiknttni à cet égard, 
ordonner fj deffendre, mime avec ddf.raftion tS di- 
minution de yurisdiHion, qu'ils jugeront être le plus 
utile â leurs Proviruei. 

y U. U nombre de Confeilkrs HolUndois éff 
ZeUndds dans le Grand Confetl fera réduit tenu, 
en la même proportion dont la Costr a été cempefle y 
f avoir que Us Seigrtturs Etats de Hollan'ie de 
IVtfi-Frift pour rouf dorenavaat mettre le nombre de 
huit Confeillers, (ff les Seigneurs Etats de ZelanJe 
le nombre de trois , te Prefdent en l’un ou P autre 
nombre non compris , comme étant £5? devant être èla 
par Ui deux Provinces également , en la maniéré ci- 
aprés plus amplement déclarée \ fans que le nombre 
desdits ConfttlUrs puiffe être augmenté d'un eu iT au- 
tre côté, ni qu'il en puiffe être faite aucune dimi- 
nution à f égard de l'une eu t autre Province contre 
fa volonté, fff les gages des trois Cenfeillers Zelan- 
dois feront dorénavant ptj'Z par les Seigneurs Etats 
de Hclhude de IVed- Frife, moyennant la Som- 
I me de fept mil Livres annuellement , fuivant la dis- 
tribution qui fera ordonnée par les Seigneurs^ Etats 
de Zelande i Et les Confeillers feront élût pir tune 
Iff Vautre Province , comme chacune à fon égard h 
jugera à propos, fous qu'il fit befoin d avoir là- 
fteffus Vagrément du Grand Conftil qui niantmoint, 
en cas de décès de tun desdits Confeillers , aura la 
Isberté de pi opofer une perfonne de qualité requife , 
farquoi Us Provinces refpcUivts feront Us reflextotu 
qu'elles jugeront nectff tires. 

y ni. ^equsnd la charge de Prrfidnit on de 
Greffier du Grand Confeil viendra à vaquer , le Pre- 
nnent ou Greffier fera élu par les deux Provinces , 
fuivant t Accord fait à ce fujtt en tan ifptî. fur^ 
pied (ff fuivant la manière qu’il a depuis été prA- 
qué, fçavoir le if. M I6ff. à tégard du Profi- 
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dst de Hecrea Smen van ZeetAu na omfan^ea notiâ* 
catîe ¥an bd ovcrtijden «an deo FreRdeiu otie Griffier 
voof noernc , door de Hcereo ^mcu vau Huilant ende 
Weft'VncsIam by Miflivc vcrfocht li>ndCf nÀr in ’i 
Grarenhafte ce willen vervoej^en , om |^elàtnentlt)ck toc 
d'Elcâie van cen oicnwen Frefident or Grilfier le pro- 
cedrren, fidi ccn dkfi line aldaer (bllen lateo viiiden 
teglMnt de^dagb io de vuorfk. Midive te exprhneren, 
Mcc by onKcIc^eotbcyc en empechemenctOp foodaoi^cn 
•ndcrcQ da£h « aif lutcki met barr conunoditeyt bcll 
en gcvobvhTîckA fal komicn gcrchicdcn , die in allen 
gevailc fal mueten werdeu ghenomen binoen deo tljdt 
vandtic maeoden, ce tekenen van den dagh afdat de 
Toorli. Nutificatle by hacr fal wefen outfangea; welc* 
ke voorfi. rijt foo by d’eene ait by d'anderc Provîntic 
ûl moeten werden waer geuotncii , op p<xne dat by 

S ekccccke van dieo» en de voorft. ^ie- maeoden ver- 
reckeo lijnde, den Frelldeiu ofic Grifiicr fal werden 
verkoren by de Heeren Stacen van de Provîmie alleen , 
dk baer dier toe binnen den felven tlji ait boven fal 
hebbea ingellcli , ende dai by dienvolgende oock op 
Cotamidic van de fclvc Frovintic alleen in de podeffic 
van iîjneo biaet gclldt en ontfangen faJ werden: En 
fullcn de Fk>og- gedaehic Heeren Stacen in de voorfi. 
aâic haer Sdne^nemen aen cen langite Tafel, ten dien 
fine in de Ver>rader*Pliet£e van de Heeren Scaten van 
Hülianc en WeÜ* Vrietlaot te appro^icrcot ^^cr van 
d« Hoof^em. Heeren btuen van HoIUnr en Wefi- 
Vrtetlant tut haer heure netpen en occuperen lullcn de 
cape tgde, en de Heeren Siateu van Zeeiandi d’andere 
zljde, eu rervolgent procederen tut de voorft. Eicâie, 
by vcrfa(ndh>|te Van Billecten, in fulcker voegen, dat 
ydrr Lidtopcen Oillei fal firlim (ijn eygen naem of 

n iiicaHe, en dacr onder de Fcrlbon, die brt leive 
toc b^lcedingc van het vacccrende Anipt fal 
willen ftemnun : SuUcnde de vouriz. Billetien van de 
Ledeo van de eene en d'andere Frovfmte by der felver 
ref^éHve Minillcrs, yder in fljn rMaard in een Back 
of Comme apart gecoHedeert, en ralefci gedacn fijnde, 
de Bniecten,roo van d'cenealt d’andcre,duor devoorit, 
Minilteri te ikmeo gebracht en otider den anderen ge* 
meiigt werden j en voorts de vnorli. Billetteo op de 
«oorlk. Tafel gelegt,en ectrlt i1jnde,of oock het juAe 
gérai vanBMIcttcn behod^ijek by den anderen gevonden 
wert} fiil den Miniller van Hulkm nilict voor Billet 
opoemen, openen, code vervolgcnt leveren in banden 
van den Mio^w van Zvclant» «>m by de feive opgrle- 
fen en de ingefehreveru naem gepronunckert te wer* 
den; gcdoyrcnde wdcke oplellnge, den SecrctarUvan 
de Heeren Stacen van Hullim ende W^ll-Vtietlandt, 
ah mede den Secretaris van de Heeren Sraten van Zec* 
lant. indien de felve oock prefent it, acnecyckeiiinge 
doen, eu vcrvolgens vnkitren ûl, io wat voegeu de 
Steinnwn fullcn njn gegaen , en op wat Perfoon dicn* 
volcende de Eleâk ul welèn gevatlen « allés onder 
foodtnigen aâk van non - pri-iudicte, ala voordcica, 
co noch jaiigfi in den voorix. Jare i6yy. acn de Hceran 
SutcQ van î^clani b gegeven geweelt 


IX* Aile roorgaende Acenorden en Verdragen, de 
juAiti* coacernereitde, voor fuo veel daer aen by de> 
len nia en wert gedcrogcac, fullcn blijven io Haer ge- 
heci, doch alleciilick a^licabel vrefen op den Huugen 
Kaa , die fîch vcrvolgens nae den innoude van de 
voorfz. Accourden ai \'crdragen fal hebben te rcgo> 
lacn* 

X. Ailes by proviAe en met conditie , dat by foo 
vme d’eene of d’andae Provîntic haer in tijdca en 
wfjlen by defen Accoorde m *t generacl of pattlcolirr 
bevooden befwaent dcshalvcn ma den andaen 
komen in comaninlcaiie, code io cas de voarnonn* 
de Piovtotleo , wodcrAjds redauen geboort en inscoo» 
mm Ajnde, ma den aoderen nia kondco acconkreo, 
dat altdao de rcfpcâive Proviotien daer van fullcn 
mogeo feheyden, ende bl!}Ven ôp hier geheel. ghelijck 
waren voor dao van *c proviSoneet Accoord van den 
iare 1607. 

X f. Aldus reraccordeert code geflooten tnflehen 
Gedcputmden van de Heaen Stacen van Hollaqe en 
Weft-Vricfltnt ta eenre, en de Gedepuieerden van de 
Heeren Siateo van Zeelant ter andere Ajdc , met we- ' 
dcrAyti bclofte, deiè, dck by de Hoogh-gemcldc Hee- 
icn Stateo haa Commktentcn te faUen doan aareo* 
rca, CO dacr op bchootlgcke &juiâc«Uc nytwiflden, 

bin- 


D E S G E N 1 ttt 

Jeaf i‘âfrtftni\ fme ks Sfipttmrt EtaU J* 

ZeUnJi aprh f«’a» /rar *uta notifié U m^rt i» 
Prefid<»t $» Qftÿier ftndu , aurmi été rt-> 

fVM par LtUfti dtt Buts de Hollande de 
F>i[e dt ft rendre à U tUje f.ur fr»ctdtr /»/«- 
hUmtmt à i'£/r^AaJi d’un moHveau Prefidfnt a« ortf» 
Jkry ils s'y rendrint a» jour fu'on uura exprimi 
dans la Lettre^ ou tu tas d’iutommtdité ou mjétbe- 
meta à tel autre jour qu'tU trouvèrent U pouvoir 
faire pour le mieux , kipuel jeur eu fut tas fe devra 
prendre dans le lems de trois mois , à tempter du Jour 
fu'iis âurout fefu ladite Notification , lefuet temt 
devra être okfervé par futit Ijf Pautre aes Pre* 
viuces , à peiue , au défaut de ce Usdus trois 
j mois dtaut pafez , fsrr ledit Prefident eu Grtfer 
I fera H6 par les Seiiaeurs Etats de la Province jeu^ 
le ^ui fe feront rendus dont ledit tems^ yu'aujjl 
I il fera reçu (ÿ in^alld dans fa Charge fur ta Cum- 
\ mijfon de ladite Prevtuce fèîde. Et lesdits Seigneurs 
\ Etats pour ledit J8e prendront leur Seance alUnteur 
\ d" une Table hugne fu’on appropriera dams U lieu de 
T /Ifftmblie des Seiiueurs Etats de Hollande (fi de 
WehErtie dont les Seigneurs Etats dt Hollande (fi 
dt IPeft-FriJe occuperont un cité à leur choix (fi les 
Seigneurs Etats de Zelandt P autre y (fi eufuite pro^ 
céderont à ladite Ekattn par BsUtts , en forte que 
chaque Membre mettra fur un Billet Jeu propre nom 
I 6U quaiilé (fi au deffous ta per/onne à qui ledit Mtm» 

\ bre donnera fa voise peur être revilu de ladite Cbar^ 
«. Et les fusdits Billets des Membres dt Pune (fi 
T autre Proviuce (erout par les Mimfirts rtfptüifs 
I d icelles recueillis chacun à /on égard dans un vafe ou 
I é:uelle à part^ ce qui étant fait les Billets des uns 
j (fi des autres feront mis (fi mfltz tnfemblt par les 
yutdits Mini 'Ires i (fi enfuiie les fusdits Billets étant 
mis fur la Table^ (fi le nombre uonveuabie ft trou» 
vaut jujîe , le Mmfire de Hollande prendra lesdits 
Billets tun après Pautre ^ ks ouvrira (fi tnfuise Us 
mettra entre ks mains du Mmifirt de Zelandt pour 
être par lui là (fi prononcé k nom de celui qui y fera 
écrit y pend lul laquelle UQure le Sicutaire des Ses» 
gnturs Etats dt Hollande (fi de éVif-Frifty comme 
auffi le Secrétaire des Seigneurs Etats de Zefaude 
s'il efl auff prrfent , écriront (fi dtclarereut de que!» 
le meuitre les voix Je fereut données , (fi jm quelle 
) ptrfonne PEleBitu fera tombée k tout fout tel /18e de 
, non préjudice que ci-devaut (fi notamment a été don* 
né aux Seigneurs Etais de Zelandt en la fusdite 
armée idff. 

IX. Tous Us Accords (fi Traitez prectdtns con- 
cernant la Ju/Ucty pourvi qu'il n'y foit point deregi 
par ces prtjtntesy demeureront en Itur entier. Mats 
Jtrout fiulltment applicabUs au Grand Coufeil qui 
aura à ft régler fuivaut \t contenu deidits Ac- 
cords (fi Traitez. 

X. U tout par provifion (fi à condition que fi 
Pune hu l'autre des Provinces fe trouve et • après 
en general ou eu particulier kfit par cet Accord , 
on fe eemmuutquei a de part (fi, d'autre ks rai- 
fens qu'on aura y (fi au cas que ksdites Provin- 
ces y raifons eûtes de part (fi d'autre , ne fe 
pufftnt accorder y qu'alort Itsdiits Provinces rtfpec- 
t 'tvts pourront fe ftpartr , (fi demestreroKt en leur 
entier y comme elles itoient avant P Accord provifionel 
de Pau 11 Î 07 . 

XL Ainfi eucerdi (fi conclu entre les Députez 
des Seigneurs Etats dt Hollande (fi dt ÎVeH'Frsfe 
\ dp une pari y (fi Us Députez des Seigneurs Etats de 
Zeltnde d'autre y avec promeffe reciprequt de faire 
chacun agréer eet prefeutes par Ut Seigneurs Etats 
qui Us ont commit i (fi d'en échanger ks Eatificatient 

ceio- 


ANNa 

i66ÿ. 


CORPS DIPLOM ATIQ.UE' 


An» 0 binaen dcn tijdr Tes wetcken oft twee miendea 
QfSerlijck , l’Oirkoode defcs fijn hier van gemacckt en 
• icn wcdcriijdcn behoorlick onderteeckent. twce eetii- 
loydcude liiKruoieotcn, in *s Gravenhage aeo fcveodcn 
Jnuii Anao lellieo hoodert negcn en ’t Icftig. 

Id dea nacm ende van In den nacm ende van 
wegen de gelamemlijcke wcgcn de gefamemlijC' 
HeerciiGcdcputevtden van ke Kmen Gcdeputcrrdea 
Hoilaiu ende Weft Vrics- vtn Zeclant, daer toe by 
tant , daer toe bv dcfelve de &Ive rpecUlijck geau* 
li^alijck geaurnonCcert- rhorifeab Ende wu on* 
Ende was oiidcrrcvckent, derteyckent, 

JOHAN DK Wir. Pa. db Hoybsrt. 
(L.S.) (US.) 


convfnahUs^ Jétis U tms Je fi» fmams M de»» AkNO 
mo/l »» pl»i i En temom defuei t»t des frefentes été - 
fAÎts Infirument de mime teneur ^ à la Haye 
le J. fui» i66ÿ. 

Ju nom Ifi de la part Ju nom tfi delà part 
des Seiimurs Députez de des Seiimurs Députez de 
Helhudelfi deWefi-Erife Ztlande à te fpeciakment 
à ce fpeàaUment par eux autborifez par eu», 
autborifez. Etait fii»éy Etait fiffiéy 

Jban de Wit. Pr. de Hüybbri-. 

(L.S.) (L.S.) 


N Ademael door Verdrach tufTchen de Hceren 
Staten van Hollaot cude Wert-Vricslant ter ecn* 
re, en de Heercn Staten vin Zcelam ter andere xijde, 
huyden geflooten, van difficitder eiecutie fchijnt ge- 
inacckt te werden de genegentheyt , die d*cene of d’an- 
dere Provlntie voor heeneo gehadt bcct'r « jegenwooT' 
dig noch foude mogen hebbln , ofte oock naemaels 
konnen krijgen, rot combinatie van beyde de Hoven 
van JufHtie; ende dat nochrans de meyninge nier en is 
door het regenwoordige Verdrach de leive combinatie 
of ce advanerren of te ruch te fetten, foo wert by de> 
fen wcl expreïïelijck vcrklacrt, dit beyde de Provintien 
onaetigefien dden Accoordc. dienthalven bltjveo be> 
houden, gcUjcke vryhcydt van dcllberatic en naerder 
Verdrach , aïs haer voor daio defcs heeft gecompeteert, 
fonder dai uyt dit Accoord oyt of oyt cenige ilIaHe ge> 
maeckt, of argomeatatie getormeert lâl tnogen wer- 
deo. om de vootfi. combmaiic te promoveren, of te 
rccuJcren. Aldos gedaen ende gepalfecrt toflehen Gc- 
depuceerden van d*ecne of d'andere Provintfe , ia *s 
Graveuhage, met bclofte van Katificatic» als in de 
voorfa. Accoorde, deny. Juny 1669. 


C Omrne U Contrait cenclu et jourdhui entre 
les Seigneurs Etats de Hollande ff'eft-Frife 
d'une parSyifi les Seigneurs Etats de Ztlande d'autre 
part , ftmklt rendre plut dsfiieile Feuteuiien du peu- 
chaut f MO Pune (fi Vautre des Previnets eut eu ci- 
devant y fu'iis aureient eneere à prefenty (fi qu'ib 
peurreient avoir ti-aprés peur L cembinaifou des 
deu» Cours de Jufiiee^ Et que neautmom riuten- 
tien n'efi pas y que par le peefent Traité ladite 
jenüien fait avaxée ni reculée , il eft exprefiüment 
déclaré par ces prtfentesy que les deux Provinces y 
fans avoir égard à cet Aceorày demeureront eiPta 
liberté de pouvoir délibérer (fi couveuir plus ex- 
prefiementy qu'ils ont tu ci-deva»ty fans qu'on puifii 
rien iuferer de cet Accord y ou tirer atuun argm^ 
ment y qui puiffe avancer on reculer ladite jen^ion. 
Ainfi fait (fi pajfi à la Haye entre les Députez d» 
Pune (fi de P autre Province y avec promejfe de Ra- 
tification comme dans le fnsdit Accord y le 7. J ni» 
1669. 


In den nacm ende van In den naem ende van 
wegen de gcfamemlljcke wegen de gefamentlijcke 
HeerenCiedeputrcfden vtn HecrenGedeputeerdenvan 
H< Hanr ende Weft-Vries- Zeelant, daer loe by de 
lant . daer loe by de felve feive fpeciaiijck geautho» 
ft^iali|ck geauthorifetrt. rilècrt. Was ghetcykcnc, 
W« gheteykent . 

JORAN DR WiT. Pr. de Hoysert. 

(US.) (US.) 


An nom (fi de la part Au nom (fi de la part 
des Seigneurs Députez de des Seirneurs Députez de 
Hollande (fi Wefi-Frifty Zelaude à ce par teue 
fpecialement par eux au- fpeàaUmeut autborifez. 
tborifez, Etoit figné, Etoit fiffeéy 

Jean de Witi Pr. ob Hotbbrt. 

(L.S.) (L.S.) 


Rêtifieatie vu» de Hreren Siettm Vax Hellsus ende 
U'eJI-PriesUat. 


Racifîcation des Seigneurs Etats de Hollande 
& de WcÛ-Frirc. 


D e Staten van HoUant ende Weft-Vrieslant, Dte» 
te wreeny Dat wv gefien, rijpelijck geexatnineert 
cude gcconlidcrcert hcbbKndc het Verdragh, op den 7. 
Jany defes loopende Jaers 1669. getroffen taiTcbeo Ge* 
committeerden uyt het midden van den Onfen, en de 
Hceren Staten van Zeelant ntet feeckere Aâe van non 
prqudice, rcfleâcrende op de combinatie van beyde de 
Hoven van JuHiiie,1bo als het felre hier nae van wuori 
toc woort lîact getnfcreen. 


L Es Etait de Hollande (fi de Wefi-prifiy fai- 
font fçavoir y qu'ayant vûy examiné (fi con- 
\fideré mstrement le Traité fait (fi coxla le j. Juin 
\ de cette prefente année 1669. entre les Députez 
\ d'eitre nous (fi des Seigneurs Etats do Zelandoyavee 
: certain ASte de non -préjudice yconetmant la jonSüou 
I des dm» Cours de jufiiee ycomme il efi tnferi de mot 
I à mot dans la fuite. 


fiât imferlî». 


Fiat inlêrtio. 


Ende nademael Wy bevinden den inhoode van 
dicn conform onfe goede meeninge code intentie, en 
oordcelende dit al het felve fai Drecken voor den 
dienQ y rulle ende laydcr van beyde de Provinttenf 
als mede tôt handhavinge code vorJeringe van de nq- 
de ende vertroode Vricntfclup ende goede corretpoo- 
demie tudehen de felve en wcderlî/ts lotereflèn. SOO 
ISTy dat wy het voorferde Verdrach în allen declen, 
Poinâen en ArticuleOf hebbeu guet gevonden, geap- 
probeert en gerailficeert , vtnden goet, ipprobôvn en 
ruièceren het felve mits defen ; Beloovendc allen 
den loneboudc van dfen onverbrekelijck te fullen nae* 
komen , en obfefveren , doen naekomen en obfcrvc- 
ren, fonder ecnigh helet , of înfradie ter contrarie; 
en rot meerder verfeeckeringe van dieu y hebben wy 
defcD met onfen Gtooiea Zegel hier aengehangen , 

doea 


Et comme nous trouvons le contenu en icelni 
conforme à nôtre benne intention , (fi confiderané 
qu'il tendra au fervice , (fi fpleudeur des deux 
Provinces y comme anjfi au maintien (fi 4 Pavate- 
cement de Pancienm (fi fidelle amitié (fi bonne 
correipondeuce d'entre elles (fi pour leur Intérêt 
réciproque y Nous avons ledit Traité trouvé beu dam 
têtu es fes Parties y fes Points (fi Articles y (fi Pa- 
vons aprouvé (fi ratifié , le trouvons bon , Pap- 
pronvons (fi ratifions par ces prefentes. Promet- 
tant d'en enfnivre (fi obferver U contenu inviola- 
blement y (fi de le faire enfnivre (fi obferver fans 
astenn empêchement m infraéHon au contrairti (fi 
pour plus grande fureté de ce que deffuSy nous avons 
fait esppofir ubtre Grastd Sceau è ces prefentes , (fi 

icel- 
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DU DROIT 

AknO xegeteo, en door onren Secretari» doen leckenen 
op dea ao. July de» Jac^s oafet Heerea eo Sali^makers 
t06p. 1669. ti'ai /'ffart^btirlf 

JOH AM Ot Wl I. Yl. 

Lagtr Ter Ordonnamie Yia de Seateo , 

£« gtleteàrmi , - I 

Herbt. van Beaumont. I 


Ratififéitt vam dt Httrtm StMttn Vêm ZrtléMt, 

D e Stuen van den Lande ende Graeflickhcji van 
Zeciaot, Allen dcn gecncn die defcn fullen lîcn 
of hoürco Icfen, Sakiyt U^em i« w?/«. Dit Wy ge- 
ficn, r'jpciick gcexamincerc en geconfidererrt hebbvndc 
het Nader- Accoord op den 7. Juny defes loopeaden 
Jjcrs getrolfen, tulTchen Gcdepuiecrden uyt het in<d- 
deu van de Hroviniieit van Hollant en Zcvlant, daer 
loe fpeciali’ck gcjuthorifetrc , rakende het faiâ vai» de 
jiiftitic, met dcn ervolgcn en acaklcvcn van dica, 
mitjgadcrs fcltere Ade van non-ptcjodfce, mede tcii 
fetven dagtf wedentjcs otidcrtecckenl, foo als het cen 
ende het andcie hier na volgendc van woorde toi 
YVüurdc gciiifereen Ûaet. 

iMfrrstuT. 

Ende nadcmael Wy bevinden den îiihoude van het 
Yoorft Accoord ende Afte van non-pr*judictc te we- 
fen cnnFinm onfe goede meeninge ende intentie, en 
üordrelende dat al het firlve fal llrecken tôt beter en 
pr.MTiptcr adminiltrarie van JoQiik, en onderhoudinge 
van aile gœde en vertroude corrcsixmdentie tulfchen 
de twee Provîniieo , tôt bevorderinge van wcderhjts 
Iniercllén. Soo irt , dat wy het voornoctndc nader 
Ace«ord în aile djndeelen, Poltiâen, en Articalen, 
mtoffaders de Aâe van non préjudice hebben goet ge> 
YondcD, geapprobeert en geratiâceert, gelijck wv het 
cene en het andere gnet vinden , approberen en raithce- 
ren by de(cii ; Belooveode aile den jnhoade van dien 
on*erbf;eckeljck te follcn nakomen en ohrerveren, en 
door andere die het b;honrt te doen nakomco eu obfcr- 
veren , fonder cenigh belet of infraâ;e ter contrarie : en 
toc m<-erder verfekerirtge van dieu, hebben Wy defen 
met onfen Grooeen Z^el , hier aengeharnten , doen 
aegelen, en door onfen Secretari' doen ondertekenen : 
Jn 't Hof vanZeelant, binnen Middciburgh, opden 
II. july 1660. OnJerflomt ^ Ter Ordomuotie van 
Hoog-gcrei. HeercQ Siatco. 


Ende wat gtiiythmtf 

JUSTOS DE HuTBERT. 


D E S G E N S. iij 

/rr/Àj fiot M»tT par nkrt Sterttâirt It vintkmt 
dt r tM dt uétrt Stigntur (S Sauvtar itfdo. 
Kcoie paraphé: 

• Jean de Wit» 

Et plus bas étoit, psr Ordtmténct dts Etais. 

& Cgnc, 

Herbt. de Beaumont. 

Ratification des Seigneurs Etats de Zelande. 

L Es Etau dts Pays 6? Ctmsi de ZtUade^ à 
tous etMx YXf/ ces ^efeutts verrons ou errons ^ 
üa/Mi. Sjvtir /ji/int ^ ^n'ayutts vû examiné 
mûrement P Mcord pefieritur du 7. Juin dt l'aunét 
c-uvanit i(S6p. ctnclu entre Us Depustz des Provin» 
tes de Hollande ^ Zthnde^ avec les fuistes (j? dé- 
fend tnces ificeluty enftmbU certain jJQt de non pre- 
jndtce y/igné de part (ÿ d'autre U même jour, e» 
la maniéré que tun l'autre font ti après injtrex 
, dt mot à mot. 


Infêraiur. 

Et commt nous trouvons le centenu des fusdits 
Accord (ÿ AQe de non prejnlue être conferme à 
notre bonne intention^ y jn£eant que Pun (S l'au- 
** wf/Z/rare y plus prompte admi- 
niflratton de ta jufiiee , y à Peniretenement de 
tonte bonne y fiieUe correspondince entre tes àrun 
l^ovincesy Pavaneement des Intérêts réciproques. 
Nous avons icelui Tratté plus exprès^ trouié bon en 
tous fes Points y Articles^ enjemblt ledit ABe de 
non prefuaice y y avons ieeux approuvé y ratifié^ 
comme nous Us approuvons y ratifions Pun y Pau* 
tre par ces prefentes-y Promettant d'en enjurvre y 
ohfttver le contenu invioi-tblement » y de les faire 
enfusvtt y obferver comme tl appartieut pur Us au- 
tres y fms aucun emptihement ni infraîlien au con- 
, traire j Et pour plus grande furefé de ce nous avons 
Jvjt apj^fir „6rre Giand Sceau à ces prt fentes. 
X figner par notre Greffier. En U 

Zelande a Middelbourg leu. Juillet idfip. 
Au deiïbus ccoïc écrit, par Ordonnance des futdits 
Seigneurs Etats. 

Et ctoit figné, 

JutTÜS DE HoYBSRT. 


XLVI. 

14.JUU1. Lbopoldi lc^*<SrirfT -Çerjfg Ju- 
lio F R A N T Z. \ü iaufnhutg ûWr 

gleicbciJ nuiitcnd uiib tetfm bmanmcii * 
• 3 ud^t)t'ruridmuQb.^rd}affNiim^iU. ^ktiDett. 
14. Juny u56p. ^T;rc d‘unc Inr’onnation de 
Droit prefentcc a l’Empeicur de la part de 
^ Eouïs Guillaume, Marck-Grave de 
l^cn fous le Tlt»c de iwlhefuegtcr 

SBcibUcbcr Succefllona Pnetenfi «n m unb )U («m 

fous 

Lit. C. ] 


C*cft-i-diic, 

Littrts d* /nvtfiitssres aecerdéts par PEmpefeur 
Léopold, à Jui-es François Due de 
SaxyUvem^urg pour U Duebi de te mm. 
w Tom. vil Part. I. , 


avec [es Dépendances y Appartesoances -y y pour 
les Seigneuries y dénommées. A Fienne U sa. 
ynin i66p. ^ 


O»:? von eCM 0twhof / nwhblttt «Kôwl'ÏN 
jC<wt/ in (larn imni âllthrorr bta îXnd-B/ m 0 ctjjm 
nun/ )u ^itnjj.irn/ oifirnitid' uiu birftmBrKff/iniÈ 

tbnn fnnbt Kbcrinnnmuliit. ïRat^itu^bti fii'd'utbcibrnt 'ju 
ItuI ,Çrdn| JjtTçeii tu «tinhloi ktirnbiir^/ unftrlttha ObtiH 
unbf .tirrU/ nna biir* fnwr ibL qkftid'^ibrrr bcinurbiJu 
flngfnijfm unbt atbrttn/ bu^ jpir ibme f«nr Reaili» itnbt >< 
M/ mit .jrra imtniKn Ji:c|ilid'ni Bvirtm/ «fcten ,etr.iif 
nWlPw/ j>frrt(Tflffffnr îXnfctrny behm unbt nitbrrntÿmA 
«n / ^m/ 0 lnrm/ ®latniM'ai^(n/(g,am-dHjfffni/éd'ief 
fm/ irtnbnt/ imib«ny «ilerrn/ 2Bilfbâbnni/ <»<r«wrfm 
'Sfliben/ lëAlbtDenfm / unbt aOm «nbent 0 r 
rf^ojjrfum/ boryi iKhung/fo wn md unbe bon btvffam Atnil 
pi i<bm rubrtnr rniM iboctvIhaiMni/ aldyc^rtiticràibtr^ 
nwf^ 3Cnjr« m Idwi \u Vfltinbm an^ehd) afrui|<ffn/ un 
wdijtn mr j^rmi fymt gtatn fiiMr iti. aunan jVriMti 
piiltain ^nn*fu jn lèAd'finj.i.mxnbiiT^ ^I<»df,tll6 attkii 
btttfli. poé htihrii iwr angtf^/ fold< fnn^|oj 3 i|n‘ frau 
(tn boniuhiîiflf iiuiblitht biut «icb bieangmant/dctrfu^imb 
nttîlithe bMnjir f bit f:iiK îStwbrrtn nvuldubt Unfrrn ©.'rinbro 
ûmpiihj^eiiufdm.ffp^trn imbiStcnHoi/ nnb< brui hrHMti 
Mclfoina gttbca bobtu/ urM <t tUiiMcibc bon JSn* hin 
P 


Amca 


Digilized by Coogle 


114 CORPS DIPL 

AnSO «fera v»W mbBta 

bolKS outuafe nüt uJCljlb^fWiSfU uui^/ iuno ^*fb uiW 
i669> rnu itijTifl/ Ui» iwjowmcin Ui^frm Ob<^ 

^ iîtrboa :5'4‘C' vîraînrn bw v’orbc^jmttr f«n« *X' 

OJlTthtn nn« Kb« ^firWU 

«fitna ' Sn«nnftUlf>oi / 

^^Wîî'htt/ îiiriNfl/ Mmi «ilttm / ©"-j. 

»<Tcfm/iÇ:fetertiKii/ 

tcTN ^ft«r winfcit îwio 9«feWM^ ^ btt ly^iwn bJlxn iny 
« Ut m mc^ b«t unbt Wflçt/ ^^«‘2i‘Sü‘ï£ 
<a» nnuWi* î«r ew» ü)l6fl«n i^t 

‘Vrta *n br’*' l«b< «nN ©frtt iniKnbiir<< 3Wr 

i*t*( ifttba bdbm/ ^tmxniankarM 3b<tl?W<n ««**<£'*» 
SiTa/'è«itloflo«/ <ÔmHtti ^tiüAflttan'Vibimbti^ 
4li ^ttn iJ)fl»cc «uf tfen i«ttKi fyxt t 

Im UDbt mi bn^î^frafftiSrt^^unbt 

botf yôrfclo# Xt^utid t '■^tM »d« tûobc ©«Piwn/feû^^/cF 
MarnteV ^ ®wf«vi|ft ?C<t*tfe«r|/ 'V«» fe« 
fs Æitmbtit^/ ©CTWbarff/ ‘jtcui^.vt jiw 

b<f / \ttm >4< i£llx mit fdd»a s>Bm/ aW « ^^rau^at }u 
ianntfori/ la^rftnjburg/ Cç^Un^/ onbt auf b« 

IMU/ aiw n J>fKPlMat(j^ aW baun b»< ft pun befsujcn fnntaii 
gkttffn ÂAiMffl 3ali«!i:<aijrùbfn «b^ tbn s<frt« fa?aç< tmb< 
aabfp* b«i« tfffecna/ nictttf tti Jtfem «imilHÿli^ 

bwhthen f imb« wH«rbf’> «fewr admtjaxt SepW4«t 
«JU*f «B Üf*fft hfft® ©nr«/ nv»tf ifem< PWi:X«H«ebfr 
ottvbabM XAtn boras vnlnfem fotttn tinbt me^m/alfo bail a 
tnt ftlrtw^twi wn uné imM l«m!^a«tXn*tMr«btrniÇûTfU 
ltd'<n *tljai tnnm hiJbm/ nmi<n «inbt «Arawba mnt l alé 
berfdbfli !Xf*t/ m»bt >î«f«jiar»m i|i/ i’f« atmiàmi^ 
Ü4' an Mdi dUil'Un irabt Un« bat 

«Kb b<t l'CTaownfr ï?<rtli><l ■Çtuiuj burd' gcbari «t fii» 
wt m. Q)«0ii44Kt^ ‘Xnsmtt imiK«VvaU(ub<r<t Knftrt tmbt 
bti 'JUtcfed (irix 4<nek Hibttàx / .^m;<a vn 

c3(hMaa/ unbt iftanu^om rra i^tUpcT^^ciinfe / (nm ib(. 
$u{h imbf Rcf{wai»e AEenteo est imfr«H itcçfcrtidxn Çoit 
<Kvêbntii}xfiulMaun4/ êlûbt anbt 'Xrbt gfffean/ Und unbc 
Stnihî «fewfiïmî»/ ^ttri wrtt v»<Vtta <u ftm/ wNokh nnbt 

S rbnn / a!d M iXad^d attwûft 34tfl wn<m <<!« » ÎJtrin unbt 
înirlikn jtrrürr juthnn pflKbH,} i|l/ofeix fltfiTM; btf imI «mA 
wratMd^cr jaliiil ;^aatl tubni Nm ari^n^ft/ bfg 
« vtn fdnir ^bmi fe<ro nw sjrrtN |u rajfri ftPB/ unbi 
•Ko on tatmbBmf t|fintxn ’fe?* ^ 

Tirai IVrlK l« «6û>bfnï mH '3^ti*feakn ÿtMa }i* 

ÊÊmi i mM bài|H «u^ bu icfeni / aOrtmai^ vu bx nxtMitbt 
fcwTi CDorfctbcrm non jwUwbt antoi 2>orfübtrti am 
W« tfarl bfM iJinrtm/ «>M .X<r^r (S^aiamunbnt Jxrlitbnt 
iwbni (iin/ ta ifrfeibcn ami'Wf<N/ aW mmbli* bod éanbcju 
Ôii’kii/ uubt 'Pfal|*iôr»flï4’«lft 1“ è>«A'fw/ b«< 
lu JN>B|lfin/ unt< bofl lor^ 4« é<pni»«fB/ bu ^tfifeatji 
■ loiuflbara/ Xtnn bu wn brr nnnWitbfn 

%crbciwia; flflwtlMufcn/ unbt ben j^MbcrdbaBcn/^liTrUcTif 
uBbt ^orbe/ liUt aD<h tferen i£in ' unbe Buxfeorui^cfl/ unbt o><« 
«bu balfcUx dlfo bUKf yta au| nU(ba| bcnxjralxa Urfad^n an- 
«Mnt ùWfeaTHn xotr ibnu bwb («‘«iJ ©<Pt»twi« uabr 
Trimjffrnd bKimii .m* in<lbimd imbt attidd ffeun iroSni/ alfo 
biipWcbff ^lOlidttM afbad'tnn ïîft«e4tn3ttIi0iÇraB|{iVJinbt 
fenrt nwumalld«n art fftnoi ;Xf£W« nm ©rwdxtstfôtfu mi* 
ft'JbUd' M foO<; mit Urfimbt b»d«# Wtfd/ Wfijclt mit lin» 
f.tna Haifedtàiax a*an«nbcn Jaligta/ba 3^ i|J |n ajunn 
bco <4. JODf. Aano 1^ 

, XLVII. 

If Fuill notvettMXy ausqult U Rei dt Tbllo, 

' (S le Roi dt 9 nt été derechef ad- 

mis à r ÀUiâtue de laCotàJ kgis\v.Ok\xh- 
T A 1. ■ HoiUtMdoift , ^ du Roi de Tdlo dans le 
Royaume de Macaffar ^ faite le 9. Mars i6û8. 
Dounéi le tf. Juillet. [Voycz-lcsci*<kvant 
fous le p. Mets i6d8.] 
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XLIX. 

Traiti d'/flliauce 6? de Commerce entre le P or- Jo.juill. 

TCGAL Ü" let PROVI N CeS-U NI ES des ronnoAt . 

Pays-Bas, fait à h Haye le 30. Juillet, i66ÿ. 

Tbeahum Pacts. Tom. U. pag- S7. «.-«- 

MIEt, 

Q Uatidoquidem ï Conclallonc & Ktii6catiohe (a- 
«ie porttemi Traâaiâs H»cis, iuter Keguum Por» 
lUKsllic ex uns, & Ordiiici Frovinoaram Unîta- 
rotn CI alicro parte, die VI. Au^iilii Antiu M l^CL X 1« 
fancii». ccri* qoxdam Comroverlî® foper erpugnaito- 
ne locorum Cochio & Cananor, que Socictas Indie 
Occidcntalis diâaruni Pruvinciaratn In lodia armis la 
potelhtem fuam rcdc^i, intcrvencrim, ob qtias à. in- 
terea dum de jure diâoruni tueonim disceptatur, à par- 
te Corone PortugalUx plurimJs promiflîs, ncque quoad 
argetitum, iiequc quoad valorem argenti, neouc quoad 
Commerciorum ftequentiam in Regionibiu i rorcogtl- 
1» acquititis & alibi, ratitfadam faeric, hocque occa- 
(iooem prxbucrit timendi , ne haruui eontentionom 
comiiiuatio inter ambas Nationes dcou6 Iktlum etcicelk 

3 uod antevertere tàm una quàm altéra Natio roto cor» 
edefiderati Propteroa inter Dominom Don Frtncîi- 
cumdeMello, tquitem Ordini» Chrifti , Commertda- 
torem ad S, Petrum de Verga de Lüla, & S. Marti- 
nam de Ranhados, Dominom in Sylm, üuberntto- 
rem Civiiatis Laincgo, Sereniflimi l*rineipii Portogal- 
lÛB Sominnm dt Nobitem Cihorum Seâorcm & menfe 
Diribicorem, ipfios Contiliarium, & Legarom Extraor- 
dinarium ad (jencralet Ordincs Fcedcratamm Prorln- 
eiaram, Tirtnte Mandati cum libéra i dida fua Cellito- 
dioc Rcgia, .berenirtimo Principe Don Petro, Succes- 
forc, uuberoûtore A R^ente Kegni PortuRallias . ipit 
dati, cujai Copia fub fiiicn« przfcutit Tradatfls, inK- 
rctur, ab uni parte, & Dominos, Guilielmum de 
Hcueke1<«m,Conlülem Cirkatis Nos^iagcniîi,Joaii- 
nem i Nieuborgi), Confulem Civitatis AidcmaricnHi, 

Jnannein de Witt, Coniitiariafn & Syndicom Hollan- 
dia atque Friri®* OecideouÜs , Hadnanom Pkterfon, 
SyDdtcom Civitatis Ztcrkfceniis, Joannem, Baronem 
de Rcede, Dominum In Rentwoude, Eauntckhoyfeii 
dtc. Eqoitem Ordinis Rcgti Danis , Everwynuin de 
Bernheim, juris Doâorem. & Ccmfalem Ciritaris 
Campenfit , ot de Egbectam Horendeen , Dominum de 
Wierhoffendio. oinnet Deputatos dt Picn’potcnriarkM, 

Ceirorutn de Prcpotectiom Ordinom Generaiiom Pro- 
vincitram Unitaruin Belgii, fimilker vi Mandatorum 
PCT Superiores Itlorum iptw daeorom, quorum Copia 
fub doi-m hu}us Traâatus adreripta quoque extat, ex 
altéra pane conventum dt conclufum fuit. Quemad- 
mddum ad prxveniçndat majores Turbas, vigore prx- 
fentium conventum de conciufam eft. 

L Quod ad iuterim Civitates de Loca Cochin de 
Cananor , Quorum iamjam mentio ^a efl , diâo- 
rum Domin'orum Ordinum potedati (Aib qua nunc 
funt) fubjeâa, dt in manibus Sociecatis Indie Occl- 
dentalis «mneant, arque in lècurftitem vi hypothecx 
cas tpiî teneant, nsque dom (blntio fex terminorum in 
Traâstu Anni MDCLXI. exprefforum 4 oromiflb- 
roin, que menfe Aprilis Anno MDC LX V 1 i I. fie- 
ri debebat, tresque mülbnct Hollandici valons cfficit, 
nec non refofîo fumptaum quos in infttuâionem Clas- 
Ht, & io belligeiationem, quft dida loca cxpngnaren- 
tur, impendi opoAcbat, quorum edimatio ad jutlum 
pretium rcdîgcnda «il, fiat. Ade6 nt Corona Porru- 
gallhe reditotkmcm diâorom locorum à Prepotemlbus 
Celfitudinihaa fuit pretendere nequeat , tntequam- 
rcapfe ccÆ tennini Us foluti line, 4 refufio expenlarum 
4 lumptuum memoratornm fiat. Nec qnoaa Ordiocs 
Generales, in illorum potdlate fict à Corona Ponugal- 
lie diaam Summam irium millioaum cxlgerc.qoamdiu 


XLVIII. 

*7 Tuill eteeeJfo»des Rois 6 ? des Peuples de Go a S a- 

DREBONNEidr AlHtme eonelui h 9. Mars 
tddS. entre U Compasnib Orient a- 
X.E HoUandoife , h Rei de Tcllo dans le 
Royaume de Macaffar. Faite le xy. JuilUt 
1669. r Voyez-U ci-doram fou« le p. Mars 
id<S8.] 


hecce loca rctinuerim. 

1 1. Jus Proprietatis diâarom Cîvitttum 4 Locorum 
quod coiicemit, de quo hucusque in unnm convenirc 
partes ncqoîvirc, ornai opere adnitetur ad informario- 
nem plcniorcm de eo capiendam, 4 amicaWliter defu- 
per paciscendum, antequam Prxpotemes lue Cellitudl- 
nes diâam fbmmam trium inillionum, 4 refufioneni 
fumptuum 4 eipenfarum, ut flipra memotatum , acci* 

Preterca Prepotentes Celfiiodinei Soe ex «na 
parte renuntiabunt, quemadmodum vl prxfentium quo 
qoe renumtant, tim pro fe, qnim pro Socktaïc faa 
Indie üccidentalls , 4 aliis ProvUiclaruŒ Uelgu Incohs 

juii 


DU DROIT 

AkKO Jori per Artlculam XXV. Ipfîusmet Triôatûî Faci$ 
quxflco, «qoe ex altéra pane Kegnom Portogallic bo* 

lOOp, na fide ic ubiigabit, Jîcmi vigore præftotis Tradaiùs fc 
adlln'ngrr, Ibiveadum Frcpotcmibus lais Ccütcudt' 
tiibus, aut Mandacariis tlinrom , czaéle 3c edicaciier, 
funuTiam quingeiuurum miilium Crutkcorum, aut mil* 
lk>nem unutn librarum , & id quîdcfn mediantc baie, 
quod în Ctvitate betuval fuppedicabKur & extradnur,ad 
oiierauduin co Navigia, ex Mandato Ordinum Gcnc> 
ralium, ad hoc iiloc cransmilTa. 

i V. £( id ipliim Sal Foriagalli fumptibut fuU & fioe 
onerc bradent & convdicnt, in Sciphix aut Navigiolis, 
ad Litora Maris; quod deiode hi hinc avchcnt^pro mo* 
rc huctisque SuMitis de loeoHs Hruvinciatum Unita- 
rum, li qiundn illi in Scnnal Sal enemerum, con* 
fueen 6c uiitato , ad rationcm mille qtiadringcotoram 
& odi^inta Kci$ (qui redodi ad moneiam Crufaio* 
rum, juiia valorem corundem ouuc lemporis in For- 
rjgallia rcceptum duos Crufatos , & viginti quatuor 
pmeSy quarum viginti quinque totum Crulatum coh- 
«ciontf valent) pro modio. fîc ut pro feptoagima qua- 
tuor Cruliuii, vigimi modii Salis trtdaniur. Froinde 
conclurum conliitotoinque fuit. H firmiter oSiioebit, 
Vt pro quinticatis Crufatorum millibus cemum rcsagia- 
la oâo millia, centum dt norcodeciin modii Salis ev- 
hibeannir. 

V. Quoad tempus memoratum Sal exhibcbiiur & 
eiiradeiur, liaiim arque deilinata ad îd transportaiidum 
Naviara appulcrinc , îdque doobui aut tribus vicibus, 
aïK plunbus , Il ira rct poUuIct . & diüis Duminis 
Ordînibus id conduccre vitiim fuerit. 

V i. Inrcrcedentc hoc , & ad evicandum ne ullo tem- 
porc dfâi Suhdiii & Incola preteniioues Tuas kerare, 
& denno à Corona Fortugallia aliam quàm vtgore 
pr^femis TtaâacBS flipulaiam ratisfaôionL'm exixerc 
-queant, Przpotcmes fur (Jclfitudines cuiabunt, ut in 
«nanus memorati Domini Legati Foriugallie, poil rea- 
lein foiutionem diâorum centum mille Crufatorum 
omnia liillrumenia, Scripta, l>ocumeiua, & Faâa,de 
prettniionihus illts, tim liquidis, quint illiquidis , qos 
contra Coronam Fortugallir wo Interclfatia rationc 
XXV. Aniculi produéta fuille deprebendencur > tra- 
dcncur. , 

V I I. Alias SumiTus . quod atiinct , quas Regnum 
Poriugallir, (hds termmis, vigoredidi Traâatôs Pa- 
icis foivcre obnriâum dl, duccotos fcilicet quinqoa* 
giiita mille Crufatos per annuro, éc dein deeem infe- 
qiaewibas acinis , ills fequenti modo espedientur: 
Quanrumcunqoc Corona Fortugallir de quolibet mo- 
dio Salis, qui Setuvalir veudiiur & tollitur , pro jure i 
fur Cîabdir recipit, feptiugemot nempe Keis, qui fc- ' 
cundùm valorem prclciitem CruiMurum, unum Cm- 
&ium de quinque modiis Salis & pro proponione ma- 
jurem quamitaicm ei&ciunt, toiom id Jui unicèddlf- 
natum fit, de rcapfe convertetur in folucioncm dcâdert* 
tium terinnrvrum ad utiliiatem Frspoecmium fuatutn 
Ccllitudinum. 

VIII. V'erkm cum fubduâl ratione lllâ, nccene 
cA, ut ad rcalrm Cuisfaâionem cujusque Termini ci- 
tradaniur, & hngulis annis in Naves plus quàm cen- 
lum fcptiuginta oâo mille, qoiogeoti feptoagima cum 
uno modiorum Salis inferamnr) &-cum nullo modo 
cogifaiione aficqui queat, camam quaoiiiatem uuo an- 
no fuppeditati poife, ad hoc experiemia docucrii, ipfo 
lanpore Pacis,«dt cùm coaâio ilia aullo (ncommodo 
•ut incoflvenientia, nec Mari, nec Terri, lurbaia 
fuilTct, quod lingtilts annit piusqnam (incirca) non* 
agima milita modiorum Salis, plusve minosve, Navi* 
bus immilTum fuetir, convemum eft ad evjtaoda plu- 
ra detrimenta , que prreavere Portogallia haod potis 
cric, il oMlriâa foret, tain ingentem Summam pecu- 
nix per fîngulos annos exiâè prcllare, concordatum | 
fuit, quod tcatpus Soluiionil îMius prolongetur , eo j 
nTpedo vers, ficuci etiam qab aiio^uoque modo 
damnum celfantium ufurarutiv, dr iiicertitudo foloitonii 
q«r^ prolongatione ilia lerminnrum refoltat, corn* 
peoftiQr, (^tlutio iatra viginti annos üct, quorum pri- 
mas mitium ex eo fumet , ex quo Prxporcntcs fux 
CetlÎKJtUaes rcifarunt mitlere, conquirendum pretium I 
untus millioniN libranim in Sale, ut fupra diclum, 3e 
quod iiiternvedio temporc illorom viginti aniiurum ip(is j 
cum ctfcdii valor centum quiagentorum miilium Cru- 
fntorum exhilntus fit. Mediantc quo omnia diflidia & 
iricx comi^tunjm . que ob ufuras Summarum in ter- 
minis in l'rtélatu Paris memorato prafixis non ezfolu- 
larum , & ob id quoqoe quod eadem de re in qucûio- 
aem vocabator, fuboriri pocuOM, cfflàteot* 

.^.Tom. vu. Part. I. 


D E S G E N S. ïiy 

I IX. Quod in ezadam fatiifiiâk»n«m dtâc Satnmik 
wmum quingemofuin mille Crufatorum annuorum, 
Corona l'ortügalli» . modo fupcrin» eiprcflo cedet 
prüut cfiam Ilia irrevocabiliicr PrapotctitiDus Juis Cclfi- 
tudnibus cejit, Gabelliv quas Corona ilia, licut fupra 
memorutum, ex omni Sale, quod venditor dt ex Setn- 
val ciportotur, capit; vidcicet feptingenioi Keis, lire 
uiium CruGitum & quinquagelimam de quolibet modio, 
dt de fcpiitigemis mühbus centum quadragîma tribus 
inodiis, dictant iuteeram Summam, ccnium quingea- 
torum miilium Crafaiorum. 

X. Sub hac tam'.'n cipreffa conditione dt referva- 
i|üDc, ut cafu quo diâa quantiias feptingertorum mil- 
lium centum dt quadrt^îinta trium modiorum Salis uno 
«I anno fuppeditari n^ueam, inlupcrre jus quod Co- 
rona recipit, toram Summam, centum qulngçniorum 
miilium Crutkturum in argeuto rxxquare haud vaicar 
IjoJata Corona PortugilJi* Joppldtit tilum defcüum | 
folvendo feqocmtbas amtis ame omnia in coramodum 
fuarum Prxpotemuin Ccllîtodinum, tôt inodios Salis, 
quot ad fupplcmemum defeclûs pretenii anni requiren* 
tur, fie ut quilibet modins fupra diào modo exiraditi 
Salis, quadringcnlis dt oauagima Rcis, id cfl, duobus 
Crufatis dt viginti quatuor parphus, quarum rigimi 
quinque totum Crufaum confiemnt. cum inciofione 
Jurium Coronx , de fumptuum, line diâis Jutibus au- 
tem modius ipfc, ad rationcm fcpiiugcmorum odua- 
gkita Rds, aut uuius Crufati cum quamordccim parti- 
bus, quarum viginti quinque rmum conticium , «fli- 
metor, talircr ut riginti quatuor modiorum, fupra diüo 
modo traditorum, dcfcClus, triginti novem Crufatis de 
io majori quamitarc pro portionc rcfirdatur, donimo- 
d6 memoratus dcfcéios lingulis annis triginia mille 
Crufarorutn valorem non eicedat , eh quhd Corona 
Portugallix cxprdîiinme vi prxfeniium Tnttatuum fti- 
pülaia fit, quod Sale fupplere haud obflrida lîct id, 
quod fingulif annis didam Summam trjgitita millia 
Crufatorum cicedit. Quemadmodum etiam in cafu 
cujuscunque altcrius deteétûs, omnia media dt cautio*^ 
ncs necclJarix aiquc poffibiles adnibeamur. per quas 
Prxpotcnies fux Celfiiodincs fccuiè reddamor, & ipfis 
fotaiiooe allcgatx fumms centum quiuquaginta mil- 
iium Crufatorum annuatim facistiai, idquc fine retarda- 
liune aut fruüratiooe quacuoque, & quocunque etiam 
ovodo id Sal. 

Xi. Qaomioût etiam, in omnem eventmn, di^i 
defeâos, i Prspoieoribos fuis Celfitudirrfbos, aut in- 
colarum dt Subditorum Provinciarum Uoitarum cul- 
piaugeatur, promilèrunt c* A.fefe tq>lîgarunt, proot 
per prxfcmes promittuni dt Écfc obligant, curatotos fc- 
met , ut Subcîii dt Incolx didarum Provincijrum 
Umiarura quoiatinis tantum Salis tollant & aveham 
quantum ejosdem fuliulcrum & avexdre proximif 
prxcedeiitibus annis , iis , qui prx aliis hoc Naves 
oncrarunt. 

XU. Et quod fi contingai defeSum alîquem, vcl ob 
Bella, rcl comemionrs maritimas, tel alias ob incom- 
mcxlitates, aliquando fupCTveiiire poflé, ur Stibdiri 
& Incolx diClarum Provinciarum Unitarum ad tolJen* 
dam quantitatem Salis, ad quam avehendam vi prxce- 
demis.Articuli, adftridi fim, illuc cnmmcarc hiod va- 
leant, qo6d tune Corona Portugalti» defeSum ilium 
fupplere non tcncator, priusqoam didi viclntî annI ple- 
naric finem fuum nadi fucrmt , ut tamen va proprer 
Ufuras aliquu pendete, obUgata haud fict; N’cc Pra- 
potentes fux Cellitudines fine Ifberrimo conlcnfu Co- 
ronx Portugallix aliqoam aliam faiisftâioncm debito- 
rum ûiorum prxtendcrc poicront, qaamdiii reapJc ju- 
ribusad Sal SciovilenCè gaudebunt. 

X I i I. Nihilominus ‘fi fortè Coronx Portugallt» 
aliud quodpiam medium fefc ciriùs expediendi, firc ar- 
gemo, aut aliis effedibut, qulm didti Juriboi, ratione 
Sali8,occurrerlt, illud arripicndi dt în aûu'm deducendi 
in eleâione iilius air, dt eo cafu ki de mcmoraiis ta- 
minis pro proportione deducctur. 

X I V. infuper in fpecie comeotum dt concordatum 
efi, non fecus ac in prtfeniibus l'radxtjbus padsckar 
de convenitur. ot ad prxvenlendas varü generis l'ocora- 
modiiates, SsI, durante termino ad didam folotîonem 
nec majori preiio Incoiis Unitarum ProvîDdarum,nec 
mlnori tlil cuicunqnc Naiioni , praio, Sal vendetor 
quàm ut qnadtingeutis dt odingenris Rcis, qui ui fopei 
rius hîc didum ell, juira valorem communcm & pr«- 
fentem Crufatorum , duos Crufatos de viginti quatuor 
pwtes. de viginti quinque partibus Crufati cfficiont, 
modius vaieat, idque tanto miniis fine precedente Pre- 
patentom Celfitudinum fuirum coDièaro. 
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Awo ^ qooqo«, c*fu quo rq)CTiamr, tlm tb uaa quam ab «itéra parte, îo omnîboi Art^cnlis, AW*0 

■ Dorotoo* Ordiites, ex uin ingemi Salis quantitate, Claululis, & Punâis , line omni dilatione, CütHemîo- 

lOOQ. « Setova) avehere pnteruiu, uue dapluin ter- ne, aut prepedimento, & in Tpecic qaoad tri^diinum 

' nûnam anootiim, imegri de^itî fai Iblutionem & qaadrageliniam Atnculom ejtudcTn,(xecmk>Ri maii* 

rcce;'iire, uon obliante aSi^naüone diâi lermiut, quo* detur & adimpleuor, Ik ut Navci Incularum Provin» 
cunque icmpore fi'perwur xi a’.ienum ci^ditnm fure, ciarum Uoitaram, que vt dispolUkiiMS diéiorum Aut- 
mcmoraca alüf^nario ccAct, de Jura iila Oorona Portu- culoruin, quampfani Kqtioncfn Re|;tii Ponu}>aliic adi- 
gai .i« libéra rciiowt, re volum , am que exinde vciiientcs , aJiorlum curliuii 

XVI. Qno verd omnia Tuperius convcnia ad pr«- Puum dih^uiu, nollaienus in kineribus fuis rtrardari 
feriptom 6c neceüarià cum (ccuritatc Prepotemtim foa- aut arreflo conllrtngi , aut all er live dirc6ti lire iodi* 
riim Cellitudinum cieqtiantur, prxponcnt ex fua parte re^lè irnpedrri in Honubof aut LÎrcrrbg* Hortogallii au* 
ét auiorcnt in dido loco Sctuval, p^rroiiam haie nego* diâis Refionibat, Ibb prxiextu qnhd Qad:s univertà» 

Cio apum auchoritaie pabiied muoicam , qui tnprîmis U*, aat Naret Saivi Condoétôt parais non fini, not 
nomiae iplôrum apocham omois in folutioncm didi nolla alia de caufa hve pretexm, qoalis qusiit eilatn ia 
m-ilioiiis prclliti Salis det, & drhiuc vice Cdfitudinit lit. pnierum. boh hac ïamcn eonciitioiie, or omnes 
Suc Regaîis, Hrinetpis HortogalliŒ, nec non vice Pra> Sabdki & Incol* didarum Unttarom Provindarum qu( 
potemum fiiinam (..çlritudinum Integrum pretium om- cupient verlàs Hratiilam negoriari & ibidem mcrcatu- 
ois in Naves tUaii à arehendi Salis, tb Incoirs Unita* tam exvrccre, hoc redi rri i.iac faccre nequeant, fed 
rum Provincitrum, ut de ab aliis Nationibus, recipiet, qjaod hjc eûmes & iltlc redeuuies in Portus Portùgul- 
ut txindc proreotui , quantum jura (Jornne aieir.ci, li* appcllere de cadem oners, propter exrtum, raimna 
de id qüud rcquiritai ad fupplendum annuum dcftdum, j ülarum , qux verlàs BraiîHam ab^m, de propter in« 
modu fiipra oido , Prepoeentibus fuis Ccifitudintbus | troitum, que indc veniant, que prupni Regni Sabdiri 
aut ad ipfonnn Mandatom folvat, de reiiqua quoqne I in cali cala loirunt , dépendant. Spondentqoe diÀ 
i-i imtius Macatorum Sat's in Sctuval , ad qnos ea I Oomirri Ordines Generales in Subditos & (ncolti h»> 
pertinent, dct. Pro imcgtttare & fidc qos perfonx, ut ' rom Provinciarom Unitarum feverè fclc animadverflï- 
di exadèa cxceucione de impkmeneo omnium luperio- | fos, qui aiiquando his fuperius coneentif contraveniflè 
rum, pnedei fefe Prepotentes Suc Ccliirudines cnnlU* deprehendemnr , de curare uc in eirvolomentum Regnl 
lucnr & obligent, qucmadmndam vî horum Tefe pro Porturallie pcenl quadiopto-majori, ei quam Ailiiocre 
h^s ubiigim de prades conftituuoe. Adjangerbrque I obllriâi fuidene in PonugaMia, li iiloc venilTint, affi- 
eücm. à Ccllitcdinc fua Regali pro fua pane perfo- cianror. Ad quam virtcie fupra memorati Tradtrta 
Da, que fupTUtet corn jpfa rationcs, & adrcrfai con* I & prelcmîi Artfeoli tciicbontur. 
feribet, omnium tim pro Juiibiis , quim pro Sale re- XXII. Ht cafu quo ex pifte PortogaM* omnihui 


fupra memorati Trtdat^a 


feribet, omnium tim pro Juiibiis , quim pro Sale re- XXII. Ht cafu quo ex pifte PortogaM* omnihui 
eepiorom , & qu* eiiradcntur «pochx didorum rts fapra fcriptii aut etlam iliis quibosconque t.’apienlfa 
oeptofum , i duabui illis pcrtbnii conjundim fab- didi Tradaiûs , auc preteni* ('onrentioni fatishiâoQi 
figneiiiur. non fueiir, Prepotentes fue Cellitodincf , juxtn dispo- 

XVII. Nec etlam curfui didx fuppeditatîonis Sa- fHioncm memorati Articuli 1 V rediburt aa pritlina iba 
lis am foiunonis, ullo modo aui ulli ratione. que- Jura omnia, qox anre citati Traâacûs ronelufionem 
euoque ilU (Ufimertnmpi aut turburî poeerît, ncceiiam adrertus (^rnnam FortugslHe ipfis acquitha foceont 
pcrmiieetur, ut per arrclla aut manuum înjcdiortei in- U» ïamen propterea Portugalli pecuniarum ab ipfis, vk 
comirvodetar , vrrum lôluiiu dida, aue faiivfadin me- gorc ejasdem îplins l'raâatûi , aut prxfemjs donreo» 
moraea icmper conemuciur , quiconque etiam cafus (iunis, ;am foletarum retliiockmem Hbi fieri, przten» 
tac diffidâ fjpervenire queant, aui que aétionri aut derc nequeant. (^cmadmodum qoeque , fi ex parte 
frxienliooes inpoUenim niscaotur, tic oe pruprerca Dominorum Or^num, didoTradacui nut prTffnribnt 
aut üla de caufa, nulla rcimtio, cumpcnfaiio, aut de- Padis Conventis , commreoictur , Celtîeudo foi Rega» 
iradio preeendi, inultd minus execucio in a^m de- l<* de Corona Portogallie ad omnia, ipfi ante hot 
duci que«. Trsdcias virtoie iptiuf illtus IV. Articuli, competemia 

X V 1 II- Ho fine & ut noPum obflacnium, nec ut- I Jnra redibit. 
ium prxpediitxmum, qui execotionem omnium ftipra ' XXlll- Et qnoniam jam aeite conquetebatnrde io> 
fcrie'Mrum remonri io Portugal lia valeat, fed Ntvigia ! terrupiinne de terballone Commerciorum. ex dtllenfio» 
iU.irum iTaviiicisrum ÜUc appeltcntia , parata eoram i ne de diflidio, que inter daas Naciones haâenus inter» 
onera inveniat.t , Prepotentes fue tklfiiudinei, Offi- < celTit, tàm in Hurnpa quim in Indfis fuborii; Amîcl» 
cialciii, qui rice Coton» Portugallie, apud Ordines } tia, que per prefi-tKei nos Tradaias reifauratur. hoc 
sHos rcilddiit, iTunTc uno ante illurum discefrum, de rffcftui dabii, quàd r{ Conventionis hu}us & mrdiaute 
co ceriîurem rL*ddcnt- exaâi cxecutiniie fuperius cotuemorum , unius alte- 

XiX. Ht'quntium Serenifllmus Portogallie Prin- rioive bonom de condiiio omnibus raiionibus, & om» 
ceps fe oblltii'git, ao6d fccundum ruperiora , Domini nibus conveniemibos modia jprotnovcb'tur, & inprtmif 
Çitdincs, pro jutibut illioi Coronc lepiingentos Rcis Navigarioiii dr (..'ommcrciis Subditnrum dt Incolarum 
ex quolibet modio Salis perpétué lucrit'adrnt , ctiainli nnias aiteriasve omnimodè, in fpecic verd vcriut In» 
fond in Poriugallia inonrta inpoUcrom mutetur , & dkm Orienialcm. fecbndùm Jus Geniium, fiivebitar, 
conicqumtcf Crufati in majorcm aut mmorem nome» in nniùm utQUl'um omninb ratione illius perferator, 
rum Rds, quàre quo in prxfcnii font, reduceniur, & minas id> uno aUeii inferaïur impsfdimenium, nec per- 
fie citatum Jus fepiingcmoram Rds, plores vel paa- msttetor, ut hoc ab uniui eut alceriat Subdicis perpétré» 
ciores Crnlàtof, quim nonc temports, eâidat't; Con- (ur.qotn psKiùs ex advcrlo, fi forte fortoni quid fimile 
ventum fuit, ot fi inpoficrutn talis mutatio conüiigat, ex una aut diera parte connngat. (quod Deu $ aver- 
coque ipfn Jas Coron» ad plurcs autpauciores, quim ta(.) id llarim emendetur, & Parti lele débita litit» 
unum Crulatum & dois quiuqaagetimas pcrriniiar, faâto preftetur. 

prxdfüa Jura qooque in eadem proporritme diâii XXiV. Ante omnia veiè , qnemadmodum Reria 
Ordinibuv iinputeniur , id e(l , lot Crafaii com eati- fua Cdfitiido fc pro fe & omnes faos Sabditos «bflrin» 
bas partibus, quot reapfe pio memoraris Juribus fol- git, qood omnia fupenara obfcrvct , dt m fanâè per 
veninr. omnia ob&rrcTUur , efiieiet; Sic quoque pro parte fui 

XX. Ft qtismvis Prepotentes fua Celfitodines, rn Prepotentes fus Celtitndines pro fc, dt pro omnibot 
filcenofibos, Juri, privatis per Articulom XXV. diâi fuit Subdiiis, de nomioatim pro Sodetatit Orientalis & 
Traéiatûs Pads quxfito , rcnootiarvint. nihilominus OccidenraHs Indte hnminibus, fcfè obtiringunr, cura» 
exccuiio & cilom cumpicmentum formallum Conrrac- turos femet ut^n omnibus orafens Traâains obferve- 
tuu n, quiis Cornes de Miranda Domine Régis de Co- rar, de Fax abiqoe tim in Eornpa, qoim alibi confer» 
ronas Ponugai'ix, cum qnibusdam prîvatit. fuper 1e^{- vetur, pmut in precedemi Articalo pleniùs dt lon^às 
linvit fiiorum prxtmlloeibus . & nom<naiim cum Do- comprehenfum eft. 

mino (îui'idmo Donclcer,* O/afaie tlagienfi , Gnberio XXV. 'l'andcm convenium ell’ ab utrtsqoe Par» 
de '^He, ft Abrahaoso Axeved<», qai Contraàus hic Hom, quéd Traâatus hic, A contenta in prelêmibas 
de verbo ad verbuin inferenwr. non intermittetur. AnicoHs, in optirm ft forma legitirm, lim ex parte 

XXI. Proiiideque ut per h»c totalicer omnes eanfe Sereiiifilmi Principis Portogallie, quim ci parce 

A pretextiu , qui execotionem diâi 7'raâaiàs Pacit | minorum 'Srataam Generalium Unittrom Prorincia» 
iinped’re vcl difiertc poterunt, fubliti fint. fefe dccla- rom, A qiridem per Litcrai Patentes unius aiteriasve 
rnrunc dr prnmiretunt, ïam Corona Portugallie ex una, Sraïuum major! Sigîllo roborataa, coufirmenrar A rati» 
lîcoti Prepotentes fue Cclfitudines rx altéra ptwre,[ haheaniur , A quod lofltomenta Ratihabetionis , inirs 
qoemadmodom vigore prelcmium, boni fide femet d^l fpaciam triom mcofinm, i fobiignacis prafemibut 
claratu A pramkiuat , ^eod ille pctjgreâô tcaapQns,| Traâatibut juaxnerandoruin , vd eûaoi cki^ , fi id 
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ficrl qucai , nmntô extndcntur , & qaod omni* in hoc 
l'raâuacomprehen&, lUtimpoIl nmcatioocm oicmo* 
ratarum Raiihabidotiam ia fornia, h modo coofucto 
pubiiceatur. 

Stfiuinr Tt»«r MémdaXi Umini BxtréardiatrTi 
Ltiétt 

D On Pctros, Dxi gradl Princeps Portugallis & 
AUarbi«, cicra & uUra Mare Afttcanuiny Do» 
minus Guiue«, CoaqucAuun)* Navi|$auouit & Com- 
mcrciorum ia Æihtopia, Arabia, Perûa & ladiis &c. 
uii Succciiuc, CiuberOaior & Regens illorum Regno. 1 
tum & Ui>uiink>rum PortugalUsy vi pcxCeiuium, plc*| 
oartatn putciiitem f< lacuUatexn accctlâriain ioipcrtiur ' 
Don l'rancûco de Mello» Equiti Ordinis LhrilU, 
CouuoeaJatuti ad bi. Pcuuin de Vetn de Lilla ad Sc. 
Martinum de Kannàdos, GubcrnatorrCiviutii Lame 
Rp fummo iDcu Cibunicn Nobiii beâori 6t mcafa üi* 
nbitorit meo Extraordioario ad Ordlocs Ctcncrales Uoi* 
tatum Pruviucarum Belgii Lcgaio, cnsdtaodi & paa> 
ccnditcum diéUs Ûrdiuibus, de Oficialibos bocietatam 
Ûrieocalis &OccidencaHs ludis, aut uoaquaque dida- 
nitu SocietMum , de rcAkutione locnrum Cuebia (t 
Catunoc iu lodia Orientaii, & de didiculratibuif qu« 
circa Pacem cum di<UU Ordioibus V t, die mcnûs Au> 
|otii Aano M DC LXL inium , fe produnt , & de 
ouwinus qua occurreuit quA reciprocc in<ec nos diâa 
Fax in omuitMis Mondi locis, Terri Mariqoe Une li> 
niicaiiOQc conferrata, & oiagh fUbilis perdurer. Hoc 
Une de ArticuiU , de Inllroinemis ptiblicis , h de fecrc- 
tt>« qoa repcfietnur ad boc fore n.eceilariaf corn omo^ 
bos fuis claurulis mediis^ de obligaiioaioai» dequibus 
coaveaerir, fraustget, & omnia, qu? ab ipfo iaka 
crunCy rarihabrbtturw, non fccus ac U et Ego ipfe in* 
HUetn. Sub Ude h. verbo Regio , tnotu proprio & po* 
tehaïc Regali & abTuluta, non oblUndbas Legibos qui» 
bascttnque.CapkuUs ikatuomy aut dispoUlHMiibas con> 
irarti*. Inqoe ûdein omnium ruperiùs exprelTorum 
curavi, oc ipli prafentes manu tnei fubreripta, & 
M«gno SiiUiio iniigniam meorum Urmara expediren* 
isr. Datum UlrlipMnl V 11. die menUs Novembrrs. 
Anno i Nativkate Domini Jiso CHRisri M IXj 
LXVIII. 

MêrtimHi de Britê Ceriu het frriffit. 

Pttrmi Semfhtt Ferimb* eet ffriàtre tmrswie. 
Sml^mevtt 

Primtefs , 

(jf Jiplletit M Sigillé im tere rmirs. 

Sè^mtiir Ténor elletnii Mnndeii Donoumnm Drf»» 
teiormm Orduemm Generntnm. 


num de Bcathem« Unâofcm Jorîs 6t Conrulem Chrl- AkNO 
tarit CampeniiSy m de Egberrum Horcocken, Oomî* 
num de Wiahayren itc. Omnes Delegatos CnnctlH lOOO* 
ex parte Uokvum rcfpedivè Provinciaram , atquc dc> ' 
dimui, prout vi praremium plcnlUimum Ma;:dimmy 
auiboticaiein> Cuinmiffionemy de rpeciaiem jntl'um ip* 
lisy de onlcoiquc illorum , In cafum morbi ant ablêmia 
altcrius, Impcrtimury pro noflra pane, uc nomiiic de 
7ii qualkaïc noUrorum Delcgatorum qoantodos in con* 
greiPum laadati Domini Levaii EttraordinarÜ PnnogaU 
lia vrmendi, propoUia audieodi de alla in medium ad- 
çcrendi, ca cipedicadi y incundi dr coacludcodi cam 
ilU> Paaa, que ad boni communis Corooa dida A: 
hojos Status oormam direda tint , dt hne Une lo«> 
noUri prainktendi, noftroque noininc ronficteodi, ac> 
cepeandi dt fignondl in optiou dt débita forma, iili< 
Inilnnnenia dt Ada, qualia id de neccUltse rcqntrfy 
iplîa videbitur, de generalkcr omnia ea tiadendi A pera» 
gendiy que nos faceremus A poteramui làcereA peia* 
gere, U nos ibidem prafentes adeUetnas A ri quoqoe 
ad id juilut A Mandaeum l^ctalios requiiits forent; 
protnitrentes Uneerc A boni Ude, habere graia. nec 
non Urmicer, inconculid, A invioUnd ûarc oirmibui, 
qua laadati Domini oullri Delegjti, promkeent, pera- 
gent, A in dida qualicarc concludmt, ot ea à. nobis 
obUerventur, impleantur , A exadi atque fandè exe- 
quantur, lie ut radetn Duoquam, tel diredd vd lndi« 
rede, qnacunque rattone aut modo idUcri qaeat, hi- 
frini^eiMar. Sed curaturosy ut Litera ooftra Rariiic»* 
tionis A Ran’habkioiiis corom omninm in ampliori A 
aothentica forma, qua Ueri poteil, A ri id i Nobit re* 
quiretur, aut opus ertt , contidantur A exiradcfitur. 

Datum rligs fub idl'era chirographaria Pialidis nns> 
tri, A Uenatura noftri Adasrii, oollruve Sigilio maio* 
ri, XXX. Julii M DG LXIX. 


Ttjferm 


G. de Neffem. 

Demimrmm Ordinmm Gewf 


Im piks^ 

Ad IHmdntmm diSert 
rmtimm. 

N Rmrftk. 

£r ftgillnim erei me^ri SigiUe, 

lo ridem A leflimonium eorum. Nos Legnns El- 
eraordinariui memorari Sereniffimi Prindpis PortonL 
lia, A Nos OommiiTaril Delegari didorem Oorr^o- 
ram Ordinum, virrate Mandaiomm . ï Soperk)rib<it 
ooftris nobiidatonim A jamjam tranferiptorum, ArtL 
culos illos manu noflra prorrit fubfealplimuf , iisqne 
Sigiilt nofln impicUimas. Higa XXX, Julii Anno 
M DC LXIX. 


O Rdincs Generales Provinciarum Unlcarum Belgii, 
omoibut wsicotek Uteras viruris.Salutem. Cum 
nus perpetuù A lullicitU nullam uon oblcrvaveriratts 
uccai>oocto,qua fefe obtolerat,cum Regibus A Staiibut 
Viciiiu, A tittcT iUos cum Coiona PottugalHa, mU' 
tuain cicrcendi amicUiam. Cu|os propotiii Documenta 
in omnibus cum ilia, uigiota A quod cicedrt jam Inde 
pet aniio», initis Paâis, dodioios. Quandoquidem ve« 
roTradscus itii fuccembus, quidejsrc l^ari pore* 
tant, earoerint, A plurioi catus, qui iacideruot , rxe« 
cutiODcm rcmoiaiint , A quùd deuaà Sereniriiraus 
Prinerps f>on Peeros, Princeos A Gubernaior Regni 
Porta^lasy Nos per Dumiisutn Don Krancisenm de 
Mello, Ëuakem Ordinis Chrifli, Commersdaiorem ad 
Saûdnm Petrum db Verga de Lilla, A ad Sc. Marti* 
num de Kanhedos, Gubernatorem Civkatis Lamego, 
fnam Summum A NobÜem Ciboram Se^orcm A 
menfa Dkibkorem, A Extraordinarium fuum Lega* 
tais ad hune Staium, de deriderio fooquoardet. re* 
nwvendi pro fua parte obUacola cunâa, qns haâcnus 
executionem prateritomm Traâatuum interclnferunt, 
A cnrmodi ot omnia dtflidia , qn« lîncerum animum 
•mbarum Narkmum alterne invicem queant, termi* i 
nencar, certiores reddiderit; Qo6d nos, ex pane nos* 
ira inecutioni hoic refpondere cupicmes . cè mi^ vo- 
luerimusdenominarc Dominos, Guilielmam de Heuc* 
kelum, Coiifùlein Ovitttit Noviomtgenris . Joannem 
i NieubonA, Confulem Cmtacis Alcmarienfis , Joan- 
nem de \^n , Cooriliarium A Syndicom HoUandw 
arque P'ritis t>ecidetiuiis Ac. Hadrianum Piecerfon*, 
Syndicuin Givkatia Zirekieenris, Joannem, Üaronem 
de Reede, D'uninam de Renswoudc, Emminckhoy 
ten Ac. Equiteoi Ordiok Regis Daois Ac. Everwy- 


(L.S ) Dom Frerntiie» (L.S.) IF'. tmm /temtielem. 

(L.S.) JebéM de /d'if. 
(L.S.) A> Pieterjem, 
(L.S.) Jekmm Bnrem vnm 
Rtede. 

(L S.) £. t-e» 

(L S.) Egh. Hurcnlem. 

Artiemlms Sefereaut. 

Q Uandoquidem Domini Ordincs Generales Pro- 
Tindamm Unkarum Belgîi,ln Articulo XI. ho* 
die conclufi A Invicem lubfcripii Traâatfls feft 
oHftrinicnmt, coranirot Prcpoicoret fbas CelUtudincs 
id ipfutn, 01 Sobdii! A Incoix dtAirom Provinciarum 
Unitarom quorannis tantum Salis lollant A avehant, 
quantum ejusdem fulhitérc A aveilre proximis pre* 
eedeniibns annis H , qui pne alüi Naves Tuas ancra* 
root. Et in Anicuto fequcmiXII. conrentom tbic, 
quod ri contingac , defcAum aliquem vel ob Bellay 
vel contcncioncs Mirtdmas, vel alüs ob Incommodfia* 
tes, aliquando fupervenire pollê, lie ot Subdfci A Inco* 
le dtÛaniin Proviocisum Unkarom ad tollcr^m 
qotDtitatcm Salis , ad quaro avrhendam vi prxcr^tis 
Arriculi XI. adllriâl font, Rloc commearc haud va* 
leanc, quod tune Oorona Portogtllix defcâom ilium 
riipplerc non teneatnr , niri prins memorari In precd* 
denrt Artkalo integri vigiori anni plenarii finem fuum 
naâi fûcrint, ne tamen ea proMer Uluras alfqou pen- 
dere nbligaia haut Det Ac. rienioris declarsiionii cr* 
go, A preveniendoruro diriidiorom gratis, quK^pof- 
teram rive rattono yulla quaatitatii Salis, qui tacola 
diâtfom Uoitarain ProYiDdaiom , qoi prs alSs mui* 
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num rirtcm «reiér* de Srto*»1» Ni»e« fu*$ OD«ra* 
ruiit, Ji*c cïbm ob UicomimHiiUie* «li*»» qu« foflice- 
re pu(abumur, u( ipli il>t ibcuix à lollcnda à «vcbcpda 
Sait* abftriKanf, eiorirl poterspt; 
per pf*fcmcm Ariiculum fcparaiuro cotiventpni & 
concordstoin cft, «jucmidnitxluin Nos p*r prxl'caiei 
conveniinas & concordimos, «luôd es parte HortPgtU 
Iî« , uuè cum Kaiihabiiione cktii l'raâat&s infimol 
citmauf^tinhcmicus Rcgjarwnm fuper receptis Jpri- 
bos de iinpnrtuione dt esporuciopc, & aliorum Ke- 
girtroram publicorum Uudati Kcgni Hortogallic. laper 
Omni Sale. <ioo Incot* roemutiuiram Frovindanim 
in Setue»! in Aonis M VC LlX. M DC LX. 
M DC LXl. M DÜ LXll. M DC LXIII. M DC 
LXIV. M DC LXV. M DC LXVl. Na»es onera* 
ront, corn nomine de cognomine Navarchoruro & Na« 
eium , i qotbos di ht qoas dida qnamitas Salis reetpea 
eft, emadentur, quà medUate hoc. dt ope aliaram 
inlcnnationum i PrxpotcRtibus fuis Ccllltudinibat de> 
foper in h^e Rq{iortlbus imerim captandarum, ante 
permottiionemRatihabitiuaam per motoam Conveoeb- 
nem deénlri de m fpeck dctermhtafi )ufta quamhas mo- 
diorom, s«oa Incola didarain Unkarum Frovincia* 
rum quotannis ioIIctc de avehcrc unebuotar, queat, de 
UC coocendi tP meinoiacc» Articalo X I. farisfiat , io re> 
liqots verb-penet Frincipem Poriogallix clcdio & 
mancM , oopditlooem in dido Arikalo X t. espreuam 
in fuo vlgorc reünqucndi, caosque gcneraliier de fine 
cxcepciopc ciequendi, idefi^ fine disccpcaüooe diâum 
defcâiim ante decatfum eigiati annocom fupplendi, 
aut potidi circa lincin de ante csfptratioiieni cajpicuu* 
que tnni prompte dt io porata pccuQ:a« tentam paricm 

i pfti valons Salis, qood Subditi dt Incola Uuliarum 
’rovtuciaram in diâo amto lot'ra quantitatem io me- 
morato Articuiu ftipulatam toUere mtenniferonc, fol- 
vendi ; Dammodd liudatus Dominos Frinceps ante 
permutationetn Ratihabitiooam, raiione hi^ alterna- 
tivx dcfiwtè fe declamtci ; dt fi quando puiTcrius ment- 
brum ipfius ejusdem altemaiiv* acceperit , nempè 
prompte io psriia pecunia tenitm paricm diâi detedfis 
ufolvcndi, Ipfe tcapfc, cum eSeau, dt fine dUationc 
eidem fansfacict, dt fi id oon prçUiictit , Frxpoteiites 
fus Ccifitudines anno itiicqocoti, ioi^rom defedlAa 
pretium in Sale, fecoudùmia fiinalaiioocm deduâua, 
dt h) X. Articoio cjuadein TraClatds , quoad foppic- 
oteittum dcfcâûs , qui fine colpa alte-mcmoratirum 
luarum Calfiiodinum , aut Sobditotum de iocolarum 
Froviuciacujn Uoitarum dt ratîunc quaniiiaits Salit, 
qus CS caaû ibidem conceou Art. X. ûipulau tueras 
Aaniûetk. plcuiù« «sprenutn cnodum acclpicnt, Ac> 
SmH^aat dic JOCXI. Jolii M DC LXlX. 

(US.) />*» h'rêMtiif dâ (US.) tf. v»m //rsrie. 
MtUt. »'«. 

(US.) Jthém de 14'it. 
(US.) A Pieitrftm. 
(US.) JehMiBerMiVém 

Retdt. 

(US) E.VMMBemtl>em. 
(US.) £. yÿ«rv«in*. 


Ratificathn 


• dudit Truité pur h Strtnt^mt 
Printt de Pertuguî. 


TAOm Pedro par la grâce de Dieu Prince de Porta- 
I J Ac. Comme Succeilcur , Gouverneur, & 
^cni dckditt Royaumes de Ellats. Nous faifuns fçi- 
vnlr i tous ccut qui verront ces prefentes Lettres 
d* Approbation , Ratificatioo & Confirmation, Que fur 
quelques dllGcuUca A difidrens qui font lurveuus pour 
reaecütioD du dctolcr Traitd de Paix , fait i la Haye, 
le 6 d’Aottll i6di. Après avoir eftd par nous, & par 
lodiis Eflats Geocraux des Proviucei- Unies, approu- 
vd, ratifié, Aconfirmd: Aefidfait, accordé, coocln 
& fîgnd un Traité <rAccommodcmcnt, audit Heu de 
U wyc, te ,^t. jour do mois de Juillet iù 6 a. Entre 
Dom Francisco de Mcllo, du. noflre Procureur 
capable d'uuc part; A tctulllufires A Magnifiques Ac. 
en Tenu do Pouvoir , A Procoratîno i eus donnée le 
». Juillet do ladite année, audit lieu de ta Haye d'au- 
tre patt. Duquel Traité accordé par tesd. Dotn Fran- 
cisco de Mello , A Commiflâttes , comme auQ) drs 
Pouvuits, A Piocuiatloos réciproques , ta furinc, A 
teneu^ofuit. 


D'âusuut fu* dtpuis lu Cuuelu/iun (St. 

r Equel Traité cy-drlTai, ayant efié par noos ven, 
1 _« confideré, A meorement examiné, avons trouvé 
bon de recevoir, approuver, ratifier A confirmer: 
Comme clfcAivement nous le recevoM, approuvons, 
ratifions A confirmons par ces prefentes ; Fromettani 
tant pour nous, que pour nos Succefleun, A pour nos 
Royaumes, d'ubfcrvcr, garder A accomydir inviolable- 
ment tout ce qui cA contenu; fans foutlrtr qu’il y foie 
contrevenu en quelque cas , ni minière qne ce foit , n( 
è prefent, ni i l'avenir, aircâement ni iodireâcnftoc. 
Et promettons, A nous obligeons obfcrver tout ce que 
dcIFut, for nodre foy, A Parole Royale, tant en nos- 
tre nom, qu'en celuy de nos SucccITcurs A de not 
Royaumes : Soubs I obligation , A Hypothecque de 
tous nos biens, A revenus, i»m en general, qu’en psr- 
tîcalrcr , prefens A avenir- En foy , A tesmo>gnage de 
quoy nous avons fait eXpedier ces prercnces lignées de 
noflrc main, A fcellées du grand Sceau de nos armes. 
A Lisbonne le to. Oâobrc. Antonio Freire de Se> 
queira l'a escrit. L'année fusdite de la nsîIBnce de 
noihe Seigneur jefus-Chrift mil fîx cents foixante neuf. 
Francisco Correa de la Cerda Secrétaire d’Eftat l'a fiiic 
escrire. o Friocipe. 

Ratification de V Article Séparé par U Sertnijfima 
Prince de PuUitgaL 

D Om Pedro par la grâce de I^eu, Prince de Portu- 
gal Ac. Comme SucceJTeur , Gouverocur^ A 
Rvgem desdiis Royaumes , A Ellats. Nous failoos 
fçivûir à tous Ceux qui verront ces preientes Lcttret 
d' Approbation, Ratification A Confirmation, Que le 
31. jour de Juillet 1669. A rfié tait, accordé, con- 
clu A ligné, i la Haye, entre Dom Francisco de Mel- 
lo Ac. nuilrc l^rocureur capable, d’une part, A les JL 
luAres A Magnifiques Ac. en vertu du Pouvoir, A 
Procuration â eux données le 30. Juillet de ladite an- 
née, audit liee de la Haye d’autre patt: l'Article donc 
U tccscuc caûjit* 

D'autant que Us Seigneurs Efiats Generaux (fie, 

L Equet Article Separé ayant efié par nous veu, con- 
ildcré, A mcurcment examiné, avons trouvé bon 
le recevoir, approuver, ratifier A confirmer. Comme 
eflêâtvcmcnt noos le recevons, approuvons, ratifions 
A confirmons par ces preientes ; rromettans tai t pour 
notis, que pour nos Siiccenêurs, A pour nus Royau- 
mes d'obferver, garder, A accomplir inviolablement 
tout ce qui y cil contenu; fans foufirir qu'il y fbit 
contrevenu en quelque cas, ni manière que ce fort, nî 
à prefent, ni i l’avenir, diredement, ni indircArment. 
Avec cette Declaririon, que le cas avenant que let 
1 Sojets, A Habitant desdites Provincct-Unies ne peus- 
fent pat tirer chaque année la quantité de Sel qui fera 
déterminée , A definie de commun accord dans le 
temps de l'Eschange des Ratifications: Nous ne ferons 
pas tenus de fupplécr i ce defaut, finon après Fexpha- 
lion desdhes vingt années. Et cette condition (qui 
ctl le premier des Membres de t'Altcmative qui nous a 
cité propoiée par ledit Article feparé) efi celle que 
nous eboififibns. 

Et promettons , A nous obligeons Ac. 

Ratification dudit Traité par Us Seigneurs Efiats 
Generaux. 

L Es EAats Geoeraux des Provinces-Unies des Païs- 
Iks; A tout ceux qui ces prefentes verront, ou 
lire orront, Salut- Comme ainli toit que le 31. Juil- 
let de la ptekiue année 1669. il ait ellé fait, conclu, 
A arrcAé un i'taiié cotre le ScreniilIaic Prince Dom 
Pedro SuccciTcur, Gouverneur, A Kegent du Royau- 
me de Portugal, d'une part. Far Monlicur Dom 
Francisco de Mcllo Ac. en vertu du plcin-Pouvoir i 
luy douoé par Son AltciTc Royale, A nus CuinmiiTai- 
rcs, eu vertu de leurs Fuovoini Dont la tcucur enfuit 
de mut CO mut. 


Amu 

i66^ 


D'au* 
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N Oa« ttTons «gTc<, approuvé, ratifié, & confirmé 
Icdh Traité, ainli qne nous l’agréons, approo- 
TOns, ratifioni fit confirmons par cea prefentcs; Pro- 
mctians de Sonne fof, fit Imccremcnt, garder, oWer- 
?er fit eiccutcr inviolablemeni toot ce ooe dcifae_; En* 

Î ageans tous les biens, fit revenos desditei Proeinces- 
Jiilcs des Pays Bas, prefens fit avenîr, en general fit 
en particulier: fans y contrevenir dircfilement, ni in* 
direâemcnt, ni fouffrir qu’il y foit contrevenu en 
quelque forte, ou manicre que ce foit. En foy dcqooy 
BOUS avons fait confirmer les prefentcs par noftre 
grand Sceau, fit les avons fait figiict par le Prefiient de 
noflre Alfcmbléc, fie contrcligner par nuflre Greffier. 
Flic en nuftre AlTembléc, à la Haye le 13. Décembre 
1699. VamGeht. Et pimi tas , Pat Or- 

donnance desdits Seigneurs Efiats Généraux. Ea l'ab- 
fencc du Greffier I. Seronsfen. 

JiatiJicaüeit dt TAitUU Séparé par Ui Sùimm 
Mdati GeHtraua. 

L Es Efiats Generaux des Provînees-Unîcs des Pays- 
Bas; A tous ceux Qol ces prefentcs Lettres vet- 
runt, na lire ortoot , Salut. D’autant qu’outre le 
Traité conclu, fit fi:né le 31. jour de Juillet dernier, 
entre le Sereniffime Prince Succelfeur, Gouverneur fit 
Rcgem du Royaume de Portugal , fit nous : Par Mon- 
fleur Dom Francisco de Mello fitc. ayant plein-Pou 
voir d’one part; Et nos CommifTaires ayans aufli pleîo- 
Fouvoir d’autre- Il a efté convenu d’un Article fepa- 
ré , (êrvant d’esclairciiTcment aux Articles XI. fit X 1 1 . 
du Traité principal, ainfi qu’U fe trouve ici inféré de 
imc eo mot. 

D'autant que les Seigneurs Gfc. 

L Equel Anide feparé ayant cAé par nous veu, fit 
eiaminé, nous l’avons agréé, approuvé, fit rati- 
fié; Piomctcans de bonne foy, fie finecretnent le tout 
garder, fit obferver, fans y contrevenir direâemeot, 
ul indircaement, ni fouffrir que de noftre part il y foit 
COtittcvenu, en quelque forte, ou maoicrc que ce foit. 
En tesmuignage dcquuy nous avons fait feeller les pre- 
Crntes de noiUc grand Sceau, fignet du Prefidenc de 
nofire AHeinblée, & comrclîgner de ooflre Greffier. 
Fait en nofire fitc. 

L. 

f. Sept. Traité de Pain entre U Sultan MAnoaimr IV. 
La T«»e la Repubüqut dt V b ms e, /«// le f. Sep- 
•TVaMUf. tetubTtf 1669. Î^Theatrum Paeis. Tom. II. 

p»g- m ] • ' 

I. ^^Apiianeus Generalis teneator^tradere ia manus 
Supremi Vetiiit Civîtaiem Caoditm, ut de ea 
abTolutè ad beuepladtum fuum, tanquam de loco Im- 
perio Magni Sultan! fubtedo , disponat ; Venetique 
obfiriâi fumo, fe inira dies duodecim Siandiam verfus 
conferre, fi modo tempus ad hoc coaveniens crit , at- 

3 ue Copie univerfa excédent es Standia intra fpatium 
ierotn XL- fi tempos ad hoc eppononum fuerit. 

11 . Omnia Munimenta, Pomi, Infuls adjacentes 
fit alia loca que fub Ditione Reipuhliec in Regno Can- 
dis func, ccKlcm modo quo ante Bcllum, fub Dorot- 
iMtione cjotdem fuerunt, porr6 manebunt. In quo 
nun Domero funt. Soda, Spina longs, Catabn& fit 
Tlni : uinnesque dependentis Spins longs i Regno 
Candis fv-p-irentur. 

1 1 1 . Omiris res tormentaria , fit iofirudas qui in lo- 
co erit, fub hac cooditione illic io totum reljoquetur, 
ut tamen Supremus Vciirini C^'taneo Generali XL. 
Tormenta majora dono dcr. 

IV. Omnes Infuls in Archipciago fit alic, qos ad 
ipfam Rempvblicam pertioebvut , ful> potefiate nnsdem 
nuneanc cc^cm modo , quo Ipfi aote Bellum fuhjeds 
fuerunt; Koitalittumqoe Clifia, fit omnia qus Veneti 
«ripueruin Turcis in Oalmatia fit in Aibania abfoluts 
fntnmsqoe Poteflati SocaifitOMi RcipabÜcs fubdita 
(elioquentor. 


V. Respobltea conttîbutioaes graviores haod foU 
vet, quiin quas ritioue laluUtum in Aichlpclago fie 
Grscia peodere coufuevit, rjtiunc Zaatc verù fit Ce- IQOQl 
phaloois & ail quicquam iotuitu Comuieicioium ilia* ^ 
ram Iblvet. 

VI. Neutra Partîum icneaiur aliquid pecunirrutn» 
fub prsiexdj Compeufationii cujusdam, Impcnlsrumi 
Peofloimm, donoruin, Bcili. aui altctius cujuspiain 
(itoli. quisqait is fucrit^ conhtrre. 

Vil. Supremus Veiirius concedet omuinS faffi- 
dens temporis fpatium Capitaneo Geuerali ad avehen- 
dum commeatum fie Infiructum Uellicumt abfcedeDU 
que ptufidiarn Milites Vexillts explicatis, fit cum oumiy 
^s fois impedimentts , permillumque efio omniboi 
Urbis Incolis, qui ibidem fublificre nolunt, discedera 
cum univerfa coruudem familta fit lubllaniia ; lu^ 
atumque efio Capitanqo Generali fccum svehere omoea 
Keliquias SaoûoiutQ, facra Vafa,fic Ecclefiuum orna- 
meaia. 

Vll(. Miuet Sefcoiffima Respublica Le<atum qoem- 
dam Coullutinopolim, qui caret , m ratihabeatur hic 
Traâptus, fit pcrtcâiùs Commercia ftabiiiaotur, ut ea 
libéra fit Ahe inipcditioae olla iiiu , proue c« ame 
Belluni erant. 

IX. Libertatl doueotur omnes C^iivi & mancipia 
ambvum l'artium , fiaiiin arque L'agitas Sereniffime 
Gleipublicx Cuofiaatinopoliin vaierii. 

A. Omnes convenu Tupcrlus Articulî, fidcliter fit 
inviolabilitcr adimpleiinur , fit fltmetur denique Jura- 
memu iiiicr Pattes utrasque Fax eterna fit perpeiuum 
Commctcium. 


Akols- 

av 

S«rova* 


LI. 

Traité d'Jmitié (ÿ dt Ctmmeree entra Char* îp.Sépt, 
LES 1 1. Rai de la Grandt Bretagne^ (^c. dÿ le 
Strentffime Prince Charles E manuel 
II. Duc de Savtye. Ceuclu à Floreuce la 19. 
jour dt Septembre f 1669. £Maxm(cm.] 

L a iituation convenable du Port de Vlllcfranche fur 
la Mediterranée, fit l’effenduc d’iedui, coojoinc- 
tetnent avec la feustté en toutes maniérés , ont elM 
les motifs efficaces, qui ont porté Son Alteflê Serenis» 
time le E^c de Savoye, i le produire, fit déclarer libre 
i tout le monde, avec croyance qn’il poarrmt avec le 
temps fe trouver avantageux au public ; fit è Ibii Alteflê 
Royale en particulier. Mais arrivant ainfi que la vi- 
gueur des chofei qui (bot eflablies Mr les mcineurs 
Confeilt, dans la fuke du temps, efl rendue langnis- 
fante, fit fujene au changement; Pour oette caufe, il 
a plû i Son Alteffe Royale, non feulement de confir- 
mer le libre Eflai fit qualité de fon Port : Mais en- 
core plus, de t’offrir i Sa Majeflé de la Grand’ Bre- 
tagne fitc. avec une addition de onuveaux Privilecet, 
fie aagmrntaiioa do Capitulations inviolables. Une 
tres-puiflante fit réciproque incitation s’ell joinâc i cea 
motifs, fçavoir la fertiticé abondante du terroir, qui 
cil commune dans les Royaumes fit antres Colonies, 
qui font fous la domination de Sa Majefié de la 
Grand’ Bretagne , fitc. «fe taesme que dans les Etats 
de Sadite Alteffe Royale, laquelle luperfluité , puis 
qu'elle efl ti proprrtnem, fit ti naturellement transfé- 
rée, fit verfee dans des Territoires mutuels, par dea 
truiûs réciproques , i l’advantage du Sujet , il éioft 
aifé aux deux Princes entre lesquels il y a cû depuis 
long-temps des lleni d’une ancienne amitié, confir- 
mée par des Alliances reïterées 4 par la demiere 
conjonâion de confanguinité , d’entretenir Tes fcoii- 
mcns,d'y adjouûer encore de nouveaux liens de Com- 
merce réciproque, par lequel ils puiffeiit, par la con- 
(îderatiun de faire du bien d leurs Sujets, s’obliger, fie 
s’engager davantage , fir réciproquement J’un envert 
l’autre : Pour cette fin , fit pour cet effeû , il a plû à lê 
tres exctllente Majeflé, par fes Lettres Patentes, fcel- 
1 ée$ du grand Sceau d'Angleterre, de cotifliiner le 
Chevalier Jean Finch, i prcicnt Rdîdeni pour Sa Ma- 
jeflé de la Grande Bretagne, auprès du Grand Doc de 
Toscane, (bn vray fie légitimé Procureur . avec un 
Pouvoir Plénipotentiaire, ainfi qu’il appert par Icsdiics 
Lettres Patentes: fit pour le mesme «ieffcitt fit inten- 
tion , Son Alteffe Royale a trouvé bon, de munir 
de mesme Pouvoir ék authorité le Seigneur Jofepii 
Maurice Philippooe, Ibo Confeiller, Aoditeiir, 4 
PiocnrcQC GcmtrI de fta reveatu , «Ufi qu’il vperi 

fâreil* 
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AnKO pareillement ptr Ie$ Lettres Patentes de Son AltelTe ' mentionnées, à des paniculiers, privativement à ton* AnmIs 
-- Royale, letqacli deox -Plcnipoictuiaires après pl«- tes autres peribnnes : & neanmoins, il fct« permis ans ^ ® 


1669 . Hcors Conférences ont ânalement conclu ce qui 
Artitlet i»*t «m «fl 


en- ’ Sojcti de Sa Majcllé, confurmcmeni i ce qui cft ci- 1^6o, 
primé, au fecutid Article, de recevoir & de garder, ^ 
en leur Mailbti ou Ma^adiis, tontes les ibsdites Mar* 
chandiles dctfutuucj, l'jiu payer aucune Douane, i'ea- 
gc, ni encourir aucune peine ou ametitie. De i.>lus 


I. pRemîeretnenr, coromc le Commerce 1 toûjoan mesiiHS , il fera permi» aus Soyei* de S* Majert/ de 
A elle le Compagnon de fa Paix., cette Paix qui vendre les fuidtics Mardundill-s dedeiiduci aux Fet- 
n’a jamais cfté inrerrompue, par la Guerre, durant miers qui auront pus i ferme U pennitfion de tes 
plalteurs armées, ell i prêtent ratifiée, ellibiic & con* vendre à rcxdut!»n de toutes autres periuimcs. Mais • 
Brmée, entre le tres'puinant Monarque Charles fécond ^ l’^ard de tCHiies furtes de MarcJ>andt(cs (i l'cz* 
Roi de la Grande Bretagne &c. St Son AltefTe Royale ccpôoo de ct-llcs qui font dcdcndaüs, cy-^cfi'us fpcci* 
Charles Emanuel fécond du nom, Duc de Savoye, &c. fiées) qo'on ccca entrer, & conduire dans les Ports de 
les Sujets desquels font obllgei en toutes occafion»,de Ville-Franchi:, Nice, ou ,1e S. Hosploe, quand etics 
Aire les uns aux autres, toute forte d’aâtons de civili- feront tirées desdits Ports pour en procorer la vente, 


té, dt alTedion réciproque. • 1 « jc uruif, caas 1 cxcuuuc ces lAmiamts de Jion Al- 

I !• Secondement, if fera permit, & libre, poor tou* Royale, il u'y aura que celoy qui les tirera dcidîit 
tes fortes St especes de Navires 4 VailTeaux, apparte- 1 Forts, foit le Vendeur, ou l’Achetcnr, qui payera Icu- 
nans i Sa Majellé le Roi de la Grand Bretagne &c. ou I Icmcnt la mditié de la ilouane, ou Feage fpreiné dans 
à fes Sujets, de conduire 4 d’amener dans les Ports, le Tarif, la CojHe imprimée duquel fignée da (Roca- 
de Viilc'Franchc, Nice, ou de faint Ho^ce, toutes reur de S. A. K. a cUé par luy délivrée uu Chevalier 
chofes quelconques, ou toutes fbrtes de Imrchandilès, Jean Finch; après le payement duquel Dioit , nu 
Ibii qu'elles fuient produites par nature, ou Aites par [ Douane, une fuis fait, il ne lcra pové aucune chofe de 


4 le débit, da:)s refteudué des Dtmiaints de Son Al- 


t qu’elles fuient i^oduites par nature, ou Aites par I 


, une fois fait, il ne lcra payé aucune chofe de 


■rt, en quelque partie que ce foit du Monde; toutes plos> dans les Domaines de S. A. R. (bit par le Ven* 
lesquelles choies ou Marchandifes ainfi apportées, le* deur, 00 l'Acheteur, pout tesdites lyenrécs ou Mar- 
ront librement 4 frinchemcnt débarquées, 4 portées chandifes, avec deciar^iion eiprdTc, que pour tomes 
par les Capitaines, ou Maidres, ou par quclquci autres Manufaâorvs de Laines ou quelques autres Mirchan- 
perfnnnes qui dépendent d’cui , ou pat les Marchand» , • dlfes fuidites que ce toit , qui comme il appen , uc 
ou Faâeurs Sutets de Sa Majefté, dans les Maifons ' font pas fpecifides dans Itsdits l'ariti. Il fera payé un 
desdits Marchands, 00 Faâeors, ou en des Magafins , I & ^mi pour cent, c'cil à dire, fculcmem la mutfé de 
ouCeliers, hors de leurs Maifons dans lesdits Ports, trois pour cenr . impofées, fur toutes les Maichandifèa 
pour y eftre confervéet 4 gardées par eux autant de ' *1®* <•* font f>a 5 fpecifiées dans le luMift Tntif, par le 
temps qu’il leur plaira, fans conitscation , Impoûtion dernier Aniclc , ou le» dernktcs ligne» d’icciBi. Le- 
de Douane, ou exaâion de quelques Droits que ce fluel Droit ou Impoli, cllam une fois payé, U ne fera 
foie, 4 en outre, au cas que toutes leidites chofet, ou payé rien de plus.ui par le Vendons;, ni par l'Achctcur, 
aucune partie d’icelles, ne foit pas vendue dans lesdits dans refienduc des Terres de Son Altéré Royale. 
Ports, il eft 4 fera permis lusdits Capitaines, Matflres, V. CinquiéiiKimTt , Il a été convenu , & accordé 
Marchands, ou Fadeurs, Sujetsde Sa Majefté, d’en- <loe toutes fortes du Navires, ou Vaiflcaui appartctianS 
voyer l’bremenr toutes lesdites ehofes , ou aucune par- à Sa Majefté de la Grand' lirctaguc, ou i itf Sujets, 
tte d’icellcs, ptr Mer, en quelque lieu que ce foh qu’il qui navigueront d’Anxleterrc ou de qnclqu’autfe Fort, 


leur plaira, Ans payer aucune Douane, Pe^e, ou 
queloue forte d’impoiltion que ce foit. 

1 1 1. Tiercemem , que toutes 4 chacunes fortes 4 


3 ui navigueront d’Aiueleterrc ou de qnclqu’autfe Fort, 
e l’obeiflkncc de Sa Majellé, ou des Etats de Sa Ma- 
jefté, qui ne Icroiîî pas infVdcï; de Contagion , 4 atrl- 


III. Tiercemem , uue toutes 4 chacunes fortes 4 verom dans le» Fort» de Nice, de Ville-Franche, ou 
espèces de chofei, 4 de Marehandifes , qui feront ren* de* 5c. Hospice, avec des Certificatf 4 Aticllatiotn de 
duésà Nice, Viile'Franche, ou falot Hospice, 4 après bonne famé, ii’ayam |^>fnt eu de Ciommerre en leur 
que la veore en aura efté Aite, feront envoyées ou Voyage avec aucuns Lieux ou perfounes foupqonnées 
transportées, par Mer, dans les Territoires de quelque d'étre mfeâécs 


que la veore en aura efté Aite, feront envoyées ou Voyage avec aucuns Lieux ou perfounes foupqonnées 
transportées, par Mer, dans les Territoires de quelque d'étre mfeâécs d» mal cnntagieux , font ft dulTecu 
Piince que ce fait, fetont loâjoors tant i l’égard do être exempts de faire quarantaine ou qm-lquc» jours 


Vendeur, que de l’Aehcieor , quittes 4 affranrtîes de que ce foit de purgation: 4 il fera incontinent accordé 
toutes Douanes, Droits, ou tmpofiiions quelconque», aux perfonnes qui fnont fur lesdits Navires, toute If- 
mais à l’égard de toutes les éhoAs , 4 Marehandifes berté de Commerce 4 de T raffic dans lesdits Ports ; 4 

Î ui après que la vente en aura efté Aire dans lesdits on permettra fiu» aucun delai de mettre i l'erre loutes 
.«eux feront transportées par Terre, dans les Terrîtoî* chofes, 4 toutes les Marehandifes que lesdits Navires 


accordé que durant l’espace de dix ans à commencer 00 M^nns de» Marchands, Sujets de Sa Matefté, i 
du jour de la publication du prefem Traké tous lesdits Nice, ville-F ratichc, ou 5. Hospice : Mais li lcsdi{s 
Biens, feront quittes, 4 aftranchis de toutes Douanes, Navires arrivent fans Ccrtificar, ni AhelAtion de boii- 
Proits ou Impolîiions quelconques, poor leur paftage ne Anté, on fi dans leur Voyage, ÎU ont ennverfé avec 

r r Terre. 4 déroutes autres peines que ce foit, tant perfonnes, ou eu Cnmirwrce dan» des Lieux fogp- 
l’égard du Vendeur, que de l’Acheteur, lesquelles dix connex d'étre infeétn du ma! conti^’icux , en ce cas- 
années eftant expirées, ft 5on AltefTe Royale, ne vent A, les Perfonnes. 4 Biens feront futets à la quaran- 
pas confirmer cette liberté de palTagc, pour un plus taine, ou puig uion, moi» 1 rs jours de quaraniaiiie ou 
long espace de tems, en la forme 4 maniéré fusdite, de purgation, ferom abrège? d IVgurd des Ferfonnes 4 
ta ce cas-Ià, on ne payera feulement poor toutes 4 Biens autant que le loin aé preferver U Lnté du ^>ubt!c 
chacunes lesdites chofes , qui après que la vente en an- le pourra permettre ; Ft pour la qualité de*’ Mirchan- 
ra efté faire, palTeront par Terre comme dit eft, que diles qui (èront lùjettes au Latard, cm A faite putga- 
la moitié du Droit, ou lmpoft,qoi fc lève pour le f«i- tion, comme auft* pour les droits du Lamd, ou frais, 
fage fuivant le Tarif imprimé, i la fin de l'Ordonoan- pour les Bien» qui feront purgitioo , cela eU eontctiu 
ce publiée le ao. Oâobre 1633 . avec d’autres pirifciilaritez en un Papier des Taux des 

IV. Quatrièmement, toutes 4 chacunes fortes de droits du Lamri. rronscrk A la fin du prefènt tnftru* 
chofes, ou Marehandifes, qui feront ptoduites par na- ment , qui ne peuvent jamais être ehangei ni alte- 
rorc, ou faites par art, en aucun des Royaumes de Sa rtx , Ans le confenretnem du Conful, 00 de la plus 
Majefté, ou en aucunes Colonies des Indes Occiden- grande partie des Marchands demeoraas dans lesdits 
talcs, ou Orientales, ou en aocuns antres Territoires , Ports. 

qui font prefcntemem,oo feront cy-aprés fou* robcïs- V I- Sixièmement, à nufe que les Forts qu’on ap- 
uncc de Sa Matefté , peuvent 4 pourront eftre vendues pelle Francs, out accoAtamé cc donner prtHcâfon 4 
librement, par les Sujets de Sa Majefté dans l’eftenduë rcAgeanx Banqueromier», on perfomir» qui font fail- 
de tons les Eftats de Son Alteftc Royale, 4 m quel- lite, 4 Banqueroute, avec 1rs Bien» d’a'-trui, b mé* 
que endroit que ce foit de fes rerritoircs, on LÂeuz de me pieté de Sa Majefté, qui protège les Gens de Bien, 
fon obeVlfance , fans aucune prohibition ni amende, punir ceux qui ne le font pas, c’ett pourquoi en ce qui ■ 
nonobftant toutes Loix , ou £dits contraires , A l’ex- regarde les Sujets de Sa Majefté , fi a âé convenu 4 
ception toujours, 4 feulement, du Set, du Tabac, accordé, que fans avoir égard i quelques Edits que ce 
de la Fondre i Canon, de la Mèche, du Plomb i gi- (bit, qui ayant été pub'tez, les Sujets de Sa Majefté 
boyer, Balles i Mousquet, de la Balaine, 4 des Cor- feront euticrement prlvet, 4 tout i fait décheui . de 
tes de toutes fortes , parce que c’eft ta coutume , d’af- jomr de cette proteâioo , qu’on nomme commoné- 
fermer la pcnoifCoa de vendre les chofes cy-ddTus ment Sanf-coaduit , reTcrvant i chaque Sujet de Sa 

Majefté. 
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DU DROIT DES GENS. 
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MsjcDé, r<Mi propre Droic; com:ne pareillement ciios 
let SujcM 4e >S» Me»dU Ictuut pitvct du bonciice de 
proi««tioa,ou SiQr*coaduief«iui eommettruat quelques 
ciime» qtc ce lüit comre ^ comme avili, 

lomalea de Sa qu’ils foieiic Maî' 

ucs de Navires, Matinrcrs, ua autres qui feront cuo* 
Milles de Batuicie, ausquels, aiiili qu'à tous Pirate» , & 
ccumeurs -de Mer, qui feroiu Sujets de SaMaïUU', 
toute pctiniinoa de vendre des Ukos, ou Mstciiindi- , 
fes, ou de palier des Courait pour icelles* dan» les* 
dits l'oristcradinide: Mais i l'égarJ de tout ce qui 
eil itipold«daos la prcccdeiue partie du pttfirm Article, • 
qui ne regarde IcuicrtMOt que les Sujets dq Sa MajcÜd ; 
il a (ftd ptfeiilciiietis couveuu dt accotdd eu taveur , 
dcsd'is Sujets qu’ils jou'^oot pleinement & eutierement 
du Ptivikgc & Sauf-conduit , nu proirâlon contre tous 
Etrangers , prouiilë de. publidc en l'Edit d’un Fort- 
p'rauc, par Sun AlicOc Koyale ainû que tous Etrangers 
eu- joviront i l’cncuture d'eux. 

y 11. Septièmement tuus ks Sujets deSaMaieÜè, 
qui demeureront i Nice, Viile-Fraudic, uu St. Hor- 
ace, pour y exercer le Commerce, ou autremeoi , 
font ^Utex exempts, &.alfranchis de tous 'rributi, 
Taxes ou levées d'argent, qui font uu lëroiit impufées 
par Son AlieiTe RojaJe 

V I U. Huitièmemem il eil pareillement déclaré que 
les p«(i>iincs des Sujets de Sa Majelié, qui demeure- 
tout à Nice, Vitle-Franche, ou Saint Hospice, ne (ê* 
rontpoiut cspo&rs ni fujeties i arrell, ni empiifuime*- 
ment, oi leurs biens fujets i lallîc, ou fequcllration, 
pour quelqoQS caufes civiles que ce fuit, i moias qu’il 
n’y ait eu un Frocefs intenté en juliice auparavant, nuis 
à l’égard dos <turcs ciimaelles, qui Ibnt ponies de 
mort, oo 4c quelque peine corporelle, ils tëiom lu- 
jets à l’eoiprilônDcmcut, 1 ms aucun adjuurneiiKoc, ou 
citation en julHcc. 

IX. NcuSémemrnt, il fera libre & p^mis i tous & 
chacuns les Sujets deSaMajeflé de la Gnnd'Hrna,iiic 
dcc. demeurana^dans '«adits>i'otts de vivre dans leur 
propre Religion de U matirere qu’il cft permis, foir i 
Càcnes oo à Ligome, de on ordonaera, ou atfigiKra un 
frpalchre cooecuable pour y enterrer les Snjets de Sa 
llrliiellé qui dcorderoot dans tesdics Lieax. 

X. Dixiémenient, comme«ii n'y a rien qui tour- 
mcfite davantage les Hotagtes, Que les Froeà devant 
desTribunaus de ju(bce,'cn égard à la grande couforp- 
matioo de tempe dr d'argent, mais«acor« plus^tl- 
culieretneSte, no éagp^^r, qui n’a aaesne eonnoiliancc 
des Coutumes, di des Loix du Pays, pour cette caufe, 
il a été convenu dt accord entre Sa Maidlé ce la 
Grand' brciagnadte. de Soji AltdTc Royale, que tous 
lesditTercus, de dancsiez qui arrivetom , entre Sujet 
de Sujet de Sa Maicllé ,.on entre IcsJiti Sujets . de 
quclqu’sutre perfunns qui ne fera pas Sujet de Sa Ma* 
jelté, iàront (eulemcot pltfdés devant va Juge qui fera 
•ppcUé Je Dclc,;ué de ia Nation Augloilr, par lequel 
feul ils. fvroM dcqidca, lequel I>rle/ué fera tonsjovts 
ebobî par les Sujets de Sa Mijcilé, qui denscuterout i 
Nice, Vilie-Frandic. ou Samt Hos||ce, i la charxc 
lausjours, que l'iUcâioo lèra faite, diRiombre de» Mi* , 
nillres de Sai».AUcJV»KoyaJe, qui conilitueoi les Crm 
fuis dala Mer, lequel iitlqjué, ainH eboilî , fera con- 
tinué duxaat k plaiiir des Eirâcurt Natk>tMux,poDrvi!l 
que ceccc <u>ntiqtution oc fuit pas pom plus de tems, 
que celui qui e^ lioiitd par ^on Altcüe Royale pour 
Ja.fonéh’on de l'OÆce du relie des Coufuls dé la Mer. 
Aprés.quc cvûelrauéjwra été éicO, la Nation le pre- 
Femcra à Son Altctfc Royale, avec «ne Rcquciic tco- 
dame à ce que pac foo^mliMité il puiJé être établi 
pour exercer cette Charge, dt après M’il aura été ainfi 
conlltiué par celle Auibor>td.il.<kciocr.t, de terminera 
avec brièveté & cxpcdUioa, tous les diifcrcQs fusdits, 
dans tbrioalité oc Procès eu JuiUcc,coarormemcnt au 
mds ds validité de larâîron. u’ayant égard lyulcment 
<^’à la vetîié du fait, & tout, cela fe fera faus aucuns 
frais, depeos, ni autre depcolc, que du lirnple paje-. 
mciu de l'Ecriture. Oaine MMirra appeilcr de la Sen- 
tence douée par ce Dek^ue, ü cc n'dl au ’^ribunal 
des Cotkfolsde la Mer, dcoicorans i Nice,.i^ de»- 
quels devra être le Ucl^uè, qui prendra l'ccioce corn- 
mr uq,dci Juge», duquel TributuI, il n'y aura plus 
d’api'cl À praaendre : Mais arrivant que j>ar la fuite du 
temps , les Sajeu de Sa Majeilé devinlfcm tî nom- 
breux dan» Icsdiu Forts ( ce qu'il y a lieu d'etperer de 
la bunue disfoiitioo des Lotx) il oo trouve quelque 
iuconveuient en la dcciJoq des dilfereas, conforroe* 
.ment à la mai-.icre pre»critè, en cc cas, à. l'égard de 

Tu», vil. 1'a«j. I. ’ ^ 


quelqse démeslè qui arrive, ou furvicone ûukniem AnKO 
eiitr» Sujet dt Suicl de Sa Majclté, le Keglemeat lui- ^ ^ 
vput pour la dcctlion deibnitivc du Ijtd'ctcm, de la- lOOp 
quelle on ne poutra le porter pour AppcÜaot , fera 
établi fle conUrmc entre Sa Majeilé, èt S<>n .‘\arife 
Royale . Icsuei Regicmciu fera fit devra être en fa 
pleine force & vertu, à cumincnccr du tnnpt que Sa 
Majeilé le requerra de Sua Alsclfe Royale. Voici la 
forme de ce Reglement. Les Sujet» de Sa Majeilé 
chwlitonc trois limnmcs parmi la Nation Angioiic 
qui pour lc.:r vie St mœurs Istunt dlimcx des Hommes 
UC la plut grande intégrité parmi eus, ces itüi» Hum- 
m.'K fupplieruot ircs-huinblcmcnt Son AltcÜc Ruytie,. 
qu’d lui plaifc de numinec l’un d'eux, qui foos le ti- 
tre de Delegué dq S. A. R. en pulifc exercer la.Gbugc* 
lequel fera incommeot déclare ; & après qu’il aura été 
ainit conllitué par fon authorité & que pour cet et^ 
fcfil, il aura obceou,dc Leurcs de S. A. K. il ne fera 
pas neanmoûis capable d'exercer Cs Charge , i tKuins 
que d’avoir aupararaut preAè Serment devant k fusdn 
Delegué N4iioual,ju en fun abknee , par dc»aiic 
qielque autre des CoilüiU de Mer, demeuraos i Nice, 
pour fon AitLÜe Royak. Cc» chol^ étaut faites , 
lors qu'un dideretu ou démesié arrivera oo üuvicodia, 
le Demaudeur,A le Dedendeur cbuiüruut chacun deux 
Arbitres, A les déclareront dt conllituctunt pour tels, 
devant le Delegué de Sou AltcRc RuyAe, à clucuo 
desquels le Delegué fera prcücr Serment fur les Saints 
Evangiles, en ce» termes, qo'autant qo'U irra'cn leur 
pouvoir. Uns avoir aucuns égards pour les perfonner, 
en bouuc coiifcicncc, dt cooturnKineoc aux meilleure» 
regks de JoUicc ils tcudtdUt leur Sciitciice aiLitrale 
juilcmeot A Hdclcnient. Aptés lequel Setmert, ils 
pourront »’aiii.ti)ller, quard l'occalitm »’cti ptclcricra, 
mai» louxjutrs »n ptclcncc dudit Delegué, lequel De- 
legué ii'auia pf.'Ut de vois, au cas que la plu» gtaud* 
pifiic de» quatre Atbtircs t’accotdcui, eu leur aïoiira- 
.ge, & lî cela un'vc, la dcciiiun qui /cra ainlî faîte, fê- 
ta tcrti-e & llaUk, mot» li let Arbitres ac s’acrordem 
pas, par railoo de leur égalité de voix, alors le Dele- 
gué de Son AlKirc Royale, après avoir preHé le même 
i^tntent que le» Arbitres auront fait , devant un des 
Confuls de Mer, i Nice, aura voix délibérative parmi 
ks autres quatre Arbitres, dt la décUïon qui iaccivîcn- 
dta , du edeé qu’il y aura majorité de voix, liera feriQc 
dt valable en toutes ks choies dont aura été queâiou 
en cet deux cit , la deeilîon ainli faire amiablciucoi, 
fera envoyée à Sou AltcHc Royale, dans l’espace d'un 
mois, aiin que par fon authuiicé, elle puîni; avoir fa 
pleine force, & cire inifc i execution. Cc Deligué 
fera en outre obligé de ta'ic de» Kciiturcs, ou tenir des 
Renillres. cpimiiu Delegué de Son Aîtclfo Ruya'.c A 
le devoir de fs Charge lcra. de les garder, À couler» et 
l'oigiieufcnreqt, il lcra comim.é trois an» en la fuudlion 
de la Cbatge. ôc obligé de rendre compte au Délégué, 
qui lui fucccocra,de toutes les Adàirj:s qui fc kruui pat- 
Ucs duiant cc tcmps-là. 

X i. Otuiémcmcnc . arrivant que quelque Sujet de 
Sa Majeilé vienne à dccedcr dam lodits Ports, fans 
faire fun 1 cllanicm, ou que par fon 1 cihnH-iii il ait 
ioUUué un Heritier ou Executc.:r , qui ne detreute 
pas CD aucun desdits i'oiÿ, toute la Nation f,ia tenue 
de s'alUtDOlcr, ét de clmillr Quelques perfoni.es, qui 
fuient de bonuc vie, rcnoimncV, A Ctcdit , qui avec 
te Delegué de Son Altc0c Royale Sujet de Sa Alajedé, 

& le Cooful de la Nation puudioiu foin des bUns du 
dcfiitncl, de foitc qu'ils ne puîJcni pas être dérobea, 
mai» plûcât confervez pour ceux à qui de droit ils de- 
vront appartenir ^lesquels Anglois ainl) élûs par la Na- • 
tlon . ftr<mt devant te l'ribuuii dev Confflls de la Mer, 
demcuians i Nice, couilitués A établis Adminidra- 
une» pour les dns fusdiccs, des Eicns dn dcfiunâ, A 
pour CCI effeâ, ils auront plcIn-Pouvoir de detnandu 
A de garder toutes chofes quelconques, qui de dr<4 
auront appartcuu 1 la perfouuc dcccdéc, comme au(D * 
de payer , A acqoiter tout ce qui le trouvera Icgitl- 
memcoi deub, par le décodé, à quelques pcrfounct qup 
ce foie. . 

^11. Douxiémemcot, tout Mariniers. Sujets de Sa 
MajcAé, oui fc rairerom, fins l'aveu de leur Capi- 
tàlue, 00 Maître, A entreront i Sofd de quelqu'autre 
Navire, ou VaiUeau , for la plainte qui en fea faite 
i l'Ufficiet de Son AltclTc Royale i Nice, Ville-Kran- 
ebe, ou Saint Hospice, feront tirés da VaJlIcau, qui 
les aura rcvûi. A rendus à leur prcrnîcr Capitaine nu 
Maine : Si quelque .Marinier abandoune fon Capitaioo 
on Maître, *& Te retire en quelque Moifon puwque, 

ou 


'"n 


tti CORPS DIPLOMATI E 

AnVO nu pirricaliere, d'accon dcsH^bhans deidiis Portu, & ' mentionirfes dt contCMcs dans la trflrar do prcfcat Akno 
f.>{i fcccX par PHâbitam, il Ten lird de la Maifrm par InfiromciK , pour le plein* côtier adrantaf;e dct Suietï 
lOOp force, & le Maître de la Maiibn fera coïKlamiid en de Sa Majelk, en louici let diifoiitinns & inteonona 
vingt tco$ d’atnende pour chaque olfence de cctec ii.a- ' & touici Immooitct, Frivîlegei, oa advantitfcj, qui i 
turc. Si quelque Marinier couche 1 Terre toute la l’avçnir feront accord à quciqo'aotrc R^auific oo 
nuit en quelque Mailbn publique, ou panîculkre, faiu Eitst que ce fuit, tous & chacun» lc»di« Privileaea, 
le Conud par esciit, tignd de ton <.)dicier, te M.iiife i linnioniiei * aJvantagcs Ibat * ferom autli picioe- 
de la Maifon, qui l’aura logd, payera dit Ecui d’a- | ment en toutes leurs circombnees acc«irdci aua Sujets 
mei de. SI quelque Marinier comraâc une Debtc arec de Sa MticlW , comme l’ils avoicut c«tf ctprefremenc 


un Habitant de»dii« Ports, on s'endebte envers lui 
delftt» d'un Keu, fatii le Congd par derit, de fon Ca- 
pitaine ou Maître t fbn Créancier perdra ion deub. 


accordet & oâroyei par te frelem Intlrumeix pour la 
I pleine & indobitabte coolirtnation duquel, * de roui 
le» Article» prdeddens, les fa>noramra Procureur» de 


Mais ri te Marinier fait en forte de trmner quel* .Sa Majciitf de la Grand’ Bretagne, 4 c. A de Son Al- 
qu'nii qui s'engage pour te pavement de la Dcbte, qui tdfe Royale ayant diligemment teâ A ctmlîdcrd tous 
ne fuk pM Marinier, on la'ifcra aller le Marinicr.mai» t les Hiidits quinze Articles, ils le» ont lignei de 
celui qsN aura responda pour lui, pourra Are retenu | leurs feings , A y ont appoid k cacha de leurs Ar- 


pour la Dcbte. 

XIII. 'Trcizidinemem, il a dté cnnvcnn A accordd 
que toutes foia A qtiames que des Navires de Guerre^ 
appartenan» à Sa .Vlujelld eniraont dans lesdits Ports, { 
ils y feront reçA» de tous pointffavec tes lucmes hon- 
neur» qu’aucun» autre» Navires, oo Vaitlêaut appar* 
tenans i quelque Monarque ou Prince que ce foit; du* 
ram le temps que les Navires de Sa Ma^elîd demeure* 
ront dan» IcsJlt-. Ports, on ne leur rctofera rien qui 
leur Ibit necellairc, on convenable , eu payant un pris 
coinpaent pour ce qu’ils prendront , A â Pdgard de 
leur» Vivres, i] ci) permit à tous cent qui font de* 

P utcz,'pouf fournir des Vivres aux Navires, dans 
eltenduc de tout les Domaine» de Son AUcirr Rova- 
le, de contracta pour acheter tontes chofet nccellàt- : 
rcs A convniables pour la futlentatinn de la vk, & de 
faire porter toutes Icsditcs ebofes, ainii achetées dam 
lesdit» Fort», fans payer aucuns Droits de Douane ni 
autre» impolîtions, en payant feulement pour Icelles, 
ce qu’elles ont couild la première fois. Ht il et) en nu- 
tre convenu , que lesdits Navire» de Guarc de Sa 
Majdld , durant le temps qu’ils faont dans Icsbits 
Ports , y feront protégez A detfèndus contre qui que 
ce foii , qui voudroii entreprendre de commntre quel- 
que violence, oo etacet des hollilitez cemtr’eox. ; 
X I V. Qustorziémemem ; comme dans le prefent | 


, n>e» i Plorcoce le 19. jour de Septembre de l’an de 
' grâce 1669. 


(L.S.) 

(US.) 


Je AK Fimcii. 

JosKJ’H Maurice Filippose. 
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Traité Pravi/itiiel %ntrt It Sfrtm/^me EL fiem it p. 0£k. 
Cologne Prtnee (sf Evéjtu </e L 1 e o^^iutorift (tt 
S* Majtflé ItMptuale^tJM p ht PEmpt$t que peur 
r EvéJi/y (3 l» Primipauié Jt LJe^e ^u»e pan j 
13 Ui Etau (ieaeraux éti Paovi>jcks- 
Unies, dts Pais • Bas d'autre , au fmjtt de la 
fapréme jurtsiilhon far la Seiineurit de la Eo- 
cbette. A la Haye le p. OSioèrt itfrtp. fCo- 
pic Manuscrite & lure,] 

Q Ue (fans prAudice du Droit de Souvetainetd 
laquelle l'fcmpire, A notainmeiu le Pats de Liè- 
ge, ou Leurs Hautes Puiflimees prArndest avoir 


Inffremcat de Cttmmcm, on a fait iTvcniioa de cerrai- fur la Rochene avec in Appuieoâacca , A Dépêiidaa.- 
lies Ordonnances Fiscales, ou Trarites, qu’on nom- I ce»:) te» AppoIntctRcas, A Serucoccs que le Cunfeil 
me communement Livre de Taux, ou de Droiéls pu- ! Brabant, reridani ici à la Haye, a ddja dunnds A 
blici, l'un dcsqudi, imprimé le dixiéme jour de IJht* ‘ rendus, en Jugonem cootradiâoire, A non pas coii- 
cemhrc- mil fît cent cinquante un, comieni les Péages, tumacc ,. ou qa’U donnera A reodea encore ci- 
ou Droits de Douane , qui doivent dire payez pour | * toachatu ladite Rochatc lès Appanenuces^ 

toute» lottes de Marchandifes , qui font vendue» dans , A Dépaidaaces, fan pour ou comte k Procurcar Gé- 
Pctlmdue des Domaines de Sun Alteife Royale, le le- ' u^ral de Brabwt ici i la Haye, le Setgncvr de HeU 
cond contient i la fin du general ordre du Port franc, ' rnom ou la Dame Marie Sibille de Flctrcnberg Veuve 
(du 30. Odobre >653.) les Droits qui doivent élire Kuyflcbenberg, en fun vivant Setgucar 

payrt pour le paiTsgc par Tare à travas de» Eihits de ' H Rochatc rerpedivemeut i la requHttion cxprcllè, 
Son AitclTc Royale Ft le troilîémc A dernier, ligné ' 1 “** P»" w» prelcotei de la part de L. H P. A du co«- 
par le Peocureur de Son Altdfc Royale comient le» ' fentemeot formel que fon AltelTc Sacniflime donne 
DroiA» du Lazara, ou les frais A Droits qui doivent prefentes, leroot eiecucés fans confequence 

eilte payez, pour purger les Denrées qui font (^aran* | PV Huidiers dudit Confcil de Brabant ici à la 

raine, tous lesquels trois Livres de l'aux , A de Droîéls, i Haye , fuîvant PlDdmâion A le ilik ordinaire dudit 
doivent eltre réglez, cooformeiiKnt aux limkations, A , Loofeil ; A promettent L. H. P. de n’y envoyer point 
reür>aiuns cotMettuès dans le» Articles precedent : il a 1 Troupes Militaires avaot que le lugemcoi Mr les 
cité convenu ^ne lesdits Tarifs 00 Taux A Droiâs, I Arbitres, dont on parlas ci*»pcés, (oit raidu: Mais 6 
leroM jamais changez, ni altact (ans le confente- ! cependant fon AltefTe SaeuiÀxne ell rcquilc de prêter 

... J.. < Â, I. ......a. .r... Sx— main nnar ranili.» W.4:.a. _J .T.. 


metM do Lonful, A de la plus grande partie des Mar- 
chands A Faâcor» Anglois,acmeutans dnai lesdits Pons 


main fbrte poor facilita Icsdites execuîioos, elle ne 
manquaa de le taire iocdlammeDt, A fans aucun 


Il eit en outre convenu. que tes Muchauds A Fadeurs delai; Btco entendu qae ladite Dame Marie Sihtlle de 
de Sa Majcilé faont expédiez en toute diligence, dans Platcnberg, pour prévenir ladite cxccuiion , fc pourm 
1 « Lieux où les Droics.de Douane, A de Péage doi- favir par devant ledit Conlcii de Brabant ici à la Haye, 
vent erire payés, A qu'aucun desdit» Suja» , ne faa ! <le tous les Ëenclices de droit qu’elle jugera le» plus 
en aucun temps fuja i la reviiîon de comptes, (bus 1 propres poor la coofervattnn de fon Droit a la Roebet- 
praciie de fraude. Et li quelque Ofitda de Son Al* I te, fes .Appartenances A Dépendances, fans qu’elle ait 
tedè Royale exijK, ou reçoit quelque Somme ou va- befoin de lè faire relever de U contnmgtte accordée 
leur outre A paroeirus ce qei ell réglé dans les fusdtts ) contre elle par ledit ConCeil, ft fâsf que J*oii puiilt 
Tarifs oa Taux, A limité ainfi que dan» les fusdus i avoir égard aux Scnteoccs, Decrcfs À Appointemens 
Article», parvoyederecoinpenfe, don gratuir, ou de r<^onoé», ou prononcés, faureiTavoir ettnpara; ladite 
quelque autre praexte que ce foie, celui qui aura con>- > contunuec.a ladite» Scuteocca, Decrets, A Appoin* 


( cote cxoéliun, lêra ereprilbnné l’espace de trois 
moi*, ou plus iong'temps, l> Son Altclie Royale te 
juge à propos, A payera croîs fois la valeur entière de 
ce qu'il aura aînri demandé ou receu, moitié de laquel- 
le ^»mmc, appartiendra i S. A. R. A l’autre moitié au 
Denuncizteur, ou Aceufateur. 

X V. Qamziémemcnt A ftnalcment, il a Aé conve- ! 
nii, A accordé, que toutes les Immunités, Privilèges 
& (.kmeeflinns contenues eu la PuhUcttkm generale 
qui a cAé fiaite d’un Poit franc, par Son Altcflé Roya* 
le, A ne font pas mentionnée», ni iMcîdées dans les 
Arttcles piakdcM, lùroM entendues «rc esprellcmcnt 


teinens étant levés A annuités par ces prefentes : Et 
s'il arrive quelque contcRaHun , (i les Partie» ont été 
en jugemnK, ou no», elles («rom encore ouïes fur ce 
didcrciu, A ledit Confcil de Hrobam en appointera, 
pronuDccra, ou jugera, avant qu’il fe fallê meune exe- 
cution , fana que L. H. P. par cct Adc lé veuilloit 
encrcmcitrc des autre» Biens, fur lesquels ladite CÎam* 
de Plettcnbag prétend Arc fi-^idée outre ladite Ro- 
chette , fes Apparrciunccs A Dépendances ne lele- 
vant point de L- H- P. A n'étant pas de leur Ta- 
ritoire. 

(ju* ctDt que ledit dlâérem fubLlilera ni de la part 

des 
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AsKO PoITeffirufS de ladite Rocàettc, fes Appartenaaccs ( Tcfadonnd 3« Hrctident f^urRueirwître , une eiafle fit Aj^-v-o 
fit Depciid.inccs , ni du la parc du Ttimpirc fit nutajti- particulière fpedlicatioo de toutes Icn M^rcliandtlcr qui * 
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particulière IpeciOcatioo de toutes IcNiVHrcliandtlcr qui ' 
ment dmi.t Pais du Ltu^e, ou du L. H. P. on ne pour- y Ictont chargées, avec une Déclaration Ions Nvimem i 66Ô. 
ra ricu entreprendre ditccientcut, ni indircâcmcnt du- ' (li eda cil jugd ncce(làiru) de celles qui apparticiidroiu ^ 

dii Lieu de la Rncliette, fus Appartenances « fit Depen- ans üojets ce la Principauté de Muiilitr \ tt de celles 
dances qui paille un aucune manière endommager, pré* | qui appariiendrocit à d’aurres- 
^dider, ou îoeoenmoder l’ismpirv, fie notamment le i *IV Pendant ledit rems il y aura de part fit d'antre 
Pais de Liege, fit îes Sujets d’un côté, iil L. H. F. & J une cnticr'c liberté de cnnverler, neuuticr, vcnüre fit 
leurs ôuj^is d'autre. acheter, c’ell-à-dite enrre les Sujets (le MunHcr fit les 

Que ladite Altclfe Sereniflîme demeurera en polTcS- j Bourgeois de la Ville d’e.mbdeu iculcmcni, fit le prix 
flou des Droits des Minéraux, fit tous autres , entant ; des Marchatidifes fera Uitlé eu fi propre va'cur à Ja It* 
qu'elle elt en pollcfltan pailthlc d’tccux audit lieu , tus- | bertc des (Jontraâans , fan* aucune contrainte de la 
quci i coque lcdItditi'crcntdeSouveraincié fuit terminé. ! part du Magitirar. fit en échange to Bourgeuis de la 
Que dans deux mois après la KatilicatUm des prefen* | Ville d'Emddeu jouiruut d’une liberté IcinfaLble, dans 


te> lus Parties convlcndroul des voyes, fit moyen* d’a- 
juilcr i l’amiable ledit diticrem touchant ladite bouse- 
raineié, ou que faute de cela lesdites Parties nomme- 
ront dans on moi* après l'expiration desdits deux mois 
des Jiigcs ou Arbitres, qui termineront fit décideront 
ledit dittereiu. 

Que lOtii ce qui ell exprimé ci-deflus n’a été conve- 
nu fit accordé que foûs Pagreation fie approbation de fon 


l'Evficné de Mucilter. 

V . Le? Marchandifes qui le trouveront dans ces 01 - 
timens, fit qui appartiendront 1 d’autres qu’l des bnicts 
du Munller, feront débarquées fit traitées fclou las- 
denne coûtume, fit les Privilèges de la Ville. 

V I . Le Péage fera payé comme à Poruinairc, A ne 
pourra être haoifé, non plus que le Tonnage, ni i’im- 
ÇAt du Back, fie il ne fera mis lucurtc nouvelle charge 


Alielfe Sereniüime , A L H. P- relpeélEvemein » la- I fur les Marchandifes , Bâtinicns , ou perfouncs qui en 
quelle Pon tanrm'ra dans*deux mois du jour de la date ' dependentj ce qui ell aulfi réciproquement promis de 

'argent que Pon paye pour 1a Grue, 


des prefemes, fans laquelle agreaiton A apprubaiio:i il : la pan de Munller.. 
o'y aura rien de fait, mais que néanmoins fon Aireflè I Vil. De même P: „ . . . , 

ôercrtiHîme donnera ordre 1 ce que ladite Rochette I A peut les Halles , ne fera exigé que lors que les 
avec les Appartenances A Dépendances loir voidée A ' Marchandifes lerout «flcéiivement vendue» ou adie- 
delivrée des Gens de Guerre, A de la Garniiun qui y 1 lécs, A en toutes choies les bourgeois de la Ville 


ctl prefentemenc , devant l’expiration d'un mois, à 
compter du jour de la Signature de ce prefent Atte, 


faux que Pun y puiilc mettre d’autres Gens de Guerre, ! d'Emhden- 


d'Embdcii feront traités dans mut l’Évéché de iMuns- 
comme les Sujets de Munllct dans la Ville 


for les allOraiiccs que L. H. P. donnent, qu’après que 
ladite évacuation aura été faite L H P- n'attenteront 


Vill. LePeage A autres exafiÜons ci-deffos nom- 
mées, demeureront hime indi fur le même pied ou elles 


ni ne j<crmcttn>m d’attenter 1 occuper ladite Rochette , font i prclcnt , A ne pourront Arc lehauüécs. 
ni à y inciire Garnifon, Iblt par voyc de fait, Ou pour [ IX. La Ville d’Embdcn ne pourra viliter les Bitt- 
execuier quelque* Sentences on .^ppoiutemcns du Con- , mens Munltericas, quand même cctic viiiie lé feroît 
fdl de Brabant ici à la Haye, li ce n'cll après la Raitâ> | eu 'bon ordre, fans décharger les Marchandifes A fans 
cation de la prefente Conremion, A cela fur le pied, les remuer, mais en cas deireude, A que IcsMaîires 
A en la manière exprimée ci-deli'u$. , | des iUtimens tullcnt ouvertement poorfnivis en Jnitice, 

En toi de quoi nou> fouslignés avons mis nos feings | pour n’avuir pas fidelicmcnt déclaré les Marchandifes de 


i+. oa. 


A Seaux à ces prclentct. A ta Haye le 9. d’Oâobrc 
1669. ÈÎ.UH tatheté 1 

G. F. RFsessE Fa. otSEiYS> 

Sinn d'EUertn. (L. S.) 

(L.S.) 

Lut. 

Traité dt C6mm€rte d< banne Çorrnpondince en- 
tre le F rince Evè^ne de M u N s t f. rt,&f la f'tlle 
<fF, MnorN. À A JfendtT P U 24 . Odùhr. \66g. 
[Simple Copie, traduite du Hollaudots.] 

Q U’i L foit notoire à tous par ces prefemes, Qu’a- 
tendu que le Haut A irès-Dignc Prince A Sei- 
gneur Ctuillophic Bernard tvéque de Munller, 
Bourg -Grave de Stromberg, Prince du Saint Emfarc 
Romain, A Seigneur de Botenloo , luroit reçu diver- 
fes informations A Plaintes- de fes Sujets , purtam que 
Pon contrevenmt eu plulieors maniérés aux anciens 
Accords entre PEvêché A Principauié de Muolter A 
le Pais d'Ooll'Krife, pariiculicTcmeot 1 celui de Pan 
1497; Et que de Pautre part on fe plalgncrt aulTi de 
diveritfs vexations, il a été trouvé bon pour abolir en- 
tièrement toutes CCS PbtDCcs réciproques, A prévenir 
les mésintelligences qui en pourroient fourdre d l’ave- 
nir, d’énblir des Conférences amiables avec les Sei- 
gneurs Bnurguemaîires A Confeillers de la Ville 
d’EmMen, dan» lesquelles apres plutieurs Négocia- 
tions on s’eft enfin accordé de la manicrc qui fuit. 

I. Il V aura entre G Haute Grâce Principale, A la 
Ville d'Embdcn, fes Bourgeois A Halniani. une 6n- 
cere, vrtitable A bonne atntrié , intelligence A Cor- 
rcs(>ondancei Elle fera en toute maniéré entretenue A 
cultivée, A par conféquenr les Rcprcfailles feront ab- 
Iblument bannies de part A d’autre. 

I f. l'ontcs les fois que les B^ttnKus de fadîte Haute 
Gr.tce Principale, ou de fes Sujets descctsdront la Ri- 
vière d’Ems allant vers l.n Mer, ou la remonteront en 
venant de la Mer, ils p-'urront entrer à Embdcn dans 


leur charge, A qu’un ue pût autrement éclaircir le fait; 
En ce cas-li, A non autrcmcm.la Ville puurraviliter les 
filiimens A remuer les Marchandifc$,touresfois üms fr^s 
ni dépenfe pour les Marchands ; A de telle momrre que 
les Iculcs MnrchaitdiiVs non déclarées feront tirées des 
BItimens , A que les autres n'en foufrironc en aucune 
(iianiere. La même réglé Icra aufli oblérvée dans l’Kvé-. 
ché de Munller il l’égard des Marchands d’Emulcii, A • 
p«»ur d’autant mieux prévenir toute forte de fraude, il 
fera donné rcdptj^qucment de la part d'Embslm 1 
Munller, A de la part de Munller à Embdeii des Ex- 
traits des Livres de Péage, couicnanc la fpectlîcailon 
des Marchandifes qui y amont Aé déclarées au départ, 

A cela rmiccs les lois ou’il en fera fur rcquilttion. 

X. Les Vtificaux aiant demeuré , comme il a élé 
dit trois jours dans la Ville, en dedans de PEllacadc, 
ferons obligés de partir fans retardement le fuir à 6X 
heures avec leurs charges , laiu celle qu’ils auront apor- 
léc A non vendue, que cdle qu’ils auront prife h, 
Embilen, pour après cela remonter ta Rtvicre, ou des- 
cendre ver* la Mer, félon la volonté des Marchands, 

A fans qu'ils puilTenc y être empêchés. 

X f. Touchant les Pieire» de l'aille des Carricrcs de 
fa Haute Grâce Principale, A les autres moindres Pier- 
res qui en proviennent . en quelque quantité A de quel- 
que Ibroïc qu’elles foient, il a Aé convenu que lorS 
qu'elles appartiendront immédiatemtm i la Chambre 
de fadtte Haute Grâce Principale, les BSteaux qui en 
feront chargés , A qui fc tiendront fur leurs Ancres 
hors de l'Ellacadc en tel lieu qu’il leur plaira, pafle- 
ront fans tien payer, après qu'ils auront 6é préalable- 
mcTU vitités , A qulls amont produit des l'allcports 
lignés de la msiii de fa Haute Grâce Piincîpalejmais 1Î 
les Carrières viennent à Are aflérinées, alors chaejue 
Bâteau chargé de Pierres payera m-ntc lîx Rntdales 
d’Embdcn , moyennant quoi ils l'ourroni continuer 
leur Navigation (ans aucun retardement. 

X 1 1 . Toutes lesquelles ehofes ont été convennës 
fans préjudice des DroirsA Privilèges Impériaux de la 
Ville d’Embdcn , lesquels demeureront inviolables 
dans tous leurs Points A Clanfes, avec renoncement 
fur ce Ibiet à toutes fortes d’esrept'on , A fera le 


l'EUacadc A y demeurer trois jours, tellement comptés ! préfeni Tiaité ratifié dans le tcim de tro's fcmaincs 


que le premtCT y foit emnpris, en cas que lesdks Biti' 
mens (oient arrivés avant midi, 
il 


par les .Seigneurs Principaux de l’imc A l’autic part, 

. . _ . A Its Ratîficafi<ins échangées i certain jour A heure 

|. Aulfi-tôt Que Icsdiis Biômrns feront entrés, il i dont on conviendra. Fait A ligné de la main des 
Tom. VIU Fax i. 1 . Q 2 Depu- 


Asno 
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14. Oct. 


Dcputcl & Kelié de leur cachet à Aflcndotp le a4- 
OctuUre 166^.. 

Hkrmas Mathias Bdrt» tTEceeUm. 

JOOST blERMAM RaVELAMüT. 

JfcAN Gaspar UisriHCa 

Hknrc Martel ». 

Ai>. Salle* Dt. 

ix G O .s l> R K E D. 

WOUTER DiRCKS. 

LI V. 

Jrticks y ConiiilioMS accorifti ^\tr U Part 6? 
Tramp&tt *'« LtttrtStÜtpitbtsiâ Paqutts étritt^ 
tant 4cs f'tlUs it tout U Royaume de franee que 
de ctUti ctdéti au Roy par les Trait tés des Pire- 
nées (tÀix- la Ckaptlle^ datfs les Pilles des 
Pmincts- Unies des Pays- B as y que des P dit s 
àesiites Proxinees-Vnies dans celles dt Fra^ne 
desdites PtUts eedèts « entre Thomas Car- 
pat h y , Coufeiller du Roy en fou Con/ed 
d'Eflaty Commis de Monfeipntur le Marquis de 
LoüVOis 13 dtCourtanvaux Searetaire d' EJim 
(3 des Comm.tndemens de Sa Majtflé , 

Maître des Courier s y (3 Sur-lniendaut Générai 
des P 0 fies dt France y Leon Pajot ^ 
Louis Rouille' Dirraeurs du Bureau 
Geniral de la Pojît de Paris y fondés de Pouvoir 
dudit SaiHiur "Marquis dt Louvois pour l'effet 
des Prejtntes d'une part , 6 ? Christian 
C oNSTANTiKRuMPr, Secretwe de i' /1m- 
hrffade des Meffcun les Eftnti eTFIoHande ai(snt 
charge 13 pouvoir en home forme dt Meffeurs les 
Bout guemaitres (3 Re&t>ft de h F dit d'Ams- 
T E R D A m,6? des autres Pilles d'H o l l a n d b 
d'autre part ^ Itsqnets Pouvoirs feront transcrits à 
h fin des pujens /IrthUs. A Parts te Z 4 d'oc- 
tobre s66p. [Simpîc Copie, mais (ûrc.] 

I. t\Remibrf.me»»t qu’il fetu entretenu «ne bon- 

I nc.fctme & rnuiutlîe C')rTCspondMicc de part * 

d’amrc i»ur l’cnvoy , tcccption ft diittiomion dci L<t- 
eu*' . Depiclies & P»qu«*. o . , 

II Que les Lctitcs de Pans, Roum, Roufi.eaoJ,U 

Ruchclk & Nantes paruroni de l%is & Rouen pour 
le» Villes d’HoUande tous les Vendreoîs à huit heures 
du malin, pour’. psUTunt par rillc, Deînic ou Pcîcjtueo 
h Anvers, fc rendre à Cuypersvm fur U m.nu.t du 
Lundiau Mardi de chacune Icmajne.ou la Malle* Dé- 
pêches feront dclîerdcs par im Cotnm», que ledit Sei- 
etteor Marquis d« Louvois prepofera,!» bon lui fciublc, 
Ldit Coypetsvecr aux Cooriers de U Ville d’Amllcr- 
dam * des Villes de Sud-Holbnde, pour I apporter 
en dilis«n« ie *“ matin, en ladite Ville 

d’Amitcrdam. 

lil. Que des Villes de l’illc, Donai.Tournal, Cour- 
trai, OudcDirde & Ath il partira des Couricfs pour le 
irouvcr an palfaKc de celui pour la Hollande, & lui 
délivrer les Lturct.DepCchcs & Pacqucis, dont ili fe- 
ront chargés dans la wi-mc Malle avec les Lettres de 
1 -rancc & recevoir de même la Lettra de Hollande 
pour Icsdiie» Villes. a j * 

IV Que les Lettra de la Ville d Amitcrdam «t 

de Sud-Hollande pour les Villa de Flandres ceddes à 
Ssdiie MajelH*. & pour Paris, Rouen, lk>urdcaux , 1 a 
Rochelle, Nantes & autres Villa de France, partironi 
I« Jeudis au foir à‘la porte fermante, pour être por- 
té« à Cuypersvecr au Commis ou Coaricr dudit Stî- 
Eucur Marquis «le Louvois pour être enfuite pondes 
êc délivrées dans toutes la Villa de l’obciiUnce de 
ba Majcild. ^ . JJ 

V Que les Ijundis de chaque femame jour du dé- 
part des Couriers d’AmOerdara pour la Ville d’Anvers, 
les NcgocUns dudit Atnllcrdam écriront à Lille & les- 
dites lettres & Dépêchés feront mifci dans un Pacquet 
clos fit cacheté qui fera délivré à Cuypersvecr aux 
Commis ou Couriers dudit Seigneur Marquis de Loa- 
vnis, p-»ur dire par eux transportés dans lad'te Ville de 
Lille, fans que lesdits Commit d’Amflcrdam folcm 
obligés d’y mettre les Lettres, qui s'addrcUcroîent di- 
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Tcflcmcm à Paris, laquels Commis recevront rccipro- 
<iueinent les Pacquus de Lille, qui leur fciom addres- 
lécs, fans être obligés de délivrer la Lettres, qui 
pourruient venir direriement de Paris, fans qu’aucuns 
Négocions de Paris & d’Amllerdatn puilfcnt fc feryir 
de leurs Correspundanca d'Anvers pour écrire dans 
lesdites Villes d'Amllcrdam fie Paris, a p^inc de répé- 
ter contre la contrevenans le Port entier de Paris i 
Atnllcrdam fit d’Amllcrdam à l’atis, fie pour l'éviter fe 
pourront lesdits Ncgocisns de Paris fit d’Amllerdam, 
fetvir de leurs Correspondams de Lille , pour écrite 
auxdites Villes fit ledit Pacquic de LÜIc arrivera à An- 
vers le jeudi à midi, afm qu'il puille partir avec le 
Courier dudit Anvers pour Amllcroam. 

V J. Que les frais * dépens pour la Couriers fit 
Chevaux empldés pour Je iramport dadites Lettres 
tant d’aller que de venir, feront faits par ledit Seigneur 
j. Marquis de Louvois, depuis Paris fit les Villa du 
j l’obeiïîancc xic Sadite Majeflé jusqoa à Cuypersvecr. 

V J 1, Que pareillement la Urticiers da^ Polies 
d’Ainlietdam feront les frais fit dépens des Courieis 

I * Chevaux depuis Cuypersvecr jusqu’au dit Amller- 
[dam, tant en allant qu’en rcîODrnaïu. 

VIII. Que ledit wgneur Marquis de Louvois ou 
jfes Commis recevront le Provenu de tous les Pont 
! de Lettres qui partiront de ladite Ville d'Amllcrdam, 

I dois toutes les Villes fit Plaça de P rance & des aoira, 
cllant fous l’obeïllàncc de badicc Majedé. 

' IX- Que ledit Seigneur Marquis de Louvois rece- 
vra eu outre le Port de toutes les Lettres qui feront 
aifranchies de ladite Ville d’Amllcrdam jusques à Paris 
. & Rouen , fy'avotr d'une lîmple Lettre pour üourdeaux, 
[Bayonne, la Rocbelle. Nantes, bt- Malo, fie autres 
' Places par delà Paris & Rouen dis fois , d'une Lettre 
'double au delà de demi once ontc fols, d’anc Lettre 
! pefani trois qnarts d’once fit au delà douze fols, fit de 
[ l’oncc feiac lois , le tout Monnoyc d’HolUndc, & ledit 
j aiTrancliilTcincDt n’aura lieu qu’auiaoi de icms que ledit 
, Seigneur Marquis de Louvois ledelirrra, en aver- 
‘titlaiu toutefois quinte jo«rs aupiravant lesdits Sîeura 
' Dourgaetnaiites ou les Commis des Polies de ladite 
Ville d’Amllerdain. 

I X. Que les Oificîm da Poûcs d’Amllcrdam rcce- 
I vront tout le provenu du Port des Lettres venans tant 
des Villes* Plaça de France que de celles codées à 
Sadire Majellé pour la Ville d'Amnerdam, en payant 
audit Seigneur Marquis de Louvois, fçavuir de chacu- 
' lie Lecric fim^lc de tkiurdeaux, Bayonne, la Kochcl- 
i le, Nantes, St. Malo, & autra Villes par delà Paris 
I fit Rouen onze fols, dont cinq fols apartiendront aa 
! Bureau de la Polie de Paris, pour le port desdrta Lot- 
ira depuis Jesdiics Villa jusques à Paris, fit les fix fols 
rcllans feront audit Seigneur Marquis de Louvois 
pour le Port depuis Paris jusques à Cuypersvecr^ des 
Leura doubla fi,'avoir de celle» d’au delà denri once, 
un gros, treize Ibis, celles d’au delà demi once deux 
gros, quaionc fols, fit de l’ouce dix huit fols, le tout 
Monnoic d'Hollande. 

XI- Que la Oûicicrs des Porta d'Amllcrdam re- 
cevront pareillement le provenu des Ports d« Lettra, 
venans de Paris, Rouen, Calais, Abbeville, Amiens 
fit autres Villes de pareille diilancc , en payant audit 
Seigneur Marquis de Louvois, Içavoîr pour une Let- 
tre limple Jii fols, pour une Lettre double au delà de la 
demi once fept fols, fit pour l’once neuf fois, le tout 
Monnoye d’Hollande. 

Xli. Et pour chaque Letre lîmple écrite de Lille, 
Tournai, Cuuriral, Douai, Ath, Ôudcnardc fie autres 
Villes, cédées à Sa Majcilé, quatre fols, fit pour Pon- 
ce fit fols. Monnoye d’Hollande , qui font la prix 
atnfî que ceux marqués aux Articles IX. X. fit XI- que 
ledit Sieur Humpf a affirmé avoir roûjours été ptyés 
au Sieur Comte de Talfis , fit s'il le trouve qn’ll en 
ait payé plus grande Somme, Il en fera fait ruTon 
audit Seigneur Marquis de Louvois tant du paiTé que 
de t'avenir. 

XIII. Qu’il a edé arrété-fit convenu qu'i l'égard 
da Lettres, qui viendront des Places cédées à Sadite 
Majefté pour ladite Ville (TAmlcrdam,qol ne pourront 
pas être delivréa fit dont In Ports ne pourront pas 
être rcçtts par la Officiers d«. Porta d’Amrterdam, 
Icsditi Üfticferi ne femm point .tenus d'en payer les 
Ports ci'dedus fpeettiés audit Seigneur Marquis de 
Louvois ou à fes Commis , mais m R-ront quitta 
rn renveiant lévites Lettres, de rebut tous tes quinze 
jour^. aintî qu’il en ertoit ufé avec Moniteur le Comte 
dcTaÜîs, fil pourra ledit Seigneur Marquis de Lou- 
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AkkO rabüs faire piTaf!cr toutes les Lettres ' 

.. p.iur Anilkrdam. 

1 66p. X I V. Qu’il fera déduit par chacune femainc fur ce 
qui apparricn lru audit Seigneur Marquis de Louvois 
la (iininie de d.me Livres pour itidemuifcr Icsdits 
Üfliciers des Polies d'Ainilctdam des trais de la dis- 
tribution des Lettres & de la l'axe fur les espèces pro- 
veiiam des Ports d’îcclles. 

XV. Que les Dcnicis qui reviendront andît Sei- 
gneur Marquis de Lnuvois pour les Ports des Let- 
tres de Parquets lcruiit pjvds tons tes mois à celui 
qui en aura pouv-nr de lui à Aatllcrdam. i 

X V U Q'ie pour U fcurctd de confervttion des : 
Lettres ft Depeches «lies (êroiiC inifes dans des Vilifcs 
bonnes & bien cnnditiniindcs. | 

XVII. Il a encore deé convenu, que ledit Seigneur 
l^Iarquis de Louvois accorde tout ce que dcilus & 
aux mêmes conditions aux Villes de Sud-Hollande, 
principalement Dordrecht, Hwrlcm, Leyden, Rot* 
tcT-Jim de la Haye, lesquelles Mlles de bud-Hollan- 
de font aufTi cumprifes dans ceTnité,aiam dtd exprès- i 
femeoi accordé que les Lettres appartenantes à Ains* ' 
terdam & aux villes desdiis environs, feront mifes 
à part dans une Valizc fermée, horsmis le Pacquet de la . 
Ville de Ha-.Tlcin qui viendra dans la Valize d'Ams- 
terdam avec une Lille. Mais pour les Villes de Dor- 
drecht. Leyden, Rotterdam 6c la Haye leurs Lettres 
vrcndroiu vnfcmbîe dans «ne même Valizc fermée, 
nontmoins les Lettres de chaque Ville miles dans 
un liic ou pacquet pariîculicr,dc a chacun nne Lite des ^ 
Lettres donc le Port fera payé i Amllctdam à ceux oo l 
celui que ledit Seigneur Marquis ou Tes Commis au- 
thorifcTunt , dont lcd-t Sieur Kumpf, és noms qu'il 
proccJe,sJcnK’urera tesponfublCjfans qne lesdires Villes 
puilicnt prcicndrc aucun dedommagement pour ta Taxe 
des especes ft de la dîllrihucion. 

X V 1 1 1. Qu'i! faudra fuigaeufcinent prendre garde 
de quel lieu les Lettres de Tacquets viendront , ado 
qu’un faire bon audit Seigneur Marquis de Louvois 
les Pt'rts qui lui font accordez par ce prefent l'raité. 
£t pour cet ertet les Lettres venans de par delà Pa*. 
ris Je Rouen feront miles .xparti dt celles de Paris, 
Rouen, Amiens, Calais, Abbeville & autres de fem- 
bbhlcs dinaiices. doivent aulTi être feparées, comme 
aiiin les Lettres des Villes des Pays-!las , d'autant qu'il 
faut qu’elles payent des Ports particuliers. 

XIX. Qu’au cas que les Lettres de Prance u’arrl* 
vent pas à Cuypbrsvccr ■ excepté que ce ne foie par le 
mauvai< c?ms ou pailàges de Kivleres. au même tems 
que celles de Brabant, ainlî qu'il a cité filpulé au deu- 
xième .Article du prctêiit Traité , defortc qu'on foit 
obligé de les envoyer quérir feparement , ledit Seigneur 
Marqniü de Louvois on Tes Commis feront en ce cas 
ob'.îget do payer aux Officiers des Portes d’AmUerdam 
la fumme Je trente Uvres argent d’Hollandc.fit récipro- 
quement li les Lettres d'Hollande n’arrivent pas aulfi 
allés à icms à Cuypecsvccr, & qu'on foie obligé de les 
aller quérir feparement , les Officiers des Portes 
d’Amrterdam payeront audit Seigneur Marquis de Lou- 
vois la (bmme de trente Livres. 

' XX. Qu’avec les Lettres de France oui arriveront 

à Atnrterdjm . dt dans les autres Villes d Hollande on 
envoycra nne Lille exaéle de toutes les Lettres drapics, 
doubles & onces , laquelle liilc fera examinée ao 
Comptoir d*Amllerdam, & ta trouvant conforme, on 
payera les Lettres fur ce pied, linoa, les Officiers des 
tjomptoirs d’HoUandc feront bon à ceux des Comp- 
toirs de France de ce qui fc trouvera, foit qu'il y en ait 
plus ou moins que ta Lille ne portera. 

XX l- A cHé cxpreiTcment ftipulé que l’on fera obligé 
de part Se d’aune de faire délivrer irés-fideUcmenr tes 
Lettres & Pacquets & particulièrement ceux des Mi- 
nlRres, qui Ccrout taxR fuivant les reglemens & déli- 
vrés trots na quatre heures après leur arrivée ou plus- 
tort fi faire fc peut. 

XXII. Ce que nons ci-defTus nommez promettons 
de fiüre ratiticr , favoir nous dits Caroatry, Pajot & 
KouUlé^par ledit Seigneur Marquis de Loavois,& moi 
dit Rnmpf, par mesdits Seigneurs les Bourgucmatires 
de Regeusde la Ville d’Amrterdam, le tout dans rrois 
femaines , auquel teins nous nous obligeons de faire l'é- 
change rt-clproque des Ratifications en bonne forme 
lignées de fccllées, fait dout^u ^ Paris le vingihuiâics- 
mc Septembre mil fis cens foixaiite neuf. Si/»/, 
CARPArRY. PA]or, C. C Rumff, Rouil- 
le'. 


D E s G E N s. tif 

F Kakçois Michel le TirufR Marqois AnKÔ 
de Louvoiv de Ue Courtanvaui Confdllcr da Roy 
en Crs ijunk-ils, .Secrétaire d’tllii de des Cummandc- 160^* 
mens de Sa Majelté , Grand Maître des Couriers de 
Sur-lmci.daiit General des Relais, Portes, de Chevaux 
de Louage de I- rance. Alant eUimé à propus pour l'a- 
vantage du fervice do Roy de de c«tui du pubifeq , de 
pour ftdliier le Comnwrce par le muicn du libre 
transport des Latres de l'acquns de France en Hollan- 
de fit d’Holiaude en France, d’entendre aux propufi- 
rtuns qui nous ont été faites de la part de Meûjeurs 
les Quurgucmaitres d'AmIterdam fur ce lojct, noos 
avons commis, ordonné de député, commettons, or- 
donnons dt députons les Skum Carpatty , Fajot & 

Riwiilé pour avec le Sieur Rumpf, amhorlféda Pou- 
voir desditt Sieurs Üourgoemaittes convenir en notre 
nom des conditions reciptoques pour ledit tramport de 
liltre paiTjge desdits Pacquets di Lettres, en arreller, 
conclure dt fiencr le 1'raitc de notre part, leur en' 
donnant tout Pouvoir, dt promeuam de ratifier & d’en- 
tretenir dt de faire entretenir dt garder, tout ce qui au- 
ra été par eux conclu & arrcilé à cette accalion; en 
fui de quoi nous avons fitné la prefeme de noire main 
dt fait coutrcfigncT par l^n de nos Commis è laSor- 
Intendance Generale desdites Portes de â icelles fait ap- 
pqfcr le cachet de nos Atmes, à Chambor le vingt un 
Septembre mil fit cens foixante neuf. S'f»/, de 
L ouvois, Î5 * Par mon dit Seigneur Col- 
bert. 

N O us Cou^uemaîtres Regens de Ia Ville d’.'^ms- 
terdam, aians été requis de la part de Monlieur 
I le Marquis de Louvois en quaÜié de Sur.lnccndant 
fieoeral des Portes de France, dt des Villes cédées i 

I ' S.i .Ma|clté Tfcs-Chrcilicnnc par Ic.Traké d’Aix la 
Chapelle, i établir avec lui nue correspondance ponr 
le port de rapport des Lct'rcs de Kruice, dt desdites 
Villes cedées vers Amrtcrdam, dt d’AmUerdain vers la 
France, de lesdices Villes cedées reciproquemeitt , éb 
defirans que cet établilTemeat fc falTe au plôtdt en la 
meilleure Ibtine , avons commis & commcttuni a 
celle fiir le .Sieur Chriftian Onllantin Rumpf, Sccrc- 
.tairede rAmbaffadede .Meffieurs les Kilats Generaux 
des Provinces- Unies en France, comme nous lui 
donnons pas ces prefciices plein -Pouvoir, ordre de 
j coinmilTton de conférer négocier & traîner en notre 
nom avec ledit Moniteur le Marquis de Loovois 
ou avec fês Commis munis de Pouvoir à ce fuffifant 
des conditions d’un Traité touchant ledit pon dt rap- 
port des Lettres, telles qu’il jugera les plus utiles de 
fortablc» au bien du Cnmincicc mutuel en convenir 
les rcfoudrc, arrêter & conclure, dt en fiqncr les Arti- 
cles , promettans d’avçir ptiur agrciblc, ferme Ct fiable 
tout ce que par ledit Sieur Rumpf aura été accordé 
dt figné. de le ratifier dt d’cii faire délivrer les Let- 
tres de Ratification aux termes. & en la maniéré nui 
aura été prescrite dt trgléc par kdit Traité. En té- 
moignage dequoi nous avons mis i ces prefctucs le 
SccI, & les avons fait ligner d’un Secrétaire de cette 
i Ville le trente dt unième d’Aoiirt l’An 1669. Sir»/ 
Wigdold Slicher dt fccllé du grand Sceau de 
la Ville. St/»/, Carpatry, Pajot, Rumpp 
de Houille, 
r 

N Ous Thomas Carpatry, Confeiller da 
Roy en Ton Coufcil d'Ellat, Commis de Mon- 
feigneur le Marquis de Louvois , & de Courtenvaux 
Secrétaire d’Ertat dt des Commandemens de Sa .Vla- 
Ijellé, Grand Mairtre des Couriers de Sur-intendant 
General des Portes de France, Leon Pajot & Louts 
Rouillé Dircéleurs du Bureau General de la Polie de 
Paris, fondés de Pouvoir dudit Seigneur Marquis de 
Louvois, de Michel Michclfon Confcllter de la Ville 
de Flclüngue, auffi fondé de Pouvoir de Meffieurs les 
Bailli, Bourguemaitres , Eschevins dt Confctllerv de la- 
dite Ville, transcrits à !a fin des prefentes pour le libre 
partage de reglement du port des Lettres tant des Villes 
de France , & de celles cedées par les Traités des 
Hrenées fit d’Aix la Chapelle, aux-Villcs ^ Lieux de 
Zclande, que desdices Villes dt Lieux deZclaudecn 
celles de France de lesdites Villes cédées, nous dits 
Carpatry, Pajot fit Rouillé aurions pour y parvenir Ica 
audit Sr. Michelfost le Traité fait i Paris le vingt ât 
huitième Septembre dernier, entre nous au nom dudit 
Seigneur Marquis de Louvois , fie le Sr Chrifiian 
ConrtantÎR Rumpf, Secrétaire de PAmbafTade de Mes- 
fieuri les Ellats Generaux des Pfovinces-Ûn'es • $ 

Q 3 p»rs- 
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AsNO parcillcmfnt an nom de Meflifors les Bnur- 

* .cinjîirv;t Ki’gens de la Ville d’Air.llcrJani , pour le 

I 6 op. port lies Lvnrcs de Frjtîcc en Hollande & d’Ho!la:idc 
en France, de moi dit Midiiclzon après l’avoir enten* 
du -JttemivcDKm de meuremcui cuDliJcrè^ » ce 
<]u’il comieiK, de promets tant en mon propre ;V pritd 
aum qa'cn celui ^ mesdits iiieurs les Bourguem litres 
de ladite Ville de riediuKue de le faire exécuter pour 
füuic laZclanie. d q-ioî nous dits Carpatry , Vajut éi 
Ruailld avons cuiifcnti, H à Cette nn nous foinmes 
tous cun ’cuus i)uc d'orcnavanc tuuus ks Lettres fie 
Factuels des Villes de France, fit Villes ceddes pour 
toutes celles de Zélande pirtiroiii de Faris & Rouen 
tous les Vendredis à huit heures du matin, pour paifant 
par Lille, IXinfc ou Fclcgen le rendre au Sas de (jand 
ruus les Lundis, ou plutAt tî faire le peut, ou les De* 
pfiches pour toutes les Villes de ZeUnde, s)ui feront ! 
etifamèes dans un fcul Hacqiicr, (crom délivrées par , 
les Commis ou Couriers dnuit Scii'iicur Marquis de I 
Luuvois, aux Commis ou Couriers qui (eroni envoies [ 
par lesdics Srs. Bailli, Bourguernaîires , Echevms & 
Confêillers de ladite Ville dcFleflingue, qui delivre* i 
ront tüutcs les Dépêches des Villes de ^clandc le Ven* 
diedf, ou 1 tel autre jour qu'il conviendra p,>ur faire I 
quadrer à Deinlc, aux Couriers qoi viendront d’Ams* ■ 
terdim à Paris* | 

A été convenu que s’il eft jugé i propos d’établir un 
fécond CuurkT de Zélande fur Lille , pour tous cou- 
• verte de Li'le èaire une féconde fois par (cirrainc de 
Zdandeen l-rmce, fit de France en Zélande, leoit èta* | 
blülcmcni le fera de concert cnfcrnblc. 

Lesdits Sieurs Haiilt, iJoarguc-mitres, Eschevins fit 
OsnfelîLrs de ladiic Ville de Flellinguc, s'obllgetit de 
faire payer audit Seigneur Marquis de Louvois, ou à 
fc’. Commis daii'> ladite Ville de f Icflînguc ou celle de ; 
Middcibourg, tous les mois, le montant du port des* 
dites Lettres fie Parquets conformement aux Airielcs 
dudit Traité, dcduâion faite de quatre Litres par fe* 
marne p'>ur ind-.'mnilêr les OiGciers des Folles de 
Ficfliitguc des frais de la diliribuiion fie de la Taxe fur 
les c>pe>.\'s provctiani du port dcsdkcs Lettres, bien 
entendu, comme il dit par le fusdit Traiié,quc leporc 

entier des LectreSt Ucpfichrs & Parquets dcsdkes Vil* 
les de Zchndc, pour les Villes de France & les Villes 
cédées, appantendra audit Seigneur Marquis de Lou- 
Toîs. qui lera les ftafs depuis Faris fit Rouen fit Villes 
ccdd‘S, jusqu’au die Sas de Gand ïam en a'Iam qu’en 
revenant, fie lesdics Sieurs Bailli, Bourgucmaiires . Fs* 
chevint & ConIVillcrs de FldTîngue, dcsdiies Villes 
de 2 ^linde jusqu'au Sas de üinJ, tant aulll en al* 
tant qu’en muurnant , ce que nous prnmmons de 
Aire notifier fie d’en échai^gcr les Actes en bonne 
forme de pan fie d'autre dans un mois, fait double 
â Paris le vingtquacriémc jour iFOctobre mil lit cens 
foiiantc neuf. CarpAtkv, Pajot, 

Rouille'', M- Miciüelzo/c. 


LV. 

19. Nov. FaeJus (1) inter CAftonuM II. Afj^ne Bri‘ 
tannin î(e\>€m , Cÿ F R e u p. r 1 c v m i 1 1. D j* 
»/> Rf^em, ad mt/erem feuritatem Regn^runt 
fuorum , (à itbertaltm Cemmtrài Sabtiiis^ ptr j 
Terram, Af irty Flumiaa Jquas datees^ tàm | 
in F.urtpâ quant extra F.ftrop*m eonfervandm. 
jipud /Feflmûnit‘ 1 erium die zp. N<rvemhris iiîdp, 
[i'irc de la Rcgillraturc d’Ktai de la Chancc- 
Icric de la Cour de Sa MajeUé Impciiilc, Fasc. 
ft. On trouve auiîî ce Traité ilam les Archi* 
vc$ de l’Amhaflaic d’Espagne à- U Haye du 
tenu de Charles 1 1.^ 

S ErenlfTtmîs ac Potcntîfîlraîs Prindpibas ac Dommîs. 

Domino Carolo fccundo Dei gratia Britannias fit 
HibernUe Rcgi,Fidbî Defeofurî ;d} una,& Domino Kre- 

f I ) Il y t (MIC Tr*<infilafi fraiçoife de ce d*n« Il première 

Edtoen de ce Gnid Rwttcil de Hollinde Tem. IV, pig. 2*9 mots Ji 

C incipile mairie de rAnielr X I. y miaqde.Se Pmi 'a*y voir ni Prr im 
le. •> Si)Ei»rnrc(.ai Dote, L’XdtteuT mirque reulemem iii Thic qoe 
le Tnife a dte f«ie a Coppenha^ le rt. |ajJI«i la»»; enfaiec deq'ini, 
il deelire pu rate Neee miigrRifc.qoe fiCopiei'etwr riomeefert de- 
ieOueutci qael’AnicleXIII. y m^aquoit tout emiet.Seqa'îl aroa etc 
«blifc de le (u« d'iM luiie MiAul'etit utia. ( Date, } 
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dçrico Tertio çaiiem gratia Regî Harrcdîtnrio Dania, AnNO 
N Twcjjif, V.Hiidalorum (>(Hht>rumquc , JJucî Sk^* . 
wici , ai) altL-ra parte, c rc pralcuti, qu,.m maxime ne- 10(5 O, 
ccllarium fuit pro majore Krgn jtum fuori m lécurira- 
ic, fit projnuvencis ub uicaqur p-nc Coir.incrciis non 
folum verutliUlinu ilia cotilaiiguiiiitaiis àt Amicrtic vrn* 

1 ula a Ma mibus ad fc d..-i vau, içdfi tegrarc, Fd m»* 
vis cti.in arciionbus iicrcmcntis crrmrtx’tate, quun 
>n finem fumiv-c mvinoratux Kcx D-mie fit Norwcgic 
■d dcclnrandam reciprocam luam tmeirioncm, de qna 
ex parte Sercniliimj Ma. ns Britann e Kwis ccrtiuc 
fiâus fuerat, Legatum l»um hxiraordinarium Mluilris* 
timum Domiuuin ülricum h reder jcuin de Guldcii* 
|ecQM',(Jrdinis Elcphanci Fquitim, Coniiliariom luucn 

. iniimum fit btatus, Proregem Notwccis Miliiicque ibi« 

I dem Gem‘ralctn,Oubctnaiorrin in .Agqcrshus fit cirrtim* 
jtcOTtfs DilUiclüi, Iti Anqliam t^an^n^ilit, fit contiito- 
tls a furnme memorato Krge Magiis Briiannix fie 
Conimiirariis , Donnins . efiaro Lonfanguinco fuo Uu- 
petto Fr-ncipc Falatîno liavaii* & Cumbria Duce, 

Calieili Windefor» Conllabatario perquain fidclî fie 
pcrdik'Clu Omiiliario luoiniimo, (Jrlaudo Rrideemaa 
Hquilc auralo fit Baroncliu Magni .^iiglic higilH Cos* 
iode, perquam üdcMbus , & pcr<tilcÂis fois Lonfan* 
guincîs fit Cuiifiliariis Cîcrrrgio Duce liockîngamie 
cquofum fuoroin Magillro, Jaeobo (Jrmnndi* iiospitH 
fui fiimmu Marcchalio fit Joanne t^unitc Lau-U-rduli* 

Rvqiil fui Scofis Sccretario Status unie© , prrquam 
hdrifbus fit perdilcélis Conliliatiîs fuis iuliinis Hciirico 
ilarunc Arlington Frimatlttnim Sectetariorum mio 
Di-iililio ÎLroiic Hollis, Antonio llaioric Asie» Can* 
fi«llarii>, Ihonia Liffofd Equité auralo Huspitii faî 
Thefaurario. Joatme Trésor Equité auiato, Primario- 
fum Sccceurioium fuorum alirto, vigorc plcnariarum 
Poteliaium utiinque exibitarum, tandem hihitii quam 
pluriiiiis L'unlüliationibus in Icquemc» Articulos con* 
ventum cfl. 

I. Sic inter amhos ScrcniÛîmos Reget eorunique 
Hxredcs fie Succeflbrcs , nec iioii Rrgtu , Frrnetpa* 
tus. Frovincias, Diiiours, Comiiatus , Inliilas, (7 jvk 
tares, Snbditos fie V'afaüos, cujuscumqiic Cni.dkîonis, 

- Di.;nitaiis fit gradus üli fuerinc, Terra Marique in Fia- 
: rnk'ious, Aquls du ldi bus , à ubivis locorum um in 
Eufopa quiiin extra Kuropam . iiunc & in futurnm 
lincera, sera, ac peifccU Amicitia, Fax, A Confœ- 
, dcraito, lia ut nrque ali r alKtiiis Regnis, Principatl- 
bus, Froviiiciis A Uiiionibiis ,humini'nusqtie A Suhditit 
ulJum detrimentuiUj dammiin, vd incommodom «nfe- 
rat n-que hoc ..b aliis.quanium in fc crir, fitri pcrnikur, 

! fed poiius fe invicem lincera amicitia A amorc profe- 
' quamiir, A ahtr alurius ni A butiditurum c(us uti ita* * 

; tem A rationcs tanqtiam propt-'as oinnt iemp.»rc ynsmo- 
i vcat, damna auirm, Isl oius A injurias taâu A conli- 
• liis, cundis viribiis prokibcji A nvertat. 

, 1 1. Neuter prxdidoruin Regom corumane H.-rrdnm 

I ÎIJ ollarn rem que fuo r«*nfa-daato prxjudici'u aut 
damitn elfe poHît , confcntict , fed li altcnncr Kcg im 
rcsciverif alîquid proponi, agi vel tradari sut propolî- 
I tum, adum vel traâ.ttum iri, quod in alicrius dnri* 

! mcnnim vcrgcrc queat, id alterl fine mora li^nificare, 
atquc imerea illud omnibus viribus avertetc A impedire > 

rcncbknr. 

1 1 1 Fridtâi iîdcm Rcgri pto fc, Haredibas A Soc- 
celToribus utiinque fuis fanâc pollicentDr.fc aiierutrius 
hollibus, qui a^grelTores fuerîm, nihil Sublidü fscllici, 
veliiil Milites, Arma, Machinas, Hnmbardjs, Naves 
A alla Ik'llo gerendo APta A ncccfl'arfi lubminiliracu* 
ros, aut fuis Subditis fubininillrarc pilTuroj j fi vero 
alterurrins Kegis Subdiii htscc coniravenire audeant, 
tum nie Kcx. cujus bubditi id feccrint , s>bfiridus erit 
in cos accrblfTimis pcenis, laiiquam fedUtolôt A hrdi- 
fragos anîmadvettcrc. 

IV. Conventum przterea A concordatum cfi, quod 
fi ullo onquam tcmporc aliquri Fiincep» vel Statu* Se- 
reniffîmi Régis Datiix A NorwrgicAc. Kegnt Hzredf* 
caria, Frovincias, (Jomitacus, Oppicia , Inifulas, 'l'er- 
riiorUt aut Dominii qux jam pollidet inv3n.rir, vet 
quovismodo holliliicr agsrclTus furrit. tune Screniin* 
mus Rex Magne Briiamitc talrm terreilrium Cnph* 
rum atquc BclHcanim Navîum numerum Scrcnilftmo 
Régi Danix A Norwegi* Ac. contTa ejusmodi Acres- 
ibrem anxîlio in tcmporc fuppediraMt, qualis ad rcilm- 
dam sim fulfccerit,e;usdcmquc rrrain liatus pofiulave* 
rit, qn) rationc ScrenilTiftins Rex Magnae Britannic 
omnibus fuît vtrtbus impeditum ib»t, ne per cjiismtxJi 
invalioncm vel turbatloncm Sercnifllmo Regî Dani« A 
Norwegix, qnicquam dcKcgn'S, DomUiiis aut Juri- 

bus 





DU DROIT 

AkKO ^ diâos SerenilRnios Rex Daoic 

^ uHumFcedu», Amicitbm, Coofœdcraiioncm , ncccffi- 

16 ^ 9 . todinenri, cum aliis <)Dibu>cumqae KrgitKis . Principi- 
tns, Kebosr'nib icit au: btuibus coimaiict, aut paciscc' 
tur, aller unà altefum eju^que Domima in iis (quan* 
tam !□ ipfo fuerit) compreheoderc tenebinjr,iî compre- 
hendi volocrit. 

V. Utriusque R(gîs Sitbditis Ifbenim erit alierius | 
Regita ét Provincias.Hmporia, Pcwtns & Flnmîna cum ; 
Mercibui fais, tam l'erra auim Mari, tempore Pacis | 
abtqoe licencia, aut Saivo Conduâo genctali vel fpe- 
ciali adiré, ubiqne verfari , ac negotiari, dnmmodo 
Vc^igalia confueta foivant, falvl camen uiriasquc Ré- 
git ruperioricate ac Jure in Keenis, Provtncrts, Prbei- 
^libos atque TerritorÜt refprâl^e fuis. 

V 1, (Junvenmm tamen À coiiclufam eO qand Snb- 
diii Screnidimi M^n» tiritannic Régis ad Portos pro- 
hibitos, qaorom in prsccdcniibus Forderibus mentio 
lit, neque Colonitt abtque l'peciali licemta Keg<$ Da- 
nt« dr Norwegia:, petira & c^enta, nullatenus accc- 
<ktit,nili evidens Maris pericolam aut tempellatum iin- > 
fMifus, Tel Pirate infeqcintur^acccderc vei inirarc coc- 
gerîQt, ubi tune omnino iplis metcandirare Hcebit, 
qoeinadmodDiii invieem ncc Sabditi SerenilHmi Rcgig ! 
‘Dante dt Norwegie ad Colonial Britannicas acccdire I 
debciir, nifi Tpeciali licemta ScreniOimi Régis Britannic \ 
petfta de ubtenta. \ 

VH, Serenillîmî Régis Danic de Nofwcgix Subdiiis 
in cellas & reconditorra foa in Angli5,Scoti3 &c. Ht* | 
bernia de rcliquos Magne Briiannîe Regis Portas in ; 
Hu«|)pa talc* Merccs importarc lieebit, quas R^ionet, I 
Ditionet, dt Dominia , Sereniflimo Rc^i Üanix de, 
Nofwegi» fobjeâa, ntioc vel in pofterum ferre aut ' 
prodacere poterunt , de que ibi fabricata eTunt.itemqae | 
ex univerfo Fluvio Alt» provenientes, Subditis ciîatn { 
Magne Briiannie Regis rictfltm tiberum fuerit, in Da* i 
niam; Norwegiam, omnesque aliot Portas & Coio* 
iHas non prohibitas Sercntdlmi Régis Daitis & Knrwc- ! 
gie omnîs generh Mercimonta importare & aifcrre, 
que nunc vel in paflerum in Kegnis. Dkionibus dt i)o- 
miniis berenilTimo Kegi Magne Britannie IbbjccKs 
produAa de fabricata erant, (t verb deinceps alüs pere- 
griais NaiKtnîbus permittarer nmnis generis Merccs 
ab^ue eiceprionc in Angliam, Semitm, de Hibernism 
aUoâqne SerentlHmi Magne Britannie Kegfs Portos 
ferre dt adducere, tonc iilod tprom Sercnitlîmx Regix 
Majaftam Dioixrdt Horwegie babdirs, «tam Ifcirum 
erti, qund vieHllm et'am Screnîdîmi Maenz Brrtannix 
Regis Subdtrw în Scrcnifftmi Regij Dmie & Nonve- 
gie. Portos & CoJoniis prohibetur, pariter coaceflum 
cri'. I 

VIH; Conventum ctiam A conclulum dl, qtiod 
Popul'is A Subdîti Domini Régis Magne Ikîcannie 
queciimque Hirediran'a Régna, TUtiones aot Dominia 
Régis Danie A Norwegie ad Navigantes vcl in Us- 
dem Mcrcaturam facientes, ncc plura nec majora Vcc- 
tîgalia, Tributs, Portoria , attaque Jora, neque alio 
modo (bivent, quam que Pnpuli Fœderatarum Beign 
Provinctarum aliique (Suecis folummodo exceptis) 
«O negottantes A minora Vedigalia pendences foirant 
aut (bivent, atque redeundo A commorando nec non t 
ptteando A negotiando , cwcrisqoc ihdem Ltbcrtati- ■ 
bus, Immanititibui A Prtvtlegiis gaudebum, qU’bus ! 
PopuU cujoseumqoe extere Gemis in diâis Regnis A 1 
Domimis Regis Danie A Nnrwerte , quecunque i 
Régna, Ditioues aut Dominia Regis Magne Beitannie 
ad Narigantes, vcl in iisdem Mc/entaram facientes, 
nec plnra ncc majora Veâigatia, Tribuia, Portoria, 
aliave Jura neque alto modo folvent, quam que Po- 
puli Fœderatarum Belgü Provinciarum alîfvc cxterl co 
negotiaiites A minora Veâigalixpendcmcs folvimt,3ut 
folvent, atque eundo, redeundo, A commorando ncc' 
non ptscando, A negotiando , cecerisque iisifem Liber* j 
tatibus, Immonitatiiws A Prtvilegifs gaudebunt quibus ! 
Popttli cujuscumoue estera Gentis, tn diâis Regnfs A t 
Dominih Regis Angltc commorontes gaudem vel gao - 1 
debuat, ka tamen oiriusque Regis fumma Pnitlias in 
enram refpeâive Regnis, DIrionibus, Dominiis atque 
Portnbos Veâigalia A alia auxvis pro re naia fb-' 
tttcn U vel iirmmandi falva fit illefa mancat , mcwo 
iTvemorata cqualiias ab titraque Parte prediâo modo 
Ihiâe obrerr«ur. j 

I X. Item conventum elf, qood (i Subdiit utHnsqae 
Regis Merces fuas in airerius Domina inveicrtnf,Veâi- ' 
f. gali* confucu pro iis folveTiiii,A vilitasionem fubîcrim, ' 

Ifeitum libcromque crit d?âas Merces fuas . in recondi- ; 
toria A cellia nU propriu rti loca qux iplî maxtee ! 
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commoda iique opportuna exillimavcTÎrit,infctrc, ibi* AnVo 
que rcpoiicre , ncc ul>u$ alterutrîus CIvttarnm, Por* ^ , 
tqumve MagUlraïus, vd Officiale* repofi oria, cellas, l66ÿ‘* 
aut luca rccondcndii Merobus absque corum liccoiia 
iis imponec* 

X. Subditi utriosque CoronÀ per Mare Commrrcis 
cxercentes, A Liuora altnutrius Kegni tcg-nCrs, non 
tenebunrur quemeumque ioitare Hortum , lî ipl'orum 
curfüs CO non fucrir dircélos, fed llberman habeant, 
iter fuum absque impedimemo vd ulla dcteniionc 
quocumque volucrint, profequeudt, neque tn Porlund 
v[ umpeUatis compaUi , il»dcmquc lublitlcntes , co* 
gantur Merccs fuas etoncrarc , commutare, vcl ven* 
dere, fed ticitum ilt:s (ît,de itlis pro libitu d'sponere, A 
atiud quidvis , prout rc^s fuis couduccrc arbitrabun* 
tur, agcrc, modo nihit fiat quud aUcrius Kegis Juribus 
vd Veaiga’ibas fraudl elle poffit. 

XI. Cimcordatum ctiam cR , quod obietes, inati 
exteraque lignorum gênera^ ubI femd in Subditoruni 
vel Incolarum Domini Rc^s Magnat Britannix Naves 
illata (berint, nulll ainpüus vKîiattoni lubjcâu erum, 
verum omnîs viikatio vcl fcriitatio antca fief. Si ton 
vcl qirercus vel alla ligna prohibiti imeniantur , ea ll.i* 
tîm in loco amcqvam (nfcraniur in N-ivcs, detinfbuu- 
tur , neque Populorum diêti Domini Kcgîi 
Britan.iix, ejusve SnMitorum live peribnx, lire 

ob liane rem vd arreilo vd alio quovis detentionis gc* 
ncre ullo modo moleftabuntur . vetutn folomroodo 
Subdiri Kegis Danix, qui rjusmodi ligna prohiblta di* 
venderc, vel abalicnare aufi fucrint , ob deliâutri dc- 
bico more punicittur , caque nmnia A iîaguta in tioc 
Artfculo Contenta A concell'a hub.'bunt, poffidebunt, 

A fruentur Populi A Subdtti Domini Kegis .Magiix 
Briraniiie ; absque ouod aliqui de Populu Fcedcrata* 
rum Provinciarum Bcigicarum eadem talla vel con* 
limiJra quocumque Foedere tnito vcl iucondo, Con- 
ventione, Paâo, vel permiflsone habpaot, poflidcant, 
fniantur , vcl habere polfidcrc vd fru! ddicanr aut 
poiïint. 

XII. Conventum qooque A cnneordatsm cft.qurS 
omnes Snbditorom Regis Magiix Kritantiic Naves A 
Mercjtorcs in paflagio fuo per Ürefundi , cum Sere- 
n'tîimo Danix A Norweg!* Kegis ‘eod.m bcmficio A 
Privilejio de dift'cTcnda folutiouc Veâigalium usque 
ad redituin luum fruaiitur, auo fuperforibus annis pro* 
ximi etaplis ante nuprrum Benum gavhi fu.it A frue- 
bantuf , tta tamcii tn dlâ® Naves A .Mcrcatores fccuin 
poftem Littéral tcflîinohialcs fub Siglüo Officiatiorum 
didti Régis Magnx Britannix ad hoc dcpuutorum.teiU- 
ficantes easdem Naves ad bubditoi Domini Ret-s 
Magiis Britannix (>enincre , nec non ante transin.TTf 
foutr fufficiemcm A fatis idoncam Cautionem de diéla 
folutione dvbifo loco Domini Regis Dani» A Kor* 
wegix VcAigaltam etaâoribus in earum reditu, aut (î 
non Tcdicrint ut pluriinum inita très menfes facienda 
priflent, fi in dîao eoram primo uausitu eadctn uoq 
I blvant. 

XI I I. El prxtcrea conventum cfb, quod quisain* 
que Merces fuas Sereniffimi Magnx Britaitmc RegIs' 
bubdtri EIflgnor* in Tcrram erponent ibique fécon- 
dent, non abu fine, quam ut rutfus in Naves Imegrfi 
reponantur aHo tranïvchenda,cadem oomino Veâigalia 
pro UHs Mercibus foivcre renebuntur, A non ampHu* 

Quam qux Natio JJcIgica altive cxicrî hoc m cal'u 
folme folvm , quod vtctffim cum Subditis ScreiiilR* 
mi Danî* Kegis eundem in modum tn Auglia obfcr* 
vabîtnr, 

XIV. Item conventum efl , quod Naves A .Sub- 
, diri Domini Regis Magne Br?taim>« iransaâionetn A 
cTpeditionem fuam apud Etllngoram, quam ciiA ap-u- 
lerint, récipient, absiue dîlattone nollis omnino Na- 
vtbus cujuseomque Gentil prx fe prxlatiofiem îo ca 
parte habentibu$,eicepm Ineolts quorurndam Incprum, 
qui talc Frivilcgium in hoc cafa aci antique oLniaue* 
runt, codemquchocusque fruontur. 

X V. S» quem aherutrius Subditorum rn altcrius Do-^ 
miniis aur Territoriis mort contigcrfi , et licitum erit 
pecunias, res A boni quxeumque fua , quocumque 
modo disponere, A fi quis fmra altcrius Rcgtu aut 
Pfoviticias absque tali dispofitiune prias faâa. inoriaiur 
tune boni ab co rcllâa, mobtlfa vet immobilla, cujus* 
cumque generis aut condlrionis fucrint, fijrjitcr con- 
fervabuniar,in nfuin Leghimi Harelis A In faclsfaâi!)* 
nena ejusmodî debitorum àd qux foivenda def.}nâus 
révéra tenebatur, atque eum in fincm ut prim<Tm uU 
lus alrerutrius Subditus in alterîns Dominüs morietnr, 

Conful vel publlcus Miuilkr qui tuiic temporis ibI 

rcb'de* 
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AkNO rendcUr , jus habebi't cjaimodî peconcas & bona potfi* 
dcfe, & coram alîquo ilM«> canitndcm re- 

1 00p. fiivcKUfu ucicr, qux rc» & boa» (■oiica apuii ip- 
(um rcnuuichunt,- <)>io li«rcdibus , ac CredHoribu^.*ui 
A>p;adtcrum cit ,rcfp«^>fhl>-atur; Ji autcm nullus cjuauio* 
(ii (Jonl'ul a'Jt pvbUcu> Miuiitei ibi lucrit. tmic licclit 
duubu» Metcatv n'bii» diaindi üoiiiaranci», buiu c<ui 
reltâa DuHldae, cuiircrvuic, pariquc uiodo KxrcJibus 

Crcmiufibus rvlv-ondcrr.quud ïamcu it» débet tmd 
quüd iiull» (.'âtia aut Kaaonuin Itbri per hune Ar 
ticuhini difti M.iqiüratua i:u(vdioni cip^mcutur, fid 
tantum bmia dc.'uucti rcalù fi Mercct, quodqiic dictun 
Ma^hhatut huer fpatium 4S horurum pult dt 

rvquiiitioiieni t'jâam adclU* tenebitur, aliter quod didu 
Iti'cittatia abiqae cjtts iiitcrvcntu fient. 

XV']. Akermri (Juufœderatorum ejosque bubdicU 
Populove cutii a'terirt hnkibus Lutnmcrcium habere, 
atque qui'cumquc (prohibii's roluinmodo 

quaj Contfabandjt vocam «cepti») jdvcbcrc & ftb 
* nuuiflrare absque u1!o fdinieuto licebit , aîü in l-'or- 
tubas toeâque ab aheio obrefiîk, quod 11 feccrint, li 
beriiin tameti iplu ert , vel uhlîdcmibuï booa fua di- 
voidcie, vel ad aliiiui quemvik l^ortuiu» lucuinvc roo 
oblcIIuTn fric ciml’erre. 

.Wll lu-tn eoitvemnm efi, quod alieruttius Kc* 
Subdiik in altcrfos Dotniniis, Portubustrè Mcrca* 
turam tavicmibus.liberumjicitumquc crû ibidem coin- 
niorart ac rclîdcrc, -ni ftlcrccs tum aliénas emendun-. 
lun veqUendum fim.absque utia tctnpotls tcllridiuue. 
Vel Itmitaiioiic, ab ullis 1 ifiiclalibus sut Mai;illratitn3k 
didurum Domij.tofum , Puftuiunvc iis imponenda, 
duminodo confucia Vccii)^ab* pio omnibus quis i:n* 
poruvciiot , vel cx^nruvcriiit îVlcrcibuk, ibi lulvani, 
prrtiTca quod Mcfcaturam cum nctniuccicrccaui, ni'' 
qui lit Civlv, vrl I3ur>,eniîs ^ico^us Utlus, vel Oppiji 
imta Rr^na Duuia sutKurwe^ue. idquc Iblommodu 
intc^ria Mercibni qnautûaiibus, licut primiius impox- 
tantur, non antcin miauiim aut tVullatiin licut in üfii* 
clnhi fmi folet’. 

XV IM. Item ot>Comincrcinm uirinqiic niajori cc- 
teritatc A iiiAcmema pro.i uve nut , atque ut omnev 
que inter Ponuniu Oâiaalcs A MercatL^rcs ctoriri po< 
terunt ûaudes disputeioncsque prurfus cvhcinur, cnn- 
ventum A coucordatmii cil . quod oiniiia A fingub 
Veâî^ilia Cftorduin lubltcom Tatilfain csîgmua A 
foivcnda crunt , in qua ddi:,uabinitur omnia ViAiqiIfa 
A Ponorû folvrndj, tam pro A"cfcibU8 in PiTiubu# 
rdpcdivi$,quan-. frotranvitu pet l'ri-tum ütcrundicum, 
atque ut hoc co llridius oblervctur, uierque Kcx fuR 
OÆeûilrbus A Veâigalium viaâoribut , iioa folum fub 
gratiffunl ptrnâ injuiigct, ne qoidquam committant, 

2 uod bute Ci’nvemioiii traudi aut darimentn elTc pus» 
t; etîam ttec uita moknia aut ctaAionc ultra 
quam ipiis debetur altcrctrius Regis bubditis negutium 
écrITant aut dannio Ülos afilciant. 

X i X. Inropci convenium cA quod ScrcniUimut 
Rct Danie tclunlorum liiorutn iufpcâurei, autalios-l 
quovdain CoioiniAarios conllicuai ad rrmcnlûrandas I 
jqavcs omnes -*kacniiTjnii Rcgit Maçiic ilrliannic | 
SubditcKum >0 NinwcgiS Mcrcaturnni tacicnrium^ fc- | 
canduni inagnliodiitem A proportianem ipfarum, ita j 
ut que Tel >a excelTn vcl iu dcfcAu haétenus non ! 
riiè obfervata fnnt, in melioretn puAhac ordinemreJi* | 
g&ntur. ‘ 

^X. Neveti) libéra ejusmodi Navl^jtio am Trtns- 
irus Fcederati anius cuiusque Sub.:i:i>nim ac Incola- 
rom, durante Bello altcrius Firderati. rcrrl Marivc j 
corn slüt Gentibus t'taudi (it alicri Cmiiccdeuto, Mer- 1 
cetqtic A ikma hoAilîa occultari poAint dolis preten- ; 
dendn amlei mnnen, A ratio amorendx tVaudîs fuspi- ; 
ciotL'sque placuii,quod Naves, Merces.huintncsque ad 
aiterum 1 lonf^sdcraioruni peninemes tn ii>neribus ac 
Nas igationibus fuis iiutnitt umnino cAe debeant, Saivi 
Condaclus vnlco A Certiricationum Liitcris , quarum 
talci ut iutra feripts fuiit ibrranlc obferventur. 

CaroÎMt StfUMdus Dti f^raiia Britannitty 

Frineiét IUbtresit Rtx^ Fidti Dtftnfor 

FrtitrUni Tertiut Dei gratta y Dania NoTWtgtiey 
FanÂahrum Cutboriimfur Rexy Ottx SUt’s.'iiiy 
Holfatirty Stvrmairiig y atqut Dilmaria^ Cornet 
in Oldcubierg Dtlmenhorfi 

Fias infertia Pejfepartus tS Certificatîom. 
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U Bi igitor Mercet, Qona, Navigia, homincs alter* 
iitrtus Contaderatorum ejusque Subdûoruoi A 
Incolarum in aperto Mari, l'rctis, Foriubus, Siatioai» 
bus, 'rerris, ac Locis quibuscumque obvie aut obvii 
lucrint Navib'is Bcllids publicts, aut ptlvaiis, vel ho- 
iniriibas,Subditts ac Incolis alteriu» Conf(xderati,caibl- 
lis duiniasat prxdicH baivi CunduAus Liilctlk,Di.')il ul- 
terius ab iis csigatur, in 13oi», Navigia, aut hommes 
nequaouam inquitatur, mulio minus iujutta, damnO 
aut molcliia ulla alncianiur , fcJ proiêquendu itiiierf 
ac idiiituto fuu liberrime dimiitantur. Quod li vrtô 
folcmnik hec A Aata balvi Conduâus A Certificaiionis 
lorinula non exibeatur, aut nlîa alîqua juAa aiquc or- 
Kcns luspiciunis crula lit , lutn Navis viiîtari debet, 
quod tamen hoc Colum cafu A non aliter permillutn 
itirelligt deUt. Siab utraque pane adverfus hujus Ar- 
liculi gvnuinum Icnfum quicquam commiHuni tuerk 
contra altetutrum Contœdcraiorum , coniravcuicmi- 
bus Subdiiis ac liicolis luis panam lêveratn uterque 
ConIceJeratoruni intligi: Lcio autem alteri Cjtmite- 
deraeu cjusvc bubdûis ac Incuiis de jaflura omni ac 
impenCs plenaria ac ptutiuus finu ulla mo.a làtistieri 
curabir, 

X XI. Conventom ctiam A concordaium cA, qood 
omnes Domini Kegis Magne iJritaiinis, bubditorum 
A Incüiaroin Naves. uni cum oneribus A Alcrcimo- 
niis lûts^que Munimemum GIuckAadieitfe vel rcltqua 
lub Kegis Dante Dominin ad ripam Fluvii Albit, lita 
Lnca À Uppidapreternnsigert, livc lit cundo, livc re- 
dcuiido, lÛK're A immunes ermu bb omni Vedtigali, 
Portotio, Icrutatiunc, detemiooe, atquumolcliiu^-x- 
cepto taiitinnmodu caiu Icrutatiurvis lempurv OelH, 
quando Kcx Daiux Bcllum habit cum aiio quocum- 
que Rfgc vel Statu. 

XXll. Si a'icturrlus Regis Subditi, in alteiiusTcr* 
rilorio Ixdaniur , s d iti)Utia Ave dctriincmo aâiciamur , 
(’jin Kes illius Lod ubi iiijuiia iituta eA, curabit u le- 
cundom juta A n.iiiuctas Regiouis Leges prompts 
julHiia adminilirctut, iisqoe qui-deliâum vel injuriam 
comtniiêrum, débita pana cum reparatione, dainaum 
paills i'ac-enda infii^atur. 

X.XIIJ. hem cofiveiitum eA, quod titilla omnino 
Navigia, Naves, Mcrccs, vel Mercimonia, in Navî- 
bus onerata cujuscumque nature, geoeris vel qiiaiitaiîi, 
utcumque capta vcl ad Subdkos quoscumque unios 
vel alieriui Régit predtÔi fpcâaitita, fub aUquo qu<^ 
cumque colore icu pretestu pro pteda adjuatceaiur, 
n’Ii per judicialèm examituiioncm A proeeAum in for- 
ma Jutis, in Curia Adnriralitatitpto lalibus prédis ma- 
riüinii iu ea mte légitimé conAiruta. 

XXIV. utraque Fart Subditis A Populo alterioa 
cquitatem fecoudom oniut cujusque Regionis D»es, 
A Statuts ceicriter A abtque prolixis A non nccelhriis 
ambagibus ac impenlit adminitlrari facict tn omnibus 
caulis A litibus, ctiarnuum peudeuUbus, queve deia- 
ce» exoriri poAcnt. 

A XV. Si circa altcrius partit Lîitora altcrutriui 
Confoederatotum ejusque Subdituruin A Incolarum 
Naves, hvc illx ücllice livc Macatorie fucrfnt, vadU 
hercre, vel feopulis allidi, jaâuramque l'acere, aut 
quocumqne caüi (quod Deut avertat) frangt comiii- 
git, predide Navet cum omni apparatu , Pools, A 
Mcrcibus, vel quicquam ex iliit fupertuerit, DomLuis 
A I toprictatiis fuis rdiitueiitur, dummodo ipli vel 
ipforain Pletnpoicntiarii au Ptocurarores inirVuuiut 
anni A dici fpatium, ex quo naui'rag'um fuAum lûcrtt. 
Navet. A Bona fibi vinàicarint.falvis fin-pr,- Jurlbus A 
ConfuctudiniausicujuscnmqueNuionis .Subailî ctiainA 
Incolx ad cjtsmodi Littorale oras h-bitniiii» peticiûan- 
' ttbus Âibvcnire,Aquaiuuin in fe erii aoxilio adclli tene- 
buntur, omnemque opetam contèrent, vcl ad N'avem 
liberandain ,vcl ad Bona, Mercimonia, Navûquc appa- 
1 ratum cetaaquc qux poirturi a naoiragîn cripienda, A 
que l^miuis refiirJcmur in tutum Locimi convehenda, 
fulvcndu tamen cxpenAis A prxn>i:« que mcrucimt, Iliit 
quorum opéra A diliticniia ter A bon» tccuperata A 
cuAodita t'uilîent, A dMiiquc utraque Pars iioc in PaiTa 
iiiud obTcrvari curabk, quod ab altéra obrervui prsAa- 
rique veiU't. 

9( XV 1. Navium Prereât eamtnquc Gnbeniatorct, 
Milices, Naute Sociique Navales, iplc ctiam Naves, 
Mercesque A Bona quibus ontiAx cmnt.nullius omnino 
Mandata liveeencrili, livc rpcctaliiuullainqucobcauram 
nifi Regnorum defonlîonis A confcrvaiionit cauD,vadi* 
monio lîve artcAo dvtiiicti puteruni, quod umeu de 
arrcAis Leguin authorhate, ob contraâum alienum le- 
eitimit, aüit quibuscumqac de caulis impolitis non ia- 
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t«IHj(«tar, in quibas fccund'im JalKux L^umqac prc> 
fcnpiam omttiao proccdctur* 
aXVII. Mcrcaroribjs iitrinque.cornm InlliiCM-i'bus 
& F»fn«'is atque «U:n Naucleris, Naut^squc p«r Ma- 
riaj^liatque Aquas, tumctûm in Furtubus, L'cturibus 
& Terris alicrwriu» KecJer.ituram, libcruio erit vumî- 
bus, redeunribus ♦ A arobJlanribas lui fuotumque b»>- ' 
uorum tlelcndcndi cauft omne genus arma poriatilia , 
Uin ntfenliva qaam dctenliva^ ^efUrc,inodo nrqua- 
quam prxbcai l^raycâis & Magillratibus uniuscu/usque 
loci juilam ilispicioncm de macbi(iaiiuaii>u> advciTus 
Paccui pubticam vel privatam. 

XXV IH. Nares pralîdiari* fi*c BeUîcx altcr- 
utrius Parti», quascumque Naves Mcrcaiorias vcl alias 
qui ad altcrura pceJcratuin , Tcl ejus SubJitOs peni- 
nuctint, iJcmquc iicf Icccrint in Mari iutra vel twra 
Europam obviam lubentes, autadèqurincsjüs prtcltdio 
cite casque de:'cudeie icucbumur^quarndiu cuiidvm cur> 
fum tcDoetim- 

XX I X. In fDjjorem Commerciorom fecuritatem A 
Navigation» libcriatcm , convciitum atquc coi.corda* 
mm cil, quod iicutra Pars, quaniani ficxipollît, A in 
fuis t'ucrii virÎDUs,pcrmittet,ut Pirat* pübJic»,vcl alii hu- 
jus gcncris prxdunes lu altcrius Rcgni vcl Région» 
Portubus reccptacula fua hubeatit-, aut Hncnt, ut ullos 
ex tncolis aut Populo alterutrius îllos Tcâo vcl coin- 
meatu excipiar, aut aliqao modo juvet, verum c con- 
tra operam daWt, ut predidi Piratx vel Pridunes eo- 
fum^iue participes A adjotorcs prebeudamor, ac pro 
merito puniautur, Navrsque A Mcrcimonia quantum 
eorum reperiri poicrii legùimts fuis Duodnis vcl corom 
Procuracoribus rcRituaiitur, mndo corum jus debitis 
ex Lege probationibui in Curia Admiralitati» cauftrum 
Maritimanim appareat* 

XXX-CoQvemum A concordatum cft,qao<J uirius* 
que Partis Subditis A Populo ad altcrius Comcederaii 
Portos ac Gras liber femper cric acccir>s, licitumquc 
illis erit in iis commorari A iode rurfus recedeic ac 
etiam per Maria ac Territoria quscumque utriusque 
Regfs rcipedive transire (noa taciendo damnum iicc 
prijudidum) non fnlum cum Navîbus Mercatoti» A 
oncrariis, lcd etiam cum Navîbus Dcllicîs, lîvc publics 
fuerinc, rive corum qui Tpc^talia Diplomtia obtinne* 
rim.Jire tcmpcflaiis vi, aut Maris xfRulo evirando iu- 
ttaveriut, five ut Naves réparent, aut commcacDin 
cocinant,tnodo ftx Naviom ücUicarum numerum non 
excedam, li fua rpontc imtavetim, iicc diutius in Pur- 
tubua aX circa Portas hxrcbuni quam ad Navium rc- 
pivaiioncm , coemeuda ViâuaHa , aliaquc ncccITaria 
opui f^uerit^A 11 majori Naviuin Ikllicarum numéro da- 
ta occafiotte ad cjusmodl Porrusveilnt accedere, n\ in- 
trare nequaquam erit licitum.nilidata primum tcmxl^i' 
Va per Liticras notiita de illorum adveiitu.A prius impe- 
trara ab üs vcnia,ad quos Portus predi^i x'^cnuerint. Si 
vero vi tcinpdlatis vcl alla urgente nccclTitatc ad Por* 
tum querendum compulfx ruenni , in laii calu absque 
ullo indicio vd nutiiia priccdeiite, Naves ad Ctvtum 
iluinerum idUlngcnds non erunt, hac lamcn conditio- 
ne, qund fllarum Fcxù'âus llatim ab ipfarum appulfu 
rummumMaginratum.vcl iHius loci.Pottus aurOrs ad 
quem appulcrinc Prsfcâum de fui adventus caufa cer- 
tiorcm r'aciat, nec diutius ibi hircine, quam ipli a fum- 
mo Magiilratu vcl Prx^edto pcrmillam erit, nihilque 
hoRiie iii Portubus in quus fe r-ceperît, aut quicqnain 
in priBjudicium ilHus ad quem pcninucriot Couluederaii 
faciet aor moiictiir. 

XXXI. Subditis ambnnimRrgum IncolisvcRcgno- 
rum aut Tetrarum jllfs ubt;d'ciHium licicum non erit 
ab aliqun Prineix vvl -Statu, cui cum altcrutro Fadera 
torum discordia anr Kerujn apercum crû. Litteras Pa- 
tentes, quas Comtniir>oncs vocant,aut Kepredalia impe- 
trare muho minus vi ifhrum Lkterarum Subdiios aliet' 
utrius aliqua moVAia aut dimno aAcere, uterque die- 
lurum Magn» Rtiiannire A Dauix Regani Subditns 
qurtque fuos llriâe prohibebit tiMas e)Usmodi Commis- 
fiones ab aliis Principibus, aut Stailbns obtinne vd ac- 
cipece, fed quantum iu ipfis crû , depradationes oni- 
nes rûtotc talium CommilTiouum fieri oirmino ve* 
tahît. 

XXXII. Si q^ua N.tvîs aut Naves, qui Sobdîto- 
rum alicratrios Kcgni fucrinr, tn alictius Portubus d 
quoviv tertio capiantur, ilH quorum in Portu aut qtia- 
camque Ditiunc pridiclc Naves capte fuerint, pariter 
cnm altéra p-irte dare opetam teiiebuntar in prcdiâis 
Nave vcl Navibus inlequcndU A reduceodis, fuisque 
D-iminis reJdcndis, quod tamen Ace Domiuorum Un* 
peniis, aur corum quorum id ioccrcR. 

Tom. Vil. Part. 1. 
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X _X X 11 I. Quod fî etiam in Navibos ab alrenirrius AnKÔ 
Couraderati Subditis captis A ni Portuot alîquem alu?. , 
fius addodis, atiqui Nautæ vcl alis perlons repcfian* * 
tur,qux iilms Contcederatî.io cujus Purtus.vcl h lumina 
pr^a adducctur, Subditi rueriut, ab iilis qui ipfus erpe- 
riuc humaniter iradabumur, A libertati protiutls absque 
ullo rcdcmpdotiis pretio rcilitucntur- 

XXXI V. Quod li altcrius Coruux Navem netü- 
cam vcl aliam qoanidani Mcrcibus prohibicis onnllam 
contingat» PixtedU qui illam ccx'uut libetuin 
non erit, cillas, tonnas , farcinasque in ca contenta* 
attire vel rescindete , neque eilani Mercium qtiid 
transpurtarc vcl alîquovis modo alicnare , nid iils 
prius in Terrain cxptJdts fuerin* varumque coram 
Judicibus rcrum Mariiimiruni couledum înu-ntarium. 

XXXV. Utquc amburuin Regum bubdiiuium fe- 
cotitati eo ubetius ptospici-itur adhibeaiuique ciutiu, 
ric ulla iplîs violentia à pnedidis Navibus Beliieis in* 
r'erator, onurbus Serenîmini Magni Hriiannic Régi* * 

Naviuin Odlicarum Ptcivciis , À tliii quihuscuenque 
ejus Subditis , lèvere injnngcnir, A mandabirur.ne mo* 
kitia .lut detrîmento ullo SubdituS ScrcndTimi Kcgit 
Datiis alficiant, lecus A tcccriiu, in prrlonis A bonis 
omnibus icncbumur, aoïKX. de dtirimcmo ab ipAs ilia* 
to A in commudis omnibus exinde pcrccpiis A perd* 
piendis dcbûa ac |ufla coufecuta luettt rarkfaCtio A 
comxnfaiio- nmiliicr omnibus Scrciiilllnii Régis Da* 
nii, Kavium Heüicarum iTifedis A aliis quibuscum- 
que ejus Susdit» lèvcrc lub iisdem pernis tnjunge'ur^ 

A mandabiuir , ne mukilia jui detrimento didos Kegi* 

Magnx Briiannic bubdiws adiciant , privifo tamen 
quod omiits prxdiâi adiones jullo A legitimo Pro* 
cvlTu in Curia Admiralitatis luriusquc Regis examinari 
A judicatt dcbc-iiic, üve li Partium altcrv.tri qui citra- 
ueus fucrit in illo loco ubi comroverlia fue.it peragen* 
da.potius vifum fueiir, coram ccftis quibmdaiii Com* 
miflbrüs , quos uterque Rex, flatim ati^ue iinpiuruti 
rucfim, hune In Ancm cbitiliiucm, esaminabontor . ira 
ut ProcelTus bac ratione non folum absque plurimis 
fumptibus pertradari. fed etiam ad Cimmom inira 3. 
menfet Aiiîri poOtr. 

XXXVI. Ambobus Regibus cur* ciit, ut Judicfa 
A benientix de rebus in Mari captis ad juRUix A 
xquitaiis prxreptuin ab hpininibus non fufpi-ciis A 
non tmercliaik teraoiur, latcque a judicibus hujusmo* 
di bententic fcciusdum fbmiain A icnorcm fuem, ut 
Irgûiirc Eiecutioni denior, ambo quoque Reges fuis 
locis mandabunt atque prœcipiciir. 

XXXVII. .Si aticrnirius Kvgis Legatns Ave qoo$* 
vis alic)s MinilUos publicos apud aUerum Rcgcm coin* 
moranicr de cjosinodi Sententiis conqueri contigerit, 

Ri-x apud quem conqueflio Act, dida Judkia A Sen* 
iL-ntias in ConAliu fuo revideri A cxaininari curab't, ut 
apparcat, utrumnefvcundum Lep.es hujus Fœdertt, ad- 
hibicis cauiioiiibus perada Ant omnfa , nccellariaquc, A 
cuDtrarinm contigerir,adhibeantur remédia, quod iiitra 
trium ad funimum nxnlîum tempus fiert debet; neque 
taitscn vd ante prolat.im primam Secitcniiam ,vcl poitca 
durante reviAonis tcmpnre , bona de quibus quxllio 
erit, i Navfbos eiponere aut vcndcrc A eiftrahere li* 
cebit. nîA 14 forte Mercium corruptiunis ctuû Âcti 
comingat. 

X X X V l H. Mrmofaronjm Rcgam alter tn altcriiii 
AuU fuos habcac Minillros, in cctiis vet6 Portubus 
Confules, ut ranto ficiliu* per eos invlccm commonl* 
cari A proponi S'oAint res , qoas tam publier) quam 
privato uitiusenjusque cotnmodo Infcrvire poflê puta* 
vciint- 

XXXIX. Nnlla privata injuria Frrdrs hoc ullo 
modo inhrmabit, neente odinm aut diflîdfa Inter pr*- 
didas Naiiones fuscitabii, fed quiiibn de fado fuo 
proprio lefpondcbit, deqoe eo tenebitur, neque per re- 
prcITâlia, aut alîos ejusmodi odiofrs Proceflu* aliter id 
iuet, in quo altcr aliqnid deliqnerû, tiitl JuAjiia dene* 
gabitor, aut plus juflo dfflcrcrur, in quo calu Kegi ÎHÎ, 
cujus Subdicos damnum A Iniurîam paiTus dl, lici* 
tum erit, juxta Jun'S genlium Leges A prxfaipta Om- 
ni modo proccderc , donec ^da tuent Ixfo repara- 
tîo , mo<lo tamen alterutn ame Regem debiio modo 
adirmiiuerit. 

X L. Item concordatum ell, quod A Gens Belgica, 
vel alla quccutnque Gens , Sucdica Gcnte tantommodo 
excepta, aliqua mcliora Pada. Cnnveniiones Ave Pri- 
vilégia, quam ca qui in hoc Traânu continentur. a 
Domino Rcge Daiiîz haclenus obtinuît , vet in futu* 
rum obtmcbit, quod cadem talia A conAmîlîa Domino 
Régi Maguc Britanuie A Subditis fuis communicen- 
R tut, 
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nir.& cam efleâa concedantuc libcrè & cam ocnni ple- 
fiitadioe.dc è coima lî Gens Bcifrica vel alüquccumqac 
Gens aliqtia meîiori Faâa, Couvcmtonfs.cxemptioncs 
iivc Privilcgla, quam ca qa* In hoc Traâatu comiflen- 
lor, a Domino Keee Maenc üiitannia: obcincbji,quod 
eadem taiia & conlimilla lX>niino Rc^i Danis & Nor* 
wegic de Subdiiis fuis commonicentur Ubcic & cum 
Omni ptrniiudine concedamur- 

X LI. ConcordatuiTi ctiam cfl, quod per nalla Pac- 
», ConventienM, ArticuJos, fiyeCapi», 5 n prefcnil 
Fœderis Tradaiu contenta ullo modo praecedemes ' 
Traâatus tut Foedera imer pradîâoi Confarderatos I 
aut fuos Pfxdeccllbrcs R««, tam pro Rcgtiij Mai^nc j 
Bdtannite quam pro Hxrcdicirüs Kegnis Daoic & Nur* j 
wegia, rcH>eâivi antchic ranciia.ccnfeamur fuhiata & j 
aniiquata,fed ut ea perpétua mancant in prillino luo ro* | 
botc^ürmitate&vigorc.quateuos non funt contraria aut { 
repugnantia prxfcDti Foedirî aut Articuloram ailcoi in 
eo contemo- 

XLII. Denique convemom, concordaium & eon* 
clurumcfl, quod prediâi SerenPftniI i'rindpes de Re- 
ges omnia & lingula Capita in ptelemi IVadatu con* 
tenta & Habilita tincerè & boni tideobfervtbutit, per- 
due fuos Subditos de Iaco 7 as obrcrvati,facicnt neque l|> 
Iis dircâc vel indlrcâè conirarenkiit, aut a fuis Sub* 
ditis vel Incolis contravcnlrl pcrmitient. omniaque & 
fîugula ut iupra conventa per Utteras Patentes raaol* 
bus liiis fub^ripos, Magnis Slt;i1li$ ratîhabebunt de 
contirmabunt in luMcicmi, validi de efficact formi 
Oioceptas de esaratas, easdemque rcciprocè inira très 
tnenfes poH daiom prefentiurn tradent, fcQ tradere fa* 
dent buna âde,rcatîter de cum etfeâu. In quorum oin> 
nium Adem omnia de lingula ut fupra funt conirnta 
manibus noHris fubfcriplimus Sigil|[s<iue munivlmus. 
Dabamur apud WcHinonarteriom 19. die menlis No- 
vembtis Anno Ooiuini 1669. 

( L. S. ) R Ü P E R T. 

(L.S.) Ormond. 

(L.S-) Arunotoît. 

(L.S.) Hollis. 

L-S.) Ashlev. 

L.S.) Th. CtirPORD. 

L.S.) G- J- Trrvor. 


JLVI. 

Rtvtrs dciu/ par les Deputêt des Eftats Generaux 

des P RO V I N CES* U N I *8 , à DCH ESTB* 

VAN DE Gamarra, /Imbaffadeur d'^s- 
PAGNE) au fajtt d'une Obligation de foo. 
mille Uvret, qui devoît ftrvir au payement des 
Subfides promis à la S G b d b. Fait à la 
Haye le I. Mars 1670. [Tiré des Archi- 
ves de rAmbaffûde d'Espagiw en Hollande, 
du teros du Roi Charles II.] 

N O U s fouslîgnds Deputds des Elbts Gene»us des 
Provinccs-Unics du Put-Uos, confeirons avoir 
reçû des mains de Moniîeur Don Edevan de Gamar* 
ra, AmbalTadeur du Koy d’Espagne, une Obligation du 
Sr. Nicolas Rochos Van Capclle, datdc à Amlierdam 
le id jour de -Septembre de l’anndc paifde, contenant 
confeffion qu’il a en fon nom i la Banque d’Amller- 
dam, la Somme de cinq cents mille Livres à la dispo* 
fîriondc Moniîeur le Conncllable de (^Hille, A puis 
que ledit Sr. Van Capctlc ne debourfera par proviilon, 
que la Somme de quatre ccmi» quatre vingt* mille Li- 
vres en la md/ncHanque, fuivaiir l’ordre palTé aujour- 
d'hui pour cet edet par ledit Skur AmbafTadeur de Ga- 
inarra, en fbtee d’une l^trc escrite par ledit Sieur 
Connetbbic de CaHîlie, audit Van Capclle en date du 
premier Fcvtier palfd . & deux Qiiitances Norarialcs de 
meme teneur, palfces par lui le ta. du meme mois, 
nous avons promis, comme nous promettons par ces 
(«efcntcs.de faire tenir audit Sieur AmbalEideur de Ga- 
marra, une autre Obligation dudit Sieur Van Capelle 
du furplus. (çavoir de vingt mille Livres eu la m^me 
Banque, cbachdc au relie en marnes termes que la pre- 
mière qui nous a eilé mile en itiaia. Fait à U Haye le 
premier jour de Mars 1670. 


LVII. 

PunSia yPpprobatét Padficatiouis jlndrufavien/ts dt 
jinao 16(57. inter Rtgnum Poloniæ, £jf 
Imperium Moschoviticüm per utriusqua 
Magnos cum plenatia Potejiate Legatos 6? Ccm- 
mijjarios condufa. Jflum Radzini 17. Alariii 
jfnao (670 [Chwalkowsky, Jus Pm^ 
blic. Regni Poleni^e pag. 584.] 

P Oft Titultt. Significamus , quod cum vigore Pa- 
cidcitionis pro dcbiio fuo merque Magnus nollcr 
Princeps fatisfaéturi Paclis Andrufovienilbus, bde rcci- 
proca corroboratis, ac declaratuci imtnuiabilcm fuam 
drmandc perpétuas Pacts propenlîoitem, ad locum ho- 
jus Congreffus nos fuos Magnos cum plenaria faculta- 
te liCgiios A Commilfarios cum Literis fuis Plenrpo- 
temiarum miflircnt- 

Nihilominus quamvls es Mandato utriusque noHri 
M^ni Princlpis muliis Congrrfilbus Andruluvic intli- 
tutis Huiia noilra impcndilTètnus , quomodo inter 
utrumque Magnum Principem, ronmdem Duminia A 
Nationes, pi-rpctuus atnor A amicitia renovarctor, at- 
que Saoâa Pat tempe-ribus perpciuts duratura 'prut« 
fundaia conditueretor; 

Attamcn motus noltrs perpetus Pacis Habiliendx 
cura confummationcm noHram in prcfentiCommiHIo- 
nc , propter incidentes magnas difficuliatcs , obtinere 
nequierint. Ut veto toii Orbi otlcndcrcmus , quod 
trvagna in cordibus utriusque noHri Magni biincipis de 
pacificanda Chrillianitate A renovanda frateroa chari- 
tatc pronltas radicaia lit, qnidqutd ad roboratîonem flr- 
murum A juraturum PaéJorum A ad induendam eie- 
CDtioncm itiorum peninoit , in ptxfcniii ctmlUtui- 
mus. 

Et primo, Paéia Androszovtenfîa Anno 1667. înita, 
primiiusque ab utrinqoe Magnnrum Plenipotcmiarlo- 
rom Legaiorum ac Commiilariorum , A pollmodum 
ipfimet utriusque Magni nodri Principis rcciprncis jora- 
mentis tîrmata, lum quoque Ordùiationes Legaturum 
' poH jura» Paf)a Andrufovienfta in Urbe Moscua 
cransaâx, A jurejarando Legatorum ab utrinque ro- 
buratc, in omnibus Pnnâis, <Jlaunilis,A Paragraphts, 
prouT in fe (bnant, Cne ulla rnDtitacione, aut tînillra 
iiuerprc»tinne, firmiter A inconculfc per omne tempus 
Annorum Inducüs prstinirornm, vigore conl'câi defu- 
I per Inftrumemi confervari debent. 

Er quandoquidem conjun-ftio viriom muiuaruni, 
j utriusque noilri Magni Principis princîpalitcr înTraAa- 
tu AndrcHtovfcnIî . A poil ctiam l'ransaaione Legato- 
rum in Uibe Moscua i'ulllcicnter derctip»ell, arque 
muiun jurejurando Legatorum A Literis Principum 
ratihabita cH : proinde nequicquain ab hoc banÂo A 
Chrilliano opéré rcccdendum, A nihil inimctandum, 
uterque noflcr Magnus Ptlnceps vigore Transaâltinî* 
Legatorum candem fc abrervaturos ab hoc icnipore 
fpondent. 

Qus conjundîo confenfu placita,A in Transaâione 
Legatornm defetipta, ne alfqiiam dobitiiîonem habcat j 
proindc illam uterque noHer Magnus Princeps afîllleml- 
bus Magnis Legaris qui ab utrinque, vigore l’acificaiii>i)is 
Andrufovieniis cum fraternis congraïulationibns de fe- 
lici regimine Gentinm fuaium, cuinque cnntirmaiiuni- 
bus Sanâs hnjos Pacis A Pailornm juratotum. intia 
fcï mcofes,i tempore prxfcnti computandos ,milli fuc- 
rnt, luramentis fuis Rcciis raiihabebunt, A roborabunt. 
De üs verb Magnis Legaris miuendis ab utrinque 
fèrvati confuetodme per internuncLos mutuos tequi- 
litio fiet. 

]fti vtrs> noftrt utriusque Principis Magni Legati, 
cum ad locum convcnicniem limitancom (H-rvcnctint, 
prsvifa (alurts nnndarione convenient, inviccm muus- 
trabuntque mumô Principum conlirmatorias Lûteras, 
ut Hnt in omnibus de verbo ad verbum vigore antrrio- 
rum A prxfeniium Trainaâtonum confonrtes, bigiltis 
Principum mimitz, leâis his Literis, conformibnsque 
adinvetuis, Fratcr Frarrt Copias iilarum communica- 
bit, arque tum demum ad lAindpcs Magnos ambo Lé- 
gat! iter fuum dirigent. 

S oibuscunque verè Punflts Andrnfovicnlîs A Cnm- 
jrialis Transaâionis jurejurando Hrmatis hucusq^ue 
lintra prcHitum dicm Guistaâum non cil, A elfeAu luo 
IdelUiuautur, A quorum ctiam in prcfcnii Commiinone 
1 Paci- 
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^NNO racificîtîo & cxccolio non fiait 
- csillciitci ad media S. R. Majdlaii' 

T070‘ Magnis Lcgaiis fit CommUrariis erga i| 

ÂlajefUils Ma;num PJenipotemiafiom Lcgatum , .« 
congreflibui, in ictiptl* , fit ablcaaiiontou» dcclarau 
hoc cil, Ht difftcultates ilUs, aut ad Lrgatioiiein pfo\i- 
mam, auc ad aliud aliquod lcmpu$ d>tfcrr<mu$. Idco- 
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nés, qiiz horuin caofa oriti iblenr, toJlamor, ac ces- 
R;nt. Quarc hoc aniino paterno fumu» (n eoi, ot or- 
dînationem hanc de Bonis AModUlibus conlcccnmiii, 
conlutto, ac maturo junicio pro facuimeac puteHac 
Ptmcîpis ac Fatris in <»ptîma tbrnu, qua id Qcri poflu , 
ricuii {Vqcîtur. Volumus igitor, 

Ï)eo dante tutiiram fuperiasquc memorsuam^ rransigi, j ^ Primù, ut omnia C^lenoaia noilra, Piâaras, Statu», 


que otnniii ifh non adimplcta Andrtifnvienlis fit Corn- 
miflôriatisl'ransactionis Punda circa Legaiiunetn iltam 


E cificari 4 ad elîeâum, fit ad cxecutiunem dcduci de- . Kquos, Arma fit Armarunun, li'bliothecara.cxtcraquc 
bunt. Illic quoquc nwdus quicn etlicacjllimui de oinnia alla mobnia, que nabis vel per Parentes retifittf 
erii'knda ex manibus Mahometarom oinni Ukraina, vel alias acquiiitr, cujuscuoque cibm generis. fit no- 
linpedieoda proteâtonc, vindicandoque uitiusquc nos- nnnîs llnt, excepte quod ex illia alibi donatimas, »el 
tium Doniinio sb illorom incurfiûaibus, tum qooque | Jegavimus, aot cciam donabiinos fit iegabimus inpoHe- 
redocendis ad debitum obfcqoium Cofacit, fit ct^endis : rum, ca omnîa per fuccefftoncm habebit noftrr Filhii 
ad fubjeâîoncm rebellibus tdlnvcuietur. Hoqoe vîgore i fit Hn-es Elcfiloralis, ejusqae Hzrcdcs, fit hisce omnl- 
conjutidionU joraix ad cflcdum dcducctur. His îtl* j bus mortuii Fthé mifira Eiifitbttth» C*r9ia, tjKSftie IJx- 
dein rentedia de aliicîendis Mahumetanis ad Ticinalcm ! rfdtj babe‘>Mmi {J pt^debnmt prrrv/as, excepta Uibiio- 
.—...Oh I thcca, Armis, fit ad Armauiram pertiucniibus.que apud 

Domurn Elcdoraicm msnlura lunt. 

Secuodb, activa débita, quæ nobts debentar extra 
I Gernuniam , quod concernit , pcnlioncs ci ArtgUa 
perhibemur rdtarc ad annum asque 1660. iuclufivè in 
Somma Flor. & reliantes pccum* foblidiarî» 

ex Frauda 3o»X7. Flor. dividaitur xqua!!t».t «mer Fi- 
lium poilrum lisrcdem Hlcdoralem. fit ejos Sororcm 
Gcrmanam Filiam nollram Elifabetham (Jarolam, ac 
poil eorum obitumpervenient ad rornm Icgicimos H«- 
redes,cqua!icerque inter cos dîvidemur; li vero line le- 
gitimis Harrcôious dcccfTcrint, revcrteniur hcc «mnia 
ad Filios uolhos naturales, & pull eorum obitum ad 
. Filios eorum legitiinos. 

I Terti6, pecuniam quod attina. quam comtnodavi- 
mus Camcrc ituilrc ac Ditionibus nnilris uiiivcrüs, 
que tamcii nenuc ex rcdiiibus noilris , aut Duminüs 
fuit pacepia, fed abonde acquiliia; quia nobis tacul- 
tas femper fuit non folum ejusmodi pecunlas noilris 
libais donandi. antequam in rem fie uiilitatcm noflra- - 
rum Regîonum vtherentor , corumqne in futuruin 
commoduin de iisdein pTovidendi, fed aiam cum jam 
iu utilitatvm publicam verfs fum, cas rcdhlbcre ac eflî- 
cere, ut temporibus paul6 meltoribus nobis ret'unde- 
rcmur; iucoavcnîens liquidem dlct nollros Ubcn>s üs- 
dem pcninîis nobis aliunde acquilîtis privarî: quare an- 
te onrnis Filia noüra Elitabeiha Carola ex paraphernalt- 
bus Elcaricis, qux J 437 f- f lor- cram, eandem Sum- 
mam accipiet, 

^einpc Fiof. 

Per Domim gratuitum t x Hdrcrüs 90:0. 

De Pccunîis Succids raiionc Saiîjfafilionîs datis. laSaj. 
Qux pro redimeiida Commi/Tariattu vexatione expen- 
dimus 

,, ^ . ffSff. Flor*. 

_ QUam Inmmam qomqiaaginfa qoinqne mîllium oc- 
tingentorum fit qninquaginia quînqoe Flurcnorom, ot 
proprium quid habebir ac ptsfTidibit. 

Ültra quim fommam per amicipailoncm expendiirms 
tenore cxtradui noflrc Camer* de Ærc Anglica- 
nû , , 36000 Flor. 

Item In anni» ififi fit 16^3. in Commis Ratisbonen- 
liboe Przfcâutx Cefarez dedimus 37bfii. Flor. 
Subliditrias cl Gallia pecunias commndavîmus 
iSfoco. 

Item ex penflonibus Hallandicis 4booo. 

Ac tandem qu® dedît Gencralaïus Norimb. 24COO. 


amicitiain remédia adiaveniri debebunt. 

jMrtmemltÉM PrintipHut. 

N Os Screniffimoî fit Magnus Rei Michael Dci 
grntia, Kex PoUmic, Majnus Dux Lithuanie, 
RuITic fit uliorum. Jutamus Deo in Trinitate uni io 
hoc, quoi omnia, quccunque frateroe conjunâionis 
cum Fntce nollro Dci gratia Magno Principe Ctaro fit 
Magna Duce Aletio Michaylowict , lolius Magne, 
Parvx fit Alb* Roflle, nnlco Domino, latifTmorum- 
que Principaïuum fit Terrarum Orw-otalium, Occiden- 
tatium , Sexcfieque Socceflbre , Hercdc , Principe fit 
Domino, cum Ctarca Maieflate, in Commillurblibui 
id Utbcm Moscuam 1 ransaâionibus Anno i667.inhis 
per Magnus Legatos ab utrinque dclegatos fit milTos 
orditiata, conferipta fit Juramemîs tîrtnata funt , ea 
omnia viqore Andrurovtcnüs fit Anno prefenti 1670. 
conclure fit jurât* PatfîficaFonis per nos Magnum Re- 
gem, fit Succeffores nolhos fit Reinpublicain in omni- 
ws Ponfilis adimplebuntur fie realitcr obrervabuntur. in 
qua quam fsdelîter juramus, ita nos Deus adjuva fie 
baaâa cjus PalGo. 

Ex prefctfpto hujus Rote Jurtmenti uterque 
Princeps jurabit. 


LVIIl. 

A Avril. Ttjfamentum Sertni^mi EUdoris Palatîni C a n o- 
1,1 L U D O V J c I , fixe 5 'frenr^ A ure- 
LiANENSis, Sereni^îma EUdurt C a r o l o 
Fratri in unixvfa Roua AUodiaih^fi fini Ithttii 
dccejftrit , fuhjUiuiiur. Ailunty Utlnm (fi np- 
frol/atnm 4. Apni 1670. [Lu NiGt ‘îCUtfcI.Kiv 
Paît. Spcc. Abihcil IV. Ablatz 
I. pag. 732.. d’où l’on a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufii dans Tuccecius, in Atlu 
Pnbhiis Tom. III. pag. i8y. Coiiiinuaiion 
des Ades &i Aiemeirti de la Paix de Rystvick 
pag. 81. en François. Il lè trouve aufli en 
Fr-inço» dans mon petit Recueil Tom. I. pag. 
ipo. fur une Copie qui m’avoit etc communi- 
quée de main lûic.3 


N 


Os Caroi.üS Lunovicüs fitc. fint.tîi.) 
__ agnosetnius fit nntom facimus per prsfenics. 
Quod cnm ferio fit mature perprnderimus , Nos per 


Que addita efficimic. 

De hac vero Summa detrahaDtur~ 
Primo 
Secundo 
Tertio • 


430861. Flof. 


90CCO. Flor. 
- 6coO. 

I.UUI iviiv i» iiiaiwiv t * 1 1000. 

fpccialem Dci gratîam ac confervationem in optimal Que addita efficîunt - - - - - - loücoo. Flôr. 
adhne Taletudine,pro qua maximas divine bonitalî gra- quoi fupra difila noilra dilefiliflima RaugravU jam du- 
tias agiinos, ad etatem iflam pervenitre, in qua precî- dnm accep<t,illique ad fubiillentiarn nccctlariu dcbiiam, 


pue etiam debeamus, una cum rcHquis ciiris ac fnli. 
citiidinibus, quas pro felicitate, incolumiiatc ac optt- 
nm Regîminc noflrarum Provinciarum,ac Subditorum, 


tenore Faâî defuper initi, tumrtiam, quodeunque ilia 
alias, velpecunie, vel mobïlium accrpcrit, mauebunt, 
quibns débet elfe contenta, acquicsccre, nec onquam 


quihvs prefumus, fuscepimus , de adornarvda Domo ! iiipoAcnim pretenfioncm habere iû Elcâoraiu Palatine, 

f ogitaie, ut iïquidem Deo placoerir, nos hac vira de- ! quemadmodom ilia nobis etiim per RevcTlales, de 30. 
cdvre , fil Fîlius noAer Heres Eleâoralis , fie Filia I l)cccmhr. 1667. afTccuratiaocm hac de re extradidit. 
nolba Elifabetha Carola, non fnlnni . quîd de ilHs} Dedufibs vetb de predida Summa 430861. Floren. 
noilris per benediâioncm dîvinam partis fit acqailitis'i prsédiâis loSoca Flor. rcilant 311862. Flor. intérim 
Boni^ Allodislibus unicuiquepro fuS ntl, Ane contra - 1 beros, quosex diâa Raugravia luscepimus, dividendi, 
didionedcbcatur, & quibus gaudeain, fed fit llloAris ; ita ramen, ut, quia dileân Filio nollro Carolo Ludo- 
noAra di'cclilTMna Raugravia, noArfqoc ex ca progeniti { vico io Feudum dederamus Arcem bcrcichembcrg, fie 
Ithcri adhuc dnm vivenics, quld pro ratJonc Àaïus, in I Paguin Steppach, deducamur quindeciet mille Floreni 
Tüm. VU. Part. J. R 1 ad 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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Akmo sd Filmm nolh«m Hcrcdcm Fl«â(irat<'m rcvCTfuri. 

Dcrcltattii 307S61. Flor. pt«diau* Filim uoftcr Ciro- 
%Q/9, LudovicOT canie* niîlle Flot, de FlKm ooflcr Ca- 
roln Fdvrartes 107^. Fhwenot »cc>ptcnc. 

E Fitiabn tMcm oollc^ Cauii-oa, Ivodovîctt Amc- 
Ita ËliCtbcfha, de FriJcricj qiMRlDe qqfnquc mil- 
It» FtoraKKum’accipîet. ut verum Ixmum propr um 
in«v<Kab(le, «}Uiquc ad roluekMKm u>qoe tbriit in- 
tcgns ofur^s percipiciu ad quatuor eectelkim. 

ikaapnti duos autem mctifc* Romanot d Ccfarra 
Mn|«üa(c anao t6p3. Vindclicotam itobis 

cooccHot, qui cftdtuit Hor. qoos tamcn hic* 

tcnas à .SubdiiH fivc Glericit tivc Lgaids ad eos folrcn- 
dm ohligttn naodumruccpimiK, & fitrriliicr iaa44a6. 
Flor. prcumacmi Suectcatarn rarionc prcllandc ratit* 
<aâ«onis, quot aODO i6fa Corotit Succici nobis at* 
iMnavit Si ooMvk.ncc timco hucusquc i Subdfris ik><* 
irTi fuire foluti. «cm qo« ptJctcodimM 3743», Flo- 
renos rit'one «Kpeolarum ad obtincidam bummam 
dUm à Cnruna ouccica Aâanini . ac à nobfs prc- 
fcMî pecunia commodatarum , ut de {Ilia pecutrfas de 
TCdinrs pecuniarios, qui cl Domantalibus Cmicrc ib* 
ioui, floti aiitcm de Tribaio ac xSublidni depeodeta ac 
prerrenium , & à nob» in otiHtatem pubiicam noftrorum 
SabdUorum exfoloti font^ nre dutn tcmporc tioilri 
deceflus Cl redttibas Camcnlibai nobis rdfufî ; quoi 
toter prccipue ctiaxn QoaKriti debcm magna» qoan* 
titates truoicnti, vint , foni . &c. quas tam t'n pre* 
cedemibut, quant in prafemHmt BclN motibus Miiiri- 
bus iiadidimni me hucvtqac eatnett nobis rneront rci- 
tlsuts; h«c onuiia ficat de entera alia noDra bout éc 1 
Atlod'alia. & débita, uifi de hii aliter diiporaerimus, ; 
ciint Hctediiare nolira FHios noDcr A lisres Eleâoni' | 
lis Cl omoia obeinebit , cum Jure ac potcAate ca eii* 
geodi. £• SMtem fîmt Hxftà^mt muttuHt dttedemtt 
*d rjmi /HMèsUt lUrtdrt dev^wMur. bupplentus au- 
tem de Snpcrioriefltk nolhv Tcrrîtorialis plcnitudine, 
ac paterna în:cr liberos potclbitc, 6 huic forte diipoS* 
tioni detuentu quxdam ^otcnnitalcs ad talemdispnliifo. 
oam requiiies, otnni meirori modo ac t<>rma, qua firri 
poteil. In quorum (idem prsièaect imnu propria fub- 
fcfjpümus, fie bigilto noAro tnaiori figiUari fecimus. 
Aâum, ledom, tt approbatum die 4. Aprilisy Anno 
CbiiAi 1670. 

LIX. 

JuiU. h Chah d« h Pttite Tar- 

fariV & AlbxK MiCHALEWiCZ Grarnd 
wîi» iV Due 4t SitfCAvh, f*tt an hkU dt JuilUt id/o. 
[TbtttTëm Pâtû, Tom. II. pig. ^40.] 

l. a^Olator Inter Oismom Crlmenfem SacccirorcsTe 
c]«»dcm,atqge inter Moscori* Ciarnm & Rc- 
gem Polonis ârttu & invîoIablHi Fax. 

. IL Noll* Torm* Militarcs prsdatori* (proot Qu* 

mus taratofic carit) Ukiaioin moiefte IÎih. 

IIL RolTiDn ncc l'anast aec Polonî» fub olloprc* 
tcitu no'tniter invadem. 

I V. Literc ad Magnum Doeem perfcrîptt» oranet 
gus Titulos comprehendent. 

V Si Mmeix ant Polonh Bellom qoispiam Indicct, 
ejusdem Authocibus auiillutn nulhim prxfictar. 

V 1 . Cafo qao Tartan demio erga Foloaos holHIrtcr 
fe gèrent . déclarât Chintiu, quod cos propcerca con* 
dignts pocnls afiîccre. & prxdis captas fine impealîs 
Poloais rehitnere vcltt- 

VU. Sripulator Cxaros qood Chamo Tartiroram 
quotvinis innncra m>ttet. 

VIII. Tatlatii i Domino Zcrcmcth centnm ièxa- 
ginta>m<re Impetiilct, dimidietasque eorum in Docaiis 
lolmitur. 

IX. AbÜiact Charnus pratefiSone Dooativorum A 
ticdecim annis »d 4 iinc ciaâinutn. 

X. Cafu quu aliqna idhnc Ponâa lo eontroverflam 
Tocati cxiAent a«c dobit Hnt, de bis Charnus ad Ci^ 
mm iciibet. 

XI. Lq|iti< eot CommilTarits, qoos Magnos Dax 
ad Chainam, Crbnatn verfos mittetf de viâu, A Do* 
micilns etmeenientibos provideaiur. 

XII. Si Tartama ad Mo* cum Legailonem dede^it, 
ei, preter Legattonis Ptineipcs, dotdedm fuiummo- 
do iKrfoDis conlht. 

XIM. Legstik tut Mcrcatoribas peregrinantibus )i- 
berum hi, venire & abire ad bencplacitom. Et fl qoan* 
do A qoiousdam in itiane iojurU ant vit illata Ut fue* 


r», slolatorcs hujosniodi perna corporxii & eapkali A KXO 
pieftemur. 

XIV. Poft hos conclufos Anicolos Mosci Tar- 1^7oJ 
taris fciaginta mille Impctialet dooo umuatlni pea* 

dent, 

XV. Pti h»c in Tartaria Crimenfi pubHcetur, A 
omnes illoc dclats predx rcHitocutur. 

XVI. Tam Czarus , quAm Charnus, banc Jura- 
meiico âniiarara Pacem flûs miuibus & SÎgillit corro- 
borent. 

XVII. Mosens Ratifleadonem hojus Juramctito 
flrmati ’i'radatôs cum donis quibutdam Sultaoo Galcc 
mirtet. 

X V I 1 1. Qu6 Ariiculi hi Pacis innotescant & palâm 
flam, Czarus in Matidaiis dcdic,ut Régi Pol<mi« traov* 
utttuntur. 

• 

SffmtiMr JuTimewttim , ifmd LtgMi Tmnarki fnf«r 

AUvrënum frafitltruMU . 

E Go Stfer & Ego Aiâmijfâ Athdtie turo per 
Creacorem Coeli A Terre, quod omnu & lingula 
ca, que ex Mandate Cbami nollri, et & Suhâmi çZleg 
(ÿ Nërrédjm cutn sdKs conclotimoi, & manu poflni, 
bikinis A jnramento firmavimns, inter Chamum Tar- 
tane Crimmenits, Gtarum Moscovie^ & Regcm Po- 
ionte cosllanter A inviolabiliter ferveacur. in ôdem 
gus Ego StftT Afë in Moscovja tam dia ftibüHatn 
ooncc ettpedata Conitniutio Articulorum à Tanaria 
Crimmcnii advemiet: Et Ego Aiba^i^ fummA ope ta id 
enitar, ut Moscovici Legati RatiticaiiocicRi Ciimmen- 
frm quim dtiflimd nanciscamur. Ita nos adjuvet 
Deus, qui cil inanctqoe ren)pcr A i» cemum in pre* 
ceptis (uii verat, quod hccomnia fldcHter A Imenaa- 
de ulla adimpleamur, Deusque vcricatcoi tuebüur» 
que fuper Alconuium bunc juraia luit. 

LX. 


JrtuUs i'/flUanet y àt Cemmfrn oaftr h S<re- it.Juil, 
nij/imt 6? trti-puijfant Princt Charles Se- 
COKDf par ia grau de D'uu^ Roi d" AttrUter- rtMucq 
re, dEcoJfe^ France^ Irhndty Dtfferftur dt StTV 
la Foy, 13 e- Et U Sereniffm Î3 très ~ fmijant 
Prinee , Christian Cin qju 1 b m b , par 
la grâce de Dtt» Ray de Daoemarc^ AVrîw^f^ 
i3c- Conclu à Copeubaguo kit. jour de "JudUt^ 

1670. Manuscrit, ] 

L (0 VJ’îl J aura entre les deux Roys , îcom 
Heritiers A SuccefTeors , comme aulS 
^ leurs Royatunci , Prindpaotet, Provin- 
ces, Eflats , Pays, lllei. Villes, Sujets A VaJTâaz 
de quelque qualité . A condition , qu'ils Ibieni , par 
Terre A par Mer, Rivières, Eaux douces, A en tout 
Lieux quelconques, tant en Europe, que hors l'Eu- 
rope dès i preient A i t'avenir, une lincere, vrrfu- 
bic A parfaite Artritié, Paix, A Alliance, de forte qoe 
l’une ni l'autre Partie ne falTe aucun tort, domm^e, 
ou préjudice, aux Royaumes , Principautet , Provio- 
ces, A Ellats, ou aux Habitus, A Sujets de l'autre, 
ni ne foulTre qu’il en l'oit fait aucuns, autant qu'il fera 
en Ton pouvoir, mais plutoll qu’ils vivront enfemble 
comme amis fe traitans l’un l'autre avec UenTeoillanc* 

A rcfpeâ , A avançant en toutes occaflons les inte- 
rdis A advantages l’un de l’autre, A de leurs Sujets, 
comme fi c’dloicnt les leurs propres, A en preveoaDt 
A empêchant de tout leur pouvoir par leur advis, A 
.alllllancc, qu’il leur Toit fait aucun tort, dommage, A 
injure. • 

11. L’un, n! l’autre desdits Rols, ni de leurs Heri- 
tiers, ne confcncira i aucune chofe, qui puillê eflrc au 
préjudice ou dommage de Ion Allié : Mais fl l'un ou 
l’autre desdits Roys , fçaît qu’aucune choie (oit propo- 
fée, agitée ou projeâée, qui puilIe apporter du domma- 
ge i rautre il fera obligé de lui en donner advis, lins 

tuciÂ 

r 1 ) Cette Copie s’eft p» tire , Sc il patoli qae ce n’efi qci*iu» Ex* 
mil éoTtsite toBcIo k WiSmimJrt le ae. Noveiobic isi», évité c*tf' 
ht 1 1. Roi if ABiIftette fit Ht. Roi de Owaeinafc , oa'en • 

lafete ci-defliu uitit û pnipte pleee. Mau il pouuoit bien «le que 
le infime Ttakd An ceaouecUe ceoe aaiMC iSt*. pu le iteuvnu Rot 
(kft/haa V. C’en aufli peut ccU qoe Mut aveai fuie à ptepet 4a ta 
reteaû ca cet codmit. * 


Amxo 

itf/o. 


DU DROIT 

aoenn delajr, de eepcndut i’eoipécbn & prevcQîr par 
toatct Tojcf pofliblcs. 

1 1 1. Lcsditi Roys ^ am poar eux que pour leurs 
Heritieti, & Succeueurt , t’enga^eut, à ptumetteni 
réciproquement qu’ili n’aSînerunc . ni ue iburniruiic | 
■ui Ennemis de rone ou l'uurre Partie , qaî feront 
AggrefTeurt , aucunr’t prorifioqs de Guerre , comme 
Soldait, Armes, Machines, Canons, Navires, ou 
autres chofei ticccnairei pour PuCigc de la Guerre, ni 
ne Ibuifriront , que leurs Sujers en tburnincm aucuns. 
Mais À les Sujets de l'un ou l'autre Prince, ofem agir , 
an contraire de ces prefentes, alors le Roy dont les Su- 
jets en auront agi aiolî , fera ohlfgd de £iire procéder 
eonti’eux avec toute lèveritd, comme comte des fedî- 
deux 6c intraâeurs de l'Alliance. 

tV. Il elt en outre convenu 6c accordé, <)oe fi en 
quelque temps que ce fuit cyaprés , aucun Prince, ou 
EUai, envahit, ou pu aucune voyc ennemie cnCTT' 

end fur les Royaumes Héréditaires, Provinces ^ys, 

illes, Isics, Terres ou Seigneuries du Roy de Dane- 
marc, qu'il po^ede i prcfetic , le Roy de la Grand 
üretaguc aiTiilcra ledit Roy de Danneinuc, en temps 
6r lieo, de tel nombre de Troupes pu Terre, 6c de 
foires de Guerre contre un tel AggreUcur , qu'ils 
ioflifimt pour repooner la force & félon que l'ellat des 
Affaires dudit Roy le demandera , à ledit Koy de la 
Grand Bretagne entreprendra , pour ccc effeâ d'em* 
pécher de tour fon pouvoir, que par une le'le {ova- 
tion, & violence le Koy de Danemarc ne fuit en au- 
cune maniéré molefté en fea Royaumes, Seigneuries, 
ou Droits. Et li ledit Koy de la Grand Bretagne ou 
ledit Roy de Danemuc , comraâe , ou nüt aucime 
Xj^c, Alliance, ou Union avec aucun autre Roy, 
Ptfoce, République, ou EfUi; ils tâcheront refpeâi- 
vement d'y faire comprendre l’un l'autre A leurs Es- 
taïf, autant qu'il leur fera poilible s’ils délirent y effre 
compris. 

V. il fera permis aux Sujets des deux Royt, venir 
dans les Royaumes, Provinces, Villes, off roa tient 
Foires & Marchei. Ports, êt Kiviqyes l'un de l'autre 
avec leurs Denrées & MarchandUrt tant M Mer que 
par Terre en temps de Paix (ans Congé ni PaiTcport ge- 
neral ou paniculier, A d’y fejourn«, A traifiquer en 
payant les Douanes A Péages aceounnroci, relervani 
toutes fois à l'un A l'autre Prince fa Souveraineté A 
JnrndiéHnn Royale en As Royaumes, Provinces, Pria- 
cipautex A Terres retpcAivemeoc. 

VI. H eff néanmoins convemi A conclu , que les 
Sujets du Roy de la Grand’ Bretagne ne viendront 
en aucune maniéré dans les Ports deffendus, dont on 
a fait mention dans les Traitex precedens, ni dans les 
Colom'es fans avoir aupanvant demandé A obtenu, 
k Congé paniculier du Roy de Danemarc, i moins 
qu’ils ne tutlent contraints d'y relâcher, A entrer par 
neceiTné de ccmpcfle ou par la poorfuhe des Pirates, 
auquel cas il ne leur fera piv permis de rien vendre, ni 
acheter, de mesme qoe les Sujets du Koy de Danemarc 
oe viendront pas dans les Coloniei AngloHes, à moins 
que ce ne (oit par un Congé particulier qulls ayem au- 
paravant demandé A obtenu. 

Vil. U fera permis aux Sujets du Sereniffime Roy 
de Danemarc', d'apporter dans leurs Magafîns, en An- 
gleterre, EcolTe A Irlande, A dans les Ports du4loy 
de la Graude Bretagne, en Europe, les Denrées qui font 
I prelêoc , ou qui feront cy* après do creu , A pro- 
duÀiofl, de leurs Efiats, Pays A Seigneuries, fujrrtes 
au Roy de Danemarc, nu des Manutaclures d'icelles, 
comme aoffl celles, qui viendront d’aucun endroit de 
la Rivière d’Elbe. 

Il ftra permit de la mesme imnîcre , aux Sujets du 
Roy de la Grand* Bretagne , de Etire venir. A de por- 
ter dans le Daocinaïc, la Norweeue, A dans les au- 
tres- Ports, A Colonie! du Roy de Danemarc , qui 
ne (ont pas detfenduës , routes fortes de Marehandi- 
fes , qui fout , A feront produites A tâbriqtiées , cy- 
après dans les Royaumes. Pays, A Efiatt de Pobets- 
fonce du* Koy de la Grand' Bretagne, A s'il arrive 
qu'ea quelque temps que ce foit , cy- après , Il fort 
permif i wcàncs Nationt eflrangcres , d’apponer tou- 
tes fortes de Denrées fam exception, en Angkterre, 
en Ecolfe, A ett Irlande, A dans les autres Ports 
qui appartiennent au Roy de la Grand' Hreragne , la 
mrsrac choiV (cra auiB pennife aux Sujets du Roy de 
Danemarc: ce qui fera permit de la mesme maniéré 
aux Sujets dn Kov de k Grand’ Bretagne en pareille 
occaiioii.daas les Ports A Colonies depeodans do Roy 
de Daueinarc. 


D E s G È N ijî 

VIII. Il eil aud! convenu A accordé qae les Pco^ AsIéO 
pies A Sujets du Roy de la Grand' Bretagne, venant i 
naviger en aucun des Royaumes Herediuiret, Pays on lO/Ob 
Seigneuries du Roy de Danemacc, A y irafficquerrBa 
ne payeront pat plus de Doüsne , de Coutluine , de 
l'oJle, ni autres Droits, ni en aucune autre manière^ 
que les Habiuns des Provinces-Unies des A 

aunes Ellrangcrs (à l’ciccpdon de la Suède wolcmeot) 

Î ui ont liberté d'y rratfiqoer en payant de moindres 
Iroiti de Couiiumc, payeiu ou payeront ry-aprés, A 
en y allant, y tciournanr, ou y lèjournant , comme 
auluon T pesdiaiit A traffiquanc, A en toutes luires 
chofei, fis joutrom des mesmes Libenet, Irrrmunitet 
A Ptisilcges, que les {'copies d’aucuns Pays ellrangert, 
qui demeurent A iraAqoent dans icsdies Royaumes t A 
kllats du Koy de Danemarc, louiifeni ou juuVmnt cy> 
après, A d’autre collé les Peuples A Sujets du Roy de 
Danemarc auront A jouiront des itKsmes Privilèges 
dans les Pays A Terres du Kov de la Grand’ Bretagne, 
c'c(I-â-dirc, que les Peoplcs a Sujendu Roy de Da- 
nctnarc qui tuvigeroot ou traffiquerunt en aucun des 
Royaumes, Pays , ou Seigneuries du Roy de la Grand' 
Bretaxoc, ne payctooi pat plus de OoUsne, de CodAu* 
me, de TolJe, ny autres Droits tiy en aucune autre 
manière, que les Habitant des Provinces-Unies, ou 
autres cilringers qui y iraffiquent en payam de moin- 
dres Droits de (^otlamc , en payent ou payewnt en y 
allant, retournant A y lôjotirnaiu, comme aeili en y 
petchm A trafiquant, A en toutes autres chofet, ils 
jouiront des mesiDea Libenex , Immunitei A Privilèges 
dont jouifTent, A jouiront dans lesditt Royaumes A 
Eftats du Roy de la Grand' Bretagne, les Rrapics d’au- 
cun aorre Pays effranxer. Mais de%ile forte que le 
Pouvoir de chaque Kov d'eftablir, ou de isite quelque 
changement dans les DoUanet, on autres Droits ainll 
qu’ils en verront l’occalton, dsns leurs Royaumes, 

Pays, Ellats, A Ports, demeure plein Aentisr, A en 
fit force A vertu , poorvû que ladite égalité fou esac- 
temetst ob&rvée de part A d'autre. 

IX. II cil auffj accordé qu'apréi que l«i Sujets do 
l’un A l’autre Roy, auront Mt entrer leurs MareMn- 
difes, dans les Etlats de l'antre, qu’ils en auront payé 
les Douanes accouftumées A en auront fouffêrt la vifi- 
talion, il leur fera libre A permis de faire porter Icsdites 
Marchandifes, dans leurs propres Magafîns , on Gel* 

Hers, ou dans les lieux qu\ls jogeroiti le plus â pro- 
s, A les plus commodes^ A les y garder, A aucun 
ugiflrat, ni autre Officier, ne pourra pas les oMigvr 
i fe fervîr d’aucuns autres Magalius, ou Cclliert, li ce 
n’cll de leur confentemrnt. 

X. Les Sujets de l’une A l’autre Couronne, trafi- 
quons fur les Mers, A naviguatii picFdcs Collc' de 
run ou de l’autre Royaume, ne feront pal nb’^^;el d’vnv 
irer dans aucun Port, vers lequel ils ne feront pas Icnr 
route, mais auront la liberté de pourfuivrt Icarvtiya- 
ge, où il leur plaira, fani aucune détention , ni empé- 
cheoirnt, A s’ils font coniraiiits de relâcher dans Ica 
Pom. par la tempeffe, A qu’ili y drmeerent, ils ne 
feront point obliges d'y décharger leurs Marchandifef, 
ou d‘y échanger, ou debAer aucnne partie d’icelKi, 
mais il leur fera permis d’en dUpofer, atnii qu'ils advl- 
feront bon ellre, A de faire telle antre chefe, qu'iis 
jugeront effre le plus â lenr advantage : pourreu qu’il 
ne fe fafie rien qui rende i frauder les Droits A Doüa^ 
net de l'un ou l’autre Prince. 

XI. Il a efié aufit accordé qu'aprés que les Planches, 

Mills A autres fortes de Bois de Oiacpente, auront eflé 
□ne fuis embarquées fur les Navires des Sujets , uu 
Petsples do Roy de la Grand’ Bretagne, elles ne feront 
plus expüléct à aucune autre vlfiiaiioo, mais toutes les 
vrfites, A recherches feront fiûtci auparavant j A fl 
alors, on y trouve suctin Bois de Qietne , ou autre 
Bois de Charpente deffendo, il fera incontlocnr (âlfl A 
arreflé fur les Lieux; avant qu'il puilfe dire mit i bord 
des Navires, A les Sujets, ni Peuples do Roi de ia 
Grande Bretagne, ne pourront pour ce Àijct eftre mo- 
teflex en leurs Perfonnes ou Biens, par atrrfl, ou bu* 
tre dètentioQ qtxcicotsqne, ouii il n’y aura léulcment, 
que les Sujets do Roy de Dancfharc, qui fe feront mé- 
lex de vendre A aliéner de tel Bols défendu qoi feront 
duement punis. 

X i 1. Il a eflé aofli conclu A accordé, que tout Na- . 
vires spuartenaos aux Sujets du Roy de la Grand* Bre- 
tagne, a aux Marchands, en paffant par le Sond dé- 
pendant du Screniffime Roy de Danemarc, A de Nor* 
wege; Ac. jouiront du Bénéfice A Privilège, de dilTa- 
rer le payement de leurs Pcttct, jusqu'à lent mour 
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de la meïrae minière qo'ila en ont jooï par ’e pafld avec d'iucret petfonnes que des Citoyens ou Bour- ANNSa 
it la dcrnictc Guette, à la chjt^e toutes fois tjuc , quelque Citd , ou Ville, de rcllcoJuc des 

Koyaumes de JÜaucmaïc , ou de Norvège, 4 que 1($70« 
ce ne fera qu'eo gros, & non pas en détail, ou par par> ' 


Usdits Navires, 4 Marchands, apporteront avec eut 
de» .ÿjrtincai» fcelici du )cci Uo Uâiciers du Koy de 
la («ranJc Uretagne , à wc députez , par lesquels il 
apparuille que Irsdils Navires appartieiuicnt aui -Sujets 
du Rot de la Grande Ureiagne coniine audl qu'avaiic 
leur paiFiget ils doitiierout oumie 4 fuinrime ca.itioa, 
pojr le payement dctdics ])rui{> de Douane en un lieu 
convenable pour les Receveurs desdites Droits ) leur 
retour, ou dans l’cspacc de trois mois au plus tard, an 
cas qu'ils ne raournent ras : bi mieux ils n’jinKiii de 
payer coniptaiu Icsditi Droits, au temps de leur pre* 
liiAr pairage. 

X 1 1 {. item, on efl convenu à IVgarJ de coures les 
Maichandifes, ejue les Sujets du Roi de la Grand' Üre- 
t^iic mettront a Terre ii ElTcneur. dans la leulc vue 
d être de nouveau transportées en leur cmicr dans les 
Vdllcaux, qu'ils paycrunc les infimes Droits, 4 non 
plus, qu'ont accoutumé de payer les Hollauduis , 4 
autns Etiai.gcrs en pareil cas ; ce qui réciproque* 
tnem (èia ubtervé Je la mfime manière en Atsjilctcr- 
le envers tes bujett du Ks>i de Dancmarc 4 de Nor* 

WMi.e- 

X I V', Il a ede auffi accordé , que les Navires 4 
Sujets du R‘i)r de 11 Grande Ureiagne , auront leurs 
Dépcsclq^v i Llfciicur , auiH coil qu'ils y arriveront, 
fins accun delay, 4 l'um qu'aucuns autres Navires de 


celles. 

X V 1 1 1. Il a été CD outre convenu 4 conclu , que 
pour UH plus grand avancement du Tradic 4 LomiiK-r* 
ce, 4 pour éviter cuikremcnt toutes trauJcs 4 dtvpu* 
(CS . qui uourroiciu arriver entre les Officiers des Poiis, 
4 le» Marchands, que tous 4 chivuiis les Droits le- 
rom dcmaudei 4 payn confnriiiément au I arit'iinMi* 
mé, dans Jc«^ucl ferom compris tous les Droits 4 ini* 
polidons, qoi doivent edre payées tant pour le» Mar- 
chand les dans les Ports rclpedit's, que pour le pillage 
par le Sond. Et afin que cela puille e/lre onrervé plug 
cxactemcuc, les deux Koys ne didcndrom pas Icule- 
mem i leurs Officiers 4 Culieâcurs, de leurs Duüa- 
iies, fous des raines les plus feveres, de faire aucune 
choie, qui puilJc éluder 1 effefii de cette C^mvemion, 
mais cncotc. de cauler aucun trouble, ni de fa<re au* 
cun ton aux Sujets de l’on 4 l'autre Roy, par aucune 
inolcnaiiun ou cxaâioti. 

XIX. Il a edé eu outre conclu & accordé que le 
Rojr de Dtnnctnarc ordonnera que les Contrôleurs 
de les DnQaaes, ou d’autres (.)ffick'rs, fuicut établis 
C<»miniiraitcs , pour remefursr tous les Navires ap* 
parietiaDS aux Sujets du Roy de la Grande Uretagne, 
irahquans en Korwege fuivant leur poit, 4 1curgra 


qu.lque Naiton qu’ils foent puiirciu dire cvpcdirt , de force que ce qui n'a pas ché jusqu’icy 3cuë- 

dcva'ii eux par prcfcreiicc, i l’cxcepilon tontes fois I ment obfervé, puilTc eftre à )*avenir remis en meilleur 
■ • • • • 

XX. Mais de peur que cette liberté de Navigation, 

,1, .tj. n.«rrA(*jk Afi.a jt. k. i_i_ i.y 


des Habiians de certains L'eux, qui ni ont ancienne* \ ordre. 


ment ebeenu le l'rivilrgc donc il» jouulcot cneur à 
prerenr. n 


^ I ou de pafTage, d'un Allié, 4 de fès Sujets, ft Habi- 

XV'. S'il arrive qu’aucun Suiet de l’un on l’aotrc <*os, durauc la Guerre, que l'autre pourtoit avoir par 
Prince vienne à décéder, dans les Ëllats, ou Terres de Mer ou par Terre, contre aucun autre Pays, ne porte 
l’autre, il lui fera permis dedispofèr de fes Biens, foft i Aiil.* A m..» t..< a. 

en argenr, ou Marchandifes, de telle manière qu’il lui 
plair.v : Et II aucun Sujet v'kdi à mourir dans les 


' Ms préjudice à l’autre Allié, 4 que ks Denrées 4 
Marchandifes appnttcnanies i l’Ennemi ne pnillcut es- 
UC rrauduleutêmcm recelée», fous prcicxtu d'cjlre eu 
amitié, afin o',.mpfichcr les Itaiides, & Âur tout foup- 
i çoii, on a trouvai propos , que les Navires, Mar- 
chandifes, 4 les nommes de l'Equipage appaiicnans 


Royauincs, ou Provinces de l’auire Prince, lins eu 
avi>:r lait aucune dlspoliiion, les Biens Meubles 4 Im- 
meubles qu'il aura laillcx de quelque nature 4 espece , ■ , 0 - - 

qu’ils Imcu, feront âdekmcot coofervet aui UcrNiers | ^ l’autre Allié , foicm munis de Lettres , de i'ilTc- 
pour Icuf uu^c 4 pour le payement des Debtes que le Ccrtiâcais en leur p.iHage , 4 Voyages , 

dcifanâ aura dlé junement obligé de payer. 4 pour | Ics^ Formulâmes desquelles doivent cQre ainii qu'il 
ccite fin , aulTitnO qu'aucun Sujct de l'un ou l'autre I ~ ' 

Prince, Irra déevJé , dans les Hflats de l'autre l'rin- ; 


.... , ...... , Ck^rta S€tenJ psr U xrate Je D'tem^ R»y Je U CremJ 

CC, le Lnnlul ou Minillrc public, qui r fer» reiidenr Btetagme^ l^e. bf>n/iiaM Ci^^ni/me pur le greue Jt 

* *’ i- i- - - n n- . OifMy Jtei Je PatMemare Je Nerwege y 

à*ù maire i terni ^ (htemm Mêi prejentn Lettret 
Je PrtffefTt terremt , fue , , . . . mtflre Sujet Ci~ 
ée m" ’ 


en ce temps-là, auia Dr&it de prendre podrOIon du- 
dit Atgenc 4 Biens, 4 en fera un Inventaire devant 
quelque Maglllrat du Ucu: Lesquels Biens detneure- 


^nt par apréA en (es maint, pour en rcrvdrc compte tey*» Je uaflre CitJ Je mem t tumtUmemt rtpre^ 

aux Ikrkicrs^ aux Créanciers comme dit cfl, mais AWrc utmmt tu part de . 


c'il o*y a pas là de Omful, ou de MiniOre F^blic, \ Tenuttu* _ 


il fera permis à deux Marchands du mesrrte Pays que 
ccluy du dctlimâ , de fe meure en porTeffion des 
Biefls piir luy delailfca, pour Ic« conferver 4 en ren- 
dre compte, de la nicsmc nunierc, aux Heriiicn 4 
Créanciers ce qui doit cilre toutes fois cntrnA de 
telle fo^c qu'iucuas Papiers, ni L'vres de comptes, 
ne doivent pas cilre rorcfevicx au Magiftrat, mais feu- 
lonctu lés B(ciit,4 Marchinuilrs réelles du décecé; 4 
que ledit Magiilrat fera obligé dans l’e^acc de quaran- 
te huit heures, après la Noimcttion 4 Requefie qui luy 
en fera f^lte, d’cilrc prelem à l’Inventaire qui fera tait, 
Il non, a faute de ce faire, ledit Inventaire fera fait 
làm luy. 

X.V,|. Il fera permis à l’on ou à l'aotre des Alliez 
& Icnrs Sujets, ou Peuples de trafiquer avec les Enne- 
mis de l’autre . 4 de leur porter , uil fournir toute 
|brte de Marchandifes (i rexception Teulemeni, de 
Ctiles qui futti detfendocs qu’on appelle de Contreban- 
de) fans aucun cmpe«chemcnt , à moins que ce ne 
Ibic dans des Ports, on Places amegées par l’autre: ce 
Que routes f«)is s'ils faifoietit , il leur fiva permis de 
^njte leurs Alarchandifcs aux affiégeans , ou de le 
mirer e» quclqu'auire Fort , ou Place qui ne fera pas 
alïitgée. 

X V 1 i. Il a eflé suffi accordé qu’il fera libre, 4 per- 
mis apx Sujety de l’un, ou l’autre Prince, traffiquans 
dans le» Etats ou Ports de l'autre, d’y demeurer, 4 
fcjoofner, pour y achercr, 4 vendre des MarchanJi- 
fes fans aucune prrscn'piion, ou liir.iiatioo de temps, 
qui pon'T"it leur cHre t>rdonnée par aucun Officier 
ou Magiflrat desdites beigueories, ou Ports, en payant 
les DrO'ts nccouOumés pour toutes les Denrées 4 
MàrchaiidTes qu’ils y porteront, ou en remporteront, 
& i! a cQé en ouue Aipulé , qu’on ne uafiqoera point 


. Imi tpftTtttmty (ÿ ù ftul^uet oMtret 


Je uei Sujetty eu Cutt lei femh i'rafrieltireiy 

iÿ fu*il eft J* prtfeut tbtrei Jt DemrJtt , fai fout ««»• 
Uuuii tu mm Billet Jet Ümeieri Je mit D^mauety ^ue U 
* i ktrJy iji tpptrtiemt à m Sujett, eu J 


Knirt 


J'tuirrt itltrtjJeZy f»» feuS eu AV*rrir//r/ rft prit ù 

partir du Ptrt de p»mr aller eu tel fuirr heu , 

au l.ituXy tù il pamrrt etmmjjemeut Irtfiijuer avet leu 
difes Altref-audijèt fui me fant fti deffemdmeiy ui tfptr- 
teumutei à rmue ou l'tmlrt Jet Parttei eu Guerre, eu biem 
tftuver f'.m Jrrt, et fUe maflreJa Sujet tjtut ttlejl/ pur 
eierit Ji^mi de feu feiugy tffumd ptr Sermeut être 
verittbie Jeut teimt de ttufiittliom JetJitei Demr/etf 
meus av$mi jnie J P'*P*‘ J* ttttrJer mot ptefemtet 
Lettres de Ptjfepott: Jg* ptrttmt Komt friuui re^«e- 
reut tout Gemvermeurt de Ptjty tÿ CommeuJtmt fur 
Mer, Reyty Pnueet, Républiques , (J l^illtt lièret, ^ 
ptrtiemlieremeut let P^iirt fui faut ptefeutemeut eu 
Guerre, ^ leurs Ctmmitujtniy Admiraux, CJméraux y 
Offieitrty AJtiftret de Périt, CemmtmJdut de AVw'rer, 
Ctpittiueiy Frettemrt (g’ terni uuires fui eut furlfue Ju- 
riidiSten pur Mer y eu U gtrJe d’uMiuu Port, fu'il luy 
trrivtru Je reueemtrtr y eu parmi U Flettty eu Ktvires 
Jet fuels il luy errêtert Je tember y eu demeurer Jtut lemrt 
pot ts y fu'eu vertu de PAIliuuee ^ Àmiti/ fue uout tvemt 
être tueuu Rey eu Ejltt, Us f-ujfrent ledit AJai/lreyttee 
te Ntvire , . , . . Perfeuuei , Bieut Çÿ leutei Us AJar- 
ebtuJftt ftû Jeut fur feu berj, peurfuitre feu Peyepe, 
i'ers fuelfue utu fue et fait, mem feulemeut uvte liberté', 
^ feus arteuwe meleflttitu,di-ieulieu eu empètbemtutymtii 
tutere fsARt /«y rtuJeut teui ejfieri de titrlitéi r««rMe ù 
uiflre Sui/t s'il y t etetfieu, te que ueus ^ les uoflrei 
frreus pria J reeeuuùflre tu pareille tu uutrt ostéfiou. 

DouuJ le jour Je Je r«a- 

.> 

ni'Ut 
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DU DROIT 

JVtfw If PrffidfKt Canfntl Î 3 * Sf»4trKn dr U Pille 


dt éttt/leMs ffrlifiami <jm« N. N. 

U joKT de . . .. de Cdimiide efl te- 


mm ÿ eompjrm en perfomme dnent mams N. N. 

Ciltyem ^ Hjiitont de la Citd cm f'^ille de .. . 

• . • îlf frmt U Srrmtmt ^a'H eft emvert le Rsi nos- 
tre S'eUteralm jr«>*r«r, m»Ki a dttUri qae le Nat ire eu 
ymijfemu , mammt dm \*art de Tanneamx 

? pmrtiemt am Fart , Citd , ou f^iVe de em ia 

rivimte de! tpf que ledit Natire luy appartiemi 

jafiememty ejl de prefeml 6rh d partir direSememt du 

Part de Demrdes tnemtitmm/et au 

Billet qu'il a recem des ujfieieri des Dauauet^ qu'il a 
affirme par U Serment faidit, que le P'aijJeau ey deffui 
nammd avec les Dtmrdet fllmehaadifei , dvat il efi 
thargé, appartient Jenlemeni aux Sujets de Sa Alajejl / , 
Çÿ me parte peint de fllarebaudifet drffemJnèi qui appar- 
tiennent à l'une an à l'autre des Portier, qui faut à pre- 
feut en Guerre, 

Em temaiguj^e dequay amut avant fait ligner le prtfent 
Certifient par le Simdit de tufire faille, (ff y avant fait 
appafer màfirt S«au. 

Damné, ifft. 

C’cH pourqaoy lors que ?ei Marchandifcs, Dcnrfcs, 
Navires oo Hommes de l’Equipage de l'un» ou l’auere 
des AlHei, & de leurs Sujets & Habitans, rencontre- 
ront en pleine Mer, dans les Détroits, Forts, Havres, 
Terres, Places quelconques les Navires de Guerre, 
toit publics, ou particuliers, ou les Hommes de l’Equi- 
page, Sujets & Habitans de l’autre Allié, en repreun- 
tant frulcmcnt lesdits FalTeporcs, & Certilîcmts, on ne 
leur demandera tien de plus , & on ne lera aucune vi/i- 
ution des Marchandifes, Navires, ou Hommes. A ils 
ne feront en aucune autre manière que ce foit, moles- 
tez ni troubler, & on foufTrira qu'ils pourfuivent leur 
Voyage en toute fcurcté: Mais fi on ne rcprcfcmc pas 
les Fairepofts A Certificats eipcdicz en cette forme fo- 
lemnellc & établie, A qu’il y ait quelqu'autrc fujet de 
füupçon jurte A apparent , le Navire fera vifité , ce qui 
neanmoins ert entendu , n’cftrc permis feutement qu’en 
ce cas U. S’il fc commet aucune chote contraire au 
Teritable fens de cet Article, par l’une ou l'autre Par- 
tie, contre l'un oo l’autre des Alitez , chacun deidlts 
Alliez fera punir feveretnent fes Sujets A Habitans, qui 
y auront contrevenu , A fera donner une pleine A en- 
tière faiisiaâion, meominent A fans delay, à la Par- 
tie qui aura cHé motenée , A i fès Sujets A Habi- 
tans pour tous leurs dommages A intercils, A dé- 
pens. 

XXL II a erté auffi concla A accordé , que tous 
Navires des Sujets A Habitaas du Kny de la Grand’ 
Bretagne, enfembic leurs Cargaifons A Marchandiiès, 
paffans pat le Fort de Gluc^Uadt, ou autres Places, A 
villes de robcïfTancc du Roy de Dancmarc fcituées fur 
la Rivicre d’Elbe, tant en allant qu’en retournant, fe- 
ront exempts A aîTranchts de 'ootes Douanes , Impofls, 
vititation, faille A moleilation, excepté feulement le 
cas de vifitation en temps de Guetre. quand le Roy 
de Danemarc aora Guerre* contre aucun autre Roy, 
ou Eilat. 

XXII. .Si les Sujets de l’nn, ou l’autre Prince font 
molerter, ou endomm;igez fur les Terres de l’autre, 
alors le Kuv du lieu où l'injure aura cflé faite, prendra 
foin que Jufl ce luy foit faite , fuivant les Lnii A 
Couilomes du Pays, A que les coupables foient drnê- 
ment punis, A que la fâttsfaâfoTi fuit donnée à la Par- 
tie mokftée. 

XXIII. il a été anflî accordé qu’aucuns Navires, 
Vailicaux, ou Marchandifes chargées far lesdits Na- 
virea de quelque espece , nature ou qualité qu’ils foient 
qtrf anront été pris, appartenans \ aucuns des Sujets 
de l’on ou l’autre desdiis Kuys, fous quelque caufe, 
ou prciexte que ce foit, ne fera jugé de bonne prife, à 
moins que ce ne (bit par un examen judiciaire, A par 
un Procès intenté légitimement pour ce foj'ct, dans 
une Coor d’Amirauié eHablie pour les prlfes faites 
fur Mer. 

XXIV. Les deux Parties feront rendre Jufticc avec 
toute équité, aux Suiets A Habitans l'un de l'autre, 
fuivant les I^ix A Statuts de l*»n ou l’autre Pays , 
promptement A fans aucunes longues formalîtcz de 
Juftlcc.A depenfes qui ne font pas neceffaircs, en tous 
Procès A ditfereni, tant furvenns des à prefent, qu'en 
ceux qui pourront forveiilr cv-tprés. 

XXV. Arrivant que des Navires de l’un ou l’autre 
des Alliez A de leurs Sujets A Habitans, foit de Mar- 
chaos ou de Guerre, échouent, ou foient portez for 


D E s G E N s. I3f 

des écueils J oo foîcru contrains de fc décharger, ou AkNO 
autrement taifent naufrage, fur Içs Coiles de l’un ou ' 
l’autre Koy (ce qu’à Dieu ncplaife) lusdits Navires, lO/Ot 
avec leurs Agrez,Biens,A Marchanditês.oo tout ce qui 
fera fjuvé, kra rclHtué aux Proprietaires A InterefTcz, 
pourvû qu'eux, ou leurs Agents, A Procutcurs, ré- 
clament lesdits Navires, A JMeus, dans l’espace C'un 
an, Au» jour, après le naufrage arrivé, fauftoûjouri 
les Droits A Douanes des deux Nations. Déplus les 
Sujets A Habitans demeurans fur leurs Colles, A Ri» 
vages, feront obligez de venir i leur aide, en cas de 
péril , A de donner leur alTillance autaut qu’il fera en 
leur pouvoir, A ils feront tous leurs ctfons , foit pour 
délivrer le Navire , ou pour en fauver les Biens , Mar- 
chandifes A Agrez, A toute autre chofe qui leur fera 
poUible, ou pour transporter en quelque Iku de (bure- 
té ce qui en lcra fauré, pour cüre rellitué aux Proprie- 
taires, en payant le Droit de f4uvcment, A en don- 
nant telle reenmpenfe aux perfonnes par l’aide A d[lf- 
> gcnce desquelles lesdits Biens, A Msrchandifrs auront 
•\ été fauvées A prefesvées, qu’elles le merireront. Et 
j finalement. Ici deux Parties, en cas de tel accident, 
feront obfcrvet de leur part, ce qu'elles voudroitni éltu 
' fait, A obfcrvc de l'autre pa-l. 

I XXVI Les Maillrcs de Navires, leurs Pilotes, 

I Soldats, Matelots. A autres Gens de Mer, comme 
I aufit les Navires mêmes ni les Denrées, A Marchan- 
I difes dont ils feront chargés, ne pourront ^Are failis, 

I ni arrêtiez, eti venu d’aucun ordre general, ou parti- 
‘ culicr, ou pour quelque caufe que ce fait, à moins que 
: ce ne fût pour la delTeiife, A conlêrvation du Ruyau- 
I me, en quoy toutes fois n'cll entendu de comprendre 
! k'S failles A arrells faits par authorhé de Jullice, pour 
de.loyaltcs Debtes contraâécs, ou pour auennes autres 
; caufês légitimes , pour laifon desquelles, il fera procé- 
dé par voye de Droit félon la forme de Jurtice. 

X X V 11. JJ fera permis aux Marchands des deux 
Royaumes, leurs l-'aéleurs, A Serviteurs, comme aulfi 
aux Maiilrcs, A Mariniers de Navires, de porter toute 
forte d’Armes portatives, tant otfcnlîrcs, que deflên- 
lives , ram fur Mer , que fur autres Eaux , comme aulTi 
dans les P<«ts, A fur les Cofles, A Terres de l’un ou 
l’autre Al’lé, en allant, retournant. A cheminmt, 

' pour la deftenfe de leurs Perfonnes , A Biens , de telle 
: forte qu’ilf ne donnent pis julle caufe de foupçon aux 
I Coinmiodans A Magtftrats d’aucune Place, d’aucuns 
I compUKs, ni cabales, corme le repos public, ou pat- ' 

‘ ticiilier. 

f XXVIII. Les Convois, ou Navires de Guerre, t 

de l’one ou l’autre Partie rencontrans, ou attcîgnans 
en IcoVs Voyages, aucuns Nivircs Marchands, ou au- 
tres appartenans â l’autre Allié, oa à fes Sujets, A 
fiifanv ta même route fur, dans, nu hors l'Europe, fe- 
ront obligez de les protéger A dclfcndrc aufli 
longtemps qu’ils commucroin la inesme route cu- 
! fembic 

XXIX. Pour plus grande feureté de Commerce , A 
I liberté de Navigation, il a été conc'u A accordé, que 
! l’une ni l’autre Partie, autatir que faire fc pourra, A 

qu’il fera en fon pouvoir, ne fouffrira qu'ancum Pi'raies 
À Forbans publics ayem leur retraite , en aucun des 
' Ports de l’autre, ni qu’aucuns des Habitans, A .Sujvts 
de l’on ou l’autre Fripcc les reçoivent en leurs Mif- 
fons, leur foumitTent aucuns Vivres, ou leur donnent 
aucune afüAancc ; mais au contraire, qu’ils feront leurs 
cffom.pouf faire en forte que lesdits Pirates A Forbans, 
leurs partifans A complices, foient pris. appréhendez A 
punis, félon leur mérite, A que les Navires A Biens, 

I auiitii qu’on en pourra trouver , foient rcfikuci aux 
I Proprietaires légitimés d’iccui , ou leurs Agen* , en 
i faifant deuement apparoir du Dro't qu’ils y auront, pir 
' une preuve certaine de JuAicc , en la Cour de l’Ad- 
1 mirauté. 

XXX. Il a été conclu A accordé qu’tl y aura en 
' tout temps libre accès , pour les -Sujets A HaWtans de 

l’nne A l’autre Partie, dtns les Pons A fur les Coiles 
: des deux Princes, A qu’il leur fera permis d’y demeu- 
^ rer, A d’en partir, comme aufp de paflër d.tns coures 
j les Mers A Territoires de l’un A l’autre Roy rcOieét- 
I vement (fans commettre aucun desordre ni violence) 
j non feulement avec des Naiires Mitchands, A de 
charge, mais encore avec des Navires de Guerre , é- 
jquipez. pour le compte pnbllc, ou pour les Commfw 
fions d’ Armateurs partienllers, fok qu'ils entrent dana 
j lesdits Ports par la neccfflté de la tcmpcflc, pour évitif 
I le pcril de la Mer, ou pour fc radouber A acheter de* 

Vivres, de telle forte qu’ils u’excedenc pas le nombre 
! de 
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AkKO de ût Nafim de Game, lors qu'ils f entreront de 
_ coiiiniBn accord, & qu’ils ne demeurent pas daus les 

10/0» Havres, ou environs des Pons, plus lungtemps qo’il 
ne leur fera nectlTairc pour radoutter leurs Navires, & 
p>>ur y acheter des Vivres os auires chofes McelTatrcs, 
& s'ils ont befoin d'entrer dans lesditi Pons avec un 
pins grand nombre de Vaiifeaux de Guerre, il r>c leur 
faa pas permis de le faire fans avoir donné avis de leur 
Venue auparavant par une Lettre, dt (ans en avoit ob- 
tenu la permilTiun de ceux i qui Icsdiu Kotrs appanien* 
nem : Mais il par la violence de la tempeltc, ou quel* 
que autre urgente ncccdité, ils font contraints de rell* 
cher dans ua Port, en ce cal là, tes Navires ne feront 
pis reilraims à un certain nomNe, quoy qu’ils n’aycm 
f.kit fçavoir leur venue auparavant: Mais neanmoins, à 
condliloo que leur Admirai, ou Commandant en Chef, 
inconnnent apiés Ton arrivée eu fera Içavoir la caufe 
au principal Magfdrat, ou Coramaudant de U Place du 
Havre, ou de la Gode fur laquelle il lcra, & il n’y de> 
meurera pas plus longtemps , que celoy qui lay fera ac- 
, cordé, par ledit principal Magiltrat ooCommindam, 
& U n'y commettra aacou aClc d*hu(tiliié, ni aucune 
aurre chofe prejudiciable à celui des deux Allies à qui 
Ils appartieodfom. 

XXXI. U ne fera permis aux Sujets de l'un 6c l*an< 
tre Roy ni anz Habnans des Royaumes & Terres de 
leur obcïûance, de fc charger d'aucunes Lettres Paten- 
tes, appellécs CommilTiuas de reprefailles , d'aoeun 
Prince oir Etat, qui aura des ditfercni ou Guerre ou- 
verte, contre l'un ou l'autre des Allies, bien moins 
encore de s’en fervfr, pour troubler, ni molefler les 
Suiets de l'un ou de rautre desdin Allies , lesditi deux 
Rois feront de rrés-eiprelfes inriUiitions & dcfienliri à 
leurs Soiers refpeâivcment , d'obtenir ni accepter, 
d'ancuns Princes ou Eftatt, de telles Commidioas, & 
détiendront & empêcheront, autant qu'il fera en leur 
pouvoir, qn'îls co.nmettetst aucunes deptedations en 
vereû dcsdiies ContmilTiuns. 

XXXII. S’il arrive qu'aucnn Navire, ou Navires 
apparieiians aux Sujets de l'un , ou de l'autre Roy, 
foieni pris , dans les Ports , de l'un ou de raat(c,par une 
tierce Partie, l’un ou l'autre dans lesdics Ports ou Juris- 
dtÂion duquel lesdits Navires anront été pris, fera ré- 
ciproquement c^llgé de faire Tes eSbrts conjointement 
avec l’autre, pour trouver & reprendre ledit Navire, 
ou Navires, & les rendre aux Proprietaires, ce qui fera 
neanmoins fait aux dépens des Fropricuircs , ou Parties 
intereflérs. 

XXXIII- Comme pareillemcnc, d fur les Navires 
pris par Ici Suiets de l'un ou l'autre Allié, éc amené en 
aucun Port appartcuaut à l’autre ou trouve aocons Ma- 
' telots, on autres perfonnes qui foient Sujets de l’Allié 
dans les Ports ou Rivières duquel la prife ièra amenée, 
Ils feront tnitez dvikment, par ceux qui les auront 
f>ri$, & remis lacontlnem eu liberté, laos payer aucune 
ntact'ti. 

XXXIV. Mais s’il arrive qu'un Nsvire de Guerre, 
ou quelqo’aotrc chargé de Marcbandifes de 

Contrebande, & appartenant à l’autre Couronne foit 
' pris, if ne rera pas permis aux CipitaîQes , ou Coin- 

tnaodans cni iSnront pris d'ouvrir , ni rompre tes 
ColÎTci, Tonneaux, ou Baies, qui feront fur le Ht 
Navire, iiiittlfi de les transporter , ou autrement alié- 
ner aocuncs Marchandifes qai y feront , qu'elles 
n’iyent été descendues i Terre, & qu'il n’en ait été 
fait luvcoture en la prefencc des juges do l'Ami' 
noté. 

X X .XV. Ft pour pit» grande feoreté des Sujets des 
deux Koys, A pour prévenir toute viotence, qui pour- 
roit leur être nite, par lesdits Navires de Guerre, il 
^a fart de très etpiclTcs inhibitions à deifences à tous 
Coinmandaoi de Navires de Guerre appancoans au 
Rot de la Grande Bretagne, A à tous fes autres bajat, 
de irouùer, ni molcilrr les Sojas do Roi de Uane 
znarc : s’ils en ufent autrement, Ils faooi tenus en 
leurs Pafonnes A Uiens des doinmsgc< A iniaéts fouf- 
ferts, A à fouffrir, jusqu'à la rcilitutfon A réparation. 
Les mêmes dcfîcnfcr feront ptrollcmem faircs à tous 
Commsndani des Navires de Guerre apparienacs au 
Roi de Danemarc, A i toos fes autres Sujets, de iroo- 
bier, ni mnIcAer les Sujets da Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, pourvQ toutes fois qoe .toutes Icsdircs aâioas 
foient examinées A jugées par voyc de Droit fehm la 
forme de la Jullicc , dans ic« Coort d'Amiraoté des 
deux Rois , ou 6 l’une on l'autre Partie fe troovant 
étrangère, dans le lien, où i’alfairc doit être décidée, 
le trouve plu* propos, le fait fera eaamtaé devant 
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des CommiiTaires que les deux Rois dépoteront à cette AnKÔ 
hn, aullitêi qu'ils eu Icroni requis, afin que par ce , 
moyen, les KroceJares ii'cu foient pas feulement lO/Og 
tàttcs fans beaucoup de depenfe , mais éncorc qo'el- 
les lùient terminées en uuis muis de temps , tout 
au plus. 

XXXVI. Les deux Roys donneront tous les or- 
dres uecelTaircs jvour faire que les Jugemens, A ben- 
tcnces, qui ferom rendues fur les Prifes qui feront fai* 
tcs‘à la M.;r , foicm donnc‘cs avec toute jullice, A 
équité, par des perfonnes non fuipeCles, ni iiitereiTécS 
au faiél dont fera qucltion , A qu’aprés qu'elles feront 
données par de ttls Juges, amfi qu’il cft dît cy-delfus, 
ils enjoindront A urdunoeroni à leurs Officiers, A au- 
tres qu'il appartiendra de les faire deoëment A prump- 
tement exécuter félon leur forme A teneur. 

XXX Vil. Lors que les AmbaiTideurs de l’un A 
de l'aurre Roy, ou quelques autres de leurs Miuinret 
publics qui feront à la Cour de l’autre Koy feront 
plainte desdites bcntcnces, le Roy auquel la ptainie fe- 
ra faite , fera revoir A ciaiiiiner ledit Jugement A 
Sentence en Ton Confcil, pour cuminitre ii toutes les 
chofes rcquifo, A ncccllaires, ont étéeiecotécs, fui- 
vant les règles du prefem Traité, A avec les précau- 
tions ^ui y font contenues . A sM fc trouve que le 
contrarre ait été fait, îl y lcra pourvû. ce qui fera fait 
daus le temps de trois mois au plus. Et il ne fera pat 
permis, avaut que le premier jugement ait été donné, 
tri après ieeiui pcrid.iiit la revilion , de dccliargcr, ven- 
dre , A aliéner les Uiens A effeâs qui (crout recia- 
met , lî cela ne fe fan du confenrement des l'anies 
pour éviter le dépctiücmcnt desdits Uiens A Alarclian- 
dilês. 

XXXVIll. Lesdits Rois auront dans les Cours 
l’un de l’autre , Icnrs Minilires , A dans de certains 
Potts. leurs Ouifuls , pour mieux A plut ailément 
communiquer A jvupoiW les choies qu’ils jugeront 
avantagcul'cs, ^xir l’ioterét public, ou celui des per- , 
ibnncs particulières. 

XXXlX. Les odênics particulières n’empéche- 
ront en aucune façon, l'cxccuiion du prefent Traité, 

A ne feront naître aucune haine , ni diirenlion entre 
lesdiics Nations, mais chacun répondra de (un propre 
fait, A en demeurera retponlàblc, A l’un ne foudrira 
pas, pour l’oifence qu’un autre aura comnrifê par un 
recours à des Lettres de rcprefaiilcs, ou de relies autres 
voyes rienureufes, ii ce n'cfl, en cas de déni de JulU- 
cc, A de delais plus longs qu'on ne doit, auquel cas, 
il fera permis au Roi dont le bujet aura reçO du dom- 
mage, d'avoir recours aux Réglés que prescrit la Loy 
des Nations, jusqu’à ce que reparsrion ait été frite i la 
Partie qui aura iootTnt le dommage, poiirvô toutes 
fois qu'il en ait deucmenc adverti l'autre Koy aupa- 
ravant. 

XL. Il a été a-.iffi accordé qnc fi les Hollandois ou 
quelqu’autrc Nation que ce (bit (à l’exception de la 
Nation Suedoife fculcmem) ont déjà obtenu ou ob- 
tiennent cy-aprés du Roy de Dauemarc, quelques Ar- 
ticles, Conventions, Eienlptioiis , ou Privilèges plus 
avantageux, que ceux qui font cumetiDS, au prefent 
Triiié, les mêmes A femblahles Privilèges feront pa- 
reillement accordet an Roy de la Grand' Urctagne, A 
à fes bujets pleincmeot A rtticacemem en toutes ma- 
nières A dispolïiiuns, A d’autre côté, ti les Hollan- 
dois ou quelque autre Nation, que ce foli, adéja ob- 
tenu, ou obtient cy-apréi de Sa Majcflé de la Grand* 

Bretagne , quelques Articles , Conventions , Exemp- 
tions , ou Privilèges plus avantageux , que ceux qui 
font contenus au prefent Traité, les metmes A lem- 
blables Privilèges, tèront parciMemcnc accordez au Roi 
de Danemarc, A à fes bujets, A d’una maniéré aulü 
ample A aulH efficace. 

XIvI. Il a été pareillement conclu que les prccc- 
dens Traitez qui en quelque temps que ce foit ont été 
faits jusqu’icy, entre lesdits Alliez ou leurs Prcdeccs- 
; feurs Rois, tant pour les Royaumes de la Grand' Bre- 
' tagne Ac. que pour les Royaumes Hcreditaîres de Da- 
nemarc, de Norwege Ac. refpeûivemcnt , ne feront pas 
en la moindre chofe repotez être rompus, ni abolis par 
aucun Accord, Convention, ou Article, contenus en 
ce prefent Traité; Mais qu'ils demeureront en Ictir 
pleine force. e(Tcâ, A vertu, entant qu’ils ne feront 
point contraires, A ne répugneront point audit Traité, 
ui à aocuo Article y contenu. 

XLII. Finalement, il a été convenu , conclu A 
accordé que lesdits KtHs oblêncronc (incercmeat A 
de bonne foi tous A chacuns les Articles contenus A 

interez 
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AnNO latèra u pr«ftat Traicé , & les feront obfcrva pu 
^ leurs Peuples & Sujets au’ils n'y contrevleodroat 
10/0* point, ni ne foutfriront point que leurs Peuples & Su* 
jets y coQtre?)enneQt, dircâement ni îndireâemeat, dt 
qu'ils en coaUrmeroQt & nuifierom tous & chacuns les 
Articles, ainfi qu'ils font ci'delTus accoidet, par des 
Lettres Patentes flgnées de leurs feinKs , & fcelldes de 
leurs grands bccaux, en bonne, ruffifaiite, & efficace 
• forme, & les délivreront on les feront délivrer de bon* 
M foi, de réellement avec etTeâ, dans trois mois, i 
compter de la datte de ces pterentes. 
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iS.Juill, TraSafas f i ) y /faîca Compofitio inttr Caro* 
LUM II. Re^cm Mainte Èritannia^ (j? Ca- 
ROLUM II. Rtitm Hispanitty ad bomm car- 
Ttsponitniiam in America inierraptam rarfas 
infiaarandam , ^ Deprtedationes , injariasqae , 
omnts coércenias. ASiam Mairiti die i8- Julii \ 
itfyo. Cum Ratificatione R«iis ac 
RegiHét Hispaaiarum ^ nec a«n «/r/«jfaie Partis 
Precurathnibas. [Sur rfinpritné à Madrid, 
en cafa de Deminie Garcia Morras ImprclTor 
de l’Edado Ecclelîadico de \zz Coronas de 
Caftilla y Leon} con Licencia de ios Scâores 
dcl Coolcjo de EüaJo in 4. ann. lôyo."] 

C A RO tus Secondas, Del patia Hispanîarum, &c . 

Rc]t,& Sereniffima Kegina Maria Anna Auftriaca, 
&c. Notum fadmus per prefentei aollrasLitteras,Ap- 
probaiionis,Raiihsbitionis.dc Confirmationisj qu^ deci- 
mo oâavo die mcnlîs julii, anni prBfen(is millelimi fex* 
centclimi feptuagenmi, Matritl, Traâatus de compo* 
nendis Controverlîis , Depnedationibus cocrceitdis, & 
Face condlionda In America inter Nos, prxfatum Se- 
renifllmum, ac Potcntiflîmum Kegem, atque Reginam 
Hispanianim, ab una, de SereniRimiun, ac FotentiAi* 
mum Caroluro Secundum Magne Brirannlc Kcgem , 
dre. Fratrem, Confangoineam, dt Amicuin noArum 
charifllmum, ab altéra parte faâus, initus, di conclu* 
fus fuit leoore fequenti. 

C Um pluribus rétro annis bonaintelKge&tia, dt arni- 
ca Gentes inter Hispanara, Anglicanamque cor- 
respondentia in America imerrapts fuilTent, A ad 
arramque rcAaurandam , cenisque pro futuro regulis 
nabiliendam SereniAimui , ac PotentilSmas DonSnos 
Carolus Magna üritannic dtc. Rex mililTet (n Hlspa* 
ntam Ablc^atum foum Exiraordinarium Dominom 
Goilielmuni Godol^bin, Hquitcni Aoratum Ærarii, 
ReddicuQiiMaeRcgiorum Aoditorem, dt in Parlamen* 
to Anglis oenatotem, ipliquepleoam, de omnimodam 
dedilict Poteftatem InMndi quemeumque Traâatum in 
hune dnem necenarium : Necoon Srreniflimi, Poten* 
tiffimique Domiaus Carolus Rex Hiipaniarum , &c. Et 
Hegina Domina Maria Anna Auftriaca iplius Ptrens , 
Tutriz, de Curatrix, Renorumque ejus, ac Dhionum 
Gubernatrix, ut um tâtiaum opos promoveretur, Pie* 
Dipotcntiarium quoque fuum deputaftet Escellentiflt- 
mum Virum Dominom Gasparem de Bracamonte & 
Guzman, Comltem Penaranda, CoaftHanum Status, 
dt P»{tdem Indiarum, qui cum fupradlâo Doinino 
GuiHelmo Godolphin Ablegtto Estraordiuario de ils 
Rgeret, craôaret, dt concluderet: Tandem ab utraque 
pane in fubrequeniis Traâatus Anicolos coorentum 
eft, virtute fuaruni refpeâivâ Commlffionuffl, quarum 
Copia hic mfenuiiur. 

Sefaitar teaar Cmmi^tnis ^ fea PUnet Pttefiatis 
à Majtfiêtt Saa Catbolicê Domine Comti de 
Penaranda coactjf^. 

D Oh Carlos, por la gracia de Dios, Rey de 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de ambas Sici* 
lias, de JcruÀleo, de Navarra, de Granada, du To- 

( I \ l’si IM Min Exenpiain d« «e Ttak^ «b Aacleii , imariné , 
pir coniUDiem«Mda Roi, i» Hm J«m?. h ri> iJCni tf Toha SOI 
amd Chliftophet airket i» 4. «m kto. Oa j nuKiue qut le» RnU 
ftuûoM fiinat écluof n* à MaUiid le to-ae. OAobie i«to. On «n 
a anfl! aae Tnéaaion rnofoife daaa U 1. Ednion da ca laMa d Ra> 
qwil de Hollande Tom. t V. pa{. 114 , (Ovk.] 

Tom. VII. Part. I, 
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Wo, de VilŒci,, de Gtjlci,, de Miltwn, de Sr ANNO 
fUUj de Cerdcha, de Cordoua, de Corceca, de Mur* ^ 
cia.de Jaen, de loi Algarvei, de Algezira, de Gibral* lw70a 
tar, de las Islas de Canaria. de las Indias Orientales» 
y Occidentales , Lias, y TIcrra firme, del MarOcca* 
no, Archiduque de Auftrla, Doque de Borgofij, de 
ixabmtc, y Milap, Conde de Abspnrg, de Flandcs, 
lirol, y Barcelone, Senur de VizcaTi, y deMolina» 

^ ** Rcyna Dofia Maria Aoa lu Madré, ratura» 
y Curadorade fu Real perfonz, y Governsdora de dl- 
chos Ktyaos, y Sefiorios. Por quamo para aflenrar, 
y eftrcchar mas la biiena correspondenda , y amiftad 
emte las Screniflîmas dos Coronai de Espafis , y la 
uran Gretana, y especialmcote para apartar todo loo* 
jtivo de mala iiueligencia, que la pueda lurbir edn- 
Ivicne, que fe haga nueva ezpHcacion , y declaradoil 
I çe algunos puntoi contenidoi en loi Articutos del 
Fratado de Paz , ajuflado cmre las dichas duc Loromrs 
el afio de mil feiscientos y fefenta y ficte, pcriciiecicn* 
tes a eiitrambas Indias , ne lenido por bien de dar Po* 
der , corao en virtod de U prefente le doy a Don Gas* 
par de Bracamonte y Guzman, Conde de Pefieranda, 
dcl Confejo de Eftado, y Prdidcotc dcl de Indias, por 
concurrir en fu perfona las prerrogativas de gran nU- 
^d. prodencia. y expericneffs, zelo, y amor de tni 
fwvicio, y particolarmeme por la.gran confiança, y 
fatistacion que me alllfte, de lo que procura, y defea 
todo lo que pueda condueir al beoeficio, y bien pnWt- 
co. Por tamo, en virtud del prefente Poder le auto- 
nço, y doy tan cumpüda facultad, quai de dcrccho fe 
requiere, para que por el Sereniffimo Rey mi muy ca- 
ro, y muy amado Hijo, y en fu Real nombre, repre* 
fentaudo mi propia perfuoa , pueda dlr, eonfertr, tra* 
tar, ajuftar, y concluir con D Guillçlmo Godolphin, 

Embiado Extraordinarlo en efta Cotre dd Sereniffimo 
Rey de la Gran Breiana Carlos Segnndo , ml huco 
Hermano, y Primo, en virtud de! Poder que prefenra 
W'.'^“,V«‘l“'"‘rratadosdc Union, y AUança con 
el dicho Scremilîmo Rey de la Gran Brctafn, y huer 
todas las cxplictclones, y dcclartciones que fueren ne- 
b» mejor Intellgcnda de tr» Articolos de 
el dieho Tratado del ano de mil lêiscientos y fefenta y 
ficte , espccialmenie de Ios que traian de entrambas In- 
dias, cl quai Poder, y facultad le concedo con toda la 
mayor autoridad.y poteOad,y la mîsma que rdîde en irii 
Real ^rlboa , c^llgaodome, coroo me oWh». y al 
dicto Rey mi Hljo, en fee , y palabra Real , a e/fV, » 
pallar por ello, a probarlo, y ratlticarlo. con el jo. ‘ 
ramemo, y mas requilîros, y folemnidades, que en ttl 
câfo tuerc aeccirario, dentru del termino que para dio 
fe fcnaiare, fin diminuclon tlgima, tn fee de lo quai 
manuc despachar la prefenic, lîrmada de mi mano. fel- 
lada con el fcllo ftereto. y refrendada del mi Infra- 
fcriPto Secretario de tllado. Dada en Madrid a dore 
de JuJio de mil fciscienros y fetenta YO LA R E Y- 
NA. Don Djeco ua la Torki. 

Sefuilar linar Cammlfsmit, Jim PUmm Pmlejlmlh 
i Striaijfimo Rtgt Magmt BriiammU, Dimimm 
Guilitlmo Gedolpbim mncfjfm, 

C A»otus Sccondus, Dei gruii Maeni Btiian- 
Hibcrniiîtcr, FMci Defenfor, 

BC. Omnibui, * ad quoi ptæfcmei Litteraj 

pervenennt, ûlatcni Cum nihil ,cl imfcTlI.» aulml 
nollti propcniîom, »cl fondallflimit Coton» nodr» ra- 
tionibos , »el pnidentlffimii Anicertrorum nolltorum 
excmplii, magis conaruum, 4 conftutantum elfe poi- 
lit, quam ut necdliiodititm , 4 Cotifmdetaiiontm tn- 
timam, âtmtlfimimque cum Corona Citholîca Jiidcfi- 
nentet tmiamus, utidô jam Ituiga cipcttcnila comper- 
lom e(l Génies utrobtque Btiisnoieam , 4 Hiipanicam 
nollis non temporibo, mltifici floroilTe, tim In Com- 
mcrclo 4 rei qunltuaric commodfs , quibus le invicetn 
ditaniot, qoâm in fama, 4 elim.naiionc «irlum, qni- 
tas temorein hollibni, vel propriti, eel cnmmnnibua 
Ictnper incnlTerunri cumque ht^iema rcrom, icmpo* 
rumqoe conftitutio exliniam quandam & conionâio- 
rem,tüm Confillonim, tùm affêâaum oniottem poftq- 
lare videatur, cùm dcnfquc ad mcllorem Inter Sub-litos 
utrimque noftros intcillgeniîam fovendamj & confer- 
vandara hquldior eiplanatio quurundam Atticulorum 
ad otrasqne Indias fpcâamium neceflarlo dcfidiretor 
eo Mgis, quod In illfs remoiîOfbît Rcgionibus non* 
nulls coniroverfiarum occafiones pmruperunt qoibos 
dinoieodii, componendisque per Traâattu buesique 
S cou- 
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Akno conciurof, haod fuis prorifutn, oatomqgc efle vUie- III. lt«m urt in futaram omnci inimicttrx, hoAHItt* 
r turi Ad nit^nlus fiact pradidus» d ftd ülk Mua) de tes, & discordic inter pradiaos Dominos Rcjcs, eo- 
novo tradsMi, *c fiaiUccr conciudcnda , que vcl ad mmque üubditus , fit Incolis ccITeiic, ft^buleantar: & 
ouiorem CommcrcH f(cqueQdam,ft Iccuriiuefn.vd «4 otruue Pan ab omni direptione, deprcdstktne, Isfio- 
amiciorem inter Kcgna , ac PobdIos Mmo« Uritan*-| ne, lajuriisqae ac ii^eflartone quaiicanque cam Terra, 
iti«, Hi»pan!«que curmpondeunaai, Fixouiqae (lric> | qoam Mari, flr Aqnit dalcilos übivis gemium tempertt 
tlfljtnum coodaccre potaunc, rifimvctl. diledutn No- ; prorfus, tu ablHaeac. 

bis & âdetera Clnîltrlmum Ciodolptun Equhem Aora* IV. rtere M ffdem Serenlinmi Reges Subdttos fooi 
U...:.......» K^.ii ^nnri u«yi.4;»t>nnw^n.. ab Omni fl, A itijurfa abftincTC caretic, rcvoeeotqna 


tom, Kariunum Ærarii ooflri, Rcddttuontqoc Rc^o 
rom Auditorem, & iii Supremo Angiiie Confitto, iKd 
Porlamentü Senatorem, Virutn tamo muoeri digni ob* 
tundo partm, atque idoocum ad Sereniffimoa, A Po* 
tentiirunot Regrtn Cttholleum, A Reginam Dominam 
Mariatn Annam Aullrtacam ipfias rarcotem, 'ruirt* 
cem, A Curatricon, necoon Regnoeum ejos, ac 
sionuin Gobarnitricem extra ordinem abiegare. 

Sciatia Igtiur, quod Nos pmdcmia. ioe^ritaie, fide 


quaseattqotCommiffiunes, ac Litteras, tâin Reprera- 
liarutn, (ea dcMarca, qoàm facoltucm prxdaodi « 
Ocrideotali India coniinentea , cujuscunque genetis, 
aot coaditionU lint, la prcjudicjiim aUcriu», aut Sub* 
diiorum ejus, Subditis fuit, aut Incoltt, fîrèeitranclt 
datas, A concciTas, casque nullat , caÎTas , A irritas 
dcclvent, ut hoc Pacis Traâaiu ouUc, calTai, A Ir> 
rka decUranior, A qulcuu(|ue comtavcnerini , uuniaa- 


A indaibia pradidi GuUielori Godolphlu plurimotn ' lor, ae preter inSiâam crirr.Inalcm poenam,- oubdttit 
conhl) , Ipfom Abicgatum nodrum Lxcraordinarium Hciis, A id requircmibat lllau damna reCudre cooipeU 
ad prcdtâus bereniffunot Regem, A Rcglnaoi Hispa - 1 iaoiar. 

Biarumfecimus, ordiDaviinus, A dcpatavimut, aeper I V. ReoantlaboDiqoe praterea, pront tcoore prclêa- 
pnefcmci tacimot,ordinaan)S,A deput^os, dantes d- ' tlom didi Keget, ae quilîbet eorum renunciabir, A rc« 
dem, A conuniueotes plenam, A omnimodam Potefla - 1 nunriai caicomque Ugx, Coaf<zderatiorit,Capûulaiio~ 
tem, atqoe authorkatcin patiter, A Mandaium geac- , ni, A Irueriigeatlc fn prcjudiclum uniai, vef altcriot 
raie, ac fpeciale Nomioe ooflro cam pradidis Serenii- quomôdolibct faâa , qua prafnul Pad , A Cuncordre, 
£mis Kege, A Regioa, iprorom CummtÜârbs, Depo- i otnnlbosque, A fingolls in ea contentH répugnât, vd 
taris, A Prucuratoribus ad hoc l'ufficieniem Potdiatcm repugoare poffic, easqae omnes, A fingotas quoad ef^ 
habeniibus de, A fuper arfliori Confœderarione inter M^um pradiâum caÜibuxK, A aniiuUabunc, auiiius- 
Nus, A Coronam Cùtholicatn, (icut ctiam de, A fo-'l que mommti dccUrabont. 

per cipleuandis, A ampltaadis qaibusris Artlcolis iam I V I. Captisi ottiaqoe ad unum omoet cuiusconique 
duduin cunclufii de novti item Tradatfbui, FoMeri- ordinis, aot fortit fidi, qui rationc hoflllitath cujosvtt 
busqoecotKicndis. otilitCmif, A maximè cimvcnienti - 1 in America dodum commilfa , drtinrutur . absqoe 
bus .^^ticD)•s, A condrionibui communIcandi,traâan- L»rtro, aut aiio ullo redempiiooit pretio , Hoc mort 
di, ctmvenicodi, A conciodendi , cateraque omnia, A ' dimina«ar. 

fiitgula faciendi, qo« ad didos âaet , velqooslibet eo - 1 VJi. Omnes offiione, dispendia, damaa, injuria, 
rum taoam. A coodocaot, «que (bper iis Anicolos, |qua Gantes Hispana, A Angiicsina alirinfecos qulbaa» 
Littéral, A lailrumeuia nccelivia ctmficieadi ,A abal- jcanqoe rerro lemporibui, quiHcunqoe de cauu, aut 
Sera parte petendi, A recipiendit denfque otnnia ci,qaa I presexto, alla ab altna pemlerunt in America , est 
ad prantiifs, vet circa râdem erunt neceflaria, A op* | t^lMoni tradamer, A b memoria eradanmr plané, ac 
poriuna etpeciendi; Promiitcnics bons 6 dc, A fn ver- | noNa onquam bttrrceiTiilbDt. Conventuin prxterca 
K> Kegio,Nua omnia, A liugula, que Inter roprt-me- | eft quod SeKoidimas Magna Briiannic Rex , Haredes, 


moratos bereoifiimos Rencm A Rcÿnam Hispaolarum, & Sooedrores eiut corn ptenariu jure fumird Impcrit, 
coruinvi Ptocaratoret , Depqtatnt, A CommilGrios , Proprietatis, APolTeOtoais, l'erras omnes, Reghmex, 
atque pranominatum CiailieliiHim Godnlphio Ablegt» lInni]a<,Colonlat,ac Domfnia în OcciJemali Ibdia aot 


tom nofirum EiiraOrdinariom rn praunims , feu pra* iquarii perM AnKrîca flta habebunt* tenebunt, A pos- 
oiüTorum aliquo erunt taâa, paâa, A conclufa, rata, .lidebuni in perpetuum , quacunqee didus Magns 
graia, A ârma habituroi, A qnicquid Nominc rvofiro |Üritanniz Rex, A bubdiii eju» imprafenttarom tenenr, 
^omillum luak , ûodà, A ioviolabilitcr obfcrrato- ;<tu podideot , ira or co nominc, aut quacunqoc Ibb 


K 


O», A obiervari curamros. In cujus rei ledimonium 
.iasce Lkterat fieri, manuque tsullra iigoatas Magoo 
kegui nolUi AuKüa bigillts mooiri fodinus. CNa da- 
bamur in Palatio aolito WcUmonadcrienli , vfgefimo 

Î iusrto die f-ebroarii anifO Dumini fupra mlllc/imom 
exccntcrimoin (Hflo quidem vetelf) fczagclimo oâa- 
vo, IIItIo uutem novof fciagefimo nono, Rcgnlqoe 
ooilri «(gctlcDiO primo. 

CAROLUS Rix. 


I. y^Oncordaium imprîmîs eft inter altr memoratos 
Pleuipotentiarios Dominom Comitem de Pe- 
Btrandt, A Dominum Guilielmum Godoiphin , No- 
minibas Sereniffimoram refpeâivé Kegum Dominoroin 
faorum,ati Ttadatus Paris, A Amiciiia inter Coronas 
Hispaufa, A Magna Btitannl* Matrîti înitus 
tertio d'e Mali snno üomlni mllcdmo fciceotenmo 
fitsuertmo feprimo,ulltve^CjutCapiu per prsTentet Ar> 
ticumt, A Cuiiveniioncs, aequaqoam fublata cenfian- 
(ur, vel ant'quata, fed ut ea perpetuà tnaneant in pris, 
cino foo robure, ârmkaïc , ac vignre, quateaos non 
iiot contraria, aot repugnaMÎa prafemi Tradatoi, aut 
Arttcttloram allcoi in eodem conecoto. 

II. Par ût univerfalii, üncera, atque vera Andriria, 
tint in Amcrtca, quàm in rateris MundI partibus inter 
ScrenilEmos Hiipaniarum, A Magna Britannic Rrges, 
eoromqae Hzredrs , A SoccelTores , neenoa inter 
Régna, Statua, Coioolas. Fortalicia, Cirkates, Pre- 
fcâuras. loTulas. line didînâionc toenrom (bbutrioi* 
que Dkiooe pofiiat, earumque Populos, A incolas, 
qoa ab hoc die in perpetuum durabit, A tim Terra, 
qoim Mari , atque uÙvis Aqoarora Ginâh oUmabi- 
lur, ita ut aJter altcTius commoda, ac uülltaies pro- 
innreat, PopuUque iîbi ioviccra Aodiis matais, ac ho* 
neflo aÀcâu aurilio fint, A faveant, omnlqac ex par* 
te In remotia ilüs Regionibus (ori in proptnqoioribos) 
6 da vicinkas, A fccura Paris, atque AuttciM coltora 
crcscK io dtes, A augcaior. 


pratentioac aibil unquam amplios o^cri , mhilqoc 
controverdaroin io j>ofterum moveti poflit , aot debeac. 

VIII. Subdiri, oc incoU, Mcrcat«v«, Navarchc, 
Naaclcri, Nauta, Regoorom, Prorloriarum, Terra- 
romque utriusne Régis refpeârvé abAlocbum, cave- 
buntque fibi à Commerciis. A Nastgatione in Portos, 
ac Loca Fortatitiis. tiabolis Macimdtiioram,veI Cas- 
triiis inftraâa, aliaque ornait, quK ab una, vel ab al* 
fera parte occupantor ia Ocddentati India; Nimlrom 
Régit Magns Britannie Sabditi Neguiiationem aon 
dirigent, Mavmtioaem non inftituent, Mercatoram 
aon Acient ia Forrabos, Lorisvé.qoc Rei Cathollcos 
in diâi India ttnei, neqoe viriiTini Régit Hispanlaram 
Sobditi in ea loca Navij^aiiones inflituem , aut Cotn- 
mcrcta eierceboat, que ibidem é Kege Magns BriuD* 

'e podidcatQf. 

IX. Si verô trado tcoqiorit viftam foerk alteronf 
Kegutn licentiam ailquaro gcncraictn, vel ipeclalem, 
aut Privil^ia concedere alicrios Subditis Navigad|ipem 
inllitoendi. A Commerriom habendi in quibuirï^rocis 
fus Ditionic, qui diâas Licemfat,A Prrrflq^ie conees* 
ferit, dlâa Navigatio, A Commerrium ezercebuntor, 
A manu tenebomur juita, ac fccondum Ibrtmm, le* 
norein, A cffeâum PeA)ilTîdham, aui Privilegiorom, 
qiis todulgeri poterint , quorum fecotkati prsfent 
Traâaïut, cjutdemqoe KatihaMiio iaferviet. 

X. item concordatum ell, Mod H alterucrhis Con* 
fodentoruffi Subdki, A lacoW cam Narlbùs fbit, 
livè bellicB lînt, A pobllrs; llvé oncraris, ac privats, 
procellis abreptl fuerint, vel perreqoemibas Fyraris fat 
micii, ac hnOiboi , aot atio quovli iocommodo 
gantor fe ad Portom qosrendom jn aiierius K<cdemf 
Flumina,Siims.Ælloarla,ac Statlooes reripcrc , vel ad 
Lktora quscotnque in America appcilcre , benigné, 
omniqoe hureanîtste fcidem exriplantur , arnica gau* 
drant protcâiont, A benevoîentia traÛciitur. Nollo 
autem modofanpediantur, qeb minus ïnicgrom onwf* 
ad habeanc raficere fe. vidualia eilam A omnegcnoi 
commettom, lîvévks foiUaends, tiré Navibus repa* 

rtadii, 


Awro' 

i6^oi 


Anno 

itf/o. 


D U D R. O I T D E S G E N S, 

i «oniiiie, locoqoç necnon Hircdam, te Sac- 
. e^ofum ejus, diâom Noi Tr»Q»rora Jujta forimm, ANNO 


rAndii, & itiacri fiidendo. necenârtam , ecjQO, & con- 
Ibcto prctlo compararc. NolU <|OOqae rtdonc prohh 
beamur ex Portu, & (Uifoae rtdflim rotrcre, ac cgre^ 

dt, qoîn iplîs lidtom fît. pro Itbito mtgrarc loco, II- 
bereqoe dtscedcre quandocanquc , & quocuaaue vî* 
fam fucni , ibtqoe alla moleRatiooe , uic impcdl* 
niento. 

Xt> Pari nuione H Naves altcrotrias Confcedvati , 
cjuvdcmque Subditorumy ac Incolanim ad ocatt aut 
iD Ditionibarquibuscunque al(crliu in^cgcrioc, jaâum 
fcccrint , vel ( qaod Deus avcrtat ) naulragiam , tut 
damuam quodcunaae palTc faerinti cjeâni. tut detri* 
inen(3 palTos, io vlncala, aot rerviiocem abducere oe* 
faseüo, qola perklitantiboa, tut otafr^îs bcoeroièt 
te aiokiflimâ fubveniatur, ttqae taxnium ferater, Lit- 
tercque ilüt Stlvi Conduâoi cxhibetntnr, qulbos iode 
tutô, & abique moleftla exire, dt ad fuim qaisque Pf 
crûm redire vileat. 

XII. Qttodo aatem altcrotrlui Naves (oti fupra* 
diâum cü ^ Mans perîculo , aüavc cogeoce ratioae 
compalft in alteriaa Portas adigantur, lî ues, qua- 
taorrè fberint, joRamqae (bipicionls occafioaem pr^* 
bere («reriat adventus idiasmodl caulâ, Gobematuri, 
vel primarlo lod MagtRraïui , (latlai espouetur» ncc 
dlutlus ad mort trahetur, qotm que 1111$ i diâo Uu> 
bcrnatorc, tut Prefeâo pcrmllTa, & viâul comparan* 
do , Navtbasqoe tam rcitrcicndis , corn inÜruendU 
commoda, atque cqua fuerh , cauxom verô (emper 
eric, ut onus non dtlhahant , neque Mcrcium, aot 
farcinarum alfqaid i NaTibus cRèrant , & fcnom ex* 
ponant , nec etlam Merclmonia' ab altéra parte in 
Kaves rccepcrint , ant quicqnam egerint contra hoc 
P'ordus. 

XIII. Utftque para verè , *c firmltcr obfcrrabit, at- 
que cxecuttonl nundabit prefentem Traûâtnm, om- 
ntaque, dt fingula In eodem contenta ^ & coutpreheu- 

fa, atque ctdan i fuis queque Subdids, te lucolis ob- 
Icrrarl, A; prxOarl efficaciter curabit. 

XIv. Nullaprirata iujaria Atnlditam hanc,Paâum- 
qoe nllo modo inârmabtt, neque odiuin, aiu dilEdla 
Inter prcdlâat Nationcs fuscitabît, l«d quiliba de faâo 
fuo pToprio rerpondeUr deque eo tcncbicur, neque per 
rcprefTalMS, aot atlos hujusmodi odiofos ProceOui d- 
ler >d luet, lu quu alter dcllqult, ntH JuRitia deneca- 
birur, tnt plus )uRo defereturi Io quocafu Régi Q^li, 
cojns bubditus damnam. & Injuriam pa/Tus , 11- 
dtnm erit juua Jurlt Getuium Legca , & prafcri^ 
Omni modo procedere , dooec lââa fiietit Icfo repa- 
ratio. 

XV. Prafens TraQatos nlhîl derogabît pneminen- 
tic, Jurl, ac Domlnio cutcanque tltcrutrlus Confee- 
deratorum in Marlbus Americants, Frais, atque Aquis 
quibuscunque , fed Aabcant , rctineantqoe nbt eadem 
)url amplitudine, que îllis Jure compaMi imclledum 
autem femper eRo Ubertatem navisaadi ueutiqaani 
iotarompi debere , modo lubll adverfus geoulnum 
horom Attlcnlorum feorum comminatur , vel pec- 
cetur. 

XVI, Denlque Paâi hujus, ac Fsderis Iblemncs, 
ac riti confeâa Railhsbio'oncs intra quatuor meiÜH ab 
hoc die Dtrinque exhibeantur, & rcciprocè commoten* 
tur, atque intra oâo menfiam fpatium â diâa commu- 
tatiooe InUrdmencurum computandum, sut ciiius, R 
fiert poterlt, per omnla utriusque Conf^eratl Régna 
Statiu, Doifilnia, & Infatax, abi convenerît, tamio 
Occidentall India, quam alibi publicenrur. 

In quosum omnium & Cngulorum fidem Nos fupra 
ntemoraü Plcnlpotentlatii prefentem Tradatum enani- 
bus ooRris, & SigiUis mutais rubUgnavimus, & muni* 
vimos. Matrici decifflo oâavo die mcalis JuJij, anno 
Domlni mlllelîmo fexcentcGmo feptutqKCmo. Condc 
dePSMAt AHSA. GuiLtlLMO Goj}Ot.Pmi 4 . 

Q UemTraâatam feperius exararum, & infenum 
nobis i prefato CommUTtrio, ac PlenlpotcntU- 
_ rio Doftro exhibitum, pollquim Ttfus, & In Con* 
niio noRto maturi esaminatus ^et pro NoÛs, & Se- 
renlRimo Hispaniuram, &c. Rege Carolo ^undo, 
Ftllo noRro chatidimo , proqoe Heredibas , dt Suc- 
ceRbribus ejuij neenon ValTallif, Sobditis, de Incolis 
Rrgntiram, Ditionom, ac Doralnîoram noRrorumA 
totum ejus conccocam, & quodeanque ejns pun^m 
feparatim, ut bonum, drmum, dt RaÛlem acceptavi- 
mus, approbtvimus & nuificavtmas, & per prefentes 
accc^amus . approbanuis, de ratificamus, l^ndentct 
verbo, ac 6de Rcgta, de diâi Sctcotfllmi Regis Filil 
Tom. VII. Paa i. I. 


t raaarura juxta forimm, 

' * conRamer, ac tnvioIsNiiier obferva- ttÇyo 

roros, & perfeauioî, atque, ut obrerretur, & perfi- 
: wraturos cire, eo inralo ac fi cundem in pro* 

ooflri tradadcrmis, ncqne alla qojcumque 
tandem rattone , fividùcda, ûvc iadttcâjjContraTen- 
iuroi, ocqoe ut ab aliis couuavenîatur pcrmîlTocü» dlê: 

*Ç ûucoi, atque obligatîonc diÜI 
berenwmi i^is C^holicl Filii noRrî chandîmi, atque 
n^edum , Succcuorutn , poRerotumque cius, quia • 
«1^ omnium, & fingulorum Regnorutn, Regionom, 
fit Uomimorum noRrorum, nullii exccpds, nt& om* 
nium aliorum Bonorum noftrorum prclentîum, fit fu* 
luforura. Qup autem fupradiaa Obligttio co nugis 
coDQrmetUT, IxgibDty cooloctudinibus, dt excq>tioiij> 
bos qoibntcunque contra facientibus, »el adverftntibos 
renunntmus. In corum antetn omnium, que fijpni 
difla funt, fidem» & tcfiîmonîam joIJimus expediri 
A "i** ptopria nofira manu fubfctiptas, ac 
aigillo ooRra fecreto munlus.manaq^ue SccraarÜ nos- 
Staws foMgnatas. Dabantur MiiiiU oâavo die 
menfis üâobns. Domlni milleflmo (cxceniefimo 
fcpiQagc^o. YO LA REYNA. Du» Diioo 
DI LA Ton,,. 


i-xrt. 

35 fwWfUHt ffinicfcitj.Rccc6 jififeÇfli Knm « Août. 
Onjfiittbcn .ÇiSufctn fi«nan-(ifl»nitOTa imt Jj«i. 

MU- aJMujmR-rg fdpciil imtcr fiel) fclbffl aw Ni» 
wfniiiinin Uutntl»nra/ uuf mfcliKNm <£tui. 
unt ijùtiim aii^tiMuNm Sltifi; ùlw SXMijiiw»- nnli 
©mllKl*/ au auto QBrttlicl)* (Suchnt aufacrid». 
^nuuNn K Augurti Anni> 1670. ajîit Tir» 
jtuprerL SHuDclï. irrpeiti betf 1. CotiArnutiou uiib 
Ratification, (Stboi «U 2 Bira Nii i). Dcccmbcr 
i«7l. [Ga«tfli»i * 4»./, />,*/. £„„ 

Nmf. Cap. X X X I. pag. 8««. d'où l'on a ti-’ 
iccntePidcc, qui fc trouve aufll dans Lon- 
DORPii failica Part. IX. Libr. X. 

pag- 7 ‘«- «laits Lvnic, 
îçwgtoSXntN.ai^. Part. Spccisl. ContiiL 
II. Abthcil. V I. Abfatt IV. pag 47.] 

C'eA-à-<iire, 

Trtil/ i' JnmmtJmnt (f dt bonne imeXnme en- 
ne lel lUnfrel Alaifoni de Hanau-Lich- 
■TENBERG, ^ de HanAU-MuntZRK- 
U E R 0,7 compril tenrs Snjeti de la Metipon die- 
fnemee, par lejnel ili coniitnnent de lenri eeei- 
prpnet interln £ÿ diferenti, tan! an fnjet det 
af aires de la Religion fne des ansses, fait ÿ 
etailn par l'interpojthn de juelpnes EleBettrs £# 

Prinees de l'Empire à üanan U II- iT.rfsii; 1470 
Avec la CoNriRMATlON de rEntpertnr 
Leoiold 1 . Jdonn/e à yiettne U il. JJ/, 
eetnbte 1571. ’ 

ggÿ (watt wn 0iutt< 0m6ov iroiMta Ktmittct 
Xmtai la ao<a gottn SWtbrn N< SiiitW/ia (gouE 
ttculluttiuittarnlfgalKua/ ‘ÀMinadui/ tEroonoi 
sonira/ ionijl £it.S;<tiaj ju £tflRtlu|>/ JJtrÏM u 

S I» |U C*i»t/ |U Xottsmtts/ lutwan/ tu (üianbiua/ui 
r^tj/ OOtt.nn» 9 iitNtAê*lf|itn/ jJtU )u iSofira. 


Wl/ ÜRatMcir tstS ^1. iSoiIL Mi 
îKihrm / obtr*unb Wirb<r.|flupnH/ 


^ ’lûWrV/' 

iruff nn tuf btr 'ilurtf/pi 'Portaui 

tmb |u TL rv‘www 

ffltfmncn «ftmli* imi btrftm Srkir/ unb tbm fimb a<r> 
màimsl«h/bu| mt bit Qocb«d)«^rïnM aRtfabalfMiq>fiiia. 
frdffw bfç SCboit/ J><Tqeqin tn Çtpnn/ m 

unb sSpenbom/ Mnnuibtr tu IJtna»/ tinlm it*t 
unb ilhlrRm/nob iwbm3>rirIb.b<riwibi3wNttbebriir 
Sitnioi in iBApmi/ ^ruff 

|U SDdbrnd unb ^ponbaio/e. unis iuber ôbom unb 
«Itf nvpUnb ^ebann Scinbttbm/ drufra m buntu bmn» 
lAf^nai Bnmunbigra jimban unb S^iOoi Süomun^n unb 
S * confli- 


Amno 

1670, 


CORPS DIPLOMATiaUE 


140 

eooaiiuirtft Süi’SIkniniiita/ f> Imm 
U nla »/ un» (d i)!u4« (Kl« 0<imin 3niKnil)£ii1i«« > 
(BMir |0 Ban»» / Bot lu Î»ip 4 iiilw« ii»6 lnÇiratoj/ » . 
COttttbim jrtii lu «ben / a« fl« !*« te® t>«t* > 

nfbuK Coop<T«to« unfRcr licbcn SRtiw tu® ûbcunto/ b« 
Cbwfil^ lu «Rixvni/ € 4 ®«ca/ tmb 9 WI / , 

5yir«*5)ûTmM l 4. >• 4. 4- 4. 4itWicn 01® 

IJcputifta flofliu* SSflnibuiH bvf itiiijj gRtfrwÇite m®^» 
nnjg<o/ fi® 

tn/ w»b bf» üÇtftnmrtfn m btt (gKrfljfï®«ffïSîrtiM«»SWun|fn» 

Jirao® cmbdltffl/ «ètM bcp^riA^ni® 

b«n®er «ut *X<li|i«i'2)<«4«*fi*Ree* w* benni Unwtteiffl 
ABhmtWn owbm/ nxkpca fie totf w onpMli nBj«f®i®tt/ w 
von 'Soct |u SBonm b<n)o® ficfilpriâKn fkba / «® «If» 
luitfrt: 

OU twfiên/ i» tomïfiaM btt«u»i*b« 

P «rtwcant ^«^nt imb J^m/ ^®«»® 

©rjfm ex ijouau/ Kumrf uo6 
ÉenteA/ 4tf®unbfTi ui® 0®finfi*®/ C^b»9^®«I«n w® 
ONr.a^g«n ut®ttûfitwf4. Ui® b«lT^ ERefitrourtm U» 
letfliiutfn/ oNf m ®««n ÎRamot b«n«n flw tnvojntat Corpo* 

rib^obtriKluMbc (t^anal®»atcm Vuff®ufmba0rdff* 
f^ift fitfn«.iî«mifabeM one BtUbroW" 
fiaitidt ® tpol «U Poiitint p® «nibûltnm tu® 

Differtmieo «iu« «utU®« Coufereuti (KlidKt tPOtbeti/ lit® baitn 
Me 'Dnr®ka®tiae ^firfim tu® ‘^aB7CoiMind^kn<t/ 
©fdkijtAffîn te ^1/ Jjmjonin m SSçpem/ 0r«ha |u 
un» epMtei®/ Mraittite iSim V» 
tua un» ^iKtjterfen/ 5t« la flWfainn®«d/lK®w®et3 
f'dfirnfinii/K. Un» »« ÎMtt®lfUc»ti3t Siitfi Bn»^j/ tjttï 
Cbnthdn/ ffdUwraffte îXiKto/ JjeitjMinjaiwnir 0roff 
lu &l»ent) ui® <£;pontei® m ^nnun»f®<tff(fi 94itaxn/ »<r 
wi wfflUm» bea an® éod'ÿbobrnm ©taffen un» ijem/i^crw 
3obann ^m^txteni «Mffcn ÿx JJaaan/ 'Iifltfrf un» 
firttfen / Déni) lu SRuatintei / 4it®ta®cr9 a® £>®fin1lna / 
ei»«3narfitM un» O»ec99oiaen pt &a»^vatha« 9 tWf 

ftat» rcfp«aiti 

EuuoldlW <m6«T/ JJOTB SôUwrtfi/tti® Qera3o. 

?lera»at»< f beebtt ©eafien }U J^iw te. m*« affein tu 
aeidyn 3»e<f un» ‘XwfMtew bet/ntete unyin* 

cmbonîm/ fcnbetn au® ttafite betbia^t# !fetijtouA»Ser* 
8KD®(at untettMea wuct fi® fi> N»*!*' 1“ uabwtaj 
aOa/ «tuf <t»a rtafitite fiaccefioof-jfaa beforaw Diffe- , 
rcBiien/ un» ju bcjto iwbm 4 <u«ntn« 

tKaxmt utete J>ertr®uft a® Untcnbanen / un» bief® umer 
fi® fettfioinn aililt®* i^bliai mit dtijtimBen betuo^ ®«r> 

te/ bvifi auf vicifJdrt!t()S<tnfi»un| mbaepfbane Uiucmbuna 

Me en® nibli®/ txniuttdfi 0&KH®en CBerfiaittfi/ na®f»r« 
$tn®<T ©efiait Mrgüfiyn / m® a«< bm 0nn» teote 

*Un» ’itrat ifi t ‘XnfAngUfiyn m® imteorfl / bafi jaifite ber 
Qr^ SNitMu*4K4)Cewaa w® Çan«»»iIR4nn<nteaif®ffl 4t* 
mot dVa«n®t« PiâutB de An. 1610. toa Suwan^ f^m/ 
au® i«v a® tunffod berifiatt befitefitt 
iwfb«/ b.»fi tu Xrafft beflh» b® Wîibemelbte Keforatrit te 
aOnt/ ai® bemftlte erkuHtm Rrtwen/ Pritilcflni te» 
teen *<laf|«n/ «rfibdtjt m® flc^tibb*^/ »«r^ 

«T ibim ober l'onutetueu l«nuW mfiafet iwrttn Jefle/ te 
verfprf®nt W®<m na®/ iwacmtibtet 
mS ^urfil.aoeainbfiwfit wt fi® te «?peai»è 

b<M^/ SrmTïK V< ti» 

Sac«flbro be« «eaffWafiî i&ânw »«r b»« 

tenwi&®im/ A. d 

®afi/ 3»Wfnd/ mm te JU ««te oba®a®ted 
Peânia de An. 1610. «ne au® fiwfi aCe ui® Jtbe a« beitm I 
MBtrrtbanen *tfwmtr«t SUliaton m bfwn ©t®*» te auf bem t 
(aube aufaen®ieie Cipfculuion , Tmn»fi* t Sl«tld'Of»mtiH|fn/ 1 
iVi*«j<<ninbrt< nob b(|l&bt«.|i<t<««4<i Obfer.nn mb 6« 
ibobnlMitra/ avrt«b«Mi3m/ loduHoi/ Sîfinbb^ 3<n^wiinb I 
«Iibai «Wnlffis ttlainu Privikgii . ®dion^tJ< 

nom/ m «la ibira >m«ra imb CU«^. m irt «• 

mbbMM Sf(»lKn/ mb « 

fi*e pet iidiieanm , «mer feinerleç©®em teSZwnMU» nui» 

aenSetbieiWfieeJwkTenitorfalMfiTeEpiicopebs, weberw^ 

fi® ne® bw® anbeteteàtfteli/MefittMn 
M m®t aeio<fen/ ober au« emifc* ®o»§e/ te bafWbeJcqe 
lawr SnaSnt bâte/ o»«n i»te^ 4?^ flnentt<i»»6nm l 
■Rb «rba®t iperte fcimre ober mo®et/ lœpMBift ober , 
anafodnm werben folle/ anfiienoamm/ tte ra biffim jejen» , 
9te(«ei® met flaren ira» b«flt®« ^Swcnt anberd 

'•^STiSÎ^Ï'b'U wm/ 

fiba#if'.iiiau»illrtimrnbfrg ber Sw« Ecclefitftiew Scfonwrf 
tcrfi^on Bi*eit«<elt®/ »fT»itoU /_»<><«) 
ber ©en ©rajf w Suau/ m tte ®e^e «te ÎBetfiteirtbee 
Mralfilboffi an ilm ^anm te fomaen moeKc/ lefie te lu 
SîK-SnWsSîrÇmi.ober ?le<tt bob^e/«te«d 
niber üldtte/ .tir*en*0ebraj»®<n/ te «t®era/ me# b® 
“HnlMluini te te Jtn®eH»^!Befi« ante^i/ te ^ 
3int^lttey uii fi w rfi<f®<«Co»ft^ te Apotogw aawp» • 


bufc®eab(rCbtir»($fit|U.9^a!âXir®<n«©rbmnijut®£a* AkNO 
tréieiBo erflArct te 4«4S(|u»rr(/ au® im in <îb>r* 
jfitfil lU iHniitj ifi/ in MrânbcrR/ duabun/ ut® m X 0/ 0« 
anbcrt ;form/ ^Detfi unb ‘3v<ir auiufieOen/ f»D^n aOed m 
beaeanb/anl ed (u 3«>i an^rn®<<t(r te befil-[»tl<ner 0®* 

Skretn aeturfm/ umyrrutflMoben )u kfieu/ rfit®ngtetxt« 
bonben fibit/ adcd aebcem wrenpebntot ^rbjPaâi, 

de Anno tdto. 

Unbweikual®/ SMerbrml/ MefCefitnonrelbrtnnefbrtrni 


iMbcR ©laiM be^ ; %it bkibct e« au® babêç uneemuft 
teaOobtnad/ te 4®ôcen «orbtefcfi Confinoriao aOe 9U« 
fbnitrter dCeit^/ jfa®cn »e « hd o i »imb S(c®mmgd/eM^ 
aie tXefemurte Minbcmi m perfonalibui , te ® rtel ®c 
tmbt/ 4«M te 4®ca benifft/ berofilbca Vootion, ISefieQ# 
‘lna<tat*uu» ©rlaffiinp/ teann fie vouKinte btfi»ro®(n/ be* 
lau^et ober iterfla^t foerben (ètien/ aOe aubère ^e3r®tuj|/»(l®i 
be» jnzfim/ Gyom«fi« te ©4«kn/ aafaaiteii te bcbicnct 
fêtez uDe Xir^-Gymn«fii>unb éte'Stenrben teé» 
fuRÂn/ te en ©uama ale Ecckiîaflicu nu» CunllflorulU 
»er i^efomiirtni/ fiebaben92anen®ie fievoQcu/ olfbteber* 
défiait / »afi bcnr®(e« CoQfifioriuni ra fêhbcn fu b«Kn 'C^efor* 
anten X®®nt/e®i>kit un»G7mnifiit9tte^et®<n/aI> 
ted ta Sfanm »ed fnmh^ re^ierenben ©raffm rnr(®(e 
te aufiterrtie/ morbe» benne® tefrlM au® iinbenoainai/ 
III berfibned Ceefiflatian sa® be1i®en in aamer Ç>erfoa |U 
.aeben / inuwfiêa nt®( ment^ bk ^mvbrn * te ©rlafitma »«r 
©o|à®eR m bed rtÿerenbm^m9fanicn/teinii»efi<n^t* 
toifib/be® an® afied ebi^e bergefidU bef®eben foOe/baf a ba« 
bep ni®cd bebtr®er( no® Ante- 
Uba te fea/^dnffcne/ben ütefermirten Xirfivn unb©^ 
(m ambJXirrem tu®ebiil®ebimcen/® au# ber ©o®>©ri^. 
iTcmb^.Yamuier Oefolbuna buben / bie 4 Jutfmbe p uwi/ aU 
au® bod IntceelTc befiên/ nutd Me 5>enfibafi( beiKUfRbcn/tmb 
nnbem 0etfi(i®en CoUegus m Ophali ftiabi^ tfi/ «en 
1° iebtdtnatd rt®tt4 unb oM^®orli® ab^apni nerben/ 
un» vnfen bep betndMer ©rlfiL Xeuiner von Mn^cn 3nbren 
on befii^ Süéfolbima imb Interefie |i® etn liartfer ftutffiimb 
befinbet/ald fbO berbafben fbrberlKblI Uquidtnoo juaeltae/nut 
ta Yammer Ibrrfiinnn^ te bad cldbann fi® befia* 

benbe Qtuatam an n®«tjpn teoteiifM«®tt®rn(8efdloiaa» 
fiimuféa te ab^tfilbm merte 
©e®fknd/ 94a®»eiR »k Yffbmfm baruor bulm weOmf 
bafi au®/penn^ effêa®a®Na i£®*P2dH de Ae. rfiia iMfeat 
bem ScÂnMtn Eaertiuo fétu (mberd m ^®«rr©r«fiVMi|t 
j^eaai«9lfin|ei®cr« rmeefl^ tpcrboi tbnnt(/aa6eicai ber 
4 utMrif®en 9Miptond • sentebtra aber / btekber baraaf bc» 
fianbenuMcNn/bal bad frq»e Eaerdtimn {^mXeliÿen/Yrafik 
t<oreni>ebnten inc)ufi*è 8c cereobtiTé aoa 

fiebm ^bltebm / fi> ifi Meféd fafl fdireren ^unetd ^tben / bur® 
©e»cd©oab/ cd»o®et*lt®tem*(rfili®en/te fbOeboien 
4u(bert|®en bcp Mefit Suffibap ^>diMu*3Riln4ei®<rf un» 
(ttedrim Crrm bad CebterciniiiB Rdi|»oeii libenm iode- 
ünriam 8e übinitaRna cam tnnexis, (aldba fèpn» »ieYnri®fj 
te ©efieflnng ab®nberli®er Confiftorku/ Yn®m uiAete 
Ira/ IM on® KmNMmma berfiVten fBeMmtén/nebmbeneubar* 
i« aebirfsen juriboi Pitronwus un» anbem fXedym^ obpe dm« 
^ Dependentt Pdfl ber anbem fXelte» nun te bmfiibro ta 
eméicnjknai nwt sletdteffiaen 9te®«m te ^erMrmi/aldb<b 
benen fXefnmtrten/un^^nA te uni'errûcfi mMaben /al®/ 
Nifi bafiêlbc «en dato erfe^ter RuiilicKion te Yapfnl. aOet* 
^abjdfim Cooârnttkm an/ ui bepben &(itbtm 9It ©anan 
te %n®ctfen/ te fbnfien an allen ûrttn Mcfcr 
(be®Mc94en.&abe©àaan uni ©rbaianwfte4urte|®iai 
Yireben te AdminillntioB bed 4u®<rt(®ai©oteoMmfid/aK® 
'Snneÿfuaj ba 6®Bkn ciimin .Me Yrancfen abec tn be^®ciy 
unb Me ©ecrbtnbe mu bon ©■ 'XMnbuuiM tu «erffi^z nne au® 
Me Yeiiber in illoMf^en ut ïaüfiea/ unb pn*>i Infornmlem 
filr bK Yii®a ta )®>(<n/te©ertoma)en4tefi/ MpenlutM* 
nf®en tpfarrfra obubenommea ; efièntli®/ fr® te o^aa* 
mî®ti« POA euRT ©emdn aOetn/ ober mel^r (ufittmBai a^(a« 
^nen ©emenxn/nut AdminKhttkm bed poDi|en©e«eA(ettfid 
te tme»erfden ©tiltfen/ an® in ©nnan^un^ eijencrJttrCMo 
te ©dnilea / ( bernt ©rMinuRg un» ^bifridyina iMxa.utlent* 
balbcn fieMn féOe) m abfiw^®cn ut® pnnt ©^m/ 
t(»rer l^uemligfeie mi®/ dU|efi!M«i/ unb au® fre» unb obn* 
betiatra®ager gefibet / peint - P f ceptorct ®r«u jhnbetnjrH* 
tm/ feewbe mb aulwcrti^ ^>rtbiafr/ ober Hicifterii Ciadi- 
datt ®ret iXelwea/ be® ntd fèifFN nm StonMffen unb 0ut» 
befiiben bed Omfifiorfi te Saperutendetuco tnd fiefmnbt/ 
ober «en etnem ««i fifil tnlenberbeic / in tnamiel et je» 
net tâedfirjcc / berufm/ Me Xmber m ®rer fXelijioti fiev 
aiïfaiefiot te kformin. tmb m ©ununa/ aflee unb lebed/ 
mt an Ubuna dned fie»en te oM®«f®r^»» tXctijioiifif . 
Eicrâtii jebbM ifi / «or jeuamincu m® jMhan / an® b.tmnber 
ipebet }e*e no® milice |R etttjen Beiten auf dm je ISeifi/ ine 
Me erba®! irerbffl no®(e/®nen reine fBefÿtverbe ober S3«tftuag 
iiimojtn «rebm foOe / rbnne ober méfié. 

tSoctie»/45t®(nbend /Meféd abfonberti®/tmbm2krhunnfi 
aSerbte linorMume/ bebebe unb uen|li®(a morben/ bafi «on 
betm4tM|erif®ra reine jrircM an Mwn itmjrn Orta fofi cr* 

baart 


Axso 

*<570. 


DU DROIT DES GENS. 




(num «aboi/ IM Bkbi 4&i btcfbr 

unRrrÿdnoi vorbonNn / t* icitt Ntnn / ba« xk^ 


dO^fohM/ mbiMl pilxh^rtfl} Etcrcido Akno 
ibnr KdigiMi ^ ratt^ Drptodratx vcB ie* 


Nvif^K uiiiaifMiKii wigtui»M / t* u-tu( vuiiM * vw|> «v*» |VH vutK iu» 5 ( Lfrpcuomis PCR K* y 

l^aitni]bj!«c b<r umlt^oibm Crttn bu fnobtb*^ cmrbmt^ adnbMbtrt/ «u^ boM str^itnd'trn jlrl^mbco Condftono. I070* 


BH f^cI4<n Otim/ wo ni^ <i4^ bcfinbCKb/ 

«ne finb «n^tbun/ aiif -vriitai ;tiia ti ibom jUtctfoO# 
^ Max/ KbMt oi4{ «<1 «moUdoiwoi oba itt {QdCbttKil bct 
Xiibnstrtm jcf<4)^/ imb bonKtxn/ ksim fniKXiRbntMnKt 
virbci bmm ni vrpijmr ‘2(n)d]){ fîÿ tufinbcnèm ommbanra 
&bulfflâaiurid,'<((n/ privii-Pneceptorauib«itnwbu.'Ctnbct 
tn ibm iXtli jiM fitp aiifiaùM / unb ifrraibbc MH dtAcrn 
£>r(fn/dufl<r ber vu ob^raulbc/ tu («ÿ teaunm 

(il IdfTm/ (mbnwnuocii uob o^ioMÿrt fircin fbOc. 

biiTm avâ)/ ‘Xcbunb/ «KtctuoKlWrt CoexercMBin (n* 
Asiflxc OMi^ion in ba vè^be <6<HdcbtcrD < i(b«<b uif rmrai 

g orff inba di^/ »b <bcn nu^ Famibm oCba Mtbnn* 
1/ CbuTul 4tmnf / niu Xitthe yi fc^ai obnbmom> 
nm)»rbec k|o necb tttb dtKb dk(< « bec 
oan/|«nbecn nue m «tue obee dOMn :09C*<d(4bt in boutbum 
Qcaïuu/ dU nttfbeui \5Uims(])/ obcc mc bon £Âattiee/imb 
(iMc a|i nnd» Kxfptu«oa M/ ta Kl<â<n j?o(b*(dc4ffL 0e» 
(ékOiiblin/ jcbbcuee ,^fbn tu ^nbdlt/ laPebenben ^uttmW 
ein^beu it*rcben mo^/ unb SKCb tîbe: bub )U Ç4enwni toib 
0«li^cl>ta ut )<b(C i^obc eme &cbuk an^tefreen/ imb nri- 
vat'PixceMotc* ju bnben / aueb frembbe ^ciisjee/ boeb 
abtqte PuUico Eseroiio privatim yi rbtninen la [nflbn/ 
bouben^ feepet Educarioa bec Xinbec ben (Btbenftbcn voc< 
bebditea. 

<£«foOenaiul'/7]etiDbtettf/ bteJtmben unb @c(tüen/«e{dv 
tu btefcin Coüiacitio etiM «lufjdkitM trerben motbeen/ «{ynt 
emiK Qdl^e/ }u (bnn/ ‘Xutbdrbimj eintfcc bubin ooncfitKner 
Cofleaeu/ geimm^et jro^enfte/CEwbiBer unb 0}dtbr!wil 
ber Kerormiitcn/anf ber ^mbeiilcbên etgene duf^efiibre/ 
injkttbea btefetbe unb bu bortii bcfkfloibe <pfarr^ni/ (gebuU 
mn(la/ .tüpa unb dnbere 'Perfenen/ iwe bte {Hdboun Ipiben 
m^/ l'on ber (at|prtfeben a^enen iPtneln écrire unb 
rt^lual unb befblbet/ dueb fenflen oOetf dlfb ein^ttid-m unb 
«^tten verben/ bdf berna Rcformirten «n i(iem jtmben/ 
^P»tmbXdtlid'<n^ei|fttingen/$3ofpt(aln/€je> 
(beiiÿihifcnw ViBufmvtdftai/ itud-en^bduen anb Pnefim|tn/ 
Semben nnb (Sinfcmmen/ine fie buftlbe btd «uduro deÿnbe/fe* 
nôffhi ttdben nnb oemeHén/ tta Mnffnjj uwet jM Viben unb 
«lemefl^ tverben / fi50<n «ber roimm/ ce \foltt SRdbnrn n<k ed 
nwOe/mittd dberoO bem nnf^lofTm/ uib tnxt «bue eini» 
MlDb(êben/cb(a(?rN)ltun<i Aued obi^ ren fAoteen 0 ef^» 
len unb (ftatosmun/iMe iB^^fevu onirbe «ba ntq<i/unb(Hip 
«a feq^en mbeftemehen Ëxercirie 9kltgien m 

tmax <g)iab(en unb 'J^ix fem / nucÿ in fpeae tu S)Ubcl / mehe 
b«l dbÿtp/ unb dBe ibre m SKeli^wneruab boriu 

geÿ&njen bubnibe Jura . Privilégia , PoflelBon , Gjrm- 

nafiaunb(5ebuI>S«^/ Obftrvasn. unb une ef MMfêun 
jen UM^/ dU9 f> Mel Run Me/ «lé Wdrm «lie (»U 


beiflen uwi/ — -v v--- — - — -- 

<b( )ura , 0ered<rfdne unb S^cffigralfR «Hbur fped&rè «ué' 
§anittt tmb iOtt imt Snamen genenmt / obnbefcbtibNrt unb 
o^ibeeintT.Utwt cor jrbenMnn/ber J^ifehofft f« r»>I «lé «n» 
berer/ nuu unb tu evegm 3oren imner nhlbrenb/ unb iumt 
M ne eunje Depeadeotz vint bec «nbem IKeligiim frm unb 

a. . a.. » 

{n«4«em fémer/ unb lum / «e$en Onludu tmb 

ÇeltcTé «bfrnbalitN C^d^vertuM gefubrt worben i fy htc nun 
btepfaOé Mbin heponbie ver^tiebcR/ b«f eé lu 0nlnau bep 
ber ioeberiftben ^ort «^eluQuiiq / nrie c« |e|o bcfinMteb/ «wb 
tnd {ÜRflèi4 beivenben/unb beoen iwbmftbm W*e Xittb fnubi 
braen Reditiboa bwlubn unb «Qeieu vciMaba/ bteXirebcfU 
^tberé liber baicn iuttKitftbtn ven ^ii ba Confirmatkm 
bé(M !2krdliid;é on/ gM<4«Sé eigembwnlùb nebP benen Re- 
ditibot . (mqvoo bte |m Comp«ientz ber ff«n |i S91etdbcnb«(b 
ge^ge Çtfitf / «Il («tirltdi zf. 0ulben «n 0elb/ fdmbt yi» 
gr^dcu QBtefwdtbé ttmi 0emip «aein «ufdmMnKn fqm/ 
unb ftlbi^ foirer unb feinea Socceâbrcn m offido , me bié» 
ber««nd<nécifnffci4 ieberiett qd«||<n nerbtn feOrn) {uMen 
fvO; S^i<«en verf^m vor^^e ceputenber Sim 0Tdif 
unb t^pi.lSoTutunbfdMiTt ni^ mniger ver jiib nnb rerpedt< 
vb bap Pupiilcn unb ibre Socccaores, bdf |k Ne 

in bem ^flecfen SBoéfmNun beneu Refonnirien ^etufiten/ 9he» 
bcrtfaM^n unb ÿimbôftfchen 0encinben |u $Tdneffiirt in 
Anno 1018. fp bdun vpn ^lerenben 8}erm 0ra#m/ vpc 
etlidea jn 29ol^betn in ber Cbern«0Tdfflitb«ffrlieib« 
renbeci/ Pbnirett ^rranbnre/ permfliett Relmmiite vbOtqe 
Fterema unb rrrpeaivc begwcden in Anno i6$d. lubemelb» 
(en ^lifébeim duf^ebdiKfeXrrm/ »ù biéb<î» f «Ifb bmtirp 
tu rm|m 3ettm benen Reforminen Idffên/ fribiseé ntebt «b< 
|)(QeR/np<b frPaum ivoflen/bap fie m biefnn ibrao Ezercitio in 
ciitiM «e^muiet tverben. 

é>t N (d«u(b/ Sdfl^nd/ Sep benen Xireben tu Qtebn:/ 
4cbcb«autRi/ fBorienlbn/ ^einboeb unb «abcm (b« beren 
no(b enta etnt^e vcrÿditben frrnfpQeen) m An. i6i<x unter bein 
lui^iften Burdria jefLiubmcn unb nptb^tbenÛTten/unb 
bcrMbm Prndtlo frm un^Aitberteé veibietben/ unb mrb Zf» 
fntbnm in Hâta , que dl , «eUiflen. 

®<ié min/3irolfft<itf/ ferner Sermbd erw^een Coérdtü 
Relt^ui» bie ImberHiben «n !l^x<S»at/&avSm/ Eierciite pd< 
mis de pnblias, enmeber beretté rdpcdivi criMuet unb «uf» 
geru^tet ^fÂta/ obet iné Mnffïig erbAuen/ «ufrubten unb on» 


«pvpfl Buren «rbit^ mrb/ m «smer ifr^ie «If« bieruntec 
mi benen Reforimretn m gWeben SCetbtm peben/ bcrgefidlf/ 
b«|iMbrrbKiieu*crbdutteXn^ tu Ç«n«n bmfabro mebr ftbct* 
b(| prpn b>0/ tbre Quand extndui ber Prodamarionen/ Ce* 
puianoBen, .ttnb«rafftn/0egc^ffcn |ur3tefwnnrTmXirrt<ji 
aataheffeni/ npdj fcoitei un «tagflen envaé/ippfborefc eimge 
Deperndenz infer in nwbea mS^Ci / von benen Refbtmmtn ver» 
genoatmeiuMicrben fôOe. 

2)««tt «Kt/ 5>iMt|i»nb<i«/ Itg« DMjt ta gmiffit Ort» 
mmj m* Dacipkn ct(.ilttii wrtm mJjt / fo M |rt<nnl m 
ConMoifam nu tnvmfitan SclijiM«.2)<nMlll«nl/6»ll' ni. 
K ta 3«f«iiiinai gSifitmrM/ t<v t>K|tf IxMia 

fan/ rtmm/iflîit PnTÎlepa, binntt unb in .fauffl tac* 
fèé boben f)Oe/ «lé ber ^Cefpmurteit CooriSonns biéberp ic* 
^ b«(/ unb bp 4 m» (bffen tu biefêm lutben^cn 
fifloeio X<ntcngvr4iiil*imb âldbnui^>0«4>(n/ «lie Hcfet 'Jt» 
ligipB iDgetMne ^>f«rc(r >B pcdbMltbai, tmbfb vid tbrtlaMy 
l<br iiüb lepen betrifft/ berddbcn Vocation , CPejleQ • tmb tliw 
ntiun*«u(b (?rIdtfBii«/iwnm ^ vpn femanb befiproiteii/beliaMt 
Pber vcrtldjt iverben feOtm/rebitnn «He onberc 'PerfpnenrmdM 
bep jtvfben mib 0<^len mifnviiVten unb beb^er «oc 
Xurcfcen * unb ©tbtrt » aientben unb (Stnluitfffen/ unb m vSinnma 
dOc Ecdefiathca unb ConlîRonaha , fk fl?iitneo nne Â 
wOrnl ftbcr««ffyn/ unb «Oeé tMté m bemetbeem Confiftorio 
vor«ebet/ im DI.nnen unb mit 2fprm^ beé tentliMi reju» 
renben («nbbetm vemihet merben. 

0pldx babetfrité Coofifloria foOen/ Sime^bené/imOT«i 
Bun ta jeiveilé regierenben J^rfd^dfft pb Nefhn SkraletcbDubC 
«Betn fcibfi |>âUea / fbnbem «u4 bqj ‘Xnat^ung ba ©etfl» 
Ik^ febéeba i^lifien birf^lbe lebeénuié g i t iiu tn / nnb ib< 
nen emfUuÿ «Bfkgen f bunviba rntbcé vertunebmen npêb tB 
teaiimi. 

5tfnfMoib«</ fbOmaOeati«ben«ttnb «gehiUSBebienrem 
ben 0itdbcm nnb «uf bem lonb von bevbaUt IXcligipnen gintbr 
;Çrepbc« genieflén / «iNb fetnaley Seluipn» » 0^abK i*pc 
ben «nbem/ pba nm ba «nNrn mOen («MnvcrMrerbeTt. 

Ôo Wenmicb/ t?«hebenbené/ bte duf bem 0eiieé»W« 
roflenbe ‘OTrapfm ba iSitUfioul weKba ba aWrppïbcne tuaerlMui 
gemefoi/ vabtobn S5«é «ba von Wmefrn unb fon^ bey 
ben Bunfften fffoBa/ luttb Proportioo jeba üteftélpn ^fll» 
©ruba/ Bd<^ nemlKb von bieRr pba jewr 9Wfÿpn mebr 
ebet totniga frrnb/ «uPgettdla/ nnb te bebdrffft«ittthentt« 
©Orga Pba Stmrobiia m te 0viBa(aiim»aur>nnbein^ 
nomnien woben/ b«b foû cé um bon ^ofpitdl in baSfîeufiabc 
«I|ôgetKtl((ntMrben/b«f/ nwnnbK mktbaetdbt nvbnènbc 
(tMfïbe/ M befTea uut bebienm «efrai/ barSba là (teb to 
ba OTeu^ctbc 

«Wen 9 (brdu*en/ unb gfd* benen Kefteirtmn bte 0ebW 


m« bdrtwtnbeiKlbanfipfmifllélSebnffbeja^ £* 

Cmftinmiung beé Je^laé bleibct vor ben ©Iprfna kbet 
S(e|i|tM. 

SSimtr «n*/ ^bmKbmbené/ m beï-boRité Xtreten «lie 
llncfbnuiMen nm fo vid mebc tYrbdta ivaben/ fe fellen/iwnB 
bevbcricp Xcligioné '©ermaBbtm pifaminm bqaatien/bte Pro- 
cUmarioon ht beybaiiy jfiribett vemtfcett/ nnb m bte jeatge 
Sirtb/ WP bie Copolttka «eftNH/ dué ba «nbem Xtreb ei« 
Anefiatton ba baftibfl «neb inrt befibebenm Prodamarion «e* 
bmebr werben / te ProdamttwfM • 0<b% «ba benen Çfdnira 
jeba Xôiçe verbKiben. 

UiA fclien / ^cbicbenbené / bie Copalirionei onb Xmbfdufto 
in benen Xadxn verr u Ket iwrbcn/ bam Seüoipn ba ffirtWtû 
§«ui nnb S9dua beé Xinbé jngubdn. 

3tan ÇlnmKbenben / f»U bep ben Wd^ingmîfTtn ba jent» 
ge/ f»Mbcnben0iP(fBtroameTfknimineIben tvirb/obneum 
tetfbeib bff SCeliwn/ ben ©priug b«ben/ bie (tiÿpnbiat «utb 
von bem Kmgen ^atra beftbeben/ beflê» Steligien ba S5ate» 
bene (Bteban gcweàn. 

Uba btrfté/ nnb lum ^ntigffm/ frflen bte iewetKae jNn» 
«t^en/Sncceflbra untSlattfcmmen baOrrtffW-dft d,inau» 
ÿanbenbag/ Mo unb tu eroiaen 3ettta aRatte/ Vud np<b 
Ketbc b«ben/in befaata ©raffRNiA unb berm tudÀ&naen Oc» 
ten/ «iPdé m ben littbenfdmi ïKeH3tpné.5renbmen/ baen Xir» 
ebe».0dir4ii<ben/ ober «nbem; fe {aQefkOung ba0dfili«fd( 
tmb Xtr*emrefên geboM/ ta anbera/ «bjutboi/ pba in an» 
bere Jorot/ 3»nfi toW ®ei| «nturiebeen/ fenbem afleé in bem 
euBb; vie cé Kbo vagluben imb beftioflên; invoTucft va» 
bleiben ta lafTen/ bunut unb m XToft bufié nii^tg nnb veca 
bnnbcn fevn. 

‘Xlé dUtb; t»n (in unb (OMntiqflen/ dba PbgeboCba EeeW 
fiaiUea tmb baen Dependeoiien firma bte ©ejlâung ba weic» 
ItitenSima vorgetonnnen / b«i man (itb/ fe viel bie £ân|lcy 
brmfft/ bitM vaglidxn/ baf beebaiàt 9(elidfeiié»S3eniianb(c 
»ali6cir(e 9C«fb< «n ba 3abl gleiÿ fepn/ baé Direâonam «Q 
Çoren ba Ituberif*^ (Keltgipné »©mvanbten verbletbm / ba 
Semtariut ba SCefeenarTni / ba Regiftrator aba ba Int^ 
riftben SCdigton bevgeTb«n / nnb Ntrmben einen pba «nbam 
Sefermirrm €«n8lep . Slabt gleieb ben fliftertfiben 3Ûib« / naf 
Étfhiaen/ bie AnüiiT lebeéoMlé \u atifim unb rin,alaf|ni 
gMbig fqm/fe bann ba Sonlelifem vegen te parité «tbateo 
verbm feOe. 

$ } 
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CORPS D1PLOMATIQ.UE 


bctmt iuu) i<o(p unb ;u<4n|is^/ auÿaOnfnM 
bdu»a iroibaiy fo lool frie SCaonotrtt oW 3 um 

tto/ tn liiQM«Jufbu>tni& £(eguiKm«7Ô<ulÿaiy &u Oanau* 
’ :^ÛRKnber9ifc(K bmtffn*/ nu ju^^oi/ tm^ 

(rt^ i^oc^urfft <ommuiuc«to runfiho dclibcntt un6 relol- 
▼irt imbd/mitt) bw ^ Coodufo gond^ in 6cr 

<^an(tfB jcrd<t<a fbdt. 

ïücrmdtTin 6omi aud</ im brcp unb i»an(ij|bn/imnn 5ic 
5ÜW «îKt et*ff b« «aïon rMiawn/ bon wgtmnbcn fixrm 
0rnffni in 6o<t*ra/ tiK^i obcc («niim i)>t imbt 

bccrril^b/ io) crÿn^ibfT mic dcitarntibor 

S^f<^ibcnt>cit cnnaen / oba obfdutvrM \a Skrponb hna 
tba tn dnbmj •^«hgwn fdtitft . ob« nrfoMi# te<p«ai»è auft 
unb l'cmodm mMl‘tc/ ibnm foi^ )a tanot UnÿMbcn 
ÿfirniM/ fcnbrrn itMdnffm (rçn fbOc. 

3nn i*ür nnb inviatuflcn I ifi ben ^Sefîtffuni brr .tamixur 
Wubf/ MP dft 4wberif(^t unb nn K<f^trtfr<i:4inm<r*3î4f 
(cpnyanb bnr .^dmflKTfdrrnbct tmb K<r&ifiraor fo kro^ 
bKf( Officia conjangin btdbcn/ m ber tKdigion aheroira/obeT 
«Qcti boftrn biejè bn be Offida fennn axrben fbsun/ bKfelbe 
non Mpben îTdmw«-fobjcdis iwtbqiy srann nbet lu 
paner ^ itttr cuieii ÎKewiawtm/ unb fetnen Souinur » SÇnv 
SM^r |Q bdMen gut befnnben wihbe/ aibMnn fbU ba .^<imiiur> 
Mrobet ùnb Reginratur, n<«nn ntit etn Svbjeâum borp ge< 
Prnud't imb/ (int^nfeter SkeIiiRi>n iiMçeÿttn fe^n/ unb pro 
pirititi voandi em Voeun» mttfibren. sBbnn buira enMieb be» 
inelbee Pariut nud) un C^ten bet iXefèrmtften *)U(j|iondr2}tr' 
SMnbien bnreb tSeptanne etnetf Strpnimrtoi bep gcb. 
jtntnmer mebe nb<itttn xènrtt/ fo p>a ut potfoiEmbm ^oebra/ 
bttnb iBenfc^a nni«er iKr^ramtcn (£iiatle 9 »^A(]K obet iS<* 
«inbfcn foib«tneParitA( geiiMdK verben. 

Bum filnff imbiiTiin^gPm/ (cQca bàebenbe0rAfn(hiffha in 
ber 'aitMinbïTitanMStabf JjATMR/fo beiirobie làatbflid» ftm* 
fd'AfFcl fiente tn ben'X<mterné«uuni an ber<ÿrrAirenfdmbe 
©(HWter unb ^lanbenjletn/iwe atiri' <atitibetffn unb S?udtr. 
Hy»\ ( M auf nwenc bec {utbenfcNn iXcU^ton lugeetsine 6<boIt> 
^irenobeTi£aiMTCt>en/ neodid' m tXiuHgbeun unb ^BrucbMbel) 
imb bem 'XnK 5D^tm (bibanf emen <6<tul(lKi1T<>i/ nenditf' 
nt 9)«Tubeun/ ircld^iii(b<nf(b f<pu (bO/) ber Sefoemmm S^e* 
ligion/tnngegm bie (ntnpibtb ^eiut un $Bom> 

wnn« SBcray be« airf ben .^eDer onb fitnfF (Jentgrefèo/ ni# 
«?eT4en/ Scefenbeim/ ¥teunje#b<iin/(BiPM|^Mun nnbjil' 
M/fo reforntm fa'n foQ/ trie aud< ut bein ^tnt £>rtnibci!g unb 
Sencht niun Cd|felau/ber iutberiüÿen î^eltgion fqm/ 

hn* betn 'Xmt n#M(K»n ^ ^ Oberfil;uIt^iFn unb.<î<jlaen« 
Cimll boreb tim «perfon wrfeben/ unb ututt benbeu Seligionm 
lâtf Cntê ilternirt trerben/fo bnmi bec ôd-uIttKip iUtSieinbnÿ 
inb Ober><?fM>Ad> in fdtadem ‘Xmc{tu^(<IXT/bte übri^e imep 
^(buItbei'Tènnber/nl# lu iXobetsun unbSQKb<c<SPiM(ÿiX<for* 
onreer ;X-l!iiion fepo. 

3mn fen # unb timn(igflen / e# mit ber ^oinnnniéNifft b(# 

%et';rn<b(#/ ^cuubbdm voc beat S9erg/ }U lo^rbaumeu mb 
^lentkm/irte nuÿ in tbenref tu (enM bec teDeren tlRihiPea* 
bet# unb ‘liTn'bno'VVK ((e obAe biep nui {wberifiKit 0cnutrm 
«nb iSebtemen btéber nofe^n gratefen/ fo Mnn niebe nnnm 


9Celt)ion tugetbnn/ t^etlei nxtbm mbgen/ jebo^ foOe beiu re* 
lieTrnNnQêtmfTfT fUben/ Mef^onnmenndibermqiulitdtcn 
tnberbnfd'enbecSiiMbburfft; barpinuebin befoeNm/befTelbcn 
gletd'en ip nixl> obgtrebt / Mp bu ieff^e tBebunte berber iXelt» 
dionen/ wU pe ftib uor bipuul nn emen ober nnbem Crtt befrn* 
len/ fo Un# fk Uben/ obne gm^fome Urfnfo (bter i)trnfk nùH 
irlafTen/ natt* baer “tob obet aitf ben wjhdeneniJuPbu'ÎJie. 
wcfoMfi^ ennenebeet toerben foUi/unb erriaret M} incbraonelb» 
ter icgirraforr fjax 0 raff tmb b<e ^tmmbfènift nu# 
lénb^^ntrUd'er ASeâion, unb tube mi btrfordrafffdtaifUln' 
tmMnen roc fid/ibee ppesbeîbbUw/ unb obgûudte ibre bue. 
etiTom Mÿin/MP fk iu ben rCa(b#>nnb nnban PoIi:if>ten tmb 
MdiMiifdyn <^bKmmgni/fo nul raoniiib/ eii^obnu unb b<> 
giirerte quaiiüclree uumMncn;ircnigpen#/fo femlHbefTereober 
nietihe Qoalitâien bôben/ imb fonfen Ntbcn feinlBebewfen we* 
Isnben / iwr anbrni ^Çrmbben unb Qlupfanbtfiten ^«litdun 
inoOen f imoaffen |k au4) übei bem ike tX^ek uio (Bebiat> 
ce/ fo long fk (16 (bra InlintAios mb Ptlti-ten ui tBcebaeti* 
tuiig ika $3<|id0img gemap betrijoi/ mcN abfd'affon/ feu. 
bern ibnen vielouk uùt 0iMbeu lugeiban fetin luib vcMobcn 
ttoBfî’- . . _ 

^onoenb <emer/ imn pcbtn nnb iforntbiofen/buSefeirmia 
te# 6eabe-Mi|iilnn Meibt r« biPfaO# in ber iQmpobt !|^ru)u 
ben ikec Cspiiultrion unb Traauii . tnenueb mett mentger in 
ber Ÿltfîabt S^tiMU Mcben/ bap trie |k ÙM ait refornirten 1 
rabiots bepkt/ nifo nuber K9o nod' funffhg In ibren Skub' 
MH<n (mboif^ nuf» unb muraubinrn turbuiben/ tebeeb aeb. 

> SCaeb aud' bie fro*e '^bl jubectflÿe RtK (intan^men 
Mfoennmncn fern Me. '^Begen ber «sidbec auf ban ^oifo ober 
Ifi mglid'en/ Mp m bem é)rabc«Satb «n 3)tertr[ imberifdu 
gtMb#penn/bwb auet ebenber nick/ ni# minn bimb ^bPaben 
refortnitier fXaitfoknn fo rid igteOen «aemt irerben/<uif rtmb 
onnenomuKR trerbeu foOrn/ ober aueb nifo/ baf tntber ibren 
SiScn/ buteb Dcacu, fSefcbk/ ober ouf nnbere ’Z&nP üûun 
fnner ntifgcbningeny fonbem mu biek^/ bcp tkei mPrettfigen 


NomuMtioQ oab Prsfemation obnpetturbtn 4d«rai 
tpetbm: f£#foaend«biBur^innperuRbi}ta(b ut berben<S##b« 
(en Qanan bep(SnKbl>^^»unb ^iidunung ibrer ^ebeoit 
teu/ B>ddu von ben rabtgei'Aflm nOeii kfolbct nuTben/ cbne 
ani«# ^Impbcu bebuibenmg tnk<l unb obnbeeimrÂekijt rer> 
Naben/ fo vul nber bie JBcptBimg ber ®ura(r»Officiret unb 
onbercT biârMltd'a 'Seuutt bemifi / foDen hc tutkrifo-e bnvon 
mibtdnpgritficiren/ unb obgetneibre Tientc unb üfionx/irK 
^(oounen#/ bem leauilipcn trgtercubru Qerm 0r«^ii pr«- 
feanrt/ Htfo nafo dbgdegttn gnpbbnltdeo i£ifo#ppu('Kn von 
bonfolben confirmtrt trerbat. 

^ oek unb {«Mnbistkn/ M kt llmerratb lu ^^mbetfen 
lur ükiffe mit imknfdun 'ubjedit bc|leOet/ gkiefier 0cfbü w 
bem Alft «nmtmen SSlutptruk lu &euMK inib Ê(MuA(era/)s 
iSlutft'onen anfo iutbenfck idiDUtitt/ bie tlmcracneke abec 
nuf ben A>orfkbnff(<n/mie attfo fonbfobabe in ben lei^cn unb 
nnf bon Mnb ber gonteu 0rafffd'aif( naib Proportion ber vm 
benberkn iXeligionen a« Mben i!)ri t^uHid'rr ummMnrn; nie 
dSeforuticctn unb imknfcbea vennenat nvrben/ mb foO Niibfi 
bet 0emennb bem Qcrfommra gtinA»/ bie freçe 'ÎBak/NomT 
utioa unb Pmfeniation, nxxnn fol^e# mtr nad> ittep ~ 
1 er Proportion rtlpeSu Religiomi gefbid.t / gdaffea 
ben. 

(Si folT oyfo/ {tira mun tmb npanpiaPeo/ mit ïtmdmunM 
ber iÇurget unb ltmectb>nten in ^labten unb auf km {onb m 
gecuigPcn r«n untaforub wret bicfni bevben iXelfoionen ^ 
uuKbi/ unb aOeut m bet Sfirupdbt iÇanan biefo# obfonbecim 
beobmbrct nurben/ bip eut idtt/ fo ba intbertpl-m ^eltaioa 
Itunbdn/ nnb baplbp ^jet diuKnomuKn pi irerben bc> 
iebcet/ neben ben 10 . tOju ^miugbgdb/ bem ^(abt Àtcb n 
femec ditpofiiion ibititid'tm/ ouib 100 . %. im iZiermogen Ki« 
^k^grgen bet boppdten quanal CoDcAea beftentt/ tmb 
flber fliKb fd-dbip fTjn feB / glatb ben iXefetminen fouK 
ebOlcbe 0tbürt/ i^cctommen unb ^nbd ba bénit* 
bringm. 

^ brepflIgPen/ i>^P mon an 6dtcn ber S^rrtfcMft drf^ 
ben/bdP bu fo genanme ^Xefbrtmrtt Coroora . ober ndoitk ei> 
drrer unb ivatem Hupftÿup von eiôbien tmb Mnb m ibrra 
ïn«l^enbnioi m» «fjeben/ fo bitfen 2IergI«* b«reflen/»ie 
bidbere o^nbr^inbat {ufommen fomwen/brrdlntben Mrm benrti 
(utbenfikn Uiumbemm bcQ vorfoOenbR 9Ietbburfr clyinn^ 
obRvermebrt pgn/ bie auf bemdbten SitfonunentofRen to3 
fonp benmbiâte Unfofkn dba/ mit 0onmtr<ii kr jVrtfebdft 
lima tbiun aafpebtdCk/ nnb fdn 'ïbeil mit b<# difoan -xJ* 
lagen bekbivemverten môge/ inmafTen diieb nnooe prxtmd 
rorgemeiken ttefônnirien bie ibnm in Ann. iM#. rae^m bec 
bdouMign) Coofotena (£open betmOigie unb affigolrte 0eUcr/ 
fo rid barn no<b ebvbtaW dupprben/ ben bernn tiren erfba 
ned'flen ICuIagen dRgeiki»/ unb ibnen dbaetragen tpetben 
foQen. 

9Bdun dtiib / )um eîn unb brevffgpen /an* einen tmb onben 
Urfmben bi#kro etnige Jlretra biefa QrdfffcMfft Àon.ni 
bmbag vaw fiwt/ w» i»dt bie regiaenk JJa.*|îkfft/ boen 
knfïlre tant mefr |ii iKrfebni pfigliff reroleirt bit/ {<t^ üSf 
foldx 3citm àba fSaboffên begeben fiemten/ bdf mit 3)er« 
mtffhi mb Coa'eni brren / fo bdben intmffin fom/ no4 ens* 
ge# oba anbere# wrfèlc makn mitfle / fo vnb boé aOnt 
on tgeiKu ba Jeipalto regiaenben ÇaifeMift forge goragen 
maben/ inmai^ etn folik# nufo naforodYn nHrb/.Srdf^ bte« 
fr#/ Mp ke Oeduorrt aotkhmici fo geganvârn«K dl# »• 
(ünAiM/ bie itinen untagebenc nmrr^neti bteba Rdisfonm 
lit Ecnefiaflidt le Potuicu tmba bufon 3krgUiib/ Pavilttia 
unb dite# J^femmen mek bejibipcrrn foCen / (imnen no<b 
mo^. 

‘aSuoic mm / |mn pnqii mb brevfligpm/ keM unb obige# 
dCe# be^ fleiffa tmb v<pa dcbalten ipobe/fo icnuDciitai/va> 
ietben unb iKgebeo dllnidi# fo j}enpki|fk/dfl llmaibdwa vor 
p(b/ nnb refpeâirè,fore ^egbèfobloM uab kre hinl^ige Soc- 
ccBorn unb ?}ad'tomlinge plnrifllme cfieâo , imb {ms 
frafTopPen ni^i dOeta dUa unb teba hinc ind« kv km 
’Kad>#b^*3(acb tmb tEdnuoagmfot {u Spenn ndÿ unb muÿ 
dupgcivurAcnPtoceffm/ unb ertangien Ocaeien vaCfommena 
fidi unb gdntlicb/ bagefldlc MP pibige {■ Sdebduptund cuiMa 
€d<kn in (Smgfm md<t mebr dngru>gen/foakm brank# ^ 
attf^Mben unb dbgrtpon gr^lten f^n / autb fotd'e# opimr* 
lilgfitb en gebbnge Oats Doet&;irtt «ertten foQ/ foobent «niÿ 
Pe moiiciireQ onb begeben foÿ gkukr 0ei1dU âOa unb |e^ 
legigen unb filnffttacn Beoenoen/ Privilegien unb 0mt^iai 
gemeiiia kftbrxbaia Sed.'ien y dtub Staïutoi / 0emon^rni 
imb SpccuU2kcôtbmmgmy trie folübe mcbi dOetn miba kepn 
3)ergU:d>y fonkrn dufo ke biainnen begnffme Reaunmilonet 
fdbPén/ kirdt flnenftkn/pnne erktd't tverkn (ômteivfonbaliÿ 
dkr tcQunaircn dtkrfai# nul gutiUi ^ifTen unb ^i0cn audt 
raffeit vorbebd& Eicsptioni doTi, mctiu. coaâx volBotatû. 
ignorantix, rd aliter gefix . jurii terril nos cuati, nouÀiii 
audiri nec defonfi. Ix&onb, reftiiutionb in iorrgrum . fiie St 
CI miourntfliOTit Sre ex <Uo capite nullitatit fidei connifE , 
ju'ii et toveSlrurit quxSri, dirpoSrionb Tdlamenurix tmb 
dSa dnkray nu (k tmma 0]amai ktben mogeny tiandlu nidi# 
•nipgtpÿtekn / tn inafTên fk fkb bam oOm kTgepdb begrben / 
d(# nsmu folik mit t'ilmnen oirbia aupgtbriKfe vmren. 

Si foOnt Mntbeay bcqi uub bro?l1?gpcu#/ {n k& nc(/ta 
.^fiiktBRg unb kHèn dflrn SettpdlttM bc^ 9UIt|ioQen 

flCdfle 


Amn 

1670. 


AkSO Stbiwfe im& (Janiinflr/ coûf ÎPfampt 

tw5 îBtfctoiff tf» 6t« «nô atif bm |ji>5c bq? ibrtt TTn. 

1670. m ibren aiif birfm Skr^Kut §<ttnfffn 

imôqi/ anb fiiÿ baan ûUff f&tbWjK oiwnbft Pl>a dU 
diffitotz. «mnittion, mib '3Ûibcrwillm b^aoi. 

^iK fcuin pracc im vin mb brfïffîaflffl/ ir-it<T ^Birbof* 
fm ûfcff Ntt Ç^ita uno SVtfljmb gfitwnrAmsm sÿrrâloit* 

«Il eî^ rnibart cr«gDni/ fpltbtn 5aU^ inrt mit nift^ 
W alfoUip de f*flo Drrfoÿrcn / fonbcro in< itwifrctbafft 
mnc mde Mannt sraiiKbi/ nnb binÿhjf / fonjl obcr unft tpc» 
ftm io aibfr nictii btjlo ttcnwet ttsia vor^niaminfn 
JWtfti^iPOlM f bon gra*irtoi îifll otint Md ftm imb bwr fit* 
.Tpflfft nnb bfd PaAi de Aano 1610. jarftrl. 

Mandat! psoalii Eiecotorlilia & inhibitoriil» S. C. bq) b«n 
uiib b(d ScinH &utm(t jm$t )U Q,9<9n auPiu< 

- «nfc brreffiirtïni / ice^m ber !«>«• 

X Crbbutbiiitntj bro bem offijanafcea PaAo de Adbo i6jo. 
finn iterbloNn babeiî. 

Uub MmU oibtnb |tun unb breçfiIjPea/ btefer Skrdtruÿ 
tn dUm fhnot Pu»Aen ttnb Clatifukn unv*obnî<ttidÿ ^Adïtni/ 
OTb beaiftlben ber (ôtbfibc iwib gflrtet jwrbe/ À> fdl biefér 
Receft JH btjli» mtbra ©éftfh^mw nidH olUm ndÂror*ïfNflier 
oUrrKitd loicrcflcirtoi autb bar* tbre lô<fdiibftt«ftoj aUbirt 
perfammen pebtiiba Æbtnr*unb- jîr|l<n Ranficat.oq (wélite 
innerbJlb j. aJlonj«(*ifri|l i dito otijnbrindffl bdiebrtnvr» 
.UUrr«bnli*il 3br* tooferl. 2R«çfl. ju aller 
gnnbij)9et Confirmation unb Manuteoeatt atleruiUertbaiiJll 
WNerrodoi/ tmb bufribe Hiffm aOerjeborferntî onjeIan|« 
loerten/ utub (otmiadfl unb bid fcl<fc< tfOrrp.ibi^fl frfbolr 
»ixb/XbCT'lb«llnû*iuquogelJtt<n/ tiab tu vori^tn fetnen 
pdbmbœ Re*(fn pbn^rdneft tmb cînnwutf! wtWnbni / à 
duobetnrlbett JfafpCConfifinanon «tber/ bieftr Skralei* in 
aOen tmb irhm ^untten ntm imb ju owsenîtigen frine'^rtf» 
h«etf err«*m/ iinbb<p<!ubiÿbcb<iUm/ rbRbentedtprrbenutt* 
:^ei£bw*tmb '^rfll. ®imK unb SunH. îhir*I S)Br*l. 
©«*1. ®i^I. 'Â)ut*l. JU aJîttçnb/ ^cWm/SrunbtTtlHirH/ 
ÿfaH/ ^dH.ewtmem/ tmb 

pûbc wn üBerfiifd PrindwWBtefefTcnten bioruut rcfpcâife 
freuDb'bicnlîI. tmtftfbàtiili mi* «jwfimiT crfii*!/ jeaom'ir» 
> «ioi 2)fr;4ki<b coafenriro» jm belfl^/ unb nx±t ju wijliflen; 

bap Mmtber ermud rvuenonunen obcr acbdRbett ipcrben m&d'i 
te» sSorju au* ^r|nt(b<T SDormmtbP'âfrlid’er t^ten me» 
^ bero ®r«^iv<r PupiUen nmio* jipep bobt 
M/ |utb<r#ec SCdi|tofl jM|c(tKin/ uic juabuoi/ Mrbelülf 
toi t»rb. 

^iToi tu UM^rt tlcPtmb buben neÿfl bmen TntereUirten 
2^kii ver ^e çhnt.intb iWrfM. 0a. î>weH 

^*1. îOitt*l. ®«*i. ©«*L ‘XmMfmk f^t 


D Ü b R D I -r b È s G'È K 1 t4i 

mjtijllhi tmj (<(«<11 / M? it* |Mi(<ii AtcWi 


5^jn(l</ kiuDlIKt ’am iO«'^i>nÜ <>(»( 
0 b|Uv f ®C4|f w :^b*nUp / t^m<t «. kk joi fbat* 
®<atfrn Jjert Nieof ven iebrtwc Sl<*t unb ffnm. 

MifTbfft/ (fb«t»®rcmb{nbtrj/5jen Johaan de Boyer, 
flebetmbet Jlev » unb îBUrchfdxc iKaietunijd » ?Catt»/unb ftefT' 

S ütiedof, witni£»H>Vw^/ ■» ^al|>t**niBero/ 
eerd ^Ibrtm ven fiBcunnen Q»tf>KndM«f iXdtb uab 
ptiihinn tu Q3«(f«bcc(/ Uld Donid Vrbni 9U> 

«Knnm*>X<ifb/ weiten >>tt Régneras «Bebea. 

0<b<i»rcMinb K. mum 

Qamildb; iini ®w{4 t»i6»ij/ <Buid^df vw Xic*ktJ k. 
®<beun<r'^*/ :}(<ÿietmid!»*unb i£aauiMt*Pr«âdent, bic* 
fal Kcce^cmeu'binbig unu^-ticben unb^^jUU. t^o ^d<<' 
ben in Qanau ben x6. ji6.) tuj Au«ufti tm ^bt rw* 

®<terc 16 : 0 . 

(US.) <ub»i 0 0uffa» ®Mff jn Sjob^Iob- 
(L.S.) NicoL von 
(L.S.) Johan de Bayer. 

(L.S.) Gewg WiJbclm Mil Snmneii. 

(LS.) Daniel Vebnx. 

(L.S.) RcCDcroa <S<ibc»bdUf<n. 

(LS.) Georp Ladwig iButOOtufr «M Jliuîbera. 

(LS.) ^ifberi* (Jafhntt 0td!fta SJoimb. 

(Joiturifir. jjmni 3«ininiMit«(lir. Wijtfiiiibn r(i(|,, 
(i*ï.) S}ara Otnn^t non 
(US.) 3it.Siilffii î>fci(. 

(US.) üBiliTii. SCiÿm. 

( US.) 3 .^ 2m(I is«iiHl<r. 

SKt (}w«tfit<ll a»p«tim eiigiliigg. 

(US.) US.) Us.) (L.S.) 

11 <W> Unnjtmif Salles .««Hb Jito mS (üniRii / 
W ini diitti kl iXifiinniittn SM{(l.it iu(<iÇ<iii< tliit<n)<tii<ii 


™ sismiMin aiit/ nu 

"I* t*ion ÎUiifin/ Soi 
ro.^ inleri iTtn (Tiltctin.TlrtlIllÿi.Rectls pi «Il krftllx ktn 

Sîîïl.Wï' 3 imMi</«iu Smi. 

SoÿjMBlKie jSijil coolrami/ 
siri/ MUSciie/ ktliiiiiji/ ijim nk au^/ r,.na<iiix<n/ 
tiMSorm/ uns kiîfmjnifoiitni awti Siimii < b 

(Tl -Wÿ.! wHiniti* iii.triiiît hi)<e Oo<|«/ai» imnwiirilîii 

S.ïîî”' 'ïnitulo/ ;yint«li/ mitnuiLi lü 

wïâSi . 1^ imiKrtc])ÿiK( d<kui<n un» «ai) 

KmÜ ,< ÎSÎ 1!"“^, ï>TOt<t D^biu uns rahîiS 

taiSii!"??' M ktlMbni u<,ulv;i,4 

gKxrsînTtfrÆ» 


.... wiiKq'ipaiio tnt 

benbuoiuf âflffl unb KbenCbur>,Çurâen/ 
Wldfen/ 0Mjftn/^haeu/ 
k •J'ÇernA A^«n/ titnbvogren/ firtu|«kufca/ Si|* 

SSSSi 2Ww<|tm/ i\oftUatnt/ 

ruïftrrt/ i^Hlfboflèn/ 0ur«riBn^rnt / Ki*«m / CUliben/ 
«nbgnflen «Ben «ntyni Unfe»n/«n{ 

W SWeW Unfffttyn unb ifieertum/ in load ÎBurben/ était* 
ow ®ef«i bit ftwb/ ernSittub veflijli* mit tKfon ®rktf/ 
î>** f ^ oWetSffftn 5eliiwno.Rece(i^e« feuîi 

3nnWt^/ anb Nefe Unfre jCak Mtûber eribeilte ConfirroZ 
uoa botibrengBirbai imbStJfeen wtWflNii/iiub intbra^*! 
te ANNAM MAGDALcNAM, unb fhruiwiii/TfAika 
gr^ twMffulbgraffrn beu Serintaiî«tnun6aJ|it« 

©rdif .3ç^n MNtinb.wb<n ju jj«n«u/ b»n<r» 
laffenoi Xmbern / unb ®r«ff Jnebm* <£afiuiun lu Oa* 

™u unb beren Unwi^neit/berfrlbcn rubiglub erlreurn / ortt^ 

Jot unb genieflen lofe/ Ht Nmnbcr nubt be^d-iwim/ Knbcr* 
no* imn/ infonberbeK bc^lcn nit benen jVmtuiM'en S)or* 
mti^n/ unb aJ^itvoroutnbem / tntb ibne Sruff^jeiw* 

Cûfiiotrn tu jNuwu/ tmb bmot fù babtç interciDrt ftpitb/ oe« 
fol*« 2Wr«Jeubo. Ki!eSu 
fo «Pot btrfeik nitm btnbet/ in.iBen ^rntm/Urticnleiu 
lîle^n/ ^nMt/ âJïeçn»Mnb Spearoffungojy n’ieoMcKer; 

«flwdo it«afoBi«en, unb «kbeu/ Ntrw.b« ni*i7buiXS; 

Ira / cber furnebuwn/ no* w tonaib* anbern ju ibun o<A<h* 
e?^!i^2^ ao* 2Sie«/ olo l«b rinem jebeit tfi iin|<r/ 

in* M «ftebdiCouMucr/ tmb b<n «nbern l^îibcn îhnl inrtf 
iK^frat mglicbeatn/ unb bem baltenbraaM fe K2î 
^Uibigt ivutbt/ unnadlupit* j„ be^bUn / t^oorâ 

jJlii Mrfi^ bttfi SBrufid btfie«It mit unimn ^anferl an* 
bourru 3nAegcf/ ber gtbra xf m lluferet étibt ^éit bS 

(SC'POiS. 

vu. («iKit Silklm 0tjfr |u Xuùptpn 

M Miudaium Sic. Ort MijcflaU ptoprio*. 

aoil^lin êi(istic 

LXIlf. 

Reccfi to^ t««tajucrfiirtim9JcicW-Comra;r». .. n<» 

r^ubiiclfgim (Witaiffl 3IW Sttftl î)imw. 3n ■ 
mb tfin (SrtWiclw )><»,(( ojaiw 
eattt&hn uutoitfKMi imHuk)) ti^ts m ^ 
gineffiim l«Btflniii)^»iiihirg/ brr (SJratflcbiim 

SiT^lfrkîIÎ, ‘"'"S 

inrk ®c((t*Çoi ju (initrtrfot tm ,( <>c),*f. 
t «70. [ G * J T II L I U J </f />,*/ f „„S 

Niyif. Cip. XXXI. pag. 8«1. d'où l'on , 
tire cette Pièce, gui le trouve eufli dans Lu- 
NT O, îeulfitirtBîricK.artkit. Part. Spécial 
Continuât. 11. Abthcil. IV. Ablatz Xlv’ 
m- }S7 ] 


C’en. 


Anko 

1^70. 
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CORPS DIPLOMATIQ.UÈ 


Ccft-i*dire , 


iUeès nMch fsr les SM^Jeligeés its Cemmiffalrts 
Impériaux à a requis , entre le SereniJJime Due 
ée Loh R Al NB d'une part^ les Comtes de 
Nassau-Saarbrvo d^autre part^ par U’ 
^uel lesdits Comtes font mis en pojffflon de la 
Ferterejfe de HomlMurg (J du Comté de Sar> 
verden 13 de fes j^ppartenances t 3 Depeniames. 
A Saarhruib le it OSlob. 1670. 

QU vifTffl / «K bet bn Inthots. Padi Art. 4. Coniti- 
^ bas Na^au Sirspontanii brnj^ni 92 djl<uHëiirbrü<fifta) 
Rcnitutiont-l^t(h/ ihtib (>KlfjlnJ(C M<t^>UT SBflnûÿlflia/ 
cnMt* iipifd'm 'Jbttr STÎrflI. ‘ÀMircl’L )U iotbntiqoi uni jljo 4 ‘* 
|tidtH(R (SrSW Sjrtuîl ÎJlailaw/duf ui'd |kl>tnitn iXektdwg ju 
Rfgm^uTg/unb inrtb S^rmiittlung nnigtr * Depuiûtai 
dnSSrritteiCb gctrojfcD/ fcldwr in niKti Rccdà de dato 9. {19.) 
Decembiû An. 1669. gtbrûcbt/ uni vcn br^boi ’îbKlin 
|09oi/|U ir(]hi Ei«iu'ring burd? nn de di> 

to bffl II. juiii )dng|Min icr $^n>ihbigtî( uni 

(Eoret (l<tffatt M> îna/ btiQtU. £\éin. ' 

^d*0iord'^Otm unb brd Smivaÿd'Xrdaftn ^rÉHCantUr 
ani ®>nr*,|itTfl/K. m iiiitb b« Jtîrfl unb s)m/Sim 

0 («rg ^(04 (R SBrciirafdtBRij tmb iümbuTg/u )u 

CommiiTirini crfucrt/ fit aud* fol(b<i irtifto uctmiciinnoi/ur® 
in btro 'îJliinim/ onb juw nn (èctfm 3btff iXlHH'^iÎTdSurd'l. 
1» îrKT bfr ^l^inr 3 eb- (SbtrÇaTb/ ;fro>bfrt wn.^ffTtl» 
f.tbt/ Jjfn iK lllinoi inw ;jûbrm/ <£b«r*iÇ’jnlL în«ift« 
tuii ïnitavinii lu 'Pf>tl(<n/ n. 
Rttd' NT imb Qod^tUbru Damian Hdnrich 

Anctinas, Xnm(ilytQor'£ÇdV/ «né<itnt 33 >t 

Kc Qiird'L tu iSrRiniftbtmg uni liWburg abn / in 
uni iddheugï Jjm 4 emi| îDlTÎllft/ 3bwr 
^uriH. ^fklMimn ^oht tn Subdeu^irun conflituin , Ntf< uud'/ 
IMd ion bu 3ufdu«n<nfini|p«uf Ng«ir*n ïjiad-gti. 3 bi".Ç«rff • 
S>nrcbL III rotbcinitm von Nm ‘2I;ifiii^0 rot ^Ktim gcbolnrirn 
(£)cdNlnn(Sdrbn!(trn AlSlocopartit.^a'nibrQcfm mn oLUtfetfi 
MttNn ntrUgt tvorNa/an pr^t gcincitcn Or( | 1 d> oit!tcMbm/uRb 
kqp<SroifaBlg obtMbedbCTCoipmifSan.bUTtbproduciniDg itpm 
8«bddrt»<K>na-0n0<il(/ pu lcgitmilntn4 ibrrr'pafonm/bmm 
0 «Tb(i^/AldNn ^Igtbornm S^in Mamnii de Hatcncourt , 
0 nKrol de la Bataille» uni 0 ubmMtor Nd ^«Kfd'm Bdis- 
llumiM 3bf- ©irrcH. tu {otinn«Kn/ tr« «udiNro .^«btiiiti 
Procureur 0 <nfraî iu gBolbfffang jjei: >ÎTnjî goffrr/ûle De. 
pu-ir» voQ 3btn X^unH. uni ioim ta J>«M gtdrmMRig gt. 
ntcfenr NeÇodagdMCRcSXRiR/ $2? JoÿôiR/ 

Jubwd/Qm 0oltai' ïioiff/ J)m unir 

a 0 c^atHatu 8 taffâR/^:^lrNlltf<nuDie 4 RMl . . 

4»W Sifbdidi fini 3b|l<in Atigringi/ R>»e ti fnbluÿ m ixfn 
lan« geMnebAOi ü ipat gtConnai/ taf nwa ioe 

Eiècu'wn oii|(b. Recea ipurcflid' fdTriKn/ 

mb voit Nn ^rrbRien nur Ubiglid' i>an(bmm iroUtf/nn narl* 
dinn Drt imt Nt ImmiHion Nr ^nfaiM pu m«t<ben/ unitini 
f^Ud»|Jaiobn*'B«ilA«fftigrn{ oiff 0 tl(bit«tiN Nt Intcrdfen. 
tmt uni Ntm ilntotbown / btd |uin (EnN Nrfdtprnt n<erNn 
tonne; Uni ald lîd' ‘Xnfungd iNgenNr ûrbnuiig/n.i(i ivtliNr 
Ne Refiiiuiion uot|unebtnm/ einu DlKtcpanii Nrfilr gtttMn/ 
fo bod? otMid' iiird) ReprsreatiapB jiUa Raiionen/ bie von 
ànoR ba Sjenn Sakddeortoi 3 br« ;Çi!rJU. 

S>ac4b |R «uT Nr ^Ibmg {^ooiburo perfonlidi gr* 

|d}^/ tMd» JBemldt fuperirct/ uni Ntim «imidp Nr i^rrmi 
Ui^nsdd'cn Deputittm ^oOmud.'tni exanmirt uni gttnnim 
ipoeica/ Nii> nwn iivur Nn NnfêlNii dn unb auNrd pu ciin« 
ncra intte^^ddnvslfoldyf md-t f<br anbcnivoQH/ itMiuumc 
cffca, uun (dvonwn o^i eriiulbin 3lnrr;^T|}L £)ut(M. 
M {etbrintfcn tinm immeJiatru ( 9 drtd uiucc Nro S^diib nu bit 
Stfb^uri/ uni^tAinbtcn/ um N< Reftitutioa gcfdtioi pi 
U(^n/ vit au 6 bit Dodl mnonscltt Subfcription Nr N9 Nr 
ttoa» ^puNnirt brro Original ittotnfpiirgifiNT RecelTtn alun» 
ftn uni tubbdiTc ivrrNn rottntt f uni Ntnn fold'td uOtd pi voU 
im Srgnugm rrfolgtc/ bafi Ntraufpir tvurcflidKn Ejecutkm 
Stfcbrmrii/unb imt Nm 'XmN inii^éfhino^imburB bngrgdlt 
Nr^n^ang gntâtbt/ Nip in 0 <g<nir<irc mi^niulbrcr loti» 
nimifd'tr Deputimn^ uni Nrtn lotaelT. j>nnn ^<id'd>fub- 
deMirttn CommilTacitnNn ;^trPl. locbringifdta ^oiiNmeur 

NirrlbOm/inib DNigm^oNtRRl^RiumiAiMtdud' NrinOtimaig 

rangittrt 0 urtrmfon/mit 2 )orlt 1 iinntir«m'<bnffn 3 tfgrnfiurgi« 

fiNn RcceT' , tu rxffibuf coacemcDiibut ongrNuiftmocNn/bâfi 
Bian/vttiiv'a NfîflNnyiittu grgni rubNfitiNtt^td^iuOTaf» 

t iu>«SnibcvicF(nin iit PoifelSnn NcS^fhinguniAinitj^m* 
ncg'.'lrmit nHrNt nrârcflidi immittirte.unbg(idd'tm 0 ruNr« 
ntut tmb0it(icmron in NrfirlNn gtfambttn ^tdam pu ncNntn 
Ngd trtr Ibld'fti aud Ntratit imd'omgm NfcNVix» iZrinmcung 
unb niirNrgcgrNiwn (^iflitiuiigm/ lu ccfbron Nni (^ointoen- 
Ntnmt/ unb mnad von allm Ofücicrtn imbgcmmitnXfutimi 
cefpeâivè m îou(4!<c uni jtdntô|r|<i(t 6pc<i(ÿ ipiicdltdi et-. 


feauiit.attdtNtflpenigt rcQitQir«odatRU(UiaNnMrf<dYiaM/ Akmo 

IR aUni virtucfm/ naei DopoStioa oftgtb. Recels voQfi^ 
woENn/ MmaniMd)IÎNrt«jfeKt/aufiôdtl<Tn-<bnf(t^o i670« 
j|ù|U. 'Surdi ttgeniaoiigat Ocbrt aa ben fcmmenbantoi yt 
Qttfti/ biotyngni ‘Smbimaim bn 0ufftdaftt i^rnKiNn/bfc 
UiR(t(iancnj<«(gtb 0 ra(ff^ffi/ tnd e^>Siitfîl ’îctrRHie 
Hwn * ’&s. Corail topiannm tomutm ta^oi/ baienfHbm 

mit ! 2 l«racifimg b<t an iK ioMiCtngtftNB J^trten Depmhtc 0N 
gtNntn Comnaiinon . UIÜ NQjHbcit ÛTtUtt fo <UI bit SImuiN 
ttntrgangni/ARingtnb/ Ntfl/ stfl mu ioibnngifdtc i^noi 
itifiwiii ivgegtn / man fut ..^raffr oi(yiinNc CommiiïcKi Ne 
loocinncn fu iidNso girilanim/ n1a|Ti/ au4 fioci* 
gè.S?tmn 0 t«f« iittmtt tn PoITcISob nc 0 ra<Rdvft^a 
tmNn/ itati ^ni>aU Ni dUgmlvnrgiftm Rcceu. idumc 
immitncr/ fit bit Unttc^ra an btcftlN/ oU 3^ iani*UBi 
Sri > QtritR ivinm onivnfc / uni von t{nni Nn ÇiriiiMgd* 

(Etui abneiinm nunit/ foUNd autb iocauf nu^iiv 0(f$^/ 
md ( umiNt Auci Ne Qtam tiuifni ia Nt pi i^diiâctoiÿnB 
uni i^iwiNq m ino Rlce&jage^)NiKC^(id>j4^/a{d 
3 oa uni 0 devt/iis<^ dnn gentoiididta S<urdjag uni tùf> 
nd timg Nt BoUOMlt/refthaift , cnMiti fini |um kittn au^ Nc 
ImmiiTion m N< 3 )ogttv tacdi (Ecl^ung Nc M> 

cigrn/ imi^teNMnntimiuig oervitpnlKNr 9 !affikf$tc fiut 
NguRgd*ï9b/ ioa«ttt 4 vwt^t m* idfo o^gtmdNrc 
gai^Bcgtfÿâ Recefi m allm feinm Çiutfra/ m âVtgndgung 
mticnald griAd’(tr>>mnlBcaffen juinaflâiveatbcj^/ juc 
Execoiion gtbtad't irorNn Ru- Ucfioiïui Nc l^tccm SÎ^ 
delegùtmtigmlpibNgm Subfcti^iiQn nnitKCW(0tiaN(iai9>(t* 

^Qffiÿttpai !U 6otbài(fm/Na 6.{i6.) OAobr. Adqo 1670. 

3o^aRn SNtiaii/iïttvlKnvoaittfrtlfUM. (L.S.) 

Damias Heinnch Anetaaut. (L.S.) 

' (otm| SQilOa. (1:4.5.) 

LXIV. 

AJfgnaiio Régis Pelonim Michablis Elbo* 7* Not, 
NORÆ Reginjt Conforts ju£ y Lbopoldi 
Imperutorts Sororiyfaélay quà in Affecurationtm 
Centra - Dotis , feu Denatitmt pr opter Nuptias 
certi demminati Loei, Dominiaj CiviiuieSyOp^ 
pida y Arcet ^ Terr^ Rfgni Potonia de eonfenfm 
Ordtnumy eidtm SereniJJi^ue Rfiina deiegantuTy 
(3e. Farfaviee J. die Novembtis s6jo. [Tiré 
de la Regiftraturc d’Ellac de U Chancclcrie de 
U Cou( de Sa Majcflc Impériale. ] 

4 ■ . - 'F . 

M ie RAIL DriRNiti RexPeioBi», Ma^oi Doz 

Litnaols, Rullic, Pruflic. Mafoviae,üamogic. 

Kijoriat, Volhin. Podol. Podlach. Livonie, btnolen. 

Sever. Cierntechque. Ad perpetuam rei memoriam, 
notant tedatumque f^ctrous, ad qoos prefemes Litiè- 
re iiodraB deveneriiu» hojus & futuri tempotif uaivcr(Î8 
éc fngulis; Connubialis amicitiz condiuoiiem, non ad 
animorum dumaxat, volumaiumque inter fe devinât» 
rum indlvrduuin nexnm, verum eiiam ad estcrooruin 
boQOraro commooioDcm , muivumque urum reftrn» 
certom habetur: qna tune detnum folido conlediflc 
fundamenro cxidlrnanda cd, cum & atfcâus inviceni, 

& conjugales fortune p^ fone in prslidioin h decut 
utrinque miscemor. Quod equidem lacer Maritilit 
tmor, uot6 ampKori merilo cxigii, quamàplata, in 
dete6b ad perperaitatem omnis forioca conforte, cha« 
ritatit niicia & quedam tnnoceatium fiamniarum ali- 
menta afpicjuntor. Ido nomiue Divine booitati fop- 
plices fumnt, reddimnsque immortalct gmias, qoa 
tteuti Not maRnanim Gemiunt Kegem clTc juflît.ita ad 
firniandas perConnnbium Intperii & duratu» fcHciiatis 
fpei anlmum dexit , qoo Régla Poderitas iu fdieem 
Vatoruni materiam Eleâori Populo natcatur , neqoe 
funeda amplUHmi Réuni Orbitas , gravi (l «netuendo 
esiemomm ambitu, deincepi laccreiur. Repeudimas 

§ raium afTeâiim Seretiidlmc Domut Aadrkcc, quod 
eliberado Macrimooii nodrl, nec diificilis oec atn* 
bigda din fluôuavit , qus Regunt ihalantis condigtia 
Vota, Cciarum Filwa , Nepteaqoe Mme & cdacare tôt 
Sriculis adiicta, nodri deltoetii curium facnerndt picnia 
velit venritqne in fc vertit, impallcqoe Majedns lila & 
fplendur Auflrfacos,qu3 umimqoc recurrens afpi- 
citOceanum, diffufui, dimulo fuit, ut nttuime dubi- 
rantem animum in eligenda Sercatdima Elconoradc- 
irrtninarc volueiimus. Commendarnnt Nobii Augos- 
tam Priucipcm non rotum inclytn Origine», & per tôt 

c«ra- 



AhKO CcfsKi Sceptn deduâot ftagurt. fed non minai 
^ magQ» ftirpi. par ft dign» Rcgno mens, <]q 8 divlHis la 
tliit Dotes, in fe unam adeô collçgit, at pteui ino 
dellte , pntdentia candoH ^ forma pndtcitiz, gravrus 
bonicaii In hac Principe optiiné luogaotur, rel^nJeant* 
que, ik in Aoguila iacie, ocuiftqae haUtames (iraiix, 
magne virtaii rccçndits üdem non ambiguam fa- 
eiant. Itaqoe corn de Confilio Scoatui aolin pet Le* 
ptum aolUuin, Cefaream Majcllatcm de Nuptiis nos* 
uis appeliaverlmus , tt obteniom Ceiîres Domus 
pignut Serenidimatn Principcm Eleonoram Archi*Du* 
ciiram Auilric 'PhroDO, llioroquc R^li fociam )un* 
zettmus , rcliquotn rli, at amotem nol^m, quo cao* 
dem SerenilEmam Reginatn confortem nodramdilec* 
tidimam compledimar, in areumenia eiimla de publi* 
ca provocemas, quatenos Orbi ChriiHano coniiet, quo 
apud nos Serenimme Aüftriacc Domas coniunâio- 
nem} quo item Regias SerenitOme Conforib Virtutes 
loco h^amuf. Quod igltar es oblîgatioae Paâorum 
Matrlmoniallum predare tenebamur jam Miciter in 
Comitiîs Regni Gracralibot, fedutl dülgemiqae operi 
noOrl perfccimus , ot j uita ôdem Paâa pro Duce ccd- 
tum mulium Florcnoram Rbenendum Hatim & rcalltcr 
Caeaftüchovis poli Nupcîas celcbratas nc^'s numerata, 
aüa Summa, centuin miliiuoi Florenoruin rattone 
Conira*Do(is. feu Donationis propter Nuptias, in ccr- 
tisidoneîs locrs , Domitiiis, Civicatibus. Oppidis, Ar* 
cibus de Tenis K^i Polonia de Magoi Dncatûs 
Lituanie de confenfu omnium Ordinom adignaretur, 
cynlHtoerctur , de Ret'ormario faSideas Iccundum 
Oonditutioiiei Kegni, de cualuetudincm aliai obfîerva* 
tam, fuper Hsdem bonis appeobaeetor de ratidcareCDr. 
Que Loca, Ctviiates, ÜM'da, de Arecs in Kegno ni* 
mleum Ufciecum Piea, Retcciow, Tücholta, No*i- 
larguin, Oolinia, Geauditum , Odroteka, Zariiovtc- 
cia , Golubla , Dybovia , Rubicfzorla de Adrocaiia 
Byd^ndiends; in Lituania ver6 Forborkum.Nova Vu* 
la, Upicia cum attiaentiis, Opeskta, Ufpolia cotn bal* 
tibus ac Sylvie, Polonga Siemnum, Metelle, Uiûkrzy, 
cum Juribus Pacrouatûs inConftituttoac fpeddeata fune. 
Porr6 ciun SceenUrum Reieina Coofors nudra dilëâb- 
Hma obflaniibus Juribus modernorum polieilbram de 
communicativis eorundem botsorutn Reformaiioni £ue 
imieniium poiTedionnn adiré, & frudus ex iis ftatim, 
de ad prafens pcrcipere non poüit, inberendo pradidc 
ConiUentioni Peoviùonem anouam fuper Zupfâ dilina* 
ria nolira Pochuenri , ceneum quinquagmta aiilUam 
Plorcnorom Moaeta în Regno correntts, ejus Sereoi- 
tati a<ntm*mar,determtnamu8, de Privilegio noilre pre* 
irnd roboramos: ei Loge, nt corn, de quando fua Se- 
renrens, alee memnraras Prcteâuras, & Boni fua Kc- 
fprmatorfa, in poifedionem rcccperit, tantum defum- 
ma Prortdonis annuc BochnenGs dudj proportione de- 
irahatur, quantum qaelibet Prcfcâora frudus de redi- 
tusannui fua Sercnitaii reaiteer de eiTeâire impurtab t. 
Qui quidem PtoviGoae Buchoeniî, loti A intcgrft, per 
ratas iufallibiliter, A Gne dilatione, auc minîma dimi- 
nuiionc numerandi, A exfoivendi Sereniflîma Regina 
pleno Jlire utetor A inietur, usqae ad esteouuionem 
eyus per aiîecutionem, A polIclTionem paciGcam diâa* 
ru(ti Prareduraiam aliu ad vite fua tempora,falro dn* 
Dativo Nuptiali Duoiiim msllium Uogarcallum in 
niriatqoe Zap^is VtcliceoG A Bochncnli aGignaco, 
quod extenuitioni minime fubed, A ioiegri item ad 
vira tempora i SrreniÜima Kcgina rccipictur Quam 
qnideffl Provilionem annoim Bochnenlcm. Aomnîa, 
ac lioguia ejus certitudiuem, A fecuritatem conccmen* 
lia, verbo noGro R^io, A fub cautioue, obllgaiiond* 
que in Padii Matrimonialibus, feu Lîeteris 1 raâatûs 
C}ai comprebenfa, adcnqne Senaeûs uoGri Conlilio A 
4 Mifeflfu poblico, Cornitiorom Anâoritate accedeme, 
imeged A savioiabiitter Nos, Succeflbresque aoftms 
«ibfcrvaturus. noflro, SncceOorumqac noilrorum Re* 
gam Polonia nominc recîpimus. promicrimus, A boni 
Ade.dolo, A iraade femons, fpondrmas. In quorum 
onraium A liogaloram ddem A tefttmunium hasce ma* 
no Doftra fiibfcripcas Sigilio Regni nollri communiri 
jufTimos. Datum Vaifavia , die feptima meods No* 
vcmbrts, Anno Domtni M. DC LXX. Regni nos* 
cri ti. Aano. MICHAEL REX. 

(L.S.) 

Pro Caaccllarîata Reeemidi în Chrido 
Patris G. Andrea Olfznwski Epîscopi 
Culmends A Pomefao. Pro-Cancellarii 
Polonia. * 

Stanislaus Bvriwski 

^ Regeni Cancell. Reent. 

Tou. Vil. Part. I. * ^ 


DU DROIT DErCENS. 




LXV. 


Dcfrnüv*Alliamz jirifclm C^ttrfurfK. !Durct»|. 
»wi JSwnbfnburq ifnbreb Ôi5il^ii / JVdV 
Wri. aStm^trb iStfebof^ ten 

gnuniîtTi 

b«9 3u îSffcfû^img bed 

QBctIpJ)ilifcbcii\£ran^unb ber paciscirenbfn 
(c cigencT ionb unb icutije ouf 6 . 3ahrc 

au^embt. îSeclffelbttfiiy. Aprila 1671. fr»ré 
de la Rcgiftraiurc d'Etlat de la Chancekrie de 
la Cour de Sa Majeltc Impcriale.] 

CcR*à*dire, 

jflltMee De/eiijîve y emrt Pridbrjc Guil* 
1. A V M e EUffeur Je BranJtkewrg , Chris* 
TOP II 8 Bernard Evitpu de MuHfler , 
É5? Phii.ipp8 Guillaume Cemte 
Jafin du Rbyie , pour la dtfeafe du CeuU de 
Wbstpmali E,{jf dei Parttet ContraBaniei % 
p»ttr Jixa§s. A BtUfeldt U 7. d: Avril 167t. 

ÇÇ'B^eba b<r ®inrd'knehigfb;îirHimb JritWdi 

^^UklmGBfltq^rad ju ^runbtnburg bf»j5nI.3tôin.‘X<i(W 
®tv’€dimntt<r imb (£l'ütfîîrtl (w.) bonn Nr Çeebtfdrbigfli 
iÿurflunb J?<T»(Jbntiupbî^nbarb (tit.) uMlcid«nAr'.D«rés 
kucbn^fit ;^t|l unb J?«j/ Spn ‘PtuliM? îlMibdm ‘Pf^biittfif 
k getreur vSbiitfurflm emb^Çutfltn 

wp V<il. iXam. tXttcbf / frnbtm auth ulk DtreAom unb uud* 
Çir^bt ;ftlrltori brt grarfea/bt» Ijeil. «im. 

and« abi M gdiebfcn SatotenM» ber îmffdNn Natmn 
Munbjn goofin / mb bann aueb bit ©tfiibrlitHnim/ iwkN 
Çb uïfonbtrlKtt bfiR unb al(â eud> fol* 

^ 3t)KT (rbuTfiîrflt. ©embl. -^urfU. tflnab. unb 

^urifl. 'jpitrcbl. înnben )u n.ihertn fdyinen/ uiib swuua aur 
indjt intbrm uiib nwat •aiwif^enbeit / tmb «Pttnibmd 
folgm/ <rt»fonbttlu|j andb ittgeNuHrr ^rapf unb .loumet 
lanta bitbcp Usboi Femm/ bâter» iè* 3ftret êd'olbeaftit / 
Vinbcuab {unMa l« cradîcet/ 
in leifen dof foldK Shatl nnb bebaefettn (ma/ vabfirrfi 
met b»a 'Xlïtrbotbfîni JStviionb bem d|^i 
niiSiicbrr bim|) gflnjift/ bet^îlVfîpf^ltreKÿdrii anbbit b,î, 
mntu beeuinnbit lunb obtr fo rui mealieb non «tlinn .ÇonblutJn 
«inbruel’ iu»b nnbmi imrtd'nn.ipMcii ‘Pffdtrwrben/ p> hubm 
yinhmm uie tU woUtn/tetrepbcc blnbmiUitb iPttIm IknoïiS 

^ n^' mdir bfwfrgn / fenbern .inb ju Çtwiîiima b<t 3Bc1ï. 
tWliWra (jnçm mtn oOt n» îuf 

lo*.fion« nnb tb^tlnbrmnt W(Jm.ltiarm 
dm bÿbnnlidni/ OTancmiyi Ddrafir-fflunb Nr.cidc 
nnf^tbm imb giftHottfij/ bnf on nbn»bm OmibiJo«mT«nb» 

wbonnnlmnmirnufri(hi(<MMtrctnnbcilnrtnn(am ftnn». 
fjnijt ^novnia» |n oiW «bnnbmoi «b»/»»hlMobrt)h*il 
mftïiifinbdni/ fludJiuïbnioibniMflOrtSijdnlmlB/ e^. 
bjn OTbun^UjinboijKniloi fm/ SufToRm aRrmfiniïîb 
JlTWoi na*/ do(b alB irantf ibn Wber bor.,fi' unb anaioldy 
|n bdorbon/ gi^nljin unb mbunbot fb,n ftno ’ '' 
1 1. S)af<m fl* ut* fiii bat anbm. Ixjibra feitt/ baS onK 
ï8nnb(B*nalRn (anb</ iwe ftl*< norbyn onijfiOjjff unb qoioi. 
no morboi/Mn lonanb / Itm bo an* imino fh-n ^nâart/ fonb. 
Il* ai^fqnffm/ obo nw bnnbiilani/ ®inananirnnj(n/ Con- 
mtanoaoi nnbanlmnbo:slo*oi5^**altminaoi unb tbln. 

mbm bit Kohen bcS P.tn irnb bit -Sn. 

^«ionim.mbtf*nitli.t nnb boqt(lall anatft*itn imbtn W. 
mi anf (br*tn faO Mm cti S8nnb«.3)tntanbtt filrtinoi 
Waim **tn/ nnb umcrlmlb «. 98«toi nnn 3ol bm atütSï 
ntn rtn^iion aninrrtnvn/ ^ )nn<|tn ybtflS )anb iaf ^ 
ttitWic Mft anqtiiiiflm/ b«f*ir<|in dm btltibiao mllrbt/bit 
rai fblao^ Artianl btldm nnb imHoixl'im Jjillft m la» 
nnb Jnf un aultr nntiijo aoMiImm 9)lannr*aB àhne 
on(i,nnin|ïtral)tat abtt 2)oiismm, jufdnrfta. 


Anno 
1^7*. 
7. Avril* 


M. UDb 


Ahno 

id 7 i. 




CORPS 


m. Itnb tamil lUi >n«ni (in K^«^(t(( iwipn 
«n Alliittrt 6c» aa6frn ouf in Artiwi 

bff«trif6«iea foB m V* AffilUnn (U »u#*trfm b«: 
N ; fi> xft fmw g«|fi ma ixr.aliitrt un6 


^e'ÆhurftltÂl. ©urltl. u ^ranbcnburj cm wuM 
S«Om {U iüaft an» Wfljtcwfr* 
g. e«wft. ta 3>«ajior jki^jcrjfMi n«<u(itn5 
U iXot/imb bccçcaulab unft m ,ÎmP/W 
«Jfm iikiiLDa «W- atw ont.iuftub fanfl^an^ |B 
Swwiiiflw w.ïut/ iitttT {4tNi9cr/iPOl)U>f»fb«<r imb icaot* 

IV. <fi MZC ubrt «d»/iJ««b««aKrbWb<ricmi«wcWww* 

Uibuft iMcb/*«b b*c Qâlff uoMctMl^^ 

nan »«ma^ m tîi( fo nclja» imwrbCTcr OTniiafdvi^ an 
3înitb«n imb ,Ç«W«flt<cn .tsflcffcalb fintnGovniwocn m fyiUa 
mi Nam iu «girfflMl* »n bwM fedetefam <!“«?’?• 'J*'*’ 
ftfilf bcrjcDi.V b»viri)»«/ 'ttiiK tv Affiftenre wÿrfU* 

fUtt/ jwc Ânulur- lriMJVTfl» «it <b«ibn iwui JH 
Kd>(i^ct fcrm c< ftp baim ber bdnbijtt out fcwt» wnb ^* 
rneberumb «tifTct sÔ*i<x\ft/ unb in tbnjrt ^ter auçc uw Ça» 
û)ttt)tit / unb Iwlîc «IM* Nben^bea l'on N»n v3c(dbi])im bef 
NM IwlNt «1b foutio» l‘‘W 4“« fMttbaiCK» ttuttf» 

IfA nRVfacKun. 

V. a(im^n»* w W fùilIU »ie *Mc œ* IW S8(ln^^ 

(I* »<T|l(ri[l(/til( 6 k m 6Kfcm®un6 pitugroOiaf 

lût lurciilynb/ auf W*<n foû Nibtnbcn f{* bic«t wc 
S 9 in»r< . ; 2 )ctw«nb»f djxr *c Nw MNrn ,/ baf fW f® 
boibror fkb bK fcm« 9 t/fo aid m bcriEol 
imb ana^ rtaHitca 3n< 2>crlu(l oumnauNt N«^(( 
t«r4<1tal( uub cwndpRn mOoi/ Uunù fâ bem Jcuib 

icnnafam «mwWm ftp* mbjm. . . . • . . 

VI. rtbet au* fU b«j< ft*fr W> *« 

fterren ®uiiw® » ‘JVnwinWcn «laf an<a fafl auf «« Qwlft NW 
fnwflcr i* DrtlalftB / uab ftnun «caac imb S«bmm« «Mf 

010*01 renne/ Ifubn fie oQcrftu* Nemu vtrfno^/ 
N4 on Kbvcba f» ftàrt m «ne bagtci«Nn 3 ftrf<tiTmii Me* 
woOc/ b«it aiif b«i bcbâtffcnbcn fofl bon bckibij»efl m*( 
mtr bK m Meft® BctfprwNK JJiîllf n> e<*i» 3 ealo#nj/ 

Ê ntnni «a* ftm<^fïi<mf« beftic* trob ftw Nnb «on«l< 

: DefenSon mt fb «bU.’fto • 

V l î. ®itb< t* fab «U* lum fMbenboi wtrogen/ b«i 
«Uflfa’UrcnbcMiuT obcT bo?N/mKabcfla«i}i*on.Mni^^ 
Sn/ ttnbb«<POül)f beftboifmiiwre/ Nfbif ftéjif» 

fibufenbe brtftibtacn |t* nit onbor* lo* mo*<n fwntn/ jfc fat» 

bmen b««ra 3brc bonff^kibi«cn 

E^robwdwnuf/ ft feOt «kjrt bem WbckibMtœ oflejeft 
fr<9 ficbffl I «De «Ne ew-ÎNil ba 3bnjoi mieber lo ttroemj 
banfllKUibmK fWe ftbnlbt* 

N olftftict oab «^ne «nftsm onffatriioU «mbei ïwirf la 

Omjfflày r âwii 0*101/ weUfCT bit Jjûiff W'irfrt/ 
flcbci frcn/ftlM A«i»l««r* liooppen in fb 5 *®*®!!!*%*^ 
CûStSin w wnbokii/ «m< tt ÿàue beltcbo anb (&ji 
fflbimB finbci/ biamü cb obo Nt 

■Xtowow" unb Comp»gaim^lo*a ftJw : ÎW »*i» 
Meï'nîmA»™ maniS mit nMnte confom.^; 

4nk#M r'.nmMaïucB / tint Cp»p*p**e obof I* vfet# nit liber 
lu^4 obet ÇtK*ert €m^pinm 4 <r «b cm jAbnUin i* ^ 
îSÆMmS «fccB n«l>.««HÛba>idib 

”i w< nn»^ 


D I P L O M A T I Q.U E 

Ill.e<nxacn/rül6n<|>»lf(/t(lAIUin(|6jHlli>lw> AHMO 
aon 0 * lutt inb ri*og« Maiitinm oufh*ecQ/ ou* (&(9à}t 
unb Ammunioofl )ur Çonb M'Oiftii/ bonit oHef onf ben 10/*« 
snoebfofl iu Oao^o^ |l*</ unb <* on ai*t* rrmoi^tl* 
m&oc 
Xi: 


Hurw vbu 

boitai/ bo*ift 

S!g;“ni?S^ Æ 5 S*'.S(‘?rîs'i?;KS 

SS?," 2 ,Srîn SaO«™ «.WAffnj- 


SîSJnScMiiiWfi 0 '« 

îSftïïtm Art-s»eti» erf^ 

k^i Kutb bKOpçtitton Qtfth*t/bt<Wb<jRbcnO oflem 

îSfriîiKâÏÏMfo^ 


‘*!a Ott Co»n»n 4 o ira ntfra 

Nm «eben* ter MfltemmoKn j«w*A»on fit- 

!îLi!£^befl tine* Kbnubmi Trwrppcn bemftrwini/iKi. 

ÏÏL'^S/miKtomtfcDiKtpün boltc*/ oüe b^ceffeo imtÇmii 
^ f ^ 4cbi*«"bi fttii&Aioo vtrftéifoi/ 

Æ'iS'Æ OlKt.Crarann. .ra 

m W îÆnnîaioo »« bn braicnira / nditra 6« 
rab / ni« in Min Innb 6 k Opomo ra Mb» 
boa!K’(«Ü*lt**< r«fo»wt ®b« fur^iwnt 

Sîïra AS«-Tm.pp«" 

m Muiiw SBWKbWmii»» J“ bdinboi »«b«. 


III. itnbNraiit e#/tonbrvptetKnbai/benenISanb<> 2 >(r* 
Kvrabrm/ axmn fft m *rm lonbrn ^Betbuniint aniuildim/ «ut 
üHamifiNiÀ frlbfl nu ennaii|U/ V>eUm ^ m oOni btren Na» 
ben/ oO: tmnbe unb oMirrrttm OiVtIwnicn bar* offrmluN 
Pirmn tmMctcn/btefrfteie ou* mononbO / a ftp itei et woOt/ 
mftoiien unb juloffcn. 

XIV. QüeBMboBii/Himfkrirÿtiéoi/ bev^fiS Mimÿiet 
bdf bu ^nwaMrfimi*ene BimpMUdrtelÇulif tu^éuerii/f» 
roUmMcunbcktbtpic ni*( nur obMcbetruuifoibto^uijf wM* 
II* ftbirfen/ ftnNrn ou* fb boTb imIo* N fte j^ulf UiiUa/ 
bnr* «â*ieriM|/ lotcjpoâuoo ober ouberr bet |ot iSeftbolftn* 
bot rhi* iiübW '/Diràfk fM> b<* bekibi|«en onnebUM/ uni 
borbur* iu 4 ieb tutctUfioi/ rm ju be* «n^^fftnen bcfkn ui* 
vc*lfbU* 0aeul,'<B Ion. 

XV. àlcUtom oba/ vit fa M funfMfiMt « eutAoni 
gcba*t/^f3uiibb*2)er»onbKn ibee 6ior| m*< ciomiiiÿ 
oOon auf*re ei^ loab/ fbabet» ou* mit o^bieoeaom 
nvÿtfubn unb rranqurJum b(* ftintoi ^SkflpMiftten {Trouffeb 
^*Rt/ olfbtwUot fit/ fb bolb nur MPtlft iQa*ri*e ton o* 
mfcn Xritg bep ivc(*ea ictt^*ceri£rot(i unb beroodoiiai* 
tn 0<^br serotiien/ unb nw o«v taplioret arerboilNKa)/ 
onlèuMcnirRl/ oOen mMtften^leipOfnreaboi/ uiibonibnoi 
dberoO ra*ef enwnbcn k^/ ob bit bn'oeffcbenbc XrieM'ffft* 
fo^ )U acrblkoi/ b«e vorfoxnbe itron^ ui 1er tSiice |uÿebe«/ 
BRb berarflolt dNK unb jnebe tu fiolttii. 

XVCjdr bob ft*«*a*e fil bitftc fSunb brnen onbeca 
ESdnbnaffa/ tuel*< b«e Jjerrta Gwteienrtc tnrlcn unta ft* 
ober ^olca/ nu proadidni / (boban bicftlbe eoicn meo 
oU ben onèern lo «^c tu* irofim lutUoNn/ 
oNt m fciDakp'iuaft euun oba ben onbern '<tbctl uon iwk*o 
UdÆ AdimplJtoBg bclfen/ umO n bieftt gtgomxTngrt AUiantt 
wripCO*en unb pooKUct/obboItcnobet mbuUvin/ btt 
oba fcuiec uidir <iU ou* emeio F«s4cr« ;u leifka ftbulbu ftpa/ 
ui* foO em brm onben von ftuicn taUxnben fSanbait^ 
ccculiil'e ^o(^*< 0*01. 

XVII. ^ft SSiuubuu^ gkt*Bne fit |uni (hbeatc^enben twi 
ttînffttgra $oSea lu vetpej^/ «ilfi fbO bnftlbe von date m 
tSkmbmbolning onf bie ne*fi oo*anon()ee fMtieube ft*o ^apc 
«wniNrt ftpB/ no* veefiteffloig btefte {ot bir*r cb m bctïjcnn 
Ailiicten unb betfeUngot Mccclbcen unb CHo*fb)|mi bdidMi 
lieftUNge m prot«|itra/ obéi ou* twe ^iouff bet ft*o |apcc« 
von ftincfcc «roropatioa ui ponbelu. 

X V 1 1 L 3 ttm o*<)c|)(nben / h MrAo onbern ebncftfrfha 
nnb^di^obrenbetb* i*ec bc«)BefipboUf*cn'£coMftoi 9 tM* 
betn offm unb fcen/«it oOeefatO j^ercea /UluiteavecleiDiifi 
unb emnul*«g(T SSéoOliaimi/ ouf voib«c|onm ^nlo*mij| 
lU bueft oeOfluMcritf AHuiua fi* uui m btfirtKn. 

tSuutauo (m mu dato uumt^ na 3 ^o*a raii> 
cifet unb bu ftati/Wuio&ea m oriiuaab d&bts oega emonb* 
AttOooimbftU tretbea/ ju inehra UctuM lobai oOerftiiO i>cp«. 
une unb gfi'oano*Ui(c SCdtN buft StinbiuiO umaf*cubcB ta* 
gefbgkl/ fo fltfticim S 9 ilefctb bm 7. Apnlù 1671. 

(US.) 501. ton îwn. 

( US. ) Üflo*. 5 ^>ïfga( I^eiu^ooo. 

(US.) ffi. be eeoer. 

(US.) 9 »<t. m CBIof^l. 

( U 8.) »«. l«c ® 4 W«« î>. 

(US.) 3101* Jjm non ®ift. 

(US.) gfrotoua. 


LXVI. 

Reed» 3 ^ îWrfH. (?rMb«B 

l)art> V» Q?lù«ftiî tme^ / un6 .3^ jÇedft 

luSraim* 

fd)iMia<i{iiKKir^dnMni rotation ttc 

(JrcnSrawfrrité/ Ct>w*(jnin/u»® 

Krcc -i^^âcn ^ â 3 raunftÿiitid ui* ïitxbm^t 
0cora essuie wti 3rit>rid)ÿ ®cbrf)bccel 
blet Ut (iDîjdKn bwcniclbcn iw^n bcc c<aM J^pter 
cnoUatKiK |iwfi«8t»«rn / 6m April 1671. 
f LoNDOuri» jfBê Pablieê Thcil. IX. Lib. 
X. Op.CCXXII. p^. 768. d‘où l'on * ci-; 
ré cetu Pièce , qui Te trouve auilî dan» 
Christ. Gastuciu» dt Sw» Paklitm 
Extrtf. Ntvijf. Cap. XXVII. pag. 840.] 


Arrili. 


C«ft- 


Amo 
167t. 


DU DROIT 

Ccft-à-dire, 

Trâit/ muU ntn CHRUTorMti Bir* 
MARD EviiMi a Primt tf Ro- 

DOI.PHR Auoujte Dmcit Brtmiwicb-Lm- 
J bi Mtdiûtiua it la Ctuontit de 
Frantt y ifts EkHevi dt Maikücz de 
CoLooNSy de Gsottok Goillav- 
mb Jean Faidbric êitffi ûtui de 
Brweïwicb^LMmhnriy fwr Ui Diferenrs fu'Us 
Aveitnt MM fttjtt de U niU de Hobxtbb. 
Le iF jivTil KÎ71. 

6 niuMd) (vifîlwB ^an ^odMSrfri«fo;Ti!r^ ttOb 
f£ÿn(b9bi8m)b«b(»/ 

|wr; Adiamiftfatoni iiiCon<m}C. «n cu 1 e^n/^n^^ulS>^Irt^ 
»W«Œ^|fur«fn un^ fiôwQm» gCofctflçt ÎUiPfto/ 
itB |U rnio iuikturg/Jt. om doban '^1/ batj 


D E S G E N S. 14^ 

W OKt m 3 a« 6 rt 3 «<la«nm. a •rw/v 
MAv^tv ^ utirtMf jnbtgm/ mfc ta jwbft 2 )<e^» /VnHt» 
. bqigrIfOff nb nqli^en 
^ Ç feOm Me üct^t t^uMuninmctie 'pimrtcn m * 

ÜClIO'dl Cofflorotnifi IVriMpCm Onn/nrA N.M 4 * A.A^ 


; (lUMii nw iiir 

1 ftn m ftfftvc ^ 
‘ werNn ténu/ 


Ukll ■*■— ••■•V .<W*Y VM Ud^ilUVH' 

|we/*jttd^ infetirtcr <^ti(^(re^gfrà euiw 

î?i aBfltenwjiuiîefwgoi gcweihi/ 

M bu ^ékud'tid^ yîtUm uob feoroj/ Ben &erg^> 

jdn/ ttob 3o9«>n JnMnd^ wObcK/ lU 

utt iiLMborj/ iji 9)ocfommtai4 tîifaboianb 
:e aJmrtten vmftm ^rin S 6 ifS;oift 

wbljmn oer*(H|cii Snboirt ïufBfli \a »ion. 

ë nb idiMbor^ '.Dardl |u rriiafaitirrB, vidimb 
■I imt. bnm^ énwfira/ tiab Mb itot 

'tudtMlute Oficu rab Mcdiados oflerin , nnb 
iU cScâHiieo , bco gut^ mu SMbstaànca mb InâioâKinn 
Ijerw SgeMviTif ÎÇflrff. 0iub. cbdHitiitfcr/ 
Mÿlruten iMliUTiieiiue tweipofitloa foieroM 3b« sMu^licte 
fflâj. m .ffaBdrntb/niù^Beb ^îjotodrbyflt^tflunb^!/ 


^ fiw 601 * 310 . 
S?,®*^'€«*la i«bÇb«fùrfl/>c «beramonKH/ baboanouff 
influe ni* (ôr^^noe bOMÎboiMi k6t IJewn Media. 
lo«n Iboefonbtta^ biecO^eiM Mieben uab «em*m^ifQnd 
IMi*o*flrnuii«n J>erjii $9if*efr« }u affiînjkrM^. 0nob. 
UBbi^in JJtnodoi gCuboM* ;JihiM. ^mài. pfo*K 

SowLuf U prshminAraee «crtHuibrU m* pajlii^ / xvu 

wtt a'wMWw ber obon^to^ayr/ ober pon bep Sjera 
eStfaof:» «fur^. ido> ofleiiwl cootradiaiter 6*ueuénitig> 
t(ùiaoabaUii4.'îojciviM* coamutuioa oba^ÿB>e*^mM 
bidU Rec«il«,oaif borftlbni nu g«a Disciplte nib Ordre iri* 
ber dM%rn / bteRIbe nmouiKn / n4*(d/ ttmO ge m*( tHmi" 
|*ta*t/ unb na* bein ober ba 6utt Sihfttt 

$^tii/ mititetinun UfmiMUen. 

^ bin^çten ober bef Sjtm SB#MN ®n. iiuefoot 
mb na§ovifl(4<ce bo| ba (^loa ^;ur ibte Juqi. mui-e &: 
MBBM<,^tofnnnf/ ÿnviIrgKU/ uiib be(i u Cfnobrûcf 
unb flMnikr ^rro|f!nea $CKben1*iug(d/ re*n»^ ut pte 

(codircn ntd't benoMMi/ fôabecn tiepctfietun m<! Cbre 
C»Tamiaa in foep coopctoiti ou* tx» bel tham SSkttioN 
ÿkfu. 0a. cia,fl^6<r<n/ «cf*e g< but* unnti^oti*e 
wo» unb iUilx unterfutben/ttiib borouif ioffa oeSen/ 
tMd bcn CnbKb nb !K<i*tfRCoiul):iinonib(ù Kob infonberlxu 
te |*Û wn- p*ca deuii^g ; foOM av* tôtttt bur* et* 

nignbe ({rfonbeaug unb Seroeboung g* Rtatitt eroêbtto nxt* 
folte/ jMto^ne Jtfrgl. lajlm/ mg 6 k, 

on £)rt bur* ^etDo|)nü*< «e*td^i«d appelb- 
itMit . lefittationi* u iotegruB bcc. tÿren Rôcoun nd ww n 


, . ur 0 ^ AD* bol gute Q^emoueu / utab fô vkl nieb 
te*ai b^genwitrn Betm rWi|Ui*< 0«Ab. wb 

^(rêi J?e«uwn tXnboIrt «.«U»» ^ôrfo. ©ui*l. tcfiibi1>n, 
iMb «Md bofidbc btnbem fM^te/ oag te serotantt 

^ ig Iter peralùÿen / boP iromediate oujT erfbittnbe cva> 
entefi tw 6wtt *te td*«fl«vc Çûrfll. ®n. usb Jjerten bero 
0OMBiaA*CMte nmNr ©tkfttb obfmbm tmb mu SHuebtmo 
teMwto Bmjtei eeeri ©Jilbelmo m* ^em 3o* 
fe” S>«*L ie boiu ^ 

Xw. iRo;- in ^oiufrei* unb oobeni Medtaroren obAeortiwteR 
Sdtiien/ bie mefle» mebrbefd^er ^ott J)ôxter/ um^ te 
;(arU[ nte©Mnfd-mh|<{uneb«rj unb bem «retn (EÔrMD 

Unttidc Jun. U ber 0 &e< obuabun/ (îd> oQed (floffed AMde«, 
gm fcpn Idffèn/^ao* oUbonn cb ge bmibrtt bet Cra^ 
»«** •*•* J'’6«§krettigfetten/iBd*e fôngen mit biegm ftère^ 
.ptifdxn QLe<m fetne 0 emem|*off( haboi/ in bk Traftiieo 
itenoi u> lAflen/o) femere ©<rari)Âidÿmg ÿtiea nsfiat 


« iwve V*ï nt jntfteiKntt» bep no* troîitedbcn gût li*en Ti 
I Arbifronjio, AO* e^e mjnfobiinabet Cooipro*. 

rStebiim «»• 

IKKSdt 

■e ^ iu.tjhina 5 <f Prectlei, fie bol (ttiffToiMn ®(tK6«. 
lutKct; Mtn «lif uirbc htl Mnn 6. SBiwtoi gtfttift oM 
wttta/kbb* ebonvM nt te bebcngt/bAf wbet 
Aitero^ unb tSurtxfmben f»i*t 3nt bip auff nç*A* 
onbere eRon^n }U etgtctfen/ ffeten/oiw bu bb^e 3 merfc 
^ le boko i fcw feOen/ fblelxc prolongation pas ju rbttn/ut* 
; banae mmiselg fpltft gure lotcmioo tin memBtkn othinbect 
' icerben mege/frOen aSe <b4rii*reuen pon b^n >c(itea celB» 
rea,^ TrtU feincr iwbet ben onbern cnrAd/boMug iiibttwiOt 
«JW» fwbfe/rctoebBen/obet bop cd te*b«kinioe grft^ 
pe/ fetuAKen ' 

Wa* te ou*/ vit ed anfa tp^htenbet k>l*et SntbaBiIt* 
lt*a Toâiien , CotnpmœiÉi unb ajibetteiung bet <èfabl 
{U poUen/ wele j>inbl«n9ü! Bfrgeflni/ ig bue* bt< »eti 
reoMediiforen ed rnblt* bopm perraittfit jpoeben/ bof b<0 
peut) 0tMb. POU do. hf 70. ^Atin m be* 

tt'..®'"* Ifira/ f»*; aninlll «Im/ fr Unj Mt 
iTtA^c* unb CoapromtlTcn iraptea/ m*t erarolîênt/ tioeb 
Peno*«n moato r unb fol*<d opne prajodra etn unb anbetn 
0^ iMd pobenbcB Se*fmd/ itldbojwi gmitr/ un a^obnun 

hOBHllmnAtrrr'.rfrfi f\ArH/Mtrn fl>.lLA<.».< ....r. (v.i—— 


»U ariunpcï junji. ^a. juc wn l\atp / »PUrB<tf*Aftt unb 
5ç®owcji ber ijîfoii Jjorter imerccdiret . benglben ebw Z\xf» 
emed unb onMn/ tpod 3dt bieftt <£*tpi5r^rflt 3bt. 
tÿfltiH. ©nob. mib bero €*ntel*o> 9tf|XimntB tu wtbet wt» 
genoagam/ unb fut etn ©ettretbAi twb fKaftboc gcA*m met* 
bta ronbte/ pi mgeben/ unb fo SU0n>*eQ jwbet ouifumA* 
men/nnb m*<iu BcgAtrea/ bog fit betennpegm jetit cbetfûnff* 
fiaHuetintgen proeeflea cbet Etecutioaen oniKfixhcn/ obeS 
mu (5etAffèn belq)t tptxben mogrm. 

e® fi* 3 *« JiJrftt. ©nab. enblkb bApin erfliiref/ 
ba iTPor fera Geoeml-padon AetmOiget iperten rôniv/meN# 
Mlwpfmîet Abec fpfle Me befcNte ftfunb»tmb inponbioe 
IntereeffioB ut gebuptenbe cooAderation goiommcn/ unb bx 
ié*olbig befanbott / tribet g?e*t siib Me Ktt*d. Conftno- 
itoaei nt*( bePttPrrt/ au* ipotm fie lu ber aemenee 3 ti* 
fite nebmen Bwbm/ une *oen no* ©nflbm perfohrtB/Sib 
*SK? iwben/ unb V pDc bon 

iÇ^.Jtefi®-Atfnfantxt^^iS^^ iwflen ber ebleu ©««« 
l'obrote/ fo t^ig Aid bçfi lîcnyi'tWfnÿobten bieTbur*i*t; 
ttod dcfoprt fep^ UrMnbli* ip bwfrr Rce»'* m duplo w* 
wrben Wien ^ntfretrentot bel ftn.ÿiftPoffd 
,î*fi|^ 0 nAb. uob 5 jn- SubMpp ‘Jfnguflt J. Siril 

uneet(*rtrteu/ mu bero ;Çutfil. î^rmea l'erfitueie/ unb jete 

ïjrtl 5 finfr 6 ?f e» NO ■ i/f. 

Cmaiitoph BiAauAao. 

Raaoitu ADcuarai, 


LXVH. 

SimM. P îSfauii. ,o lui». 

OuMp!» aSufto Nm 

g'iiyniwjto une 5 Xaij( aucti aowim? iStoam 

SS .ÇodiÇftt îluttllL cri)jb*n/ jug{(lain!t,i »«. 

Utt. 3in .Çaulit.ÛoattMr lu 3 iilMartauj«ii ain 
lo. lunii Atoo ^ 71 . [Londorpii 
r»W.fj Thaï. I X. pag. 780. d'où l'on a tiré 
cette Pièce y qui fe i rotivc aüiH dans L v N i o 
îcutfi*eg 9 îfi(W* 2 M». Part. Spécial. IV. Ab! 
thcilung. IV. AbûtifNum. f8. pag 145. Ce» 

Articles fc trouvent auflj dans ma petite Col- 
kÛion Tom. I. pag. ipf. en François 5 c tra- 
duiu d’une feuille volante imprimée en Hol- 
landois ia 4. l’an M71.3 

C’cll-à-difc, 

eirtichs MfcerdezMux BeuriMemMftrety CenfeiL 14 
Beuipeijie de h Fille de Brvmswic pmt U 
Ta 


Anno 

1671, 


14R CORPS DIPL 

Du: Rodolphe AüccrsT*. J» Camp 
à Hidjgibauftn k to. Juin 1671. 

(7>'?iDiu(b9iir)Knn(ifR‘( mA S(AVt/0iIt<n unbQâupflflitr/ 
^ «utf* ^nmtnf ©wT-jfirW'ajp M €«» SSratmftj jpfiâA b<p 
jtçùjtry {irifd-fti bc^ 5 >wtcl'ku(l tuj|î<n unb Çct!n/Su> 

bclpb îii jufinj / y.i JJ^raintfclitidà unb (lînrtutr j / îC. 

<Ae rfjiiamM ijnbfg.ifiirjlm/ ^olfffiiWirdtfcbfn ÎH*/ 
inib btrifflboi in pun^lo fubjedionis Sc pr*fiilti oMctlWMilJcn 
^iiMutwn but* tco Depiititte ummbfimurt gfbctm/ Nip 
è<>nf Jijr(IIid'< 'CiiTti'lnicbt. m bcro pon ibnm untm(?àrml 
flbilaüfnW iÉrb'JJiijîMsiimàf l'brr nafl'fplgtnbt punda in 
b<n iid> frflâTfn wê^tVn. ièo l)ob<n ;f. Siird'^1. bce 
<jiwrt'o|)fnni Çkrwnï imb nad?/ unb ianW» 

SWBfTlidc jffcaion iinb n.'cliwmtiiK» <|fgm btfdgK btrot*iabf 
unb Jcofilbm tîfflid tSirrgcf^afft lùut< duo ad protocolam 
îllnming nrcffhfn lafftn. 

■Xnf»tngTi<b tmb porjj ofl/ d« gcbad'ft S?orgpnnnflctt «nb 
Katb iinb gnMin((SMbtg<horfamfl (ud’oi unb battcn lafffli/ba| 
fk aClCTflcd bfp brn Eaefono Aucunanc ConfdBonii b<|iAn» 
big gdaif^/ b:e Jumdiftio in EcoéfiaRic» ibnmfiirbcrd^j&tt» 
ikt/ ibr< ror Rrformaiioo 6cf ^ilrflfTKbunttf ^aunfcbUMtg 
ptiblicirte XirdW'ûtbnnng in ‘bron Vigor blnbfflMbnni autb 
bi< ^fan*CBfff<Oîmg fû in » aW auflc Nt (?tabt futbc? grgôn. 
lift/ jfjijitr Coadjuiof imb anbcf <î>rfbigct m b<t (ètabt unb 
rtillf bftn irfBbf bfç ibtfB ‘XnniKmi ftlrbcd d(bujt« «rbfn 
niMtm: jjabfn lètint ‘-î- S'uribl. iid* barmiff gnacijift cflA» 
tetrbaÇ |V bit pVrlîdcimg Wfjfn b<^ K.xercitii Religionli, 
n«* b<r cbnvfrmbcffn ^iigfpuratftt'm Confcflion miwJbter 
ibrfTièwbrtnfmn atbni/unb bifftlw hiftin bft abltcbm Janbrf» 
Kcveiialten , l*or ibî^lîïfllid.'t i)Jad‘fffm«Kn imb Succcffo* 
rm iHJflfliinbig mit 3 <nui 1 «i latTcn iroltni. Çovwl bfmiircm 
b«< Jura Epucopalia unb mad bnbtn «bon?/ bftritTt/ fo fou» 
lun fie jwat ©aramnnfifrn imb îXaib unb gemonfr Ü^utger» 
f«vt|^ Wdfe< nimt emrAuinm/fbnbfm miîif/n itd' aid iiinbea. 
)furtknbie^ibebiOi<ti rcfeivren, madabfrnnubriiicubKi^Mbt 
arn pixlêniaiioDcm , wofatioitcm St inirodudionpm bff 

.1tir(t<n > nnb ^dmlbimer bffi.bbig unb o^nfiretna (Krarbradu 
anb erftl^/ unb »aS beffên fenfi bnn bmibotn Jud tpi^co- 
paü iiieh ftbbnid'ia/ njoflen détint ;Ç.-SurcH. fie bubep fiîr. 
b<rd fltwbufi bliTen/ unb firre habenbe Jura paironaiai ibiKTi 
ni*t l'dTpâèm/ lebo^ ba iiwtn in tiingen *}>fu>r: •’5?tUtmmgfii 
mit ber fabt ivn rielen firdtig ifi/ fennen ^t. 

j.'£)urd'I.bfroi?Mbtmd*t gefiauen/ bap fie »ia fafti banmttr 
Vfr^ljrni/ unb ^nn 3- ^Durd^l- lu inacbt^d enuad itetoi* 
dm ipolien. 

3<HTd anbm ifl »n ®urgffindflfm unb SSatb dir^ pememet 
©nNofd'aflit gffuebe/ fc«ip inpolitjo» ft fîcalanbus bieSeabi 
bm (hrfin htrafbradfni i*rabt»îtfginwnt/FrfP<T3Çabl nub^Be» 
ftlltiguna bft Magiftraitium , {Bffifllima bft tS<Ti«Nen unb«<. 
buntm/ t<m iare ftaïuoiJi unb Spftbfoaknvg ihrft ^olicfQ/ ; 
fitbnund / Çmbt.Stettd /.^l«b<T/ 5jo<bîfit / ek^rAbnufi/'^rer/ 
ÇÛâ(tt(/ C<utbBNnM/ ^inu^lm/ unb antom Orbiiim^imb 
Ediam . dti^ bfl# J<nig* t f» in erbalnmg guttr ^olum/ 

dUÀ M men Se raiiti imperii ^enfien/ trie acub 

bif loflaoiitn , llbung b<d £)bft»unbUmft.©m*fS/qtmfinft 
©ff+nbf/ imb btTgùicbm 'KWitfrm»!} tbnen imabtrudia «Uif. 
ta twfbm mbtttr. SNtrauff tiaben è<»ne -^JuTtH. fieh ta» 
bin an^igfi frflârrt/ bafi/ ob fie ihmc Pon bero ç-tnbt kfam 
K< 4 tinemù.:Çi>rm/ iinb bomi angfwa<nm Joribui unb ©rftig» . 
ntip ffiiK acunblid't information béinen/iufoMIl abft biid J« \ 
flatofndi bmen lubdiii» itubt jufiunbf/ fo rrArm jebo» «*fin< ■ 
'i. 5?irrcM. gar titd't aoneinet / bad <gtiibf>£^eSHnfnt unb girtf i 
nubliJf ûrbmma aiiffmbtbtn/ unbbad imige/ irad woljl imb | 
bbhtb bergebraett/ inebtbfmelbter iferer ffTb»unb ianb/®ia« ( 
MmuifR AinTchatibfn / befimbed irann biefelbt bit angeiogme , 
SÜttKi tmb Ofbnung bnnTKtbfi |U ÇonerJ. 'SJnretl. uotettha» 1 
Btrt rtirfitWm/ unb im ubnyim ÿi goneinet «ètabt unb b« ept / 1 
Itcfim Ç^iratrfctiîfft ?îu 5 m / b.mn mchtd ju vftttfleni / unb n» I 
niflf (Snbftimij lu uiadm notig beftmbm werben folte/ Çftn< 
S- Ditrd^ bi^tîbf alftann fliiAbiafi confirmiren . unb biffaUd 
ber o<‘a^intn ëf.ibt inib SBurufrfebaft bffitd )u bffotbcn/^bt 
mil f.inbfd. 2 Ja«ali£^ttforgfaU gnobiflfi anfideflen feçu laf. 
fim tt'oUn). , 

'Snitmd taf ®urflenneififr unb fÇatb «ntb inttmbaniflfi fii« 
dd unb bmm UlTm/ ba| bit 5fltunS»(3f«dkiflrric unb eimged 
ékTtAfl» fctlagm iu laffm/ ibmn fetbftd frftrtttft/audj fie b<|' 
ipegen iiid't gtfilljK* trerben motbtc/ Ni| fie rfiilid ft 3rit ad 
intenm anige iDlunît wn gcmignn 0e|>.tlt fiMagm lafTm/ 
«it bem ©rtiiffen/ bii| fie bielélbt roibtt eimr«tbWn/rnib bad 
maire pretium bam etfiaum trelten. ‘ÏÏJorauiT <5fine 
S>ur(H. fi* b.iim giûbigil l'erKimen laflên/ ba| gltieb tpte 
in 6f| t}. îtêm- SîficM» tafimigfn trob 3Jlunj > Edi^t gnnfie 
SBfTorbnung gniw*t/ twran ertle tmb ifbe/ fb mittelborf ald 
MHn'tttlîkiTf ingebôrtge be| 2K<t*d wbimben / alfc «Seine 
5Ê)nt^l. bero ilnienljaiieii bamiber |ii banbfln ni*t gefiat* 
mi ubrigm aber; fie bm ibrer i0lijii^0eTr*norttf/miefie 
b«e^ von 'Zltcrd erlonget unb tiergebra^t/ furberfi gnobigfi 
Wfw tpolten- 

Ut* uitAftafi non €eittn ber Stabt geftttbef wben/ 
bal megm tut per appeUationem an bvtd ‘^itrUl. ^f«(Sertd'te 
lU^M^déuxrt dcTo]Tirenben€dttn/ grmtffe 2)<rovbtmng 
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g.-fiitxbm/ unbfiebilfafld alfi» be(pfl&igt(merbenmooten/ 6 dfi Akno 
edgeinnnerctabt tiâglùb/auiÿbaoii beaSCfd'ten/<Xet*fir^rb< 
nmu unb i^rrrcmtnm na* mfatcmiuei^ mrgte/babeit«£e. i 67 !• 
if. ‘^Ourd't. ficb Nirauff babin rcioiTirei , bdfi glnef ivk 
ald janb<d>,furfien cblicgc unbj^brt/ fie un* 


fanbfdr;^!. >Xrgiffuiig 3bç (ifirigir andeiegm fnpn iajfi3i/ Nf 
)ebem bero lintettbmicn bie Joftit gebubclub adniiDiUiirei mer< 
bm incge/ aifo Mten mui bit etÊiuN QBrgcrflM't uiib ‘Ena 
geborigen bero «Sta« gr dunfi lP e t g befien aïob aunnubl 
nQfi rmvfiiibm/ luib jhinbe Uiebt «Ben tinem ùbm/ber biir^ 
Urtbcil unb diecbt befebmert/ anff frmifié ^ unb be> 
vor/ <m Me bobere ©er^tt lu piorociren . fiinberii bu etipati 
vor bem bureb. nn obft atlbrre unpfiaffige SSOtAt^nafi e> 
netbte i8urgerf*afft unb ’XngeieiciOtii deüèbuttm tvorbev/ b^ 
ben boben «^id'tm/bur^ AppcIUnoaci be^ S(«H || fit4vn/ 
iS- 3- £'nr*l. fcldyd furberd ftfiuttrt/ fbnbem virtme|fr 
Nn TVeeteen fiinea frepm unb im gc y nbfftcri Jlouf grgSmirt iô« 
ben iVfUen. 

iftinfftmd bat man an €ctin ber @Mbt gebaÿrmb grTmbc 
unb gebenen / ba| ibnen Me fr a-oM ni bero 

^igentbuin inib i|clbmArcfr<n/4ite and' mit^-rbolb berfeINn rc- 
Ipcdhvè aiiff boçt^ imb niebriged ît«tb lU caetnrni unbf» 
binNrt gdajtm tverbeii roôge/ nxlcbrd «èeine ,i. ®iird-|. ib* 
nni an Nnm ûrtm / Ni lie tn g.*ntbiger unb obirfirnrigfe 
poffeflion fcIcbeTSogt/ÔfrerttngffTt fiel' bifbar bcfunNn/auci 
furbetfigiiûbigfi ja gomten wfpTed-fn laffcn.^ ^ 

Unb ald retbfiend bkfdN Niiuit md't verùnnget / baf anf i|r 
vormablîged untertbAntgfied “Enfueten «S-. J- A.'«rril. gnabijg 
fùh erflAret/ ba| fie Nto «ètnN SSrannfd'treig unb beten Star ■ 
* 01 / jiloflern/ iÊ*nlm/ HospitaUn/ au4 ben «Bnrçifrn on 
ibrm mit Sîed't mbabenten ©tîtem/ ni*f< mtjogen/ no* flib 
hreo fnftrebren tvolten/fonbtrn foltbf ©rMAriing m fpccie 
aitif bad (îi*ârn*ie unb rnibrre gonemir (&tabtjanb>©tîttr/ 
0^e tmb ^infcmuiai / mit Nnm Nirtu gebôrigen Juribut 
imb ©ereebti' ffiten^trie eue* anbete miirfrbmi(Ei* 5 (Tt*feno 4 > 
IwbenN •aempta/'T'crffer/ÇBurj'^inb. imb’2Baflfr«üKfihlfnf 
^Jifd-frevm.'ÇôUiunâtti/ «gebâffirttyn / «Sttinbni*fn/5a*rf&frnf 
rebrtrg)|ereTe/nnb anbern ©ufrm/.tom » unb 'Siaa.jjfliKfrn/ 
Nid S^gbaul/ ^rttgltrte/ 'Jliimihoti/ tuib irad brin unKfiM* 
t'<l/ 3ugfl-ôfen/ 3iminerfjoff/ üjf’n^nnb^nmmfitfmdtta» 
frtffB; tngleWcn Me 3fNnben/3m(<n/2îet nnb SJlart »«é*o|/ 
3oD*imb étraf ■©efôflf / ®e^©elber/ ipni**etiiben» 
©efdflee 'ïpotNrfen/ ®abîflftD’’^«n»tinb SPitT*.^eOfr/m.’<b ‘ 
anbere ^ntrAen/ ald Nid Jui rnd , imb deinAur, fo irol 
1*011 bm aMtfNnbrn/ aldanfTfmbNft'fbigmbmSTbfd'iiffï mib 
Lfgâii* . GPurser»<^lben/iûnbiv<tiren unb ’îbmnm/ mi* ber 
Çtabt unbOw»rf*afftfluffiflKntm€d‘iilbfB unh^crberim* 
lia/ une Mf babm/ inronberbot ipcHicirtt/ unb jeb* 

ipebfr babet geriibfa gelafien merboi môaf : fo baNn Çfineff. 
'Sur*!, fi* barauff gnâbigfi mn*mm lafihi/Ni| fb ntl bal 
Brugbatip / <U]iinition unb ErnOme Nmift/ fotd'rd ad }ta 
Atmandiarum , unbeilfo majora Rraalia , mleM PonbfrtSttre* 
rtomAt dependirm gtiôrtf/ unb banero brrm natthriliof oiur* 
pation» «^. J. 'S>ur*L bero untertfianen nubrorpaicnicnttn/ 
bahero ou* Meli>blt*e9targtrf*a|fe m Nren bffonbern Memo- 
rial m*t bdbeo befiônbm/ fbnbcn in evernom biDt«i»A|)i«z 
fitrsraAron «Bb^tfiaffung bf|Tprgm imcrrrbAnigfi bear^rti/^ 

Surd'l nit* fingnogmer gitibigm ©rftniMgtmg fi* mit ber 
^rf«MNtnSbetverglèi*riitrolten; au* criniurtems-.'.j.Siirdji. 
fi*/ Ni| l’on Mro in ©ott rubtnbm ^ortaNntonNr tXegietimg 
©iirgmneiflem unb 50 * bie 3oB'<9*redti3rett ni*t geflanNn/ 
fie melten jleiibivol bero tgtubt wr ber JJanb beten ni*t defti- 
toiren / fciibmi fitris Juris competemibui biffilN NiNv lafiên/ 
R>adan*n>nfim an voiterilbrtm geronrKngitabC'ÿtrabm Me« 
frlbe ivol Ntg*ta*t/ unb Mflang rrfrf^/ Me nvltm 
S'Ctne ;J. ©, teinté 2î^fd NrîFtlben fmùebcn/ fonbftn fit ba> 
bm fiSnerd grrubig lafim/ aud' vad rd unt bem ©ii^rtHr 
tmb nnbfm lrtnb-iflûtfrn/‘ïfmMfni/Sorffern/®!jra*2Wbf« 
mib berm uml>enabintfn Junbus unb ©ütmt ver fBrmanbnuf 
baN/ bemnAd'fim rogentli* ntunb^ni laffên/ m}R^*m abrr 
fin filr a!IrmAl:i[ Me Stabt NiMd gnAbigfi pftfi*ert babm/ bafi 
aOe ba't imtar/ ivad Mrfelbe bono liiuio 8c jure erlonget/ unb 
bifilang be<éfién/ fie au* fnrtetd bebaltcn/ unb Nffm ùi*e eut* 
iveNk «verben ftlten. 

«SiKbenbcnd baben SBurgennetfiete tmb tXatb/ tmb aemrmr 
^abc m punAo ceimmerdorure nt*t ivenigct imrfnMtuigfi 
begeN'et/ bal ben figuigerlitm ©fnxrbrn tBrau'unb anbem 
inatreur^ ibt fener latif anAbtafi gegônnft/ ben Qrasn» 
ftiveigir Suraern Me fnne ^atch*0rre*(igfeit |U ^ol#»a 
buttel/ J^knfiAbt/ <S*mmaen/ unb aDen anbem £)rten bef 
ifirrfifntbitmbd uiyfibinAlert verfiauet/ Me 3Tima 'iBiere tmb 
erbiNf< Kctileii afigefieOff/ bie JjanbtrertfeT avff bm Séeffim 
mnl) bie t*faM gAnçli* abgef*a|fèt/ oNt aiiff emt fertiflè Dl- 
l\antz eingefictlet/Nn iBurgem Me NrabgeMra*te3oa'‘>frrvMt/ 
in ben yu rtlen * up* ’urb bmm inrorporinm ©ra^r unb S>^ 
fiMfïen anMfi'trtofiéU'bieÇt^firalTeiiam {rmbel nnb ivpiitt 
fimfien betSm3Mre ocfd'asid-iivmbm/enifili* mbodiBZfiie 
auf ©arfiùSBlIr/iXfinmine/unb jXPfftnimbfrbadJ^OiNRR 
|r%e9eMwrim<)mabgetban/bfnm^raernn'iberbirllnHt» ' 
tbannr im HtÈt obnaeiaimtt *Xe*tend vrrbolifm/ au*baben ' 

7C*tfOd «BMieb^t / grfii*ft unb aeberm/ baf bef 
^>ofi«'J)Ietfietd i;:'iimrr Sei*m<innd / bem Commerdo ofti 
iUK^ itft | t ‘Xitaulfungen / aU (Stbôbnngcii pono, Mm 

unE 
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nub tnHIn((i 4 t brlkOuiH)/ «tnd; ta (intwrrAiiftm fu* 

% ivtb tià^xbm I rancbim/ )u b<m 'poj{''3In|ia:«ïatr« 
OIM Sur^oiKbc ! nnwAfltm «fcn<tM tinb 'PofiM b(|t(l« 

\ttt n «*<nian 4tM9tn £>o(tiivmn N< Mr^oitvTU 
unb S9(V>*ei>nun4Ï >0(112)0 ta crU^m/ froabbf ^>rfo:Kn bno 
‘jû(i|lr«ic aaianxlbo)/ unb brf î(â(2>f*CSn(|ft fnv btllcOm ta 
Idlf^/ an^Mbitlun/ bo (p'tobt CHrbiiw^>f8e((n «ttbol* 
trt/ boo$Boiffl0(r((Uidfm md)t gcbtnbert/fâobmi bi<\$ut^rai 
onb f8n(^(fdiDmian«Bi ibnnt futta* vof^ita iraben mcâ>< 
uti I ^oriioif 6. b» t5(«)b( gn^u|l mfZtbmi ur* 

fm / bdg ^ bo« i^A^rtmg/ ’^Saâfét^taa/ tu» ’XufPubn/ fb 
oui tmitKt miSjihd» aaé Uail)<ii$. lÿorgfatt ixab SaiKi^anj 
Vtcnot bcforbcm/foUboi nrtb aucb tnfbnbobnt bu,^'3"(it> 
gidrcfib^^adMigtat Nn Qraaaf(ta)fi«f«ra (8ur^mi ftloct 
«nbmi untfrrtMiuoi/mdlflcbaa bK 3anfrrohit/f) mx unb fera 
bid(lbc bi|if(Àb in poiTdBone velquAfi (i(b j<^Mabca/ ib’ 
am fàxttti niMKftmilktt lafTot »»(tm/ Mf a«4 <br ^erniebe 
«M «nbo omârduKb vodUiM/ intb nxjfn ber (8rao« 
tmb ipdnbvacfo ouf cm folcM oxpcdicoi qcba^ 
Ipobcn fbUuioobttrtb bcpbcb b<c25mbtiS3rfninfit^ig onb beren 
Ôur^ tueb tSiiqlubfnc qcbolfc? wtta/ bobeç ober onberc 
UntcnbAnfli imt'ôfiitlio bktbcn nkm. 

3>Ntndyia ftlu ox^ ba 0arm / ^ollc * imb 

$^99ff^‘ln4rUjKa (Bdilmxna^/ nxiia btc Çtobt ^ bci> 
iwqm rpedjijoi ocrmbmni Utffta mirbr f ^mmbUn (Seine '$. 
S>oriÿL (ûb beroi imbt enimmen/ gnoAbo^ 2^o:bnisig ec> 
bte <Serdnb mn ’îrenbtl «ber/ tômen <^nc.Ç.‘2)ânbL 
aimânb veihetm/en foin «ber rai ixàtigm fô nxRin ibrenfBtô» 
jern / iNnn fie mber bMUniertbeuKn auf bon (anbe un nnqen/ 
Ain ftmioi meoMnbo) bK 3u94 ocrfnqet/ oiilinebr bielêlbe fb 
lool tnbee bieft/ al* anb nM« ben oettén 9mia berrifft / imber 
txii ^il'Oneifla Syubnuum/ Na jeauuib nn bemfHbcn Çiproib 
n»b't^batu4 tn tAbcn ocnnepMtc/qebttbrtiebunb imaoffbÀU* 
bd> tdminiAnm/ Aueb fon|Nn ber emxbntoi Esceflen ^Iber 
^tibrlub Ærbdnb^ «nqe«Mm/ unb lodi m bet ^fl>ûrb« 
■lOM iKijm ber S9«(e9 2R(orbnun< rom (tefauuoa 

Si^tdxn fidulc qenM^rC vorben/ R luffen feeutc 2)ur4:l- 
t* bA^ txoub bowDben. 

Kili nwÿ aeinibrra< eùii^ AmotAie Pofl iSur^eifter nnb 
DCdet) tmb «emtiner $<(abt ooc fhb/ Are {Bebiemen (ttibAn^rbâ> 
n^m <ftfa£tr Nibea «geuKS* «DanréC fiA Nab» gn^i erH^ 
iret/ Ntf / ob (le {rmc irol UrtâAe b^nen t wiber einm unb ono 
bem ber oerubeoi uu^t» onb gêlubnni febimpfliuboi SCeboi 

Î «liber ber eirmge imA jk oerfabren/Re (Aoeb folmb aOeg «tg 
Anbeg<$. glemog unb 0^ dlen tmb 
tKrqeben/ unb bnf ber gefubten Anniftie nùbe oOem S^gei> 
ma^ unbS(<ttb/0iIbcn nnb ^ttptkittr/iitxb geiiKUieQ?ur^< 
ftvillR/fimben nuib/wtt in Ipccw untenb^mgil bebebret worNa/ 
aB< tmb kbe ber« nngebôrMe (Bebienttn/bobe nnb ni(bri|e OfH> 
citer uub eSAlbonn tu Stof mb 9Bt/VrMen*Q(bKmcn/Ce«« 

S obelg tmb bai^oAcn bcr^efliU gemefRn baffen mû*a/ bof ffe 
rgwegen <m ifhre/ ieib nnb I0u(b/ «ueb fonflm tetnerlev 
fidie ÿf<ibret verben (bUen. 

^kbénbeug babn IBurgerimifkr imb £KAtb nnb gemeint @<Abt 
ùtiUnbig gebeten/bag bc* biefér Qkl>'>g<run4 Anen unb ben ibri* 
gen Abgroonuneneg S3icbunb<SAet^<n}ureAuulren/ nnbNi(iNe 
|u bei^ ^een re^eâivi erhsene isAnben imb nujfqevAnb» 
Unfe|Ien im ilbngm eompeaiteety uob Ne 0efaugoK onb QCr> 
refhree gelAlKn/ f* baan «m fhm ber ver vteUn unbencfttdtn 

;^broi tbnen entieoenea ÆiKlifeten 0û{(m/ dmgen Armen 
^abt'JCtnbem on lirae€aum in ber i^âunnnnKdt pi j^biu 
fUbC ober berogk4xn/jiUbig(l pueivenbet nxrben incÂeen. 

gAtfluff geine "X. gnWbt gmwgA verfaroebea/ baNObAg 
Rntgey oMg «nber tbren ^Si8en bero 0rft4ll bep biefer IBetAge* 
gen»!{ ben SBorgem wn ber ^tbAtefcd etnM we^nonunen/ 
inbAnaoebbevonem obertinbernoerbAnbeny ibnen ôm>e Cmgelc 
rdhtuiree ivabenMiicb Nei^rldiTungberOefdngcninbepUbergi^ 
bec(SfAbt(ôbdlbeif)lgen/ uigUi4^dud}bK^âb(*Jtmbaber 
CoeBDumà tu J>rlm^ mu tu geniefRn Ntben (bUen. 

Unb nlg eçlfreng bie ®fAbr feraer .gang benMAbdi geftiibet/ 
bnf / ivnl fie mit grofTeu ié>d'ulbot Mdben ! mel»e |k fo Nalb 
tuÂt abRibren gonten/ bo^ fie Ninnenbero mit gefebminbrn Pro- 
cedsten mtbt dberkgcc/ (beibcm ibncn bdriu 3eu gegoanet iveT> 
ben môAie/N^ Sie.$.'S)nr(bLNmntR riel ebunlie^gnaNgti 
an»iCigen/Hnb1b viel Tilt a loflitia immer gefebe^n fonte/ berv 
ta deferirot (îdi atiüret. 

SivélfneQg tmb Icftlub tAboi biefetbe gleâebfdlg umertbinigA 
fÂeten/ bnfl Ne ientoe/ fo ber (StnN uiimber/ tmb %er 2^» 
brdbtn ^tber buntul verR(kt tvi^/ voc Am Tnlfiîbnnng 
na(N*iécrNncingrtkKeftmbeninoAeen/iMld'<g&;f-Â>urAI- 
gteAfoflg/ ut fiMveit memonben NiburA Unreiÿt ober 0 nvAlt 
AcRtêbeo/ in 0 nAbcnrecrFrodyn/ NibepAber «lufbrdtfliA be> 
binget Nibcn/ bA^ bA euiet «ber Anbec befifiUIg uber |uge(tt)cer 
ober fimifn^e no<b tutugenN Unbifligfeit mit^ug tnA bcvfdfi 
SbAteng/ (ÎÀbefd’iverentn^e/bdfi Surebl. benftiba 
tuAc embm/ fonbem ben emen fo ivol AU ben onbem 0lri4) 
mb (TeêlK iritbirf<tbren loflén molten : unb ruANuuiuM 
lüvr Rtebe von (^gennoflcr tmb SfAtb etnaebrrnhe D«â- 
ekria Aueb (tiglefA bit ebritdx Ü3nrgerf<tM(ft bnrl' ibrt ^ 
pnnrten Menberg (MM unb Nsen liiftea/Ni^ fàebevSinlegung 
beg Prcfiüi imt be(aaicr(»dxr Simuartiemag in Are 
AUtb em>imbAnb(m AUgeugenen prclhdooibai.in Q>edc 
bcriAnbfbl«/'S>Kn(l/<Borfpana/ vAbasIricbta 

Tom. VU. P*m. I. 
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IH^bigfl verfihMm/ auA fo bnlb tutb ber ^itlbàgnBg eia^ $e* Anno 
im(R Commiirini veroibnet iverbni modxen/ireiibc Are NtbeiAe ^ 
Gnntnini cognoiciren/nnbbArmiKn bifligmofàgc S)ero:bitu0g t07 !• 
Ann uôcNen ] i^ben «S>. foldxtn iNem <buA<n >n Aden pi 

defemen nnb (Ln |u tbun/nnb bef ^At^lfegem^ 
Skreibnung ergebeain Idffen/ M |BÎ^g|) ertUeer / unb 
(ombarAuffmmaubrgewARlg/Nip Nugegcn bero^eobeSBriiinu 
fetwflg ba gcforberteii f^ulbiguttg/AaÀ be# iPAtiAgg mbmge* 
HKtRen2Anb>i8e((t>tvatingen/ tn^eitbcm ba l^ATiufon buibef 
ItA obne ivocem ‘Xuifcnbdit fb fort urKtt(Mn<4D Kconmodj* 
re/,tRb!iden fnOg -j. ^}urAI. on dOe bao Ntnnn getb>inm 
gnÀNgpe SerfFted ungoi ttnverbnnben fêtm nwDoi. 

3o Ubrfnnb beffen oOen/ t(l ÇHtngennctfet mb auA 
ba ebrliAen oefompeen Qurgmfdvitft tut SRAAnd-rung forNme 
'S- SureM pn^ile Q;rri<kiiiig unb Rrfulwioo bramât 
unta beco ^nb unb (Saegel envalet ivorbent gc> 

Mcboi nnb oeben im j;^upt «ûUAftia pi KibbogebduRn/ am 
10. Jnnu» Aooo 1671. 

LXVIU. 

35toitiwfï 3^ro ÎHPm. .Roijftrt QîîdWfi.î»* 
prtlMinr unb3ljro^ùr(l(.®iwï«VJpmniîM^ 
»enAartt(Siffbcff [u iPîûn(frr/m C^nfervinm^ttr 
îcwtfdKn ÿrcçtieif u«b w QBciVWWtJfn t?ncl«i< 
(w^idwet. 3 » 0^iMxt 3 bcii 17- Julii i<$7i. 

[Copie de mot A mot lur l'Ongiml qui Çt 
garde dans la Regiflraiure d*li Aat de la Chan> 
celcric de Cour, de Sa Majeftc Impériale.] 

C'ell-à-dire, 

Trâtti i'AUianef rnirt Léopold F.mpertur dit 
Rméim y (à Chris top un Bernard 
Evéfut Ù Prime* de A/umJlery poarr /j Dtfemfi 
de U Uieni Germsmifuey (3 1* meintitn de h 
Paix de IPtPfbaÜe. A Sa£emk*rf^ U 17 . JmitUi 
1671. 


oien/ pi^ungAtn/ SBêprim/fDAlinAeini/<iroAnen/unb«S(lA« 
vonirn *oniB le. ^•S)*tbo$ |o OetlerteW!/ Çetiva m IPutJ 
mnib/«5ievet/€mi«<n/ Crditi/ nnb îBtimnbaa/ 0rA(f pr 
ivcol/ unb ®org ic. Uiibout unb neben 'Vw .tApf. tPÎAvg. 
ba Syn ffbriilovA SBetiibAtb S&iftoff tn Œlilnpa/ Adminian- 
lot {Il «Eonxf / SutgacAïf )ii <Setontmg/ unb ^tt in ^rtfe* 
(oe/ K mb âffe tnge/ fonNclub Aba brp oeoeuirJrtiipn tûf« 
(en Ak iXaeMAIogr tmb focgftUtigfm bobui vcnteinblub al* 
pAta/ me ba |u Sllunga unb .^ngbrug AnfigrpiLtefe ^pbe 
be|(.inbiB confeiviret/ mAm onA bao von 0oii AnvertrAuetc 
iATib imb leutb in befl^biga S(ub etbdlten/von bemnfrl^i aOc 
gefubc nnb ungeleociAeit Aboevenbet/ imb inba Allé tmbiDrae 
gnvAli tn lufoininen 0efAteoauetenT>aaanca uQb2kreimo«tt 
gefdHtget/ imb grNiubNiba irccben fémen / btf b>Mo b-.e(dte 
Aud) tu bem enbey fonei nxgeg Aba bAbmA Ne tu rfegnTfrun 
bevgegennMiiigaSCnAg'QJecfaUunaoManbene coD.uUauon 
ivegen ftl) > iltanna amKtiKC KeiAg < &curit4e / in^ Niim em* 

a nabenAUbrren fvcgu(Aaoc(iA<naPto«ifi«n«j-^iibg>0(c. 

ng/ dtg vertu ahA oOfebon <mc ftoAg*£rebf( neten ben 
.tomgreid' ^Utbonb/ nnb tneoepoeirten Proriodrn an gevifîeg 
qnantbm borifliga tsabm/ iii emige vege ptvaNnban/fonbem 
AOetn imterbefTen big (cl Aeg beiljîim gemetn mti^eg nxrif |u fét» 
na poOiarn lütAngfrit vicb pewaAt nxrben fMnen/ tu b^ 
imliAtc bedaa abnxnbuog beren mm ongnAen BefiibrlnKei* 
ten/eme panicoUe OcfcnfiT*AUaon onta RA g<Â'N|^/ me 

^ f. Plemlid' fiieg ecRe/ ba| wAfl vocbeÿAlnng Nr 
.f Avf. ^av(l. boben jtiipf Vint/ auihnntilt / unb g.-tmticrnbai 
RcfpeA. btfe 2kcnma>tmb (Betfiifning pi fJlietminbeg ofleo* 
fioD , Am ADenvemgRtn oba trtba bag 9tom. S&iA/ cba 

tu erveef •mib Armditnng c«c UnireHal, oba Ftmcuhr*una 
cnb/ unb trennung in $pepl. (Xont !(eiA/ oba RA tn ^enbe 
Xriege implidrcs unb onunntÂxn/ fenbem rat «aOem tn aboi* 
cnngetneg Hben luRttKiiben DignitAt/ Qpilrben/ $CeAtm/unb 
0aeAe]gfeiten/fonbaliA aha b»e îeaifdŸ ij(cct(^e/nnb beflda* 
Ngm gemif Ni ^&e(triiA>ifAen^b<ng/ iMeAiiA(^uab3bce 
aDafetig un Aon. AeiA Nibenbe unb gelegroe (anb rnib 
fnlAe VINT Afle (KiiMlttb>inge angtiff/ mb benen Artd-g* 
Conftitiir'ODrn . unb befagtem luviba (itufenle 

ptaotbigungeii / imb tefdireitw/ vm Me nArinen Ntben/ mb 
vm veme btefélbe berrRhren neg<n/ me oinb mba aBc mna* 
Ii^ envIniBgen pi eonferrirco , tu d< f.ndireo , unb pt retten 
Anpefeben/ unb gonetm (épn foBt : Vfo bag cina bem aiM 
V cbnt 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


IJO 

o^iK iimafdwb i^tligion in T<tt>t(n mttAtun nufmi/ |n 
obg:NtAran uwii dUrtfini; t'cfitglid; / tnib 
brn «(unitKc and' AUt) «Um txvdKn^ftn/ irocaud bc« 

fuQti; uniiiN «iiiiU^KR/ nnft wowuf l«< tiam mircodYnt A»- 
riOcDcc (TtocMt nxtbfn uô<t'rt/ vociKCA unb teirinfe rmanM 
Cümmuciiriten,faiirrdi)rt<nii4au<é(dnbb(0i\nd<0;ot<rftnnb< 
ben 'Pcrnuoim/ uiiD Kcpubliqgeo in '(^tnbiul^c In- 

Tifion Uifdcb grKn/ Aud' bic S9unb(0 « S)<tn>(mbK ttmn fidt 
(k'Ibi’nt tw(liiibtg< jmmbfdsiift a]>iUra/imb fniKt b«n «utberm 
mit ob(i Bor«rit tJbctfdflw/ otxtiKkn/ oNc bc> 

kT^gen / fi'iibcm firuK gtom b<n dnbtrn (M^nbe ulhobdligrrit/ 
inib vgrrtitigfcitm/ iro btrm «nigt ftpit uiMbtm/ bucdi V9üt* 
anb £<(n^id,-< «i«d cutftlxibcn/ uub ftd) bomit bfgni^Bcn Inf* 
fin 

1 1 . ^f(tîj mm iwgrtnd tm eb<t <nb<m Confctderimt/ 
unb brtftibm im SO)m CKmb odtgoK lanbt in« gtfmut/ 
ob<c b<tm aix«/btc 0r4ifTd'A|ft {Smtbnm/ mon bed tàofm 
anb ^i!t|lrntl>um 1}0 iStâiTilc/ m Atkrgn^BI^ tr^lttn 

Xdiifalidyn Protcdorii, mit tingtftbiofTm/aitbtt vnholftn ob> 
b^brtft initfTtn mit unb ; 5 cmbltcb Ang(> 

gii 1^1 / AtKt AU(b buicb mntrlidy lÎBipocunijen unb mifflcmbt 
angtfo^Kii/ ob(t b (|ic butm g(f[Mo| 7 <n{t 3 ufAmuimtctttung/ 
unb hmc indc mfÿrodKn» DerenGon |>alb(C dbaruc9«b<c 
Lmg/ <i orfibc|)( voii uxm ti BM> 0 (/iiiarfiktttn nxtbtn : ‘Xt«> 
btPTii nKiQmunb fofltn bnCdbcn trtotn boubettt 3 t)C<t imtCndi 
itltgnmi 4<inbm iinb rcfltglKb tâpananbet / <in> I 
anb<t au^ bdtt^kiKf anfucbtn iiibcc btn ofTimdcntca bnn btUi> ' 
bigirn um'aii^fict/tpw {jcrruuti fplgrt/iuQi^lf bMmKn/fcÀ|f> 
tig lxii|)rb<n/ unb bttTni {nnb unb 4(U(tK vetbn ^kwdb f<tuc« 
|tn/ fd-trinm/ unb i'tnWbiflm Mffm- 

lltib bdinit man n*i|T<n megf/wad itbft ÎM an OTonfibAffii 
lit iTcP unb Jnf bnn btUibigtm tequintenden ju S^tlIfT )u 
ftbufm hilx/ fo iil fuc0 

NI. S>ri[tfvfnîlfid<n»otbni/ baf awf bit rrflt mabnung 
mtwrbrtlb 14 . 'îaqfii 5^0 5kiWf. ÜRiTif. itfflni b<re im iX««b 
B<li‘Dmfn/ unb bar^u geberigm Srb’5tÂmgt(id' unb litnbm ;u 
ÏKap Idiiftnt pftTb/ unb |u loco. iBiAnn/ imb Auf bit 
«nbttt uuibniing mntrbAlb btti* JBAtbm nubmimb Oritl- 3 ^^ 
l^urfir ^*^iuibtii iu <B 2 ûnticr cbntr gtflAlt diif bit mit iiMbnirrg 
tnnabulb t 4 . 'tagm {U ’Xcf l'ut bunbm/ StAgentt bunbtTt/ 
nnb lu fiinrt' bmtbm iBiAnii/ mif bit anbnrt iitAbniing 
iiintrMbb:(r^i 3 ^tn iribttuinb fonal \a biitlf ftnbtn f»dt/Dm 
btr wrbmblid'tH dbrtbt/ bo|i b<r tint WunM»a)<nwnbftr bein 
fliiîwi Aiifbletl<0 ■infnd’tn «mit anfd’^lid'ntbitTd'jMgmbw 
fBunb 0 :|!Bélcta uniMigtilicb ju mfùdtn fd^ulbtg ft^i foOt. 

IV. (£i foOtAucbmcrttnd bk bûiff tiid't anbtr itiracf gt|cgtn 
twrbtn/ bi0 bt0 ifnnbed vôtnebmtn gortbttti unb bAfltlbt/fo 
bnftUK tfiM «ngniominm/ mibtr trobtn fttn wnbt/rt frp bnn 
bcrfd-uftnbt/cbttiubi^llf (etnnrnbevilrbt fdb|I uboicgoi/anb 
irtt vorgtbAd'C/ vagmukigct/ unb btkibtgtt 

V. mm uber }um fètfften nnbtt wrbufftn mt}ft aU 
«ntr t’AU btmn AQiirnit ûbcr{ 04 ên nwrbtn / luib .qtfAbr lobtn/ 
«uf fbld'tn fdO fi'Ot btt lîbrtqt ^unbtd < jpiiff pua btntn ipibti 
Itç^fccn bnlb b«n «nem/ tmb bit anbtrc (wlfH btm nnbtmbt- 
Migim aitf ida^ unb uxid / am vurgtintlbct / ingtfÿictrt 

V I. ' 3 'iofmi Aud» fcd'ptni tint btrqlfid’tn îjiîiff md*f jiirti» 
dyn fuite/ diif fuld-tiu fdt( Htii unb iroBtn bit i?unlK 0 T 0 c> 
BoffnK Anf rrlAnqtiihf nnd'nd t non folefer trtDgtnbcn lôffatrr/ 
«ucb i'ubalb obm mrtVruMt Mnibtr fKbnutttnm^utcntbmtn/ 
unb limr folibm dn|l.;lt unb ïîuiffr wtTgJ«d><n/ iwltbt {ul^> 
Itd'/ unb ipuinit btm Saotbkibcnbtn in btt 9}otb tturcflub gis 
ftulfftn wtrbrn méat- ^ ^ 

V I I . ^ûbalb AU* |um fîbtnbm bu SJiilff iwirtfli* «fd'irft/ 

aub in bf« Tl^qusrl^cndt^t) lanb / uba b<|Tm 'îruuvrm 
ml«Q|t (0 fuOt |cbr0inâ()l/ rtMUi ttiMd vuriunctnnrn/ bot' 
ma^ÜfiiMb qt^ltm trtrbta 

V I I I. Sd ^ mid^ «tWtn* dn jtba QiilffRbuftribtr funtn 

^ronpptnfeuKlj^ibs'Xtdgltntnfbtn ba tubt^mitgtbtn/; 
«td td bit nuttmnt tuib .tdttfd > üKnifun ttforbar. 

IX. £m Diredion unb £>bnf(ri)uuiMnb« obtr bit ^jftn 
Mt M ntiinbtm btu 3 brtr Xtpf- lurbltauii/ imbuuo : 
Ünf&bcB tint (5tntfAl»> ptrlco mit Micbimg btr Confœdcrir - 1 
MnwrgtftfUfttctrbtn/ wldut ki btfftn <«nb/ btmt bu Jjilff j 
aïkilkt «^rb/ obm brfTdbtn uunwfrm/anb btiitbtn nit^ m> | 
atbmm/funbflm bod K»‘iiK/wad fflbi-w jut DefenfioD unb rtt. j 
nma fema fanb unb (tiiijKn m btffubtn motbtt jntbun/ unb j 
lulAffm/in <îTA|ft Ntftd Auqnwtfni unb turvfluHtt ftpn IbUt;; 
^Ut Abtr tm fAQ fut btgdxn/nddur dnm gtwtul ^tite.gùitb 
ofurbtrt/ fu fcDm <uid> |U btnftlbm oUt btt kni9< gtiumn irtr* ^ 
hen / ititldu \u nnnn Jttugd^lXAtb mhéitn/ unb Wfe ^tnlat 
tn btmftlbtn piKfidircn. nuldur bad Dir«âorium, «berObtr* 
^ummmibo fuktt/ cbtt btt btrfrlbt niebt b.tbtg frpn woltt/obtr 
ténu/ Aid b<m btr/ bu béthtt Ciurpt ixbkntt. 

X ^ fuOt iVAT Aueb itbtnrtnd tin Kbtr feint SQélcFtr un> 
lerbrtittn unb btfaHeu/ imb ju btrtn bd>ujf/b>iin«bitfdbt/»an 
À in AuNrn ionbtn Btbtn/ fdntttrui 1 » imrbni/ iu ezorbiit- 
ten, coniufion, unb «nbttt tmade<|«tbtitfn anfufunjttn ftmt 
Wrfa* ^bm méatn / btm btç fimm ffloUfmi b«bti»bai Coqj- 

nufTirio i»tg iJRunAtb (èotb ÿtùb «nfunad iitm SBmotb mrti 

xnamwffta Num mid’ iimi diffkn )ii werbâmatt afltt 
mvtbmngtn unt« btn ^j>fcUftni bu fi3uubd^S)(nMiib(vfobalb 


mif ben OJotbfrtI dm gtiwfl< 3 )ttpflflimid.f'tbdaaitb «ufrithtm AhNO 
u.'Ofltn/ nnd) nxlcttr btç irA^rtiibtr conjuncuon uU( .£ruuptxn ^ 
burdmtbtnbd jiUidj btjAblt.uurbtu foUtn. lo 7 1 * 

XII. ‘X>utt>fil «îtd |tt>6lfftf bu Auiiti*r -SJÔJcftr bdd pr®» 
viAnt md-t jiidltid) mit iî<b fubnn rétuun/ fiXlt ba Requirent 
liMr fftulbiij iitvn/ ftlbigr fe lan^ lit in fdmmfnnb fubm/ inic 
notlurfnbiîjtuj <£wmnidTSftrob twfdntil» mtift/ |u utrftbm/ 
nuld.'td thm jebotb uinurtûalicb i‘0n itbtin ba biiltntbicrrnben 
btiAblt unb «rfrtt uurbtn f^t/jkiib banii Aud,' Ne Coujungine- 
2)é(tfa tm mtÿrad/ a(« Nd<d (foiranid>S?rL*b/ tmb bnd eb* 

Mcb/ MnbrAtRb«;^ga/ mg-t furban/ oba czeqmrcn, fen* 
btmnudt 1 (ban!ba btqtbrtn uurbtn/ btmii Uimrrtmaen ui bdt 
li|tin uuff^mit 0tlb btjabltn foflw. 

Xi II. ^nn AU(b luin brn'kbtnbtn tnngr Skmbdt^ai 
uMiibtfQ «iiffdbnlb bul^ aodi m tintm dnbtni til«d>mdflid<n 
i-œdefe mit cinuiiba bWiffmr frufft «pdittn fu rtunfAUd 
«nbtr Mlf mittfhn k^nlNg/ fb foOt botb fcin (ÿtil «itd btfbtn 
r«deribns , funbmi nur nud tiiitin btt Alünetiti lufAidtii at« 
iKtittn frpn/ unb btm Requirewen ftYp (itbtR / atu otidyn 
i^iinb tr fiint ConraJerirre reqiiiiircn nrnilt; b« tttva audP 
tint (Srui^Mmb ^«cbd*j^ulfF defebuta vabcnfiàlt/ f« fbfU 
and,' bitft wn btm qiunto ba »-84Wbdf Jjilff «bâ<ldani mt* 

X I V. (^d fbllt «mb fenfkn kird tiaftÿtubt van niniutnbm 
Aud briKi $ft)!nbmtd - Sknrnnbtai timgt anbot ^nbnud aiî^ 

^aidytt/ oba tingtqançicn nrrboi/ fa bttft lairtba. 

X V. 3 m ubrigm bm tf «ueb jv» fdnf^tbtnbtn Ntbtb bk 
imimntg gar mtbt/ab icaltt man burtbbwftpartieoktSabilnb» 
mid Nt lamtmu t nnb olmobung tuirobtcn 0tiuAltd im^tpL 
Bîow. Sckb fuDdine EzeaKioot-CntnuM/ unbm trafft ba« 

(tlbtn/ fanbalKbt Sn(bd’aba£raulT(d*îmairtaigt/ineAiRb 
bu tm^fntbtnfcblttB wrarbnett Uaiverfai* Ciniuitle luratf M* 

Itn/ littftn/ aba wrbmboti/ fanbon td faCrn m4td brfktve* 
niga bitfdbt cÿiit abboub bufta Recdîiu in naoutg mit br|> 5 > 
ruttn (fldf/ nnb tifa/ finrohl md gandn btp geammatMon 
îKfid)d*aId difanèalNb Nn i£raad>(ù>n*cnten onaftitd naît 
moÿligfnrbtfatbat nurbm/ mt Nm fralirt bicftd FwderHage 
tmb ]cb( fBtînbmi0>2)an'Anbtni mfprtd'tn/ ba| (it ju rrtKita 
mna btd 'i^tbtnd ont dO«i IriSAai barun (ttin n>o0cn/barai| 
ba Funâui recuiitans bftine<biPa^enbtnKetd'drConfeiitfnc(« 
mftrOd/ nnb baoiic bttgnnaMProvifional-^^faffingm^tf» 
lup tuigaubm Rtoitn ; auf ban ^ÿaO oba faliÿe mkbrr 
ixtbef^ mÿtnbm nurbtti falit/ fa fbCit bod,' oi4itd Nfloirtni* 
ga an itba |ti btr (nain vaglklyttm fi 9 aub«*f}tif oUigirct, 
tmb bitftibc abtMuf^Itliib iuld]lta Dertanbeo 

^nn au<b fiMirmid? metu anbert (£bur»'j«rtlai anbet^ 
bt btd tXdibd/ In fnab Catbalifib/ «ba Xoaf^gift^ Cod« 
teffion ui bufer parmiilat Dcfeofioiii>2)trfaflûng ebgtfc^ 
aia^ mu aturottn nMOtn/ unb ftd? bq> mnanben/ fa in bit* 
fa SafafTuni btgnffdi / borutnb «utmdbtD mdrbni / fo f^< et 
otrftlbt btmn anbatn aldbalb noiifidren , unb fo(d,x l£|iw« 

^Idrllrn/ unb €tünb< anb amaeigaiub bamnoi mit dngmobt 
uuntpabrti; 0lncbmRi foltl'cd imfibniaOabatb^g^i^^bco 
Xdpf. Ontpÿ. anfrbenltdyn 0dditbtm j^o» Qomdyn Otto 
tBlArittfcn ran i^'ona / (^arrruo/ unb 0rana in trafft tlba« 
rad’ttn aDagnâbigfim Cttbini'd/ unb 3 bta tKit^l-^nabru ju 
pîtSnfla unb £orw/ Nrçirjlalt uagltidyn/fo iroOtnt^iebar* 
uba bit .^(Tfalubt aUagimbigflt Raiifictuon aDagtbarfADifl 
trnwricn. ÿi Urhoib btffui frmb bitfa Defimfi». Alliaoii 
Receffen itptp ÿtiebrn ^nbaltd mfonga/ unb atgoi tinanbtt 
audsnptfbdUt. Signaium éaflcnbag ben 17. Juif 1O71. 

Od. j^nrieb QJIr. Carrrton. ( L. S. 

Sbtifbf fSonl^bC. ( L. S. ] 


LXIX. 

Traité entra Lovïs XIV. Rei de France , z}. Ofl’. 

Eknbst Auguste Dnc de Bruamic y f^mc* 
Lnnebonrg, £t/f*r d'Oinahrnc^ Fait à Ta- »t o»- 
logne le i\. OSîobrt 1571. [ F R b d e R- L e 0- "*‘^*®* 
NARD. Tom. 1 II . 3 

N Dus Ernist Auoustb, par la grâce de 
DieUf Duc de Bnntwic & de Lonebourg, £vé> 
que d’Osnabruc , aiant veu & examiné le Traité 4 
l’Article i pm, fiiîu à pairei i Cologne le 13. d'Oc* 
tobre defiiicr, entre M. Vctios, Confeitlcr du Roi 
Tre$*Chréticn en fon Confcil d’£t«, 4 fon Envolé 
eziraordinairc en Allemagne, au nom deSa Majellé: 

4 le Sieur de Hammerllein, Confelilcr en nôtre Coii- 
feil d’Etat 4 privé, & Prefident Je nôtre Chambre dci 
Comptes, duquel Traité la teneur cnloit. 

Le Roi aiam donné ordre & plein*Pouvoir au Sieur 
Verjus jConfciller de Sa Majefté en fou Confeil d’Etat 
4 Ton Envolé cxiraordiniire en Allemagne, de faire 4 
d'nccordcf avec Son Alteirc Monlieur le Duc Emcil 
Auguâe de Brooswic & de Lonebourg, Evêque d’Ot- 
aabruc, 



DU DROIT 

As'no nabrnc, un Traité de Ni;atr3lité entre S. M. & tel aa- 
^ . tre Prince oa Ktac avec qui elle puurroic avoir UGacr- 

le : ifc leJic Sicnr Üuc atant donné un pardi Pouvoir 
au Sieur de Mammerflein, Coiifeillcr en fon Conicil 
d’Eiat (c Privé, fie Pfciident de fa Cha-nUrc de* Comp- 
tes, ledit Sieur Verjus au nom & de h part de S. M. 
te ledit Sieur de HitnmcrDciti pour ledit Sicur Duc, 
font convenus des Articles fimans. 

I . (^uc ledit Sieur Duc s’ciiks^c d obfcrver une ci* 
a£lc Neutralité pour le tems qui lcra marqué ci*apré$ , 
etme le Roi, & quelque Prince ou Etat quecepuiilc 
dire, contre qui MajcDé ait la Guerre, étdcn'ca- 
trer en aucun Parti ou Ligue qui (oit direâcinetti 
ou îndirei^cmcnt contrite aux intérêts de Sa Ma 
jeflé. 

I I . Que ledit Steur Duc s’oblige de donner pnlfage 
aux Troupes de Sa Majcflé de de les Allict, quand Sa* 
dite Maierté l’en requerra; fc refervant neanmoins de 
le donner félon les Conilicutions de i’t'mpire} à d'au* 
très qui le lui puurroicnt demander- 

ï 1 1 . Qu’il fera permis à S. M. de faire acheter dans 
le Païs dudit Sieur Duc, autant de Vivres & de Muni- 
tions de Guerre qu’cHc jugera à propos , autant que 
Sadite Alteilc n’en aura pu» befoin ellc-méme. 

I V. Que ledit Sieur Duc promet aultl de ne donner 
durant ce prefemTroité.ni preiler à perfonne fesTrou- 
pes, ni de permettre aucune levée dans fes Etats au 
preiudicv des interêu du Roi. 

V. Que ledit Sieur Duc dans toutes les occafions 
qui ne toadicnt point l'Empire ni fa Mnifun , fora toû- 
jours preli à djMiner des preuves de fini affedion aux 
)(uaéts & fervice do Roi. pour mériter d’aoiam plus 
par tonte fa conduite la nen-veUlancc & condancc 
de Sa Majefié. 

Sa Majcflé promet auflî de Ton côté, 

i. Qu’elle fera paier audit Sieur Duc un Snbfîde de 
cin^ mille Ecus par mois pendant le cours du prefent 
Trané, & tant qu’il durera, à commencer du jour de 
l’échange des Ratlilcatiuns ; lequel Sublidc doit être 
avancé de deux mois en deux mois. 

I I . Que dans les paiTages que S. M. pourroit deman- 
der audit Sieur Duc j^ar les Etats, clic ne fera pas feu- 
leincm paier ponclueUcmcm les frais ét les dépenfes 
que fes Troupes y pourroient faire, mais donnera aufli 
les ordres ncceOaîres atin que fes Sujas n'en reçoivent 
aucun dommage. 

III. Que S- M- ne prendra aucun quartier d’Hîvcr 

' ou Logement dans les Keats dudit Sieur Duc, Ans Ton 

confentement. 


des gens. 




change des Ratifications, fuit que le Roî fuit en Pair 
ou en Guerre, fc qu’en cas que durant le cntin de ces 
deui années, le Roi rut entré en Guerre a»mre quel- 
que Prince ou Etat, ledit Traifé continuera & fera 
cxactcnient ohletié de jmr & d’autte dans toutes les 
conditions, durant le cours de deux autres années après 
les deux premières éeheucs, lî ce n’ell que la Guer- 
re hoirie plûtôt, auquel eu le Traité finita avec la- 
dite Guerre. 

Que trois mois avant que ce Triité expire, 
le Roi fit ledit Sieur Duc pourront rraiter & conve* 
nir de fa prolongation autant qu’ils le ioeeroi.t à 
1 prtmos. ® 

X. Et la Ratification du prefem Traité fera fournie 
par le Sieur Verjus de la part du Roi, un mois après 
que ledit Sieur de Hammcrilcln lui aura livré’ ledit 
1 ra:té, dr la Ratification de fadiie Alieflè. 

En foi dequoi Icsdîrs Sieurs Verjus & de ÏLmmer' 
Rem , ont figné le prelènt Traité fc y ont mis le Cachet 
de leurs Armes. Fait i Cologne le aj. d'üélobre lôyr. 

VeRJÜS & ü£ Ii.aMM£ItïTeiN. 


Article a part. 

Outre ce qui a été conclu ft arrcllé ce iourd'hoi en- 
tre le Sieur Verjus, Confciller de Sa Miicrté en fim 
Confcil d’EJtat A fon Eavové extraordinaire en Alle- 
magne ; & le Sieur de Hamrncrfteîn , Confciller de 
Ion AltefTc en fon Confcil d’Etat éc Privé, & Prelidcnc 
de fa Chambre des Comptes, en vertu de leurs Pou- 
voirs ils Ibnt convenus par cct Article, qui aura la mê- 
me force & auihorîté que le Traité principal ; que oon- 
obftant U promeilê que le Sieur Duc a fait? d’ohferver 
une cxaâc Nfeutralicc, il lui demeurera neanmoins li- 
bre ét permis, fans que pour ce!* Il puillc éuc accufé. 
d’aucune contravention au Traité fusdit, d’envoicr à 
PaiGllancc des Membres de la Quadruple- Alliance, 
deux cens Chevaux, & quatre cens Hommes de Pied, 
qu’il dl obligé de leur donner en vcria du Traité d’AI- 
liance fait en l’an i666. jusqu’au tems que cette Allian- 
ce prenne fa fin , qui fera le if . jour d'Oéiobre de l’an- 
née i67x. 

En fül de Quoi Icsdîrs Sieurs Verjus & de Rim- 
meTllcin, ont hgné le prefent Article i part, & vont 
mis le Cachet de leurs Arme*. Fait i Cotnenc le la. 
d’Üdobfe i6jt. Sigm/, VerjüS & 1>E Hammcr- 

STE IN. 

Aiam les fusdîts Traité & Article à part agréables, 


.V. QoT SicorDuc . .. c„ 

quelques Partis ou Coureurs fiir«» du désordre dans fes & parole de Vtmcc de les entretenir 

* nf ohicrver iiivûdabicmcnt de nôtre paît de point en 

teneur, fans y coni'cvenir ni 


cas & la jnllicc le requerra. 


I point fi-lon leur fornie é 


ger leait owur i.»uc , amtre ceux qui le pcmrroiu at- , témoignage de quoi Noos avons liimé la Ptxfeore Rat - 

Hom «jgerct. Im à VauCc le fixiéme de Novemlwe 

qoM ro-, praporuonnd I Auc uste,-Doc de 

i il demeurera lihTcau- , bourg, Evdquc d'Ortiabrrre. 


LXX. 


\’. Que' le Roi lorsqu’il en fem requis aprds le rer- :|L 7 ffti‘r^u‘n‘y"ibi'( contrevenu, direacment ou indircc'- 
c de In Icnurircs, fera obl,g< d’affitlcr & de prote- ,,emcnt, en quelque fone 4 rniidcm que « "oh ^ 

ger ledit bieur Duc, cimtrc ceux qui le pourront at- i.-. — : 3 . ”.‘mt- 

}ucr ou inquiéter durant le cours du prefent Traf- 
, étant libre à S. M - de prefier le fecours eu Hom- 
mes ou en argent , pourveu q ' 

A ^al au danger; èiutc dequoi 
dit Sieur Duc de pourvoir à l’intcrcfl de fes Etats . 
le rîu'cox qn’ll pourra. Et quand , ce que Dieu ne I 
vcuïllr permettre , leÜt Sieur Duc pour le fujet de | 
cette Neutralité, vîcndroit à perdre une partie de fes j 
Etats ou le tour, S. M. ne fera & n’accofdera nulle ! 

Pais ou Trêve avec ceux qui en feront les uTurtu- , j r . a j yt ■ 

tenrs ou pnirefitfuri, fans qu'il foit pleinement A enric- [ ^ 7 njirument 7 u C^ttatî d^^ Martage^ en» 

rcment rcllitué en tout ce qui lut appartient légitime- ' 

ment, avec dedomm^emtnt A imerét ; comme en tou- 
tes les autres occafions le Roi promet d’appuyer tnû- 
jours puinamment les imetéts dudir bteur Duc, pour 
lui donner de plus en plus fujet de s’attacher i ceux de 
Sa Majdlé. 

V I. Que ledit Sieor Duc (ê pourra referver la fide- 
lité qu’il doit i l'Enipcrcur A i l’Empire , fur les 
choies qnf pourroicat être conclues ou arrêtées par les 
Etats de l'Éinpire, dans les formcs’ordiiiaircs A accofi- 
tomees. 

V I I . S'il arrivoit que pendant ce Traité l’un ou 
l’autre des Prioces de la Maifon de Bruiiswic fût le 
prciTiKT attaqué dans fes Etats, par qui que ce loir, le- 
dit Sieur Doc fc referve de l’afliilcr, conformement â 
c.* qu’il doit en vertu des anciens Faâcs de famille éta- 
blis en fa Maifon, fans choquer ou manquer i la foi du 
prcfêm Traité. 

VIII. Il a été convenu A arreflé que le f»efent 
Traité durera deux aimées à compter du jour de l’é- 

Tom. vil Part. 1. 


/r# P H I L I P P B Duc d'OthanSy Filt L o ü is 

XIII. Roi dt Frcmce^ y Fure de Louis 

XIV. Elisabeth Charlotte, 
PriHcefe Palatine du Rhyn^ FtlU de Char- 
les Louis F.leReufy (jT Saur de Char- 
les au^ Eletleur Palatin. V Strail/ourg U 12. 
Qüoh, \. Novembre \6j\. Avcc/dRENON- 
C I A T r O N ladite Prmejfe à tout Dreiti Sue- 
etjfifi fur tout les Biens Palerntls 6? Maternels 
tatt Souverains far Féodaux J Paris le 24. 
Novembre rtfSo. [Copies autenriques,^ pro- 
duites dans la Négociation qui le ht à Franc- 
fort fur le Mcyn en 1699. pour finir hrs Diffe- 
rents 

• C« *niT Pi«F» fe trourent dant m« p«iif Coticilieo T«tn. L 
pog. loi. Dans ta CoaiiisutuMi dn .ÀJu a> U i, gjv 

i«r. tt diRi THVCfui .ASUt. fM, Tom.ni.pj| ji». {Dm;) 


Anno 

1671. 


11. oa , 

I. Nuv. 


Dlyiii- -d bÿ CjOO;^U 



lyt CORPS DIPL 

AkKO rcnts agîiei entre S. A. E. Palatine, 8 c S. A. 
\67 1 MaJ.»n»e la Duchefle d’Orlcans, au fujet 

' * de la Succeflion.] 

A rticles & Con«nttflns du Mariage entre très- 
haut & tfès-puiilànt Friacc Philippe Vils de t- ran- 
ce, Frété unique du Hof, Duc d’Orlcans, de Valois, 
de Chaitres A de Nemours. Seiiçucur de Moiusrgî, 
Pair de France, & irci-hautc A irci*puiUàmc PtinccUc 
Elifabctli Charlotte, Comteire Palatine du Rhin, de la 
Mailoii Eleaorak, Duchcllè de Bavière, Ac. arrêta 
A conclus avec l'aveu A confentcincnt de très ‘haut, 
très - puilTtnt , A trcs-otceiletit Prince, LouVi par la 
grâce de Dieu, Roi de France, A de Navarre, A mon* 
dit Sei'ueur Due, encre très-haut A très-puilÉut Pria- 
ce (Charles Louït par la gnee de Dieu Comte Palatin 
du Rhin , Archi - I rclbricr A Prince Klcétcur du Saint 
Empire, ü»c de Bavière, Ac. Pcrc de maditc Daine 
Elirab.-th Charlotte d'une part, A Meliirc François 
Marquis de Ikthune , aiant Pouvoir A Procuration 
de Sadiie Majclld de tnoudit Seigneur Duc d’autre 
part. 

l. Mondit Sciitncur Due prendra pour Femme A 
Epoufe inadîre Dame la Princeffe Elifabcth Charlotte 
par ti>i de Mariage, com ne maditc Dane prendra pour 
Miti mond-t -Seigneur Due, rolemuellcmem â la face 
de la Sainte Eglife- 

1 1. AulG-rAt que le CoxitraA du Mariage conforme 
â ces prêtent Articles iêra mis entre les mains de mon-> 
dit Seigneur Électeur, ce qui fe doit faire incctram- 
meiu , rnaiite Dame Princcllè fera conduite jusqu’à 
ÉUis. aux frais de Sadiie AltcGc Etcâoralc Palatine, 
avec un Equipage, Meubles A Habits, convenables à 
fa coD-i'iion- 

111. Muiifieur le M-tréchal Duc du PlefGs Pralîn fe 
tro'ivcra à Mets de la part de Siditc Majelld, A mon- 
dit Seigneur Duc avec Procuration fiiürame, pour fai- 
re les "pmiriilies avec maditc Dame Pr<iicenc,au Nom 
' de mondit Seigneur Duc. 

IV, EnAiite le fusdit M-srèchal djM>ufera en ver- 
tu de fon Pouvoir A par Procuration maditc Dame 
Princeirc, le lendemain ou deux jours après Parrivèe 
de ladite Princeirc à Mets avec tomes les bolcmufiez 
reqnilès- 

V. Après quoi ladite Dame Prinerfle fera conduite 
par très-haute, A très puillkme Princeirc Anne de Mm- 
touc ComtelFc Palatine du Rhin, Ducbeire de Bavière 
Dou-ilriere, au lieu où il plaira à mondit Seigneur Duc 
de fe trouver, da.js lequel lien le Mariage fera cunhr- 
tni A coniommè. 

V I. En fjveor dudit M-uiage mondit Seigneur Prin- 
ce Paiarin a conlUtoè en Dni , A fait don à madire 
Dame PrinccfTc l*a Fille de la mè ne Sommp quç les 
■ PrincclTcs de la Maifm Paliiinc ont accoûtumè de re- 
cevoir, A que Tes Etats dont il eÜ à prefent en pnlTes- 
lioii font eu ofage de donner en pareilles oecafîons, 

â ui Fera délivrée partie en argent, partie eu Bagues 
ont Inventaire fcrni fait A ctbmaiion , qui lui.iien- 
dront nature de propre , laquelle Somme fera payée 
dans un an après la confommation du Mariage, A pour 
la lûrc'é de laquelle tous les Biens meubles A im- > 
meubles feront hyp^héquci du jour du piyemcnt , 
A fpecialemcnt une Terre de la valeur au moins de 
ladite l^rnme, au choix de mondit Seigneur le Duc 
d’Orléans. 

VII.., ladite Dame PrincelTc fera aotorifée par Ic- 
„ dit Seigneur futur Epoux pour rcnoticcr, comme elle 
„ renonce dès à prclêni i tous Droits luccefiifs fartous 
” les Biens Souverains, A Fet>daux, Paternels. A I 
„ Miternels litués en Allcnuitnc. fe refervant feule- ' 
„ ment fes Droits for les Biens de même qualité 
„ (ftuez hors de l’Allemagne, A les Allodiaux de f* 

„ Maifun. 

VIII ScTOOt Icsdits Seigneur A Dame futurs E- 
poux communs en tous Biens, Meubles, A conquêtv 
Immeubles , qui fefont par eux faits durant A confiant 
ledit Mariage, fuivant la coûtume de la Ville, Prévô- 
té, A Vico'Tité de Paris, étant néanmoins convenu 
que tous les Biens meubles A immeubles, qui de pre- 
fent at't-artiennent i mondit Setgneur Duc d’Orlcans, 
lui feront A demeureront propres, A aux liens de foo 
côté A l'gtic; déclarant mundtr Seigneur Duc que de- 
puis le décès de Madame (bn Epoulc, il a fait flirc In- 
ventaire de f« Biens, duquel Inventaire recollement fe- 
ra fait avant la célébration dodir futur Mariage, A Co- 
pie d’icclut jotmc à la Minute des prefentes. 


O M A T I au E 

IX. Monfeigneur Duc d’Orléans pour la lîngulicrc A.KNO 
aSe^ion qu’il porte à ladite Dame Princcilc là future , 
Epoufe, lui donnera des Pierretiet, Bagues, A Joyaux I07X» 
pour U Somme de cent ciuquatitc mille Livres, à la 

charge qu'arrivant le predecès de ladite Dame Princefle 
fins Enfant, Icsdites Pierreries, Bagues A joyaux lui 
feront rcllitués A appartieudrom , f<iis qu'ils puitlcne 
être comprit en ladite communauté ; laquelle rdlita- 
tioii aura aulTi lieu en faveur des Heritiers dudit Sei- 
gneur Duc d'Orléans . en cas qu’il prédcccde ladite 
Dame la future Epoufe, fans Eniao», après toutefois 
le décès de ladite Dame PiinccITc , qui en jouira là 
vie durant. 

X. Mundit Seigneur le Duc d'Orléans douera ladi- 
te Dame Princeirc de la Somme de qo. iiiille Livres 
par chacuu an de Douaire predx eu fonds d« Terre 
de proche en proche à prendre A en jouir par fes mains, 
du mur que te Douaire aura lieu : premièrement fur 
les i3icn$. Terres A Seigneuries dudit Seigneur Duc, 
autres que ceux de fon appanage ; A outre donne â 
ladite Dame PrincdTc fa future tpoufe le Château de 
Montargis garni de Meubles comme il convient i 
fa qualité, pour fun habitation A demeure , fa vie 
durant. 

XI. En cas de prcdcccs de mondit Seigneur Due 
d'Orléans fans Hnfans dudit Mariacc. il fera Pcrm $ à 
ladite Dame Pringelle future Epoufe oc renonevr à la- 
dite Communauté daos trois mois après ledit décès, A 
y renonçant elle demeurera quitte de tomes Dettes de 
ladite. Communauté, fuit qu’elle y ait parlé ou non, 

A reprendra les Deniers qui lui uni été conllitucz en 
Dot, qui le l^>uveront avoir été rcçljs par mundit 
Scignrur Duc d'Orléaus, avec tous les Biens qui lui 
lèront avenus A échôs coollant ledit Mariage par Do- 
nation, SuccelHon, ou aurrement, cnGruible Tes Ha- 
bits, Bagues, Joyaux, Meubles qu’elle aura apportez, 
dont à Celle fin fera fait un bref Inventaire , fondit 
Douaire, A hiUiaiion au Château de Monurgis, 
meublé, comme il rll ci-dcffu$ dit, franchement A 
quiitcmcnt de toutes Dates, dont ladite Dame Priti- 
ceffe fera aquâée fur les Biens dudit Seigneur Duc 
d^Orlcans, A pour raifon de ce, A autres Claufcs A 
Conditions dudit futur Mariage, ladite Dame FiincdTè 
aura hypuihequc fur les Biens du jour dudit CnociaA 
de Marine. 

XII. Et fi ladite Daine Frinceflê future Epuufc, 
furvivamc avec Enfans dudit Mariage, vouloir accepter 
ladite Communauté A y pariii-tper , elle emporte- 
ra (culemcnt le tiers des Biens d'icelle Coirmunauié, 

Myaiit par elle le tiers des Dettes; mais s’il n’y a des 
Enfans, A qu'elle choi/ine lad-ie acce, tatîon , elle em- 
portera la muii^ de ladite Communauté, à la charge 
aufli de payer A aquitter la moitié des Dettes d'icede. 

XIII. Arrivant au contraire que ladite Dame Frin- 
ccfTc future Epoufe vint à prédcccdcr fam Enfans, ou 
avec Enfous dudit M triage , fes Heritiers ne pourront 
rien demander audit Seigneur Duc u'Orlcans, à caufè 
du Droit de Communauté, flipulé en faveur de madîte 
Dame PrinceiTtf, mais fera tenu mondit Scigncui Duc 
de rellitucr auxdits Heritiers tout ce qu’il aura touché 
de Dot, de Dunaiiu», ou d'Heritage, du côté A ligne 
de maditc Dame future Epoufe. 

XIV. Et en cas que pendam ledit M.vriage il feroit 
aliéné quelques Biens des propres A Itnmcubles de la- 
dite Dame future Epoufe, ores qu’elle y a't parlé, ou 
qu'il foit fait rachat d'aucune de fes Rentes , au miré 
quelque Doaiaiue aliéné à elle appartenant , ca fera 
fait autre remploi par ledit Seigneur futur Eooux, A à 
faute de ce faire par lui, pendant ledit Mariage, les 
l>nîcrs feront repris fur la Communauté, A fi elle ne 
fulfit, fur les propres dudit Seigueor futur Epoux. 

X V. Ledit Seigneur Eledeur envoita fc$ Krocora- 
tinns, A celles de maditc Dame fa Fille au Sieur Paul 
de Rammingcn fun Coofciller A Rcfidcnt à Paris, pour 
ligner le Contraâ de Mariage avec le Roi, A mondit 
Seigneur le Duc d’Ortcans, félon la teneur de ces pre- 
fcns Articles. 

En foi de quoi mondit Seigneur ElcQear Palatin, 
maditc Dame la Hrinccife Elifabcth Charlutte fa Fille, 

A Mi Oire François Marquis de Dethune en vertu de fa 
fusditc Procuration , ont figné cc$ prelcntcs de leurs 
mains, A y ont fait mettre leur Seel. Fait à Strasbourg 
le 2 X. d’Oftobre du vieux Ilylc, A le i- de Novembre 
rtîlc nouveau l'an 1671. Charles-Louis, 
Elisabetr-Cuarlotts, a Fkahçois DS 
Bstkume, a (cellé de leurs Sceaux A Cachets. 

C O- 



Anno 

\671. 


DU DROIT DES GENS. 
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COPIE 

17t 11 ReneKtialiea téïlerét tte la StrtitiJJînit 
Dacbtjft d'Orléans. 

P Ar devant les ConlcUlers du Rni Notaires à Paris 
(baslignet, furent prefcnt tr^t*Ibut, trit-PuUraat 
& ircs-i:^xcellcnt Prince Moulvigncur Philippe, par la 

Î race de Dieu , Fils de France , Frcre anique du Roi, 
>uc d’Orléans, de Valois, de Chartres, & de Ne* 
monrs , Comte de Bagency, Seigneur de Montargîs, 
&c. & très-Haute, tr?s-Putirantc, k très**xccllcntc 
PrincclFe Madame Elifabcth* Charlotte fon Epoulc, 
qu’U autorife à l’cSct des prefentes, lesquels ont re- 
connu & confclTd avcHr reçd de très-Haat de tres-Es- 
celleni Prince Charles, par la grâce de Dieu. Comte 
Palatin du Rhin, Archi-Tteforier de Prince Eicâeur 
du -Saiiu Empire, Doc de Davlere, d(c. Frere de fa- 
dite AlielFe Royale Madame, la Somme de |20oa 
Florins d'Allemagne, valans Motinoyc de France, 
celle de 6.^000. Livres, pour la* Dot promife par très- 
Haut trcs-Polifant & rrès-EtcclIent Prince Charles 
Luu'is, par la même grâce de Dieu, Comte Palatin du 
Rhin, Arehi-Trefor'er , dt Prince ElcScur du Saint 
Empire, Duc de Bavière, dre. i Son AltclTe Royale 
madiic Dame fa P'illc, tant en Deniers comptans, que 
Bagues en faveur de ronMariageavccfunAltcireRoyale 
moiidit Seigneur, fuivant leConiraèl de lôn Mariage, 
reçûë piir Mclfieurs le Tcllicr fit C'oltien , Conlcü- 
îers Secrétaires de la Maifon dt Couronne de P'ranec, 
Confciltcrs fit Secrétaires d’Etat fit des Commaiidc- 
meus’dc Finances de Sa Majclld,lc 6 . NovembrciôTt. 
de laquelle Somme de’ 31000. Florins d'Allemagne, 
faifant 64000. Livres Monnoye de France, Leurs .S1- 
tdfcs Royales quitrent dt déchargent Son AltelTe E- 
levSocale. laquelle Somme tinli payée, fera fit tiendra 
□at.^rc de propre è madiic Dame conformement audit 
Coiitiad de Mariage, dt pour ffircté de ce, mondit 
Seigoenr fon Epoui a atfcâé, obligé, fit hypothéqué 
tous fet Biens Meubles fit Immeubles , fit fpedale- 
ment la Terre, .Seigneurie fit Cormé de Bogenci, fes 
circonilances fit tlependances, que Monleigncur a a- 
quis de Moniieur le Maréchal de la Fcrté, „ moyen- 
nam la Somme de 1 f 3000. Livres , dr eu confeqiien- 
„ ce du fusdir payemenr, madite Danse autoriféc ainti 
„ que dit dl de mondit Seisncur ton Epous , en rci're- 
,, rant la Kenonclatlon qu'elle a d'abondant renoncé 
„ par CCS prefmtes i tous Droits fuccclîîfs fur tous les 
„ Uiens Souverains dt Fccsdaui Paternels, dt Maicr- 
„ nets, ûmés eu Allemagne, fe refervarn feulement 
,, (es Drnits fur les BK-ns de même qualité , (itués 
,, hors l'Allemagne, dt les .Allodiaux de fa Maifon fiii> 
„ vaut la Coâtume de la Maifon Eleâoralc Palatine*’. 
Et ont Leurs AltcfTes Royales coufenti qu’il foit fait 
mention de laprefeate Renonciation dt Quittance, fur 
ledit Con'raâ de Mariage, ce qui ne fervira avec Ces 
prefentes que d’une même chnfe, promctians, obU- 
«ans, dt renoiiçans. P'ait dt palTé a Paris au Palais 
Royal, l’an t6So. le 14. jour de Novembre avant mi- 
di. fit om L^ura Altelfcs Rovales ligné les prefentes 
doubles. Phi Lipr a, 'E LIS A HET h-Char- 

lotte, Thomas, dt Drchet. 

Lts Jeux Ctpies à dtjfxs o»t iti fllàtitun/et à 
lexrt Origiwamx Pdr waf Remi It Pttitf ATo- 
tuirt ImftruU Puilit « PraMcftrt. 

Secctul Infirumut du Cfntrat it Muriaxi 'entre 
Philippe Duc d'Orléans j Elis a- 
Det U - Charlotte Prince ffe Palatine du 
Jibyuy fait Cj? paffé au Château de l^tr failles^ 
le 6 . Novembre 1671. [Recueil de Leonard 
Tom. III. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui 
fc trouve aulîi dans L u n t c , ^cutfdic^ 0 îfic 5 ^‘ 
2 frcljiiî.. Parr. Spécial. Continuât, II. Abilicil. 
IV. Abfâtz I. Num. 64.] 

A U Nom de Djeu. Sçichem tous prefem dt I 
venir, que comme le Roi a toujours eu un très- 
grand delir de procurer de concourir en toutes chofes i 
la faiisfaÔion ft aux avantages de Monfdgncur Fils de 
France, Duc d' Orléans, fon Frère Unique; Sa Ma- 
jefté dans la refolution que mondit Seigneur a pris de 
le reiitarier, a tneo voulu lui procurer uae Alliance 


fottabic i la grandeur de ùl naillauce : & p4R cet elfci AnNO 
alan: coiifideré qu'entre toutes les Princcdc» de l’Eu- ^ 
ropc fur Jesquelles elle auruit pÛ jeitcr ies yeux, la Iw/I* 
Procclfc Eictloratc Eliiabcth-Ùiarîottc, Palatine du 
RUn^ fcffiit plu* convenable, tant pour fon ancienne 
dr illaflrc naitr4:icc,que pour les diverfes Alliances que 
les ftinccs fc* Pcrc dt Aiculs ont eu avec cctie Cou- 
romse, Sa Majelid en auroit fait faire les prupotitîons 
fur lesquelle* les .Am'clcs dt Conditions nccdlxiss 
pour parvenir è l’accomplillêment dudit Mariage (fui- 
vam le confemetnent que ndirc S. Pcrc je Pape en a 
donné) CD <mi été arrcllei de fignei. Pour ce cfl-il 
que du confL-ntement dt volonté de très -haut, très* 
excellent & 1res puidàiu Prince Louis, par la grâce 
de Dicù Roi de France dt de Navarre; dt de tres-haute, 
rrcs-excellente<c irei-puiil'jiiie Princcuc Marie There- 
fc, par la même grâce de Dieu Kei.iv de France St de 
Navarre, Epoulè de Sa .Majcilé, furent prttcn* très- 
haut de tres-puiiraut Prince Philtppcs, Fils de Franre, 

Frère Unique du Roi, Duc d’Ürleaus, de Vallois de 
deChanres, Seigneur de Monurgis, Pair de France, 
d’une part. Et Mcllirc i 'rcdcric Pavel de Rammcn- 
gcji, CoiUliller dt Reiidcut pjcs baMajcilé, de très- 
haut de tro-puiffam Prince Charte* Louis , par la grâ- 
ce de Dieu Comte Palatin du Rhin, Archi-Trefotief 
) Prince, Elcâcur du S. Empire, Duc de Üavicte, aUnt 
Pouvoir dt Procuration de mondit Seigneur Prince Pa- 
latin; de de trcs-hsute fit tics-puiilamc PrincelIV Elixa- 
betb-Charloue, Comtcill* Palatine du Rhin, Duchellc 
de Bavière , Fille de mondit Seigneur Priuce ; de de 

ttcs-hauic fie tres-piiillame Prtucêile de Hc(Te 

fou Epuulê , ladite Procuration étant en parchemirx 
écrite en Latin, expédiée fous .es ügnaturcs de monuit 
Seigneur Prince fie Prlnccllc fa Filic, & fcellcc de leurs 
Sceaux fur lacs de foie Ht argent, d.n;ée i Strasbourg 
le viiiitt- dciuiéiRc Oèiubrc dcrnkr, ancien Hiiv, dt pre- 
mier Novembre prelênt mois flile nouveau, demeurée 
avec les Articles dudit Murijge, auili lignez de daitei 
comme ladite Procniatîon. aniuxées è la Minutre des 
prefentes, apiés que ladite Procuration a été pa- 
raphée , ■/ varittmr t dodit Sicur de Ramincngun, 
d’autre parc; lesquelles Parties de leur bon gré, pu- 
re dt franc.hc volonté, ont convenu fie accordé ce qui 
etiluil- 

I. C’eû i feavoir, mondit Seigneur Duc d’ürleans 
prendra pour Femme ^ Epoufe madue Dame la Priii- 
ceflè E^abeth-CbarlotU, par fol de Mariase, com- 
me aufli madite Dame prendra pour Mari moMic Sei- 
gneur Doc folcnncliemeiu ï la face de la Sainte Egliib 
^holique, Apodolique dt Romaine. 

I I. AulTi tôt que le prefem Cnmiaa de Mariage fe- 
ra mis entre les mains de mondit Srigneur Prince Vala- 
titi, ce qui fc doit faire incellàmmcnt, madite Djinc 
Pfiuccllc fera conduite jusqu'en la Ville de ;\lctr, aux 
frais de mondit Seigneur Prince Eledeur PaUiiii, avec 
un Equipage, Meubles dt Habits convcuables i fa con- 
dition. 

III. Le Sieur Maréchal Duc du riefllt-Prallin fe 
trouvera en ladite Ville de Metz de la part de Sa Ma- 
jellé de de mondit Scignenr Duc d’Oricans, avec Pro- 
curation fuffiiamc pour faire ks Fpoufai:ks avec ma- 
dite Dame Princelfe , au nota de mondit Sciaucur 
Duc. 

IV. Enfuite ledit Sieur Maréchal époufera en ver- 
tu de fon Pouvoir dt Procuration madite Dame Priti- 
ceifc , le lendemain ou deux jours après l'arrivée de 
lad ce Dame Princcirc i Metz, avec toutes les folcuni- 
tcz requilc*. 

V. Après quoi ladite D.imc PrincelTe fera conduit* 
par très haute de ttcs-puilfamc Princeire Anne de Gon- 
zagues de Mantouc, CotmdTc Palatine du Rhin, Du- 
chelTc de Bavière Doüa'riere.au Heu où it plaira i moo- 
dit Seigneur de fc trouver, dans lequel lieu le Mariage 
fera confirmé de coaGjmmé. 

V I. En fivcor dudit Mariage mondit Seigneur Prin- 
ce Eleâeur a cnnllimé en Dot, dt fait don i madite 
Dame PrincelTe fa Fille de la même Somme que le» 

PrincelTc* de la Maifon Palatine ont accoûturné de re- 
cevoir, dt que fes Etats dont II e(I i prefent en polTes- 
fion, font en ufige de donner en parles occalions, 
oui fera délivrée partie en atgent. partie en Dagues, 

Qont Inventaire & eflimation lera fait, & lui tiendront 
nature de propre, laquelle Somme fera paiéc dani.ua 
an après la conlîrmmation du Mariage, dt pour la fu- 
reté de laquelle tous les Biens meubles de tmmeublet 
de mondit Seigneur Duc d'OrIcans feront hfpotecquei 
do jour do paiement , de fpedalcnicnt une Terre de 

Va U Vf 
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AkKO v iL'ur af moins de ladite Soinm: , au choix de 
y iii>.idic Seiijncar Due d’OrkaiK. 

1071» VU. Ladite Dame PrincciD fera aiitoilfic pxr 
miJaJit Sirii; iicur fiitar t!p>uui, pjur raiouccr, comme 
elle rcooiirc dis à prdciit à tous Droits luefcllirs lur 
tons les Hiciis SoHver.-ims & KcoJeaux, Patemek H. 
Miterncls lîtuei eti Alk-.rwgne, le rclcrvant leulun lit 
tl> Droits fur les H'cn'* de mi?mc <',ualfié lituex h'^rs 
IWlicmï-iic ^ tes Allodiaux de fa Mad’oii. 

VIII. Seront Icsiits Scii^iicurs & Dame futurs 
F.i>ouï cominuiis en tous Uiens meuWes & Com^uells 
iitrncuhles, tjuî feront par eus faits duratit A conllant 
ledit Mariage, lukant U Coûtume de la Ville, Pre- 
eoftd de Vicomté de Paris, étant neanmoins convenu 
que cous les Miens, meuhles & immeubles, qui de pre- 
ient appartiennent d mondit Seigneur Due d’Orlcans , 
lui leront & dcmcurcTOiu propres, & aux fit-ns de fon 
côté & ligne . déclarant maudit Seigneur Duc que 
depuis le deceds de dedlime Madame fort Epoulc, il 
t fiit faire Inventaire de Tes Biens, duquel invcuiairc 
recollem.-ni fera fuit avant la célébration dudit futur 
Mariage, & Copie d’icclut jointe il la Minutte des pre* 
Tentes. 

IX. Mnndif Seigneur Doc d’ürleans pour la fingu* 
licrc alTecliou qu’il porte à ladite Daine Prînccnc Ci fu- 
ture Eooulv , lui donnera des Pierreries , Baeocs & 
Joi.sux pour la Somme de cent cinquante mil Livres, 
1 la charge que arritjiu le predeceds de ladite Dame 
Princcrtc fins Hnfans , lesdîics Pierreries, Bagues A 

lui icrom rcfîituei & appartiendront, fins qu’ils 
polirent Ocre cornprk en ladite Communauté ; laquelle 
relluution aura ««Ifi lieu eu favetit des Heritiers dudit 
Sdgncur Due d’Orléans , en cas qu’il prcJecedc la- 
dite Daine fj future Hpoule làns Enfans, après toute- 
fois le dfccds de ladite Daine PriacçlTc qui en jouira la 
vie durant. 

X. Moadit Seigneur Duc d’Orlcant a doüé ladite 
Dame Ptincclfe de la Somme de quarante mil Livres 
de Rente par chacun an de Düürirc prefix, en r'j:;ds 
de Terre de proche en proche, à prendre À en jouir 
par Tes maint du jour que Doüaire aura lieu. Frcmic* 
fcmetu fur les Biens, Terres & Seigneuries dudit Sci- 
gacnr Due, autres que ceuxdefoo Appanage : A en 
cas que Icsdits Biens ne foienc fuffilaiis, ledit Lotiairc 
icta pris pour le loin ou partie fur les Terres de Ton 
Apparuge. En outre doune à ladite Dame l’rlncrlfc Ht 
future Ejmnfe le ChJtcao de Montargis garni de Mco- 
hles, comme il convient a fu qualité, pour fon habita* 
tien A demeure fa vie durant. 

X L En cas de predeeeds de moodît Setgneur Dos 
d’Orlcatis £uis Eiifans dudit Mariage, il fera permis â 
ladite Dame Prîiiceirc future Epoufe de renoncer i la- 
. dite Comimniavié dans trois mois après ledit deceds, A 

y renonçant elle demeurera quitte de toutes Dettes de 
ladite Cotiimunauté , foit qu’elle y eut parlé ou non , A 
reprendra 1 « ]>cnictt qui lui ont Aé conllitucz en Dot, 

Î ui le trouveront avoir été rccciis par mondîc Seigneur 
lue d’Ürlcans, avec tous les Biens qui lui feront ave- 
nus A écheus cnnllant ledir Mariage par Donation, 
Succe(T;on ou autrement, cnfcnible lés Habits, Bagnes, 
loiauv A Meubles qu’elle aura apporter., dont a cette 
An Cin fait un bref Inventaire, fondit Douaire A habi- 
tation audit Chltean de Montargis meublé, comme il 
rll dit ci-denus, franchement A quittement de toutes 
IXcttcs. dont ladite Dame fera .aquitcée fur les Biens 
du Jit Seigneur Dne d’Orléans ; A pour raifm de ce , A 
des autres Claufes A Conditions dudit futur Mariage, 
ladite DanK Priiicctrc aura hîpgtecque fur Ictdits Biens 
du jour du prelcm Coniraâ. 

XII. Et li ladite Prlnccirc futnre Epoufe furvivant 
avec Enfans dudit Mariage , vouloit accepter ladite 
Communauté A y participer, elle emportera (culeinenc 
le tiers des Biens d'icelle Communauté, paianr par vile 
le iKTS des Dettes, mais s’il n’y a des Enfans A qu’elle 
choilîlTe ladite acceptation, elle emportera la moitié de 
ladite Co:nmunauté,à la charge auflj de paicr. A aquiter 
la moiiié des Diijcv d’icelle- 

XIII. Arrivant au contraire que ladite Dame future 
Epoufe vint à prcdecedcr fans Enfans, ou avec Lufans 
dudir Mariage, fes TIeririers ne pourront rien deman- 
der audit Seigneur Dne d’Orlcans, i caufe du Dreue de 
communauté llipulé en itveur de ladite 1 >ame Prinect- 
fe ; mu« fera tenu mondir Seigneur Duc de rclliiucr 
auf-JitJ Héritiers tout ce qo’il aura touché de Dot , de 
J>uiMtion ou Hcr!t:q;e du côté A ligne de inadiie Dame 
future Epoufe. 

XIV. Et en cas que pendant ledit Mariage il Ibii 


j aliéné quelques B’ens des propres A Immeubles dcli* AnNO 
I dite Dune future Epoufe, ores qu'elle y eut parle, ou . 

■ qu’il Ibit fait rachapt d’aucune de CCS Renies, 011 rut- tO^I* 
ré quelque Domaine aliéné 3 elle .tppartciiiuit, en d-ra 
tait autre cinpiui par ledit Seigneur futur Kpuux: A i 
^ fiutc de ce faire par lui pendant Icd-t M triage, les 
Deniers feront repris lut la communamé , A ii elle 
ne fuHU pas, fur les propres dudit Seigneur futur 
Epoux. 

I X V. Et à tout ce que dcnîis entretenir , garder , 
j oblerver A accomplir, fc font les Parties nblitéts A 
obligent tuée tous A chacun leurs Bicus quelconques, 
prelcns éft venir, fans jamais y contrevenir. £t furvut 
les prefentes faites A pallees en la prelciice de ircs-haut 
A tro*exceIlcni Priucc Monfcîgneur Louts Dauphin 
de I rancci de tres-haote A tres-puitlnite Priiicuie 
Marguerite de Lorraine DucheHc Doüaiitcrc d’Ür- 
lcans, A de tous les Princes A Prioceircs du Sang, 

Ducs, Pairs à OfSeiers de !a Couronne, A principaux 
■Seigneurs du CoiifL-jl de Sa Majelié, À de nous les 
Conü-üKrs Secrétaires de la Mailbii A Couronne de 
Prance, Confcillcrs Secrétaires d’Etat , A des Coin- 
mandemens & I inaaces de Sa Majdlé. Au Chiieau 
de Vcrfatllcs le 6. jour de Novemhce 1Û71. Lk 

Tcllilr a C0LQ£RT. 


j LXXI. 

Trait/ entre rEmpmnr Lf-opold Lovis C Nov. 
XIV. Roi de /-ra>Wy fvvr ylUiance pureté 
mutneUe. J Vitrue It i. }\ov:ntlre i6;7i. 
[I'redkr. Leok.'vrd. Tom. III.] 

AuNo.M I>E lATRES-SAlHTefTlKniVI- 
MBLE l'RiHirr.', Pt RF, f-'it.s A Sainv 
E s PRIT. AiliG Ibii'il. 

C omme ainfi foit que le SereniflinK A Ttes-Puis- 
fam Prince A Seigneur Lropold, Empereur éleit 
I des Romains, lo&Jours Augude, Roi de Germanie, 

I d’Hongrie, de Boheme. de Dalmatie, de Croatie, A 
I de ScUvonic , Archiduc d’Autriche, Duc de Bour- 
( gogne, de Brabant, de Siûie, de Carinthie A de Car« 
niulc. Marquis de Moravie, iXicdc Luaembou^, de 
la haute A balfe Silelie, de Wittemberg, A de Teelt, 

Prince de Suabe, Comte de Habspourg, de Tirai , de 
Kiburg A de Gortee, Marquis du Siiui Empire, de 
Bureau, A de la haute A baflé Luiâce, A Seigneur de 
U Marche Esclavoniqoe, de Pornau A de Salins, d’u- 
ne p!ut. Et le ScTCiiilÉinc A Trcs-Puilfant Prince 
A Seigneur Lovis XIV. Roi Trcs-Chrciticn de 
France A de Navarre, d’autre. Apres avoir conlideré 
l’edac prefent des atlaircs, auroient |ugé qu’il leur fe- 
;roit avanugeux pour érabür leur mutuclic feureté, do 
s’engager rvcipruqucmenc de telle manière qu'ils puis* 

. fent avoir une confiance plus emierc dans l'amitié l'un 
'de l’autre, les Députez de Leurs Majdlvi munis de 
I leurs pleins Pouvoirs j Sçavoir, de la part de Sa Ma- 
Ijcllé Impériale, le Sieur Jean Paul Hocher, Baron Ll- 
I bre, Couléillcr du Cunfeil Secret du SaJiic .Majcflé, 
j A Chancelier rie fa Cour A d'Autriche; A de la part 
I de Sa Majellé Très Chrefl'cmic, te Sieur Jacqncs Bre- 
j lhel de Grcmoavillc , Chevalier A Commandeur de 
l’Ordre de Saint Jean de Jcrufalem , Concilier du 
I Roi en fes Confcils d’Etat A Prh é, Lieutenant Cicne- 
! rai de les Armées, A Envoié cHraurdtnairc auprès de 
! rÉmpércur.ont fait A conclu le prelcmTraitè au nom 
I de leurs fusdites Majeficz. 

I I. La Paix de Muniler demeurera ferme A înviola- 
I ble, A ne fera iamals rnnwuë entre Sa Majellé Impc* 

'riale, tous les E'tats, V.'ilfauv A Sujets de l’Empire, 
d’une part ; A Sa Majdlé l'rcs-Chrclticnne de l'autre. 

' Un des deux Princes n'aidera point les Ennemis pre- 
I feus ou avenir de l’autre, fuus quelque prétexte que 
icefoit, dtredement on indircefemem, d’Armcs,d’Ar- 
gent, de V'îvres. de t-'onfcil ou autrement, •ainli qu’il 
I ell porté dans le fusd. l'raiié de Paix auquel on fe rap- 
rte. Et il ne fera point permii à l’une de Icursd. 
aidiez d’alllllet de quelque espece de fecours qu’on 
' puiflé imaginer, ni de recevoir fout fa protcélîon les 
Sujets ou Valfiut de l’autre, qui aurofem excité contre 
l’auirc une lédition, émotion, rébellion ou dclértion, 

' de quelque manière ou en quelque Heu que ce foîi. 
j 1 1 . Comme il n’ell pas permis par cette l’aix à au- 
can £lUt de l'£mpire de pourfuivre Ton Droit par la 
I force 


AnnO force 00 ptr les Armes, imîi qae s’il j t qoelqge dil^ 
, ferend déjà mû ou qu’il s’eo meuve dans la fuite quel* 
1071 . qu'un, chacun doit agir par les voies de laJulHce, & 
que ce qui a dtd rcgld par la Sentence du Juge doit être 
commis Cins dirtiiiâion i l’exectukin des Etats; aioli 
que les Lois de l'tmpire touchant rexecotti>n des Sen- 
lencei I ordonnent- LiC Roi T, C» ne donneta aucun 
fecoari direacment ou indireâcment, foiid’Armcs 4 
de Troupes, foit d’Argcnt, de Vivres, de Coofcil ou 
autrement, ni par lui ni par les autres, i ceux qui tâ* 
ehetit ou tlchcront de pourfutvrc leurs Droits par la 
vole des Armes : 4 fl n’empéchcra point non plus 
qu’on ne m«te en cxecmion contre ces fortes de per* 
urnnes, les Lois 4 les Conllitutions de l’Empire, dta- 
btiu« pour la deffenfe 4 la confervttion de ia tranquil- 
lité publique. A l’égard des differens qui font ou pour- 
ront être à l’avenir entre S. M. I- 4 S. M- T. C. ils 
faront terminei par une amiable compolîtlon; 4 fi on 
n’en peut convenir, par des Arbitres nommez de eha- 

2 ue côté en pareil nombre; 4 s’ils ne peuvent s’accor- 
«r, par on Arbitre eboili par les deux Parties. La 
même chofe fera obfervéc entre le Roi T. C 4 les 
Sujets ou VaiTaux de l’Empire, couchant les dircrens 
déjà mûs ou qui pourroient l’émouvoir à l’avenir, en- 
tre S M. T- C 4 lesdits Etats, Sujets 4 Vaflaùi de 
l’Empire, foit qu’il n'y en ait qu’un ou qo’îls foîent 
plofieari , enforte que tous ces differens ne feront point 
terminez par les Armes, mais par une amiable compo- 
iîtion, ou ptr les Arbitres des deux Parties, en ex- 
cluant toute forte de violence. Et comme il a été dit 
dans le premier Article . que l’un des deux Princes 
ne pourra en tocune façon donner du fecours aux 
Ennemis de J autre tout ce qui eft porté dans 1 


DU DROIT DES GENS. 


US 


n en nulle façon communiquée â qui que ce foit fana 
le confentemem de l’autre Partie. Leurs Majeflêt au* 

publiée 4 divulguée par leurs Minières qui en ont pre. 
lentement connoiirance. 

Toutes ces chofes ont été eoncluci entre lesdin 
P enipotcnoairei de Leurs Majcflei , en vertu dn 

« qu Ils ont échangez réciproquement , fou» la pro- 

Wt de délivrer 4 échanger dans fix femaincs, i comp- 
Uni T' ^ Rtt.ftcat.ons de l’Empereur 4 id 

A C i® Traité a été figné, 

4 muni du Sceau des Aunes desdî» Sieurs PlenipoW 

iîiînV^ .VÎ!'. ^ ^ Novembre de 

LtCHEVALiiR i>e Ga.fi* 
MONViLLE, JfiAN PaUL HoCHEE L. B. 

LXXII. 

ÀBt i’jUliantt entre Ch a R l is II, .^ai tTEs- i*» Dec 
PrOVINCBS-UniES ftf/;- , 

Bas y touchant un mutuel Juours. fait à la eValVr 
Haye le ly. Dectmhre i6-j\. [Manuscrit.] 

Manuel Francisco de Lira , Intro- 
jL^ duéleur des AmbalTadeurs en Espagne, 4 En- 
voyé extraordinaire du Roi, auprès des Seieneur» 

Liats Generaux des Provinces- Unies. 


.-U..., wu ,,ui eu puric oans IC 

Traité de Munfier, touchant les Eilats de l’Empire, 
doit edre cenft rcp«< ici , comme s’il cftolt inYcrd 
isot à mot. 

1 1 1. Comme il eft de rinterefi de l’Empereur , de 
tout l’Empife, 4 même de toute la Chreftienté, que 
la Paix d’Àlx-la-Chapelle foit confervéc en fon entier, 

4 que S. Me I. en déliré avec raJfon 1 caufe de cela la 
conferratlon, le Roi T. C. promet â l’Empereur de 
robfervcT exaâement dans tous lès Chefs ou Articles, 
fans aucune exceptioo ; afin qu'il foit ainfi libre i 
5. M. L de promettre 4 de donner au Roi Catholique 
{kjrarantie de ladite Paix d’Aix-la-Chapellci 4 s’il eft 
beibin Elle emploiera efficacement auprès dudit Roi 
Catholique, cous les offices neceflaires afin qu’il ne 

Me rien coosee cette Prit mrii qu’elle demeure fttbie ] riuqecz pit li France, dircaemënt oô TndTei)™!.'; 
pcer le bim du repos uuieeerel^ Ma dotre que l’A- ds dires Terres. Villes , ou S , sl 
mitié mutuelle entre l’Empereur 4 Je Roi T, C. fe I fera fccourir (bien qu’elle ne s’v trouât 
conferve mieux à I avenir, chacune des Parties ;ura ; aucun Traité \ ^ P* 


» lldttlICC»- unies. 

Comme ainli foit, que lesdits begneurs Etats arent 
fait connoitrc par leurs Députez, qn’iJs defiroient fea- 
pouvoinir promettre de la Reine 
ma MaîucfTc, en cas que le Roi Tréi-Chfêtien vint 
i attaquer quelques Terres, Villes oa Places de la 
Jurisdifilion desdtis Seigneurs Etats, ou dans lesquel- 

compte i SiMsjcIld, elle a ttoovdbon, puttded’oQ 
iClc pirlicuher pour la conrcTvatioti du Corot Bcl- 
gique, de nous frite ddclarer & promettre (alnS que 
nous ddclaront , * ptottteitont ptt certes} que tou' 
tes dt quaniefois que lesdin Sclgneurt Ftirs feront 
S tV™ <w ioditcaeraem 


mitié , _ .. aw 

conferve mieux i l’avenir, chacune des Parties aura 
foin de l’aiiliié, de l'honneur, 4 des avantages de l’au- 
tre, 4 mesme du Roi Catholique. S. M. J. en con- 
fideratkm de la promefTc que le Roi T. C. vient de fai- 
re d’obfervcT ladite Paix d’AiX' U- Chapelle s’oblige 4 
promet que pourvû que ladite Paix f >ît conlcrvée en 
fon entier de la pnrt du Koi T. C.. «•» .'ii»,,..:. — 
Guerre ouverte hors des ' 
que les Etats ou Vallàux 
le Rot T. C. d’une part , 

Suède, 4 les Etats des ■ luviuecs* unies ue rautre 
part; en ce cas il ne fc mêlera point de cette Guerre, 
ni par lui ni par autre, fi ce n’cü par nne entremife de 
fes offices pour procurer la Paix; 4 il ne fera aucune 
Contederation avec tes uns ni avec (es antres ponr leur 
defTenfe. 4 contre le Roi T. C. 4 11 ne donnera dans 
le cas ci-defTos . fuit ausd'ts Rois d’Angleterre 4 de 
.Suède, ou aux Etats Generaux, s’ils font Ennemis du 
Roi T. C. ancun fecours en Armes, Argent, Cnnfeil, 
ou quelque autre chofe que ce foit, 4 tout cela pour 
one plus grande confirmation de leur véritable am^é , 
& des Trazez de Paix qui ont déjà été fiiks. 

I V. On ne dérogera point par cette Confédération i 
celles qoe l’Empeteur a faites jusqu’à prefem, ou fera 
i l’avenir pour la detfenfe des Terres ou P'icfs de l’Em- 
pire ou de fes Roiaumes 4 Provinces, de même que 
par cette Canveution on ne dérive pas non plus à 
l’Alliance, ou aux Alliances que le Roi T. C. a fiiit 
ou fera poQr la delfcnfc du Royaume de France : Avec 
ncaniTniBi ce tempetamment 4 explication, que l’Em- 
perenr ni le Roi T. C. fous prétexte ou pour raifon 
des Alliances qu’ils ont conclues ou concluront à l’a- 
venir , ne têront ou ne flipnierom aucune chofe qui 
foit contraire à cette Convention. Qne cette Confé- 
dération ne prcjudiden aufij en rien aux Garanties 
que l’Empereur ou le Roi T. C. ont promis dans la 
Paix d’Oltva , 4 cofuite dans la Paix qui a faivi en 


,.r. -f A M'**"'- UC ly trouve oblgée par 
aucun Tr.nO de loulcl In T.onpn, 4 de louw 
les manières qo eUe pourra ; mais II pour riifori S 
en fceonri. Si Majelld fut ariaqudc pir le Roi Trds- 
(.hrftren, en qnelqu un de fes Frari, qu’en ce cai.H 
on fera agir toutes In foren de pari & d’autre dé 
commun concert, en toutes les entreprifes. qui feronr 

luaées nt!efl1îip..c tv\..r i» .tr.o,... . ^ 


1671 . Ettit 

(L.S.) D. Ma». Francisco de Lira. 

1 1 . Les fouifignez Députez des Hauts 4 Puîflinta 
Seigneurs Etsts Geueraui des Provinces-Unies dea 
Pays-Bas, ayant vû 4 meurement examiné la déclara- 
iron * ptomeiji de feeours frite, palfdc * ligndc ce 
jourd hui par Moniteur Don .Vianuel Frartciieo de Li- 
ra , Ensopd hstraorJinrire du Roi d’Espagne an 
nom * de la pan de Sa MajelM, * , aoultin? co'trcs- 
pondte de même , ont déclaré & promis , déclarent 
4 promettent an nom 4 de la part de leits Hautej 
sel lit dé, a «mnife 
a Sa Maiellé par la Gnaranrie (qoi demeure en fon en- 
tière force * stgaeor} du Traité de Eaii concio cirtre 
les deui Couronncl 1 Alt-la-Chapelle le a. de Mil 
i« 68 . ptomifç par leurs Haotci FoilTtnees, qne loutei 
4 qntnrcs fols, que Sadilc Majellé fera itiaquée int la 
France dtteaement ou Indireaemtnt éi Ptorincea 
soi appartiennent an fnsdrt 
Ro, d Erpigne , ou dans Inqnellei Sa M.jeHé aura 
Gsrnifcn ’ leurs Hautes Puillânces feront fccourir Sa 
Majellé de rouies les Troupes 4 en loutn les manie, 
ras qu’elles poorront , mais 6 ponr raifon de ce fo- 
coon loin Hiuw PaiOiices fiia'eiu uuquéa par le 

Kol 
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AnNO Koi Tf<5S'Chr£tira en quelqu'une d^s Provinces, VîN 
tes éc Places qui leur app.ir(icnncnt . ou dans lesquelles 
XOJ\, cites ont leur Garniroti , ou fera ajjir toutes les forces 
de part dt d'autre de coocert commun en toutes les en* 
ire^ifes qui feront ju^det necelfaires pour le lecours 
réciproque & pour le bien de la cautè commune, & fe 
chaînent lesdits Sicors Députez de leurs Hautes Puilfan* 
ces par les prefeutes de fournir dans deux mois fur ce 
que delTus fa Ratidcaiiun de leurs Hautes Puiiranccs en 
bonne 2c deflë forme- Fait i la Haje k 17 . Decem* 
bre 1671 . Et»is 


f L. S. ) 7. v<»» Gf»t. 
(L S.) 7»ÿa* Je 
(L.S.) G. y. H*oUi. 
( L. S. ) H. $er Qtrtii. 


(L-S.) D VMlVymgerde». 
(L-S. ) Hi(- Sléefvtnijjt. 

( L. S. ) E. y. Btotims. 
(L.S.) B.GrMys. 


X. Jinv. 

CoLooMa. 


LXXIII. 

Trait/ entre tEUBeur de Colocmc, la Fil- 
le de mime nom. Fait à Celo^M^ k 1. Janvier, 
ld7z. \_Tbtatrum Paeis Tom. 1 1 , pag. f4f. 
d’oïl l’on a tire cette Pièce, qui fc trouve auilî 
dans le Theatrum Eurep. Tom. X. pag. 444. 
en Allemand, & dans Lu Nie, ^nitfclie^ 
Part. Spcc. Abthcil.IIl. Ablaiz 
III. pag. 420.] 

P Ollquam inter Screniffimam Priocipem Eleâorem 
Colonicnfem, ejiuque Archîdioccelîn ex uni, nec 
son Coniiilcs 2 c MiKiflratum Cîvttatis Cnionieniis ex 
altéra, panibus, varie dtAêrentic ac controverlîe i 


j elufum efl, fecurltaietn tihm modo fubfequemi fun* 
* dandam , Uabiliendam fiibrequeniique raiîonc conllan* 
ter obfervandam, ac illt comrariuin iiibil prorfus atieu* 
taoduni. 

Fl quidem primb, ot memoratui Screniffimos Pria* 
ceps Flcâor Coinnienfis , fuh Principit bde 2 c verbo 
fuo fua manu 2c Siglllo in fcrtpcis. & acccdence Metro* 
poHtani Capitull conlenfu , Civkati Cuionienü ipon- 
deat, 2 t caveat, qaod nec tpfe, me c>us Succciiorcs 
in_ Archidiœcclî prædidam Civitatem Milite propriu aut 
alieno ullatcnus oblidetc, circutnciniiere . cuaiiKotlare 
aut inquiccare; nec ctiam per arcdla , reprclfalia, tn' 
hibltiones, prohîbiilones aut exccutiones, alK>ve quo- 
cunque rTK>do, in fuis fuoramque Civium 2 i Jncola* 
rum peefonis, immobilibos aut mobiiibus bonis, redf* 
libus, Navibos & Mcrcibus ad Mercaturam Iprâanti* 
bus , oudvis ratione 2 t vil , lut aliis in Jutibus fuis »a- 
vare debeant. Et cafu quo à fua Scrcntiaie, c;us no- 
mme, aut per ejusdcni jam tum colledos, aut deio- 
ceps collif^ndos proprioi , uti 2 t aliter recipimdos 
Milites, Civitaii e|u>dcm , Civibui 2t Inquilims, fic- 
uil prxdiâum,prcter omnem opinionem, damuum a!i* 
quqd fnfcratnr, qu«>d hoc ipfum velit reptrare. 

Et comri , fccundo , ut Confulc* 2t Magiftraïui 
Givinits Colonwntis cum coDlènib cotius Commuuj- 
latts repromittam , qood Milites extrancos, modo & 
forma apud rcqucntium teritum Aniculum l'uliùs relato 
diinittcte, 2i cavere velinx, quod nec per tuos Cives 
nec per colleâos, aut deîncen colligendus proprius 
au( alias fuscipiendos Impetü a Circuit Miikes, Sere* 
niiTtmo Pfincipi, Eleâofi, ejusdem Atchidioeceli & 
Terris carundemque lucoli» ex Civicate 2c nomine Q- 
vtcaiis uMum omuino damnuin diredè vcl iitdircâè in-* 
ferri, necCIcrus, nec fus Scrcnitaiis Miuinri ta ipfa 
<^ivttate quoquo modo moleftati, nec inl'uper in l'cpu 


lonro temj»re hucusque exortas , adeb crcvernnt, ut mi'moratx fue Screnitatis cjusdcmquc Àrchiditredis 
cauram ntrinqoe dederint vauiarum, eammoiie peticn- ! 'o A extra Qvlmem polleflîs juribus, Jotisdiaionibus* 

InCar.im .A ..II. .... ^ 


Infarum diffidentiartim : Hinc ad ptecavendmn msia, 
que timcniur exindë ventura 2t ad Pacem tranquillam* 
que fccuriiatem confcrvindam, clemrnrifllniè permota 
a induâa Sacra fua Cxfarea Majeilas, omnes hasce 
bine inde comrovalîas amicabîli compolîtione termi- 
Dandas , CcIftlirmH, A ScrenilTimo, Hrincipibus £lcc- 


earundemque cxerckio alla ufurp-jtio aut invafto ^rt 
nec qaicquam novari, & cafu quo Sercniflinxi Principf 
Eleâun eiusdcmqae Archidkecefi & hujus Incolis 
damnum aliquod ex Civiiate & nomine Crvitatis adver- 
fus hcc illatum fuerit, illud ipfum per cosdcni redince* 
grari & refirciri debcat. 

Ui kiiuf trrtib Civitss CoionteDlIs exrraneorum ; 
Qui ctiam pro ejusdem Csfaree Commis* | dlAuin. Milicum dimilSooe faâi, in toto e/Te ne 
fionis debitl paritione per fuos Subdelccatos cum niancre, infuper ctiam Fax & trinquillitas in Circulo 

Ra«n/t,»îr C.tC.*i.nrrKi,e r'/%lAn»4m A if «..AI. . T ... 


torlhus Moguntino , Trevireuli & Orandenhurgenlî 

COmmîlît ■ flu! «îïm nm ^in^drin ('.rf±Ti>r f’rtmrv»!.. 


Mandaiis rufficiemibus Colonîam Agrippinacn circa Wdlphalico retincri poffit; Civitaa qnidem Leginn ^m 
priacipium nuper pteteriti menfîs Jonii miflus, ibidem Pamphilianam Ka diâam , fcrvitiis & Sacramenro re- 
2 f. ejusdem menlis diâam Coinmlflioncm, coram kiuam & liberacam ad promitTom 2t caaiom Salvum 
etriusque Partis Deputatis pubUciraot, amicabili corn- ' Coiiduâum dimi(tet,ncc ullum etiraneum Militcm im- 
po6tioni initium fecerunc, in ejusdemqoe pertnâatione ' poilerum, eaeepeo cafu Anicnif ulllmi ettmm 

proccflêttim : Cui quoque fini, fciücet prseavendnrum ' rmitne &c. admiita. Ame talem dimillinnem verd, 
pericolorom fiipraraâOrum , & retioenda communis fc* ' *d minimum circa idem tempus, & paripaiTu pro 
ebritatis. Principes deînde 2t Status Clrcull Infra Rhe- ' recuritate fu3 fmapiet ex illis, in Conventu Weftpha- 

1 vxr.u»..k.ll.l s. — nti.i-.i | lt<.j r'tp.-Alî nnn.r ‘>'_ 


nanf-WcAphalkl in Conventu Orcnlarl, nuper Bilefel 
dia indiâo & habito, utile ac cipedicnv elfe judiclrunt, 
non modô diverfis Iniroducere ac fusciperc dcHberatio* 
nés i fed infuper ctiam iaficuera Deputationem unâ cum 
Direâorio rcfolvcre A dcftiiMtv; Proutqutdem ctiam 
illt omnes fûts corat A cogiutiones fn ptopolitum Cte* 


lict Clrcnli Üflefeldic nuper celcbrato, conveotis Co- 
piis Auxiltariis nos. Pedites, Qosdem Circoli iHpen* 
dio perfoivendo A caoto, ac non taorüm illorompla- 
rcs, quando npos habuertc A requifiverit i memomo 
Circulo aut ejusdem Prfncipibns Oireâoribos infallibi- 
litcr A absqoc mora exfpcâabit, atqae de iliis deinceps 

rtillrr * (ni nra-tn^a nram inlS ltk«,nm 


làmrnm Dnn. Sob^Tegatoram èaem qoim npdmc A certa etidrit : fed praterea ctiam ipli liberom erit, Sa- 
fteondiffimà prorehendum per tempos aliquod comu- j cram Csfaieam Maieiiatcm, nec ooo très ad aroicabi- 
• • • - - - lemprselênti 


lerant: At v^ In Ifdb pro«reiro, non minus Cefard 
Subdelegari, qolm memman Circuli Deputati, caufam 
principateo ab Ipfit oompoficione procu! adhuc abcHe, 
tnicrei auicasdiffidenriam otrimque natam adaogeri, ac 
Inde plurium vîokntianim pcrkula magis magisque in 
jzietuni veokc, oblcrvaroni: hisceaurem ira pendrotl* 
boa, eiiam OdfiffimtA Episcopat ac Princeps Monafte- 
rienfii tÿttdcm metûs avenendi coram fiudio perqufm 
fingotari A exlinio la fe fasripiens , in viciniim CIvita* 
tt$\jolODicnfis ipfemec accefllt , ac prêter Cefareos 
D. D. Snbdelegatof uni cum rcliquit ex diâo I)iteô«- 
rk> atfisque Circuli prefentibos Dominis E^utatts 
pro exequenda Angufiifiimn (Jiefarec Majefhtis Cefa* 
norumqoe Dnn. CommilTariorum intentinne , pr»- 
"diâum (ecutliails punôum, (ad cujus quippe promo* 
tionem memorata Circuli Deputaiio ex (opra relatii 
caufit ptatdpoè rcfoluta ac infiniâa fuit) absqoe niora 
aJumens,tam prxfarum Screniflimom Eleâorem Prin- 
etpem. qufm ctiam Civitatem, cum debito rcfpeâu, 
A (etti) defuper conveuii , tandemque utriusque Par* 
tii delidcno, A mente percepta , ac fimol diligemil, 
qui ficri potuit , adhibiti , cum ejusdem oinusque 
Partis pladto A tlTcnro,rocdiame hac l'rantaâione pro- 
vtfionali crtra tamen przjudiciom Cefares Cotnmifüo' 
Bis A Sobdelegatioais,coQTentum, tranttâum A cun- 


dlrfcrcntiarum compofitionem, Depu- 
tatos Dnn- Coinntiflarkxt A Principes Eieciures pro 
confitniii mittendo foriè dcfidcfitorom milirom auif. 
lio, part modo A comribmione cauiorum fumptoum, 
fubmilTïtiimè A fubmilU implorare, quenudmodum A 
Vicinos CIrculos pto ejusntodi rcfolutione ac déclara* 
trône ad pleniorem for airecurationem In cafu iiecetlî- 
ratts imerpellare A reqnirere : Ad hec Confules A 
Mngifiratus prerentabum ac noinfDabutit qualificatum 
A Circulo dignum Chilîarchom, qui jam diâi$ Copiis 
Citcularibus fn memorata Urbe { refit ; llle vero A 
reliqui Oificialet jaxia normam ReccÜ'us Circularis 
Mileicldiz nuper concloll. i Lrrcâoriu urri cum cere* 
ris ad has Colonieiifes ditfcrencus Dnn Deputatis pre- 
fiefemur. Diâi porrô Milites, qeamdiu in Urbeman* 
ferinc fequentur prefiii Magifiratûs Imperium , A 
quando ridem placuerit, irtdc inrgrabunt : ille Chitiar* 
chut auiem A reliqui Officiales unfcumdîâis Circuli 
Copiis .Auxiiiarlis, fimul etbm Civitati fidclîiatcm ju- 
rabum, idque bfc refcrvai'ooe . ut Ctviras per hcc nul* 
1 ( Belio, quod ab uno forte altcrove Circnlt aot Impe- 
rlî Confiaiu in paniculari, prêter fpem geri polTct, kfe 
velit imnûicerc. 

Quia ciiain, qoartô inchoatiim. Munitâonrs feu For- 
tiâcacioQii opui periculolis cuotrovetüis occalîonem 

faeüi 


Anno 

1672. 


f 


Akko 

1671. 


DU DROIT 

fteriii prabrre pnftt; «tqoe 5c rjOKlca ^fcâfo dc> 
bnt npnd hune kcariCMts puodum lucriio io coAÛ<k> 
rAikHKU veoHC : 14co 2»cKnifljniu» . Prwe^s tlcâor 
pro conïcilaiîonc ptclnci fui animi. pcrminit & conc^ 
dit «t talc ofuf «d ôoem perducatur, b«v umeu coadi* 
UrWs Cotnnkaiis I4«Aii)(ata» in ^cpipti» ca> 
wat. de opéré ciutrtvtdl ikinolicndo, rdnwudoquc, 
sot a’hmJè daiupÿf Archidioecû idoncè fuiv'ackndu , 
ti pcHlhoc qxami'nKo Negotio io FoÜctkirio aut Fetiio- 
rio prumimatum fnerît. loc« & funloTt in qubot edi* 
dcwain opa» ett, elTc de Archidi<*cc<îui Calonicniis 
Terrttorin : atc noo joxu luam jam tum laâam dccia- 
ratio'ietn de iodcmniCMid<i * privuo» Dus , ad quut 
lundi fpefltnt , in quibat cetpket clfutfl üint, uci ctiatn 
de non «ccraiéando CiWcati, neque^b cadem preten* 
dcndoaltufn jDS aovun per cespteattoMm in ita didu 
BurtoaMo fadam. 

Ut, quiMù, ooinct Controverse Uuer ûtpà rneinn- 
ratoni j^CTcnilfitnam PciDdpem E’câotcm & diâstn 
Civitatem Ct>h>oicnlefn ptorfut tolll, ac po hoc têcu* 
tius tObec lantù minus violari poflît, utHmqoe coo* 
remum eii. ut omnet ac lingulc liinc iode mois wi|* 
lenSoues & aâiuncs, live iii lite de prsfeoti peodeui 
rive noo, cuiuscunquc nominUde undccunaue û es Cen- 
dant, kl Csiatit dt bacii Romtni Intpaü Judido Ca< 
metaii Spirend, josca ordinaiionem uovimmi In^ni 
Recdldt de Aono M DC LIV- in iUia fcx ibidem 
pfsfcrifiii icrminH perenipcoriis , absqne concciHotic 
uHariiin in enato Isiperii Kcccllù vetuarum prorof;a{to> 
nam, aoi dflarioimm, qalni keri pcNdi , breviilîmè 
expediantor: Ftqaidetnin fpccia in pmbatoriali lermi- 
no CommiÂirk idooei, luriquc Parti, ad cxauûuaiidum 
telles, ad projuâiuœoi & iranlluinptiooemOueuinen- 
tonuTi. vel ittfpeâioncm loci , aliave deputemor: Et 
nlis Comtnidtu aoiitdctn. in Fattit uuiutquc prxfcn* 
lia, in ioco, nempe ubi i)oeurT>enta atliRvaatur, hre 
Cotonis, 5v« Donne, perâciatur: atquc Sacta Csù- 
rcaMatdlat rubmidiiQmà hnplomur, quatenus digne* 
tur prct'xto Camcr-iU Judicio ferib tAjungere , ut iuprr 
<!^ntromlirt hojuemodl («candam fupenoremOrdina* 
lioaemad ûimmnm intra quiaquenniam, i die ioiiitu* 
is qactvJe. eoenutcai, easque décidât, Rralit vetb 
rxecotio lodlcaiVâat pro caufiiram gtoviiate, infra 
cm aut ad fumoMiro In5a Çex meofes , i die poblica* 
cionii Mtaerandnt, iiiudqoe in hoc Articulo noori* 
natoni ten^ui obTenretnr : ,(juod 5 prster fpem, ob 
ouioi alteriuive i^tU morain, taie tempos ftoOra ef* 
doserk. integrom cric Fit ri soi »d ejoadem Trantaâia* 
nis oMenrationein 7'raasaâkmem banc ob&rvanti o1« 
teriûf agere, aut atili lurc foo tni, ad cura n^um, 
qoo antebujus Traitsadiotris Conventionem mi licaii 
dt potatt. 

Interet ctiam dt qonutque fuprataâs prsfentei ac 
foiurx controverlis , lèeendutn ropcrioretn noemam 
üundtiai l'obUtc dt fopks liot, tam, fiestè, Sercoitli* 
moi Fruiccpi E'ector , cjasdemqne Arehidios.’d]», 
qoim tpfa qaoqoe Ctvtoit, maiicbont dt commoaUme , 
qooad jora& jutitdMionalia in de «ma Urbem in po>- 
refliane, detentiooe, cxcreicio, & ufutpotiviie illl, (n 
qui bine iode Ptnet de prpfenii funt> 

Ubt, feptltnô; fspiùs mcmoraiet Serenlüîitius Pria- 
ccpi ticaor conremit & vi^ore hu}ut perniittii, 
qoôJ, licet cwmi'onc ^ercttlcatit fox, Civltas ptster 
otnoem eKQwâaiFonem, pendeote fuptâd<âà Jorh tUi, 
in ano aut altcro, advetfot rupwTtarcm fuun pollicha- 
irooem qnidpiam auencaverk; nltùlo luncu mioût Iba 
Scrcnùaa vil fadli vel amionim. aot etiaro, intra qoin* 
qoCDoiuD i dno hojus'l'ransaaiüoiscoinpaian^iumper 
modum atreiii, pnâdbiitosii , repteiEüiuium vcl exe- 
cockwis neutiquam prucedeto; (cd talJa inüpetaca auca« 
tata, aat eiiam quando alUs in uuo alierovè puuâo tii* 
per dido Ûaiu (ràdct&oiiis vel drtemiorit, exerenii vcl 
uÂKpaôonk , dutainm Ibrcù alfquod vel contentio emer> 
ferit, tilod prcfani CsAHi de Sacri Romani Imperii 
Jodicto bpirenir cooitnitterc vclît : Qaentadmodum 
ctiitn Civitas timilker ab omnibus attcnuiii , mi eiiain 
dlâam, ablUnebtr, de deruper raemorati Camenlis Jn* 
didi Cugpitîoni acqeiescct : .quod Judiriuin fuper 
pontti dobiis de enmroverdi rttione poilêduiais, di* 
TTf^ii» I exercûB. vel ururpatipnia (poliquam radem 
fumman'é, dt tantummodb tn duc^MU prudoÂis intra 
quadrlmcQre coriin iuia;Conruki« ui Urbe CoUnHciiiî 
ad hoc ib «traque Farte ntiminandis inlUoâa.^c detn* 
de Adi ad (Twmotata'n Csfareum dcSacri l<np^ii Ju- 
dichrni Csrneraie transmîiTa fuerlnc) dr plaqo dr ad 
Ibihmnv intra cr>nMflio i die recaptoruin- Aâornm 
• oopnosect & ludicabks eut ludkaio ,doncc cauGi piin* 

Tost. Vil. Fart. I. 
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ripolis decifa fueri’t, omnln6 pareWrur; Pert ftpfimi 
vei6 prediâi i datutajuS correotir qotnqtieiinü»dbit(i- 
bui Jura fua piiora laita crum dt manebum , dr quod 
Cxiàreum Camerale Judicium imerci aut potiei Judica* 
bit, ilH ttb uiraquc Fane obtcmperabiiur. 

EtqiMrnvis, o6Uv6, omii'a, lali modo, ntidiâotn, 
vis Juris rcliâa 5nt, nihl urriinds tameii poteÂ per Cz* 
faream ComikiOiuitcm Deputatos ad îltam Don. 
Subdciceatos, qii etbm'pet altos hwîs dîrantc* Intpc- 
tii aç^uculi Eieâoret, f^lnclpci. dt Sracu<. qoool* 
que itittcuf<^uc vifom fuerit, ainicabilis comaouUu ulte* 
tiût quovis nicliori roudo tcotjri, de In illatn opéra 
coufeut Et quuniara pats cunitovcrliarum coro- 
patau cil, UC /■ atntcabiliter comnuni nequraot, faltem 
cordin qutbusdaiii ab utrlqae Farte detb(eudii jure- 
CoaTuTiis, lu Urbe Coloaieu5 , iiuca certom Mqc in* 
de placitum brevetempus Imitai, fubinitti, Aâa irro* 
lalari, irrotolata bptrao) mttti, drfupcrqoc per preGa* 
tum landabiie <^icrs Jadicium Intra determinatuin ac 
bitte, imnpai judicari polie, Ire per taJere amicabiieoi 
compodtiunem quoque trmari potTcr, ottum fie quous» 
que oiraque Part ciiain tn bis poifct adduci «d con* 
cerdiam. . , ^ 

_ Ui iftiiur rupetiora omrtu in cmnibui ac 
Ils fuit Fuoâis fit Clsurulis, 5c ut prâfcfcar, fooar 
Ibom rv)i6 ma^ls obtiac.^r, de jnxu Lttcram obûrr- 
venturi . 

âiacra fua Calârca MaJcAss, nonù, tain pet CeiGs* 
limos Csfsreoa Dnn. Coittmlflartof , qnain- «tiam 
Weftphalici Cirenli Uirreiwet, aiiusquc nincipes ac 
Status, oii non minus l'diâo Serci>idiinu Frindpe 
Eicâore, de Civime Colnmei'li , decenter de ^bn^** 
fiflîmé itnrlorablnif , non taniammodA ut banc pro 
utriutquc Ircurturc conreniaraTransadHonem clemen- 
liiTimd cotiâimare, fit qusdem oblcrvatlopcm pro de* 
ciAone Tuptatadaram etinrroverlîarDm antetko Came* 
rs Judicio mandarc , vctùm ctiun canicm tutat! feu 
^arenri^iare clemcoüfflQic digoctor. cit'àm ni* 

tio ullf Âm Gnatecit'^ia paritet 1 ropraâîâi> Ccififliiiils 
CcUrcit üua. ComniulaHil Pnnclm’bus Elcâorl- 
bus Moeuntino, Trcviiciüî, dt Braiiacabutg>co, oec 
non i Wefljpl^is fie inferioris Saxdnfs CIrenIfs eo* 
ruodcmqoc Dircâoribus Priodpibaf ac Sextibus , gc* 
ticratitn vcl Ikillsiin pemur. Iiifoper verb ctiam me* 
motais Angu/Uiiiins Cefartn Maicüati fuuplicabkvr, 
qisatflous Emiociuiiiîmn Frindpi Elcâoq^ugutitmo 
commtitcre digaetar, ut iile in calum nc^Ktaiîs, qno 
hsc Adêcuratio fit conveara Punda , prêter omnem 
fpem alla ratione lahefaâcmur fit ptrfnncantur. qoltr* 
qae Crrcnlus joxta impctil EsceotionU Ordlnarionem 
fit Reccifum de Anno lyjf. J. Sojîfb ad dc- 

ûrafionciÿ Partis Izlic fit obfervattoncm hujusTramac* 
tîpnk caurctibat, juvtaqoc cûaiam Impqiu Pxccuito* 
DU.Ordiiisi^oocm ad utteriora procédât. QuJ ciifni 
rattunc fepe didUr ScreniOimu Ptlncipl EtoSoti vej 
Civitati. un vldelicct l'arü, qn« ptteter op'biuti^ 
on^'um, metum de vim advctl&s hanCil'ia^ts^ion^n 
piiictur , in tali nccclGtaits caiu , ac prxlcuim uS conc- 
Utiuncin dt inoram lupradiiiic tuitkmis Guaraïuif, 
au fiii^ratum r|usdcia e;^utioi)?i ocTcâum, 
cA, ctiam auilLis Exuaneorura josta oiodum loOtu* 
ntenii Pacii.Moaaûaio*OsoabrugetiGs, ad arccndaui 
cjnsmodl vim, uti. 

Iti cujus tdlinvuiinm non laotùm fupet Mc Traoi* 
aâiuncfticccirar'a Origuulii «apeÿlcmur: corundemoae 
alla snmiuc fcpiàt memuratl SercnlfCml friiicipis £• 
Icclons CotüiiicnGs & lllius Metropo’îtirii ('apitoli 
iobiferipea ac flgillata, Qs^aü; alla rerb noinine diâx 
Civùviis pariicr cqualUcrquc fubreripta te Ggitrau, 
memurato Scrwütino Piîncÿi Elcdlotl, fie Ülius Ci- 
pUuio Metropôliianu ; ab u^que amciq Parte. a,'i« 
^Cucx Subddcgatkual^.fii lo/otiotis Rhèiian' VlTeA* 
pbalici Cirenli Dircâorio ic Ocpauuls ilugulaiim ex* 
traceur : verùrn ctîara coinpiura excmplatfa notnl^ 
ne diâorum Celnflimorum CiaGqcoram Dominotont 
CoramUIiiriarum , ab curniidcm Dominîs Sobdete* 
aciv, fit Domine jam tnemorati Circuli i CelGflimo 
Frindpe MonaAcriend inprimls , ac deinde I diâo 
rtliquo C'tCDti Dtreâorto prefentibusquc GteuH De* 
potatU fubfcribcmar , (iKnlabuntor , Agoff 
corroborabunor , fit AmiUier estfademur , RiuAfia* 
tio corundein autem infra icpccra diei procurabhur. 
fit bine iiidi commuuicibiiut. Sic aâum It Jaouatfi 
MDCLXXIl. 
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Anno 
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158 CORPS DIPL 

N«mi»« Ctrfkrtét Ctmmlffiënh fro parti EmiwewtiJ/imt 
k*riatipit EltSifit Ahgmatmi 

(L.S.) Fridetîcus Greiffentlm van yoUratt. 
(L.5.) Conlbmluus Bctuimbs. 

Pr* paru Emtmtaùjfimi Priadpit Eifâéfii Trtvi- 
rtajtt 

(2..X) Antooiat Sobler* manu propr. 

Pr» paru Sertaiffimi Priadfii EUStrit BramUm- 
iur^iei (ÿf. 

(£m 5.) Conndus xnmJtrRtti. 

{L,S.) WcnKfu» QoMîelmus Blaspdl» 

{L.S.) EtccUUl von Sptnhcim. 

{L.S) OrîHophon» Bernhardos, Eptscopoï Mo* 
oincfieniît. 

Pr» parte Jmii* Clivia. 

{L.S.) Ennciscus Liber Daro de Gtefe. 

Pr» parte dînia 

(L.5.) Weroerus Guilielmus Glaspeit. 

Pr» parti Paderhraa. 

(L.S.) Cuparus Philippus Kettler, 

Pr» parle NaJJ»vU Evaa^elita. 

{L.S.) Joannet de Gcycr. 

Pr» parte lyerdent. ^ 

(L. 5.) JoauRct Brandi. 

Pr» parte Trrmama. 

(L.^.XJoaonet Brandi, ad tedaidiionem Domùjc 
ConlUtuti 6cc. 


RetfjfMt ameaui. 

S CIendom, quandonuidem imer SerenIflÎTwm Prio- 
cipem hleaorcm Colonicnrcin , fit ConfuJet ac Se* 
ttaiom Civiiaiis Colonicnfis, poft deettom fit transac- 
tom SccoritsHs pundum , nonnuUe adhuc, ratioue 
caafe Sultcrianorum fit Hcflclmannt, nec non rarione 
eiecnrionis Sentcmîamm,i fo« Sercoliatif Offcialfbus 
In Jadicio laianim ac ferendarum etmrtoverfi» parilcu- 
lare» inierccdam. Hinc Hl« emn utHnsqoe Parili ct)n- 
ftnfo, per Cefareo» Dnn. Sobdelcgato» in modum fc- 
quentem per Receflum hanc acceflbrium îta quonec 
compofir* fil e^pcdii* font, ut ezdem fub t)la, >n Re* 
ceflu principali conveiul Guaraiitiî *a«è benè com* 
rchcnfrefTcdebeant; tl QUtdem prim6, ponqwam in 
a difla Sulienuûa fi» HefTelnunnica caufi omni» ee- 
DcrU difficuUatc» fefe prodideraut, qoindo à parte Se* 
renillimi l’rîncipi» Eleduri» eiUlimabatur, Lecretum 
hiud Vl. Mariii anni corremi» m alto Judtcio latuin, 
elfe eiccotioni mandandum, Cenrolci fir Semtui ver6 
contrarium, fit per hoc Juri feo derogari faftintbanr, 
ttque ita fiaper bac caafa in medium addude varie 
condhione» nolium efftâom hsbuerunt. HIoc tandem 
(flftfo ramen per ctpTrtrum,qtiod hic cafos neotrî Par- 
fl allquod prejndidum conciMarc, oec in confequen- 
tiam trahi, Fanibus jufta fua defenfio rerervata elle dc- 
tot) ci conventum ac transadom cft, qutid in îlla, 
Hcnclmannum fit ambo» Fratrc* Solicr concerpeme 
fiaofl, in eveiitam, qun Celfiülini Principis Monade- 
rlçnlls îiiicrceino non alfequatur dcfideratum etieâiiin, 
dcciûo Cameralb Jadicii jaxta etpredum tenurem in 
punâo fecuriiatis reparabili» Articali feptimi, in eoque 
eoniemx breviorit vt* fuper modo procedendi , fit qoa- 
filer à dtâoalto Judico ulterio» procedeudum^cifpec- 
tari; Intarcà ver6 fit doacc ilia inde iectita foerit, fo- 
prata^c irei perfonx ea in cododia, in qui nonc ciit* 
intu, nunete , ac ea violata in illoi propierei |^r Ma- 
ghlratam dcbHfi animadverti debeai. QoSd fi interci, 


O M A T I Q.U E 

é pendeme ceafs Infirafilioae ioter roatn Serenîttfem AnKQ 
fi» Confuica, ScnatiimqBe Tuper Bwado procedendi, mi ^ * ' 
fupra memoracam , amîcabtlii conpotiiio iiuri pu»«k, 
illi ^ omnia parendua erit. 

Oum etiam.lecusdi», raiioite cxeeuiionit Senientt^ 
rptn in Cwiu Officmlu^ Coioniectfi» ittarom conten- 
tiooc» u»que hoc ex to caphe ciUiam, quùd Concilies 
fi» Senatit» CivMaiif Colonientis pro amfieoiij eoruo- 
dem violemlartim Judickim ad eiecoiioncB^fiiekiMiÉni, 
non tBcdame Vice-Coiaitc, fed per ipiatnaiet Oifici»- 
1cm ioimcdiaxc reqoiri troiaeiim: ptouc ki utu fe ha^e 
ailcnieraot. Ex ^me Scrcoifiîmi Eledoti» Coloaiciifif 
aotem hoc reeuCuuint fit ad obrervautUm cuntrariim, 
quant tamen Confulcs fit Senatut non concefleroa», 
ralatio fatia Ik , atque ica wrimqoe poircdbtioni vei 
qoaii , in hoc pnndlo diapotatum Cuerrt. Ut igfrur paa- 
peres fit egemes Farte» , que caufiu fut» apud prataium 
Oi&ciaiatda Jadiciam per Jus fit Seoientiain cvicaoni, 
diutià» non detlimsnrur comperenu ausilio, hinc Coe- 
falcs fit Setutui ad adlduam Cafareoruni Subdekfico* 
runi iDlUMutn , tandem amore Pacit cô le dcclaravc- 
rum,'qu6d ipfi er^ promiflum fua Screiiiu»is Rever* 
laie, io quo MagiQraio» (ccunti teddaïur, t)t»6d bac 
declaraito cidem ne vei in ininimo,iu ciccumvemiopea^ 
prcjiidicwm fit confcqacoiiani iuerpretari, ncotri Pat* 
liiun etLam per banc, novutn qaoddam Jua, ir» qm> 
cunqae poÜdTorio vcl pethorio accmccre , vcl jam 
aequiritum dtanintù vcl auterri debeae, ixMta qa^riiiM»> 
tre rpatium à duo hujaa acccllbrii Recefidi conapatao- 
dum, fuu» ,viateMiarua) Magifiros, ad reqatheioncta 
Viee-Comitht pro «Meuttoae dkdarcm Seun-aiiirrom 
concedere velint, fit adhoc ohcHiu utrimqoe conven» 
lom eli, ut corim quatuor impartialibus Jaria-Confu^ 
lit, nominaiim N. N. N. N. mtiutque Parti» fuodiH 
mcata St mérita infra Menfit fpatium ab hue dato, hinc 
iadfi in feriptU, pmdocaatur, ddnde ctiam ad coQira 
agendum jncdànte pofitiuoe quadani io Icriptia, riaU^ 
teriima tncnits rpaiiDis taricoda, poli verù ncuziqtuai 
admHtenda invioem comtTUUMCauor ; Jn tertio tncnTc 
amem un» prn uni qniia ahera parte in hoc Proceflb 
ordkMrii poQèlforii cxhibiM pcobatoata eipadtaanta, 
confeqaeiMer abaqoe adnriÆonc alteriorom prodaâo- 
rum feu adiaatorum canfa h*e pro coodala acccpce- 
ror, Aâa prou Juri» ac lipH iatcNubta, ad Catoeram 
(mp^aiem pao dacifioiie (raflMrdttantar : idhkic adv» 
nient Oeciiio poblieetur, atque ka caufa h»e pro cetto 
feu inAllibilirer imn memoratuffl quadtimeftre defioi- 
tivi deçidaïur, ilkique Jodicato, ekra ollaoi roncradl^ 
tlonetn fie provocatioaem, ab utraque parte omiHa 
coque uqoe parebiiar, donec aliod in twttturio, iocta 
compctemttws cognttura ac defioitum lmrU> llliua ia 
fidem preièns Accefloriot RccclTut ïam pet Cdâieo» 

Don. Subde eaatof , quim ootntae uirimque Fartincn 
fuhfoipto» ac fiaillaiu», Pariihutque fingoüi nece^via 
eiovdem exemplatia tradtta fasK. Sic aâutn Coionm 
U. Jan. M DG LXXIl. 

Namiae C^area prt parte Erniaemijmi 

P.riaaipis Eieâtnt üS»f^*»ttmt i^pe. 

(L.d.) Fridevicus GieiScnclau v»my»lleatt, 

(X..J.) CoDlUatloos Be^ttambs. 

Pr» perte Emiaeatifimi Priatipit Ele^iru Trt‘ 

Virent 

((&.£,) AotooiatSohler, manu proprifi. 

Pr» parte Sereuffimi Prmeipn Ele^arit BraaJam- 
hardie» ij(. 

(L.S.) Conradu» ma Jer Âaei. , , 

Wernerus Guilieiinus Hlaspeit. 

Eiscificl voo Spanbetm, 


LXXIV. 

^IHctiieb Deputirtm iKMfea tre dSurfikfbN ij jinv 

tttiD \5rdn9ai Ui URrrt>^\ci)ftfidVR(SRri^/ nk 
dud) l>epwrfm ber <5wM .^mhtrq f ireq» 

Commeirii wib t^cDiffa^rt ouf M au^ 

rictret ; baffett* m Fenunene irlûu- 

rirttibtc olrm 3Mie reducjrttr uut^oUc 

b(j|ên MdFi'uuiunec ouftid'fun^ Vv'cocbaa ivctbm. 

J(^dwrgteHX7.JvivM ||Lv- 

MlG, 


Anno 

1671, 


DU DROIT 

w I G , ?eut^ £Koc^.?frcïw. P*rt. Sp«. 
Concimut. 1 . Forttinrung II. pag. Jfi.] 

Ccft'i'dire, 

Rtfèi coHclë €ntn Us Dtpëtrz CtnftilUrs in CtnU 
if U Baiib-Saxc, (S tinn dt U ytUt dt 
Hambooro AA fnjtt in Cfmnurtt (3 Nnvt' 
inthn dt fEJàty ^ni éloU»$ fm diminnez. On 
y (tnvuMt dts moyens ntcejfattts 13 ccwoennbtes 
pour Us réiablir en leur première Jltnr, A 
ilnmheuri le 17. Juavier 1 67t. 

Q’I CDnnniiÿ nun von rtlidtai 3oh<Q 
? Noumni / tdf bii ConmrrcU imb 
wr ÇIb< Jf lâjMcr )( mcljr m feintnm /anb bJfjfcrfn 
|Wf tn/6fl^ nblitti tnu diti anpffnblK^^MviKb 
9 rmn jrrunj ba SIb>3cO( (Pimuj)ai< / vnt aiu^ b<r iiarml^> 
Ofli tJÎ«brun<l W fi^àbca/ b«wn ditcnirrt «xrtra môcbfoi/bflfl 
h*bcoiiMjlSComm«Tdo imeteffirtt Çl»ur> 5 ihfl«i unb ^tbi» 
bt murfiidxt nwrbrn / «if Mc iir^d«<n l^banm ‘XbgAii|< 
snb SOMUCT mi mquirifcn/unb 4^bAncfcn Mi^n 

PRioiMn/ aitcMnifrlMn Inn^cgcB bai g^lb*Co«- 

mercium . (onb nnb {cotai {im Qkito tnt» YufnttNanVRxcMr 
ia vori^ gutcn lôMnb oob flor dcbcoiH a«Ma «mMc. 

^ RKldxm (EnM tSt ibtc 9 (At>e un6 Dcpuiùu Ad. %66 u 
Mdyi'iRd^Mtiiirÿ^RRb Aa. <669. anbap loutn ^Ambuij $<> 
laufa/ unb MxruMt notbiraibidc UiucrfitèiD>4 unb(^<i(^< 
Mluara (dOhi/ Mtrdtiff unur tbncs fibnbti 


f(tU 


Tnfiquitcnbcn in i^en DdUcnit fitbot^âi/ imb âOc ®îif. 
(clittNoMc E*wffe. ft Mc ©ibiffii^rt MSbffo qe^mbat onb 
'MViMcf / obdcfMifftt nMTMn micbtcn ; |u fblM Mc 

ven î^uftmb 'JiJrfH. ©tirtl. S>art<. 

anÿCTP Db^cfthttfrc iKMbt/ tmt Mcfit id«i«( ^mMirj Dcpw- 
tirte, M ui untcrfdRcMam Coofercncti«a ow ^tÀciiOHtrn 
OB^rlc^ fnm Utloi/ «Qc unb Kbe erwjcnjfcw |i^. 

Mmiuanécn/ utniw^a/ iinb cnbliÂ m mt «aonMc/ k* 
iMÿ Mf dttiF Ratification ibccc boboi Qmcn Ptio- 

opakn ^ OMcn/ tvlgcnbcr Panâcii lyr^licNn. unb (iNt 


Alncb vit ktomu/ Mt amnc^tm îmin^i unb < 9 c< 

(rubm^MV but ^O^étAtcnbijibcr crcufct/ miMuM* 
mn €vfna uob Xiauftlnuai fitlf «i)b ifl \*omf( 


CnTaaca «i^coàôtfa/ bd! AH ben actflcn 
SoO^tAbfcn Mc îKpQcn efriMl cdi^Mt 
t. ©Alyro ctnWfi^Ii^ gcfcMeffcti/ bnf Mc Mfbcre cm ttnb 
Anbrni ûrffi ciammMxtg ctWMcc fWtcn atif ben alrcn Sufi / 
«ne ftc por beat Xticitcfi*^Befm gmxlrn/ rciiucirct unb nndc> 
n^Cft/ Mcfrbc bureb ben ^>n8f publictrcc/ mb bev trber 
^tc {OMbànm ivcrtca IbOni / Miniic ber «gcbiffcr fcibfi fcMn 
«Rb tpifTcn rbnnc; irafi « on 3 ^ {u cntriAccR |mM. 

I I . M>t bAbev voc nocMfi unb fisc bombent bit| cm 

Bcvnrcb 9 tdd^ ber in ben ^U>^cn benannem unb §ébtiau 
Ueaboi jjAtTct uib 0c«nd'u MtAlubcny onb féidM^ 

ben 3 oO>iXoQcn/ âuf me Met lAcfi (|ufl unb ’ÿacftimd). 
Den/ eutnalcibcc nwtben Mc/ olfo/ buMer 3«Qncr bnlb mit 
cincm &ub bai bbet ^ef/abne Skmkfiind bcHcibcn A:ff 
baetdie/ iMcÿlK^/ mçifbt fdwtc/ unb McRlbc iMbCAnf 
Mt ^4c jiebcâeM mezben bortfen. ^il Aba fole^ tnnliÿ 
^ erfb^a mtrb/ unb aI<c Mec mcM Aubiu:n.tebcn ocnufai; 
®b bAbcB Mc JjcTTcnÇMtrfiJrfP.îartitibcnbiiTH, ©cîiiinbccn lîbct 
fîeb bttwmmctj/ bnf ibre^ Orr^ cm (Ennwtrif vccfftci^/ Mi» 
BACb cofflfDookim/imbuacbaagcfommeTKT) Confcni, unb ont 
fBttPilitgtmi ba AnMcn («KJebe «n}iwW'ca ao* iMtfi •îbnW 
J^nb mit Aiilc^/ unb Me lëtutc DUMrbatcn belffro nioUen /) 
Me pohlKmio Mu 4 bca uDcotf ^fcNbcn feUc. 

I I I . '2Bcjcn b« IBifpd oba t(I biebco verituten/ Mi(l «iif 
dïett îoîleti fwut) iSeniburaa 3 Rüa| prvMto werben (ôUt/Mirtb. 

in «Ualcn^ctrcbbc/ Unit duficbcn^ifpc(M4)>-I»A|. 
iéiffita iniMp net ®d'cffc! and 'Sltaf oba Statbal. 

IV. Qiaitceb^ tfi entrant imbcn; baf Me i^mniiMnc ba 
3 »Ue ebriuben unb ^Hcnbaiften {niten AiimccAiia vnben 
arntte/Mc umt biOieb ba ÇatieNtlft ^diidrufi maebtncbmcn/ 
eiCM Abn dU|U rigeroc mit bovn / fa (ieb bca (£Ib • Commndi 
gctirAtid<ca/mfabrcn muf|ên/unb folebcnm.id' faUen Mci 5 <tifa 
obnerb^IitM UrfodYB oba gcBugfmu PraeruirptioAca fur«bab 
MrDcfraodatlon niebf Au^c^lutt.'M<lircnidn ftlcfcilKt au CBc* 
fiMnoiimiî ff»m ScHcn ^rnberf wcrbcti/mib iu SDomciMntjj 
Atta Mba SUflCCB/ mnf ba ScIIaa/ Ib balb ritb M# @cMff 
«m^crabMiliifccnÛngcfcMt/ bCQbaCaicril-'tturÿiMwidba 
McMmbcncB ^Bdoten / obnt S)âiRg bon ûbndcbeim Cerufi. 
eminn oba 3 fl 0 . 3 cfcîna 4 sitbcn/ bic ^|^/ Wf/^cu/ 

Wtiltm/ no* ba0roflcanftbcn/ unb <jAn|vor3.wl/ balb w 

balb/ Stntd wt ncnMIcc luMncn/ bem •ékiiftt M( 
fniK SM'iiunii/ intb et 000 SoUMtbRR 9Â>rcn m mtnibfca / 
ui 0c|atirdrt ftma notb ba antTgcM^ 3oll > ^Uen 
Ton. VU. Part. I. 


D E s G E N s. ijÿ 

Jet/ ■* NC (Im etc wtcM iwtl/dl Ml N rtmu» mt. A 

«««ir an< WmNk ûb Juin mtbra «nwn. i (Ît » 

eWte f.fchKnaij jtfïikm/ Nf ‘ 

« «<c3i!U.ifilWni hvbai Ukr llu<;o-tt.rR «Rntmim. 
ben/ raclebcA fie abwllrllcn unb tnt courreot- ORiiaM tufriebco 
ut jebacR j '&iibtnscil abn burAuf mcndRb nacmlub 10- 
^ ^wlH. iWcrfknbprf. Çehuerra. Vnlb. 

acKW« AtMÿ/ baÿ aattfBtDCo.'^bolfCiU ^Itcn beMtiaa/ 

®ujc|cljKt / tfi cfi t*M oUm a 4 refereadoiB aenonnea /ob cô rt» 
«nwt^«ci 4 'b.^la| bel 
'ŒitunliMM Milbn ctfrljct/ baftclffMancouneot-SPianjc/ 

Mc itnbcR Mfftc oba ta Spede dCaMc^îMeni oba £)KoRn 
entticMcc radrtc. ^ 

V I. ^mqoi unb bcncit ecbifnm ttrfiebcito ea*m/ 

Ôî.*"* Uwabûlj «R epaf unb tremt ow fi# 

mbcoi/ foU fan 3 *u nod) fonfi id>BM* unur im« mtcieii tê 
pa/ficnotiRncn tvaben/ubo# bufi c« bw <g#«ffec mûiiMieb amm 
bcni»Ad COM onig#tf*XiK#(AttcitKnobaa JtÂfhi unb ba» 

«kiebra to f# Mn/lPiUo gctMa nubc ficnptnuini vaben/frof 
BV. “îBAAicn mu f# |u fi#ctn/ unb Munit tu 

banbcbi/ «Atifi MrbclKcn. 

tmbtUiaerïuftMtlt»iinbSÎW0vcrangba 
6#tfft Wreuba fan/ fsll Abprjtbdficr trerbm/ «ndj meatAiib 
wn Mn 3 cU> 9 kbMimi befugt M/ MnecMffatKScMaKf 
oba Cuben abjubtticftn / oba (k bedtWAcn on #ac Jort-rcife 
luwrMnNrn/ unbAu^ltcn/ Wtlroebr MlfiifieteiüMafetfl/ 

Me ÇeMfin / fo betb td mogHcb / Abnf^sen imb {u nUtl» / 

Mc ©#iR»^ned}« au#/ itctm fie ficQ Mpm îrunrf anfbaltcii 
Rtohen/ fortjufrcibm/ uitbMectntmbcn^ifi^AufiloîBa 
fietirm Me jpdnb m biefciti auct.' bAtait aun tm^cn wmc/ au 
te(g#ulb ba ^iCbAfetm^fep/ ijluor gn mtaefelia/bAfi 
Alla Occen ©einbtnc^d tt^ia «wr^ (bUm/ râenn Me 
CpeMM Anronunen/inb tbnen Abiufdtrrcn sefdtrt loerbea. 

V II I. Stie AccitIcniNn bcfctffcnb/ Mbw ?oU« 0 <MtmeMf> 
bao w fieb gmommen/lwbeB feidc bu if d'iifa «tatltdt Abtu» 
fÿafen abeten; bramMbi^ tvn eaidti Min «c^ltcntMf 
ben / bA^ fié niée fughé aOeo p^nehé obt^un lufie /fb tjl bc» 
mStgee/ bAfi wm eumn SétfT ein ÎMr. roo enta tg#«te it. 

@r. nub wn emera ttoingên ^ufi 6 ©c. aege^ nxrbcn mi» 

bAcmma r^^buicaigcn ni t^Un/ tpeiée Nfibob ah bm 
AccMcotien unb ^érab*©cpubr panidptra/an ia#rab <éa 
Wfbr^oMt |uutbncn/fbB énoi btp^lufi iM<dX)icnlkd 
Kbcd Octd paM^cn/ tpo aba Mbticrb etn wemacrt nraebm 
tporben/ Mibep fbO ed aOabingd aclAfTcn tperbeo. 

IX. 2 Bad mua boa Tirai ComnKodan(cii>©db bidbao 
grf^t^iwcbeB / fpfl btnrfioffcig gia|li# cdUrcu uub^|t» 

X. ©cumaé <d ^ ben CommmiA iWbhé AtMUtcB/ ix^ 
» 3 « 0 <tc^«iPÛrbcni eAiflmdhînfffNcJoI^ciniufW» 
len/ vaivrcrct woeben. 

XI. e» mrt WI«1 1«K bk wiba all&t ÎMiiN 4 ®./ oW 

1» So«(; Mlle . JSmnitRa m» .tiinlolt/ iKfiiiRtrSi.ftim. 

M onraiR/ e<. Æbnr-îili|il Surdl.,,, Sfr.ntatMa 
r* Aa™lnifl'i™* in ‘BUtf.bmj 'ilcnH. (Mj N- 

iHn Rridlim/ bK ipWRfNÎni |u Itircii/imb N lÀ Ixlii. 

601 fblBi NI^kim 60 Cna m iMjiMlit «i jri «rnnnoi 
Mrtm/ont «rad 6iudn |o hm/Nf * |iiitiIii|Fh. onatiMa 
nKToen rabae. 

X U. ^ tad aifo gcnanncc SViim i©ctb/fi» rrDMnil iwn 
^ Ôétfion gctoMct 5^/ baben fie fié beifti? bctldAR/né 

ifi ^ SRccflmbiirfifib. «éiwwf. ©<» 

^nbtçn Audf^lié gmba iPbcben ; ®<il aba bofdbe prseco»- 
ér^bafi ttoeb m Mc 14- bifi 16000. ibir. UnToficn nîcfâ<!i»(a 
Rsrrot/ bic noé nidjc bc{dbla/ bagegni Mc 6éifd Mifilx aa 
bdfecn/ bAf fie fb ncl nitnéfrt/ bafi ed bit ilnfeïti raobl a» 
weNc/ »o mét an Ubofibufi wratfcn; fo Mit pwtT «nneUa 
3Jbqt<;iiiMa eiiK UqmJatioci tict^ Mm .Wrfll. iIRctfïniHra. 
Com^mereieit lîXatblJilmcT «artoi tmb ben i^d'tfao amulc» 
flcn fitrMéldgm/nnb mi Bbhgcnbki£iimAlrauMdf 8 Aiin 4 M» 
bed noé anf cinia 3obtc «ouirAutncii bou^a. 

Waébcmaba ba* FwndamcBi ba pr«renfion oba ctoâ ie- 
kné oon oIlCT cwwba iiét agnouira/Ma anjern aba/bal 
^ 3 wt(f nuM obaltcn/ unb noeb cmcii OBcd raie ben onboii 
SBorfiKfia icbrau^ vaben mifUn/ tbcild AitdgrbrAécc Syolà 
AU* (tboii iw^ b>^ ficfnBcB / AiûicioAcn iPorbcn / unb b«M 
j^Bgd iu Jnm fifb«/ wc bu boré Mcfi ïufbge 

Mfi^o Abgeféceefct nvrbmi bat mon biouMr tu room 
Æ^fi fomi^ f otmen / MdRK.im Mc ©cfitnMc unb De^e 
aniMgfim ôcitea unb rcfpaâiTè Oban Mtfi» eutfe bal» 

^ ajfc WoebMirft twMbaltcn/Mc mcijlcn Att* bicft Audbrdor» 
ticM peclawoB gçttwn/ mb »d Prococebam nebmen laflcn/ 
bai ibre |rt.lMgfI< totmn ?>rin<ipalcn onb ûbeni iba UmertbA* 

^ fcma bamu bcfibraaoi la laflen miH «nifiiia aÆcn/iba» 
bM bufrttc bAi^ )u fd^ bcbaetY itnîrbai/iDcIcbcd fit 
ai^ ra bera an 3 b» JurW- ©ûrél. oon tbncti titMc^inbt «b. 
gclaficnm ©éreSm iwcbabola. ^ 

t«féùbaif.tlA|mi cinac* 
braét/ anc fie (bflberlié la ttit «rredcnbai^ift unb 
©tticr/ aut ©cfAaÿNfi ibcaJ)crWw mb nu ©aafiin obne 
lebe.bcfibwaet wUtbeaf 
imb imb dba bieitd / tacnn fie # ban at* dbd iraâircc/ ibnld 
ficmmagca sfctben/ Rarmüiiicn «ba 3cu|nti uaia ibca j>nb 


i€o 


CORPS DIPLOMATIQ.UE' 


Anho inkaïf (<Hn m 

On* <tMé !«icat ont <Uc aai wfc a tx<Sf< 

|<$/Xé f<3nMcn Proceikrni^MWMt ^probutt/MriÿBT^ 
kn>nr9><£)djvmii(iÿ( «oÿ coatcftim /Uf tâ fenôi 
j^mwmjnibiji^'SRiHbHai Ém<toi»drli(/nKna^ _ 

^ SSAvnrcB jfliMOb brtütt^ ina<}rai sj4^ 

((nvM/ fk ti u«t tn< ftSnjfttÿc bniebMtf n4» j^«|in a^n 
«IbBa »nta)/ iwb Ni 

S^L wcrNn N^ nifd^brâm (rrNoM vdrtfwmfRacht 
tnuf |Ant uitft nuN 9ifU?c|<9 NAn/Nif Mf Isa 

Comnirmum dcNMtri imNn twcttt* 

GmtninNit dNr Nn aKt<»u âoO |* Nn(<n / vd<tÂ ^ l> 
cetii ^rnmtuf / bd'di'imei/ nnb bu Amwjoik0i<i ia M u i 

btrtn flaitbMbc Mf^cNng/ a\ê Nm Conmercio fftw »Ar(i< 
mb Nmbé/ reçois «cacHret/ bnnwb ab«r <&<. i£|Ntr*«i|tntt 
OvfttLwNflfaN/ bckM|i , dhrbia|f NftijtcM» 

aaffo 0 civ«wbbstic 9 /»iic fsoflNB CA'Cunmroo m 
èqkR niKa nnira «droNn iMi «r«#n Xoitai «nftmycR kf||hi/ 
forix wtint ^tafra/ NrnMbf«nirr is NMc^lRa at^ #t- 
roitc Spefm irfffNctm /«nÉi|s|ca / noi^iraim bcs 1r<v jifb 
bmai jiranUÿt^in ‘X'tfrdf/ Nniw£ i^re froNiNiÿri 9<jtaN 
tta (elb*CbRi«eKn> |i b<1(|îil/M ^ RcmiffioaM tinffni 
%feaia une itnsrfla td PnNocalluni jraMmsracc GB<ftW9<n^ 
enJ^/ Ne mwefcnN ^NfooNm «ber boNp Rriwr ialtaaee 

•etb«a t cb $^|^t;(ûr|K.£iinÿ|. ftb NfifaU »a^ <rtl4b* 

RS uMb(«/0M ak i W iwM fl /baf cMt/ f« Na^e Ne^4;if> 
finit» «wfMCIN to^atbmf «mer «itbem toKh taborib bon 
iWMta(OMkNnuHmIraiMrNR; ^ÿ«bcRb«CÿUNS9ran^ 
beutivg^ S^. IÇb^nbtt kurama imor defrâvm imadni 
oitenaru banad^tafilc qetulmw 

SDucdl. BsîtNa AB 3^ naN ersiti)^ lAffen/ caNtd' Ne Mo> 
4rncoD Nfi oaf Nr tavMifytnf alekNM^ sut aB«A 
trafifdt Coodhiofi, baf au 4 «abnv toipofirii propomo- 
Birli4i fidett NtYm/ «b Ne ofeabAb» Qk^biseraBD bea Com- 
mcTcii. tnfrnberbHi baa {Bdum<0cib/«ànitubabfiba|fiaiiiMb> 
•m/ axUbca Ne «ovefimbe (^(tnbeen i|rts ï^ia reterco- 
tfnsi «RjcaMuaea. ^edba «ber «naetriM/ bal bK Reter- 
ntto »e|ra bc# Qcuab^dbea iberRn(ba mmi isurN/Mtbban 
«flbemt vaaiid'ea/ Ntf manoA (hae U«ertb«a<N babaetb 
BCr brf(b»crffl Uflhs rrdrbe. 

X V. Kla RBc tifVRNnniaa Ici CoioRwrcü i|l «UiiMia «lu 
arvfni nsrben/ bofiberci^titbfgMaNbiira u. lér-veacriKit 
*^fel (ôttee^f f» bdRlbÇ tbi^tftufttvrifbt/ mba Clm> 
aançbeidt^lMairbeaiiiBffca/ bafcia bec Xe^Q brader 
/ anb iNbbeii bu tnwiitu «6 ni) ntifl Ne 

CHmU- fOroBbeaborc. Qibitc^NeR aaneiga/b«^ 
ntch^er .tduffrr / ri>nNm bie Sftdraet lu ÎTÎAHbcbura felcbe 
iaipoâeit Ni^lni uH!(rcQ/bdbeci> bie^ ala ctaGnnnen bi(> 
^ mte «tebmte/ benn <»4 euu kN Conrew «af i^e 
« jier {Uin^en cun coofenfu SopenoruB, Aodfe Ank^tMM* 
tt/ lott n»4ci mdi menibm mtben i veiM fiton per centis 
^tmtuoi nn oba anbert SU«aren baNuib ox encol se^la^i 


Swunf beimo<b iwa inelea «af Ne .«inflide INtNifni n« 
bmn^/ Ml etHtjen «ber Nifdt ^Itm/bal ber ^cii ©<««/ 
la ICnlt^iH ibrea tor bufaa befnrater lAdfRn «aa^rfionbeiKn 
Uafatt toM taéifkbea/ mb «n 1l«« ber voriM adiebenen 
> 1 . iSt. bû l^lffte/ (lia 6. sflr. vmi i<N» Xifÿd/ «af oac be* 
hib«e^«Rêaacnprrbea inocbie/Ne NectMbnuicÿcacKÇieaN 
ivcarnr lÛ'NflaNnN Dcpotirte «mb Tubrpe r«ii Mmetaiÿi 
ber5NTnn Xbacfcabeca M bruua gü«fla>/ba| Oef)benm4 
ba flirjefheeMietOacnMam 3isetf</ bée e««N la «. <îir. eab' 
kdt f«Bm tu LtffM/ rcfolnim ni^U/ N ijl fêMea p»a bna 
CoBToit ta rtfereadum «raanmea f uab wd1l betae bec S)off» 
mog «rfebei imten/ bof/veibi biefra Cnruaen Alberett-soa 
Mr («Bb^fR bea ^liifembuina 0I«aNburg «n 3bî t^iC' 
sab bel AdniniUptom )U üRMbeburj ^vnN. 
«baribt- 9 ^ 14 * rtvtbei] / berbcrfhta 3br> (£ÿsr'nnb;fdrA. 

‘X>anbi- nerben bit Aide bobui ctnnil'(rn I bositc Rd 
Ne €4l^a uni fmitr fx befdneren fnoettrfiiiti 

brfben. 

SW«udi Nb Ntfrm il>aiia neam Nr bbrkiffl 4 . 0r. fa tar 

FbRidntioB |U aR«4bebtR4 «af |<bm 0etnnbe «leaii/ ; 

Mb bi(^ von ben f*>ebtfRia aefobm inai (Mc/au* ; 

TAUgetei^/ betf NcfHN ruB ben {pfirgtmAfleia/ onb IMK 


ga roQ I3s;(elHiN uob anbae xoiiijl ëdüMbiMx limerfNM 
i^bra^|Mtbuuiai3nÿiam/iPKAudS3ratm|d^a>iuo(bw«. 
@d)|rr nut ibrenf ««eaea ®rtk («Hlhiy «ber ouf Ctedt m 
^«Wd^QBûnren aÇdnNln »tirben/ib«u m ibw eig(n<0<fdi 


ta Vkaf lUgiNj^ fm fostf m M «et m itke'ê^ifc 
ctae bulbe («# maébc 0dier rattmebmin/ baba k 
W G^iKr>;frrrba( mb bm ^fMoneu itniNebcr arMftni 
2N<XoiuglflI}UKi|n(Sdit^/ NU ottd w ,'furf^ISiuin* 
Çi^. J^erren IDgifanbtt baba Ne (Frfl^uiM weua bel 
Sr(^/ iNmbd bec lagdulTàMt ^Dertilbning ber nir eb|roen 
0Mbe/ pber aiif Credn erbonbeUm 0dter acceptlm/ unb 
ea Ntb« btBij Tcui Screoben / tsegm Na unN»/ bu ^uueb* 
ntoiu frnnfeNr XdnffiMima>3B4Mra) betrcÿni»/ ijî Me «ttn 
benelRirife «d refcrmdum gcnpnoMR. 

XVII. Qkffl Nn dbrigm sen ben S}unf>{etira) ^ XfMÇer* 
bogfbnma (Brfbna umirbrnbta Jtlugfrn/ ]u ÇAinbati 
fk mmunun «erbeii ipcitra/ lui etnrm CpN |u Nfrilfnuav 
bflf fk Nta in QiiAirru rrfau(|te fora uber Anbere Viduitm 
iWN «flflNNrtb M ÇdAt.'îûtnKn fjtbrm/ befo^etn m WU 
ben ®teba»m lufï^R atdtm / IR rwi ben ‘Xmb iti 

fjflffibnrt biefi Refolurioa etfplget/ baf Rt frn»er mit 
irrbe nidt beWnrmt nviNa |Wen/ ea abet Sintomxaiêf 
baf NeïBcejnnHite Omertbuwa/ *enn ri jbld ©etr^ auffit 
ben Ôdur^waa filbrm/ buftdiffe mpDen imîflfn/fimikn 
(iNr/ ipenn fie Nmirn (« 1 ^ bleiben/ lan oie^ ^ 
i*a iNTben borff». 

XVIII. 9B«abetRuf Nn9Keber>©«nminJVtnbttrguN 
Rbte SaQ'i^nber imn {rraefielb faben/feO en VbrunTtnuai 
kpa/ anb mmambl^aietimiten/aNT Njineien «ai^ltai 
aarbea. ^ nA Nnn friiîer Ne fBeftneruMm <tntaw 
(besoRben tAnjlledrbn) cètr Ô^iffttnbffrdMni/Nfle^biej 
RlNn bit tmndngen b« tnnreba ft>Rb«^e 
Mrfmem/ anb anbert gerinfert aneegeben / obec bu ccÿte 
3«H/ îmuf mb unget^rt / afi aud mcM auc 

er^jfjfjftr aber yurfen jelttabeet 'Soata nliÿt profidiif 

XIX «eWirteniffl/tMnBbffffii efn ©ifcijpc dbetfiam 
nerb/ but cr ben ^ bergrRalt délNodinn irenc/ Ne pexBa 
cnnlfcitioras MOiQ (Ntt Nt fÙ glet^&bl nxiia nidt/ 
«M aafWw^ieat m ©n o^lrerfw W/ cHofcmXafh 
lere w*eiN#NflA|M ie ixnp«rnen/M« Neraittet (ttniabay 
^ fit ©trnfR 8Mb CifcrtNn ta l^ten. ÆnekJ^ Mrm/ 

ft Ne Vifittiion n»diN«^«ài/ AiajCûnlpfen/^Btenbera/ 
MiNri, fltejef mb f bfffl n Nt ëd-ilfet 


iMNtninsn/ Nifèibtt tu (Mm oberiuf^/ bu3D0<d 
Aber; fo ber ViihetiOTWttNiurt tou/ aW fiAmbiirfl/ n«»« 
fra'lAuenbarj/®ciNnburg/ QleteN/ &|Mer/£>M^/(eu« 
Na/ig#nA(fnibBr « / ©enbôia/ ‘ta u aera i i l gN wpb glBabéacÉ/ 
foffen wbe miN eber renaNaen/ «il «renn Rarrftr anb etV^ 
liibet SWrbadi tter pnefarmiewiei t»otbQnNn / Nifibeteebdftc 
inelaem oNr ARbemÇrilcf auf ©rrwg wnjebe/ tmb bom Ne 
3uO«5pebiente IrftN Viflntiou AlfouiaWIen/ bAOW Ne îîaflbr/ 
Q?ABm»NT5Wlm; nttN leubehè ero^/ n«b bemfâeNife 
pber .tdiiffinAnn <n ben 2Bu«tn ©daben imïtfigrt»fTbnimb. 
ge/ fMiflen unb ipenn cflkrdrfbee llrfccNn tbtx ludlar Na©er- 
bAdra iridt wrNnbm f Men Ne ^ . ©ehme fid< tmt bea 
Ortifesttow-Seaeln/ Ne tab jébea Orta Migifim mb 
5?e««bea f xn Ne ^Biâatea etafrfoNn/ fiInKI<lfet twtba/be* 
flniiiimlafîhvbubennNrM^mb^ RSentNrb/balbortb 
XHvbeTmN Animer \«dreib>©ebAbrr Ne neudetmi mil Ma 
iMumbeRHarrrMDRbmtnèjie; XiIrNbnvSdiÀrTaiidtJiKcr* 
Nreaa uem (niur labnng etvaa ouaféten /m bApi rat mebnf 
eiimeNnen/WI et mi Nat Oit; bu t* «fdKbet/wiBgfAtb obec 
©eABiNen rm ÿamf nebaun; bNt iMda caean cl nur cm 
mit/) Nu ber nSbeflen 3ut[<^ae armeden/boa tau 
«enemmeiK amer ben erRen Cotifiai’UNc SoO’ÿtclfthreftcn 
(Âtro)/ unb bu bem bertummen iMd/ ber nngebrtdte^»^* 
fri perlleiben/ anb bARryen en nraer cnNUet toerba mdn/iûl 
beriêlN vor erR f ig coHu)oalret toerben. 

X X. 9î<bm»^ael aber foOen binflUiw mebt aiebr ituelAlll 


iMi ©urbwbrti. _ _ 

XVI. CaMibiRtaffi«bnien 3irutaDiul{Rn.)a©dm> 
bea/ beud^Diw/ vtàh bea OerisRtbuiBa ©rebmenNRNe» 
fm CoBvent Rd beRnbeabea )>niB Xb<tefntb«n / RNbcc Me 
©i4Me S^naburg tacb ^o^uru ubf»ubalid< iBe/dmenai^ 
RcfCbrernoibea/ tabnae crRbd Na ©rebnufdea itntntboaeh 


tou baÇdiferneRRvbiet iràNn/fa bateaNdcy Nnr&tfftig frun/ me and baa mRnMtd* Xn^nen/ «liffir toua ni 

©laaeRini/ bd bod ongrRiger ttrwn ainflên. 

XXI. QNb ben Vt6t«uona Na Xuma baba NeAdiffre 

CuÜMvWm* MB ^ - .B.. .... JB. A k MB . 


tfiRnberNit uia en Gnnmen «m§e|»^/bafta ^«tfebieni 
rat/ tDenubâaXoramiSdnReManegenanb SftiRIgrqnoI* 
lea iR/ bvrd ebten <ne1fc«©t<uib nxffiti/ nnb tard fâwiaê' 
legenNit dntn nriiMbia ©rrAfi diâtrcn toeden/ aIT 


aidmfNdcTVabralSm^n ©arrcMde/ (ÂRdNt^'if> < Ride redt .ir^get; 1^1 ntm jUdea onbtRig anbvorba dit 
^N< UR’’' ber ObeC'ÿlN ueNAaden/ aide fouriaflba axiten j Nftnden 'Nif Nnen Cmtfloiioa-^ebeli |tfrustr/taib bteftEiê 
«axe/ in Siae QdiR>>©(rilR tua nid «abere ^^AArea ehas- rerpeAra toebm R€en; ©aiRbieftanad/ ittnabl bm ben 
fehffcn; uib bAUtit Ne (?[N «Df>eber AbiBlidcen;a<<nMbaidH I font in «dt |ii nebnren/ unb mufj bcmi bof^e «aaaDen/ 
wd fMagbdfurg emr 1>atN ©difFR *f ubam N<idra)/ baurura fel$M bem ©ddfmwi m'dc imn <^Nii pNt te* 


MRI dim |Q S>i8tNir<4 nkN ndc «la eau ImIN IaR ciRndàten 
URên sreffm/ wrtmanjer troke dna RAMuet neiNn/ an «t* 
vrRI ;^«dti©4tcr eiaiunebaui tnb gu i*erfuMta/ trelde ©e» 
gdvrran Aid Me ffarRI. SdAMRhsriiftàMb Oema XNR’ 
^^Mgeafi»iM9dRufd«ab€d*#R ©aM 


XXII. ©e. (^infilrfll. ÎWrdl. ta ©ranNidwa NiNn n 
Xtifbelffaai bea (fUxCcMBmercU aMjwberhd erdrWm eud» 
trt/ baVitMmiâ|labriiefIlda2kMrrn xm ben jni fci» 
tMNa NrRdradratBcB emua remlntrft MerNa ndRit/aarDtif 


Anxo 

i 67»« 


Anso 

167t. 


D'Ü DROIT DES GENS. 


tSt 


tm 2)aftè mit œnito* 3 nt/ wn tflw 1. etn j. 3 ^*"/ ^ 
W mtt M ^ rt^t_ 


MOcii ItfTh / Wr |î( bemi f$;n «n ftrni bca 

^(trté Êmutttt / B^^ wn ^oac/SSawXni aab Xtipifit 
nnr hr Ç<l1f < |u n«^mm ; bU tncijlm 

^«toi mindan rerfttntbigrvant etf td refettnd^ 

atnewmffl / ^fr JâtffL •JJTtcftnibnrfl < <5<M»nrirtrf<tic b<tf b«f« 
Mltm/ dn fnnel 


él wi bowi m b<r 3 oU»!WfM de An. » j. l^ci- 
..dfttnttkwnn m<tt to&tc reoieriitt MrMB/bdd dbet banni 
mit bfthffot/ iBib betb b«t «n ibwm Privifc#o en» 

^itfn w n amfule eencntii (OllM tooK/ bevinn touiw bKb» 
rfntgr l^Aftsung Hnnm Mrf^ tsebei/ )cbMb dU(b ablub 
MtmMiflfT n refrrf-m ftti otorbcB< 

ÏXIir ^«QMuTQ'fite ^ Xbgrfmb«^ 

Inbefn Ponft tn wrftiofi wln on ber iCorm 

ftaÿrt mif ber (Ettn Ntl mdfb gmam/ tuf vonubolub bo^>» 

Ittftbdkfm/ ttte bord; (^itgmtng bel borauff acfthlagnim 

■nb Wpbero anioennmni Bolld / ^elben 2bm€ iitf.ban 
{Tdrllenfbum 'OT4b<burg/ tmb angranbeiM) {«oben/ noebte 
Vt^bm ttTbm/twil inon obee jlcb biffalll o^k Ipcciel . b«r« 
AU ti onen anungelt/ nitbc brinaditiijm fonnen/ f» if) iwÿ 

birffT pq»a in nmeitbifliôflfr Rehrion anlfelldlet. 

XXIV. limer bn 'iiniitd / bnn Clb > Commetdo m MfTbi/ 
Rentée ^rfil. âia^beiiargifictK ttnb ibefll onbere «efiinbecn 
ont imÜbien noua/ ob nitbt etna auÿ Me intcreSirte <£b«» 
wb ^pm M Ær<ç^<ï^fre fHbaufdm JriilwiAbegebm/ebct 
Aif nn gtimlfb^tminini bK biffiilU onfiÿiffbioe ^Burdi 
f«èrtB|;trrn nwlfa. dber bnuba / val ibtild Oo 


LXXV. 


Anno 

1^71. 


oor^ja/bintJef^ig obge^e uüb wnnuM/in |Wii 
fien Axitb n(^Ai*e relrrue vnben foOen. 

XXV. 'DrtWrfl.'Jlaabebwii^ 

«nlbijflan ÎBipbl beç bieft SBffcnnmfHnfft m 

(fnibT^ bel bcp pCogrt/ botMin fiboti tu idne« 

bere Affrtavotten/obeniMbW plraepeîler/ uiVbaf aflm ba» 

itaünf f»^bdSib»$frobal mbnnt^y 

Adtgai / fefÿm g^brtiba Crt oi^ jn faffai / buM bal 

%âfKr unmfr^ bafdbfl oaa S>ietm(b m^/ 

bnt Aimtn jMlitb miinra / tmb aift bm 

K inouï uuuba) uibebK/ reprvfmire. Ob mm web* Ma 
atifkn bo^ oebalta wetben «eOe/ ba| ein jeb«» *« 
feimm ionbe brTprrtden Mba W vrrbi^cn/Aixb 'DOmme unb 
|B bdita fd’ilbi|»are/iundbln <tbcr beliv<aai 3oO otô 
©deifege^e^ viîrbe; So i|l bi(fc auf jeftUb®* 
reme î^ine eber înct< bel ûrti baiera / foobon pd) tat 
fblefce tieffêanbemUfereridilK/ bolb»eerfbbetftunfojiaem 
Ptivtfuf , qnb bic roo 'ïlwniTeben/ |b ber Otta «ne* #erin« 
gel 3»B b^/ ild^ vdrbra ertra|cn tonna/ baron muet* 
AilM onb aebnbrrilb tn rcMmi angaemmm «orba. 

MR bffl (defaiMen unb Depuiem in vomwebmen 
Pooâen obernouuurne ReUtioa foO fe fort ber ibrer SCuettunift 
wtrtbeef irerbm/ itnb ifl babep Met wnbeebet/ bnp borauff 
binnmd.^S^o<bab<e(?TtliriingaR6<-^nr|iarfn.S>nriÿl tu 
(SronbciÂara eingcMwln/ unb MnOnfelba b<nMb an aebo> 
rMt ^etea piner ComBuoievioa getbon/ aoeb do^ brpnba* 
ba dn oobera etigea Cqovom m 4 fiBogbcbivg 

0bor {droisUnreii; betaUiKt vorba iiOe. 

tKtuDbUiif bieja Receâ raa boa omrcfeiiba i£te<«nb 
^(hStiita 0^nb(a / me «ikt bet 6 tabf S}o»bura Depjxù- 
teR/nntrrfAri(baunbbeft|)eU/ baratwrto«b^eif^n|«rpl. 
<]Rttflrab(ei*$(b<reibir<tâ tmb '^rfll. *lan<nbnrgi» 
^ Qenn X^nbera aber 3 bw ® teBm |U umerfigithbCT tnb 
n Dfjra geloflbt Koit^ t0e^ÿ^ 5 }ambtfr$ ba 17. 
Jaiar. An. 

6e. ÇbW'lHtin- )B C 9 eanba*irs/ 

(US.) içîypen- 
(L.S.) Œ-iS i?dbarb«. 

(U&) £'ttoron6oerutt. 

(US.) 1 R- tRaibMl. 

J^iadeb j^ûrfJbt / W4a bel Poftoljrffii 
AdminiPr. bel Pncut-imb 3 r«» 6 citfcl SRagbaacg 
SWf»!. 

Soga 3 ^» $na»(jL |i 64 ml«/ «U 

^aagni 

C 9 . fi). 3 &olf)bag. 

fiBegen Sjenn f^er|ogl 9 t»ro QAÿcfml |u SBTmmjUnwg 
wà taieb. Ôod'ft Ôiretl. 

I L.S.) Lrrn Adam fitdt. 

(L.*.) Wmp. Ud. fJk tidot. 

?{|leÉbi^m Çer 1«8 Jei». Fr. )i SSr.lânebntB £vr^L 
(US.) on© Joh. Wjtte. 

^egafiemS^crM Rudo^ AafidL (u fSrounlitveig 
imb Innebrirg- ÊrariM. 

(US.) Jnfiut ObiMber. 

9<aa HbM S)MM 4 rfL ewr&l AK(knb«t|> 64 J#Mii/ 
(Ui) ‘XNmi>' 2 rniiaii 58 <lA». 


DefoUiT-AUiimz 3 ^» Jtajfcrt iüîaKfl. »8 Fevr. 

irrpplb bm I. iMb brui J><^tÂrbioi^i (£^«niun)rii 
MtiSrier <£otl iSulponf Su Contcmcion 311 
CDtAnflrc unb 0§iMbnt9 l^rirteiil /^cto 

ivVib unb iturtx !ïkrtÿnMjtég/Abcr tint gmnl]t mu- 
tudle oasa^ J!^tfl< Xrbun)cn0rf(1^^ ^oMen| 
t«ni8. Fcbr. 1671. [Tué de U Kegiitmu- 
re d'Ëibc <ie Ii Cour de Si Majeüé Impé- 
riale.] 


Ceft-à-dire, 

AtiUntt diftnfvt «ntre $• AMtJlé fmptriaU L 10* 
fOLOy (irCiiARLaa Gaspak EUBearéê 
Trrvtt, poarr /r maiatim 4/0 U Pmx d« IVt/lpbé* 
tù^ a U ftartté it Itmi froprts Sujets^ Ttntt^ 
Prrjtnas 3 iivr fttpMlatipm du ntmhi di 
TrcÉifes dttu iis fi dtWêni éffifitr rt<ipr0f t u m nt 
t» (âs it kffiiM. A C0Hntt U 18. fevrkr lùji. 

OU irifTa oll brr^DortHac^fl / 6 fi»M 4 ev 8 enb ttndto» 
? vmWiebfle Jdrp unb 5?m/ JJen leopcibt erwi'ljer SCfcia 
X«bf«/ vnûm 3 eimi flietrer bel 9 l(i<N/ in Gcratuei tu 
Awigani/ Qbbonb/ SMbnana/ tErcsincn/ unbiÈdnroaia 
xbmg/Ci^:&cr(og tn .CeiierTcieb/j^eüuriBurjunbycte^/ 
Xarnbten/«£rm unb^Stlrttaberg/ 0 raf iti'îrrclnnb®itt/ 
X. Unb me w» neba Sarf Ülowp. ber Qoÿwdibi|)(< 
(Hiariilrfi unb Qert/ <£orl ‘Cdlror (£r(>9#0|f tu Znèu 
bep & Itom. 9 (cid<l burd> iSoSta unb bel XMgr^^Nlat 
2it>€aii(lar/nib Sbacrirti/ AdnisiRntoe ta ^rmb/ i 



rervirct/ oH^n mnt ber« roR abm'crtToute toib/ uub 
(embe in beffdRbijer ttubc a^Um/ itn baciifelba oOe tdc» 
fdbe «b Uflarkgrabaten dbgaunbet intb vtbn ofle imbüiie 
6<«i^ mmMÜiiagefttiai gutan filacrmta/ unb 9 )<renr« 
m idmt/ onb verba tintât/ bap baben 

btefelbc diÿ 11 boi 6nb/ temcl vegl ober boboreb bK lu Ae« 
goifimrg ben grgemMrttun dUKhi»2)(rfan8iiupg obbonbenc 
CoDl©intk>n ireera fi)ep8dliP>g gemairt (ecanttt/ imb bôioK 
nntotfffinibm diberaib rw «cb «ngefebencr P>ovi6ont} iXeid'l* 
2)afiil)uii4/al|| iroriu «uddltt'Oiiaae iXadim^ftarik/ neba 
bem Xomgreub ®obetmb/ tmb iacotpocitee PtoviaM on ge< 
m^cl quantum bemflt|tt boben/ ia euugi vege tu mbuÂex^ 
fotVrm oOein tnmbr^i btl ftl 4 <l balwnUib/iianem mt|^ 
vertf |B fnner p«0^ rPttvat iDub gebaidt wetbra tonna/ 
yt Ma be^erlibvabiag/berm era© rrmgènM 
gefibriimflta eme paitKular DefeufiT- AHuntt umer |Hbge# 
Idibficn ime folgr. 

I. ütoViKb vori erfk/ bnf mgll Mrbcbatttmg Nr t(Mai|lbk 
Xoef. ÔRapfK bobaIbntKI Amho'iw/ inV gcbdbrtnba Re> 
fpeâi bw|k âVramo > wb verfiffana 30 9 lwi»anbea ofTendoB « 
n A0eni>a tg fkB oba maer be| Q. SMaifd Keitbl/ ober ti 
enKtffinbAbnrKbnmQ rfner UnimUl , ober pa<iicdar un» 
rub/ nb (Rinvia io 5^1. Komifib SCeùb/ (ber M tu frnibe 
iBcg iB i(D^icirci/nnb nntuv#cta/fMbern mtr oCam ta a* 
bohtmt emel leba lufltbniba dignitm/ 2)urbe}V0Ceib«iviaib 
49credKi|fnta / fônberlid* aber M '{eirlete «{rerbm / iiab bc» 
pénbtger^noÿ bcF'Beflpbaitilba.Çriebral/ »K dud' 
iba «Oerfàtl on Knv* bobenbe / tmb seiege» lonl 
nb (nR)A viber «k gemlifim^ ‘‘■Vif/ «b bena S(n<bl« 
Cooftiniriona/ unb befagtaR ',^cbcn|)^af un^iber loaMe 
inifipimim tmb befetwerba/ me but filaÿaira baba/ tmb 
upivem Ntfe&e beirnbra afgai/ «it iwb mtber offe uu 
brM< emroRtaga |i eonferrita/ |n d«rendircB/tnlbt8 teta 
tangtfrha/ onb gememt I91 figOt/ mb olf« bnf otet be« 
AQbern ofpK unberfÿobe bet ^kgiM in rc 4 «i vertrAna mife 
■en/ tieb9ma(t«en6nbeinAnAfl<rfdil«K|bgti#/inibonaaP» 
gef^bogoMiaeifirba/ nndimi^ aQa {SegebatKiten/iMca 
«ÿMdgftnanibtatfi^/ nb varaii^ bae bterni Krfivo(t<« 
ne affiftesce ecfbcbm verba mègtt/ nrbera unb jettlt^ cuu 
Mber comatmicTrcn/(em«UMtcinigm6ûib bef ftnéi/obtf 
^ti^ia <£toimi/ ^Mtmmii/ nb RepuUiqaa ta ftmbitte 
luraSon urtob gebta/ «Mb bie 6onbi»2)cnMabtr nter fkb 
fêO^ befUbmige frrnt(ita<ft etboltra / uab Fciott bev dibcm 
ne tériigrcic/ ober iflevatr/ uboiiDa / itberuebra/ ober be» 
Idibigra/ (bnbem flot gegra ben anbeen bo^enbe uufbUltÿnta 
nb prtttigfara/ vo bera cbage fan avgtrn / buub gii(« 
Mb reÿdâk auttd entf^oba/ nb M bamt begnigea Ufi 


Il^f 


Anko 

1671 . 


161 CORPS DIPLOMATiaUE 

1 1 TRiftm nun llKJMtf nn.idia anXwt CootelainiT/ 1 SJÛKT |« tafen MH»! / (» (Mi ttio IWI AnNO 

bww acHloflintr inWiKnlt«iiiij( mit hinc irrfe Kiftmdt. 
wt d«fc!Son oKt ntt oXt Uni* / <• 

«U tt mlui diigif«l!C<n «*<”' ?‘î“1 
tufEUm mj!» Iwulnir ibtn i» Ste* 

Initlxii wBijIi* Kt llita/ MMiitn ao( 

4nft(^ wiOrt 641 offendenwi 6«n unwiujli^ 

TOt StMif W«t/ |U balff ! ttjfm 6<K^l!m/ œ* 
ïff(J>nbtSrt*wlK^^^ Wwnm^ Uttû 

nwn irtjîto «»^»/ nwi jcbcr oba 
iu îtoli un5 ’iiit# 6tro requirtrfnbcj w MIff 

tu fdKftn bûb< / 6« ifl wttf &ntt« f? 

«rftt uMbnoaA 14 - X&'iPt 3fjr< .W- JIl/'tjRWf’ 

itn l<r» tm 9Cn4 Mnti 

tfi* Bub U iMe IB :XoP «n »>»off"b / wib ç<Ç 


bon Qtuoto bet SBnnM «b|4»0ni Rxrbctt. 

XIV. (E« «ttub (bnikii «N« mai<^aiU vm nioMnbai 
«00 bmm iBunbrnatfrSmMOMm «tibjt «abrt QBwibutu* «iaf> 
MrUbttt/ obtt ai^tgaihKB (oaNn/ fe Vi muttr. 

X V. übnàm ^ r0 «iid' ituo ^ntfu^bm bt( mntuai 
gor md^/ ob a^u uton burcb bufic ptnicuUt Skibuobiiud/bK 
iu nïbÀ unb abnrcilMiii^ mwctfffl jaiMlt# im JJ. ;Xwn. 9Ui4> 
foÀir«€*ecuuooi-Ot^«W/ nnbm frufft btiftRwofeaba» 
iutx Sô*# » o6tt £r«i^ u«rfafltad« > »« ai»* ^ «» Jn?®*' 
ftMu® twrbKtt UDiverûl-CMraniie junkf fcOtn/ |ktfcn/ 

ob« wbiobmi/ frnbero t* Witn ««bt* bctïoiwmsa bi^ 
ebm Xbbrab Mt« RcccITm m «0< oxgc mit bcbmi^on 
unb <5»fe/ fomoW txç tipn>kaimM4»M 

«bfonbmi* bflwa <£«nf}CooTînt« dkrfhtf iwib «oglub» 
rot btferbm «trtffl. '»« 


' A ..».. 4 . . .. ■_ ,t«l> .OWf 


«bcTwr^tjiiIc mif Ne <rpe mJbncma mnrrt'alb , 

ja SsJ} filBpf.inb «ab \a «jm ' 

oaf bu Mbat maboun^ t|MabaIb brcç «“wriM* » 

vu\ ;a JJiJlff ftnbci fbfle/ mit b« 2kfbdaM«*« 
bff ont ■®unbrt»2îtripanb« bon anbtro/ ujf bl^ anfmt«i 
ciiuQ afd'midicn btiftb|u^ wr b<f SBin>brt»«îoW** ininNiiitr' 
lü w wtjiaoai fdwlb»! ^»n foOt. , _ . . .. 

I V. «0 (60e 4wb i’«ttB0 bu n»<< nwbfî l«rW «e* 
toaen merbm / bip M -Joobrt wtmbmbf" 9"*^« / *™b 
bafïilbt/ fô bftftny «Txw dnynobmbtn t mirty trobot frin tmr « 
bt/ <0 (d>» Nm/ ber ftbicfenM/ tber ju bulff rommenbe im- 
bf 1clb(l ûlxritjen/ anb wie pctgtbatbt / verarexiUijt unb bt» 

** vfJ^tK mm «btr »mn rtnflboi wieNf wrbofco mtbr «I# 
«n« wa boKJi Aniiifoi liMiMenwerten/oobbefabtloboi/mif 
fbltbon f«B fpüe bit ubri^e ^abrt»<J*«ffî tw bernn anbe. 
kibimoi balb bon onen 1 unb bit «nbert btlff» bon «Jmi 
bdobiftoi «uf iR«d|/ onb^k/ npKOor^U/ lUjef^uft 


«Adlet/ tmb bount bu joodne provifimul-S^aflimj irînf* 
liA onsffubm iwrbtn mê«e / (» foOe bmfe mW bepMWBi0ft 
on teba w ber b<tr« ivr^lubener (8unbt0 > JJtUffe oblifüty imb 
bieptlbf im<nifbaItU& ju leiftoit'ftbonboi frçm . . 

3^ «wto WliePlKbm uwb» m«bot îbwffmfw unb 
bel StdtbB / fie fW» CatbblifA » «bet ‘ïa^fiwr^. Coc- 

fdR<'n in bieft wrtîcuUt-Defimfian» WTfafltnt^ obgrftbter maf» 
(en mit tiimeflcn ineOoi/ unb fi* bcv xown^/ fi> m Wtfcf 
SDofuflhTMbefinfi^' bmumboi mmulben tmirbo»/ fo fotoed 
berfilb bovn anbon alfi>^lboi Boafimen/ unb M*< (îbw> 
‘t^rfkn unb i&elube «li* URUKiso-Ii* bonnue mu .uijewiiito 

‘"ganUmiMiW twrf«Nn ‘ïtfobô*fi yfttt Sarfri. 
®«Kfi. «n(to»*e« yWaabtm fiani iOui^ Mw- 

chefeo wn Savoui Otteio , UOb 

ta «OosftSbijfia 2)oam4*t/ imb 3brtt i£bmfurflU^^ m 
îtut btt«|lalt wr4li*m / fi> «»0o< fr buniber bu JUmL 
Xfler«nïu4fi* Raiificaüon «flerjcborfiimfl frowtbenî 3» 

a ^ . À. f n Alll.Mn O t M 4 .M aIma 




Ota fblie/«ur W*on faO foOoi unb itipaen bit ©Hnb0><0o»f. 
fait «ufeHaiKnbt W4vtn*t wn W*or rniivmnbfr (ôefolHf 
«U* fo ba*< eijM aufientbatt ban^ber Bmoiunbcri'omcbmben/ 
unb djvr (blcKn «nfiaU unb ftiîlffc aerjlnW W 

b^atib oobmt bon notbloboibcn ir btt tb<u mar(fll*fiq)0l^ 
foi moben «n^e* a...» * 

V I r. bvilb <in* ittm fiebmbm bte ^Ifft ^«fW' ie* 
lïirfcf y unb in bef tequiroitoi lanbe/ obet boi* beffen Troup- 
pcn anJrtmiJt feim/fb ri'Ooi Nbe*m«bl /««R omnl voqunebu»* 
U/ IwrûW fc. 

V 1 1 1. ff# foflen «U* «*(rtl on (cher Sjulff ftputtw ki» 
ini Tmodpm f. ml 

*ix. -atOtrcâioB, tnmObet'CnmmiRdoubtrbte^auf* 

(*0e iinu neunbten bco 3k^ee jtanf îKmefl. aeiMobcny unb 
njn beroïrtboi on* Gcnmi^W*}" 

««dcrtrroj wmfWItt merben/ w<W'< m 
tut Jîtîlff «Uifter irirb / obnt beiToi wwiiloi imb Mi^ 
nuh«wo)SîSAe:ib<Tn bo^Kmm.'wafi felbijtr îwdcfcafion, 
iiflb ifttunn Tmer (anbt iwbl<utbm4'«blxftuboim«bif/iu*iin 
unb tuIflSn/in rtrtrft bicfeb angeiwefen/unb verpfr *ro fepn foOe ; 
ip>olK abet oa foO fi* bf4*<n/ buI*o onoi Ocnwl «ruijn. 
Sacberforbo^/ ÇnWoi «u* tu b«^W bie^rn^ i|et^ 

mrboi/ vtUf* tu omm .trtea0»!K«rti ^ feO* b*no 

BAC m bnifelbai ptufidiren / twldur bol Wreâonum / eber 
ûEt.O»mmn<k» wlJret y dba bu Wbrr nid^ bmW firtmiwU 
Uf bberf»nTeyal0bam»berfobiebo*(k Chtr«e bebuno; 

X dt feOr i»<ir «0* leboibtm# ou uber frme aWtfo- rni^ 
berMtfliy unb bemblcR/ tmb )U borot^ebwffy b^it b«Wb<y 
■HittR fie IB «nbeni (aitboi fietun/ Mnaurti M* metben/ iu eior- 
bintenyconrufion. unb «nbere unfifU^enbotm uniafan<|ni / 
font utfiii* loben raM/ bon btn fnnen jDoirfeni b«botben 
Commifliôo poeç (clb glo* onfan^l jina vmatb 


*tn mbûltb torëtuRiyonb ctnanber du0jope*filt ôi» 
giMtUD £obkn| ben 18 . FcIkimi. 1671. 

C* KL. C«(pAo , Ekâ. 

LXXVI. 

(i) A3t entrt Charlus II. R$i tiScrx» 

^ Uf PrOVI NC RS'U Ml BS , fat U^Mtl tW {.'CtrA. 
s'eugtgt rttifrt^ttemtnt Jt n* fttnt trgittr 
Trévt avtc U Francf qat egnjttHttmetit. A U 
lléjt U IL. Février 167t. [ Manuscrit.] u*ixi. 

N Ouf Don Manuel Fraoclsco de Lira Introdoâeur 
des Ambairadeors en Etpagne & Envofé eitraor- 
dinaire du Ro{ auprès des Mgaeuri Etats Generaux 
des Prorinces-Uoiea. 

D’auunt qn’il a plu i la Reine maMatrreiTed’aproa- 
ver & ratifier l’Aae que nous avons ficné le 17. de 
Décembre dernier, & que fun accoropUiremeot 
rnir entraîner nue Guerre ouverte avec le Rm Très> 

Chrétien , nous avons pour liaifoci pins étroite & fure- 
té pins grande desdits Seigneurs Etats déclaré dt pro- 
mis, alnfi que nous déelaroos & ptometion« par les 
prefemes , qn’en cas d'une rupcore formelle & commu- 
ne avec la France, Sa Maiefté ne fera après ancone 
fuspealion d'Armes avec ledit Roi que conjoititement 
& du coofccucment desJks Seigneurs Eues, mus le 


jutflfbo». _ „ _ 1 cas échéant que l’on vînt à entrer en Negociadon fok 

X ^ouiaflén bann <m* Jtnn ollRot/ m getbftt ^ a ny traiter de Paix 00 de Trêve de quelques Années , 
UnotbnmA «ma benen 2>blrftn»/btjgunby*^»;8 yytot/ fe [ Majellé ne la commencera point (ans la partl- 

folbnulTa ■ ■ - - • . 

' ..... I.K _ A..A ... ILajmKa- ^AniitnAif,*i aN/ 


«Uiittoi iwotn/ IM* iKl*n ht irUltniW conl.nflio« nO. 
TroopKti hml^kn»» Jl"* 6rol'>« . 

Xlï^nwl 4iir< liMlff»; W AjiHl» artlçi 6«* Pro- 
rt». «*> .mW* w M. filhm t.n«/ (»a. «« 

■otkvcnMnl €«inm6’©E06 Mtf*n^ ' 

MttoKvèo* «Knoili* n« «<w“ P" J}ul*f**q»<ji bo 
loU<t/ iiMinlirlBiKrtMMl^ •W*6«'"l“^'’w«l<»ct 
iSn»Srtt<MW »K«eraim« iwtf*ii»iKif(;imU«« tiw*; 
Bit MUbi ,Çu»n ixl’i foiKni; otn cxMuttn/fwbmi bj< ÿ 
taiâlKT tH^ni wttm/ tmm Uo[«*4iWï 4* hDiam 
mit i&lb bemMoi foflOL . . ^ 

Xni.3iann«iKb lum brq»e^ben ont« 
«aidttnnfler^btfren nMbin etnem «nban glo^Bifioi hœ- 
dete Bit fliumba besrif^/ fwfit td^n fit tboifjW «wnba 


cipation débits Sdittieori Etats èt fans leur procurer à 
même temps ft aofil-cAt qn'elle même la foculté & fu- 
reté rcquifo dt neceirtire poux envoyer lenri Minifircs 
fur le lieu où on traitera, comme aufii fans donner fuc- 
cefCvement de tetnpi en tenirs commonication , de 
tout ce qui fe paÎTcra en ladite Negoiiaiion, & ne paf- 
fera Sa Majefié jusqoes à la conctnrion de ladite Paix 
& Trêve fro« j comprendre Icsdiis Seigneurs Etats de 
les faire remettre (s'ils le défirent aînlî ) dans la pc'S- 
fcQîon des Pays, Terres, & Places, & jouïllaoce dea 
Droits & Immunité! qu^s tcooient, de dont Ils jouïs- 

fokot 

(I) Il y mit M roBktiblc Ade n Ceauc-Dodawwa é« U pu 
4« Ku. la Bu* q« nu^ua. CDim.] 


Atwo 

1671. 


Man. 

L'A««Lt- 
TEMit. n 
Lit riO- 
▼ IBCIt* 

Vhui. 


DU DROIT DES GENS. 


fotcot Avinc la Guerre, & ùns Hipoler dudit Koi Trdc* 
Chrétiea pour IctdUt S^oeurs Etau Ici nt&rtea Droits, 
luimoiMca. ËJcmptioaa ft aouea Frcros^ivo que 
poor elle même, ti ce o'eft que Sa Maieltê & lesdin 
.SeiiiMiHt Etats en convinlfent autrement, & de ce que 
àmt » , nous noos chargeont d'obtenir la Ratification 
rie Sa Maiefid en bonne & deâë forme, dans i'espace 
de deux mois. Fait ï la Haye le viagt>deuxiéme Fe- 
etrer 167%. S^, 

(US.) D. .VI AK. F a AKCisc O Dt Lira. 


Lxxvn. 

Déclaration de Gutrrt de Charles H. Rot 
d’ jHgUlerro tomtt Ui P RO v 1 n c RS-U N t B S. 
r Fait au mois de MarSy 1671. [Dans la Tra- 
duction Prançoife du Mercure HolUndois, de 
l’anncc 1671. pag- fo.] 

N Out avons tofliours eu de riacllnatioo pour te re- 
pos commun de toute la Chrétienté, & avons été 
n foigneus de n'en envahir aucun Royaume ou Efiats 
d'autruv, ^ue nous espérons que tout le Monde noos 
fera U Juflice de croire que ce n’ell qu’une neceillté in- 
évitable qui noos contraint i fuivre la relblutioD que 
nous avons laite de prendre les Armes. 

La première chofe que nous enrreprimes immédiate- 
ment après DOltre rétabllifement à ta Couronne, ce fut 
d'affermir la Pidi , dt d'établir une bonne correspou- 
dancc entre nous & ms Voifins. Et nous eûmes foin 
paniculiercment de cimenter une ferme Paix avec les 
£(bts Généraux des Ptovinces-Unies, fous des condi- 
tions lî raifonnables , qu'elles n’auroient aircureracot 

i auiais été violées , fi quelque obligation enO elfé caps- 
le de les faire contenir dans les Mmes de l’Amitie & 
de la Juflice. 

Nous avons obfervé inviolablemcnt cette Alliance; 
Mais en l’année 1664. nom fumes éveillés par les 
plaintes de nos Sujets , & par la voix unanime des 
deux Chambres de nollre Parlement , qui iugeoient 
que c'efloit en vain que nous prétendions de procu- 
rer la prospérité de u6ire Royaume par des moyens 
pacifiques , pendant que noi Sujets efioient eipolés 
aux iniurcs & aux opprefTious de cet EIHt dans Ica Pais 
éloignés. 

Tout cet Eté fe pafTa en Negoiiatiom . & en toutes 
fortes de devoits que noos fismes de n&tre cAié poor 
les porter i des conditions railbniublet ; mais tour cela 
fbt en vain, & nonobllam tous nos foins, la fin nous 
fit voir que €*€11011 une chofe Impoflible ; Car pins 
nous leur failions des propofisinns amiables, plus obflt* 
nés Ce mootroleiit-i]s d s'accorder avec noos. 

ha Goenc s’eafaivit de là en i 66 f. & dura jusques 
en 1667, pendant toute laquelle nos Viânîres & leurs 
pertes leur devoiem affés rtmamevoir qu'il leur faloit 
i l’avenir obrervet 6 c entretenir ponâncllemem leurs 
Alliances. Mais au lieu de cela la Paix oc fut pat plû- 
tfit conclue, que félon leur coûiume ordinaire ils fe 
ponercoc i la rupture des Anicles du Traité, & i tra- 
verfer noflre Commerce. 

Comme par exemple, les Etats étoiem obligés, par 
un Article du Traité fait à Ëtedé, de nous envoyer des 
Commiiraires à Londres poor re^er noflre Commerce 
dks Indes ; Mata ils éruient fi éloij^és de l'esecmion 
de cet Article, que ioss que nous leur envoyâmes nos- 
ue Ambofiadeur pnor les eu fommer, en trois ans de 
tems nous* oc pûmes en avoir aucone fatisfadion fur 
ce point-là. ni obtenir d'eux aucun relâche ou furfesn- 
ce des iayuAioes que nos bojets recevofent d'eux en ce 
Fais -là. 

- Aux Indes Occidentales Ils ont ptfTé plus avant; 
Car par uo Article du endme Traité, nous ellionf obli- 
gés de leur rellifaer Surinam ; & par d’autres Arti- 
cles de la même Paix ils elloient obligés de permet- 
tre à nos Sujets de cette Colonie, de fe iransponer 
avec leurs etiets en quelques autres de nos Peuplades : 
Fn venu de ce Traité noos leurs livrâmes ce lieo- 
là, éc nonobdant ils v retindrem tous nos Suyets, & 
arrcllerent Prifontiier tiAtre Major Baniflcr . parce qu'il 
demandoit pcrmiflion de les faire palier tt’Mcurs , coi>* 
formrnteiit au Traité. 

Kotire Ambaüadeut fc plaigoaiu de cette injofiiee, 
t^utcafiu, aptés deux aua de follictuiiaa, ud ordre 




pour PexeeuHoo de ces Articles ; Mais y ayant eowyé A vwq 
dea CummUrairet ét deux Vaitlêaux pour le iraorpoR 
de 001 Sujets, tes Hollanduit, Icluo ce qu'ils avoieor 10 / 2 * 
aupararam prauqoé pendant plus de qa aus en l'afiàtre 
de PoBletua, y cnvuyercac en feem un ordre contrai- 
r« à eeiai qu'JJt nosa avoicni donné publiqucoicm : de 
(bne que le voyage de nos CotsunitTaires co ce licu-U 
ne fcrvlr q«*i en transporter quelques uns des plus 
pauvret de nos Sujets , ét à en raporter les prierca 
ardcatci que faifoient les plus riches éc les plus coofide- 
rabiet pour fonlr de cene fervltode: Après qooi noua 
en limes nos plaintes an mois «TAolit dernier, per les 
Lettres que nous en éenvimes aux Etats Généraux, 
par lesqocllei nom demandions qu’on cnvorait ordre i 
leurs Gonverneors en ce Fai't-là pour l'obfCTvatioa de 
CCS Amcles; josqoes ici nous n’avons pQ en re- 
cevoir un fcol m« de réponfe oJ de faiisfaâiou. 

Mais il ne faot pas s’étounei qu’ils extravagoeot fi 
fort contre nos bojets dans des Lieux éloignes, puis 
qu’ils en agtUent fi Inconbderémem en leur propre 
Paît à l'égard de nôtre Ferfoane Royale, 6 t de Thon- 
nemr de cette Nstmn qui efi fi proche d'eux , ti'y ayant 
presque pomr de Ville dans toute l'étendue de leur Ju- 
tisdtdioo , qui ne Toit remplie de Feiotures ofiençantet, 
de Médailles ou de Monument faux, donc il y en a 
même qui ont été mil au jour, ou eXMlét publique- 
ment en moni'c par ordre de l'Etat, dans le RHimeiR 
que noos cuorultions avec eux pour former la 1 riplo* 
Alliance, & atTermir la Paix de la Chrétienté. Cela 
têul étutc digne de nôtre méconteoieiDem.&du rcfTenti- 
ment de tout nos Sujets : Mais nous y avons été poui- 
fét & contraints par d’autres confîderatiunt que cel- 
les qui nous regardent oous-mémLt; (avoir laprcfer- 
vation de nôtre Commerce, d’oà dépend le bonbeer 
dt la prospérité de nôtre Peuple , le loin que nous 
devom avoir de le garantir de violence & q'oppres- 
(ion dans les Psïs éloignés , fit la hardieffe que 
les Hollandois ont de nous faire affront presque 
dans nôtre propre terroir , ce qui nous donne fujet 
de leur faire reflêniir les effets de nôtre jufle indigna- 
tion. 

Le Droit du Pavillon efi fi ancien . qne c'efi une.dri 
ptcmictcs Prérogatives des Rois nos Ptcdcceircors, & 
doit être la dernière, dont ce Royaume ne doit fe dé- 
faire jamais. Cela n*a jamais été mis en quefliun, & 
il a été expreflcment reconnu dans le Traité de Brcdiu 
Neantmoins il n'a pâs feolemcnt été violé l'Efié pafTé 
par les Capitaines des Vailleaox qu’ils tvoicnr en Mer: 
cette tnfraâioo fut eucore enfuite approuvée à la Haye, 

& ils publièrent dans la plûpart des Cours de la Chr^ 
tienté, que c’étott une choie digue de riiée ‘que noos 
euftionsde telles preteniions ; infolencc inouïe, qu'ils 
veuVIIcnt nous disputer l’Empire de la Mer! eux qui 
fous le Rcgne du feu Roi nôtre Pere étoknt obligés de 
payer les Droits & Cofltumes pour pêcher dans nos 
Mets; & ce n'ell p.is à eux d'en disputer avec nous, 
eux, dis-je, qui font rcicvabics de Pcilat od ils font 
maimenam â la protedion de nos Ancefltcs , & ao 
fiing & i la valeur de nos Sujets. 

Nonobflaut toutes ces provocations, tious en avons 
patiemment attendu fiuisudiun . oc voulant pas troa- 
bler la Chrétienté pour nôtre reficiuimem particulier, « 
dans le moment qu’ils faifoient tout leur pofiible pour 
animer contre nous le Roi Trei-Cbrêtim,* duquel ili 
l’afTcuroient fi fort, qu'il y a prés d’un an que lébra 
Mioillrrs nous en mensçoient ici. 

Enfin n’attendant rien plus d'eux, nont leur envoyâ- 
mes un autre Ambafiàdeur, qui après leur avoir livré 
plofieurs Mémoires pleins de menaces de nôtre part, 
n’en pût avoir aucune réponfe, jusques è ce au 'Il leur 
cufl déclaré que nous l'avions rappcilé; ils lui prefen- 
terent alors un Eait , par lequel ils difoient qu'en cette 
conjonâure ils vuuloieiu bien coofentîr à faluér noA 
Vailfeaut Pavillon bas, poutveu que nous vonlufllonl 
les afilller contre U France, à condition que cela ne 
poorroit jamais ci -après être tiré à confequencct êc 
n'euroic ancun lieu à leur prqudke. 

Depuis le retour de nôtre AmbafLdeur, ils noos en 
ont envoyé un Extraordinurc, qui nous a fait conoot- 
tre d'ane maniéré extraordinaire, qo'il ne pouvoir noos 
donner aucune autre fathfiiâioo qu’il n’en eufi récrk î 
fes Maîtres. 

De forte qne defcrperani tTaoenn bon fuccês, 00 du 
celui d’une plus longue Negotistioa , nous fommes 
cootrainu i pteodre les Armes pour le maintien dcf 
anciennes Prérogatives de nôtre Couronne, êr poor 
l’houoeur & la fcurcté de nôtre Royaume, fur la con- 
fiance 
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CORPS D1PLOMATIQ.UE 


AnSo fiai^ <]ue nous avons «a üicu , qu'il nous aflî0aa 
167 s JU0CS cmrcptifos , veu que nous avons par 

f soutes ibrtes de oioyeii» Uché de défendre nos Peuples 
cotKce la malice de cette Kation-U en temps de Fais , 
& par la valeur de nos Sujets en lemi de fsuerre 
C’ell pourquoi noo< avons trouvé boa de deciyrcr , 
comme noas déclarons par ces prefcsies , que nous 
voulons taire la (iuure tant par .Mer qoe par Tenc 
contre les F.ilots Gcttcraui dcv Provinces* Unies du 
l’aû-t^s , & contre tous leurs Sujets dr Habiraiu; 
Euioti'nsiu t>ar ces p'cleutes à nAtrc bien aimé Frere 
le Duc d'Yotcle , nôtre Grand Atalral , i tous nos 
Converneurs de Provinces, Gouverneurs de Forts 6c 
Gafnituns, fie à tous autres OÆders & Soldais de leur 
obiVitaiicc tant t»ar Mer que par 'T'erre, de s'uppolêr i 
toiuu les enircprifes de» Etats üé^nux det Provio- 
c:s'Uiûet, ou de leurs Sujets, dewrc fie d’exccoter 
tous aéles d'hollilité dans la fuite de la Guerre contre 
* Icsdiis Etats y leurs Va/raus fie leurs Habiiam, voulant 
' q.'e tous nos Sujets en fuient avertis, fit leur det'i ndaut 
fuit expreircinciit dés i prefem, fur ptine de la vie, 
d'avoir aucune corrcspondcoce ou communicaiioD avec 
cm , no leurs Sujets, i la referve de ceux qui y feront 
nccelüiés, pour transporter eux fie leurs cifets hors des* 
dites Provinces- Uuies. 

Nous déclarons fit donnons nôtre parole Royale, 
que tou* cens des Flamands qui fe comporteront en 
tons Sujets envers nous, fit n^auront aocunc corres- 
pondcncc avec nos Ennemis , ils feionc alTenrés tant en 
I leurs B'ens qu’en leurs pcrCbiincS. fit ne feront moles- 
tés de quelle minière que ce pu-ife fiire 
Nous dcclarooi de plus que. s'il y a des Sujets des 
Provloccs- Unies, qui par un mouvement d’alf'célîon 
envers nous ou nôtre Guuvetncmeoi,ou par opprcâwn 
qn'oo leur y fait, veoillcDt venir en nôtre Koiauoac, 
lit y recevront toute forte de proceâloo, laoc en Icnra 
perfouuct qu’en leurs l^nt. 

Et parce que par on Traité noos femmes oblieés de 
tr.aimchir la Paix faite à Aîx la Chapelle, nous décla- 
rons linalcment que ncnubilittt l'cntreprilé de cilte 
Guerre, nous voulons entretenir la véritable teneur & 
le sray fëns de ce Traité, fit qu'en toutes les Al- 
liatîccs que no^ ferons dans la fuite de cette Guer- 
re, noos avool fit aurons toûjouci foin de tarder 
qu'elle ne fait violée , à moins que nous u'y foiont 
provoqués. 

Vuiltt f4T U CowftH Seertf Jt Sm 


6. Avril. 


LXXVIIl. 

Ordouun'e de Louis XIV. Rci de /Viifl.'f, 1 

f it laqHfUe Sa Msfeftéy «pris avoir ufolu ùe ) 
faire la Caetrt amt E/f 'te de Hollande, 
deffend à to n ftt Sujtti d'avoir aucun Commerce 
ni eommmic ‘tioa a~ee eux. Àu mois et /ivtii 
157Z. [ Dans UTrudiicfion Françoifedu Mer* 
ctirc HolUndoisde \6yi. pag 67.] 

L a mauVaife fatisfaâion que SaMajelTé a de la con- 
duite que les Etats Generaux des Provinces- U nies 
ont eu depuis quelque temps en Ion endroit, étant ve* 
otie n avant, que Sa Majellé, fans diminution de fa 
Kinire, ne peut diSimoIcr plus long-temps l'indignation 
qui luy eft caufée par une maniéré d'agir H peu confor- 
me aux granles obligations dont Sa Majcilé fit lç$ Rois 
^fes PredecelTeurs les oK comblés fl liberalemcju, Sa 
*Ma|vflé a déclaré, comme clic déclaré prcfcniemvnt, 
qu'elle a arrfité fit refolu de faire la Guerre auxdits E- 
tati Generaux des Provinces-Unics, tant par Mer .que 
p«r T cire : Ordonne par confequent .Sa MajelTé à tous 
fes Sujets . V&llauz 6t Serviteurs de courir lus uni Hol- 
laodois. (t leur delTcnd d'avoir cj-aprék aucun Com* 
merce, communication, ni ioMlligence avec eux, fur 
peine de la vie. 

Pour le même eA'ct a aulTi Sadite Majeflé révoqué 
pif la prdeiuc toutes permiilions, Pa/Iepons, Sauve- 
‘gardes «>u Saufconduiis qu'elle auroit peu accorder par 
le'palTé. ou qui auroirot peu être accordés par fes 
Lieutenams Generaux fit autres Odîcirrs , contraires 
au contenu de la prefente, les déclarant tous nuis fit de 
nulle valeur, dedeodaot auHi i qui que ce foii d'y avoir 
aucun égard. 


I De plus mande fit ordonne Sadire Majellé i Monfr. 

le Comte de Vermoedois, Grtmd*Msttrc, Prcfîdeot êt 
\ Snr-lDCctklaD( General de la Kiviaation À Commerce 
de Ce Royaume, aux Maréchaux de France, Gouver- 
nnrt fit Lieuteoans Genennx pour Sa Matcdé dans fes 
' Provinces fit Armées , Maréchaux oe Camp, Cotc»- 
nels, Mclirci de Camp, Capitaines, les Chetx fie Con« 
duâeurs de fes Arntéo tant i pié qu'i chrral, Fran- 
çois fit Etrangers , fit tous autres (es Officiers, qu II a^K 
parriendra, (K faire mritrc i execution le contenade 
la prelcnte, chacun en fon égard, fous Ton Diftriâ fie 
Jurrsdiâion; Car ici efl te plaifir de Sa Majvflé, U* 
quelle veut fit entend que la prefente foli publié fie 
affichée en toute» fe» Villes tant Maritimes qu’autres, 
fit eu tous les Ports, l-larres fie suiirs Lieux de fun 
Royaume, <>ù il fera de bcldin, aân que perfonne n’en 
pmcridc caufe d’ignorance, l'art au Chltcau de Ver- 
failles le 6. Avril 1671. 

LOUIS. 

Et plmt hês y Le Tslliee. 

Et plmt iéjy 

I L C 0 ordonné i Charles Canto , Crîeur ordinaire 
de Sa Majellé de publier & faire afficher par tous 
tes Lieux de cette Ville, Faux-bourgs, Bailliages fit 
Vreonués de Parts ou befoin fera, l'Ordonmnce du 
Roy, du 6. de ce ptcfeot mois fit an, atiu qu’on n’cii 
prcieade caufe d'ignorance. Fait le 6. Avril 1671. 

• %»/, 

De La Ritnie. 

^ Oriomnautt enfnile dt la ptdtUtult. 

DE PAR LE ROY. 

S A Majefté étant informée que les Hollandocs qui 
ft trouvent prefentement eu ce Royaume, ont 
crainte d'étre molcttés en leurs perfounes, & 'troublés 
en la jouiïTance de leurs Biens , en conlèquencc de 
l'Ordonnance du 6. de ce mois par laquelle Sa Ma- 
jefté a déclaré quVlle vooloit faire la Guerre aux Etats 
Generaux des Provinces-Unles du Pa'is-Ba» tout par 
Mer que par Terre, fit ordonne à cet effet i tous fes 
Sujets, Vailàux fit bcrviieors de courir fus aux Sujets 
desdits Etats, ^fit leur a deffendu d'avoir aucun Com- 
merce. Imeliigence ni communication avec eux, fur 
peine de la vie ; El Sa Majellé voulant donner i con- 
nuîire fes intentions au regard des Particuliers de ceae 
Nation, qui fc font habitués en ce Royaume fur la fuy 
des Traités de Paix , fit pariiculicremcnt de celui de 
ififia. Sadite Majellé a ordonné , veut fit entend que 
^.^rliclc dudit Tra ité de l’an lôâa. foit cxccoié, Au 
moyen dequoy elle a permis fit permet aux Sujets dei- 
dits Etats de demeurer en fon Royaume petidant le ter- 
me de 6. mois, d conter du jour fit datte de la prefente 
Ordonnance, pendant lequel temps ils pourront ven- 
dre 6c transporter feuteinent leurs Marctiandifes fit au- 
tres Kens : beifcndant Sadite Majedé bien esprelTe- 
ment à TOUS fes Sujets de moleilcr lesdiis parncuücri 
1 loliandois en leurs p^fooncs ou en leurs Biens , pour 
quelque caufe, occaiipn, fit fous quelque prétexte que 
ce puilfe être , li te n'*ll par voye de lulüce, fit le 
tout en toutes maiiictes comme ils ont pô faire devant 
la publication de ladite Ordonnance du 6. dn prefeue 
mois. Enjoint fit ordonne Sadiic Xlajcflé i 100$ Gou- 
verneurs, fon Licuienauc General rn fes Provinces, 
Imend.m's de>dits Gouverneurs, particuliers de fes Vil- 
les & Places, &c. de tenir la main, un chacun en Ibn 
égard, i l’ciafite oblervation de la prefente, fitc. Fait 
à Siùot Getmaiu en Laye le (4. jour d’Avrii 1671. 


Si£U/y 

LOUIS. 

Et pUt hasy Colbert. 

DE PAR LE ROY. 

S A ’Majefté étant informée qu’il y aploficurs Fran- 
çois en Hollande fit les Provinces- Unies do Faïs- 
Bas,fit ne voulaitt pas qu’aprés avoir déclaré la Guerre 


Akso 

1671. 


Anno 

1671. 


DU DROIT 

jinï Elan Gfneraot desdiici Provinces, aucuns de fes . 
Sujets y demeurent ou finent relidence, ni entretien- ‘ 
nent lueun Commerce ou Communication avec ks 
HolUndois. Sa Mijcrté ordonne & enjoint très cjprcs* | 
lem«mt i tous fes Sujets , de quelque qual-té ou condi- 
tions qn’iU (oient, qui fom en 'Hollande, dan> les l er- 
res de la jofisdiÜ'on dc-^dits tiats üctiCTaux^foît qu ils | 
J ayent pris parti, ou autiemetit , dVo partir, fle de ; 
retourner en ce Royaume, tf. jours aprds U publi- 
cation de 1a prefente, fur peine dVtre procedif contre 
les Contrc»cnants par Confiscation de Corps & de 
Biens, fuivanr la tîitucur des Ordonnances : Mande et 
ordonne Sa Majelld an* (îuoverneurs flt Lituicnants 
Gencraui de fes t^rovinces. &c. de tenir la main, un 
chacun en fon dj;ard, i l’erecmîon fit obfervatioo de 
la prefente, &c. Fait i Saint Germain en Laye le ij. 
Avril 1671. 

Sigtf , 

LOUIS. 


£r //«/ téij Le Telljer. 

LXXIX. 

p. Avril. Paix entre Alexis Michap lo- 

Matco- wiTZ Grand Duc de Menevte y Michel 

«»*» koRIBUT W I ES NO VMS K I , Rot de Po' 

loLosNi. p^-f ^ MoiCfu H p. yfvrily \6yi. 

^Aitzema, Theiirum Pacis. Tom. II. pag. 
fôj. d’où Ton a tiré cette Pièce, qui fc trou- 
ve aufll dans Christ. Gastblius, de 
Statu publ. Europe nbVtff. Cap. V I. pag. I 9 r* 
en Allemand J dans Lqnoorph JcU Publ. 
Tom. l X. pag. 81 f. & dans le Ibeatrum Eu- 
rep. Tom. Ai. pag- 8l. 

], i^Romittunt Clementîfïîmi Domini noftri 
L Principales ci pane uirique, qood initos Anm> 
M DC LXVll. Andrufiorii, & primûm à foleom- 
bus utriusque Partiv Leaatis , dein quoqoe à noftris 
Dominis Principatibus, Juramento confirmitoi Trac- 
latM, nee non id omne qu«>d à nofira Legitlone, eo 
îpfo M DC LXVll. Anno, hîc Moscovie: t«ii$- 
adom & conclufum fuit, unà cum concordatîs inter 


D E s G E N s. i6j 

Partis depotatis CommilTariU lercotor & per Truiiac*- AnnO 
üoncm fullüHamur. . iK'»» 

IV. Quamvis Cfvirai moniia Kyovia , ad infiantia lO/** 
Majcilans liix Ctsarez delidctta fub ejusdeiii putcliate 
& drtpolitiüne , uvque ad prusimam Cominilllnncm, 
in qua terminus Fvacnaiionis firmiter Ct coiiiiamer de- 
temiinctur (t ikfinietui, inanear. Id ipfum lanicn Pac- 
trs Andrufiovienlibus nll quicquam dctugeii Quin po- 
tiàs Pondus Flvacuationis Kyovlc, juxia lenorcm 
Paâoram Andriifzuviciilium, absque ulla Icquluri iii- 
lerpretationc, &. line dimin'uiuiie ulli pleiiHfimuni vi- 
gorcm oblineat. Prxtcrcàquc dcluper tinniH.mè cure- 
tur, qu6d Caaarcx .Sux Majeflaii, de dtdi ArCC mu- 
nui , cum aliquo Principum nulistcnus Ihc traâuie live 
Contraâum inirc , eut eiiam randrm fortè alicoi Atni- 
corum,mulr6 miuùs HoiHum Keqni Polonix Ôi Mi^i 
DucjiÛs l.iiiiamc, cedere & refÎKnarc faslit; V'erum 
An hxc muniia ad maiius Re>;ic (ux Majefiatis fit Kci- 
publicK Polonix, tridctur.qurmftdmoduiii etiam Cite- 
ra Transadionis fonar. Idque fine ulla prxtenfa rsac- 
tione expenfarum fit fumptuum, per imegrum tempus 
in prciidiom. & ad defciitionem qualcmcunquc arque 
media ad fullentationcm necellàna faclorum, uipotc 
ad Quorum refufionem Kcgia buaMujcIlas & Kc^publi- 
ca Polonix adilrida mintinè elto. Inlupcr Majcfiaiis 
eux Craarex exercitus, & Ipeciaiîm Colaci Severitnies 
ultra Boryllhenem non cicurrcnt, fed intra limites, qui 
in Padis Andrufxovimlibus circa Kyoriam tpiis as- 
fignati funt, fe contincain, tiunirnèquc audeant. com- 
meaids aut pabnli avehendi cauiS , nec fub qunpîam a)>o 
prxtcxtu, Dillridui Osvruczcnii, aut nllis alüs ad Re* 

Hiam luam Majellaiein Polonix periincntibns Diiiont- 
mis , incuriionîbus moldlos ciillere l^uud iiidein 
MajçlHs Hia Rcfiia fox potcflaii fubjedis Cofacis iii- 
jnriget. A ne lincam inain tranfeani levetis Mandatis 
eo$ coefeebir. 

V. Quudi (î Turcarnm Sn!t.inus tufis fois hoftilibus 
iafillet, atque Rej'iain fuam Maicllaicm A Rcmpubli- 
cam Polonix armatî manu invadet, aut opeTartaro- 
rum qutetem ejusdem interturbci ; Eum in cafum Ctaa- 
rea fiia Xlajeilas pro aficCiionc fui Chrilliani A Aint- 
ciiti frateroi fc déclarai , quM fux Regfs M^cOatl 
Calmnccnlibus, Nugaienfibos , A aliisHutdis, l'eni, 

Mari rcf6 Dnnids Cofacis affiflet atque auitilium fe- 
ret , Holteinquc i propofito fuo diverict. Promittit 
qooqac Caaaica Sua Majefias pro fcfe in Xlandaiis 
mox datnram, ut Co&ci ^porenfes ad espeditionem 
in Mare Nigrum fe parent , A (îbi de Navigiis ad 
eam rcquilîtii ptovideant ; PolHceiurquc ipfîs pect> 
nia A Commeatu ad eam perficiendam ùifore. Id 


îteratam Cominîffionem Andruftovii Anno M DC : ipfumquc Regia fua Majeftas didis Colicii injungete 


LXX. A ab uiraque Solenni Lecationc Juramento 
eorrüboratis,»o omnibus Pundis A Olaafulis, firmiter 
A inviolabilitcr, fine fraude A finiilrâ imcrprttatlone 
ultS fervenr. 

U. vSiabiliendx fînccrx A perpetox Amicitix gratil 
fua fytaarca Moiellas , um 1res pricedentes , quàm 
quartum hune Tradaium , in prxfentia noftri, cor- 

E orali Jnramento confirmare volt , qoampriinum nos 
:atificaiioncm ad manos foîs tradiderimus. Similî- 
icrqiie Regia fua Mvjellas Polonix primùm ambrw An- 
drufiovil initos Tradaïus, uni cum conclulis hîc 
Moscovix. A denii^ue oitimum hune Traâatum in 
pr*fcmiJi Cïsafcx Soicnnii Legationis , poil exhibi- 
tam Rjtificationcm Jureturaiido corroboret. Kt ad- 
veinas iitriüsqae Soicnnis Legationis per prxmlffbs 
Prxcurforcs in antccclTüm , more coniueto , denun- 
(ictur. 

ni. Cùm rarionc dverfomm PonSomm tam An- 
drufiovienlinm Paâorum . ut A Moscovix coiiclufa- 
ram Conventionum, nomiulla Gravamina A praren- 
Cônes fubfecutx fuilfem , vidrlicet circa Articolum 
feenndam Padorum Andrufzovienfium, quoad No- 
mina A Honorum Tîtulos anius alteriusve Principis, 
A circa Atticolom feptimum , cô qu&d KyoviarcUi- 
tatt non effet. Item circa pninom Pundum Mosco- 
vix conclufx Tran^adionîs, in eo definîtum,cüniunc- 
tionem Copitrum tuiiliarium concetncniem. Il 


vult. 

V I. Promittit porrô Czaarea fua MajcHas fe ad 
Sultanum Turcarum, A Crimenfem Chamum Lcga- 
tos miiiuram, A meditntibus Literis lali forma A fly- 
lü, quali eiaratx ex funt, qiiarum Apr^rapha ci Can- 
cellaria Caaarca nolns imperiicx funt, condfncniur, 
de üello contra Polonos dchoriaiurani , memioneln 
injicirndo, quantum Conjundioncm anîmorum A A- 
micitiam Ciaarea fua Majrllas cnm Regta fua Ma- 
jefiate coatraxctti. Vieeqoe verfa A Regia fna Majes- 
tas limilitcr,adl'urcain A Tartarum Legationcs aman- 
dare promittit. 

VII. Fraicrripollicerur, quoqoe Czaarea fua Ma- 
jefias quùd Cofacis fuis in Severia inhîbcre relit , ot nec 
IMfurmannis, nec etiam Dorofensko afiillcm , multù 
minus cum Cofacorum immorigerotom Copiis in rici- 
niiatc Bialocerqux, contra Kegîam foam Majefiatem 
A Rempublicam Polonix Fœdrre femet jungant. Con- 
tra RcKÎa fua Majcflus quouue ad Cofacos fuos U- 
kranienfes (imilii gencralia Mandata iohibitoria expedrri 
curct. 

VIII Clairet fut MajcHts libero arbitrio relînqutt 
A indulget fubtcdx Regno Polonix A Magno Duca- 
lui Lituanie J^obilitaii, qnx in Ditionibns Smolcnsd 
A Starobobi exifiit , vcl alibt in ejnsdem Regionibos 
habitat, nt unusquisqoe ejut gencris, pro hibîtu, cum 
Uxorc A Liberis.tmnsire iicrom in partes Recix fu* 


qu6d neotn Panium fs» fit , lîvc cum Charao Crimen- ; Majeflatis A Rcipoblicx . libéré A fine prxpedimenio, 

r. e T.,,-.,..,-, «..-.«.h;--.- ; nvoWHa fua fecom asportare queat. 

IX. lis vctô qui fub poteftatc (.‘.laanS mancrevo- 
loerint, A Komanx Religion! addidi furK , permittrt 
Czaarea fua Majeflas , Culiâs eornm Divin! perageadi 
graxiî, fines Diiîot'um transRrcdl, A Ecclefias proiîmè 
adjacentes adirc. Nec nllî Romanx Religioai addido, 
ConfefTio fidei fax. apnd Czaaream fuam Majellarem 
dctximcnto , aut Gratiam Ipfius protnerttidi impcdi- 
V memo 


fi, five corn Suliano 1 'urcarum Tradatuni quempiim 
inrre Ac. Froptcrcà dîda Punda ob fuborta. prxce- 
dentibos lemporibus , exindè Gravainina A Conten- 
ttones , non qnidem expunda ex Padts juraiis , fed 
tantummod6 ad futoram usque CommilTionem, que 
Menfe Jonio Anno M DC LXXIV, vigore primo- 
rum Andrafzrtvienfiam Tradamom inflituetur , atn- 
pliata fumo. Sic ut tonc Grivomiiu hxc ab mriusque 
^ Tose. VII. Part, l 


Anno 

1671, 


CORPS DIPLOMATIQ.UE 


mctifo fit. El sirwfo retô omnfhui H fingulh qoo- 
quc Ruffurum Rrltgioiirm cotci>t>bos , cuioiCDOouc 
’ llatût *iu coïKirtfonit c-(toin ü rrun< , qui cum io- 
cti per Pad« Andrufiovi.-nfii ceif» , iteram td Rc- 
j;àm Toam Majeftatem prrvcocTum, Êserckiam Grx- 
c« Rc>Tgiuiif» iibrrum concedour, nemn iD perxâîo* 
ne oiiiufdiviui fuo(ua>que ^acrorem impedimcmum 
aliquod iit idfcrcr. 

X. Omnibus & ftiiguMs Cieids Pcrfonis & Merci* 
turinas, Kcgno Polonis St Masnu [>acuu Liiuanix 
ortit, & itunc Rib Cxurea fui Ma;eflate hibitaiMitNH« 
qui tempore prime permotiiionis in iibertitem air<*ri 
nequiverum « ubicunqve locorom H Tiveot , Paganis 
Iolammod6 excepeU , pcill fulQiioncin eorom qua 
Crediioribas fois dcboerim. liberf dimluentur, qaùf 
pro lubiiaja pirtet Réglé (uc Majellitis irerum trans* 
ire qoeini. Si rerè iticui piacueric fub Ciiaree Ma- 
fcDatis imperio pcrmaacrc, td eidetn pruhUnrum non 
edo. Hominei Civkoi mî> qol prxdia 6t boni Boja- 
rorntn ilre C'^niît irionira StaiAs luhabltanc , quod 
cooceroit, de iit ludiciemer traâetar iu fuiora ad An* 
nam DC LXXIV. ampliata Ommünooe ibiqoe 
Punâut hic ad fatitiâdionem Partis otriusqae couipo* 
naur. 

X ï. Pixtttei Cxaarea fea Maieftat fpondtt, fe Ré- 
gie fu« MaieÜaii, oni cam ultima Le^irione remiiTu- 
raïc, omne Id, quod de ligno ftnâs Cructi conqulrc- 
re vjiebit, St fc obdringec, qu6d nil atnpliûi de co rv- 
periti potucrit. 

Xit Impcrabit fua Ctaarca MajeAas, ui Relfquic 
S. (^Mifiratl, nec non aarea,art;cntca St alâ ornamen- 
ta Ecciclix Cathedraiis Smolcmkonenns, tu & Cam- 
panx Cjut, & qnicqoid allô modo iodagari poterit, 
renitoentof. 

X ( i I Porrb Maieihu foa Cxaarea edlAorn ^mul- 
gaÙi, vî cu}ui omnes k iinguli ablaii libri, Doaitncn* 
t3,Scriptune, Aâa Jodxialia, tmagincs, «rgemea fup- 
prllex Kcclefianica, ornatut & appantu<,at & Cam|ài- 
ne \ fimilct rcs în Cxaarec fux Majieflatis DitionCbos 
conquirentur, de quicquid harom reperietur, iiitra ter* 
minum &x metiüum, aut quàm loogidlnié iotra Aniil 
uniut rpaiiura , ad hues Regni asportecur, Kegixque 
fax Maicâatt traderar. 

X I V. Quamprimiim eriam allqai ad Palathiarum 
Kyo\ienfem perWncnrrs libri reperiri potcruni , fba 
Ctaarca Mai^s eos liaiiin Rcgie fax Majenati trans* 
miiiere «ult. 

XV. Hîsce profitcfiir CwMirea foa Majellat, quod 
nnll» Scriptur» am Dneumenta Mblîca. Legatioiiom 
quanimpiam Palaiinatuum dt IXnriâuam Maeul-Du* 
cai«f Lîtoimtx Indice*» ex quibot conjcÔora capi 
queat, queinpiim Ctaarec Aix MajeAarit potciiati & 
vl Te fubjecilTe. in Archiro exilent. Et lî procedemî 
tempore limite qaU in apricam prrrferenir , îd tamen 
per Miecedeiitet Tradlatut |am abofîtum errt, & hlice 
denrft vigore prxftniit Ariiculi rescinduur. 

X V f. Qoandoquidem Severienfet Cofaci limites 
Regni rransgreflî fimi, paricmaoe Palatinatûs Miccis- 
Uvicnlis» et St qaedam in Diimâibas Rtccxikirniî âc 
Micdzyrccnti oeeuplrunt : foa Cxaarea Maieilas iftdem 
ferift injongere volt , nt rttrocedam , ék fines Regni 
ab omnibai {nvafionibus immunes & puros fervent 
Qond ri verb per invaiionet hasce locolit fortè damna 
Qoedam data ftierint , Rcgia tamen (lia Mtidlas & 
RrspubÜca refulionem eorom quampiaro nullaicnat 
ei«et- 

XVII. Ne sfltem irrepenics fiaplas Erroret cirrra Tî* 
takM iiiriusque i'artîs. inter Incnias llmkaneos anfam 
DHIidi'irum ft m.<ics'nlenris allquam prcbac Talranc. 
hipofterum Accole Jimîtnro Partis mriasqne priv*ri, 
non renebomof integrum Tkoloni Régis A Cxtarîs Li- 
lerit fuit prcpnncre» lcd fuâideot hxc : Su.c Rr* 
OIM MAftSTATI Ac. SVA CZAAREÆ M A* 
jisTAT» Ac. hliftini verô , Satrape A Officiales 1 
otfinsqae Partiom, în feribendo A Tiiulii, erga Par- , 
fiom Principes, Paâit Androlxovienfibut fe contomiet j 
exhibebont. I 

XV III. Qnb XIII. Arriculo Paflorom Andrafto- , 
vîenlînm » joxta ♦. VII. bajot , Moscovi* crKielnli ! 
TraÀaiÛs. làtHfiiâio prxftetor. efim dekgaii /udîces ' 
Hmimm. hafiermt noîlam de Kinlbn* litem dcfemrina* ‘ 
verint, nallasque tocoram . criainfl jam 

tidein jorhjoTaïuii ad hoc dederini , cert?i definiros foe- 
rrrt ex quo contemionet de Irnibn» qooiidîéargcntnr; ' 
ideireb Qterqoc Prinripum , evirandarom oTteriorom 
incommodlratom , difiîdtorom A nifbatksnmn , fnter * 
Vidaot tn ConfinibtK dogcMcs gratil , A ut c6 fbciliut I 


es foplantur, qoiique fuo nomirie daos eÜgere volt AnNO 
Judicet» qui (lato termino anni, femel aoi Ûs Affes- ^ 
fores fuos A Collcgas» Ipfit adjunûoi, co Ipib in Pa* * O/I. 
laiinatu live Provincü in qui jat dicenc, convocent» 

A qujquc vice aâioncs de Injarüs liinitancit» A com- 
miflis cicrfiibut» ot A' de latrodnilt A hoinicidtis , 
tnoras , aadiritt, Icfc Parti Julliiiam adminilîrcnt. de* 
linquemes cocrceam,A Ile fines qaleios A pacatos fer- 
vent Qu6 vei6 hi Judices finium regundorum ab otrS- 

Î ue parte fuSicienti fccuritate gaudeant , unaquxqac 
'art. piares quàm XX. Pcrlbnas fecum non adducet» 

A fruetor otraquL' Pars eà iplà recuritaie, qux Lcgaiii 
^lennis Leguionis, quoad Commiffiones in;unôa$, 
împertietor. 

X i X. Quôque omnes occafioncs odioram A inimi- 
citiarom in finibos prxcaveaniur; Cxaarea fua Majellaa 
fpeculam propè Racienlbm, ad Flovîum Horedna,q(f« 
vigore primorum Paâorum, in (hitu fuo pennanlit, 
cùmeaanlàm multijugarum contemionum prxbaiirct» 
lullet, inhibcatque, ne aiix fimiÜ in loco inpoUerum 
exAruamur- 

XX. Otnnia alla Punâa » prxterqoam ea que ad 
Commiflioncm rcmilla func, qux necelle non habent» 
ut Commiffionem cxfpcâent ; lèd Aatim eiccutioni 
mandentur . adimplere fine ulla dilattone aut Audio 
conqaifiiis finîAris mterprerationibus, uterque Frinci- 
pum Aipobtur. 

XXI. Prxfens hxc Convemln, prout ea Nos inter 
fuc Regix MajcAaiis A Reipublicx Polonix Solennel 
Legatos, A Ciaarex fua Ma}cAatis Bojaros A Confi- 
liarios StatAs mutuô paâa, conclufa A in Scripturam 
redada fuit, i ScKnimmo Principe ac Domino, Do- 
mino Michaelc, Dei gratîi Rege Polonia, Ac. Ac. 

Domino noAro ClemeniiAimn, A fua MajcAaiis Suc- 
criToribut Rcgnf, nec non omnibus Reipobiies Ordi- 
nibos. cam ifccIefiaAids quàm SecolarAws utriusoue 
Naiionis, Regni Polonix A Magni-Oucatos LUuinia, 
ex una; A à ^rcnillimo Principe ac Domino, Domino 
Alcxio Michaelowicz Ac. Ac. A fux Cxaarex MajeAa- 
tif SucccfTortbus , ex altérante, io omnibus Punâis 
eonAanter A ioviolabiliier (erveiur. Huncce conclu- 
fum Traâatum Regix fux MajcAitit A Reipublicx 
Polonix Nos L^ti Solenncs noAris minibus fob- 
fignavimus» A Sigillis noAris corroboravimui, A poA- 
quam hinc indc eundem jorejurando firmavimus, arque 
unhis cjutdemque icnoris defuper confeâa A fabreriptt 
InArumenca cum Ctaarex fax Majellaiii Uojaris A 
Conliliarlis .StatAi ad Invicem permutavimus. Aôum 
in Cxiarcx fux MiieAatis Sede Moscovia IX. Avilis 
Anno à naio ChriAo M DC LXXII. 

( L . S .) JoanmesGninski. 

d.) Ctprian Faui. Bristowsky. 

(^.d.^ Alexander Kotowiks. 


LXXX. 

Reiioiivtl/fmeiil y Prero^d/ioM Expikaihn y dri4.Avnl. 
t /lütantt tntre Lou is X I V. Rk i< FruMtey pRANra 
6 ? Charles XI. Roi tU Saedt. av smbi, 

olm h 14. jf'jtil 1671. ■ [Freder. Léo- 
nard. Tom.V. Ce Truité fc trouve en La- 
tin dans laRegiAraturc d’Eftac de laChauccIc- 
ric de la Cour de Sa MajeRc Impériale.] 

N OüS Claude Tott , Comte de Ctrleby, libre 
Biron de Surdby , Seigneur d'Ekcll'imd A de 
LaclAchn , Stnateur A Grand Esculer de la Sacrdc Ma- 
jeAd Rolile A du Rofaume de Snede , Gouverneur 
Gdndral de Livonie; Sren Bielkc, libre Baron de C^rp, 

Sergnenr de Haddeihotm, de Gefoohea A de Tonga, 

Sénateur de la Sacrée MajcAd Roiale A du Roianine 
de Suède, A Confrmer de Ii C'haneelerie; Nico'ai 
Brahd, Comte de W?finb«>rg, libre Baron de Cijane, 

Seigneur de RIdbnholm A de Salvcjcn, Sénateur de la 
•Saerdc MajcAd Roiale A Roi’antne de Suède, Admirai 
A Confiriller de l’.^mirauid; A Jean üuldenAern, If- 
tire Barm de Lnndholm, Seigneur de Sireçhe A de 
Bierkfunr. Sénateur de la SaeT(*e MajcAé Roiale A dn 
Roiaume de Snede, A Confetilcr de la ('hanedlerte, 
CommiA^irc' Députer, munis d'nn plein -Pouvoir de 
nbrre trc^*puiAatit Prince A tres-clcment Setgneuf 
CtiARLES. p'fla grâce de Dieu Roi de Suède, des 
GotsAdes Wandalet : Voulons qu'il foii notoire i 

tous 


Akno 

1671. 


DU DROIT DES GENS. 
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(oat i qui il appsrtico^, qiw confonn^ineot i IMrticte 
kl. 4e rAiHance i«6e à r omiiacWeaa ciure Fe Rpt 4c 
Frauce & le Ko! 4c Suède, le 12 . Septembre de l'an* 
f)4c i66«. par lequel il cil dkqae fî od le truave à pro> 
po«, ladite Alliance pourra £tre prorO|;<*e du commun 
confècuciiient des deux Kotft&'qo’â cedcllcia leTrcs- 
PoilTam, de Très Cnrdt«n Prince & bei^itcur Lou'i» 
X I V. Roi de France & de Navane, autoit ravoié i 
&ockolm an commrtcnnent do mois d'AoÛt de l'an 
nde dernière 1671 - rilluilritlicnc & Kxcellemilfime Sd> 
mur le Sieor Sknon Arnaud de Forapone, ConfciUcr 
o'Em ordinaire H AmhaiTtdcur eitraordiuatre, & ledit 
Sieur dtant choîfi pour Secrétaire d'Eiac; le .Sicdr Mar- 
quis de Vaubrtuif Matdchal des Camps A AcnWfcS de 
S. M. UoDverntor de FMltppevtlIe, lequel étant auflî 


Crioo tome leur (brea & dans toote leur éienJod, il AnKO 
a éid a^reilé en premier lieu , entre les ScrenSfliaH* ^ 
dr TrrS'Puinfai» Hoii de France de de S-ede» que 
non iculcincm ils ne donoerom auenns fecours ans 
Ettoemis de l'Empire, de aoz Feeturbaicurs de la Faix 
de l’Empire, mais encore que fi l’Empereur, les 
Elc>âcon, ou quelque Efiat aiuqooii les armes â la 
main un des deux Hoir dans l’Empire, contre ta dis* 
poiiiiun de U Faix de Wellphtlle, ou bien qu’il don» 
nlt ibft dedans fuit dchota l’Empire , un fccuurt da 
l'roQpes, d'Armes , ou de quelque autre msnicte, 
ibos quelque prciextc que ce fou , aux Ennemis de l'un 
des deux Rois , en ce cas les deux Roi» fe fecour» 
ront ntuiuellcmcnt & ils uniront leurs Armes pour 
attaquer l'iniraâcur de la Pais , s'il ne veut pts dcou* 


appeUden Lorralne,$a Maiefld rrcf*Chtétlrnne aoroit > ter l’avmilfcmeat i l’atnùdtlc qui lui fera t'ait aopa» 
envolé l'JUnûrifilnk* & Excellemililmc Sd)(ocur le ' tarant. 

Sieur Honoré Courtin, Coniêincr d’Etat ordinaire, de | V. Les deux Rnis Confedem follicucront poor te 
Ambaibdear estraordtaiirc, muni d’un PldmFoaroir. bien commun plofieurs antre» EÜats de l'Empire, laiil 

È . - ! jS? _ 9 k O .. Î jX^ kk^ D nia ta* aa M a>K Jla J a Waaa_ f ^a. laaaK. ia..a a rja.aB..lXa ■■ ■ S ■ — aaaa J _ _ - a^.a.. 9i 


SercuilTimes dt PullTans Rois de France dt de Suè- 
de, iéilâat refiexioo de quelle utilité & de quel avanra- 
avrriem été pour leurs Etau les anciens Traitet qui 
avuicm été laits de obtervci ioviolabicmcnt dt rclij^- 
femeot, tant cotre Leurs Mijdlei qu’entre les Rois 
d’beureufe memoiie leurs Fredeceitcurs: Et fe reflou- 
venant aufii qu'ils ont principalement beauetmp fetvi 
pour la feurcié & Ih^ité de la Paix qui avuit été ren» 
due à l’Empire pat U jonélioa de leurs Cunfviti h 


Catholiques que Froteilaiis , i entrer dans cette Al» 
liance , de 011 aeira & conclura avec eux i peu prés de 
la rodmc mamere que l’on âll i l’Alliance du Rhin, 
qui fut faite entre les Couronnes de France de de Sue» 
de. dt ^ufteurs Eiedeurs dt Friixes de l’Empire. 

V I. Et comme fclon ce qui vient d'ellre dit dan» 
l'Article precedent , les deux Rois Alliet doivent prcK 
curer que pour le Hen public les Fiats d'AUemagné 
qui iom Amateur» de la Faix, foient insiux d'eniicf 

‘ If. .K. .7... B . . - 


leurs Forces , ils n’ont lamaU rien eu plut i cœur que ] dam eetic Alliance . aufC n’empéchent ils point que 
de rcfiouveller non i'euUcmeni cctrc Alliance, mais de l’Empcrcut , les F l> âruts , les Frlncct de les Etats du 
lui donner encore plus de force, en s'; enKaKcanc d’u* | l'Empire, i qui atUTi la Fais peut eue airrable, n'eo» 
ne maniéré plus étroite. Pour ce f'uet. Nous Com- ; trent encore dans cette Alliance, poorva qu’ils le de» 
milfaires Imputes, A ledit AnUMilàdeur eirraordinai- j cltteot dans le temps, A que cela fe falTc a des condi» 
rc, après nous être commuuiqura mutuellement nos l tions raifonnablcs , de du commun coufeuteuKOt de» 
Pleins-Pouvoirs. & nous être alTeinblez plufieurs fois, | drus Rois Alliet. 

avoos arrefté A fominct convenus d'oblêrvcr de part 1 VU. Comme II a été propofé dans le temps paflé, 
A d'autre*, poor marque d' Amitié A d’Altlance, les I foie par la vojre des (Jonlèiit, foh par celle des Arme» 
Artielcs fuivans. j aux deux Rois Confcdcrei A i leurs Attiex , qu'on 

I. Les SerenilTimes Rois de France A de Suède A ' rcllablit conibrmfmeui aux Loix Fondamentales de 
leurs Roiiiames , aianc été uids depus loo^ rems par | l'Empire, les Eleveurs, Princes A Eilatr dudic £m» 
une fmccre A vertiable amitié, A par une tiddlecor- j pire, dans le Oruit de (bifnge dam les dél^ationi 
respondance avintugcnfe à leurs deux Roiaumes, A | fur toutes les alLires de l’Empire : A qu'i cet ctfet 
lüans ^pmt été tfiétaùs dans cette union par des Al- pluficurs Retlemeos desd. Traitez de Paix , A princf- 
lianccs ires-étrmtes, ils oM encore aujourd'hui les mé- paiement l’Article 8. des Droits des Etats sir été în- 
mesraifonf de demeurer unis, A de s’y engs^er plus 1 feré dans cette Faix; En confcqucnce les deux Rois 
étràircmrQt, A me me U eil à propos de renouvciler A Alliez ont acretlé prcfienteasent. A ibne convenus que 
de rétablir cotre ces deux Rois A leurs Kuiaumes leur lus affaires de l’Emp’ire qui ont été décidées, fo r dans 
ancienne amitié, comme en effet en verni du prefeot I la Paix de WeRphalic A par ledit Article 4. ou qui 
Traité elle cil rennoveiléu, confirmée A rétablie: De I l'ont été dcfUiIs dans les Aflemblécs de l'Empire d'un 
maniéré qu’entre les deux Kois, leurs Rniaumes, leurs commun conrentement des Etats félon la dlspofiifc^ 
Sujets, A tes Kabitans des Terres de leur (kHô'lfance; . du Traité de Paix, deatcurcront dans toute leur force 
Il y aura toûjours amnié A fidclle correspondance, qui , Ajx>ur ce qui regarde celtes qat Ibnt demeurées iodé, 
fera que l'un aura loin des biens A de la feuteté de ' cilei. A qui ont été temifes par h'Faix de Wdlphalse 
l'autre, A des avantages A profits communs comme h la première Dicice de l'Empire, les deux Rols Con- 
du tien propre; A que non feulement il avertira (on . fédérez jugent k propos de s'unir pour avertir l’Empc- 
AUié du danger qui pourra la menacer, mais encore i rcot,on tous les Princes A EiUts de l’Empire par Lct-- 


qu'il s'oppofera de tout fon pouvoir su ton qui pou^ 
roh lui être fik. 

1 1. M y aura outre cela i commencer dés ce jour 
entre l<^ tes FoilTanc Roi A Kotaume de France d’une 
part, A le Tres-PuîfSmt Roi A Rotaume de Suède, de 
l'autru, une Alliance dcffcnfive tant pour la coofervi» 
tlon mutuelle des deux Rois A de leurs Rouâmes , des 
Provinces A Terres de leur obéilTancc. A de tons leurs 
Droits , que pour la feurcté de la Mer Baltlqae de 
l’Occan , i l'arantage du Coftscnercc , A i la lîbené de 
la Navigation. 

lli. La principale fin de cette Allianoe doit Are 
que toutet les citofes qui ont été réglées , foie pour ta 
Politique, fok pour ce qui conccruc tes affaires Eccle» 
fisfiiqoes, par la Paix de Munder A d’Otn^uch, de- 
meurent dans le même Aac conformément aux .^rricles 
de la Faix , enfortc qu« lea deux Rois , A tous les Etats 
de l'Empire qui font compris dan» ladite Paht , en 
jou'tiTent entkiemeni : Et afin que les autres qui y font 
imerelTcx l'obfervent d’autaut mieux , les deux Rois fe- 
ront indancc coojoimemenc A fepurémenx- auprès de 
l'Eispercur A des Etats de l'Etnpiru, non fcoicmeac- 
aftn que tout ce qui a été arredé par les Articles de la- 
dite r»x , foit exécuté dans toote fon étendue , mais 
encor# afin que la Paix A la iraaquilliié publique, qui 
a été acheptéc par l'cifufion de tant de fang, par de 
très-grands travaux A grandes dépenfes, fuir maimenue 
ioviolabicmcnt. 

I V. Et afin qae les Traitez de Wdl^alie, A ceux 
qui ont Aé faks depuis fur le même uijct, oc foieiit 
pat fèuleinenc obièrvex , mais qu’ils la RrieM eacuie 
Tom. va PAJiT. i. 


très, A de faire en fuite par leurs Minimes dans le» 
Affcnibiées de l'Empire, que ieiditea aiFalrei indecifet 
A qui ont été rcnvtuécs aex Diettes, y fuient decidÂs 
d’un commun confcntcmcot. 

Vlil. Si quelques-uns de ceux qui font rxprellè» 
ment nommer dans la Fais de WcÛphalie font en- 
core troublez , A priacipalcmcDt fi contre Ici Arti- 
cles d’.'VmnUUe A des Grief's, ils ibni privez de l’cxe» 
CQciuu de ladite Paix, en forte qu’ils n’aient pat été 
rét^its, ou que l'aiant été, ils ne raient mi Aécn- 
itcfemeui. ou même qu' après leur rétabtmemcni, il» 
aient Aé delUtuez une féconde fois en quelque maniera 
que ce fuit, ceux qui feront ainfi troublez dequclqua 
eÛai A condition qu'ils foienc, recevront les com^» 
filions à l’amiable des Rois Alliez , A tes moka» 
équU^les qui feroni foggerez par les Membres de 
la Paix. 

IX. Que s'il arrive qu’un ou deux Edat» de l’Empr» 
re. A que ceuz-U en pariiculkr, ou plufieucs d’eo- 
ir'eux colêmble , ft^ot troublez en quelque maniéré 
contre la dispofiiion de la Paix de Weitphalie , A 
des ConlUtutions de l'Empire , dans la palitblc po»- 
feffion de leurs TerrA A du leurs J^toit^, ou même 
qu’ils foient attaques il force. ouverte A les Armes à la 
main, A qu’en contêqoence Us implorent le fccouts 
des Rois Alliez cumme Garaods de la Paix, cts Etats 
fuit qu'il y en ait on ou pluüeart doivent attendre des 
Rois Alliez conjointement les remedet qui font mar- 
ques dans la Traité de Paix A dans les Articles fbi- 
vans. 

X. 11 a été auffi refolu pour plus grande fciucté des 

Y X Terres 
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AkKO Terres A des Prorinces qoi om éré scqolfes pit le 
jg Trn't^ d«* Pais , i l’on & 1 l’antTe des Rois AlHci 

X07^» fc à leurs Roiaumes pour les ladsfiiifc , que s’il airi* 
ve qu'elles Ibient ntcnacécs de quelque dsnjjer) ou li 
queiqu'uii ofe les attaquer par les Armel , les deus 
Roît a’oWiiçetw par cette Alliance i la jufte A mu- 
tuelle derfenfe de leur» 'l'erres, le proinntan» d’unir 
ieor» 0>nicils A leur» Armes qui lêront necelTjire» 
pour repoulFcr par 'a force de» Armes une telle in- 
vaiion : A ne dclttlerom pas qu’on n’aic donné une 
entière fat-»r'artn>o pour l’Iniiirc reçûc , A pour les 
pertes q>i{ (httirraicni avoir été faites, arec une Garan- 
tie certaine de ne plus ric.t troubler. Celui qui lcra at- 
taqué A qui di-imodcra du Iccours, aura ic choix d’ê- 
tre ailidé A de recevoir ce teroors, ou en Troupes ou 
en Argent. 

X I. Si quelqu’un des Etats de l’Empire, eft troublé 
A orfenfé contre le» Arnetes de la Paix par les autres 


que lesdirs Ducs ne foient pas troublex dans la poflés-- 
lion des Terre», Droits, Biens A Avnmagc» qu'ils ont 
obtenu par le Traité de Paix de Wcliphalie , mais 
qu'ils fuicm confetrez tranquilicnieDt daus leur Etat 
prefent. 

XVI. De même minière les Rois Alliez travaille- 
rom conjointement. A auront foin que le Marquis 
de Badc-Dourlac Membre de la Paix de Weflphalic, 
foit coiifervé, autant que faire fe pourra, dans tapai- 
libic poflcllîon des Terre» A Droit», A de tous les 
avantages qu'U a obtenus par ladite Paix de WeR- 
phalie. 

XVII. Quoique les deux Rois Alliez espèrent que 
la feureté publique a été li bien établie, qu’on a li bien 
pourvû à tous les évenemens, A qu’elle a été rt bien 
confirmée dans l'Empire Romain par la Paix de Wdl- 
phalic qu’il n'y a rien à craindre; Cependant comme 
les choie» parullfcnt Are hors de l'Empire dan» un état 


Etat», les Rois Alliez leur feront premièrement une . qui menace alfcz certainemcm de la Guerre, de laquel- 


rcmonflrancc amiable, A enfuîte fi elle eft inutile. „ 
donnera une communication de» avis aux Euts de 
l’Empire , fclon la imnicrc prescripte dan» ledit 'fralté 
de Paix, qui n’aura d’autre but que de pourvoir i ren- 
tière f.iti$ÂQi(m A feureté de la Partie ofienféc , A 
d'empécher qu’l! ne foit fait aucun ton, ou préjudice 


le fans doute il peut naifirc de grands desordres, les 
deux Rois Alliez i caufe de l'inclination qu’ils ont pour 
les avantages de l’Allemagne, ne peovem l’empécher 
de témoigner qu’ils jugent i propos d’y pourvoir par 
tome forte de moiens poffibles, A d'empécher que ce 
feu qui efl fi vuifin de l'Allemagne oe ibit porté jus- 
ant» daHt ](• Tr-in i'Pinnirf. 


à aucun Membre de la Paix dan» l'es Droits, Dignitez, le fein de l’Empire. 

X V 1 1 1. Conune aulli les deux Rois aiant toû/ours 
uniquement eu en veoê depuis la Paix de Weitphalie, 

dVmD(»rtw-r an» l’Ptnnir^ ni. Air rnaM/ .....n...— 


A Privilège». 

X 1 1. Comme cela doit eflrc emendu , fi quelque 
Membre de la Paix publique Aoit ofTeiiff, non pas â 
la vérité par les Arme», mai» en route antre manier? 
qne ce Ihti. De même lî quelqu’un, ou parce que K» 
Roi» Alliez tâchent par toute forte de moicn de con- 
fcrvtr la tranquillité publique üan» Ton entier , ou à 


d’empécher que l’Empire ne fut engr^é dans nucuoe 
Guerre, A qu'elle ne put facilement s’étendre bien loin 
au dchon, fi quelqu’un fe mcaloii dans des atfaircs 
étran^jcres qui ne regardent point l'Empire, on a jugé à 
propos de part A d’autre que l'un A l’autre de» Kola 


canfc de l.t première Guerre, A ainli par un esprit de i Alliez témoignent i l'Empereur A aux EleâeurSj 
Tc.gcanre .a-nquoic les Arme» à la main quelqu’un .Princes A Etats de l'Empire, rhiclination linguliero 
des Rois Alltel, ou de ceux dm» ils dcrtetideiit la eau- 'qu’ils ont pour la tranquntité de rAllemagne, A leur 
fe ; A que le bon Drnir ou l'enrtemife de l’un on de faircot voir que ceux qui demeureront en Péls , feront 
Pa'ttrc AMré fut inutile dans cette oeexiion, A qu'il ne jdans une entière feureté i caufe desdites Provifioni, 
pflt pas Are aidé par aucun autre moicn ou fccour», Garamit-s A Alliances deftenlivc» des Etat» de PLinpI- 

f nur lors le» Rrn- Al i»? après un avcriiirc.-nem artiia- ,fc, qu'ils firent par leurs Amualfadcur» toute forte de 
le, s'oppofcrniit conjointement A cnlcmblc i cet lu- jfoupçon. A qu’ils donnent eu ami des avis j'alutaires, 
fra.'ieiir de la Paix de Wtllphalte, eon|f>rir>cment aux iA qu’il» leur faflcni voir le datiger où ils feront, fl 
ancien» Traita qui ont été plufieors fois rcitcrez, A .quelqu’un d’eux s’engageoit dan» la Guerre qui n’eft 
fclon la mankre qui a été en ufage pendant la première | pas à la vérité dans l’Empire , mais qui n’eu «fi pas 
Gnmc. A uniront 5ci:n force» pour le ^rlulvre d’un éloignée. 

conimnii avis jusque» à ce qu’il ait fatisfsft luX deux I XIX. Après cette précaution jofotc toi avis A 


Rois .Alliez, où 3 qticiQue autre Membre de la Ptix 
mil anroit été otTnl'é, A qu’un ait fait avec eux une 
Paix fenre A honu'e. 

X 11 1. Pt afin que le Sereniflime Roi de Suede con- 
iioitlé combien la feureté A l’avantage de la Suède efi 
i cœur au Screnifiîmc Roi Tres-Chixllîcn Sa Majefié 


bons offices qni peovent fervir de remede à la Guerre 
A antant que la wevotaiKe humaine peut s’étendre^ 
confirmée ^ la Paix A la tranquillité d’Allemagne, 
les deux Rois ne peuvent croire que pertônne air befnta 
d’une plus grande feureté, ni qu’il en puilfc foohaiter 
une meilleure. C^ue fi poortani l'on ne fait nulle atKn- 


Ic repos public, A qu’on ne veuille pas pourvoir i la 
prefente tranquillité par la voie de la Paix. En ce cas 
l’on A l’antre des Roîl Allia s'engagent mutueîlc- 
{neni, A s'obligent aufli i rovenlr d’étre unis pour la 
defTenfe du Traité de Paix A la feureté commune, tant 


Tres-Ôhrtfticnne vent en venu de ce 1 rntié rcnnovel- i non à ce» avis qVoo donne fincerement A en ami pour 

1er A çoofirmer de nonveau par fa pirole Roralc an ' — »->!- •- - . ... 

Screnifiîmc Roi de Suède, toutes les Garanties fnr la 
Paix d’ÜÜva A de Coppenhague qnî lui ont été prnmî* 
fes par des Traita particolict», A principalement pour 
ce qui rccardc le Roi A le Refiaume de Dancmarc, on 
ell convenu d'un commun avis, quccnmrnc le Roi de : de» deux Roî» que de tou» les autres qui Ictvcni î la 
Suède s'eû engagé d’étre ami A fldelie vuifin du Roi coofervation de la tranquillité publique, qne arrive 
de Dincmtrc, conformemenr i la teneur des Traùa (ce au'J Dieu ne plaife) que quelque Membre de la 

_ r> 1 _ ... 1 -,. a. xa-r jç Weftphalie fan» avoir égard susdits rcuiedcs de 

la Goene, mire en rupture en prenant les Armes, d’a- 
bord les deux Rois confulteront cnrr’cux pour trouver 
un remede proportionné i la gnmdeor du péril, afin 
qu'une telle Guerre, fi on voiuit qu’elle dût troubler 
l'Allemagne, foit éloignée A rcpoulTér. 

X X. Et afin que Sa Majeflé Soedoife fblt cepen- 
dant en état de pourvoir au repos commun, A de »’op- 
pnlêr au pcril qui pourroit le menacer, il aura for pied 
pour la conlervation de la tranquillité publique une 


fiihs au Otmp de Coppenhague le 17 . jour de Mai tA'o. 

A qu’il ne vent rien tenter conrre le Rot A 1rs RoUu- 
ines de D^nemarc A de Norwege. ni contre les Ter- 
res que le Rot de Danemarc polfcdc dans l’Empire, 
aofii moTucUement le Roi Tres-Chrefiien empêchera 
qne le Roi de IJinemarc n’cntrrprcnnc rien contre 
le Roî A le Roiaume de Suède, ni comte fe» Droit», 

Tares, Province» A Lieux qui lui font foûmU en que! . ^ 

qne endroit quM» fuient , fuit dans l’Empire, ou pr pnlêr au pcril qui pourroit le menacer, il aura for pied 

touraniAirs. pour la conlervation de la tranquillité publique une 

X 1 V. Le Doc de .Siesvrich A de Holficin Gottorp ' Armée compofée , tant d’infanterie que de Cavalerie 
jouïta de U mi-me Garantie, A l’un A l’aorte des Rois qui fera confiderable, i proportion de la necefiîré du 
Atlicx proinettrnt d’cmploter tous leurs foins, afin que ' temps A du danger, avec tout Tapparcil necefruire de 
ledit Duc joo'illè cmicrcmeni , A fans alreratnin de ' Canon» A d'autres chofes qui regardent la Guerre, 
tout ce qui a cfié arrelîé cxpreircmeni dans ladite X .X I. Peut foûtenir ee» dépeiife» A pour «niretrufr 

TransaéHon de Danemarc A de Suede, A qui a étf 1 lesd. Troupes S. M. T. C. s’oWfge en vertu de cette 

inféré dan» la ('unvciitîon, mqe le Kui de Danemarc ' Alliance, de dortner tous les an» un cenatu fuhfidc qui 
A ledit Doc, p<S»;r ’a feureté de fon Kflax A de fes ! fera proportionné i la grandeur de l’Armée que S. M. 


Droit». 


. Snedoife entretiendra, lequel fera paié en Mi-nnuiede 


X V. Ft comme l’un A l’autre des Roî» Allia re- 1 Rlchcdales: A il fera compté tous les ans à Hambourg 
gardent le» Duc» de Mecklebnorg, .Stterin A Gofirou . dans li Banque, fans aucune cnnteflation ni perte de 
qui leur font unis depuis longtemps par des Mens oar - 1 Sa Maieflé Suednife. 

tiailicfs d’Amitié A d’AllIance c»)mme Membre» de h | X X 1 1. Le Roi T. C. n’aiant rien plus i coeur qoe 
Paix de Weilphallc. A qu’il» aient par confèqoenr i • ToWerver relîgieufèment A de bonne foi le Traité de 
cccur leur confcrvatkin . il» feront pour cet efitt en ' Paix conclu à Aix la Chapelle , le a. Mai de l'année 
Tenu de la prefente Coorcmion tous leurs effiatts, afin | entre ks Couroones de Ftance A d*£spigne, le 
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Koi de Su0d* aiant ao/n aiT» iémoi{çQ< par le penchaat Jmé daos les Potts , au’eo coofideratioa de I* Alliance AMMa 
Sa'il a pour la tranquilh'id MbÜ^ue, & poor ravancage ^ui cH cotre chacon oc ceui qui fout d^dclTus ootn" ^ ^ ^ ^ 


de S. M. r. a & de S M. C. le foin qu'il a de pro* 
cdrcr la condouatton & coolîrmatioo de fa bonne ami* 
(id & curretptwdinee reooavelMc par ledit Trartd. en 
odramau Roi T- O. & en accordant au Rot CathoU* 
qae fa (iarande, ledit Roi T. C. luiiant, non feule* 
mem l'attiedion fingoiicre^qu’a Sa Majcilé bocdoilê 
pour la tranquillité de l'Arope ; mais reooonoitrant 
aolli ea cela une gtande mirque de (ôn amitié, déclaré 
de conâitne par ect Article te lincere A véritable defir 
Qu’il a de ne s’éloigocT jamais autant qu'il fera en lot, 
de l’obfitrvatiun duitt Traité d'Aix la Chapelle, qu’au 
contraire il aura foin qu'il foît obfetré trcs*exaCtetnciit 
dans toutes fes daufes. 

XXiil. 1..CS Sujets du Roi ^e Suède & les Habi* 
nns des Provin^a,qui lui font IbûmUcs, jouiront de 
la Ifoctté de la Navigation & du Commerce dans tons 
les Ruyaumes A Terres qui font en Fais, Amitié on 
Neoitalité avec Sadne Majcilé Suedoife, A iis ne fe- 
ront pat inqok«ez pat les VaUIcaai du Rut T. C. i 
l^ccaJion de la Guerre qui pourcuit être avec d'autres 
Rois , Roiaumes A Etats en telle forte pourtant qu'ils 
DC donnent point de Marchaodiies dctfcoducs A de 
Contrebande i fon'ÜDDcmi. 

XXIV. il faut ri^arder comme Marchandifet de 
Contrebande toute forte d'Armes, tant Olfcniîvet que 
DeA'eolivcs, A principalement les Armes à fou A ton* 
ICS les autres qui fervent pour le même fujet il faut 


met, A le Seteniflitne Koi de Suède uûtrc trcs*tlcment itfr». 
Seigneur, ils permetreiu non feulctneui que ledit f ilo* 
te avec lôiii VaiiTrau aille A vienne iibremetu fous cm* 
péchement ni faut être luqnicié, mais encore s’il vi>i>. 
loit aller ailleurs de lui rendre tout les bons mhcea 
d'huiMoité A do bicn*vriUancc comme à un Sujet de 
Sa Majeilé Suedoife, devant s’attendre d'en recevoir 
autant dans une pareille ou fembUbte occalion de Sa 
MajcâélSueduife, A de tous les Miuidret A Sujets, 

En foi de quoi nous avons fait mettre le Sceau du Col- 
lege aux Prelêmes A les avons (ignées. Donné à 
SuKkûlm ou ailleurs. 

X X V 1 1. Et afin que toute vidte foît drtfeoduè for 
la Mer, A qœ la Navigation fe taiVc plut fcurcmcDt, 
tout prctexic inutile de vifite s'éum retranché , les 
Vaiileaux do Roi T. C. qui iront au devant des Vais.* 

(eaux Suédois , s'aiveAeroiit i la portée du Canon, A 
cnvoieroni une Chaloupe aux Vainêaux Suédois, A en* 
trerom foulemcnt avec deux oo trois Hommes , aut- 

? [uelt on montrera les Lettres de Saufeonduit conceucs 
eloD la Formule precrdcote; Aon ne prétendra, ni 
on ne tentera autre chofe, mais on y ajuAiera une en- 
tière foi, aân que fans aucun trouble, recherche ou- 
détention le Vailfean puilTe continuer fa rouie. 

X X V 1 1 1. Tout les Sujets du Roi T. C. jouiront 
auiTi de la même libené du Commerce A de Sa Nai iga- 
cion, confurmemertt aux conditions A Uoiitsitoni qui 


comprendre dam ce nombre les Canons grartds A pe- ' ont Âé exprimées ci dcAus, en cas que le Koi de Sue- 
ttCf de toute forte de façons, au'un appelle ordinaire- de foie engagé dans la Guerre avec d'auttes Rois, 
ment Canons A Mousquets, Moriim. Pétards, Bom* ; Roiaumes A Etais. 

bes , Grenades , Flèches, CarcaASrt, Baies i Mous*. XX i X. Que s'il arrive que les Vainèaux d'un des 
quels (oit de Fer oo de Plomb, Nître ou SaIpcAre, ^ Allicx delHnex pour un Port Enuoni , ou j>our des 
Poudre à Canon A toute force d'Epéct, Sabres, Fk- ' Lieux qui fuient fujets aux Ennemis, fc trouve chargé 
qncs , Hallebardes, Haches, Fléaux. A toute autre , de Mar jhandifes dcAVnducs en tout oo en partie , les 
Arme propre i aiiaqocr: Comme aalH Morious, Cas- Marchandifes dcAcnduës ferout confi^uées par un Ju* 
qnes. Cotte de Maille, CuiraAes A llouciters de Cui* { Kc competent; A les VaîAcaus ni les autres Maxehan* 
vre ou de F'er, A autres Armes propres pour fervir de , difesqoi s’y irouvcrom A qoi ue feront pas dedéndoes, 
dpÂcnlès; outre cela tout ce qui fert pour l'Equipage ne pourront pas l’Arc- 

d’UQo Armée, comme Chevaux, Scllcs^de Chevaur, a XX. Les andennes Alliances qui ne font pas con- 
Foorreaux de FiAolcai': A enfin tout ce qui peut être traJres i celle-ci demeureront dans looie Icor force , A 
utile ou nceeflàirc pour harnac^r lei Chevaux. I prindpalcmeni l’Alliance faite entre Irsdks Rois i 

XXV. il ne faut pas cmeno^re fous le nom de Mar* Fontainebleau at l'année s6di. d>nt être cenfée renou- 
chandilës decéndnés A de Contrebande, les Marchan- ;vclléc dans toutes fes Claufes A Articles, li ce o'cA 
difei qui n’ont pas encore été cravaJlIéet , A qui n'oot ( qu'oo en ait dispofé autrenscM dans ccllorci. 
pas été mifes en œuvre pour l'ufage dé la Guerre, XXXI. Et afin qu’oo cooooiAc que cetie Alliaooe 
comme l'Acier, la Fer, la Cuivre, laraix liquide A ' n'dlAitc au désavantage ni au préjudice deperfunne, 
dure, te Bl'ed, le Sel, le Vin, l'Huile éc les autres de . les Alliez A Amis des deux Rois qui voudront A fou- 
ce Genre, ou toute autre qui fert à l’entretien de la haiterooe y être comprit le feront, 
vie; le transport en c<} permis chea les Ennemis même, XXXii. Cette Alliance durera pendant dix amtéer, 
excepté dans les Villes A les Lieux aiüegez A bloquez, i compter du jour qu'on échangera les Kaiiticationr, 
XXVI- Les Marchaudilcs de Contrebande pour- excepté l'vihligatian mutuelle exprimée «tans l’Article 
roBt aum être iransporiéct à d’autres Nations : A il A les chofes qui concernent la confcrvatioii A U feure- 
ne fora pas permis, ni en allaot , ni en revenant d'cin- té de la Paix de Wcilphalic, que les deux Rois doivent 
pécher, de troubler, ni d'inquieter les VailfoauxSuc- fo promettre de l'Empire en vertu de ladite Faix, 
dois, pourveu qu’ils monireru tes Lctties de Sauf- toutes chofrs demeureront loAjours dans leur entrer, 
conduit, félon la Fotmule ci*juiace; laquelle e(l coo XXXIII. Cet Articles confirmei^ la Raiidca- 
çic en ces termes. tbn*dcs deux Rois de France A de Suède, t'échao- 

La SereuUTiine A R. M. Ac. Nous certihons que geront mutuellement ï Stockolm dans trois mois k. 
le jour ... du mois . . , de l'année ... a compa* compter du |our qu'ils feront lignez. En foi de toutes' 
te devant Noos N N. Sujet de Sadite Majcilé A Ct- ces cboTcsA pour donnet une plus grande force. Nous 

toien de la Ville lequel en vertu du Serment avons 6gné ces Prefontes A y avons mis le Sceau de 

dgklldelité par lequel 11 c(l engagé i nôtre trei-ckment nos Armes. Fait i Stockolm le 14. jour d'Avril 1672. 
.Seicneur Sa Majcilé Suedoife, nous a déclaré que ledit ' 

Vairtcau ell de la Ville de .... A qu'il lui- ARTICLES SECRETS. 

appartient A à fes Aiibrin , qui font auiïï Sujets A Ci* | 

lo^t de Suède, ru propre i jade titre, lequel voulant 1- Les deux Sereaîifimcs A PuUlins Rols de France 

foire voôgedu Fort chez des Nations Eflraft- ^ A de Suede font couvenos cxprciTemcut de la même 

geses chargé des Marchaudilcs de Suède, Nous tffu- ’ chofe par l'Article 4. de leur Alltauce coucluè ce tné*. 
rantfoQS le même Serment de hdcliié qu'aucun Ellran- i me jour; 1 fçavolr, que uon IculemeM ils ne donne* 
Rcr n’a part dtiw ledit Vai^reau Ppur^cs Marchandifes loient f^nt de fecours cn^aucuM manière aux Enne- 

qoe 

. .,-r».VcO pourquoi eoniioiirant fuflSfamment après _ . 
une ezaâc recherche que ledit VailTeau A toutes ces phalie attaquer dam l'Empire par les Armes A i force 
chofes qoi doivent y Are rntfes pour ce voiage font i ouverte un des deux Rois, 00 donner aux Ennemis de 
pern^fi», A qu’il appartient veritablrment aux Sujets y l'un ou de l'autre Koi un (ècours de Troupes, ou de 
de Sa Maieilé Suedoife. Nous requérons humUemcot ' quelque autre maniéré, foit dedans ou dehors l'Empire, 


qui y font déjà, ni pour celles qui y feront miles : A mis de l'Empire, A aux Feriurbaieurs de la Paix daus. 
que le Patron dudit VailTcatr eil Choien de ta Ville: l’Empire: Mais encore que 11 l’Enipercor, ou quelque 
. Ved pourquoi ooniioiirant fuffifamment après Etat vouloit contre la oispolîiion de la Paix de Wcil* 


éc hnnooffcmrnt poor marque d'Amkié A de bon offi- 
ce, de toutes les PuilTancef de Terre A de Mer, Rois, 
Princes , Républiques A Villes IStrcs ; Comme auffi de 
tous les Générant d’.^rmée . Capiiaioet, Officiers A 
Goovernrurs des Forts, A de tous ceux qui ont quel* 
que Charxe dans les Forts, ou fur la Mer, de tous 
ceux que le Valllèto pontroit icncomrer en voiage, 
ou dans les Floues desquels il pourtoit palla ou être 


(bus quelque raifoo ou prétexte que ce foit; en ce cas 
ils fe recourront motncllemAK, A ils joindront leurs 
Armes pour attaquer l’Ialradcur de la Faix, fappofé 
qu'il méprifo un avettidèmeni à l'amiable qu'on lui 
donnera auparavant. 

1 1. Quoique le Roi T** G* ^fuadé que s’il en- 
treprend la Guerre contre les Etats des Provinces* 
Unies des Pû's-Bas. A que Ici Armes A Troupes dq 
V ) Sa Ma- 
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Sâ entrent ou attaquent les Provtncés , Villes , i dn Roî T. C. que li on ne eeut p« 

(JiuOcres dt Lieux foriitiez d^sdits Etats l'Enipercor . faôîon à S M. 1'. C. A qa’ElIc luit 
ni aucun EJedeur uu l-'nnce de l'Empire ne voudra s’y ' lesdites Places par les Armes, en ce 


l'Empire ne voudra s’y 
tneslcr ni aider par aucun lecours tesdiu Etats Enm;* 
mis de Sa MajClid; fi pourtant il anivc contre cette 
espctaiicc que l’Empereur ou quelque Ekâeur A Prin- 
ce de rEmçirc veuille donner des Troupes Aunlîii* 
rcs ausdÎK Etats, ou prendre les Armes Tous quelque 
prétexte que ce fuit , tandis que cette Guerre dorera 
contre S. M. 7'. C- A fes Alliez, pour lors ce qui fans 
doute excitera la Guerre en Allemagne & troublera la 
iranqulliié de rEmpirc, le Scrcnilîîiise Roi de Suède 
s’opporere premièrement i ce mal naiflam par une voie 
amûbic; A enfuite H elle ell inutile, par la Korce & par 
les Armes. 

/n. C’eft pourquoi le Sereniffîme Roi de Soede 
comme tres-ielé IX'rcndcur de la Paix d* Allemagne, 
rfichera premicTrment par un avertidement amiable de 
faire deiîilcr l’EmPcrcuf, les ElcéiAirs ou Princes de 
leur entreprife. Et f? ces remoiifiranees faites en ami 
f-'iii inutiles, & fi l’Empereur ou tout autre Prince ne 
▼eut pas dciillcr de fournir du Iccoors aux Etats des 
Provinces- Unies contre le Roi Tres-Chriticn, pour 


donner cette fitii- 
luit ubligdtf d'artimer 
■ “ eniflime 


par les Armes, «fl ce cas le Sii 
Roi de Suède rci*.ardefa cc refus comitic une rupture de 
Paix dans l’Empire. 

Vin. s» les deux Rois Alltel fc trouvent obllget 
d’entrer en Guerre contre l’Empcrcnr & les AlHci, ils 
fc protnetteiit mutuel kmew qo’ii» ne feront aucune 
Paix ni l'revc avec l’Empfnur A ceux qui lui font 
unis, que les denx Rois ii'y iiiiervicDiient A n’y con- 
Tentent , A qu’avec l’inclnfion A la lèureitf de leurs 
Terres , cunime aufll l’enitcte Lttsfaâion de ’i'iv A de 
l'autre. 

I X- Si le Roi Catholique contre la dispofition de la 
Paix des Plrenccs le joint aux Etats des Provinces- 
Unies, A que l'Empereur, 1rs Eledieurs A Princes de 
l'Empire, lui donnent du fccmirs ooutic la véritable 
teneur de la Pair de Wcftpbalie , A trouble aftifi 
indireâcmcnc la feorctd que le Roi 7'. C. doit lie 
promettre de l’Empire en vertu do Tnitd de Paix, 
pour iors te Sercnifiime Roi de îiucde yxtr le defir 
qu’il a qn'il foit poufvû i la confervation de la Paix 
dans P Allemagne , tichcra par une icmonltrancc i l’a- 


lors Je Roi de Suède qui cherchoît la gloire de confer- mtablc de faire ddîller l’Empereur A les autres Rois 
ver la Pifx dans l’Empuc par une voie amiable, tâchera | ou Princes, de icnr ewreptifci A fi cela cfl mutile, il 
de te ftlrc par les Armes, les Rois AHiei dtatts convc- I agira de la manivre qu’il voudra le fccoorir dans ect 
nus par le intfien fuivant de la manière dont tuQte cet- | dvennrent. 

le entreprife feroit ménagée. j X. Tomme on n’a rien nToIn dans le Traité public 

1 V. Lorsque l’Empcfcur, ou tin Eleâenr, ou Prin- 1 d’ Alliance toiichsnt le fccoun rnutuel qu’on doit fe 
ce de l’Empire aura refolu d’eiivoicr des Troupes Au- | donner, A qu’on en a parlé Iculcmcnt en termes géitd- 
xiliaires contre Sa Majcfté Tres-Chr^ticnne aux Etats 1 nnx, on a jugé â propos de l'exprimer plus en panicu- 
d« Pruviiiccs-Unies, ou d'attaquer Sa Majcfté ou fes ; lier dans ces Articles Secrets : C’eft pourquoi a*ant fait 
Alliei dans l’Empire, ptmr lors le Serrnîllîme Roi de \ réflexion fur la nectfltté des dépenfes que le Scrcnifli- 
Suede requit A aveni â tems pat le Roi Tres-ChrAien : me Roi de Suede fera obl'gé de faire ptmr la fusdite 
â (çavoir trois mois auparavant, promet de fa>re entrer | enrr^rilè, le Roi T. pour contribuer ansdites dé- 


dans le Duché dqHreincn ou dans la Pomeranie, une 
Armée enmpofée de dix mil fantaffîns, A fis mil Che- 
vaux, munie de toutes les chofes nccclTatrcs pour ta 
Guerre ; laquelle Armée attaquera i ff»rce ouverte 
l'Empereur A les autres Princes de l’Empire qui lui fe- 
ront nntf pour donner du fceours aux Etats des Provin- 
ces-Unies, A qui voudroirnt caufer quelque dommsge 
au Roi T. C. A â fes Alliez; A il empêchera par toute 
forte de voie félon qu'il le pourra pat les Armes, qu’on 
envoie aucune» Troopes Auxiliaires aux Etats des Pro- 
vinces Unies contre le Roi de France, A ledit Serenfs- 
fiinc Roi de Suède ne quittera point les Armes, que 
l'Empcrear ou les aotresd. Princes n’aient delifté de 
leur entreprife. 

V. Au refte afin de donner une pins grande force â 
cette Guerre (qui n'anra pour «nique but que la Paix A 
la tranqoinhé de l'Allemagne) 1c Roi 1 res-Chtético 
félon Pext^ce A le befoin Je la chofe, fi les forces 
du Roi de Suède A de fes Alliez ne fuffirenr pas contre 


pes Auxiliaires, A II ne quittera point les Armes, que 
l’Empereur ou les auircsd. Princes ne dcitftcm de leur 
emreprift*. 

V|{. Ft puisqu'il ne faut pas douter que la Paix 
de l’Entpirc, qut eft fi fort â cœur aux deux Rois Al- 
liez, -ne fmr troublée fi le Roi T. C. attaque. par les 
Armes kx Lieux fituez dans l'Empire, A qui font pre* 
{éÂtcmem occupez parles Garnirons des Etats des Ko- 
vtnees-Unies, A que neanmoins on ne peut refofer de 
Droit au Roi T. C. de pourfuivre en quelque lieu que 
ce foit fcs Ennemis .dont les Armes pnurroient Ihrmri- 
re. ponr cet effet le Sereiiifîtme Roi de Suède declan: 

Ï ic l’Empire. 00 le véritable Seigneur des Ville* A 
ieux où il y a des Troupes A Citadelles, donne â 
tems une entière A pleine fcurcté au Roi T- G. par la- 
quelle il fera raurvfi que de ccsd< Villes A Lieux gar- 
dez , on ne faffe aucun aâe d'hofttlité fur tes Troupes 


Anno 
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penfes par maniéré de Subfide, fera paler tous les ans 
fix cent mi! Ecus; laquelle -Somme ferapaiée en deux 
termes, â fçavoir tous les fix mois, la moitié i chaque 
terme â Hambourg, fans aucune dépcnlê du Roi de 
Suède ni de fon Mlniftrc député pour ^la , A le paie- 
ment (è fera dp jour de la rcquifition du Roi T. C. A 
lorsque l'Année de Suède commencera â entrer en 
aâion , A i tmreher veu l’Enueml, 

X I. Afin que le Serenifiime Ko! de Suède puilTè 
Arc preft â toute forte d’cvcncmcnt. A ditjsofer routes 
choies félon qu’on eft convenu par les Articles prece- 
deus, n aura au commencement de l’Efté prochain une 
Armée de (clze mil Hommes outre les G'ainifoni . dans 
la Porrseranic A dans le Duché de Brcinen, A le Roi 
T. C. promet de faire paier tous les ans au Roi de Sue- 
de ou i ceux qui auront ordre de lui, en denx rermes 
comme on a dir dans l’AttlcIc precedent, i compter 
du jour de ta Ratification des prvfcns Arlicles,am lûr- 
te que la moitié fuit pâtée incontinent après ladite Rati- 
fication â Hambourg , quatre cens mil Ecus, lequel 


l’Empcreor, les Eleâcurs A Princes qui lui font unis, J ... 

fera palfer une Armée en Allemagne , laquelle agira 1 paiement fera toûjours continué pendant que cc Traité- 
conjomtemem ou feparcment avec l’Armée Suedoile durera, fi Sa Majcfté Tres-Chrétienne juge â propo* 
fclon les éveoemens de la Guerre. l’Armée Sueduife 1 de demander do lèconrs an Serenlinme Roi de Suede 
demeurant toutefois en cas de jondion fous le côm- ' contre rtmprreur A les autres Princes de l’Empire, no 
mandement du Général E'rançoîs. , 1 même que la rieceffité étant moins grande, Il ne vcuil- 

VI- Le Roi T.C. promet pour cela, qu’à raîfon du te pas s'en fervir, de forte pourtant que fi le Roi de 
foin qu'il a, de lôêmc que le Roi de Sueue.de confer- j «Suede requis A averti par le Roi T. C- envoie ladite 
fer la Paix dans l’Allemagne, de s'oppofvr de la manie- ' Armée en Allemagne; pour lors 11 lui fera feulement 
re dont on eft convenu par l’Article y. A par les avis P»lé pendant tout le tems qn’cMc fera en campagne, la 
A par les Armes, i fçavoir par une bonne Armée, A , fusdite Somme de fil cens mil Ecus tous les ans ; qnc 
fclon l’exigence do danger par les plus grandes forces 1 fi avant la fin de ce Traité ta Paix eft rétablie en Atlc- 
qu’il imurra, fi l’Emperenr ou quelque Eledeur, Prin- ■ magne, A que ni le Roi T. C- nr le Roi de Suede 
cc ou Etat de l’Empire fe ml‘e dans la Cuerre entre ' n’atent pas befoin d’avoir une Armée ni des Troupes 
le Roi de Suede A fcs Ennemis, foîr qu’il fe ransc en* 1 dans l*Empire;cn ce cas pendant que cc Traité durera, 
rtercment de leur côté, fok qn’il leur envoie des Trou- le Roi T. C- paiera feulement tous les ans au Roi de 


Soede la même Somme de quatre cens mil Ecus , ojiri 
lai avoir été promife avant qu’il aftcmblaft les Troupes 
A l’Armée dont il eft parlé â la fin du fusd. Article, A 
qu’il renvoiaft en Allemagne. 

XII. Sa MajeftéTrcs-Chiétlcnne fofam avc<rbea«- 
coup de joie que la Paix du Nord qui a été rétablie par 
ôrs bons offices A fà Médiation . par le Trairé de Cop- 
pMhague du ay. May 1660 . fuMilIc depuis long rems A 
sSfermit tous les jours de plus en plus . A Sa Majcfté 
Suednife failant allez connnterc le defir finecre qu'elle 
a de demeurer en bonne amitié A ert bian vnifin avec le 
Setmifllme Roi de Dancmatc, le Roi T. C connois- 
fant anfll la bonne intendon qu’a Sa Majefté Dantdfe 
de coufcfver de tont fon pouvoir la Paix A la même 
Amitié, A voulant par fon emremifcdontwr quelqw 
force aux bonnes imeittions de ces deux Rois voifins, 
s'oblige par le prefern Article comme li a déjà fait 

pat 
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»6. Avril. 

B«â«' 
■■•«•■O 
• T Nso* 

B«va*. 


DU DROIT DES GENS. 
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ptr le foid. Tftfid de Ct^poihagoe, d'éire leor csd> 
tion commune , confirment daechcf & promettant 
cret exprcflêmcni d’^trc le Gsrand de mut ce dont 00 
efl coDvenu , & qui cd compris dans ledit Trattd de 


‘ÎIÏÏ’i' 


..Vif le cas dont il eft fait mention dans le pre- 
feot Traite arrive, q^ue l*EmpcrcBr 00 quelqu’un des 
autres Princes de rÉmpire après avoir èid avertis au> 
paravtDt , ne veulent pas defifirr de donner do lêcours 
m Etats des Provinces -Uoies contre la France, le 
Scrcnltfimc Roi de Soede fera obligé de prendre les Ar- 
mes conformement à la teneur du Traité contre l’Em* 

P rrcitr ou autres iMnees- Et parce qu’il peut être de 
avantage commun de faire entrer dans cette Allian- 
ce offenfive tous autres Princes ou Etats , les Rois 
Alliez délibéreront entt’eui, s'ils doivent inviter le Se- 
reniifimc Roi de Dancmatc i prendre les Armes, & 
I entrer dans leur Alliance s’il le juge à propos pour 
la Guerre d’Allemagne , de forte pourtant qu'il ne 
fera permis i aucun des deux Rois de France & de 
Suede d’inviter ledit Roi de Oancmarc à emrer dans 
lad. Guerre À de (è joindre dans leur Alliance pour 
prendre les Armes, fi ce u’efi du commun avis & con- 
sternent des deux Rois. 

XIV. Et comme l’intention du Roi de Suède eft de 
garder tret-religicafement la Paix qui eft entre lui A le 
ocrenifiiiiK Rot de Danematc, le Roi T. C. lui don- 
nera fa Garantie qui eft rcnoovcllée par la force de 
cet Article; que ft contre toute espérance le Roi de 
Danemarc entreprenott quelque chofê contre le Roi 
& le Rotaume de Suède , en ce cas le Roi T". C. 
après avoir employé fon enttemife (ècootra prontpte- 
ment de toutes fet forces le Roi de Suède , & ira- 
vafliera i la confervation des Traiter félon leur 
véritable fens , comme Ut ont été confirmez par fa 
Garantie. 

X V. Et comme ces Articles Secrets n’ont pas été 
farts pour nuire aux S> £• des Provinces- Unies des 
Pai's-Bas , ni â aucun autre dcflêin . mais feulement 
dans la vûé de cnnferver la tranquillité de l’Enmire, 
eortformement i la Paix de Wcftphal c ; & le Sere- 
niffime Roi de Suede aiant fort d cœur que l’amitié qui 
eft entre S. M. 6c les £• G. foit toujours confervée; 
auiS Dc veuMl rien négliger de fon côté afin que ce- 


la fok. C*eft pour cela qu'il espere que non feule- AnYIO 
ment les E. G. ne recevront pas lesdiis Articles en 
mauvaife part , ms» qu’ils auront aufli un cmprcilcment ^ *• 

égal i Celui du Roi de Suède, pour donner une noo- 
I vclle force i leur mutuelle aficâlon , 6c qu'ils conlèn- 
' tirom lorsqu'ils en feront requis à l'amiable, que tout ce 
I qui peut nuire en quelque maniéré que ce toit 1 leur 
! mutuelle amitié, & fincere & bonne correspondance 
I fntt éloigné. 

St pourtant il arrive contre toute espérance quelque 
I autre chofe de contraire, à que ou a caufe de cdte 
. Alliaoeu les Etats des Provinces-Unies veuillent nuire 
I en quelque manière qnc ce foit au Serenifltme Roi de 
Suède, ou même qu'ils veuillent l'empêcher de faire 
mettre (ès Vatftêaux fur Mer, 6c lui ôter la libené 
qu’ont tous les Rois d'ofer de leurs Urotis dans tomes 
les chofrs qu’ils trouvent bon d'entreprendre feton 
l’ufage de leurs Roiaumes, en ce cas le Roi T. C. 
promet qu’il recourra le Rot de Suède félon rezigence 
de la chofe 6t du danger jusqu’i ce qu’il ait uUenu 
une raifonnable 6c entière lacisfaâion: & oocrc ce, at- 
tendu la caufê commune des deoz Rois, il ne conclu- 
ra aucun Traité avec les E G. des Provinces-Unies 

3 u'il ne foit pourvû anfil i la confervation des Droits 
e S. M. Suedoffe, i la Ceffion 6t rcftituiion de fet re- 
venus, & au Commerce 6c immonitez de fes Sujeii 
avec la Garantie. 

X V |. Cette Alliance durera en ce qui regarde l’é- 
loignemcnt des troubles qui pourroient être exckes 
dans l’Empire i i’occafion dc la Guerre entre te Roi 
T. C. & les Ë. G. des Provinces-Unies des Païs-Bas, 
pendant crefts années, à compter du jour qui eft expri- 
mé dans le premier Article du grand Traité^ 6c pour 
toutes les chofes qui regardent la confervation 6c la 
feureté de la Paix de Wellphalic que les deux Rois de 
France 6c Suede doivent fc promettre de l’Empire en 
vertu de lad. Paix . elles demeureront tofijours dus 
toute leur force 6c vigueur. 

XV n> Ces Articles Secrets qui auront la mime 
force que s’ils étoienc bferez mot à mot dans l’Allian- 
ce pubiitme , feront confirmez par la Ratification 
des deux Rois de France & de Suède, dam rrois mois , 

à compter du jour qu’ils feront fignet à Stockolm le ' 

tq. jour d* Avril de l'année 167a. 


Lxxxr. 

Convention Religicuic entre F R e d e r 1 c *^Avrib 
Gi;nL.L.AUMB l' lecteur de Brandebourg, »«•>- 
& Philippr Guillaume Comte Pa- 
latin du Rhvn^Duc dc Neubourg, par laquel- 
le enfuite Je rAccommodcmcm principal fait 
entr'eux le 9. Scptembie 1Ô66. au fujet de la 
Succdlîondejuliers, Cieves &c. ils coavtcn* 
ncQC aufli d'une manière R>rt étendue, & fort 
fbeciBque dc tout ce qui regarde l'état dc U 
Religion 5 c de toutes les chofh Lcclcfiaftiqucs, 
feavoir en faveur des Catholiques dans le Du- 
cnc de Cieves, au Comté de U Marck, 5 c au 
Comte dc Ravensberg} Sc en faveur de ceux 
dc la Confèfîîon d’.Ausbourg, unt Luthériens 
que Rcfortnez, dans les Duchez dejulicrs 5 c 
Berge fournis au Duc de Ncubourg. Foie i 
Cologne fur la Spréc le i6. Avril 167a. yftvr 
le T R A f T e' S E P A R e' du même jour , 5 c 
la Ratimcation du Duc. Donnée i 
Duflcldorp le II. Juin 167a. 


LXXXI. I 

^unfchtn Jîrithich C 53 il(^Im (Sbut* 
^ranbmburqj unb '^'PbHirr QBtIhrim | 

gwff fw ^XfKin/J&frÇcqcn ju Sfloiburq; QBrturtf) ' 
<éit 3u fdqc bemi 3^n aime 166e. ben 

5. Sept, iwqm ber Socceflton fn ^ûfkbMîkbe imb 
SerqifttXft aufâcnchcca’ïîcTqlckt/aUbfr'îDîit- 
(cln Rcb berrin^mf (b 3u iSefchuçuNg fe ttx>bl ber 
tSarfwUTctKn 'iKcliqienim j^i^orbum 
U unb bciien (^rofffdtatfrrtt ^actf unb iKabrafpcriV 
aU ottcb ber Ksafpurqtftbcn CoafèiTion in benen 
mib ^ScT3f nferbcrlidi feon 
m(qcit 0cfcbrben 3U <îblin an ber i^prce bcii zé. 
A^<il léva. rinen O^tn-Rcccfs, de co- 

dcin date, Unb be^J^ÿçd'B ^stifîcation. ^bm 
2 >uiWbei:jT ben n. Junii 167^ [Lunig, 
«ltttffcbeé^ith 6 » 2 ircl)ib. Parc. Spécial. Coniin. 
1 . Ablhcil. I V. Abfatz III. pag. iji.j 


/’nOn @Ottté iSnabm ^ir WftiPP ^fi|Klni$f<il((lt<i|f 
b(b SCbtm in ©^n/ (U 0alitb/ <Xltw mb îjet» 
0C^ W S3rlbm(/ (ëponbeimb/ ba^OftArtf/ gCnvrafi* 
tKTg aab uRvr$ / :j;<n t» £Kavfli|hm te. i| u^rn hicnm in ivtf> 
fen nuiwiAlid.'/ 'DnniMib brr Surtblrwbiigt ($uc|l 
brrub ^tiTbdm fBtorgqrdf \a ©ntnbaiburj/ brai^I. êun. 
PCrid'é <£r|*£aâiâwrcr unb Çbnrfdrfl / )u â.Vd.|bcnburj m 
lÿ^cuiRn/ <£kvt/ SQaÿt/ &eBtn/ ^MUMcn/brr 

Cnlfu* 


N Ous Philippe CuilUume ^par la grate de Dxrar, 
Comte Palatin du Rhin^ Dec de Bavière ^dt 
Juilliers , de Cléves , de Bergbe : Comte de A'r/- 
dentz^ de Spetibeim^ de U Marcy de Ravtmbergj 
6? de Meurt: Seignear de Ravn^ein\ Sçavoir fai^ 
fans y qnele Seuaiffimt Proue Seigneur Fridtrie 
Guillaume y par la grâce de Dieu y Mntggrave de 
Brandehourgy Artbi^ Chambellan Cî? ÉleHeur in 
Saint Empire y en Prujfey à Magdebourgy de Jnil- 
tiers y Clives y Btrgbey Stettin y Pomeraniey Cas- 

/•*«> 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


t7l 

ffjiHilxn ta* ®ra«t«aa* in w 

tBîtiüwl U 1 IÙ tfauiia/lôtaff tu ba JJÎüiif 
ï,iiiS<t.tucaltuttiiiati«uiau/:t. Uiib^t unfi 6in*ciacituma<n 
un6 Uijinbiaiii Éilfî>ttalnitl iM* 'Xoiwfima 
l' 4 ti 5 tuioiie Utt fucctffion , üua U» tîiuli^y ÆlnJ/ 

ut* SuMftttrgiiat lunX ut '"",^9™ * 

bMtw bunn ,iut tKjcn Kt in Ntfta 

lux oMxWtmKtr e.lttingK"™ O”"" ali(i»«<xl'»™w<K"''''- 

«ftmn5lcnitlMtui3a6tauifg<iia'ln/ 

tjlha na* i-tifiluiKatn Nt^gm 
xnHi*iai3ulcf,-tt/uaa 

|ti« mf.iinmcn gtftUaeti SStiK %”**"'“* 4 VJ? 
gt»i|an/ una .tnlf Ritifinuon gtf*l«(rnl iwrKn/mx dufit. 
bt l'M 38«tc<n |U asiottin iuteiln fglgci 1 


£Çrf; jienô • ApnK»- 


(7>?m[iijcl' jipiflyn ten £'urd'Uod'tt^ in*îjmtn/ 

V otnfi, ,fri.-effid‘ ‘SjaiKhmn/îB^Jii-îranffl W 
bwj t W > 2 . 2 rM£.iinmtmn unb Ætwr.Jiir^/ 

... .R .r.^ . ... .->!> . t I iTI/tW / r 


WirJ/ »tS U 

tn-^oiiTcn/ \ti 'VlHlstmf ^fldUd'/ 

«cininfrtTi/ Nt ÆjjTmsn / imbTl^tubm/ au* m 
ui €wfl« anb ji^trnborif <?wj4rdj^ *“gr‘î"i 

bfri/ ;îûrflffl *u wdbfrÀiM/ àlinbcn iuib\£aiiuiun/idrrtffcn 
lu b<r 'inattf unb SrtwnPbffj/ SJrtW :X«ivntflttn / unb ^ 
iinb< iJiumbura unb ®um»/ ic- an <in«n K«^ 
lntd'n«’!lcn iut^ tmb t}mtni S}«rr<n •TMMtop / 
«>».tleirj|fui bc 7 1« Q^rtwm/ }u <£•«« «"p 

Î8«4 >2<TW4fn/ 0r.»ffm }U 2 îdt<H/'rri>'«(>jjmb/ bffüHrtrcf/ 
ÎCivaifbffd «nb üJîwfi / );frrm }ti îX.H’fnpeitt am anb<r^Ri 
tV«l' Nn 0 , 5«Meii»s. bfÉt 1666. yiti nt*t aa«n m ijaiibt* 
unb erb»J)tT4ltid) b« 

oàaf/ rtud> WtaffTd'Uiftm 'XRutcf imb S«’«nfiiflrg pd^/ 

fbiib?m .iud« nn WrtKH.RccefiauifUfftrt'm/ unb 

hfii twrb<n ! IPK td tnif M StdigJen nnb nnbmn wflitdxn 

<?fl(lyn/ in ic« anv|CT<4f<Jï ÜSP 

N«nnbfl-b< 3brtÆbw..^iHr'i?«T*lrUnp5“'Pt 

acnd'fft bwu rrrCd'obcntluI' gt|>alt(n ;J«fdmin<nftmff(<n/ tjnb 

tcniVfcnbro. wn PgTb<rfm« commir.nf^Xhÿm W|J||n’ 

bOT^ofabrm/ tmb ^n/ ,«wS 

n« Vr ÿicb<n*Rece6 \\i rtwff Eifci^ ju ^m«a/ imb 

Nfl fid^ uifl unb nui^Up 
fgntffl crfunm ifeOcn; btpbm vox 

S>nrd‘l. unb .ÇîrfJI Ssml’l. ab<r fo ufcl/ dd bt^n»^o 
llntmlMiKu \uin ï^il<n bâton «Ujow bo^ *'’*** 

«tond ■ tmb onKte (3<ijUt*t é»^ «i*i2 

î?oiibt.unb ©b.R^cei \xm 

»nf bmniiMciiii ortnod't f tmb alfc bitfrt pimftd palw 
voritanrtu laabtn nt^ unbnttmttfti #bn* tüitttfiob b«t 
li«i«am du«r iUubt / ,Ç«*b< unb 

iMufcrJittM 'trfiiiib» JVittrluN StWttTiWfU |unfd<u bcçbctftttd 

2»d bbdfo^b. 'Vw< €bm»,ÇiiTlil. rtrr<M. flldau4i ^xt 
ÇdrHl éW'oo i£nN brtb terpcaitè ^bciuM/ unb 

■Xâtb< uut oimjfdnct Jortrudion unb ÿoUnMd'i nadyr 
ffliltfclM ulMtft'icft/ twlds b«mn cpSUd? md* i^atb ttjjnjcncr 
uidfdUtiVt bummition unb btft^tiwhdyr laryttW'âfr î^ 1 n^» 
?tmo ft* w<«mb<r îXtUjion tmb «oflUdm ©aifcffl/iiu^t 
tÉ bflimt fi'Ttbtn luuDMmw^wnbcn 3tu<n tnncti^ 

a bottai ! M onff «}»»>?«•< «nÿ'# u iS'Srn'-’-SjS 
Sauf* / unb bitr* btn CScioi nubrtmbnU pmd 

ffiam an btt btb SJcttoi ©utd-l. 

^i>oÜin^d'<id<n fJVijtiiwn Diîti» 'ÀJiflbtnd) XUto 
eitartiuan vaUi^li* «bitt^n/ unb bit â«tH< »ôa*< fol®tnbrt 
0(flài( grfd'lbiroi. 


t»w, y tits f^âmdiks^ tH SiU^4, Cr»Jf<w^ (ÿ Js* 
ghtni«rf ^ Dut ^ Bvyrêve a £^urtmbogyl*rnK9 àe . 
Hulbtrjlat ^ Sltndtn^ (j( de Cnn»'*, C^rntt. de U 1071* 
Mârtyi^ de Raient^ib: Se!i*tttr de He-ienjlein, 
du Terrùeirt de I^wultettri ^ ^ de ëuiaUy (J 
NeuntJHt eoeve»ui à Vamiéble^ eenfvmmtnt 
*M Traité de Pm*, par an yie<%ri perpétuel de l* 
faece^ea tttx Pfr.tncet de 'jutüttrt^Clévei^ Pergbfy 
de U Mare tâ de Rtvemberg dés Can i6<56. (S , 
ayant auÿi fa.t drrjftr h mime année an Traili (i- 
paré peur ajufter les différem^u'il y avait fur le fait 
de Rtlitjon , mat nirrroai enfin de’paté de nos Ctnfeil- 
1er s y oui en eKicntien dudit Ttatté fipati ont tenu 
placeurs Cenférenees à Bi^eldy Ù finalement à 
Berlin y {fi y ont ai titi la Transaaiony fai fait, 

L Es Sereniffimet Primes {fi Seigneurs le Seignear 
Frédéric Gnillanme , Margrave de Brandthourgy 
(fie. (fi le SeigMi ur Philippe Guillnume , Comte Pa^ 
lutin da Rhin y {fie. ayant fait régler non feulement 
par un Accord principal y U (aece^on au* Provinces^ 

(fi Terres de JatllierSy Cléws y Bergbe y de la Marcy 
{fi de Rjvensbergy fous la datte dn 9 Septembre 
1666. mais aujfi les affaires de la Religion {fi de 
rdglife par an Traité fépaté de la mime année y (fi 
ayant remarfuéyfue te dernier Traité n'étoit pas mit 
en exieuuoH par le moyen de toases Ut Affemblits (fi 
Conférences y fut lenri Minidres y dépniez avclent 
tenues à Munfier‘ Eiffel y IJnniky flameny Zantben, 

Meurs y (fi à Daisboargy (fi fu'an eculraire plu- 
fieurs différent (fi çrieft y étaient fur venus: Canfi- 
dérant peurtanf de plutyfu'il importoit extrêmement^ 
tant à leurs fasditet Alteffit Sereniffimet , qu'à 
leurs Sujets y iPaebever le réglement des affaires de 
la Religion (fi de FEglife , de la même manière y 
qa'on avoit déjà heareufement aebevé celui de la fut- 
etffon dans Usditts Provmeet , afin que fur tes 
points-h tous les Habitant y de quelque Religion 
qu'ils foienty pnffent (tre mis en repos. Paix (fi 
fureté y {fi qu'enjemhle on vit rétablie , {fi confirmée 
de plus en plus une Jincére amitié (fi confance fi né- 
ctffaire à toutes Us Parties. A cts tonfiiérationt 
Leurs AUeJfes EU&oraU (fi Seremffmey eut envoyé 
de part (fi d'autre, de kart Mtmfhts fi Etat , (fi 
autres, tous munis fi/nfitadions (fi de Plein-Poa- 
voirs fufffam à Bielfeld, ainfi que eesdits Minis- 
tres y après avoir tous mûrement examiné, (fi traité 
long-temps, (fi avec beaucoup de peint, ont finale- 
ment icnclu eu général, (fi arrêté pour h plus gran- 
de partie un Réglement perpétuel des affaires de 
la Religion (fi fi FEiUfe, pour les fusditt Duebez 
de Juilliersy Cléves, (fi de Bergbe , (fi peur les 
Comtez de la Marc, (fi de Raveniberg, en atten- 
dant h Ralifieatien de leurs Sereniffimet Maitret \ 
le refie a été entièrement ajafié à la Cour de Son At- 
teffe EUaoraîe h Cologne fur la Sprieyconjohiument 
avec le fifinifire d'Etat de Son Alttjfe Sererùffimt , 
le Sieur Oieieue Altet Henri de Sfrntman, ayant 
Plein- Pouvoir y (fi le tout a été ariieuU de la ma- 
nière fuivante. 


Anientus I- 
jjrtjogrfcmnb (Sltw. 

I. eatwOm 31>w w 

'^fflTrtnbtiibura/ x. in bero J?frtfqi|)ninb Clax b«t 
ptitf*.fforhi>lif*en mi «Bttii bo» bon Km^n / w <w 
xmtunt/Snt*tn/ (Xo»<(Im/ 
n <Jl4Bunane |k wrilfn/ »“ 


Article I. 

Duehé de Cléves. 

Ç, I. Tyf^emiérement que Son A. E. de Braude- 
ir bourg maintiendra (fi protégera cenjt de ta 
Religion Catholique Romaine non feuIemtiA dans 
leurs ExerekeSytglifetyCbapelUty Ecoles, tfi Ren- 
tes, telles qn' elles pulffent être, (fi dont ils font pré- 
fentment en pofftffion : Mats elle Unr fera encore 

donner 


Anno 


,D ü DROIT 

ÿl4tiii> Hi4ni unt iwbMKil i iixa •ai) "‘iM fit' 

6r 0nffli9((9iltfr/ Stunoi ub^ BcntâcU bn Execution »if/ 

jkrdl(i<‘b0Mr<(|UU rdtituirra laf|cn/6«f fe NifHtcn'Stiif* 
rjnitu cm» ^Âa< ton »tr 3m »nft <i{fo m Mrfcm un6 
(«IScafixa wfliâ 9 ca\<]T<n foHm. 

I. <Oie bn 'Pa^cu iXctuVa iU Sàouun. 

». 2 >t( -2)>c4nt S. Nicol« |U 

3. 9 )iutk s. CitberioK in ^lO. 

4. 3aKp ilRiilber fSi^^cd trnb m 'îhakr (Jlfw’flfr/ fi) lu 
»(in Wflw.it -X«tbm in SflTmbnm ntbitii/ ntibbabtr wn 
6rm iTrttboltf«t« 2 itum bta paflwi Mfrtbfkn reflimirt mu 
ben foOtn. 

5. 3ukp ÎKuIbtt SXujjm w 6cii ei'uIiBdfkr )u IttttB. 

6 . Oficium Matotinile in 

7. ©a» OtBatuD 8. Abo* in fm>mbo)uf fifl b«n pofidri 
icftituirt irfTbffl. 

i. SDiturk tHum Regnui |U 

9. rcdiciu Sacdli S. Sebxibui in ^MOenlnirS. 

xo. $?d(be 0i1b< |u ®wnflKcf. 

it. *î>i( (U fBicartc S. NicoUl tu 0 tnbtnA 
fÜniljea fMUn Mn ^ut^lifiÿxa uué btt (^loturtp 3;'amai bo 
fâtilct vtrbcB. 

ta . 'Ka$ bff Sturic B. M. V. |U J^tmincfclm ttfKU SCniÿfl* 
f^ltr |l|)rii(ti 4 . 

1 3. !Â)ie ruden iwn bn 5 tnl)rn tu bcbtio itimi 

tU4k)â) frto^^tbm nnrb/ un bon Ôit/bd bit ra<lcn K^nMtt 
fkbcn / tint ntuuM .ttrdi |U bnBKn / unb bdfl Exercninni publi* 
caa , TMim bit Xirdy wrfrrtigt / burinncn tu buUtn / onb foa 
«Kb oUNinn/nrinbUtl) notb t’trftmnttr .tircK/ obtt f» b«lb btr 
pafloc unfdnfcn wirb/ btn (Skutaouiifl «Obu tu prrrubttn/ittt 
twktut Paflwt bit rrjit in botbflj. (tbnfûrfll. '^rcbL 
‘ïnnio in Ximtrn/ i^ritmnburii/ bbtr J>ttnfb<r4 vtrfaOtnbe 
Prsbenden . bixb ncorpcrarion , unb ap^catioo . tuflt» 
mnbt imbtn. 

14. VnuUicb<nfbatn(û/bK^tatfib<wi»(tfbf/i 2 Q 4 d>tlM« 
ben / tu lluen Sulcur un cincm £>r^ tomber btt Skfian^ nidit 
an mm/ unb nitbt fi^icb/ttnt ntvt Xtrdy tu bAtotit/ unb m 
•rriirlbrn bitf Exerdiiom puSIicum ]n hditen unb {u t!btn. Qc 

nu(b/ toann bit .t>nb< ttbmotty obti bar pn(^ anfon^ 
nntb btn i^utObimfl uflbn tu otrrubKU/ janeutn pa^ 
bK âldbaim MtrUbMtabt Prebeade m ibm ÆbotfilrfB. Z>ural. 
«tan» inxnmtn/ iXMimbarfi / ebaS)taifbait bo<b 
■xi oÿnc iocorponttoo , cooferitt atorben. 


it- (Etm fCtm von tinon ulttn ^lÿiib nnd bar fKmttneijiercb 
0inbri^ bon Capitulo bafeib^. 


16. 0 iMrit S. Cathertna |« jtffm fn btt ^|ft(/ b«b 
brt^ an li.ttt M 5 tju|ifd«<£kIM fc vor batf Joi Patronaïus ^tgt< 
ben tom-bm/ bem obtr b^fen (Erbtn ttnbunbttt 
tftaUt reflitun oabrn. 


17 . @o0 bdfl ^anoniMt/ toeicM ber je^i^tPdfior tn ^tot 
umm bat/ bon paflorut buftibfl iitcorporin toébcn. 

18. $ofl bnfl (EnvituI in Cltn< btibtn bod Jw nominandi 
praCmtandi Victrlot ad Viratiai S. NicoUi 0e Barbara, 

S Cathirina 0 e Wilgeforû 0 c S. Trioitatit-in ber ^oQtuiât 
jltrtbtn bofclb^. 


to. 3mjkid^ f>a fd aufl btr SiearU S. Anne tu C(t* 

Pt idimicbfl {ioaii(>j Clevifcbe ^ler nx^ M Qfuattp* 

S^ufii/ 

xo. Unb and btr Stcurtp 5. Thons i.tbrltd>fl 
vHbbt ibditt btbdlttn/ biid Si<4ro)>j?uufl obtr bcilwt btnrn 
Cvimadifibtti/ ipdebt bafelbt ft^o bubtit 


»t. fbÜTm fie duib loiebtr bnben imb brfiMmnenbitreditiB 
CapcBs in 'IRovlunbt/ ntit bon Si'cfflanbt. 

f. t. itbtr bkfed foDcn bennt S&mifA «ifatboltfibn atuÿ fol* 
pmbt 0 iamtrt unb BtneSda. bwb nkbt rbtnber/ nid lomm 
b'cfelhiie nltbigtt/ unb burtb 'Xb^mi j btr it(i^ prtbi^tt 
unb :^fiber/tv«Uht btnennet.'imb ntotvn bit fpecificadem âbw« 
jtbci itxrbtn foOe/oncanc/ reftituin ipcrbcn/ itld 


Toia. VII. Part. 1. 


I. Si» 


D E s G E N s. i?3 

tibmtr em tKttutian iU et Traité les pévaps Biens AknO 
EeclefiaJiifaes^Ficariâts 6? BenefittSy pour penveir x^/l. 
entièrement jonïr des EmoIumtnSy 0 ? Revenus dét 
à pteftnt y éinji dés Fan 1671. 0? few tons 
Us ans à venir. 

I . Lâ moitié des Revenn 's de h Cure à Binmtn, 

». Le Fkariât de S. NicoUs à fFezt. 

J. Ij Ficisriat de S. Cétherine à Tili. 

4. Deux mtfnres de hléy^ fwatre Etus Monnoyt 
de Clives appartenant aux Remet de U Cnre de K&^ 
venbeinty qui feront ainfi rendus par U f^eaire 
Catholique an Pafenr de ce lieu. 

f. Deux me/ures de blé pour le Maître d’Ecole 
à Udtm. 

6. L'Office Matutinaî à Heyen. 

7. L’Office de S. Anne à Kervtndonk fera rendu 
à ce Pafteut'là. 

8. Le Ficariat trium Regum à Gek. 

p. Les Revenus de la CbapelU de S. Sthafiitn à 
Cranenbour^. 

10. Les Rentes de demi Florin à Sentbek. 

ti. ^'on payera det Finances , (ou Schleute* 
rie , ) de Xanfen aux Catholiques les Rentes appat^ 
tenantes au Ficariat de S. Ntcolas i Ginderik. 

tz. Du Ficariat de Nétrt'Dame À IJamiitieleu 
annuellement dix Ecus. 

1 J. Les débris de tEglife à Dufelwerty enftmblt 
U Privilège d'y bâtir une Eglife neuve fur ces debrisy 
(ff d’y avoir enfuite fExereiee liOrey en forte que 
cette Eglife étant balte y (ff le Pajitur y comment 
çant l'Office y on lui donnera la première Preln ndt y 
qui pourrait écheeir à fon A. E dans fon tour à 
XanteUy Cranenbourgy ou à Htiasbergy toutefois 
faut y incorporer une telU Prtheude. 

14. De mime aüront les Catholique t Romaitts le 
pouvoir de bâtir une Eglife à Calcar le Fieily en tel 
endroit y qm ne pourroit pas incommoder les Fortifia 
cationsy pour en être trop proche y (ff ils auront en 
telle Egltfi lExtrtico public de leur ReHgitny (ff Ji- 
têt que lOffict y emmenetra y on donnera an Curé 
une Prebende y qui pourroit écheeir à Son A. E. pur 
fon tour à XantenyCrantnhonrgyau Ileinsbergymait 
toutefois fam tn faire incorporation. 

I f . Une Rente provenante d'une vieille Dette , 
qui fera payée par le Receveur à Emeric au Céa- 
ptre du Lien. 

16. Le Ficariat de Stùnte Catherine à Kerker 
dant lEifely à condition pourtant y que pour rem- 
bourfer a été payé pour le Droit de Pa- 

tronage y on rendra à 1 Acheteur y ou i ftt Heritiers y 
Us Somrr.e de cent Ecus. 

XJ. Le CanonieaSy dont le Curé à Cleves jouit 
prefentement y fera incorporé à fa Cure. 

18. Le Chapitre de Cîévts aura le Droit de nom- 
mer y ou de tetfenter les Ficaires aux Ficariats de 
S. Alieo/aSy cd de Sainte Barbey de Sainte Cathe- 
rine y tff iFilgefortiSy fff de la Sainte Trinité dans 
l Eglife Collégiale de ladite Fille. 

ip. Enfembte recevra-t-il annuellement vingt E- 
eus y Monnaye de CléveSydu Ficariat de Sainte Anne 
à CléveSyà caufe de Ut Maifon du Ficariat^qui y eff. 

zo. Pareillement tout les dns dix-huit Ecus Mon- 
noye de Clives y du Ficariat de S. Thomas y dont la 
Maifon redora pourtant à ceux de la Religion Refor- 
mée y qui U pojfedent prefentement. 

ZI . Ou Uur rendra anffi les Revenus de la Cha- 
pelle dans le Moylandy avec Us Arrerages. 

$. Z. Outre tout cela «■ rendra encore aux Catho- 
liques Romains y Us Fscariats (S Bénéfices qui fui- 
venty hieu enuindu en cas ^onverlnrey ou de mort 
des Pafiturs ffus en jouiffint prefeuStment y fff dont 
on donnera fptcification. 


Z 


f. X4 


Digilized by '' .oogle 


Anno 

1671, 


174 CORPS DI PL OM A TI au E, 

B. M. V. n ûMlbnrj. > • I-’ nc,ri,t * Nitre-Dimt i 

1 . 5>t SB«on' B. M. V. m »(»«. »■ À (Tezi. 

ï- 'Ck S. in C?ifli4i. S • ^ s tins* à htjui, 

+ SJuatMun B.M.V. mS«f/ M*Mf»^l«rOT- 4- t-V/m a« l\ilTi Dim t A«x, i conMlkn, 
jtTPOibrttn lUUcfrrn funrf un6 |«an|ij f»’#« umhvurftré auparavant Etat panr 

iwcfrtt CT^«cttwr6(n. j Ut frais ^ qu'ta y a fatis, 

ç. lu 9lift<i«î5îcTflit<t pto luainiribai Ecdefie 8*' ! f- Ptcartat du Bai- Mtrautr , ta dtmt itfi- 
«Hbiutitr /w»r tes Otr^ts de VEiiift. 

6. 5 >t®.c 4 r<DB.W.V. mHKm/b 0 *nKT^<n^m^^'«»'^» | ^ f^ieanui de Nitre-Oame à Udem^ dtmt 

étl»fdî<n 3 û 1 i)riwrfai 3 imcii«b«au<j%U<b»iimfimM«wtieq \ ptnrtaat ta réftrve exprefmtnt peur Us Evanieli'‘ 
TNid< N«4U« pot Etiitiaa Refermée anauelkment la w«/- 

noiTnt/ AiW>r«îrflidjmlKWiUfli/ bof &«Wbc/ol*ei5-W'W* £ fi. ' . ... , - . 

tbjl«l>iWnfr«n(^utKlfc<n unbbtronuonjmojtn. ""ÿ •»' ttre avant tau lOfi. m 


t^Ur I ncÿtig i 

7. ÎS5««bi<0<ifB)<itt«E<rr<ef itt bffirMbtÆfllwonWonjt/ 

foQ bfm auffjtfuPirtfiD aî«8l<4' nd«t8»lrtit iwiMn. 

8. bon ^ÏB^Mcnbfliift |« Ktr# itCttt au4' ?6auMi(£«ti»* 

hfd;< i^Jrfaiftnbrt «uifsjtHonuKti ipabm. 

i. “Xn bnnïlKlid^ 3«irtTAiilid-« ju 

ÎS<bbKt îoB bmhîbrc jinn tDcmsflfn ^*^'‘** 

Kmôrtfft Obacabctff au* titm iPfnmflni ^ 

•îlKil mt (ompltt «jï/ b» 

4tkb<si but* TcijgMiioR t cbff bitr*Nnïobt/ btncnAOWiw» 
ffatboJ»W« 1» coofenret lWTb^1l/all^ 

«Indncol nii nxinjKî bit $i«bol«W'tn aW jtfetourtm Mb {u» 
rtKrifd'tn M/ ond' «nffh? / 

Domine bff «wn^tlMn «KeHjlum <KtKfw/bK bntt« 
ffatbolifdtn/ lu ûb«nibcrff ob<r/ n«nn br^ 
poiDiDs omwii. o« inCTbu «u« b«i »fact)oUf*ài criwpwt, unb 
t» boimt frrt t"' ^ dljb gtljiiltcn «wbtn foB. 


i. 4 •Xb* fofff b«« *ffl< 
frtw ofloirt'dt E*eruti«« b«bm/ unb 
mt ©tt*nicm/<^**(Un» ui*©wl(ot4ertn M/uba 

M bfwn bu m M bAN cljm ibf* mcommodiMt / 

l^audvn finnmifrfrfl^M unb unbmwn^» •*' 

fonbah* por fi* lU b<rt ü<n/ ba M«n nn* bu v£otbiîUf*e <t«d 
hrOïKiitfti" mi«/U» i.U*rü*A mit iwtphünbfrti\«*ÉWl«r^ 
ftbrio iitrfibni twrbtn fciam/ bo* 

bijfrn ai» bnn «>«* b» «tf Kiienfn* 
QHttttkn «fliubc/ unb jCBoffta/ m*t« ab|»b<* 


9. ScicmhnilM 166S. 3 ,*I« nitÿillw/ 

ead'în m btitm ont ^â'taatifd'tr 

obfcnbcrltdu Comm m bfc b<W*4i^/ 
bat <» ou* N*cp few bownbo*. 


Anicutu IL 

^ im Xiin «bwwflU Simél «ki* »i« im 
(itun/ tîir*tn/ ijaiyüm/ tr4?ul*n »wb 'Xtnti^/ fr 
|*u6(n/ nob bAObbobat 

t I tn» wil » JJmrnJXntt.WnrtMjird'x Kinowl» 
«" umitüruMmn Cnmi m not lmb<; 
tittffl >«n (imulni»»" Einatium iwt bw JJnUjftmb 
ni Wnt« »*‘Ptnri.Snit(i<« ptronto, n«ej<n obn «ib 
Nif'în»n fcl*<T ^hrcT pr*tei>fi0B gâmli4 unb ^nwibrnib 
«llJnnN. / non 

mbinB iwariran nnb yiJfl.i|ïni/«n benfli filnll nadfrlsmbxn 
Snbtn X Sinlw O» em>dH“ 1“ >««> “» np'T*”'™"’ 
in »ïn(<IIOT b«< blfiiiint» ftwe Entrai»» m bnitm/ bi»rac. 
bow (nam (tl irnnn b«St SXtnknb miScii^iib bu 

ont Efc mpUri» 4tâ«iwtiunb« «w^aNfl'Wi tmbtn/ftnlf cou> 
«tnb in riflff Sanim «wfan.K*. 

»« Su# MCTcwi puWic» tècr fefcii 1« ^eism |0 


fn’ti 

ferte fn’éù les tirereut eacete à favrmr. 

7. S^uant d la Chapelle de l’Hépitai de Cakaty 
eu fuivra U Cenventivey fui a été faite. 

O. Ojf prendra auffi des £»/<nrj Cotbalsquet à la 
Maifoa des Orphelins à fiett. 

%. 3. ^'en mettra à ra%'enir dans le Chapitre 
Séculier det Dames Nehles à Bedheury peur le meius 
une treifiéme partie de DemeiftlUt C:.tbeliquesy 13 
dans teint de Ohtrséerf peur le motus une quatrième 
partie desditet Catheh^es Rematntty (3 qa'en rem* 
pltra ce nombre par roavmiirr des Préh.udtty qui 
vaqueront Us pr mitres y fait par réfinatieoy eu ^ 
mon y (3 que par après Us Catholiques en feront ^a* 
lement capables que Us Refermées y (3 Us Luthérien* 
mt : amfi quand si j aura eu deux Dames eu Su* 

perieures de la Relifÿem EvanteHque cenfecutivemeMt 
i BedbeuTy eu thtùfra peur la treiffme une Dam 
de la Relnion £«MMiar - De même qu'eu frendrs 
auffi nue Dam de ladite Reliptm Catholique Re- 
matne peur la quatrième à Ohernde* f, en cas qu'il y 
eût déjà eu trois Dames de la Cenftffen EvanqpU* 
que y (3 en centtnuera teûjeurs de cette maniéré, 

$. 4. Chacune desditei Demet/eüts , feit Preteftan* 
te eu Catholique y aura F exercice publie de fa RcU* 
gieuy (3 quand tUe m fereit ^ d" ailleurs peuovde de 
Cemfefftur yPriiteateiir t 3 DirtBeuTyeu qu'eüetiaeh 
reit pas la eenmodsté de s'en fervir aifément dans ta 
veifinatey il lai fera libre ts permis y d'en prendra 
exprefmtnt peur elUy 13 •* annuellement 

pour falaire deux cens Etus de Biens du Chapitre, fans 
foutais diminuer Ut Emeinmens , que tes Pafurs 
Prerefluutt eut tiré Jutqu'à fréjeut desditt Bieus 
du Chapitre. 

î. f. Et Sautant qu'il efi convenu par U Traité 
fépari du 9. Septembre \666. que dans les P^iüesyek 
il y a Gamifen det EtatSy les affaires de RcUgiem 
feront réglées par des Commiffaires , en t'en tiendra 
à cela y fans y rien changer. 

Article It. 

Le Comté de la Marc. 

5. 1. y^Oitr ee qni efi du Comté de la Marty S. 

1 . j 1 . E. déclare d'y vouloir auffi bien qu'au 
Pays de Cléves maintenir (3 protegyr Us Catholiques 
Romains dans tout et qu'ils y pojfident fExmUety 
d'EglifeSy dé CbapelleSy d'ÉcoUt t 3 de Rentes quel- 
Us qu'elles puijfent être, 

(. £. Et comme on ptitenioit de U part de S. J. 
E.defiîtubourg pour les Catb^qnes TExtràce public 
enftmbU avec les Luthériens dans plufieurt de leurs 
Eglifet y S. A. E. a bien voulu , pour faire dtftHer 
de cette prétenfioUypermetSre aut Catholiques de bd* 
tir det Eglifet y ou Chapelles dans Us cinq Places 
fanoemtSy t 3 d'y avoir tExerdee fubhcy Jçavobr 
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I. Slm 


t. à lia* 


ÀNNO 

i6?i. 


DU DROIT DES GENl 




1 Çuÿn. 

tSdrwdai. 
J. ifçrf^r. 

4 - snmÿfec. 
ç. £*fhm#r. 


. f. 3. IffTiKt fo bAt man (td> Atidi mentit ber 
MémCnraiMn AHiFnmAfnîMitlwQiu^m TObifw^Mlf* 
iw( ha <?min 3 <liWyn (grmiwn aufl rim.î<ii 
»dict<B 5 :Sa<^ tn ®<n< batiw wr0»i»^iv 

éttf îKbntfÀ iiib(r< 0 rafffc]M|fti 5 tArtf ibr<n 

o(^lnhm frqKti foïfii ûbtn duff ben bïeç ‘Rber 

tuticn 5 ^U 2 frtm m bet (dntiffeboffi g^eref. 

t. ‘ïamnertn/ tm ïaibt / brei ron SSriibctf pi> 

fldnb(«. 

». ÛPbffbtrt un 'Xmb* Uiuw / brni »pn Jttefhibetff «<« 

bin^. 

3. ^»T(f tu fcmitjfli im ïtnbt ; unb jnwr berjefUlf/ 
bd^ nsinn bxeneÿt^ btt^ iNlute an (guangeltfls 
rommen obec trioiicriit nxtbcn/ ober ber (Sefibee.fnne iXtb^ 
Jnbermfoife/ ba| bonttoeb du|Tf«l(be fJHe bee {tômifeb ifatbo* 
lif(b< 0cuum(/ fo Alsbono bofctbil fteb (înbm itnrb/tin ober bep 
bcnenfctben/Dber boeb ned^^eU^enm £>itb/ ihrcn 0oK(Hbknfl 
ow îMtitb'Wib KJJboruiig ber *l>rebé5ttii/ sfltcflen tmb Admi- 
milriiioti ber ^otTamemen cueb oie i*oc on jebmbac uboi unb 
tonn contifiu>ren tônn. 


. $. 4. ^Ut^foO ben ÜCoin. CaibolifcNnin ber Stabeç^KPert 
bdj Eicrcitium in enter biifcibfl voroanbenm/ unb mfdOenbm 
TopeOen B. M<rix Vitcmi^erae^dü verflatiec verben/ gletd! 
flif bdiTeibe im 3abe i<îi. ttnb fbl^enb# in bet 4?ain>au#*2«» 
peOen por Sma^'ettn^ bafdben «teilbet baben/ me fk barm tu 
beuSnbe gnndbtr i£a^c Mans Vtrgum anf e Xojletnpu- 
ter repariren mô^cn. 


f« 3miiIei4wMenbkaîini|é&<î«tMiW««1i'f«'(Sbtfe^’ 
btenfi rtuif beat SCabe^ufe tu iplnncfenüem contiomren/ unb bie 
Imbfrifcbni lintenhemeu baféJbjî etnbttnben Sncbtfibaier l» 
parition bep mieiPed’ffHun^ berje* Receflia fl^n/ bet 2«ar 

fi^ae abet bafclbil bi^ ^hdct fepn/ bk 
fijl^in i«t»Sbémbm9oie^ff tnnubiren/ nô^von 
mbeen lubirm tu lofPn- 


f- 6 . €b fe^en aub tn brm Stofer S. Ciikirinx in Itnna 

Î t wei (JnetioltWe |Ujtla(Rn merben/ a\i bai «Pen 

•nvaril bc« 1614. bano enrafluÿ ^fén. 

f . 7. 3n ^n ^cpcrcn }n iXotncn / (dbeoenboremunbe unb 
0tmrienÿnb(/ Ueibet <6 mie ed dc»e|b unt imiti ip. 

S. 9 . 3 n bem Cloper {n«rber QodptUl vor betn J^tonn/ftO 
din gcitàirai Rurben »te ed Anno («14. gavepn. 

S. 9. 3 nbfm'^gfritaiiten®eWi£t<neejffttu(îIflrenber 9 / 
unb tM ^lbui4 in (Soep fod rum nmn^Pai bod briitt 
‘tjÿil/nnb in benai ‘Xbetteben ^tffieten JruRbenbCTa/^eveld* 
berf/tinb i^btcTc jum ntôi^ bod pterbteîbeti mû giomifdh 
^mbotifd^n b^e/ mtb mann beefed picrbec ober 

beitte tbril mm bef<(et/bte PrzbcDdcn bep ber erpen S>o(4dt/ 
fie left-ehr bnrff bie rcftgnation ober btireb ben 1obt/?(otmf<b> 
Corbclifd'eii bi| tn feUbor^ubl conferiret/ unb barubet ^Icié* 
«w^l ntebe tvemâa bKl£«HliM</ «U dSefôvioirte unb imben* 
Rû R«- 


S. ro. 3u ^ Çtifft ^Iarenber4 tu ‘S^ibnrei in 
0 Ôcf (loOen po «fisinjeiifd'e nod' einanber/ unb bte brine èine 
S(0Bil|«*iEatoolûdn / tn benen t^tfteren ,ÿrunbenbeta/0eveld« 
betg unb S^bitfe aber bren ^ran^iiifd'e naib emanber/ nob bte 
vterbte Srino «ne :Xotmfibii£iûbol<{ebe fepn / itnb in foi> 
(ber rvtaand enoe^lctf unb betnut fort fut fort oifo flebaUen 
iptrben. 


1 . d Hagbt». 

2 . à Sch'aitUm. 
à Ekktl. 

4 . à MtngeJi. 
f. à OJîutuu. 

OH leur payera Je pîus cinf mUk Eeus pour une 
foit ♦ /-Ut , que <e Traité fera ratifié , £j? f »e Us 
tJtimpléîrei ou frrtuS éehaugis. • 

%. j. Oh a pareillemeat accordé aux Catholiques 
rtxtrciee Ith e en quelques Maifous Nobles dans ledit 
Comté de la Marc ^ (3 de la même maniéré qu'on 
aeeordoit restereiee aux Reformez dans quelques Mai- 
font Noiks du Duché de Btrgbe , de forte que les 
Catholiques feront publiquement (f librement leurs 
offices dans tes treis Maifous du Comté. 

I . à Hemmeren dans U Jurisdsclion appartenant 
au Seigneur de Brabeck. 

à Opberditk dans k rejfort fVnna , qui t/ au 
de Frifendorf. 

) . à Tortk de fderingben dans le r effort de Ham : 
bien entendu qu encore que ‘ces Maifom NoHes fus- 
feut transportées enfuite à des Seigneurs Reformez , 
on bien que les Poffeffeurs fo fifftne de la Religion , 
le Corps des Catholiques , qui s'j trouveroity pourtott 
«/<MfMo/j» fo»/«Mer fet extreices dans lesdites Mai- 
font^ ou bien dans d'autres des plus proches y (3 y 
fréquenter publiquement les Sermons , üNk> Meffes, 
(3 recevoir Us Saaemens avec la même liberté 
qu' auparavant. 

$. 4 . On permettra auffi Teuercice public des Ca- 
tholiques dans la Ftlie de Schwert à la Chapelle de 
A'j/re*Z><iMie, qui s'y trouve y quoi que presque rui- 
née y de forte qu'ils la pourront réparer à leurs dépens^ 
y foire leur Office de ta mime maniéré , qu'ils le 
faifoient Fan i 6 f 1 . (3 enfuite daus la ChapelU de 
r/RpBal avant qu'il fût détruit par le feu. 

%. f. Lei Catholiques Romains continueront de 
même leur ouerctee publie dans la Maifon de Fille à 
Blanekenfieim , (3 Ut lUbitans Reformez leur paye- 
ront eent Eeus M«r des frais de réparation f fi-tk 
que ce prefent Traité fera échangé 13 Fon défend par 
eeei bien expreffement au Magiflrat d'y troubler les 
Catholiques pendant F office qu'ils y feront , ni de per- 
mettre que perfonne y aporte de Fempiebement. 

5 . 6 . On fouffrira auffi dans leCtoiire de Ste. Ca- 
therine tel nombre de Dtmoiftlles Catholiques qu'on 
poetrra montrer y avoir été le i. Janvier de Fan 1624 . 

f. 7 . Dans les CMtres de Camenyde Lutgendort- 
munty (3 de Merienbeidy on fe tiendra à ce qui s'y 
ef pratiqué jusqu'à prefent. 

8 . Dans F Hi^tal du Cloître Nort devant 
liamy on ebftrvera le tout félon Fêtai de Fan 161 ^. 

(. 9 . Dans U Cloître Séenlier des Dama à Cla- 
renbergy (3 dans celui de S. FFalbourg à Sot fi y on 
mettra pour le moins une troiftéme parue de Demoi- 
fetUs Catbuliqnet : (3 dans les Chapitres Nobles de 
FruHdeuitrgyGoveUhergy(3 de Herdikcy enenmet- 
tra tout au moins une quatrième partie y (3 eu cas 
que tel nombre n'y fût pas encore y on le fera au plù- 
tût en conférant les premières Prebtndts , foit qu'elles 
vaquent par refignatioHyOU par mort de quelques-unesy 
aux DemoifeUes Catboliquesy (3 par après tant cel- 
les-ci que tes Protefiantes ferout également capables 
d'y parvenir. 

%. 10 . Dans Us Chapitres à Clarenbergy (3 de 

5. F'aibourg à Soif , il y aura ConficHtèvement deux 
Dames Protefiau/ts y (3 pour la troifiéme une Catbo- 


Akko 

\6j 1 . 


To». VII. PaiTAl. 


S. II. ei 


li^ty mais dans Us Cbapitros de Frundenbergy Ge- 
velsbtrgy (f Hvrdikey il y aura de fuite trois Da- 
mes de la Religion ProtefantOy (3 la quatrième Da- 
me fera de la RtUgion Catholique y t3 on oifervera 
toijours cet ordre daus Us élevions à venir. 

U %. \t, tt 
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17 g CORPS D 1 P L O M A T I Q.U E 


i, n. <iiH^ btr cuKft o6tt tiiibtcci îitkÿtn pi;i* 

rtûiK '’îttUifccn b.i& Eicfcitium tiabia/ 011& 

ïwiiii m nii’t fMiTltti mit / 'Prcbi^an/ <p.)|lcrm/ 

Pïcf ^«ifor^m frtjjt/ ctrtt tidj 6cTtn m kc ii.ux/ i» 

|K C'hrti lijTC mcuinmoiiitit hmljinmcn/ ^cfctaudkB fuaatn/ 
frfpHfJKü unî> unitncmiiun f-çn/ bKfîRv o'^i^crlidj ju 
U.I i i>A^HiaâUc<) hc sîofWtiWx nu|i Ixtf ' 

jjîffltSjj mit uww :Trtd,’tt{>uUT jii fiiar.itt#/ 6 o 4 ' 

»mm üi bnn i<m^ni/ iw6 !i< iMf' 

«tilKto flttg b<P wilfw |c(MiK m so»)lRn/ 


i. n. 0h4:fi Wrftw (• (»0 ^ !Xwairib*e<it^1'f(^ P» 

Vkc*nx S, MichiCîii ;u gp<l.'Uin UUD p*n Vicari* S. Crcgpm ' 
MWbP I>r0 Kiecutioa 2«tÿl«cb^ leflituiM, tenu P»f» 
Vicifi* S.Stephtni «kt jiKSmnw/ktï «flrr gMwiH un» 7k 
gAOg 6rt poŒïfiêifu |iuuif gtg<kn mcrtcu. 


♦. 13. ttnt twil ]nn <îcmptKn« fiit lut StfiOiif* €««l)cWi^ [ 
©iiflmm tfub 6a«nAtini fa ni iJUre ali ü)l«nf bu rcfluuiion , 
wrfd'flbtnrt Beneficicfi irrtKi pr*tendin twboi/ fo ifl 

Nifiit «iwioM vn M l«uff taufmbt StticWttM>«,uTi^ ; 
krim MtWbemüttf 1 id> wabtn ftkg«r«gni ftM/ bi« 3 «n^ ‘ 
kv«nidfdnffvj>mÿunkrt gnrciÿft/ uiü>brnm$}<mn^dl(> 1 
VHvbmgtrckn kinugrit bcp Rstificition bicftg Rcceffui gnug> 1 
fiint 2)a|tÿrinig gitgikii sxtbtn foQc 


$. 14. ®ftg Mn m Jini**» f« fai:<n 

iMlbft in NT itpflaW w m«lu^ «nbfUmvt/ feld’<« fctt mu 
Qmifkma M fiwn ©raiffm »nr tippt/ mi} 7mwiftir»g M 
•itatfÊfta '.Çticknftblttfii*/ ^ «ayii^ iwrtm. 


II. Jl ftra lilirt à cts OemiftlUi àa ftêe iâ 
it C autre ReUfjoni^y txerter puhUqatmeut U Uur^ 
!» cat ^u'etUs ne fujfent déjà fturvüés de Put' 
teurty Priàicateurt Ù CanftJjeéfrSy tu ^'etUi n'en 
puffent pai ai/énteut fréquenter dans U veifinage^ il 
leur ftra aujji permis d'en prendre txfreffemtnt y 13 
ainfi Us CatbtUquts urtrent peur gages atttuieUf 
ment deux cem Eeus des Biens du Cbapitrty en farta 
qu'on ne diminué pas par Ut ce que Us Pafteurs de la 
Religion Pretefante font aecoùtumez de tirer desdits 
Biens du Chapitre. 

1 i. // fera rendu de pins aux CatbatiqeKS um 
partie du yuariat de S. Michel à Btkumy (3 
partie de celui de S. Grégoire dans ce même litUy dés 
que ce Traité fera échangé : mais une ts oifiéme partie 
du yicariat de S. Etienne ^ Canten , ne tenr 
reftiluée qu'en cas deuverturey e» de mort du Pos^ 
fif-itr. 

$ 15. £/ d'autant qu'on prétendait par campé* 
tence pour les Pafieurs Chapelains CatboHqnet plu* 
fieurs Bénéfices dans les Pats de Cléves y (3 de ta 
Marc y Ton tfi demeuré d'accord y qu'on en payera 
une fois pour toutes y la Somme de cinq mille £• 
eut y (fi même T Intérêt à rai/on de cinq pour cent y 
iusqu'à ce que cette Somme fait entièrement comp* 
téty (3 on en donnera au temps de la Ratification de 
ce Traitéy des afiùrances fujfifaniet aux Mitùfiret 
de S. y/. S. de Neubodrg. 

14. Pour ce qui efl des di ferons fur les afai* 
res dEgUfe À Upflaty on en fera la décifion conjoin* 
tentent avec Monfitur U Comte de la Lippoy (3 fi* 
Ion Itt Traite» de la Paix di IVoftphalie. 


Art. III. 


Art. III. 


© 0 Pul mm Ne ©rilîlirlv lurtsi’jAion in bn» 5 jff 5 pjc|)taib 

v£lfW/ liflb Wrafffc^hift tflWiWt/ NtbOI fM) 

fed'ftiA. ^hit lîkirüîri». ®iÉT*l. M« tflMut/ rt Ni. 
om inrnir^in frJatnbrr ©rjlnk j<b«lKn rar^Iefl*/ iw^ 
ts •îtMS' l\h< Jurfil 'i>tir(^*I. lu et ft siJfup ren , 

irr -'liitt . in Mcfa vf^ntîlMvr jun»dk‘lia>». 

an 4uÈ<re oxte in kçf bovniNii 

kjFn, I 

i t. iSrlHtib (bOrn bk Officialm tn S<uit^ f in CErabrid} j 
mb WK w>n •*'* qu*^'fic’rttn fubieâii tufklKt/ 1 

lOtt «im moderine Tm Juriom lurnb»'! wcrb«n. | 

« 1 ctnwmd foDmWtOfBcUle* mitSHjUbnnginmik I 
wn'mAf «mkimiW» t\rirtdgel<brtm/imb »wnt in Nn<n 
Diftr^en »ab <?«*<* f '« »<ld-<n fit «n aUtrd NÇ bw^t iH ! 
OÆv*ial« «erfitct, Ne 0tbübt :X«btfnd <rfmnfn/ «Ui^n 1 
«lU'Daf.'bn «iff <tu<î\cmir*=<£<itb«Wdï< buSk prawndiret , 
anbiBerfcmifd/ ob bu gN«3frfpr«(bung beiim Wen na* ; 
«sirig kq cber iritbn Unb Nmn cb nnb wk N^k noa- ; 
■eindiiuin oNr fen^kn inliffg ®ber ®*d'<î ' 

bnf bon lOTbdfiSrkn Ne di»pe«fmoo wrb^lftn Neibe; “Sie ■ 
4U« ber Offieialit }i etfainen/ eb Ne ®be <I«o»d m<ofm N 
ihorotn «Nt fanfled bedâubw t Sad ubrtN bteibef jljmiSb«t* 
tirai. îwnbL nid NmbÉfjJrjIm / n?« ed Ufbm oMervirt «w» 
Ira: ôalte «b« m berataeben Miuimoni*Mer^« 
ffivinaeliféen tmb t^caiif* *(£atb«lif*'en etmqet Smtt ciitfle* 
ben/ M ber Aâpr fomm Rei ittfalgen / wnb bjc Jndic« etnen 
& nn« Wner Steligian lu «tibtiUn ((ÿuINg uiib ge* 
Idtwi feyd. 


i. V ^Saott Tdbmenu MB D(onKd><£<ifb»tifi^ <Pn»> 
«tra Si Te1\«ofiboi ««ffgeri*W fmnb/ aUNom trfmnrt b« I 
OiBciilU . Pb fl< beg^nbw/ uni bie fornuba ipeld'c Ne îtetie , 
«kbrbetm/ bobeç in ai*t Nnonnneii] llnb b« ew togleiebm 
Teflatoe MB fnotn P»itimo»iaJ-0«Ke«n Md» Otbmaig ber j 

S u ifl^ibcen cagenM IBefelfend |« dispoairea, bo<b baf 
reine minua reortua roerN / twid «r aber non bent Be- 
Mtdo etiBorbra/ fiQ et fcbtdNg fcnn/Ni iMk" obex ben 7r> 


T ouchant la JurisUBion des EccUfiafiiqnts doits 
ta Duché da Cléves y (3 la Comté de la Mare» 
S. A. E. accorde ê3 déclara la fuivasUo «MBiar#. 
dont cette yurisdiéJion y fera dorénavant oxtnhyfà 
S. J. S. da Nauàêurg, antort qu'olla protondit da* 
vantage do fadite A. E. fia ce point y a pourtant 
enfin aqaieseé à et qui s'enfuit. 

$. I . O* mettra des Gens capahks pour OSiciatsxy 
comme ei~devanty à Zaaten yÈmeric y(3 à Sotfiyi3 
on y prendra des Taxes ou Droits fart modérez. 

$. 2. Les Ofeiaux conjointement avec deux Jio* 
riscon/ultes du Pa'iSy (3 ItlSy qu’ils voudronty dé* 
cideront dans les points y (3 Us caufiiy oh ils ont do 
tous temps exercé leurs Officialisez y /avoir , quand 
en matière do Mariage quelqu'un fera Demandeur 
eontro une perfinnè de ta Religion Ctf/^aiSifiia Ra* 
Maine , ils décideront fi telle promejfe de Mariage 
doit fnhfifier félon Us Droits y en non y comme aetffi 
s'il peut fubfifier par la proximité des dégrezy à 
eoudision pourtant y quo la ^tfpe^atiou eu fiit rofir* 
vée au Souverain du Pats. Cet O^eraarx Jugeront 
de même y fi le Mariage doit fuhfifier pour la corn* 
munansé de Corps ü ae Biens yOn autrement. Tout 
k refit demeure au ^Mrvair du Sonvtraiuy comme U 
Té été jusqu'à prefent. Mais quand le different eu 
matière de Mariage efi entre des perfinnes Reformées 
(fi Catholiques , on obfervera la régU commune : 
Aâor fcquiiur forum Rci| (fi Us Juges jugeront 
ebacnn conformement aux régUs y (fi aux Dtoitt da 
fa Religion. 

$■ ^uand un Prêtre de TEglifi Romaine fait 
nu Tifiamenty TOffidal jugera de fa vaUditéy (3 
des formalitez y requifis par U Droit y (3 U fera U- 
hrt à tel Teflateur de dispoftr à fan gré de tout k 
Bku Patrimonial conformement au Droit commun y 
fans pourtant en fane Mainmorte: mais du bien 
gagné par fin Bénéfice y il n'en pourra dispofir qu'e» 
Javtm de TEglifi (3 des Pauvres : En tout cas 
' TOffi* 
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DUDROITDESGENS. trr 

mot iu^iawil» «n6 6g Qgciakt 6a6ui ïB* ' COffiàal aura fila, fut n qui pourrait itra kÿii à Anno 

'■ " “■* ‘ " rrà... ...... rUO^ua guj^ fg qui fH 

a»x P*KVf(s^ /fit doHxé fém dtUy à qui ^ * 
Ü ^partitut. 


f(^/W iRld'«in (fNUi f(niMd.-<t/ n'it md^t 

RKiii§(r iKt <(ird'<n uiib Krincn bui» ibci^e o^nt (àuuuu)^ dbtf 
imN. 


0 ACf( «b(t l'ftR ^d(lie(<R ^><ifi>nra txnrn 
nf4«« .tiri'Gi unblniKO ctnM^ muutNt Ali»Mnii virb 
ber ^Hli(t< aidjtet nfermni imb erequirtn/ b*<fc Eiecytion 
«iNb mjo^rtfn/ fenban att* et o®ao . l'KtMKb» 

cba a>l loftMtiam. iwidy rnixin twn OAritkn ober fôn|hm 
|cf(NA(t/ bùfillK in ^ifl dCeditn^ brfiÿkurijm onb 

ocrifflctlij nud'cn. 

i. 4. Si (oaen an bkf< Officiilu amb N> Dtnefi- 

ôal ober Itbn • >âa<ta< / unb ab bn pr«f«nutas ober 

beoeSciuoi qualificirt nnb b<n Bcneficio unb invdliiur |u 
tdtBiRiren m abcc ni( ^ Ni j btc jent^ / vbn bem 

(«nbd<)^cr(ln ald Patrono beDclîdirt unb ptefemiret irarben / 
nidi a^ositjen oaboi. ^ann ak<r brr pneAniiinen 
nm balber mvab atxblid^td lu (rmiKren/ foQ folck* untmba» 
n^l) txndHrt/ «ab borauff Neftm RcceS ^nni^ îpefttrnbt tr» 
Bmmt nxrtwii. $oh< aber imfdxn '^(li<bm >patroiKn ta- 
tione Juris Paironatas, Dotaiionis aber prsiemattonis ober iB 
anborra ifAltn ^<i( vorfaO»/ ali bonit fod ha Cosoicioo 
obcc Deofloo bon {aRM«i;^ai Mrbkibot. 


$. {. $iir bon OIBciili follet au(b ^rtn bte (£rf>uitnu6 
ibtr (Siltff / «Klée i>on nUaü obrr buRbrtt 

|«n> MT monifteine qcbaKea R*<rbet. 3Ba< am bcr|!clb<n^> 
fit imb 2)<rp«uÿcima an>i<b(t/ me aiMbnhmn tm^fB'dnno 
SBctilideo tiab 0e|(li(b(^6mi( Mrlîde/ ob bat ®tic noni. 

idrt (TK obrr nttl 3 " ^ ^ ^anenuf b<v bon 

^Iflÿet 9 of 4 t vobktboL 
i. 6 . ^Bann cia 0 d|Ui(t«t obR ^Skltltcbci an rinoD 
tüM Aaioïkr perfonil In^pneb baben venneint / fo fbOen 
biefè Aâionan porfonakm fur Nia OOdalat anmngrn; 
\ 2 Bann abet cui VSafUMbR «nen fSeltlnben bdai^ mfl / fb 
|(rQNt b<v ber aemeinm SCe^ni ; Ador foquUur foram rd , 
■ab fod bon ^|trMt>oi an baa^ldube 0 (nd'r f 4 )l<u« 


Rtÿ tnb inparcÿefeb îKe^ npKbnfabrnt. 


,.i,’-.StS.Wî&Wî^ 

ntit boreboitf tvn fetnen onberei frembbm €kifUitb<tiy aiub anff 
reine# anbaen frtmbben iÿrifllKtei «8efeW/bée Cenfumn Ec* 
ckiUiUcam lepbm/ <îbnfftlffll- ^ird'I. nnb m bero 
Snabmmber ^eaiaung abet nad> al# uoc ftep Mnbm.ber0lnd'<n 
SBnbree^/ nneaud) anbere S(oimfcb«i£Afbiiifd< llRta(l>anen 
k qoibosôiaque ddiâii ihnb amiKifuna brr îtetbte gebiffi* 
T(Qb aniaf^ unb lo (wfkijfaf / aacb bu mmr fidrabc 0eU« 
brikbc Bpr M i» b4«lMi 


(. 8. ^ mâ8 M anb on RbwetNr/ «Mldkr (i^i brfÿmtet 
btflDbetA*oa bon OAdaîat an ^\rtt Cbnml- ^mbl. 
fsKbt kcnben f unb baf^lbft feme Qakm voter ao#|uKen. 
%énn nul Me 6»a<be vor bon fiofaeridà nflniirt ifi / foO ib* 
nm fko (lebra cnttveber bafHbfl ntrei^ klaflen/ ober aber eme 
•Irr aÀereÇarcbcv lubeÿbrai/bab bte Aâaprmril inroeult* 
tione Tuspeibai perenris (ur turpartafilyn £ror(eran(| in vpt* 
brr seMnn ^faebm an nne Jarifteit FaeuhM / vdiÿe ^ÎKa* 
l^eb^atbrliftben 8(<^on {ttgetbon i(l/ atVprfteaet; ^ben 
Miqcn ^iden aber fMt mût ^l»lt be#|anb> înq^«Re> 
ceSen.Pxirilccieii» itnb vie e# iiMicb 8ebrawbU<b 
•nvê^/ mfflbnnverbetL 


• f. 9 . Dean! unb Capitula iTber bie (u bem Capitn* 
In 6 eb^^ leiUbe bte Cognition in milibus in prima inftaag 
lia: 9fon benen iSef^dben abct/UKldM Drchant nnb Capitula 
mMen/ vaj fidi Ici bejthvcrtc îbeil/ vte m tnrQ Pot berge» 
btrVev i. diipofiirct, on Ni# j^offgeritbt venbeiL 


Craffllbalf^ ÎKitwnAerg. 

5. I. ^0 uief mm bk ®raf|TdMff( Stawndberg <nbethf|b/ 
fo voQot 3 b(c glni^ vie m 

bem 


Mais quand des Pcrfunnei Stculitres hgutront 
quelque t^fe aux FrgHfeSy eu aux Pauirts Catbeli- 
quetf te yuge SetuUer en jugera y ^ fera s'e.xtcuUo» 
premUy £jf dans U tms prescrit par les Leix^ fait 
qu'il le fafft par 0£iee y eu À la rtqui/sUtUj que 
rOfieialf eu quelqu'euire en aureit faite. 

$. 4. // appartiendr.t aufs à tes Officiaux de ju- 
ger des Bénéfices^ des Ftefs Eeelefiafiiquts y pu 
bien f la perfewut qu'en prtfente y a les quaiitez re- 
quifes peur cette Inveftiture au Benefcty à condition 
pourtant , qu'on ne donnera pas P exclu fion à ceux qui 
ftroient prefenteZy ou isrvefiis par le Souverain du 
Pais félon le Droit de fen Patronage : Et quand 
même il fe treuveroit quelque défaut confiderahle 
dans la ptrfonat ^tfentée de cette maniéré^ on fe 
contentera d'en fasre un trts'humile rapport au Sou- 
veraiuf^ d'atteudre ïd-dtffus la refoluttou ceuferme- 
mnt au prefhat Traité : Mais eu cas qu'il y eit 
quelque different entre Us Maîtres , eu Patreus Se- 
euUers fur le Droit de Patronage y de DetaFiony de 
Prefentationy on autrement ypeur lors la cenneiffiance 
éffi la décifen en demeurera an Souverain. 

$. f. Il appartifudra de plus à cet Official de cen- 
noUre de juger de cet Biens EcelefiaJliqueSy qui 
ont été tenus pour amertis depuis cent ans : Mais 
dans les cas y ou U s'agit de la pofftffiou ou des Fer- 
mes y ou qu'on dispute y j% un Bien efi amorti y eu pas 
amertiy la cennoijfanct en fera au Juge Sieùlitr. 

%. 6. ^and quelqu'uny feit Ecetefiafique ou Se- 
tuUer y prétend fur un ÉcelefaJIique y il intenura 
PJQien ptrfonnelle devant POfficialité : Mais quand 
un Eccltfiaflique en veut à un Secu/ier , en J'uivra 
la réglé commune : Aôor fequitur foiuin rci, 
le fuff Séculier admuûfirera promptement 2 /efiue 
fur la iesmamte du Demandtetr Ettltfiafifm. 

4. 7. Enfin H fera bien permis y que les Trasu- 
grejfenrs eu Coupables Ectkfiafiqutt foient ebdtiez 
par la Cenfure de leurs Ectlefiafiiques y qui fe treu- 
vent dans ces Pais de Ctévesy y de ta Mare y y 
jamnis per h Cenfure d'autres Ecclefa/liques étran- 
gers y ni par leur ordre. Toutefois demeute-t'il re- 
fervé à fou A. E. 13 de fa part à ta Rtgtnce du 
Pais y le pouvoir de châtier conformement aux Loin 
fes Sujets Catholiques y (3 même les Etelefsajliques y 
de quelque crime qu'ils puiffieut être coupableSy é 3 de 
' s'approprier P amende pecumaire , qui eu reviendreit. 
i. 8. // Jera suffi libre à un cbaiuny en cas des 


griefsy ePappeller de POffitialité au Coufeil Antique 
de fon A. È. (3 d'y peurfuivre fa demande y (3 la 
Cauft y étant infruitey il fera encore libre d'y fai- 
re donner Sentence y ou de demander, que les A 3 es 
après que la Rotule en efl faite, fur la dipeuft de 
celui qui le demande , fqknt envoyez à une Acade- 
mie, ou Faculté des Juriscenfultes de la Religion 
RemcAney peur y être décidez fans prévention. Dn 
refle, (3 dans tons Us autres Cas, on fe tiendra 
aux Recés des DUtes,aux PrhiUgts, (3 eux Cou- 
tumes du Pais. * 

J. p. Les Doyens 13 Us Chapitres jugeront toi- 
jours dans Us Cauft s Civiles, (3 en première infiam- 
ce tous ceux qui dépendent de leurs Cbnpttres: mais 
on pourra apptIUr de Unrt Decrets au Confeil Anti- 
que de fen A. £* tomme Ü efi ordonné ei-dejfns. 

Art. IV. 

îj Comté de Ravensberg. 

$. I. /^Uant an Comté de Ravensberg, fon A. 

£. y maintiendra auffi, (3* protégera 
’L } autant 
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A KKô ©raffWiJfff ©l^rtf bit fSomifdir i 

«snov t<9 fccm itmgcn/ t»a« fit nu ^Ttroum/ <<iTri'<n/ l 

^1671 Êmytifïn/ ttnp Stnt|KH/ fKb«bniiJÎJbwtit>t'«fitiiio(icn/gf* j 
^ btfi^ii/ iiitb m f’.)^«nP<n mcti ceRusircn mûjfm/iu 1 

|{C<ttcu giiiibtgfi idjifitn uno ^ubl^btu. 


t. 1. îMé ûbrigc flbtr ifi btrgtfinlt fcrglithm tinb rtls;rtb.itt / 
haf Nt £<menm iu ©irtmibi/ùvlt^ btt lîtbeUftbtn 

ÏKHiniwi/iMJS tferniiom puWicum, KÎ'iHt’ obnt Parodtialibo* 
<ïKid<NiKn fllfr èOWTOlfn PatfibusRccollcéliï in btW<£loHtr 
bflftll?!} mgimnrty »wcl«gt imb ivrijoBti jrctbtn) «b tmtm 
îittifc btp Nr 3îf»fi^tij£i-ni Sird't»/ m JWld'on biébtro bit 
inthmicbm ibrt vrdukn «tlvibt/ wnb irtidt# fie bit iitilxhfibt 

«Bif il’ft \m fi-iîMU* btd iirttbpHW’cn 0 cttfeb«tnfi/{b 

tiid 6»i« ^b'mbc Ktnfft/ optittn iwlflm/ Td bftlb biffit Re- 
etf» fnitt iStiTtfliiSftu alangtt/ anrid-ttn/ Jwbai unb btlwU 
ttn/ mib NibttiibiiH^ if>*e hom nnt biélKto alfe (Uid? firntr »n 
flnm RiVtn ttuii bon i^>t/ in btt Shnfiibftftbtn iwbtnfi^tn 

X)tc^ CQOtinuiren mpgtn. 


i. y 'SHt fK«mf(b«(rBtbcljfd< -ïbtiitbt Çtijpd.3unâftrn ju I 

Çtbilfa-ttt btfwnuim baB titroiium pibicum tmb wju bit 
Çaydk S, Johani>i< m btin i^anbe/ irit bttfflbt Jfdc ifi t unb J 
btanMib jnmabl bd) vîUimmnt btt iwMb bitfn (EaptCt et» î 
iwiB imbtflucm/ûlB foûe biefir 3 B<fi wn ben iiithtttftbttuimtt» ( 
t^incn büSIbfi nuff btro rirtent Sartii çdxiTtrt urb unftrhrtUcn i 
Wrrbtn I and' b<ncn SomiftbJtïntbi.'Uf(Hn intgonnct imb j«4t« 
kflhj fii'n/itbûd' Pîmt 3utl>wn tute '-^tçrrug br «iHinstlîfdw/ 1 
)<tg(bJd'ff Æiîptflf S. Johtnni* flbiubrtdtn/ wnS un tmtn an» 
btrtn n.tbtîfu ùtt^ n<Kb 0dUfd<bt/ trtld’tr ihntn miff fol: 
tffli ‘Jotl ûiigtiuwftii wcrbtn foQI aiiff jb« Uufofim 


%. 4. iîé fîtî in bitfm Ç^tifiir ÇdNîftbtbt «tnn n’tnigfitn baB 
bttttt îbttl mtf SMïitfd'-iïfltl'blifd'di Sungfcrni btfiÇtt/ unb 
p> lii»4 bùftB beitu butnit nu btft(tt/ bx Prsbeoden btp 
tffitT fit -«fcNbc b«r.1' rclîgnujon obtr btitd beu îobt 

rîcmifib C.«K'U(dcn bitf tn fjldtr ?*iW conferitt . «nb tau 
dbtr gittd ivi'M nit iwa:>itr b:t £iU{)oU)'(^ nlB ^(tvintric unb 
♦WljfriMx fiî^s ftpit. 


<• ®nnn bitfe ittige (gvniwllfa’t {utbaifdt unb ntitb 
bitffT ncdi tint (gr.ingflifdt tXcfcrnmtt obtr iuthtnftb# Dcca- 
niiTui i-tTfiorbcn/ fo feS b« btittt ftiiB btntn :Xeiniftb-iJafboli« 
filtn irtifftB»3nngf<c{n aircWti/ unb t« fuiifftig w««umW 
rtlfoatbrtUtnnxtbtîi/ Nifi wann m (fisinglifdt Deaniffin 
MP^/ bit bhttt btt tvligum «è« 

foOtn airtinûcbïbgflngbtr it(n«»ni Xi.'uiifd’»€atholifd'mProhfto 
itt>0 <gi‘ûJwHf*e fKtfoTrnjrtt ebnr liitl'ttifd’f iw* ttiwnbtt but» 
lit fciniiini unb enrcblrt u-aben/ tmb bmiu^to unt ber Dec*- 
nifTip balbtr gffrtgtt/ jittsmo^l bu btituPioWin btt «Soinifit'T 
ÆatîWkfdtn î»Uügi«n Mtg«i)au ft^n. 


Mtâitt ifM d»ns tes Péts de Clévts , ià de U Marty AkMO 
Ut Cuthali^uet Romains data la jtutjfanct de fout te j 
poJJ'sdint prefentement en txtrtice Ubit y ' 

ftSy Cbapelitt (jf Rentes y quelles qu'elles fuijjeta 
être y & dont la reftitulton ne fe trouve pas otdou* 
née dans la fuite de n Traité. 

1. On tfi (onvenu de plus , que Us Cbauoines 
Cétbotiqaet de liieifeld auront leur exo cite publie', 
mats toutefois fans les Paroi/Jîuls , lesquels feront 
refervez , tjd permis aux Peres Reeollets qui y ont 
un Cloître y dans une Matfon proebe de PEgHfe de 
Neafiaty &? que Us Lutbiriensy qui y ont jusques 
à prefent tenu leurs Ecoks y feront en extcuiion do 
ce Traisiy h dipènfe pour re parer ladite Maifonyt^ 
pour la rendre propre à fOJ^ce desdits Chanoines y 
qui pourront de plus fow//jri«T entore à l'avenir de 
dire toutes leurs Heures dans le Cbaur de l'Eplife 
Lutbtrsenne de Neafiat. 

$ y Les Detmifeltes Catholiques du Noble Cha- 
pitre de ScbUftbtde auront P E.xercice public , 6? en- 
core la Chapelle de S. Jean y dans Pétât y qu'elle efi 
prefentemeni , d'autant que le chemin y qui y con- 
duit y ej! fort malaifé en tems tPHivery les Habitant 
Reformez le raeeommederont y l'entretiendront à 
leurs dépens : 6? les Catholiques pourront même , mais • 
fans que les Réformez y contribsunt , abattre ladite 
Chapelle de S. Jean, la rebâtir à leurs propres 
fraîSy dans un endroit qui Uur fera alors affiné plus 
proche de Sebilfetede. 

%. 4. On placera dans ci , Chapitre de Scbilfche- 
de pour le moins une troifiéme Partie de Demoifetles 
Catholiques , ain/î on leur conférera toutes les 
PrehendeSy qui pourtoient vaquer par mort y on par 
refignatiouy jusqu'à et que tel nombre y fait com- 
plet : par a^h les DemiftUes Catholiques n'en 

feront pas moins capables que Us Réformées 
Lutbiriennes. 

(. f . ^uand après la mar/ de cette Dame Doyen- 
ne y qui tfi lactbérienne y onenattra élâune fécondé 
de la mime Religion , ou de la Réformée y la troijié- 
me Doyenne fera de la Religion Catholique y Pon 
eontinuera à Pavenir dans ce mime ordrty de pren^ 
dre de fuite deux Dames Protefiantes y Ù pour la 
troifiéme une Catholique Romaine. De même y on 
eboifira aujfi après la mort de la Dame Prévàte^ 
qui y e(l Catholique y deux Dames Prote/îantes P une 
après Poutre , {fi Pon continuera ioâjours de cette 


i 6 'S>i<'!ÇDmiM'»(rB«lH>l>f‘^«‘îiMid’<^(i|ffd» 3 iingftl'tn 
luediIfdvN dnm, 53 fitbtig« ittltOtn/ imbfofl 

btniftlttn an fiatt ftintt ceuppetenit bu (finfimfft tintr b« 
fttbboinrttrtçcn mtb tin ptbrtrB auô gantmm ©tjfftd.'iBiitie* 
Itn mdt gcvKtt n'trbtn. 'S^it «wniUlirdu abti baB boi fri- 
(ba ftdiSnBbarp biBboo t«n l**» 

^Um. 

g 1 ‘’în btt ^cwmrmbtTO) £apt(I< m îjm’orb ttHtb btntn 
«omiftNtfarboiifdmbntf txcreioum pabiicom wrflatitt/ unb 
ibittn lujtta^gcnntt/ bttft gaptat wiff i^k unroptu ju tt. 
ivnccrtn. 


« 8 OflÿEïftcitium ReliRiofiiiin btrffrtptOeatiffinSJtfff 
in iittnboclf blfibtf nud^ rintfftig in btin êwnb mit rt biB an- 
ttro btt aBundi ewrciitt , ui»b ifi mcbt (U «xieuditen. 


5- ç. Çhiirftirfn- Ufraônntii an* bmm Ko' 

mM'Cntboli^tn baB Ëicrctiium onbiinim n>r brm 'Ifittftn 

I URb migtn fit ilmtn ba^n ffir fidi unb obnc ^dm>tT 
btt Tmtaifdm «nt ÆartKt/ tin ^tbiglwBB obtr jîirtte ; 

bdiitn- 

i. tô. "JBif nitbt wtnidtr frC i^ntn lugtlafftn fqjn/irif jt^e ^ 
iTMtn Sjjofl» S<ba*W b(« ETcrdimro pi'blicum uct unb bd* 

, îVTfuiolb obtr tinnn nnbtrfn btn ÇaiboliW'fii anfl.ïnbigni£>rf/ 
ttbod bafi tr btn ^vangtlifiben nitb( imdtbtilig ftn/ anturteb. 
ttfxr unbauffihfttrgmt Sôfitn iljntn «nt €«PrtIf/ ^tbig. 
l?a»B obtr S.aà)e unb fonfitn baïun. 

f. n. Siid>t inxnian foffm outç fitmtlK 

• tin» 


maniéré. 

6 . Les DemoifeîUs Catholiques dudit Chapitre 
Noble de Scbilfcbtdt pourront prendre un Confieffeuty 
qui pourtant peur fa compétence y ne tirera du Cha- 
pitre que ta Renie d'un hebdomadaire y (fi les Pro- 
teflans confeiveront le Suffrage y qui a été Jusqu'ici 
annexé à l'Office d' Hebdomadaire. 

î. 7. Les Catholiques jouiront aujfi de l’exercice 
public dans la Chapelle de la Commanderie à Her- 
vorèy (fi ils pourront mime élargir ladite Chapelle y 
mais à leurs dépens. 

$. 8. L' Exercice public dans la CbaptUe de la Cour 
à Urendorfy fera continué de la mime manière , qu'il 
y efi exercé par le Motnt de ce lieu, (fi fans qu'U 
fois étendu davantage. 

$. p. 5 a» J. É. permet de plus aux Catholiques 
Romains P Exercice publie devant le Bourg de P 7 o- 
thoy (fi qu'ils y puijfent bâtir pue Chapelle ou Egti- 
fty mais fans tucornmeder les Luthériens. 

$. 10. /f Pexemple de cette ptrmiffion pour IHotbOy 
on permet auffi aux Catholiques d'avoir PExtreue 
public y (fi de bâtir à cette fin EgUfe ou Chapelle prés 
de f'ertmoldey ou dans »», autre endroit y qui leur 
fera commode, (fi qui n* portera pas préjudice aux 
Réformez, 

$.1!. Pareillement feront Ut Catholiques Ro- 
main: 


f 


r G . G b> Go'jgli’ 


DU DROIT 

AhKO Wn<t'(rro mf ta unb 

, IjedtWit 0 rm ifftmlirixn frqjtn ©o«e««rt aof Ata 6m» 
1 0/ Z« fcttK "to 006 altf dulf 6<Q Ÿ6fii4wn ÇcufeMn tu M 
^raf^lR Snanf / voton btecboi 7 rt- 1. i. jfonn fo bot 
mtu pÿ aucb K.. 3. tMifV» iff/ ûtMii uu6 DcrnCbten nojm. 

f . II. ^ tpirb ibnoi / bctMn SmuM • i^otboUf^ auA bie 
OiMrk S. Cithenox |ti JSukftlb fo bott bicfeUx vactrei , 
rdtituiret. 

^n«4m tùxt fô fèCTm aaif bmtn SivMisdiftbm i<v bft 
(T^ ^ucdn) reftuuirt nxtbcn. 

I. 'Sm SStcortc oRiiiiQBi SanADrun. 

1. S)KdrK S. S. Math. Enuci , Dtspi&i fie Criti»i‘ 
OUBÎ. 

3. ^tork decem iniUium Martynnn. 

4< ^ SMuurit S. Johatiois Bap<iû« fie Mirgueth». 

5. (tint Ptvbeada in b(t CoBcsiat-jSinÿni }tt SidefrIbC. 

6 . ^k ân4> brtp Prsbeoden in beis CoIIcgio CiBooicorom 
)U j^orb. 

$. tj. itnb btob<t ti im dbrijRi in bitfrr SU» 

MMbrtj ratiooejurlsdiAiooitEcdelialliaB, Viiuuioni* unb 
Confiai / xoit efi bi^o burin iwi «Iterfi ^rbolim unb übli^i 
ptnxfen. 
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wains Uurt Offiett fuhlia, Ubrenunt Jam Us AknO 
tU»M Maifens Nàhles de Tateabanfen^ 6f de HolS’ _/Ç_, 
feidt tout de mime que dani les Maifens Nobles de *® 7 ** 
/« Cmsé de la Marc , dent H a iti parlé ci-deffuS 
dans PArt. i.%. 3. 

i. 12. Ou rendra de plus aux Cathelhues Re^^ , 
mtùns U Ficariat de S. Catherine d Bitl/eld, tout 
auffi-tét qu'il fera vacant. 

Mais en échange on rendra aux Protefans , en pa- 
reil cas de vecance 

i . Le Ficariat de tous Us Saints* 

X. Le Ficariat de SS. Math. Erasme ^ CrispiUf 
& Crispinien. 

3. Le Ficariat de dix mille Martyrs. 

4. Le Fiuriâ» de S. Jean Baptijle ij S. Mar- 
guerite. 

f . Vue Prebettde dans VEgUfi Cellegiale à Biel- 
feld, comme aufji 

6 . Trois Prehendes dans le College de Cbaaoitus à 
fùrvord. 

$. 1 3. Ou demeure du refie y 6? touchant la Ju- 
risdidion Ecclejzajlique y les Fifitationsy tâ autres 
amtexesy dans le fliU, qui efi pratiqué depuis long- 
tems dates cette Comté de Ravensberg. 


Art. V; 


Art. V. 


i. I- Of 9 ï offra Orrtkn mm/«n vdebtm bu SKnti|iÿ<Cotbb» 
^ en OM^cbodinn bnnbcn bie Eierciria puUica 
(neben/ tmb vmnbgt btrfh 'Pdu^iQonbbins iwrftdtid emb 
rdiitoirt btfoaiinni/ tob^ fK iinaébc ibrm K»inif(b»(£ottKiii> 
(9ba(bbicn1i in ufen (èmfen/ ÿifol^c in bMKin Receft 
(ntbaltmm Strgukn/un^cbmbm/iinb imflmrrt lu uben tmb )u 
iretbcn/ Xirkyn/ J(R4knb&ui<t / <SaftOm/ €4'nlm/ 

jtuflrr'jpnu 0 ; îbunt unb (£lKf(D/ onbirntfi f»n^n tncbc|um 
<SkV(0b«aifl nôtid / duf tbrr Xc^in (u boom I unb |u uirtr* 
Iwlin. 2>db(p Cb«fw|U. Startbl. fie febcnmal)!/ unb 
mibcc mdjui|ub buftifili Mien mofla. 


f. X. S}crK(M fbaoe bu gUn»iM«£d(|«{ifiU 0<iinKb<,S«> 
kularet unb Regutua ilRdRntf unb ^(tb0>'Prrfoncn in ibroi 
©ttfftrtii/ ÇeDegim/ ffocrm/ Sireben/ €rtp*aat/®<beilm/ 
emb nnberen gebéngen ^infêtoi unb ^Bobenm^m «tttb gevtb» 
meten id^tcrn/ iXanben nnb ( 9 <miun/ a(U 0 «tHfdx 
filt (tire ^H^ncn unb fur bec bar|ii geipiboute 0U(ar/ ww 
tnb nid btcklbt un Unbr grUgeii/ ifbndll ^rieb mit bit <£iNin> 
«Itfdy gxmtfftn / «mb mtbtr befi Unbfi»^bnuib unb jjrr» 
eowinen mt (£<n<]eiitrtimng nnb ContnhotioAtn nk btfebipt» 
itc / vkl mtmgtr bit ^(dfltt imb QMfliubae / mcitbe v«n 
tiùlitbtn ÏClmdfm Ubm/ «MJin fie m bit ®ttut»Matr>eul 
itw jtbtftm/ bdbin mibtr StiÇt tnt gtiogtn/ ne® btfdMttWtf/ 
«iNb W contiibnablcD 0dca bdUMr / mtlclv fit uor bitfnn 
«Uitk / )tïd dber nn onbere PolTeffom bmnintn / mebt b<» 
IprMtxa/ fenbrrn b« ftliut Poffeflbrei Ntrin nnpebnlKn/ unb 
dfü au 4> ut betf^ bentn ^vonâtlifi|cB gici^ tnâùt 
nnb gtbdlrtn tveebtn. 


(. 3. «tnrgoi idStst 9(ba^t 
Ckif ikU ûp ebxB binptbcad.vRDiSertinontni/ tgtmctcn/ nnb 
OÂmmgtny mub nngtbMbertte SBt|ud;ttng ibmSrnodal nnb 
«ntea ConTcatni mntrtxifl» ben uoiirttn J^bdgtbtunbtii unb 
gtt^bbnbee merben /nuffÎT «ber f«ti aEit | 
Sfsdbl emb aitbtrtt bergleetben SerfonHuniai/ obne SDontnp | 
fm uub ecveOigiiiS btr bunbttf ^érfL CbOâfeu/eaibdttit. I 


f 4- 3b»tinpirfl1!MmU. tMr^oenmtiikblùnitgnlbi#/ 
bdi bM in btnm v«rte gAiUbten aniirtm Q«r|et(» 

tbumben nnb ^«AfdnjRcivndébeni tê nbcfiig fepn mirb/bk 
^Tbtn/i£ldfitT unb Su^n ikfkirtn: Cbe unb bet>»t fk ober 
btcTf pani(u1srViütatione«iiom<^nit<n/fdOtn fie f«l(bt 0 mibieb' 
mcberba nki| iytU ti vtfkuai/ ^ 

■Jftw* 


(. I. T £/ Catholiques Remaius pourront aiufi 
JLt dans Us Lituxy ou P Exercice public leur 
efl permit y ou rendu en conformité de cette Conven- 
tion generale y faite leur Office dans toutes les «rautV- 
res y Rites de Uur Eglije , ^ même y bâtir £jf eu- 
tretenir À leurs dépens des Eglifesy des Maifons 
neceffaires y des Chapelles y Ecoles y Maifons de Pas* 
teur y de Marguilliery des Clochers avec CleebeSy 
y generalement y avoir tout ce qui pourroit ftre re- 
quis à Uur Office Exercice public de leur Reli- 
gion y e'tfi ce y en quoi Son AUtffe EURoraie les 
maintiendra toi^onrsy contre tout le monde. 

(. Z. Les Efclefiafliquti de la Religion Catholi- 
que Romaine y tant Séculiers y que Réguliers y tant 
Hommes que Femmes jouiront de toute liberté Ectle- 
fiaflique y tant pour kart perfonnes , que pour leurs 
CbaffitrtSy Cloîtres y Eglifes y Chapelles y EcoUsy 
Maifons tffi LfiÿSy comme aufji dans leurs Biens 
Rentes y en quelque endroit qu'elles puijfent être 
fituieSy par tout fj à Pimitation de la liberté y dont 
ceux de la Religiou Refermée y jeuïffient , même fans 
pouvoir être eürgtz , contre P ancienne Co&tume du 
Pais y de Quartiers y ou d'autres Contributions: Et 
moins encore pourront ceux des Cloîtres , td autr-j 
EccUfiêfiiques , fui vivent dAumiues , iudéptj- 
dans de Uur Matricule , y être tirez ou chargez en 
maniéré aucune centre Ut Droits , ils ne feront 
non plus inquiétez des Contributions au fujet des 
BienSy dont ils étoient eu Poffiffion ci-devant y mais 
Us Poffejfeurs dh prejeut y feront tnxez feulsy eu 
forte que les EeeùjCtJii^ues Rtsmains foitnt encore en 
ce point-ci traitez êgaUment avec les Ptoiefians. 

f. 3. Les EccUJiaJliqutt Remmas contuiu'èrnnt i* 
plusy iS fans empiebement aucuuy dans feules leurs 
CêrêmouieSy Statuts (d Ordres êtablisy comme auffi 
Uurs Fijitaiions y Synodes ^ autres Aÿemblêts dans 
Us Duebez Cf Comtez nemmtz ci-deffuSy mais ils 
auront à fe garder de fe rendre à aucune Affem- 
blêe eu Synode hors de ce PaiSy fans en aveU une 
permtffion particulière du ,$Mrtiefuiu. 

$. 4. S. A. E. permet auffi y que Us EccUJUfii- 
ques Kemains puiffient par tout y oà il fera necos- 
faire y dans fes Duebez £f Comtez réduis y vifitet 
Us Cloîtres les Eglifes 3 à condition pourtant , que 
ievarst que denireprendro telle Fifitatien, ils en 
avertiffimt tris-bumblment S. A. E. ou en fon ab- 

fente y 
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CORPS DIPL 


VbiKfnt 6<» 9«imn| io 3ntc« « wmrtJinjfl mb rtSlit» 
lid* wiwflm Mm(t jmwnb wre:Wrt ronb<n teantj 

jwldvr »<4cn wjr offt Ijôd'|î4fuult« 5b«rftirfl.®ur(Pl 
did idnWurflra 6« Vifnarion btîwabm/ foniim obcr bd^ fc» 
fc</ unb a 4« bûb</ bâti ni*t« ob<T b*»”» 

li(^n; iwld.'t tKÇ bcnm Vitimioiwn fopn unb »tpm<ny «iwtd 
tHK 4 raoinuun nxrbf/ iwlittf ber 4iJHb0 • Jurfll. Jjobnt/®»)#» 
miffarnt/ unb Junsdiaion rnw^oi/ ruUh|Kilig «nb pr*jU' 

dtarlKh. unb weflffl 3br« i£bu«urW- 'î5nttM Kbr«n‘'M 

rmnw4mcintnbfrfîi)aiif*'tfdtbcl'M'« SCdigion tug«M»n 
Vifuatofem nuff «tr< iwûrbntïi/ nxld^ Mv «P'»’" 
^d-<n iwÿrbn»/ bif imenoi ConcbTc gtboroi/unb iwinn 
btc Cenfiiîi *• celefiiftia x'ONcnoimiwn irirb/fi(^ fo ldn« dWrn» 
ciren unb biefên Aaibc* md;» bctm«^in<n foQ. 2)<f 3ûeUlK|>f 
r>brNfm foU "» «Md wn btm !X»im(d>»<Sdtbi>(iWjtn Vi- 
fititoribus ibren vîkiflltd'm 'Wwi/ <iueb bet Re*u»inuBi 0^ 
dtnum «èdftungm f Segwlm unb ©«ttuwn geinflp b<é Vifiiau 
obft cottedi ! JjanMd itnb 2Jdn W6 / <»crbflltmd unb 
ïbflTrtftné bàlbfr ftaïuitt ift/nicK wf^mbern no* a«(||>iütfn / 

ipmion bu corrigendos • *el coneaoj baiwbttf(W|<n. '^ 0 » 
fern aud< ber Vifiutu». conigendos, vel correau», bimowi 
an bic '35flfliil-< £>bngrett obne gnuaffluw unb <rW)lKi'« itrfr* 
M wnboi inlrbe/ b«f<lbe abgopieKU/ unb ben» H)m »ocg«» 
fetnn 0o(iU(tfm Viritatoribus in SteOiubung ber Erccorïon 
4 ( 4 fn b<n per Cenfunm Ecaefuftiam coiTcdun bK Q<mb 
unb rrf^men. 


I. y. ®dnii 9Cwnifd>»€di^W<N ©nfllide pr*f«ntirt iwr» 
ben / Tu uiMcn fie nw î^ren Obereti / abdebe W wed^etreti 
tanben fépnb mé :Xomifeb*€mbeltftNr£)ibnang udbjôebrancb 
We InilituitoD imb Intdiitur g(bûbrli(t> fud'en/ unb lub alfo ïU 
benen Benefinu qutlificireii/ gejljlt Miin ehne fold’e mlyro 
«ttobe unb oroducine qoâ]ificatioD 31?!’* llburfutfll. 'ÎDuicbl. 

feinen (KouRf^dttcil>(<N idtM^uben admitticcB iroUen. 


S. 6. J5terne*|îftmiJ4en3J>Ter^urfuffn.®ur<H.ÎÇ(imif^) 
(Jathclifd-e Unterfbarwn frep ottb imuenpeigerj b« JtwmWi' 
(T.iibrlifd'e ^ferrMgcn tn ibrcii 5{(iiben tmb Qdufêren tecrdi/ 
dud' Prucctlionet, «in iveiden Ôrfeii jîe bergebrdd't/nebenb an* 
berm tben 'Xeremomen Ixbdiun/ unb fbll ibnen burin bon be* 
nen i(U 4 i^urgifc()en Confcffioni»SDewKinbten/ SHefaroirfen 
unb tutiKTifc^n ! in botaebncljier 3f>«r XbttrfnrfU. X>urtbl- 
tanben fenu j?inberung ii«tb (Emtraa geWKben/liK ïergrrnud 
fente Urf.id‘ gegeben/ vtel ireneaer fte IxfttHinpfree/ cher anbere 
intilefiiicn ttiber fie renîbetr ou|f dflen unuerlioflten ifoO dba 
ber jemge/ ireJebrt fblt|>eo bennetb ifeut/ ebne u«iOjctUBj gt* 
bilbf<nbt unb XBH <xt oerbww/ gei«fl|fec sxrben. 


(gd fpn dber au* webet fonflm/ no* ou* efWdJfcrbar* 

fein ‘Xugûnirgtfd er Confcffiow - 2 )en»anbter / tNbet »eforair» 
cet n«b iutbêrifd'er/ «n einige ber SKffm«f**€aibonMKtt î«Çt* 
fdgeunb berfclljen OMerrir-iinb ÎJdlwng/ WKb dU* «D tinigc 
anbere b<reffîl<n Xereiiiemen/ fte bnfen lu* bot« iMbwai 
fte rcoBen/^imben ober bau< *u* geringften gtbaltoi ftpo. 

J. 7. ïn*Mcnl.it!)ÏMii(a)- 5 oitolitl^tmK^^^ 
nés. dimifforialet Ober CopotaiOBes bw benen ®Mnnrtif#ct 
ftttben/fonberii eé fofl ftimg fttn/njdan fk ft* mjbreraeltjioB 
netui gflegenen 0oneinm produntren/ tnb »o |it ïPoOen co- 
policrêa laf|en- 


Q«r|ogibmnb<r 0 ilU* in6 (Betg^ 

*. I. CVÎtfrriebcnH non bk JJertogfbiinibei «dfitbjmb S 0 er* 
^ gt/ bd lalfen brt jÿrrren q>i'aH»0toffra {Wrff-SM. 
bte'Xugfÿutqiftben Comfeflioiu-^cttMnbn fti wol »(foanrte 
dlO iu^foe bep benm Exercini* . Xir*rn/ XoveDen/ Dene- 
fioB/ «entben/ 0ibem uA igtnfceiunni/ weUbe fte fH^o 
innm ge^bc/ poiTedin onb gmoften / unbetrret imb rft^g/ 
rpofla buMbe gt$m jebennàmugli* gtUbcmb Muften/ du* 
nMO frofft bkkO Saglet*d u> reftinriren/ fs Mlb biefe 
^>aufd}*^AIing ntiftort» obûe bit oOergmtiifte 6«mmo0 
reftituitoi Uifen. 


S>ert*îtbamb 


Y 


t. X. ^ChbeiR na* fôSen bit Yugfpuraifcbe ConCefiioBi' 
^ ^ÛtreHàbtt bcc 2Winitt«<n IXeligioa in Km.îJcr» 
|og< 


O M A T I Q.Ü E 

/inet y U Regtntt du Pàts^ afin fu’o» y di- AnKO 
fuitr quelqu’un pour ajjififr dt U part de Sadite 
J. E. peur y ebferver eu tmpieber qu'on n'y faffe 
r.en de la part des Fifitateun Eccltfiafiiquts , eu 
d'autres y qui puiffe préjudicier à la Seuxeraineté 
a ta haute Jurisdtêlicit de Sen jt. E. qui ft déclare 
de fdus , vouloir bien députer toujours de fa part uK 
Fifiiattur qui foit de la Rtligion Catholique y de 
t'y tntretentr à fes dépens y lui orionnant de plus y 
qu'il ait ukjours à fe retirer lors qu'il s'agira de 
quelque cbofcy qui appartient au Conclave intérieur y 
(â dune Cenjure Eccltfiajiique y de farte qu'il n'as- 
ftflerê pas à tels elBtSy y le Bras Séculier n'em- 
péchera jamais feuecsitien de ce qui aura été ardouné 
par Us yifitateuTS EccU/tadtques y .y conformement 
à leurs CanonSyf^ aux Statuts des Ordres RegulierSy 
centre la perfonne du CoupahUy ni ne protégera en 
aucune maniéré ceux qui auront été corrigez y eu qui 
feront à eorr^ery mais au contraire Udit Bras Seeu^ 
lier renverra ceux qui y auroterst recours fans caufe 
Ugitimiy ausdits Ftfitateurs EceUfiafiiqueSy pour y 
être effedivement châtiez » on corrigez félon ta Ceu* 
furty y en facilitera mime rexecutiem, 

f. Tôirfrf UsfeiSy qu'on prefentera des Eccle* 
faflifnes Romainsy iis fe feront donner rinftitutiony 
y rinvejliture felen Ut Canons y y les Coûtâmes 
de leurs EglifeSy par la main des Supérieurs y qui 
font dans ces Duebez tf Comtez unis y iâ ils fe le^ 
giiimtront ainfi peur les Bénéfices y car Sen A. E. 
n'y admettra aucun Ecclefiaflique de la Rtügton 
Romaine y fiant qn'sl froduifie préalablement une telle 
légitimation. 

$. 6 . Son A. E. permet encore à fis Sujett de la 
Religion Romaine y dohferver librement dans leurs 
Eghfesy y Matfonsy Us Fîtes de FEglifie Romainey 
enfembU Us Proctffions dans les Lieux yoit ils en fient 
en pojfejfiouy avec toutes leurs autres CérémonieSy 
y de Us continuer y fans que ceux de la Confefifian 
d'Ausbourgy eu de la Religion Reformée Us en puif 
fient aucunement empêcher y incommoder y injurier y ou 
leur denner occafion de /caudale , y en cas que tel 
empichemeut , ou infoUnce fut fait y on en cbâtie~ 
ra incejfammmty & à proportion du crime Us Cou- 
paUet. 

Mais peett ceux de la Conftffion d'Ausbourgy y 
de ladite Religien Refermée, Ht ne feront m ici, ni 
oHUurs y tenus à robfervation des Fîtes , y des Cé- 
rémemes des Catholiques Remaint. 

$. 7 . Les CatboUquet Romains n'auront pas be* 
foin non plus de Proclamationty DimifforiaUsy eu de 
Copulatiens par ceux de la Religion Refermée : mais 
il leur fufira de fe fairt proclamer y y ccpuUr dans 
Us plus proches Comrnunautez de leur Religion Ro* 
maint. 

Art. VI. 

Les Duebez de JuilUerSy y de Bergbe. 

%. I. üfx Duebez de Juilliers y de Ber- 

\J ghêyfouA.S. de Neubourg lai fier a y 
maintiendra ceux de la Confeffion d Ausbourg , tant 
Reformez, que Irntbérient, dont F Exercice, Egli- 
fety Chapelles , Bénéfices , Rentes , tS Us Biens 
dent ils ont jout jusqu'à prefent, y leur fera tf* 
feSivement y promptement rendre tout ce qui leur 
doit être rendu en conformité de cette Convention ge- 
neraUyaufihttt qu'elU fera ratifiée de part^d' antre. 

Duché de Juillicrs. 

&. t. forte que ceux de la Confeffion f Aus- 

J J bourgy ffi de la Refermée contmueroni y 


DU DROIT DES GENS. si 8 t 


Am<’o tmtiims 

^ «orbere m< 

■to/l» unb 

i.. 3 uS)ibai. I 

X. 3u j}nn 4 b(r$. j 

J. 3» ô&m&tnttn 
■4- 3» 4nmiiÿ. 

î- 3 u ®«flêi*<Tg. 

. 6. 3u êtslbtrj. 

7. 3 u 

8. 3n SBtH8§tn. 

9. 3n 

10. 3u ^iutb. 
t{. 3 q S4l6nM. 

IX. 3a @d(btrka. 

yi boKR /DirKtK» 

13. 3u0fliwnM. - ; 

14. 3 u 
tT* 

!<. 3 u 5 r«Nn. 

*7- 

18. 3u Xdlbmfinb<R- 
t 9 . 3 « 

10. 3 “ 

11. 3 u 06 nBiKÿ. 
tx, 3u lôponi^. 

i}. 3 n 
14 . 3 « 

»5. 3 « SjtKfdbol^. 

x6. 3u in ba ^rtfir^^d/ mc|e Kott^xn 

TTujf Mt TCMicbm QAof^n 

i". 3« Jlmnnwrebdin. î8. 3 « Sînll <5 oè» ®r^fn ©ut# 
1(«(Kun / b<r4(ftAU Niÿ ounn fiton b*t A^ujcc <ui 
inif(b>(£dtbarifcb(/ (<9< nUff HM« *Krt uiiD 33n(e tt immcr 
i9oa</ fooimm/ ob« uirnfcfim wttb<n/ tn ®c<iî« lu 
feldym ôif^iliA<n (&oa<iDbim(t ftui Utim im b0|U twr» 
rôtiK oM volK/ nnff foi 4 < nuw btflomitgct 

b(i< Eierdtinm pobbcnm coeanuim/ mb fit ben ^crfftrcR 
©totf ©uOebbam nnb ffldmRKrtbran Xitd^m uab&bukn ge> 
baon / uub aue uinm ueidtu pobljct |n^ vobou 


(M iMcbfbtgaNn Orta / ttOwo <k ebn< bna 

t bier<id> poUia jcftobt / bKf4b( an^ fuaifttg 
0 ^ cootradiâioo betlàUcii/ alb ui @Ubt«i unb 


< ) 60 tnd dbet Ut dbritt 0 \tngetij(^ SffbmflK 1 tbe> 
éâafirt in (peeie ©arm/ SRaMgm/@RKkiii4)/ 

SBaii voT iKobtwrf / iiibmbocf/ ©plbdm anb ©unixtb/ it 
An«tK(/ bamaïf fb 0 < ^ »te bib ba ©eambimfi/ 

mit Buliiffuna b« sBmadbbBmn *Refwmirtm9C<ligion'^ 
inilim/i^ Farochialibui gtébet tixtbcn. ©inÿ mte <tt»b b<- 
nen 'Xbelubm ?(«miflctM£(ii9oIif>Kn m b<a 5>obi>iittuinb <îlr» 
«uff ibrea Q>îafam etxn bagUn^ei 0ot<bbicn8 nafdtta/ ct> 
fie gkitb »<bR publicun no4 poTxtum Exerciciom bw^o 
Cttdttff ge^ Ubtn. 


$. 4. Reftitiùrft db<t inb 8d?4tttt (bfl i^nm bm Ktfbnmrrm 
iMrbai bob pBblicom Rebgionù Bierdtium cum omnibus tn* 
seiii» iiob tabi'niùj^'nm in>biSb)4wbnbmimbb(flSgt|<pn/ 

bdflHbe nunuK^r nneb nniu^oi ntb (iniumbfcn. 

i. ©«r ba €tnbt 0ali(b <urfT brai TUlrc Xdipftb^Xmftb 
imanw/ unb flOtmnbJl ba €"*b«»l«w UWbI« jfùgm/ #b« 
«u|f ba iirifibm bMbtWnidfa ^bra Silrfl. îtanbl. unb bir 
jnndbta gartbAofa OlhibUn gri/gmm 0r«nb ow XmN 
anb Xûllab «Sbbntmg |b bnixu ( M ^bigab ^pbnung 
Aba imb bK^Ht<tnba®(iibt0uli(b|ub<ibni unb dtijuienni. 
04 Nmr bdf SurftL ©uriM ben S<ni bief» Xït*m 
anaiim b«)iKUiraOri>nba<£i((ib( bnpiQigtoi. z.SufXandjm. 
3. 3 iiOnnuiibt. 4- üirdiKbcn ©labbac^in baSocMt/itt» 
Mk unb unb iMb boa exerciuo publîco nnfkbtf. 


f S- 00 nd mmbkl(u8(pm(|i1i^Confeffiobi>©(nMnbte 
4mbot^ 3ldigu>n aulanga/ blobm bufdbc bm efimD 
{«hm XdigionO'Ubimgai/ tnbitMbbcnai anfitba/nlb x- 3a 
£n!rm. X. 3a<^roibag. 3. 3u0aaânb<. 4- SuXinbcbBxtIa. 


twnirsnt fans tentrâdiBiam lti& Eitfrtici ^hltc, Ann'iJ 
tommt ils l'ont en auparavnntf dans Its Ailles 
Bourgs /uivunSk 

I. à Dum. 

t. à Httnshtrg. 

3. à Ohtrwinttr. 

4. à Linnik. 

f. à fi'afftnks^g. 

6. à Stolhtrg. 

7. i Randonrotb. > 

8« à Brnggen. 

9. -à EfcbwilUr. •' » 

10. d Sitturt. * 

II. à fVûltnïl. 

it. k Suktokn. Mnji 

Dans les f'tllaget. 

Dt Gemn/. 

14. De Tevertn. 

If. De Weidtn. 
id. De Frtcbtn. 

17. De Kirkberten. 

18. De Kaldenkirken, 
ip. De "Jneben. 

10. Dt Humbofen. 

11. D'Ozenratb. 
ii. Dt L^vtnik. 

13. Dt Bruebt. 

14. Dt Keizenbergt 
if. De Hnkelbofeà. 

iiS. Dans r EgliJ» Paroi_^aU ie kbtidt ^ avet lil 
Emolumem^ Rentes, ^ui en dépendent. 

Dt mime dans les Maifons Nobles 
VJ. Dt Flomersbeim,x%. dt Bulles, en gravà 
BuUesheim , (<f encart fue cet Maifons fuf ent txans^ 
portées à iei CêthoUifuts Romains, eu que Us Pes* 
fejfeurs ne voulujfent pins permettre d'y faire T£- 
xercico dt Us Religion, en continuera pourtant tel 
exercice public, (ÿ ce qui en dépend, on bâtira 
pour cette fin des Eglifts , 6f Eeoles , dans les F ilia- 
gts du Grand BuÜesbtim, tfi de Flomersbtim. 

3. Pour te qui eft des autres Matfons N^s 
des Informez i (fi nommément dt Lurktn, de Fer* 
ken, Mtrotgtn , Stvtrnik, Berg devant Fhsderf, 
Luidendorfi Èoibeim, (fi de Durants, (fie. On 
y continu&a, comme on a fait jusqu'à prefent , l'Of- 
fice des Réformez , en y recevant aujji ceux du voifi- 
nage de la même Religion, mais toutefois fans les 
Droits Paroijfianx , (fi de la même maniéré qn'on a 
permis à des Nobles Catholiques Romains de faire 
rOffict de leur Religion dans leurs Maifons aa Du- 
ché de Clives , encore qa'ils n'y euffint jusqu'à cette 
heure aucun Exercice , ni public, ni particulier. 

%. 4. 2 l fera rendu (fi permis aux Réformez PÈ- 
Ktrciee public de la Religion avec tes annexes 3 (fi ils 
pourront en vertu dt ceci le commencer ou établir. 

I. Devant la Ville de fuilUers fur un Champ 
nommé Keiferskamp, proche du Moulin des Char- 
treux , ou fur la Terre ,qui y efi entre les Moulins de 
S. A. S. (fi desdits Chartreux, bâtir une EgUft, (fi 
Maifon dt Marguillier , (fi d'y tenir l'Ecole, (fi une 
Maifon pour leur Pafitur dans Penceinte de la Fille 
de Jailliers^ fi ce n'efi que S. A. S. permit exprès- 
fément de bâtir cette ^glife dans quelque endroit de 
la Fille méme\ l. à Remigea. 3. à Ormunt. 4. à 
Munken’Gladbacfi dans le Fauxbourg, oit ils pour- 
ront établir Egli/ès , Ecoles , (fi tout ce qui dépend 
de Pexerciet public dt la Religion. 

$• f* à ceux de It Confefison eP Ansbourg 

nommez Luthériens , Ht démeurcront dans leur exer* 
cice public , (fi tout ce qui en dépend, 1. à Du* 
ren\ t, à Stolberg 3 3. d Gemundti 4. à Kintsa 
weiler. 


*■ tou. VII. P*RT. I. 
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CORPS DIPLO 


J. e. XMalm «4«<t «nli ' 1 »“ •*“ 

tiun Reli|ionis publicum, unft 1M< bnoftwii anfUwC/ rt» 
1. wr ta ®f(Xbt ©ilii «a jlM 
M ^tbi^ae tmb frit Ô<t«k ui ta ©Mbf ®»w 

iduUni unb iMttffi nÔ 4 '- ^ 

"T. 'Xufn 3jwi|f<l tmb 3. lu ajicajffo** we Sfkvtepfl «nb 
CUB OBDibUi «Bsexis. 


M A T I CLO E 

f. i. £1 m km- ftrmii , fi rni rEum'ut Akn» 
public avte ce firi en dépend^ 1 . Devnut U faille de 2 
'JuilHtrSy tn éthanit d'En^cUorf, tellement f« A» * ' ** 
Afai/in du Pafieuty V Ecole puijfent être établies, 
tenues dans la yHle mimei i. à Zweiftli 
à Menzerât devant Mof^eye, y le tout avec let 
annexes. 


Art. VII. 


Arc. VII. 




Dutèé de BiTgbt. 


I. ». rtd M 5 }<rî«jtti«aib ©tt§« ançt«/ 

^ 1 (UJrtÿUïgtf 4 «Confcfficm*'SD<rw»^ 

Sleliÿionaii naàwjtnbtiiûrtoibi* Eicraiii P^lca, 
ffwam imb (S*t«Un mit botta Nrjn ^jrijoi^^ttoMt» 
JiTCKn/ €u1ltT<ç/ unb ^u!»»M|>tn/ Si» 

omcn/ unb boni 

«etdrct. Uint gtfcobr/ imb fioiaffta/ <«l> lanfinB 
tr^tt jK bobm tno bt^tm. VA 


I. îÇu €lbttW«. t. tu €taiw*««. a- iu * 39 ^- /*. \» 
fittcn î- tu SBaUX. 6. tu ecuuburn. 7 . tu 
ftioSIhmsrt. 9 . wanit^nm laiuMff. 

Mbt *1. I? sènilBîinbat 

Uffnii® 4 lb, 14 iK'SbtlinS»". t^aprftamS. Amhoniiauff 
ta Ihone* SVçboi mit b« Sïiwrc® S. Aiuhonu. Capd- 
bm S. Rrinbokll be^ 6 oWma«. » 7 . Cap*,"?® o«ff *«nM 

£ i 9 Büibr«bf. il.|ue 4 ilrr. 19. |U^û<Mtw»3«n. to. 3 n 

t e<ftbt ffldflUbatff. 30 ^mtn. 11 . tu 

jÿMUlKra. 13. tu ®»lb«(. 14- iu®KfN»îi. 

ib. tu «^(btuMQ. 17. iluf brt tt»boib(«ÿ. i8. |U 3 )wlba« 

«n SIkul 19- tufib(K*€AfRl> 


$. t. «Bff ten Jjâuferot. 

T. VtrfTbnn ^u« toiucp. 

X. “Xpén ^uft ttun ©pUf. 

3. 3r bn SMOins lu ûinpc. 

4. 3u f&iWFpr tu 

5. 

«. ‘Kuff bon Jjaufr 3 to« unb ©lAftftf. 


fWnWCnOPWtrwiMsnu wnvtii/vm 

;« SriBÔii'itaw./ wt 1»™»* <"'1*. »;/ 1». 

iprrtijira/ m» ^t^iHtiraiis l»( «< 

BSlS/ «1* w I»"*. «”* St"®"*»™’ •“ 

I. ijis titici-iara pobtom t> «tÜKHçiiin mikmo. *. 
®j# limulijncum Komino.Cilhol«um ^ctCiwoi m b<r 
Û.'tdTT. 5 îrecJ'^ tu J5ûtfrt»*S« ubjrfctuft/ b« ibunt 
SijJCîK Mlbr 5H»*m»3iktmbm bt» cit™4mo» b<r J^tjficition 

^«d« finm X*mi((b»€«tl)Olif«l>oi tu tXrpurirm^ btt n- 4 ‘ 1 «P» 

tÆî B ^ Anihonn |U 

brrib bxfrJb* bm* *aMlfflJcn M KÇrjtn «JV. 

Mi tmbnu 0 dfl 4 ««H«bf«eju^« 

ÎATnkn çnuùramst/teaen Swaif4>*^JtbcliM'm uKt 

fSnfthun^ SUûWtbJlet wn botm *fenmrcm 

UMCbOt. 


4. Oi( (pitfbM{>9ten(N tu £)6(r^uflél. 

«. 3n 'S)i!f7H foOoi b<( £Koi»ifib*£«tboltfdK bk ^udurat* 
SoKlKn 94u^ an ficb btbolKttt unb burarjen bac SKcfomùmt 
Mcaumebd^ idibili^ «^<9 SCrübftboU» » »r»n redinbut 
an* iniultcc ^ftw««KcR^ bofcibfi per fc |U |Kba/ rnupd* 


ÿ. t. TyOstr ce ffà tenebe le Dncbé ek Bergèe , 

Jr cetix de la Cenftffian d’Aushnri , dits Sti- 
fermez. Us y exercerons ^ £jf tiendront dans les Pla^ 
ces fnivantts, tout ce qu'ils y ont exercé t? tenu juf 
qu'à prefent, foie d'ExercUe pttblic, dEgUJes, de 
Chapelles, d:" Ecoles, avec des Egliftt Pnroijffiaks, 
Rentes d Ecole , (â de MarguiUier, Widenbofun, 
Vicariats, (d /es Revenus, ffavoir, dans Us yiU 
les. Bourgs, (â Filiages. 

I. dElberftld. i. Cronenierg, ). Htldem. 4. 
Haen. f. IFalt. 6. Sombor/t. 7. Z4i^4ji*4r/. 
8 . Neviges. p. Mtdbeim fur la Rnkr. lo éFulf- 
ratb. II. fytrmeskirktn. it. Dnben. lyàRatb 
devant le Bois. 14. Do Soblingen. if. La Cka^ 
ptile de S. Jnteine fur la Srnyere do Tboues avec le 
yieariat de S. Antoine. \6. La Cbspelle de S. 
Reinèold pris de Soblingen. 17. La Chapelle à la 
Cour de ^indraeb. Scboler. 19. Hukeswagen. 
to. Dans la Fïüe de Dnfeldorp. it. Dans la 
yUle de Rasingtn. tl. à Homberg. FelberU 
14. Grefratb. tf. Dnffel. xd. Meimo». tj. Sur 
rUrdenbacb. 18. à Mulbeim fur le Rhin. xp. à 
Ober-Cajfel. 

i. %. Dans bs Maijins Nobles. 

I . De Lennep. 

X. De Spieb. 

9. à Ok^ ddm lt Dtlling. 

4. Bavoir à Erkratb. 

f. à la Maifen de Derp, 

6. à la Maifen do Rett, td Edtfeli. 

Et mime, qnnnd ees Mnifms ferment transférât 
à des Catboliines Remams, ou que les Poffejfeurt 
tbnngcroieni de Religion, la CuMurirtuir// Réformée, 
qui t'y trouveroii, m laifferoit pas pourtant de 101m 
tmner fon enerciee , ou bien dam an des plus proches 
Litnx, comme aujf dy fréquenter Us Prêches, la 
S. Cent, (d dy recevoir le Batime, (d la Bene^ 
diSiom de Mariage avec la mime liberté qdaupu^ 
revaut. 

$. 3 . On rendra de plus ausdits Réformez, i . 
TExtreiee fuiUc, avec et qui en dépend, à Gruten, 
X. Comme ou btera ante CaiboHques Fexernee, qn'ilt 
avoient enftmbb avec bs Réformez dans l'Egli/i 
Paroifiale à Huieswagen, on ronéra à ceux-ci ot- 
core Fautre moitié des Rentes de ladite EgUft, fi-tU 
que la Ratification de tette Couventhn fera échan- 
gée, à ecndiiion pourtant, qu'ils payent cent Ecmt 
aux Catholiques pour en réparer la Cbapelb du Châ- 
teau. 3. Les Revenus dn yieariat de Nétre-Dame, 
(d de S. Antoine à Hmkesvtagen , eu tat d ouver- 
ture, ou de nmt d» Poftfeur , qm efi de U Religion 
Romaine, (d du Cloître de Wipperforde , (d à 
condition, qdiîs en payeront aux Catholiques cinq 
cens Ecus. 

4. Les Revenus de la Cure à Ober-Caffel. 

e. Comme les Catholiques titndront entièrement 
peur eux les Rontes de la Cure A Dujfel , ils en don- 
neront en échange à la Communauté Réformée des 
aifignatiens, qu'olb puijfe anmttlUment, (d en ttr- 
taints Rentes de ladite Cure, tirer la Somnu de 
quatro-vingt Eus , ou bien iis feront ebligpz dy 
’ rendre 


Digitized by Google 


Ai«o 

i<7ï. 


t) Ü DROIT 

(il / «In «6lt Kn SM>niiitltn taftibp gfmlMl Jî^ial'SÇw 
fjien 9 <inij onrâiinMH ont» Iwraitf “* 

lis «traxifco ititrcn. 

6. 3u fri 6ff 'CÇffiirnittm ©fiminK ulfo^ilî» iw* 

R*rif5MrioB bifftj RecelTu< btffjtmje reftuoirt ïPtTbcn/iW« fie 
fie POU «lani unb iebm <3ilten> im» jKewVn 2kr4f»<nn>§ 
MT SKel^ion wn flaibttiberj m 

tn«|KTO iljcKtt |uai Hk'J i*»" ^ iî'f*'® w>n J?orNiilwg en|o# 
MT. 28^1111 nact aefdfce^Kner reAnwioo feu 

^feenbfffi fo fedira einije SBertjno* JH. 

iBftiKf/ foU i|jt frefefl«^/N»fRlbeKtWli(t«^^cb^tM^ 

fiînfei^ ID raa^ti / imb twnn fe»< (gncl'e wr 3 m» JurjU. 
îDur*l. JÇemuna \u ©ûflilfeorff mfttoirt if / unfe feeip^ fn* 
ram »tw feieWbe \ax (SrotKTonq on “«W»* 

diif ferafem *XMtifd9»<jûtWifitcn CTfe j^wmirtm 
«Keltateitm »crt<n/e8 wire fean fea? 

imt por^einelfetfr 0anfint p« lïmlan^Jins b« 
fti ReceiTuj frc|) feanîfeff vnsM^I bi^ eS feflw» fettliS fnn fec» 
oenfeen 


S. 4. wrf «un blf'XttgfiJuifjtfÿe ConfefEoBs-S«^b* 
te iiittoifdvr dCdMten in feèo an^tStra werse 

brtnnt/ foUert feu^eltl< an lUKbfDlyi^ Otten feu Ewoia, 
XuffeflJ/ iJapeUett inife ©(b“to> ®d bnien feanu j^febrtjm 
<Paffcf.tt«5ttr(f<n/ ^flnra tmfe ©*uI*9Ce«Mb<n/ ÎBwfetnfe»' 
^ / auÿ 2)wtfrKn; tmfe fe«m ïuftfiîniPui t iiiimtjKn mu 
•raulbee {ut^fite feiefelbe j<(« feef^ tinfe jmieffcn/feafeen UDfe 
Mbdlnn. Z\i 


I. 3n fera ©fttfet fMiiey* 

1. 3 n SCrmfdxifee. 

3. 3 d ^ovmn^tMiufm- 

4’ 3q SteuH^tn^fefet r:- 

{. 3“ ^uititeife- 
6. 3u {neufmfeot 
7< 3 « 2îlMKlfe<"< 

^ 8. 3u SDfeliurS- 

9. ^ J^ftbe 

10. 3*1 SBalfefenxL 
. 1 1. 3n SCfeitMcfe. 

I». 3u Stfentm^ot. 

î 3 - 3 ^ infiÿeifec. 

14. 3u £>fecnfincL 

XS. 3 u 28 ilfe«r$ feie i£avdlii.' 

16 . 3 u SSdfecrt nefefl fe» Cofeefle/ i(M «nt SorbelKiIt feer 
bcrauiT ^ fe<no^ SeforoUrun bafeoifect pnnafioo. 

17. 3u fdiblinjen. 
x«. 3 tt 

19. BuiJriM- 

lo- 3u ‘Â>en(firogai in feer ^ ApeOe fimoliueam feettefUIt/ 
baS feu iiutKnf<b< feie $<iP<Qe nUctn fetbalum 


\i. liinuUaDeiim tu fe«4 80$ feu rediiiu ra 

Mutin «ëtanfetvabltiMn/ infe baien (utfecrifcbai feit £dn4(l 
ui$t wttrtnet/ raxb gtbinfeerc twtfee. 

60 tHtlofeerKiMttinfetAiiMrâi «tofeetrift/ fbOenfek£to* 
oiftfeilîaiboliftte feitfdbe Por fî v befealun /jcfeoife b<9 Eiecutioa 
feitfc^ Kecc’Tct {ttiSelioelTfeu (ftvtniutifcfe'jurfecrifiÿm ex com> 
manibm rurapnbos in feaf(U*<n XircLun an ràMn benannm tmfe 
tmm (Stioji^difiÿcn geitteaem £>rf eut snfeet ‘Xlcoc unfe ‘ïauff* 
(feriti gnnad.'et nutfeen. 

it. fimolnneum m Sedfcfettfe/ niofera feanll |U ifetflbt 
6d$ feie iXouiifd>>lîafboIifaK unfe iutfeerifdy fiife nxiter tu ver* 
|ktihn hAbm/Numt mi benm Orteit/ an mdefeen feie finaU 
t«no Rrnfee / unfe tn Jtiaffb feiefeV ReeefTut mfeldbm/ |U $0 
tMfTec unfe êdmfee feen 0ette«fein]|i vtm&ttn tmfe cmet 
fem anfeern niefet femfeetai. Siaan feie (utbenfdw mfefen tm 
2Bmter unfe tm «gommer feeé mvrjntP trmfe 10. Ufer/ nmtaitt* 
tae aber tmtfe y llfer iferm 0«ttt«feienfl vrmefeten. S^te 
xnijtfe'ÆdtfeoUfiit'e dfeet ftÿ feer lÜfenfen 3eitiui|fraR0»B<0feienp 
in feen jCtti^ gefercuiÿeni 


^^^^eraer fedfeen unfe befealien feie fiolKnfiÿt folfcnfet EicrcitU 


ToM. VIL Pari. I, 


»3-3« 


D E s G E s. iSi 

rcM^rt «ntiermtnt Us Revenus de lé Curfy îÿ d'te» AîCKtt 
eepter Us éffiinûtUtts de U Communéuti Rifomét 
f 9 HT en tirer qnatre~vingls Ems snnueU. 

6 . Om rendra eneere à A'eviç#/ éfris fn Us Rà^ 
tifieatitns de ce Reàs feront échangées , aux Réfer- 
mez tout ce qu'ils y foffedoient eu Riens ^ (jf en 
Rentes y du tems du (bangement de RtUgien du 
Sieur de Hardenbergy dont ils avoient été tn 
partie dépoffeiez par Madame de Hardenherg , la- 
quelle pourra pourtant , après cette refiitution faite^ 
pourfuivre fon Droit en Juf ict ) ft tlU en croit 
avoir ^ quand fa caufe fera entamée y eu injiruiti 

dans la R/gence de S. A. S. à Dujfildorpy que Us 
Parties y feront entendues y on la fera décider par 
des Gens desintereffez y de fune £jf r autre Mi^ 
gitn, à moins que ladite Dame ne s'en fut accordée 
autrement avec Us RiforneeZy 6^ pour lors on fi 
tiendra à leur Accord. 

%. 4. Pour ce qui efl de ceux de la ComfeJJie» 
d'Âushurgy qu'on nomme Luthériens y ils tiendront 
y poffederont dans ce Duché de Berghe , tout ce 
qu'ils y poffedent ps efentement en Exercices , Eglifisi 
Chapelles y Ecoles y avec ce qui en dépend y fois de 
Rentes^ Eglsfis ParoifiaUSy de Margudl'ury £s? de 
Maître d'Ecole y If^idenbofen y comme aujf en FUâ- 
riais y en Rentes en dépendantes y ffavoir 
t . Dans la faille de Lennep, 
t. à Remfcbeide. 

3. à Davtringhaufen. 

4. à Rembhngrode. 
q. à Burfehetd. 

6 . à iVeifixr<(M. 

7. à fVitzhelden. 

8. à Voibtrg. 
p. à Honrat. 

10. à H^althroel. 

1 1 . i Roshaeb. 

1 1. i Ekerüsagen. 

1 3. à Leufebeid. 

14. i Odenffiel. 

I f . La Chapelle à tfilberg. 

1 6. à Felbert proche de la CbapelU^h Feu réfer* 
ve pourtant aux Réformez la Rétention qu'ils y ont, 

17. à Ltieblingen, 

18. à IFalfibeid. 
ip. à Holpe. 

to. à DenkUngen dans U Chapelle rExercicè 
public eufembU avec ceux de l'autre Religion y à con- 
dition pourtant y que Us Luthériens jouiront finis des 
Rentes de cette Chapelle. 

Al. â Herken F Exercice enfemble avec ceux de 
Fûutrt Rtligiouy Us Rentes demeureront pourtant 
dans F état d'à prefint, 6? Fon n'y fermera y ni 
défera pas la Chaire aux Luthériens. 

Mais Us Catholiques Romains tiendront pour eux 
F Autel Us Fonts Baptismaux y à condttion ne an* 

moinsy qu'en éxecution de ce Traité y Fon y fera 
dans la mime Eglifiy (à dans un endroit convenable 
aux dépens communs un autre Autely Fonts de 
Batéme pour U firvice des Luthériens. 

it. à Stelfibeid F Exercice enfemble avec ceux dé 
Fautro Relimouy bien entendu, que Ut Catholiques 
Us Luthériens ayent à convenir dans tous Us 
Lieux, on y filon ce Traité, Us ont F Exercice enfem- 
bU y que Fon y fa{fe FOffice à certain tems hen- 
rty afin que Us uns ne donueui pas ^empêchement 
aux autres y ear Us Luthériens pourront en Hiver, 
éS Eté, faire leur Office U matin à to. benres^ 

F après-midi à trois heures , ^ Us Catholiques Ro- 
mains pourront U refit dit tems fe firvir de telloi 
Eglifis commstsHS. 

Les Luthériens couferverout de fins y tiendront 

Uur Bxircice publie : 

Aa a 13. Daim 
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CORPS DIPL 


«3. 3u Nt eatx 
• 3 - 3 u wt ei»K 
1;. 3o 

16. in <MI>nw <in «ut 

17. 3» tia SBUM/ n>n oi< “n*™ *• 
fttnit fu Steii ret bcmâSJlK/ m» 1 “ SSlrto™" 6™ 
ewiiKnii ledit™ lit bi«1)ti0 arntfcn un» jtjmiminia Sene. 

». 5. Rdittiiiit «m mb i»rt« >>»" <■*”' 

ûuff itrt .Itolicti/ «W 
I. 3« ÎKiibbidîffitbï* 

1. 3u dîafinatiiy uRb 
3. Bu âïrubiabc 


O M A T ! au E 

t). Dshs U faille J9 Duftldtrf. 

14. Dams !a /^iJU tü Stèlif^en, 
if. à Httktswage». 

kS. 4 Muiiitim fttr k Rbhu 
Vf. Dans la Fraaebift de Burgt ils emimuren» 
àHjJi h Rade devant le beit ^ lâ à Mtman ^ dont 
le mlmt 4 tji qu'ils y faat prefentement. 

i. f. O» rend aujji permet aux LutbériewSy 
mais à leurs dépens rExerciee peskiky avec it fui en 
dépend^ dans les Places fuivantes, 

I. à Rupiebtrat. 
a., d Ratiagen. 

3. à Reusrat, 


Anm« 

1671. 


An. VIIL 

». I. cvdl aOtn botbit nitMWi Ûitm mm/ ira mtlitra bit 
^ •Xii4fFitTjif*< CoofciBo(vi-2Vtw«nW<n5ffermirtflr 

«nb 5<ltjion b« Eicrcit» pubüci \sabmf jmb m* 

»MC iVu(^*^b({iins brfomoua/ 

f( inaeix ihra (^St*biffl(l/ tme btticibe in boicn SKifnrmtrA 
im u]ib tut^ifd;<n j^it4'<n timn Sistn^clifctcn S^cn ÿciw 


Art VIII. 

$. t. tous ces Lieux donCf eb ceux de la 

^ y Conftjftou d'jiusbeurgy tant Riftrmz 
que Lusbifiesa CMtumeut , o« obiiemuut en vigueur 
de ce Traité f rExerehe il Uur fera permit 

- - . d'y faire leur Office puHiquemerrt y de la mime 

r ,? srnt'’i 

unb ®W«n t anb wn^ fonfl mebe tuu , Lutbértenaes , /ests des Sem/eratus de telle Relf 
0««(«bimfi 9D1Ù/ «Wlf fiste pollen lu batidt/ ^ {ti lutn* giau. Il fera permit de plut de bâtir d'entre- 
è»ibn?m If* ■ tenir à leurs de'penSy des EglifeSy Chaprllety Mai- 

unb wbtt minmilid? «tiAtgflcn unb œà^tgm «(Çiiç , y- Pafieurs . (T Ecoles , £«? * Marguilliers , avee 
t»j im irp U. Cleebers Clecbes , y gemralemrnt tpui ce qui 

I peurreit être aeceffdire à l'OJfce publie de leur Re- 
I l:gi»n : C'efi ce , en quai S. A. S. Us proiégeruy 
I l 3 maintiendra teàjours contre toute forte de per- 
! lennes. 

§. J. , j, Tous les Minifires de h ConftJJkn^Jus- 

jrnTgifd'flr beurgy tant Réformez que Lutbiriemy nomme^ 

' ment les PafleurSy Minières, Maitrts d'Ecoky 
I .Vf4rgv<7/Mrr,/9«(>«ffr de toute Uberti Eeciifiafiiquey 
à lexemple des Catholiques » i»« ftultmeeu pour 
leurs ptrfoHueSy mms encore pour les Biens y Âfai- 
fous y Rentes Emolument y qui leur fout defiineXy 
liant quelqtse endroit dm Paît qu'ils foient fitueZytS 
Us ne feront pas chargez non ^s do TaiUti , ^tur- 
tiers y ou auiret Taxes , coutro rancienm Coitume dm 
Pats y mais ils feront encore en ceâ traitez également 
avec les Afmêfiret de PEgiife Rommne par tout la 
Paît de Jui/liersy de Bergbe. 

q. Ou maintiendra auffi lesdits Minifires Pro- 


«Punfrn/ 'TNifiotfn / tinb JWO «n ih«i «f.iti 

toi/Sird-m/ €«v<P<n/ O"® «nboo» gt^ingtn^iu. 

fr«n unb '21’^hnunnm/ flud gtmbinwn ©utmiyaimjjm unb 
«<r.lnfu «nt «d<i|ifut< y« «bw 'Pnfrn/ unb rot bit 
an ibrra «Pfnrrtn amnNnrtt iBûier/ «Kt unb tp« bttfrjbt un 
laiiN «U«tn/ dber «fl / «wt bu îKonBftÆ«»bû>«i*< in* 
d-flftrMCT Vntflet / bwfribt out Jnnbftaaoi/ (gio^iwunwgtn 
anb bcr«lcid'tn 4*ifttn twbtr bté j.inbtiJ.0*ïmia’ unb S?«f«inA 
ntn !!«« btfibirfttt / unb alfi» «uâ’ m Mtfnn totucf Nwn Ko. 

iîJulitb imb JSttgiWtB gItMb jcbûUm unb 

tnâuc irtrbtn. 




fccbcil niibi* nad-lttilisi» JdimH" imbt/ 

immbamollnmtittni liffiii Wml imb iwUm ;tbri,3llr|ir. 

S>iit.l. mitlbt fo Mut jnibnill mb umptiaoiitb bt|ioin«ai / 
Bdn.iuitra/ l3tt»nbnMi/ i£ii™»«wt/»i*lid,n 'Sifiibl» 
bce brara Mbcmliitnl Æb»™'™ ^ JcnWInta Go- 
Mi«l. Plotinail, SynotUl. difficd. ritib/loul mtb Ct». 

»»0Fiii-aî<t|«iiblii«9tii (iwl*< fit m bat umirt™ 

Ainibfa taib enffi<i|ftiii utiaibtilbiit/ attUn tpatWbtn .bir 
StTbmt «illJlt im .lit mit TUxmm to» iStiMiam bt< 
tarb«>Silt|tat btfuttn uioÿ») tmb bttfdbm ®*l«(I«iiiib 
«tbftm ittta ©tbtôutljtii »tbaiibbaba tttttbtn. 


b. 4. Pm m PrxitMrM anb Moderttoribut Sruodoram 8e 


£î? Ordonnaneet de leur Eglift : lesquels 
Us feront pourtant obligez de preftnter auparavant 
à S. jf- S. afin qu'on n'y pratique rien au préjudice 
du ^•attvr»N'a^ d'en demander três-bumblement U 
confomationy que S. A. S. astra toujours la bonté do 
leur accorder fans répugnance : comme anff dans les 
autres Co&tumes Cérémouies de leurs Eglifesy 
AffembUos ordinaires de qwelque nom 
qn'tUes foionty GénéraleSy Provinciales y Synodales^ 
Clajfiqssesy Presbiter'saks y Con/ifioriaks y en for- 
te qu'ils Us pourront freqnenter Isbremtnf y tA do 
Uur chef dans les Duebez lA Cmttz tais y mais 
non peint bort AieeUes fans k confentement (A lu per- 
mifion dm Souveram du Paît , (A qu'on donnera mai» 
forto pour l'extcsiiion des Arrêts êA Centlufouty 
qu'ils y aurout frifts. 

5. 4. Les DsrtUours ou Modérateurs des Synodety 


w’ùaVft.r,*,C;a/„ 

(PuMgètWOiïbif ubUcl.'at ^rbraud' / ûbftmv)^ imb ûtb« tes ces Duebez (A Cosssiez unis , vijistr ftkn la Cotu- 
■uiM Jn uiiînrtn /tmb ad forreAonfm *ita te monun , t am t rOrdemoance de reliée Evangélique y y 

bieft Vjfitittooe* vocatbnun,/ &ltn fa faltWunb, Condutte êA kt Mseursy ÇA même cbâtttr les 

etn i4»m>tr btt nitb:g b«U/ |uHfitiT<n/^^<c ' Trunsgreffeurs y mais le tout à condition que devant 

tbtttobarftttn^WB^/bff gafgifW in atu<n nnttr^on ^ , ^yg d’etstreprendre une ttlk Vifitation particulière y 

1 îA M avertiffènt tris-bumblement S. A. S. ou en fm 
• abfeuety lu Rtgence du Paît , afin qu'on députe 

quek 


D ü D R O I T 

Amjo ml' «rtiîWi* w milRn m**»/»®»;! iraw» «'•'‘«'F?,' 
téri S)ut(M. aJtf i«nM',Çur|lai fttt VuiiMion lonflm 

' ' ûbtt Nïlnnf^imb«4itl>ab</ bagni*«3tfilst&tM><tMnbm 

w<n'( MQftfmn Viütvlonm fnpab in0 vUiKrat/ 
ftüMl ««riiniomiiicn OK^ / hk 1<M bur t<aW>,f ur|lt f I 

unt <HtMm/ naAt^lig jwû prx- 1 

lirt.Tbcl' fd»/ unb nj«m ^r< jürnl. '£nrcçl. rtbt^mobl tfc» | 
tmratvR o'i« bff igwm^tMfcNo i 

t^rcm ail# btre XoilA vaorbooi/ oü( 1 <m »aan i&daxn | 
® MrO<b«ii / 6tc *•< jntenw U»ciâ*B jtbotm/ nnb b<* 
Ofrfuri EcclcIUîKca i-«4fncmffl« witb/ W 1i>JUiJl8<^fe«i- 
cta on6 buïnJ md .1 bf 9 »o\>ani fW. v* 

^i»rm tcB « Vm^ nwi w« cnn Pr*fiJ«8t Motoonbus 

SrooJi, £c Urs.-Aoribut CUiGum binfd(^» voa {prtbi^RiI/ 
i^en»/ ÎNrtpercii / unb aJorflckm nh<t «<uwM SirtWutm 
ôtbcau* unb Nr Jira-tn £>rbmui4 Vifltiti i»<n«/ 

««nNK dm» -BitnMa f 2)<t^ahcM m ^tfiralfuM bolbtt 
&fjin lÉf ilubt iMTbinbfrrt iii«l) iwUbaltm/ 
riMsdo» «c! correâos MuDida f%u«cn; 'Sofcrn av0>pa 
^rui» co-rijeniltfi *«1 owreiSui Nirdb<r an Int 
fîtnatrif obnt anitgftTif tm6 al)«1i(t< tttfacKn |W> »<nb<fl 
b(^lMab.^ivu 1 ira/ itnb ksoi ib"> 
l»Uo Vifiiue.ibui m ^ Eiecunon gt^mben 

per Ccnfaritn Ecclcfitfiicaoi coHcâom bK ^^uli btrttKH/ nsb 
b^lilich rrn^mn. 

i, f. Snrjcbddrte OUidfi»ur«t^ Con{e(n«M*3<rmn^ 
«Afennirtor unb^utbAilibtT$c|jiion foDcn on r<itKanM<i£(n« 
meuKn oM Mciÿtc urtmilben frrnb; ‘i>ibno R( mt fiÿuIbM unb 
«teUcii fwnby b<* brtWi ftMÎ#b»€(ifl«liftNn Proceffionoi 
w fbrma/ iRrven iufc|ca f iStip/ bbce «aitnt bcr^cbcn 
bfD ben ^uufïb ' fatboliKiéa 4<br dn4Hi$<ii $<ocT^la«fai p*» 
tU^/ imt bm (dat^c Ixp bm ProceÆonro at^^umnrem/ 
<Mnm bber Srrm< ta ftoM / fx? bff 3^r<tntf/3llitta$a unb 
bot >^n abmtdKn / nnb «m* brr^Wtdyn ik^t. 
Su fDB*n naÿ bi^crjUb p»n nKUunlyn brftbiMrtc f md w 
tuoR l'en ibiKn tû<|^Pirt luetben/ mbff rrt<bt<n> onb «nbmn 
(fmnsonun unb niibai b< 9 ia «otitun. 

f. «. folirtt iU bit Ptrfd'lbfroK 3dtoi noÿ Konttfib* 
^«fVoMdm »r«-rt (townbrtt «n tw oWecvittit /f«' 

ne pi(Kd«m«ioMs, Dimifiwi«»« tber Cnpai«i«nn bn* Nn 
fl(omi((b>£dtb»lifi(b«B ^(toroi («d'en/ fenberm tf fetf «ima 
Èw/ nswn Ab in ibrorSdt^iwônnniKn procUmwm imb 
bfp btwn frtbNtn ire A fre?m cop iliKii la'ïm. Jn btnm 
wrfAleflfitrti 3moi abn fclTtit #r a(nd«»l frtw 
iKUtiuffHt Obrt'icncn airfdUn/»o# «A in ber (jM anff bmtn 
me fu^ bcdîubtub/ tenboi. 


ttW bon A liittni fkb«Swob/»fW< in b«Sbairr*» 
tfa;bclft«t<n 5t»rd>tn ^rbalttti itirb/ ronrt ttnWTBWffrn 
tnn' uabbuipoUR(bbadXirdya<^(Tiler>‘XiiiMimb$Bntbtr- 


D E s G E N s. 

f«r^*V», po»r y gj/i/fer it là part dt S. A. S. ü AIII16 
pour tiftrver ^ empêcher , f «*«• n'y fg§* ritm éê ^ 
préjnàitt de U bâute JmijdfSittn , (A âu/berué d» ^ * 
Siuvetâin. S. A, S. déeiare de »üa ^ de VeuTeir 
teêjgnn députer de fg fart ^ lâ i Jet dépens nn b'i/f* 
tateuTf f«i fera de la mém Rrli^ien Evamiej^ue^ \ 
là de ini màummr auf^y fu'il ait a fe retirer yuuond \ 

il s*y paffe quehjne ebefe^ f«/ appartient an Cench» 
ve (à de n'y a^fitr durant le temt^ fu'eà 

apfliqu des Ctnfnret EecUfiafiifnet. Le Broi Se» 
eulier n'empiebera iamais Cexecntien de et f«i fera 
erdtnné eonfermémeni aux Statuts là Ceûtumes de 
VEilifi par le Prejident là l*t Dire^nrs de Syne» 
de J en par les Intendant d' Etele ^ Payeurs ^ Predi» 

(otenrs (à Snperienrs EteleJîaftt<juts , feit touebanb 
la CerrtQien en autrement^ (à ledit Bras Seenlier 
n'entreprendra pas de prele^er etnx f«i aurent été 
terrigny eu fw le devraient itre\ mais dj4 centrai» 
rty il renverra eenn fui aareient te reeeurs f.ttt rai» 

{en léÿtimty aasdits Fifitatetut Eeelefiafisques mi- 
mes y peur y iUt effeRtvement tbiiiez en ttrrigeZf 
là tn facilitera lexeeution. 

(. «f. Tint cenn de la Cenfeffien i'Ansbetrgy Re- 
formez là LntbirienSyne ferens tenus f«*i leurs Ci* 
rémenies , là ainfi ils ne feront pat ebligez à mettre 
des herbes pour tes Preeeffens des Catbehynts « m i 
planter des Mais y fenner Us Clnbes de leurs Files y 
fe tenir feus Us Armes dn lems des PreceffenSy per- 
; ter des Drapeaux là des Croix , ni à iter le Chapeau 
I «fuand tn fennt U Matin y à midi là U Soir y ni à 
d'autres cbefes fimblablesy dent ils ne peur tout ja- 
mais itre inquiétez de fui que ce feit ^ ut forcez à 
ajffier à aucune des Cérimenitt des Catbelifues. 

(. 6. Ils n'ebferverent pat non pins le tmsy èh 
les Mariages font défenàns aux CaiboUfuety ni ne 
prendront non plut des Dimijforialts , Proclamatienty 
ni Cepniathns des Payeurs CatbolifueSy mais ils fe 
centtnterout de fe faire proclamer dans leurs Cent' 
munautezy là dipoufer devant fêi Ut venir eut y 
toutefois auront-ils à fe garder de dauftr , là mima 
de faire des pomptSy quand Uurs Mariages fe font 
dans un tems défendu aux Catholiques. 

J. 7. Ils ne firent nullement ebligez au Synodey 
qui fe pratique dans tEglifo Romaine , là somma 


tmoiicT'Iln'br bop brnm ’Voàutt'-'Æatbûlifd'. 0»-i« EçcWiifti- ; Us Charges de Maétro d'Egtife (à de Confrérie font 


O f<rn»'/tbAatnbit'!C(fcTinitt< unbtuttofÿc mu bcofctbta utA . 
MitUiibdi »ibff i^en 2BiIlm ntefet btftwirtt wtrbm. 

%. t. llbtt Wrfrt fbtttrt ^wn^KlifAt btç btrten 

9 tem# 4 a(boiif(t<B ProceffionoiAmb nnimi bad alfo genoRMt 
Venmbile \n bm XTdntfto «rfroütn ®»rb/ fon wrfr|t«h Art 
«rnuô 8*01/ fenbon aitnKbtr fo ian^t bid bu Proeeflioo 
^ brt« VenetiMIe iwbeo/ miff bit m on Imad eha 
nràf •t%tn/ tbn bon 1>nt(ttr «nb btntn / »d^ mit ibm frpnby 
cme bd^oAm i£bmbimn4 boipnRn/âld mt ftt^ pfl<8* 
(eu / «ann 4>rK|la un» aàéett cttiubc itni^ \\jm lu iBbmn 
30KH btHnm. 

8. 9. ^«foaittCSnmKny e«^imcii/unb (SImAlbt bm 
(PiMnadifd-m fo ;X<fannirtm aU iuftimfétcn btp bm £«k(i* 
«tên ÿ^aam cffrntlicb/ an ubrum Orcm obti m ben fidu* 
fm ^ vcrM'tedhitn $8uben/ tMrm^ (abm tmb ^iTerm 
lu «bmen nl»M ftpai wb ftOm fk befwtjtn feint Iiwuiff. 
tioo mtb Qeifraiftiiis tu btfâRbttn buben/mum «bec ben^nb' 
Sifnifbm an ‘Smtajfa von S)utd^<tfmbeo Irbeit ya^aé^ 
«trb/ m^jtn pe ftlbiit aud? ogonluÿ l'trMen. 


i. 10. bitibtt bffi^tMttni^efornHmn unb Int 


bftifir t m ber t a'td> «m Jrfpf aa wA «nberm aemtflb» 
<£«ibelif(ben 'KHHnm|<-î«8m tn tbrm 3>Mni $lnfd* \n fÿei. 
kfl/ vnnn fit nor i»r S(ounfd'>£mtwlifilbf^d|cfinb( Mbtt 
i);cra 2&ùim la tlTa mc^ 

ârt, 


réputées pour des Ofices EccUJiaJliqnes , les Réfor- 
mez là Us Lnlhériens n'en feront jamais ibargtx 
centre leur gré. 

8. Tons Us Pretejlans aurent â fe garder de 
dernier aucun feandaUy quand ils vojent porter U 
FénérabU aux Malades , eu dans quelque Proees- 
fieuy mais ils asiront plùl6t à fe retirer dans des 
Meifonsy en bien à témoigner an Prêtre y là à cens 
qniie fniventy la mime civilité y qu'ils Unr fereunt 
dans d'antres rencentres. 

i. 9. Il fera permis aux Protefiant, tant Réfor- 
mez que Luthériens , do travaïUer ouvertement les 
jours de Fîtes CaiboliqueSy dans Us Places de Bar- 
' men , de Sobtingen , là d'Elverfelde ; nv«/j dam 
d’antres Lieux pas antrement que dans leurs Mai- 
fm, là è eenditien dy tenir les Beutiqnesy Caven 
Pertes là Fenisres bien fermées y là en ce tas-là yilo 
ne feront pas fnjets à d antre recberthey iB à an- 
émié corrtSien peur Unr travail y là f par bazari 
anx jours de telUs Fêtes Romaines y quelque pas- 
fager prtfenlo di rOxvrj^e aux Maréchaux m 
Forgerons y ils y pourront partout travailler pabti» 
fuement. 

10. Ils auront au^ tonte liberté de maiigtr di 
U viande dans leurs Mai feus en Carime y Us Fen- 
àrtdiSy ou Us antres jours dahflinenct ebfervez par 
Us Catholiques , toutefois fans contraindre leurs Do- 
mfiqutt Catholiques à en manger centre leur gré. 

Aa } Art, 
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Art. IX. 

S. I . JurWiAion ^Itxr in 

iJ d-tn/ iKlrtK ti« i\ft'cnmrtf imb «nstfbtn-' 

iiri Hînfitiiie m bicfcn jjttÇoÿbwnlxn 0uli* uu& S&ffàc font 
; €<fl r<tn< Cenfur, Dûciplin. M«nir«>mal 
unb tcrjUithm «^adya/ vrlchr b<v Nmn SiianfidiidxQ 

ad foïwro Ecclcfiafticom Dftcr mittuo» «bwrm/ Vet bffloi 

ian&(»5^clMi»n»/e^ AnNrfli @d|ili<bnjscmif4''(J‘’fWtf4'<n 
0rrid'((Trn j(^ojtn/fonb<ni t)oa baifitibai ^lÜtiblnb bcfrqKt fd;» 
tmb biobra. 


J. X. Unblwb«ûm»j^ bit®Mnj(ltfii?</ twnn fît «mctfiti* 
«nbff in (Êbt* iwtbcn/ ft* bq> b<n ÔEiwbcn/ 

Clâffibus,l'robytcr:i», Conliftorili, InfpcAoiio. obor lyjj ij>» 
m «ètrlfûrgtrn ongftxn/ rwld-t batiti bit î^fbtrtn jii fi* ju 
wrdalfll^/ lit |u t‘n^ln*<u unb m btr gott von onmbti |ti 
frijcii / tfatn jltif flnjintcnbm. S^nn abtr bit «atc |tnn 
Un^flftnnnfrb-Ub bto* 'ïlonaifKii niA'c rttfiinam woltt/ 

Kwn foEni fk bit e«d'<n 3bror Jurfll. SnrtM. Stairrunif 
lu 5>1|THborif waftiftn/ wdït tXtflimmd tint Kbt in 
bttwn hioc iode wn îa^en/obtr |uin lAnjitkn 

ton brtp lu brcç 2Jffliû»uo8 tmnoftjtr unb juin 

tcd'Êfn bft îw<i?tm diU'ion ir.flniircn Iflffhi / utib wnnn fit 
wDig «rftruirt tfl/ bit Ada |w*vsà inrotuUnonc tntivfbtr an 
fine brrftlbtn iSrliwn luvtiwnt bt»t^ Junllea Faculr^t/ebtt 
«’ibtrnj b<r >Xtli jion jii^obanni imrantwifà-nj «tUbrttn/ 
n.iri'bnM btt ^ad'f Nt tmtt ebcr nnbttn Sclîp 

gwod » 2J<rn*anlftm c&nceinita/ {u rtfttlidft dicifion cbnf 

btt <^rt|svni nnirtn nw^in/ juvrrfiÿttfcn/ tuib attf^up 

^m. 


4. 3. OTud Tinn Nrqfflaft tTf-tnt/ MfTtlbt foBt vhi mtbr fit» 
mtlMtr jXtmtrmwiur t-'ïccution qffcÇt/ nnb Mi'on ftm Ap* 
peiution, iwd' Rerifion g<|tnB« ttffbtn. 3tbi)* Waim |td> 
<m obtr btis anbtt eba au* btplx î^olt bef*n).trft ftmbfn/ unb 
ttUHtd/ fo Ml wrum AAit m*t .qtirtftn/ oba mt rt*t audfltp 
fàbttt/ n4t*iiwÂle ûudWbrtTi irelten / tmb fi* btp btt îKt^it. 
nnij«iim<lb<ttn/ alfNinn foOtn ifbnxbfcn -îbtilt nc>d> itpttnt 
€»t|{ mflrtBti/ tmb mit InilruAion au* ^ttf*ttfui»3 btr 
Aâes tbtn m wrgtba*t/ vtrfdbrtn rotrbni. 


I 4 drnbtnmîÇifftnabtt/wannin)ift«Rwnif*’(îâtb«' 
!if*cn inib ;Sran A'<n Untertbanm ^l^at «wMafT / fclgrt 
bn Ador batS fo?Bm tei wnb ivttb bct ^MngtliWy mt* 

wttttii t£ranqtlif*tn anÿiiomintw/ btr t\omif*^(Tft*elifd« 
flbct ra* btu ©nfHid-oi St*fm mfun» 

btr^Kit io puoÀo (tiToiui St lepudn gtTi*itC« 


Art. X. 


Ahno 

Art. IX. 1671» 

5 . J. T)0*r' Tfgier /j yttriséiSion Eccle/tajlîque)^ 

1 tn tt f}ui loHcht ki Réfarmtz (j Lutbi- 
rïtns , dots cti Duibtz de yuiUun , 6 ? dt Bergbe^ 
il r/ ordwni^ fjra Us afféirts dt Ctufure^ dt DtseU 
plixt y de Muriageià autres femblablesy qui appar- 4 
Uennrnt à la JarisdiBion Ecclejajlique ou mixte a«- 
prh éts ProttJlaHS , tu feront pas détidées par le 
Do)ert du Païs^ ni par aueutu autre Cour de yufii~ 
et Catkolique Romaine ^ mais en feront tout à fait 
exempts. 

$. ». Cef pourquoi tous tes Protefians^ en cas 
de différent en Mariages pourront librement recourir 
à leurs Synodes., Claffesy Cenf foires ^tàc- ou d’au- 
très de leurs Pafeurs^ qui auront foin d'affembler 
les Parties^ (ÿ de les mettre d'accord à l'amiable y 
mais en cas y que cette voye de douceur ne prodnifit 
pas fon effet dans le tems de trois moist Us remet- 
tront Us affaires à la Regence de S. ri. S. à DuffeU 
dorp^ laquelle fera infîruire chaque Caufe par trois 
Ecrits , que Us Parties feront obligées de fournir ü 
quinze en quinze jours , ou bien de trois en trois fe- 
maineSt fans qu'on kur permette des délais inutiles y 
(3 jamais au delà d'un deuxième y (3 ayant infiruit 
la Caufe y (3 mis en rûlU Us AUtSy Elle Us remet- 
tra à la décifion de quelque fameufe Faculté de fu- 
risconfultes Ftotefiansy ou bien d' autres Jurisconful- 
tes desintereffez y f3 qui foient do^time Religion qui 
Us Partiesy fans pourtant qu'icelles feient.informées 
du cbminy qu'on y a pris. 

%■ l - La diiifiqn qui attra ainf été faite y fera 
enfuite mife en execution par ladite Regence y fans 
donner lieu à d'autre Appel on Rtvijion: mais touto- 
Jots fi Us Parties fe trouxoient chargées y parce que 
quelque raifon ou piété n'auroit pas été produite y eu 
ne r aurait pas été fuffifamment dans Us Afîes y (3 
qu'elles fe préfentaffent à la fusdite Regence pour 
\ defiuire telle ebofe de nouveau , on permettra encore 
j deux Ecrits à chaume des Parties y (3 en y obfervo- 
I Pâ la même méthode y qu'on vient de marquer. 

! $. 4 . Dans Us easy vit il y auroit différent an 

fujet de Mariage entre des Catholiques (3 ProtefianSy 
on fe tiendra à la réglé commune: Aétor fequitur 
forum rci , 13 on y jugera un chacun félon Ut 
Droits de fa Religion , particulièrement dans Us cas 
de divorce y (3 de répudiation. 

Art. X. 


11îîîbbtmrwt*ijbtTi’M|Krqtft4tfd nnb Wfjlidvntd iw* einrf 
W unb ba« anttrf hmH bcfimbtn/ «jd*rt fiînfftig in nOen 
Wthrr tnotbmnt f anboi raid m btntn fttrÎPqtluiiTÜi«i ©ulicl'/ 
t> kPt unb ©tta/ au* Orafififiaflttn 'ic:artf nnb Slai'tndbtrg 
oWervirrt/ «baltm imb btm(<lb<n aCrrbinJd iM*j!ritt<t iptrboi 
feat: •ï’Kftin Ud* ifi W MCtfolàmbt punAa rtbSf. 

I. f ||nbfonbnBna*anfin3li*ant<tn*kbrt/»itdaIïfr. 
ftite e^diatPii(!=Q)<nrûnbtm2)fnn4qt btffteSZktaltHbd iK^wltm 
»btT nkbrt btfctnnwn/ wn tbm b« Watur/urb ^rofften fttjn/ 
«Id ïKum ibtint fc-ld td aPtd bm* bit Eiectmon btd ^ntff*tn 
^kbflif*lui'|<d qtldfltn/irttbtt dtqtbtn tmb lujetpdnn mort 

« 2 '•ï^arna* fo foO fllltn •Rth^iond .lôtmtinbtn fo a»I btt 
SlMwf*.ffatholi|*ni «Id Xiiâfp«rdif*m Confèffions-SQtt. 
jranbttn/Stfanrnrtm unb imt<Tif*fn/ »tl^ ^d Eterniium 
pubbeam bobciî/ unb bariti bnr* buk <Pflirf*»5janblnnq rrili- 
tuirt Twbtn / fr*fi<fctn t nwnn ed nptbig / m*t mit ttum 9rt. 
biatr unb <PaflM(n/ftu*tnJ mrbr «uffifert .«ofien inib e)jat ba 
onbttni Stliqion SBtf*iWT unb îftad'tbtil fO btruffm/ an* bK 
tOtmniKn na* iSdtqtnfkit Mi combimrtnr unb binw«b<nimb 
bit combinkK jH fep»riTtn/ brtfi itb< au btm inonîoi flbfcnbtr» 
lidtn ïitfbiatt ebtr ^)ttflcTn/iv<I*« fi* ^ ftintt0tranm mit 
btt «JBblinnni auftboRm foff/btbimtt werbm nug. 


f. 3 . îS!iO AU* bit ®tnKinbm Ürtr tKtligion 0 *idrn ba> 
btn/ bitfilbt foUtn fb(*< b*alttn/ in* tud on gnmltni 

(tn/ 


E t' d'autant qu'aprit font ce qui a été déclaré (3 
réglé qiaur les Ducbtz de JuiUierSy CUveSy 
Bergbe , £ 3 * pour Us Corniez de la Marc y fff do 
Ravensberg y on a encore trouvé néceffaire ffy ajoû- 
ter quelque chofey on tjl convenu des Points fnU 
vans. 

4 . I . Premièrement , tout tt qu'en permet ou 
donne par cette TransaSlion à funey (3 à l'autre 
Religion , aura la mime force que s'il avait été établi 
ou donné en execution des Traitez de ff'ejlpbalie. 

5 . ». Par tout y où il y auroit Exercice public yt» 
vertu de cette Transaûiouy fois pour Us CasboUqueSy 
tu pour Us Prolefans Réformez (3 Luthériens , Us 
pourront prendre non feulement un y mais plufieurs 
Pafeurs (3 Prédicateurs , toutofois à leurs dépens , 
i3 fans préjudice des autres y comme aufjt joindre 
les Communautez , (3 Us féparer derechef , (3 e» 
pourvoir chacune d'un Pafleur t3 Prédicateur qui 
auroit fon Logis y où telle Communauté avois été df 
vesnt la réunion. 

f. 4 . Los Communautez y qui font déjà pourvàtt 
^ Ecolo dt leur Religion , h tontinotron/i mais ctlUs 

qui 
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tni/ trd4« ptofledirt, »bcr rtftirgiret nwrboi/fie ftirK 

<5<Nkkdien([ fiiOt MnficlMi <dH« louiTatMH» in cafibtis ei- 
ccptis) lAtrinifitt/ 'îeiufcÿc/ 

gniTttflb oRbrrc «irtNltn/ in vdct'cn bi< Am« hbcrain au4 
priAClpb Diiciplininim , Thcologios . Logicx , Rhciohc* , 
éâit HAnia usb Grsœ Linfuc 9 (U>ratt im« 

bca/ uiib oulbiirM^ / uab bnnu uotn oMr imtw 

X^'ftras ,Ptsccpiorei,^iilroat{<r \mb Mùfireffcn auf iÿrc 
Xtwn to txniffRi mb in b«i((R ft (9 


$. 4 - 2>k ‘^(lorté tn(b ^rtbijnr fbOcn M {«nbed J^crctn/ 

ttofrra brrftlbc b<4 Bcncficii Pmonu* unb Colla* 

lor if{/ CoUahon , Confinituion tuib PItmum embobini/ té 
fbfloi nbrr fbttty Cellaitnn, Confirmition unb Placitum Rid't 
MnMt<Kr(/ (bnbom tnktuffbîiltiicb mttciktwabrn/ )<be<b tn« 
aca <iflbfrm ald f«li^ ^ct^oi/ nxUbc nx^en ibrer qwbfin* 
tien, tou Mcbft srnxibt/ ivu <0 Ixp btt enm '6b(t «Qbcrfli 
dldidton bmuitlKb i^ uiit rrfecbnt iriib/oudivon bratnCaitn* 
9 dif«(B 0 <mnnben/ M jk tnit Nt 9 >a(on m ftMdi/ unb 
M|f hbr unb M«a nUtKd )ii|«j<n baba f bdondltdw €i*on 
aod>rtiM<n. £vfcrn o^iud iaobâ*^! nid^/ fimban ein« 
dite huoniu obn Collaior nati fM bar bmifene ^ilof 
mb ^bijff boinwb wtbmibffl fd?n / dnoi €4Km fonfr Vo- 
cation unb Collation bed otbatbil<<n Patrooi fmldt Colladon 
(bcii f» iMniA tMnpciqere nobra fvO) unb q<nhficaiioo,ba| go 
uulK Vocaiio unb CoIKtio ntaifai n<b(ig ftv f boa 

Icubcd'Jjmrcn/ obci bciTn SCtgirrung dniulkfkra/ imb bmi 

VccturiugimfeKn ungrbmbnrt fnruH i^cnif antrrtm/ onbR* 

bcÿm4l pcn boa {«iib(«>f}«TtN gcMtcobc j^nbM»ing (iqr* 

■MIUR ^n. 

f. f. SD«nn »ofl 9((ligtDnl*0<nb(1rii 

tdtbcn fôQdibie Proclamaiiooea in etnté jcbdi (inna 

SCdigibnd.jtinM/ ob fk gicid) in nn<r iStobt obfr 
ffkgfn/ ncbcntticb wm4«t/ DimrfTonaïei htnc «de ihjt bu 
ru>'obuiidx ^cbütK giÿorbm/ Kbo<b lAtebmgUcb unb niiMi. 
grtlid^ 4e«bta »<rb<B. S*< wnüw CWeuttK «btt bt® it>» 
m •Xchgion ^cbtgtrn unb ^ftortn imbttnnlutli* copultrta 
IfltTcn/ bufnr gcflalt jdodvbnf tnaim |î« differentet gWigwn 
fnm/ bi< Sÿcattt ban (Br^gan in pOnâo ba Opulatios foi> 
«ai UOc ^Tifltn ncKb bet ^unfiiB'^atliotilïbcn imb 
fnm eniîig<ltf(b< gtd^tondfSDairanbim/ tnc aïKb 
bu €vatigdifl'# ■Ptrtigar unb fajIoKb fdm ;\cmlfii’-(£.nbeii. 

t)iiî>ifforiilib«» i^fd ob<r 'Prtbi< 

«a luftnamni gdxrl. '3^nn on Stntnifib>v&itbi>ltfi:bct ober (£< 
vangd#ff m oba nuffla ban û« fntm ®9bmwg unb Vfan 
tKD fnna t\r(i«t«n *0anniK unb in trnfi vorgandbta Ou»i»* 
faralien iuc angd^ / ft fiaffen iWba Ne 

«Mÿ iui9MSMnatUf(ÿc1><fkrc« bu 

fieboen. 


S 6. 5 >«fao ««(^ 3 V< 

Oîarrf.unb i^oatfbergiW'ra t«nba/ob<t 3®tt $iirf{l.£iuntil- 
m bcM 0 iilieb»itnb 53^atf«^ Janbai/ obar au4 bero berboi 
SuccefTotci , ju 'Hbwaibting «Ifrug / ^loU / ober tinbertr ge- 
ntuur (Bcfabr unb enbaikiarcifai eungeiBitl'Oba !iBa*%«9(/ 
eb(T nudi Mr mu fanbabobie gannne 0nnbc mb 
0otteb S)aiief*unb «morbrKn mnd.'idt/ f»Bai bte 

QewiMCbflNaiCbcnanga’albbuCA^iri^ bq^fntb&aro 

fi X I f tiH iaxtbtnitm kglubcr rw4> faner XelidwKgBak/roIebt 

Q4tb>9(tt'unb XMorf» S 4 » la$t iu fc®rm f#ulb<â nib gc^ 

tai (épin 


f 7. Unb ntibbcn «ttA ^ntfübnt ber «in^ 6 k< 

ligion " ■ *■ ' 

,... aii^^ct^ lintm^naT jtbibar Miiffcn; ober te biefüi 
tu Okligion > Ü^Vnwutbcm ^tUxbai obrr ^bigero nubgo 
tr«|iai iMsbm/ br^bsuntga nic®t bu Jura ftolx ober^brud;*- 
teTbirifr SdbforbatQiroani. TU ifl ta CUbUang '^arbe 
MbCtaigtat b(^n pcigiKbea mAa/ tef butÉnimbemni/ 
woneniutô ^lOHcni tMifcbobo 
neraaiskHifvnb/ on «nbore mm gdegart ibret 

ÎVeUgiHNjKirmi/ oba BW fcnjlm NU bffdnltcN Esercitiom,tur 
'ïtrA iBMM/tber «mb b< 9 ^Sinnrb«int bet JCuibei ^RMKb' 
beit obec «mÎk ctbeMicNi SabtabratafTen bdlber bédetbe m 
ihrm fi wÇiiiii wn ibm iXeiigiiTR ^fUnn/ 0 a|Uubcn ober 
^eNgern Met JMaoOtbmsN uablSetcnonteu nad' prjvatim 
ran^n Ufl^ baron ^ terni vm ben <po|)oren ob« 

» rm loci nii fAinbert/ obéi mit TbfwbmiRg amget Ju- 

o]« oba Xiuiff*^lb NfibtMttt BUTbtB ftfUn. 

S. 8 . Sbaut M U mib mit Ateioiflratton dna 
iiM SH*lisi»a*€>it(tamm gij^oi vabm 

i- 8 . {nacb* 



»V« fl»/ /Ht fur tts Litnx^ qu'tn le»r fermt AnKÔ 
ou rend par ce Traité^ y pounout à Uars i'ptns 
étahlhr dti Etelti Latinti^ Jilemandti^ (â fran^ ' * 

poifti pour FEtriture^ F jinthmeti^ut (3 SkireSy (3 
y enirrttHir dtt ,\iailrts ^ Frûepteurs , t3 Maiirti- 
ftt<i tant f our lei Arti Itl/haux, ^ue four Ut prin- 
(ipts de Dncipltue^ dtThiiUgie^ Logique y kbito- 
ru^uoy (3 pour Fujage de lu Laitue Uibrutfuo {3 
de ta Çreique. 

§. 4 . Les Pafleurt (3 Prédicateurs auront à <//• 
mander la CoUatioHy la Confirmation (3 U Piatei 
du Scuveraia du Pats y dans Us Lieux eu tl efi Pa~ 
tron i3 Collateur du Bénéfice^ 13 il ne le refuftra 
Jamais t mois U donnera tF abord à des perfenuts , qui 
auront apporté leur légitimation pour tel Bénéfice^ 
de la maatért f«V/ a été dtt ct-defias , avec Fattefla- 
tien des Communauttz Pretefiantes , ^u'tllts n'au~ 
raient rien à dire contre la Conduite (3 la DoBrine 
de tell Pafieurs, i3 Prédicateurs : (3 encore fue le 
Souverain y tu fut pas le Collateur du Bénéfice y Fe 
noseveau PafieuTy (3 Pféiicateur ne manquera pas 
pourtant de livrer à la Régence Un Certificat de fit- 
dite légitimation y (3 de ta Collation mime ^u'il au- 
roit obtenue du Patron ou Collateur : ( lequel ne le 
pourra non plus tefufety ni retarder y) (3 il y fera 
rnfuste toujours maintenu 13 protégé. 

g. f. ^uand en aura à faire un Mariage entre 
des perfennet de différente KtligioUy on en fera les 
Proclamations dans ks Eglijes d'une chacune , foü 
que leurs Egtifes fe trouvent dans la Pille y ou hors 
d' icelle y t3 b» demandera de part (3 d'autre les Di- 
miffoiresy qu'on ne leur rtfufera Jamaisy moyennant 
le payement des Droits y (y lu Béuédiàion fe fera 
enfuite par hun Pafieurs on Prédicateurs , à con- 
dition y que FEpoufe fuivra tokjours fon Epoux. 

Mais du refie aucun Prêtre y ou Pafieur Catholique 
n'entrtprcndra de faire la BénèdiSion des Prete^anSy 
ni aucun Priiiteueur «a Pafieur Presedanty de fai- 
re eelFt du ^fmems Céth^uety fans voir rt/JuSii- 
vement Ut Dimiÿiires de leurs Prêtres y Paüeurs oê 
Prédicateurs : Q quand quelqu'un y fois CetboHque 
ou Protofiauty fera bentr fon Mariage dans une 
Communauté de fa Religion , fut dans le lieu de fa 
demeure y on bers ficelle yil n'tn payera aucun Droit 
aux Pafieurs. 

I 6. Toutes ks fois que S. A. S. dans Us Pats 
de CléveSy la MarCy 13 Raveuslergy (3 S. A. S. 
dans les Pais de JuillierSy 13 de Bergbey ou leurs 
Succtfieurs , erdeseneront quelques jours de Je&ue , 

(3 de Prière y à Foccafion Aune Guerre y Pefley 
ou autre calamité publique y ou bien des Jours d'ac- 
tiamde grâces y (3 de réjouiffance au fujet de quel- 
que héuédiHton particulière du Ciely les Protefians 
les ehfervereni aujf-àitn que Its Calboliques dans U 
mime Pais y ê3 un chacun félon Fufage de fa Re- 
Upem. 

S. Peur ajufier les difierens y qu'il y avait 
an fujet iu Batémoy t3 de Fargtnt de Baième^ que 
Us Pafieurs ou Prédicaleurs du Lieu préiendoient y 
mime de ceux qui n’étoient pas de Uur Religion y 
& peur maintenir U Paix (3 la Concorde dans 
ces Puis y en efi convenu , que Us f/abttans , qui 
fêroient d'une antre Religion que Us Payeurs 6 f 
Prédicateurs du Lieu , pourront porter Uurs En- 
fans aux Lieux voifins , oir ^ auroii EgUfe o« 

Exercice public de leur RtUgtouy eu bien Us fane 
batifer en particulier dans Uurs Maiftms per quelque 
Minifire de Uur Eglife, en tas que F Hiver ou la 
foibleffe des Enfant Us y obligeât , (3 U Pafieur on 
Prédicateur du lieu ne Us en pourra pat empêcher y 
ni demander aucun Droit y ou Argent de Batême. 

$. 8 . On obfervera U mime dans FadminifiraHo» 
dis Sacrement pour chaque Religion. 


%. p. Cbm- 


Anno 


i8S 


CORPS 


ï. fl. «lldcl îtnn and) in Nnt Infltumemo Pjcu fflliracr» 
lid't ^rnjbnt «mm frtcn/ «iMd rot üRdyton üoh ^ « 

üx)t KTfluB«/ fb tft 6ùkm 

KiuWf/imb tnriprocèwfpwd'Oi: 5NiF cinfoi)**^ eçmUn» 
t«ïd«ibt frfpdtM f«" t'omiohum Pon 
AnNrm (auHitbalb iw 3Ij« «JtntfjÇurfll. 5^^'*- 

-IÇiIrfil. unb t*tt ®o:Mtyw/ «« <^<5' 


D I P L O M A T I au E 

Ç. p. C«mme U Drtit de Bcurgeoifte tfi ptrin'ii à AnNO, 
un chacun des trois Religions for tes Traitez do -Xy» 
IVeftpbaiiti on a enfuist de cela accordé^ &? rM- ' * 
pre^nemnt promis cette TratuaBion^ fbacttnf 
fans diflinüion , pourra librement cbanger de Place^ 

(st de demettre : {à la rifervo pourtant de ces tieuxf 


©utci'l unb b«® S<fl)ïW $Bo:frtlyw/ ... »rm^w . «i» r.^«f v» ^«r>Mn> ••« 

MftitNr^fbrady/biJtbKUnfrtt^nm^b^c^^^ [ Uurs Alteffes EUBorate iâ Sereniÿsme^ là Udrt 
iwtKi’rafbm/ bcr«|Ult irab «Ifb/ MF « Né» ^ que les Suies s n'en puijfent forttr fans leur permis- 


tnnticnren . 

ianÎKd fi(tt lu V---; - ; V • 

Mlb iKNr an ffiuer t&.Tfd’Cigftu irm pr«)ud»cireo . CKl romi- 
pet flbfT l'on fctmt wib û«t wtpoflm obet wt;nifj 

îrorMn ^r> 

5 . lo. îfhnudnb/ et fro ©ofJUd' etex SkWi*/ foffc ift 
ffi'inwtifdyn tbet îKomtf^ŒflfMlift'ta Miÿon Mro«/fT fcp 
Mrin ixtobTcii / ebnr bobê bitfribf uoc fiirF obtr lan-î on^nionu 
mm/ 'nofdan/ ir«iiiil<r «u» <mn gt«M ®«'ff “>« *’!" 
{aiiM/ lumiàriim f""'* BlimlmW Iwlbn wtnii). 

tai M*s(tuffen I «mddtfirqwi Ota jtfcljnlKn nxtlicn. 


« II. Sîiniumb foU wm îlSüriir'Std’f / r«l ünuffleDlbm/ 
Siiuhnniitoi tint 3 nn|Iitn< «<intinf*n|lKn / tu* tffciip 
li*m «HKibi Ctnlbiauns/ Sjtntitnrtltn / Contriâm/ Stnif> 
linb avittuif/ iKlwaitinb unbnKd'*'" iSatitn/ ton »cr. 
iMbnimM.Sièl/ njo <d bcrÿbtt*!/ no* ton OTijin «rb. 
fdtfftm/îtb.fflttniatbmu» ohilKtim no* on*!3o<tn«lin/ 
Wltfcn.gi<*<n ciot (arol>n.!3tnf<«n/ Mmofra) no* ton 

bdnfoinnSaiiffni.nnbîWttiiiltn !HiHb«nm6( cwt tnbt. 

rm jcuuin<ii (flcrjcbtjjfoKn ob<t J 5 JUb<Utnjm b<r îXfli^ien 
Kilbtr aad^tfd'lftTin loatoi. Unb me tie Ugata , nxltt* btt 
fKoiniW'<'dibol«f*ffl Sird>m fpwuiror wt» 

iiMd'ff wtrbcn I t<tm ^irtKn unb 'imen aOnn wrblnbcn. 
-Mlfr foOm bit i«w/fo btn ®ivwMUtitai rtflon wnnodn ftçn/ 
Ntcn XiT^ai obcr TLsvaea tbcnfûli oatot 4tld1)fn »cr6ai. 


S. îi. Tin btnni Ort^tn/ an weUt« Im ^ W« 

RênnrdMEufboliM^ ooet ‘lugftritrsifd't CoDf«flions-2)<rnsjnb» 

Ci tîil'oruitTti «ni iwbfnfd’C tm bon €'tnbtiîyîûaiftrat obft an* 
bffcu «brfUfItBm goPifni/ ba feaoi ^tfdbc fo webl m 
toi letnbtcn ald ®èr|^ ben Taci«nb« 
r*t mir eut ®nbl â«i«5« ' 5"* wiirtflidj erptytt / 

onb nnaefebet ajcrbcn/ btrgcflnlt baS nir<i<U onigt btr 
lifd oi cb« îKwnifdJ»<înt»ol<fdyn Sfligicn iuytbonc tm iXaÿt 
ttnb I ^ fiflpqo» / ange» 

Dtt gclniTcn iMrbai foam. 


I. IJ. «Bann btc (Ji'nnudifd'C oMt «t<wtftt*€^tt(ay^c 
btronCvrc ^trd'bôft obo jl^ît bilxn / fonm Md) ^ ^tbrrir 
SWigion lirtbbü^/ nulf«Mlb f 
tm/ uiU> b«rfdb<n fi* nid t 4‘br4ii*ffl. ^ 
«diféi/SÜ'imftbÆafboM** m «n« eiûM/ e^r «wm S»tfl 
font abfenberlidx .tit*béf« 

aoiKuiaJ ©trtbt • «NT Swff » .tnibboff NTjRdijtcajnlbttjitç» 

gion SBTrtud' nicbunbfbinbrrt/ 

pt oflbd bfflTdbm / «nb fi)Q von foldyn 'îeNtn 

m*t fllfi Wbi«oi £<rtd ftofommoid tmb ron nn^qi Jcwge» 

Iifdxn/ cbtr îîttmifd)'€ntiolifdyn yfiNebct/Nt SSW<*ntt« bal» 

6r gcfoibcrt ob* gcficbcn isctbcn. , 


f. rg. gBd W «**ro Nç gepAnuf^ 
oto aiîmfiWmbNifibcn «ff ««««‘«n "t 

^bcMcB/ 0*«B tmb Sernaemtn pbalca ba foUtn 
Jhnp <nt fisUbfli Ortffl m$ rtnWP «n* mcbt/ fon^ bti 
rnéN^nbidfnt tmb ânyct CciRnoncn «n bon Çrtb ibrir g<» 
lobboU^ SKifianblnnnn/ «Ni ta W»nNT« i3miftT«n «nb 
fïfWn Pfibtaot/ ^ fttçficbm/ iton nb» 

gdtib(rU*oi oba «catom jfir4ibWtn tbtc unb 

CaoBonia ibrs sâipoftad»««b M) tnpbtnNrt onttifub» 

m/8Rb{n»catalttn> 


<• tf. C< r«a fénui dnan \tbweba etxmgclifibai ^ebi» 
§eau ‘poftonn tnb jttmuta»‘îc«f)a / is(( nutb ciRO» l*n?cboi 

€ntb#» 


fon\) là fe marier f oit bon leur femblera^ même 
hors de res Provinces y de forte qu'H n'en reetvrs 
aucun préjudice dans fes Droisty (à moins encoro 
dans lo lieu de fa demeure. 

J. 10. On ne perfécusera fiti que ce foity Eccle- 
fiafijue on Séculier ,à caufe de fa ReUgionyPreteftan- 
te ou Catholique , foit qu'il y foit né y ou qu'il Paît 
changée , là moins pourra-t'il tire obligé pour co- 
la à fortir de la VsUty du yillagey ou du PatSy 
ni mime taxé y méprife ou décrié y à caufe de feu 
croyance. 

J. U. Ptrfoneeo ne Mtrtê à caufe de fa RtU- 
gion y ifuppofé qu'elle foit fune de ces trois y) être 
exclus du Droit de Bourgeois y do Marchand y du 
MaltrifeSy de Communauté y do Commerce on de 
Métier public , dt marchander de Biens Meubles 
là JmmeubleSy ou de faire toute forte de CentraBSy 
ni du Droit de proximité on préférence y oh U feroit 
de coitumey ni d'aucuns Héritages ou LtgSy ni des 
Maifont publiques y comme Hôpitaux d'orphelins y 
ou de Lépreux y ni des Emolument qui proviennent à 
Poceafon de fientes là ashan : là comme les 
Legs y qu'on fait partlculiorement aux Ecclejiafti- 
quet là aux Eglifes Catholiques y demeureront à eux 
feulsy uinfi ceux qui feront faits aux EcciefiaftiqueS 
là aux Èglifes des Proteftanty n'en forthont pas 
non plus. 

$. 11. Dans tons les Lteuxy où les Catholiques 
ou Protejlans étoient ufpiBwment dt la Magijira- 
Sure dt la faille y ou capables d'autres Charges 
d'iknneur Pan 1614. ou les placera dtrtebef à tx 
première foit dans les futiles ou dans les 

Villages y là on ne ft contentera pas dt les mettre 
parmi les Candidats y mais on les y tboifira effeBi- 
vement , de forte qu'il y aura à Pavenir toujours 
qutiqnei-uns desdits Catholiques ou Protejlans dans 
lit Magifirataret là Charges aux Lieux, où rtfpeêii- 
vement U y en aveit Pan 1614. 

^ I } . Us Catholiques eu Us Protejlans 

ont des Cimetières y en Places particulières pour en- 
terrer ceux de leur Religion y Us s'y tiendront y fans 
ft ftrvir des Places 4 o ceux d'autres Religions, fi et 
n'efl de Places ou Tombes diftinats à soute une fa^ 
mille: Mais dans les FtUet ou f'illagtSy où U n'y 
aurait pas des Cimetières eu Places diJUnUet pour 
Us Religions, Us Habitant y enterreront aujji in- 
difiinaement kttrs morts, là toujours conformement 
à Pafage de leur Religion , fans qu'on Us en puijfo 
empêcher , ii^nrier , ♦* railler , ni leur demander plus 
de DroitSy qu'il n'y feroit payé par ceux Vautres 
Religions du même Lieu. 

$. 14. Us Oraifons Funèbres là àutres Cérémo- 
nies feroset continuées dans Penceinte des Cimetières 
communs aux Uenxy où on en mfe ainfi jusqu'à 
prifenty là àe cet ufage , on Us fera dans Ut 
Lieux S'Affemilèe ordinaire y ou dans des Maifons 
là Places particulières: mais quand Us Cimetières 
font diftinas ou ffparez pour Us Cenmnnautez de 
chaque Religion y il leur fera toùjours permis (à U- 
brty d'y commenter là établir Us Oraifons Funèbres, 
là autres Cérémonies conformes à la pratique de 
Uurs Eglifes. * 

%. I f . Us Payeurs là Cenfelaieurs des Malades 
Protejlans , comme anjfi Us Prêtres là Us PaSours 
' Caibo- 



Anno 

1671. 


DU DROIT DES GENS, 


atA ^dflNtii fnp^iira/ itroncfoi 
fcuKt A'flijion du|f(t ibrtr ^an/ an nOai nn6 OrtlK»/ 
n<o jk oact» oobncn/{U MfiKbcn unb |b |d trôflm/ (>u<^ lU boKn 
m>l in b<in 0tf^n^u0/ M aiMb nwnn |lc inc, 
ËxecotioQ §e^bt(t Rwrboi/Kr^et mb jujcIdlfcB «xtten. 

|. t6. inf(# t<on b«r Immunit^r/ ScdH unb 

ba 0o|1iu^ «Sàter ^(/ vtrglicUn imb ixrf|)ro> 
roOtn du<ti bMiben/gfRKtfm/ unb b«]>alt<n / 

^ Xtrc^vn / / (EnpcOrn/ iëd?nkn/ 9>(b«9fr/ 

(âd'ttlb<biotun/^j{cr«QâuRt/ mb Sobonigm/ nxlcbnxt* 
anae4 fisDcn uttt 
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Ca/btlifues pourront par tout , 6? tnim bm do AkNO 
hurs Cnrts vtfiter librtmont Ut maladts do Uur Rt- - 
iigioH : iis feront do mime admis à voir la Crt'h * 

mineti dans les Prifons, £ÿ pour les aetompatnfr am 
lie^ d'Extcntion. 

$- i«5. Tout ce qu'en a accordé 6? permis d'inf 
ttunitéf do Ltbetté^ do Droit aux Eglifet^ Cî? 
akx Biens Ecciejiafliques ^ qui fubftjîent offtRtvo- 
ment , ef également accordé ftipuié , (à permit 
aux Egfiftt, Cbapellesy EccUs.,(J à toutes fortes 
de Maifons y appartenantes y qui feront (S pour- 
ront être bâties (jjt établies on vertu do cette Trans- 
aélion. 


<■ t7- 9}iaiMnb foO bet SCdiitioR tMlbrr vx anbfffn in 
€dvitun4(n/ Cooinbotionm / Siikiuixrnmmjm/ ^ot(kn/ 
SSiIranrliàvn lathn/ imbfonlùn ubcrnoimim/ fonbernolkimb 
f(bt di»urifdH<£atb«tt|^ unb I£vdasflif[ib<0dfl*unb^l(li(b( 
tn ^muKm pun^eo iwKb proponioa dnd> traairrt nMtbcn. 
S>o(b Mnbn ti iHcftrttMlb brp baU«mlt 0 »^ 2 >(rfii(riins(n unb boa 
^fomnun- 

' i- 18. 9 Btldvrandm)bttai(anba) in 
boi 0uli(b/(r(nK/ 0raff|iiÿaifT<n^dT(f unb i!tnvai8« 
romsKD/ onb üd> ni<bnld|<Rn mO/ bcmftlbot/ iMnn a ' 
tinfr ber «b^indMa brerm Ütdi^înMn )U^«(ku ifl ! amb (M) b<r 
Policqr-Otbnmif/ oM nxit btdéibc bie SUIiiiion mtbc/ fbtt> 
bern a0< unb }cbe umtrtbanni otm< umnftbnb ber dùli|ion an> 
quaiificircn Fnn/ tinbfonfl feinrb rbrUifemQim* 
bcid unb B<inb<l« Btu^rtud b^ty bit 0tvi»ot»nraa obtt 
9 U(br m<b( i^djct/nèéb berfribe btr iXtttdion ^ibtr abgnvKfn 
«mbnt ^Buboim bidfàDd bit 9 )<rorbin^/ tptidx MR (ioer 
ebtr anbtrrn foubcd^J^fitsiAy <niÿ ^rabt>2n>i4<ftiatrR/ 
in ?im retorfionit , »btr oiKb anofrm Urfdd'tn }ii cieluüoo tinté 
obtr dRbtren i£ir>gi(ftikntn ticm^rserrSCtcbt obtrffiiIrMriifftR 
(übi^'ïtRipifrni iwr btm janod't unb bté(Krb obfmiret ftpn 
nuj/ bitmit caffirt unb ouffstb^ nwrbcn. 


$. t9. Unb foO dRcb in bitftm »bnt Untnftiab brr 
bieixn ditliitiomn 0ItKbb<it gtiKiUtn / unb ^ (k nur y met itbt 
gtmtibtt y fi(b btr Policcf-ûrbnnngtn gnnAé quaUficirtn fdn* 
nnty in^eliiOtn/ anb btr itm^ fb etner bec btuim gWidutnes 
■|iKictbiinifi/fi)i9ebId)d RNum auib tnnetbrr tin üCnnlf(b>Caib9* 
life^ryobn dba dn (Evan^ltfibet ftint^di^ipn vtranbtTtn/anb 
tint anbtrt ( aviflrni buftlM iin Stem. (Rtid) unb in loDnimento 
Paeù nur in^IrnTtn ijl ) Mbftn unb übtn luit /dtbiübtr letrbcHy 
tinb mit frtpm 0tiM|7tn/ nmnn an btni Onfi ba <r nobntn 
nbtr mtbtrlAtftn mé|(ty bad ofrmlubt Ezerritium fdntr 
9Crli>iion mÿt iugelafftn nntrt/ in frintm Qauft ntbfl ftintr;^' 
Uiilitunb0rflnbt/dii^(r'InqDi6noD tmb turbation printim , k' 
botb SinfiSbruRq tinté Etetcirii poblicl , ftintr dtvùdoo 
abmetrttn. ^ btr ?}ad:>b(iTfd>a|ft obte/ba feint SKdtmen ofnit) 
lic^ gtfibttnrtrby fo offt tmb voo6 Onbé té iÿnu bflitbiq/ btm 
Eaetchio bortuobntny mid5 feint Jtntttf in obqfltqmt ftinet 
ECdiqion {nçtttbont tgdnilm fÿuftn / ebre nutb bmrr tt n>i| 
privàiii Pr«ceptorihu( )U Qdltft ui VRttniittfund ebnc SftbiR* 
baunti unrttÿtbtn/ unb eruib tin ilbnotn e^omüti tu iinbR 
ueoqtn f. f . exprimirttr bû^liibtn Jrtnbtit/ tfbtr ad qmitfr 
fat/ itbod> ba# tr btr mibtrm Siftli^ien inçittMtn ttmgt àtgtrmtd 
anirtflkb niebt $tbt/ fonbern (leb dbtr ÀH bcMttbtDtliCb vttbaU 
ttf unb feni Xnbr om «tbdbrtnber rubjeâion uDb0tbbttdotb 
btr fdiib unb Policcf-Drbmtna nad) < in fo letit bkfdbt bu in 
InftnimentQ Pacb tu^tlafitnt ^<[i$ien niiÿt conceroiret, unb 
bttférm <BtN(tt(b niiÿt iimnba ifl ) verrit^m / mb {n tdntr Un« 
cu{k obtr StciPirinug Uifatti ^cbc. 


f sa Sebep iflddiMl auAtbmtqtR aerbtny tbdl bit fteot 
fSurqttlidu btRbtrfinié llntmbontn obnt Unftr> 

Wxib btr !(tli!tiony SïtttBêjt ^riebrnféblufrcé unb bitft# aitr* 
gltithé on^tnbrrr fenn unb bltibtn / unb al<b ttinrr ber obqe» 
mtlbitn btqjm 'Xftiqienen injtrtbontr CingdtfTtntr kintr Ktit» 
Mber tibet tint ebtt I<ui$/ miKm in IndnnBenTo Padi 
Art. J. f. CoBventom auttm eft, ut i Ttrritoriôrgm Doai- 
ni» «et. disponiir i#/ ja emigrirtn #tnb|k>#tf/nitni 4 rr otiéaej 
Kkfe»/ ne$ umrttbtn i&trbtn feO. 6o 1 # bo<|i ^cmir 

Wil* . 

Tou. VU.PâBT. L 


f. 17. Perfotem no fera farebargé à eaufo do fa 
Religion y mais tous feront taxez à proportion des 
Biens y fois en matière des Tailles yOu dot ^artierty 
Contributiam ou autres Charges publiques y en quoi 
on HO prétend pourtant pas déroger assjt Ordonnances 
particulières Ufagts du Pais. 

(. 18. Si quelque Etranger prétend aller demeu- 
rer on ft faire Bourgeois dans une des Dtubez de 
JuiltietSy Ctéve (jf Bergbey ou des Comtez de la 
Mare Cjf de Ravembergy y s'il fo peut qualifier 
pour eela félon Us Ordonnantes do Poltcoy si n'en 
fera pas empêché eu refufé , à eanfe de fa Reli- 
gion y pouTvü qu'il en ait une de ces trois dont il s'a- 
git y ÿ qu’il apporte d'ailleurs un têfUùignage de fa 
btnue conduite , (fi honnêteté. (Tefi pourquoi on 
cajfoy lévcy (fi annuUe en vigneuf de eeciy tentes 
Us Ordonnances (fi StaSutSyqui ont été faits de quel- 
que Régence de Pais y ou de Magifiral de Pilles par 
maniéré do ReprofailUsy ou autrement y peur l'ed- 
elufion des Etrangers de Charges y (fi de Droits do 
Bourgeoifiey eucoro qu'ils ayeut été tbfervcz jus- 
qu'à préfent. 

$. ip. Légalité qu'on obfervera à Végard des 
trois dises ReUgions , fera do telle étendue , que non 
feukmont Us étrangers n'en auront aucun objlaele , 
comme il a été dit y pour Us Droitt do Bourfpoifiiy 
fuppcfé qu'ils fo puiftns qualifier en conformité dot 
Statuts de la Policty mais que mime ceux qui veu- 
lent changer de Religion y U puijfcnt faire libre- 
ment , pourvk qu'ils en prennent nne qui fois toUrée 
dans r Empire y (fi par Us Traitez de fPefipbality 
(fi encore qu'tl n'y eût point d!" Exercice public penr 
telle Religion dans Ut Lieux ois ils prétendroient de- 
meurer .ils pourront peuriaut tn particulier y (fi avec 
leurs tamilUs exercer leur dévotion dans Us Mat- 
font y (fi toutes Us fois qu’ils voudront , fréqueuiép 
r Exercice public dans Us Places voijinesy o'u il y en 
auroit y comme aujfi envoyer leurs Enfant dans telUt 
EcoUs du vosfinagty ou même les foiré infituire dans 
leur Religion par des Précepteurs particuliers chez 
eux y fans qu'ils en puiffent être empêchez ou incom- 
modez par aucune luquifition. Ils jouïrànt de plus 
de toute autre Liberté y (fi des Droitt de Bourgtoifiè 
exprimez dans Us Paragraphes précédent , à condi- 
tion pourtant , qu'ils n'y donneront pas de feaudalo 
à ceux d'autre Religion y qu'ils fe gouvernerons toi* 
jours honnêtement , qu'ils s'acquiteront de Uurs Char- 
ges avec une exaéte oheïffance pour Us Loin du Païty 
(fi Civiles y entant qu'elles ne concernent pas telles 
Religions y (fi qu’ils éviterout de cou fer la moisedro 
confufiouyou trouble dans FEtat yoit ils demestrent. 

%. zo. Encore que le Droit de Bourgeoifie , (fi do 
demeure y foit abfolumeut permis à ceux jet trois Pe- 
ligtous fusditesy (fi que perfonue ne puijfe être in- 
quUté fur Ci point , ni être contraint à fortir , mê- 
me félon Us Traitez de fyefipbalit Ffirt. f. (fi $. 
Convcnium autem eft, ut i TeTritofiorum Do> 
minis 8cc. Toutefois on eft convenu y(fi on a arrêté 
bien exprejfement 'y qne ceux qui tn vertu detdits 
Traitez de fPeflpbali * , (fi de cette Convention y 
fi b von- 



ipo CORPS DIPLOMATIQ.UE 

• bciIifliA «wMiai/ Krili*« mb msttiwt/ b«f bk ^aÿn vtnJrtina Ji fnvir dt tExmk» faninluT dm Akno 
«NNO (îi(, pnwù Eierciili,23<TUibSïC<b 'Sïtrtxnftblnflftf/ /«rj Adaifons ^ w pourront jumais tn fairo dti wA-rn 

\6?i. «“ £«"'■" (>•“'> '««■» 

' ■ifmjbW brfust nn> b<rc*n4ct ffp IpKct/ p|> 1‘* f ..en- ’ / i 

nn<HèWN/ V^«rr</ o6« «<*$“*<* ^ **** nombrt. 


■trmiitiù 

ni«r <èi4.,, — 

m!>6}ita/ fi* iufamawn |u imbiwij publicum hierci- 
tium nma fkt flnj«fldlm o&« «mdM»«n/ pobioim «twr 
•n biï rt faailnj in W n.w/ w p|fnjf1t*fr 

iwc ofc^nncltft / ju fre^ucntiieB , imb |i4> J> if* 

**j!*^i^ 5fmfr fiÆcn in ^ 


mais fu'Üs Je contenttrant te^aun de fréquenter Jet 
Ueux ’vaijini , ou f Exercice public de leur Reliÿou 
Jtfoit eu ufaif. 

... a »- - - I J. il. Z#; Patrons y Coilateurt dt Bénéfices 

mb Sajc; Ji«b aiaffTifaStra *;■'* ^'■‘‘’fia^iputt , firnt ncor't u ruutnir oilirez dt 

Sltdm/ fflirltc/ euffrar/ Cwo»/ Sjofjtwun/ ^tjlara. I JL,, UiDurboz dt luillurl CléJel « 

traj •pràKpbtb/ EanmiMiti]/ ^iHratra / aminm ; imb | ‘ dJuiUtz dt juilliirs, untt, (s 

«iiNt<(3n(«i*fS8™(kiiii/ tme«»iH^»lin/ Bibakibari» «j j— . t. ot — tj v. 

jrtiJn.u S<nib«/ œiutunfftt raib BrfUc/ nM W binwbta 
«t<tr<u/ o6(r verfolkn/ von bm P»roais utib Coliitotibw iii 
NbuiT fbldxt SCdtiiwn/ tpcbfp bitf jur 3*« ba l«tcen^» 

MTt^ ç;np(fm/ in fpcde <itU ‘PTiilatitrtn / (É<nionK«t(n/ Ç>r4' 
bmka unè ÿicirrifn/ in nSoi £n8rjtaC'tir(bm 
tkionbcn Qlln'c irab S8ng/ wie S. Patrocü |i 

éo<# ' iinb tPdÿe f<mer tn b«f<ra iiinbea Anno 1614. bqp bni 
Cijr^eliWtn gftKfirii/ <ju»Ii6dnfn 
tiii.ittfr4t(hit(m/tuib ù))nt SVmtnbmmg unb real ^efdtv^mg 
tfonrlbttt Beaefictca confenn twtbm. 

Mtgf / HMl oboi unb tvnlKCO ber 0«|Uut<n Mnb Bcne> 
ficiea ^tbo: m^nbm/ unb mflgtfitVt irotbea/ bit^ S(r.4ul 
nidjt imtenwrfcn fcçii/fbnbmi wc « bq> bùfft ^^«If<^5^lnb• 
long iNTglui'cn 1^/ tftw<rbiû41»( grÿoUm wtUn. 


4 . ta. €« fodtn oitÿ bit Pavent unb CeDatora fb 
olé®tIfhcK wn bemi. »«>•»■, Ÿtlrfhn olxt Wf<n Sfÿtnnig imb 
ÎJ<Mtnrffn in tbrtni J«e coofercmli meft gtbfinmct nctMK* 
fibrOntfrt tt<rbcn/ irbod) «ut? nid-t b<mâA'tt«C fqwi/bit Pneben- 
deo. BeneAcia, (SoprOm/ 9 ^iumm/ vel^ nacb obgoadtcc 
p(Mul b<0 oQgnnarKn ‘«ïricbtnftbluf^A unb bicfrgSSfl’glnd'Abm 
obte wiblnbrivinf Mnlfng Anbcrm 

SvM/ bonn iQUKlcban bufdbt von ^CnfbngiKTorbtKt/ unb 
Mfl bm£<irbi: 4 ifcl>tnob<r(SMii>t(lifd'm BeoeAciaiii Anno 1614. 
nenotTtn unb btbKiKt 1Sor^n/ obn «nlxrra ufibua, b<inn bout 
fuodiret , au appUciira , Bvnigor on rim nnbm fCdi* 
gw/ bnnn irebbt ntfetbe Aano 1614. obgmdbta ntdfTfn it> 

fabt/ obtt bfflw et pcnnbgt Nc(tg 2>«3l««b< PctWùbtn/ |u 
CDofcrircD obct jnjuBtnbcn. 

J. 13. Çonflm flbff fin» Jfbm tSdi<H«t Ûb«j 4 * 

feit unlxnomoKn/ jn «usbriîcfli4> vorlxbnlttn ftpn/ butdj niÿ 
fcIbH ob« tbw battu motbnm CoœmiffarUn iibn tb«t ly» 
tiaton iu4tb»n4< ©lîta/ Ktntbtn / imb ©«faOt/ )u befet» 
b«una mfbf« ®bim ®oo<é unb btiTtron Str*fn»©ifnf»/tw< 
foi<bti btmn îatbolifdxn ®n(lliit« S«tiw/ obor bor ®v4ti* 
adtf'vci <di^«b(n Jar.bot tmb approbinen i(iTd'<n-£)rbnung 
«èm^d ti)/ lu moebmn unb |U dispooiren. barobit jibod) bre 
^tronen ^BtHoi unb Confmd (bofim bie Koubm }u onim 
Bcoeftdo Jun»-PatroMtut gtb’^'g)vor othn hnÿboUt UDb cr> 

Ungtt ipab<n ^(U. 


f. 14. 9Bod itber bit unb Fondatieoet. ovlÿe 

fiùtt lu bon 0oitedbKn|}yfonb(ni pro ftudib oba anberm lôb> 
biM Hterciiiit anffgtnÿtR «orbtn/ Anlaiwc/ ba blnbtt bo 
nen CoHaioribas frep unb brvM/ bomû M(b ^nbab ba fimda- 
ctoaca t« wifo^ai unb {u d^wnüco. 


i. tf. ®aM dttd) ind fûnftige dntt ber Cdtbolif<bm Ke> 

hf^nt eb« ‘Xug^urgifitet ConfcOioii SCtforaurrrr obrt iu^> 
rf4<T Krügien tugtVMiKC PnetanM. Canooicui, CanoaiOa, 
Parodiât ober Benedciaios feint SÜtUgton eber ConfeOioB m* 
hibetm uÀr^foflm lit bs Prclainr, Prefaeoden, ^rr obn 
fieodicia co ipfo wrUiib^ ktwi t tmb baifdbe cinem anberen fpl< 
dKT 5diÿon/ 1^1 mdtbtr baffclbc QDtnnbA l afl r um ewi Pads 
snb bufed yhôrt)/ unaudgelku/ nnb c^nt real be* 

I^WMning/ »K eb«n 0tbaÿt/ unabri conferi» »abtn. 

f. 16. ^al Abtr bû CoUaiion unb 9)<r3(binM ber Prshto- 
ren , Caivoaiatcn , Pnebendea . unb anbvffl ^i^idb<D Be* 
nefieien anbelangct/ nwld'e tn mtbtgebaibrai S^cr^ibnnaben 

0 ii(i4'/€UP(/t&ttgt/Auiÿ0raffiÿafl^ nnbâtavendbrrg 

n* 


de Bergbe^ (fi dans Jet Cemtez de la Marc^ (fi de 
Rivensbergy toutes tes Egtifes y Chapitres y Cbapei- 
les y Hôpitaux y Prélatnrety PrébendeSy CanonicatSy 
Cures y yuariats (fi antres , comme aujji les EceleSy 
(fi tout les Revenus (fi Emolumens tn dépeuduuiSy 
tu cas d'ouverture y au profit de la Religion y qui en 
a été tn pojfejfion au tems dt lu dernitrt Vacante y 
(fi particulièrement toutes les PrélaiureSy Caneni* 
catSy PrébendeSy (fi Vicariats dans toutes les Eglh 
fes C^e^alts dans Us Ducbtz de JuillieiSy de CU^ 
tes y (fi de Birgbty (fi encore celle de S. Patroclt à 
Soejfy (fi de pins tontes itlUs desiits DndtZy qui 
ont été aux Catbolsfues Fan \6x^. feront immanqna- 
blement (fi fins aucune Charge réelle conférez ftnls 
aux Catholiques Romains y qui auront les qualités 
requiftSy à la rtftrve pourtant de ce qui a été ae» 
cordé en dispofH autrement touchant Us Biens Eccle- 
fiafiiques eUdefi'nSy (fi par cette même Cenventio» 
gtneralty qu'en aura à obftrter à jamais. 

$. il. Les mimes CoUatenrt (fi Us Patrons tant 
EccUfiafiifues y que Séculiers , ne feront nullement 
empêchez ou inquiétez par Us Souverains y ou par 
Ut Rtgtncts du Pais dans Fufage de leur Droit de 
conférer Us Bénéfices. Iis ne pourront pat pourtant 
ditpofer des PrébendeSy Bénéfices y CbepelUsy (fi 
Vicariats , ( qui fuivans la réglé des fusdits Traitez 
de Pain y (fi de cette ‘fransaüioHy demtunront à 
une certaine Religion , ) f «Va faveur de ceux de cet’ 
te même Religion y (fi qui en a été en pojfejfion Fan 
KS14. bien Uin dt Us employer à d'autres ufageSyque 
cenformement à leurs Ftndatieut. 

$. 13. En tout cela on n'ite pat, mais en réferve 
exprejfemeut aux Supérieurs y ou Magifirats Sécu- 
liers de chaque Religion U Pouvoir de ditpofer des 
Biens, des Renies , (fi des Emolument appartenants 
à Unr Eghfe , pour autant qu'il feroit à la plus 
grandi gl^re de Dieu, (fi au meilleur ftrvict de 
FEgUJêy comme il tfi aujfi conforme aux Canons des 
Catholiques y (fi aux Droits (fi Decrets approuvez 
parmi Ut Proltfiansy fur auei on aura pourtant be- 
foin d'obtenir Fagrément , (fi U cenfenUment des Pa- 
tron! y tn cas que telles Rentes appartiujfeut aux Bé- 
néfices de Uur Collation. 

%. 14. Mais dans Us Fondations y qui ne font pat 
dtfiinées pour Fentretim dt FOfiieo Divin, mais 
feulement pour celui des études ou d'autres Exercices 
bonerabUsy Us CoUateurs auront (fi eonferveroui 
toute U liberté d'en iispofer conformément aux te- 
neurs dt Fondations. 

(. tp. ^nani un Prélat, Chanoine on Cbanoi- 
neffoy Pafiedt y ou antro Bénéficier change de Reli- 
gion , il ptrdrp d'abord par cette aBion fa Prf- 
laturty Prébende, Cure, on fon Bénéfice, de forte 
qu'on U conférera mime fans aucune nouvelle cbâtgt 
à une autre perfonut de la Religion , à qui il appar- 
tient en vertu des Traitez de Paix , (fi de cette 
TransaBion. 

$. z6. ^ant à la Collaihn de Préhturet, Ca- 
nonuats , Prébendes , (fi autres Bénéfices EteUfiafii- 
quesy qui appartient an 5a«ver«M ùnt Utdites Dto- 
chez de JuiltUrSy CUves, (fi Berghe, (fi dans Us 
Cmtez de U Marc, tfi de Ravtmberg, on j ob- 

fervera 
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DU DROIT 


jnihjcil ^^(crcn/ihi iiiiç Nr S}9;ÿt4t!t fcDtii Oii 

fcuttfit/ 3mr pt ©raittfnbiira imb Nre 

Ekîcejidcnfc» 5 k BcmScu , ^ m 5t;n jutouio , Mw- 
tio, W»jo, JüUo, S<^Hciabri je Nptembht^dntn/ pùff td 
œjouj Princij.u^j rclij'nm iwiNn : Wî’'> 3tiW 
J ^ nn5 terfclben Deiceadcnte^e jentàc/io 

ÿ’ îwfü. Angoflo, O^lobn im5 t^em- 
WfcllmûSffwjgBiKttJctèavjutktijrtmjtJ^ ‘Xuffbm» 
vr-^f»«n4b«/ M 5 k vonie ldB6e«»;lfc|îIt(^ *cti» 
>3loJldfè M f-Æea Æ5ur.,4 

®<MI- 0.15 Nn> Dowskdentm 5 mç üRiJîw»/ onb^s >V[p 
fm •Pfal|*0raffbt< Jtîrfn. ‘iJiBitl. tw6 5erfdfcei D.-secn Çi>. 
Mn 5i«p ««aotbra bcrüieibiU «fciTirt fam/ 5<ip J5r< 
Çbur*^arfn. ‘OurrM. m ^anbeniwrj «n 5oi(<15oi Oribc.i ru 
J^»n<ii'io. Mijo,mi5 Scptembfi, 

biirj dbcr ni Mutto, Juho Be No»«niwi bieOoiUtio ^(ÜBei 
ta» 2^ni5enin3 ^I5«r Bn aîv-ien , la» Aflirhen / 
»K cicrtircn , bit dlfo pon \ifcr ffbtir.AuriïI 

®imH. ct<t JufflL .Diird^ Provifia dulMc<'^<i fceof uu 
•5î»iW<jon3jf«nrt CoHitîon-'PufftîfjSc# P!»cuom la 
we5a«mp^3)oq«fÿjmfi?l(lxrCoDttion ucb 5df» 
uaff ofiMÿrn PIwil 5 k Pnetiü on5 Capital bte ProTübt î«t 
roSclfiao nuÿ( admittùcD , nmÿ ^efLuten (bUcn. 


n*ft^ iw5 Mf 

»iTJ«i<iffi tabn inoie/ftfoa fS orfr oa Praîiinr, 

<£|>uf»,fjf|U. S>vm. 
CPa ,ÿur^. pitrcvl. t-olbuoii Tiruet, folciy;S.i<dns/imb butd* 
wirhfij ‘Xbtkrbni/ duti iii mclrltmi <}HiM»(Ub 55cr tumo 5icf.I&c 
PJ^jjrtKn/firiifilKti ^) 5 r<r ^huT.^iittlI. Sim^l rt>cr ;îanîl 

® pSKrAî'^''^"" “«niUDliiti mm. 


». iS. 3n »ra iltoiijffl l’una», tM*< in bnfhn R«t4 
nitK ffpciBurei frprtb/ un5 5ct fimn oixt «nbnroi 3Cdifli«i ju» 
«rrhdiKti iBm Njioi flfb<Vkti fonwn/ ivoflni txctfcrtdrbK lbf* 
Chrir^firpl. f tir :^omtH'.(Jatbîlttta» HnirrrhiticMn 
5ao J.<r«^5iiintfli (f(n‘c/ «rtt«fdvi|ftrii opîurrf hi ,5 ;Xa. 
wn0t<rj fiild-ft V&fpdlr/al« Sik 5ft ■ao^fVurtlil'cbfii Conftffion 
K^ruKtrt' uiiù jaurifd» Hntmihirwn 

tuftircn. 'X'tt ti.iii nu* ^o*|i^t(]Kli( 3br( iîûriil ©Wi 
kr KWbndm Conf.raon «nmbinjt ÏS ton s'otSum. 
iSîw uniÎKi?"*' ^W'l£ntÿ«IifiÇ< iliitit. 


». tj. tint iMnn CemttovtrEi |ntn<*|i nmfnOnl mitrinn/ 
mld-c nid.n m bicfcm Rccefi (terme/ oto per jonim into. 
Jie.aioritm iMinun nomn imNn tlnuu/ (b(l,n toRlln t, 
«nuo & bom nuff -!ftt imb Seifc/ une mp 6i((a .punH> 
Oniiednnj jeHMini/ in to oûk hp^Uj, pnipm ^ 


». t. tTN'ïmit n»(t an* naen bnn im(E</ipn» in birTem ÎBn. 

. ™ JT "i"” S'Iimnn lu èi*(rb<it 

inib 5J(J,n OTirtnn ni/ b((io un|.<rt(iî*|,d.?t ,,M,„,Sn 

E /.JlTOl.(Kn nnb rrelptoti KtlmMte/ bnf iwnn ta" 
mua torameniirti nxtbm fplK/baS wS, 
foMwW contTïvcwtofl b(» luiu tetoi. 
ïïîï: ï.* (°J">4( bn« miU iwa ntnwlr* «(RKJennpiite 
m«<j»nj:/«btnn4,(n .nS«,/ imbbnUain wt (en miin,if|ÎS 
S?î7n*‘ ‘ r" '“‘bmib nn»4(to«(l imtra foOt .'JbJ* 

liifnnnna (t(it..(fi( «n bn-tol tlyinn kbiriiK infar 
Tn .l'biïÇffi' j;® “"''rtrtmS'" OTJvbiii / nitb b«ff 


D E S G E N S. ïp, 

i>^jkUbUmenf m or^rt, fus dans ks Cba- A»>Jrt 
^ us , ^ont tsules Us Ceihtions apfarjicniKnt an - 
bosrj.’ratUy i\ yf. £. Ht ûraudsbsufg, 6? /« Sac^ 
teijturs^ eu eonjereront tirùjours alUs sui feront ou* 

^rtrs dsus Us mois de Janvier ^ Afirs, Mai. 

Srpunbre, (â de Nr^-mbrty fH'ainfi 
i^. A. b. de Neuharg , 6? fes Sueufistn aisrens à 
{ottferer ceUes fui StmbersnS, eu feront rifi%nies aux 
maint du Stuvetain dans (es mess reflans ^ à fçareir. 
de Février^ Juin ^ Aeûi, Oaebre^ ffl dé 

Vecentbre. ^ Dam Us autres Chapitres desdis s Pais, 
eu U Souverain n'efl acteùiumé eTaveir que la Cella-> 
non peur flu „eis de Van^ S. A. E. ffl fes Sue-. 

la feront aux msis de Janvier^- de A fai, 
idf.de Septembre, (fl S. A. S. (fl fes Succeffenrs. 
auront leur tour dans Us mois de Mars, de Juillet, 

(fl de Novembre. Les uns (fl les autres exerceront 
eette Collation, comme il a (U dit , fans aucune uon^ 
vetie charge, eu diminutien du Btnefiee, (fl de fes 
Pestes , (fl celui qui en ferait pourvA par SadJie A. 

L. OH par Sad-.te A. S. fera toijours tenu à prefeu» 
ter Us Lettres Patentes de fa Collation à Vautre de 
fts Prtucts ,(fl à obtenir encore de cettuUci U Pla- 
cet , car ks Prélats, (fl Us Chapitres, se pourront 
admetife qui que (e fit, à h pojfeflîon d'un Béné- 
fice , s ils ne voyent préalablemekl Us PaStaies de la 
Collation , (fl du Placet. 

$• vjr. Afin qu'en tout cela , U y ait neins de ton- 
fufion, (fl que U Souverain en ait plus de notice, il 
a été convenu (fl ordonné , que dés U moment do 
Couverture de quelque Prilaturt, Prébtnds,ost Bé- 
néfice, dont la Collation ferott à L. A. Lledoralq 
(fl Sereniflime , on fera trh-humbUment rapport à 
eesditt PriUits, ou à leurs Regences, nen-fcHlcment 
de telle f^aca»ce en general, mais parsiculteremint 
par ta mort de qui, (fl dans quel mots elle était tom- 
bée, (fl qui de learsdites Ahejfes y axoit U tour. 
t f. i8. Dans tons Us antres Ponts, dont on ne 
I fait p.u expreffement mention ici, (fl qui pourroient 
, être favorables aux Habitant de Vune (fl de Vau- 
tre Religion, S. A. E. déclare, qu'FJU regarder» 

(fl traitira toujours dans fin Duché de Clives (fl 
dans fes Corniez de La Marc, (fl de Razensbere Us 
Sujets , qui y feroient de la Religion Catbotqng 
Romaine, de la mime manière, qu'elle y traiteroit 
fes antres Sujets Prcteflans,(fl S. A. S. déclare d'en 
vouloir faire U mime à V égard de fes Sujets de U- 
dite Religion Prote.ûante dans fes Duebez de ^niu 
Hors, (fl de Bergbe. ^ 

». l!>. jg/naW il nrrhmit diffmat , 

la Mcifien ne ft Ireitve fm, ni dans la hnre ni 
dans h merilaUc inlirfraaliin dt tins Transaaiim 
on tâchera te&jours de l'accommoder e» tente équité* 

(fl à Vamiabie, comme on a tâché de faire dans cet- 
te Convention generale. 

Art. XI. 

5. I. immanquablement obferver tout 

L et qu'on a ordonné peur U bien, (fl pour 
la fureté de Vune (fl de Vautre Religion par tout 
te flrcûii, on a de plus fiipnli, (fl réciproquement 
accordé, qu'm cas, que Vune des Parties y contre- 
vint en quelque ebo/e, Vautre peuira fe ftrvir des 
Reprefailies , jusqu'à ce qu'on au redreffe, (fl été l4 
nouveauté: Bien eatendu pourtant, qu'on députer» 
de part (fl d'autre des Minifires Confeilhrs, pour 
en prendre des infornuuioas , (fl peur examiner f af- 
faire, (fl que Vufage des Reprtfailies ne fe fera ja- 
mais, que fur Us ordres exprès que S. A. £, e» 

S. 4. S. en donnercis à fa Rrgence. 

$• ta. Fisoalement , on aura a mettre en exteutioM 
Jêr (JS Pais, tout ce qu'on vient d'arrêter , fi-tét 
Bbi 
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CORPS DIPL 


foUfft R*Hficarion olfo fort m aOrn ob« «'Wÿ fnnm I 
SBfrorbnuno tm Exi-cmion gefrttimOOorinKt ftui< '*cepti(^ 

flu* r«m au^rrc 0apl5Cl.'r une tert?ungm/|b^bffl 1 

<»î 4 bi»oi reu fK rocUrii/ une tennnrn oucb wj» Wf” | 
woOrn/fr fq?m<UiecwU W>r eK-friugmwJt/^ct . 

tiugnnntet/ on^irirrneft jurrem. eriinuu fct1|o w<b* | 

ter veftlwltung malKi-rn/ tirfi eKWD bnn »m jdçt iw. »u ) 
Clfw SuffAtrtcni Jjaitbt*wne *2?S. 

Garante üué rtuff htU ^\iuW'»«r.neU.lM M/S, 

lirrimb une flft.i'ftlbnltutig X^muttx j»t 9 glfli-lflisttn* 1 

U Rcccffia rtuifgtïJd'ttt une ronNnm baciu commimrten eur» ' 

Sntm bmtnftufca sXûibrn umrrfdnfbm/ ui:b om ettni^ia» 
brSr^rH utoretn. lu ^£oüra dn 

îm 16. Api^s Aano 1671. 


O M A T I au E 

que la Ratification fera obtenue^ fam qu'attcitnt ex^ AnnO 
ctption y ait lieu , ni qu'aucuns Statuts EceJefias- ^ 
tiques eu Séculiers , de quelque nom eu de quelque 1^7 S* 
tuteur qu'ils /oient ^ faits ci-devant eu dans la 
fiâiey y fuiffent être eppofez. jiinfi^ y fonr as- 
fùrer davantage tout ceci y on efi convenu y que la 
Garantie fiipuiée au Traité principal de la fucceffion 
faite^ à Cléve Van s666. fera auffi étendue à rrlte 
Transaèlion. En foi de quoi y on a dreffi deux Re~ 

(h pareils , que les Minifires Gonfeilîers y déptuez 
ifi nommez ci-deÿous ont fignéy (fi y ont appliqué 
leurs Sceaux. Fait à Cologne , fur la Sprée le 16. 
d'/ivril Pan i6yi. 


(L.S.) Otro Frcyhcrr tou 
■ Sibwcriti. 

(L.S.^ LauTcWi Cbrifloff 
Soiuniiz, tn. m. 

(L.S.) joh- Koppeiu 


(L.S.) lohan Arnold F«y- 
betr voA Leetadc. 


(US.) Franw Freyberr ton 
CUe. 


(L.S.) OlhonBarondc (L.S.) JeanAmoldBa- 
Schwerin. ron de Lccradt. 

(L.S.) Laurent Chrid. (L.S.) François Baron 
Somnitz. m. m. de Oife. 

(L.S.) T. A. HcBf. Sirat-t (L.S.) Jçjn Koppen. (L.S.) T. A. Henri 

Straiman. 


'Xli bflhm wtt obflniirrrgtfn 3 <TgI<i* in nCrn «nb )<bcn fH» 
iKit Claufülis unb Punflis ratiBcIrt imb gmehn grbflltrn/ rail- 
6dren unb approbiren unb bolfru ntid) dfltfrlboi (urmit ionUcu 
tinb irben fomn Ciaofala unb Pundha ^tnfl>m/ unb iHTfçT<d'«i 
Un^cn uMbrru 'Ài'tflUtbru îijortm/ iiOnii l^nr imignufo 
ciN< 1 ’*ît/ ï’or Un«/ imfm ifrbtn inib Pofteritnt iwA'tuTwn* 
BKit/ tTuiIid» unb o()ne «tfrrbt. ilrfimb unM J>inb)ntt'md 
unb b<rw!i<eriirfKm 0<bnmnt 2 jnçrloi » (èftrrto. tSrgrbm 
ta unfrrrt Arnbtnl-ièwbt ©ilflüborff ben 11. Jutm Anoo tin 
uufhiet ft4«|)U»e<r( {tco; imb lûboiatg. 

• PKILIPP WltHEl»!. (L.S.) 


Nous ayant agréable la prefenie TransaSlhn en 
tous (fi un chacun de fis Claufes (fi Points y avons 
iceux ratifié (fi approuvé y (fi accepté y comme nous 
les ratifions y approuvons (fi acceptons y par ceci y (fi 
' promettons en parole de Prince tant poser nous que 
! ^oirr nos Pféritiers (fi Succeffeurs de les garder (fi ob- 
] ferver fans fraude (fi fupereberie : En témoin de 
quoi nous avons figné ces prefentes y (fi à icelles fait 
appofer nésre Sceau. Donné dons %étre Ville (fi Ri- 
fidtnee de Duffeldorp Penziéme de Jnin P an mille fin 
cens feptante-deux. 

Philippe Guillaume. (L. S.) 


9 )<bm* 9 (<ctS. 


Traité féparé. 


CV>T[<Fb«» ouj(i btç Sttltfuitg bfd fefut dito ont^rirbtntn 
‘\flijioiW*Rccd», nocbfinurtbflUbtreii'oiiÆb.ur.SBran» 
bmbià.iot«be- ot)Mlnfat:i St/ubm mnnm/unbbarubergJci*» 
^Vj^’AbtcMdmofftiiiwtetii/œtti'onPuDaco |u Pundru 
Çanatb fo’i« • 

I e^lmbttîÇKPbtm'Bn ijrtu^bflfgffl iwgni bt< 

pro'luminirbus ^•.cclcf.J: eber ieiKbicn » 
mor«tcr/fo SwiTi cb<i(bart‘i<u ben 
ïuîicD ifi/ füttmùer, bas tn»f iu «ntJliArn cb<r 5 tK» 
fben-iè(uFta granbnutt iXtwhtn/ fonbern ftm <0301 (Sut ftpc/ 
bttimi CT ftiutm S?di<t<n iwtb fd'njfm fimut ( fo foR iiwm b« 
Pofiiia b<slj.itb<fl in brin ««‘'t dt.i’ibcrt/ !J‘nu t’on 

ffrtu^^brtwn bcnnodi fro-^ttn/ fnu TLnAxn miKr^ttlb brt» 
a'îonüttn bft OfbnbT ^11 bnwifrn/unb (bd foUt«i fais <r bainit 
iud;< U^'wtm ipabtn. 


I «nMtnl<ÜWP reflitufion ber SOitartpm B.M. Virsînit j 
in ibfu Kt ‘Xcfo'n'tuttm (Sonttnt bafrtbjî wtbtbalttnt ftnff 1 
tmb?w«nmSRÂ«U«»ctl'brlj<tS/ rctiKn i£(«|)clifd,'tn ft«'lS I 
foftiwn ipub /baè vot nnb m bmi rAç«. btlogit | 

fcld't lî. Snd''Sil'dkr ttiriiuS uil gtnolTni hnW/ t|) gut jtfini. 
brt/ bnf» inwt btr Recefi borumb mtM gtatibni irtibcn/ bit 
(fuiboUftl* rttxr bittnit wrfidw fn'n fbOtn/ bafi nwnn fk 
înatbtn btwtiSUd) bonbun u«btn/il>Mu «battitSuom qati^ 
une 0^04 j<ttgtuwlbienQ)i>rlHt»aItwofli3 reftiniitt nwboifoat. 

i r^îltn fctrrtn >)>fal6»Çfltirbiir4ircN ou* fiftiniret, bnf 
fcit iwîKmiFotboli(d-m6*idintift^cT(n repnine \(\)n ■ 

Œteratu Mnbes itif «ntin m btm >ljt 1614. fei^n nu* ftlbfl 
Anno |A<8. i’c« gfboAtm SditboUfd'tn Iâd?ulmti{ltrni rtîiitg | 
anwfltn frmb/ ifl l’cralid-nî/ baf uwnn b« €«l»lifd’t foi*eS 
toNiSlid' burfbun rwlrbffl/ obstb<i*f<< tonb bo SnqwUfclîtn 
<^uko (U ^t)C rdUiuiit uvibtR (oBl 


4. ^eilm bit Sntbdif^e btn flrimn fStpfiMn Sonotnt pi 
Qotburarrepeiirt. bitS(tfcmnrtab(ib<igig<nfintnS 9 efÿttbt 
btr i^kptjU'ec f(tgimmg de Anno irorgtbratbt/t^ pU- 

odm , tai aQorftitd bon gtltbt «trbcii fofle. 


S- Sdf 


L jd TransaSien au regard des differentes Religions 
figné* fons la datte d'aujourd'hui étant ïûé y (fi 
les Minifires ConfiUlers de Brandebourg y auffi-bitn 
que les uètrts y ayant encore remarqué diverfes chofesy 
on en efi pareillement convenu par ces Peints fuivans, 
t. Comme le Baron de ^ads à Creuizbergbem 
foàtunty que la Dime defiinie pour les Cbandellm 
dePEgh/eà Nidermermtery qui en vertu de laditt 
TransaQion devrait être rendue aux Ca/beliqueSy 
n'efl pas une Rente tPEglifey mais de fon propre 
Bien y dont il peut librement dispofefy il fera per- 
mis au fusdit Baron de prouver dûement cette afftr- 
tion dont le tmt de trois mois y (fi qu'en ce cas-là, il 
n'en fera pas chargé , cependant on ne changera pas 
la pofithn de ladite Transadion. 

Z. Les Catholiques, qui /oùtiennent ,que la Com- 
munauté Reformée à Udtn, à qui on avoit rt/ervé 
vingt cinq Ecus annuels du Vicariat de Nétre-Damo 
dudit lieu , n'eu a pas Joui ni devant , ni pendant 
Pan i6fi. feront affûtez par ceci, que quand ils 
prouveront ce qu'ils avancent , ledit Vicariat leur fe- 
ra rendu, fans aucune re/erve, mais que te Reeès do 
la Transadion ne fera pas changé pour cela. 

2. Touchant les dix arpens de Terre, qu'on avoit 
redemandé du Madré d'Ecole Catholique à fVeeze, 
(fi dont il doit avoir {à et que fo&tiennent les Mi- 
I mfires de S. J. S. de Neubourg,) paifiblement joui 
non feulement Pan t6i.^^mais mime dant Pau i6q%, 
■il a été accordé, que quand Us Catholiques auront 
diément prouvé te fait , ladite Terre fera rendu'è À 
V Ecole Catholique à fVeeze. 

4. Les Catholiques ont bien redemandé le petit 
Couvent des Begusnes à Goeb, mais' comme Us Re- 
formez y ont oppofé 89 Decret de la Regtnce de Cli- 
ves de Pan an â trouvé ban, qu'on ft tkn- 

' dru audit Dtcrtt, 

f. Puis 


Digitized by Google 





t 


Amuo 

167t. 


DU DROIT 

(. ‘3J<il« ma ffclI.Kcatnirsifitttl J*iW Msonrt. 

bai Vjcitla finaiffimx Titihi’is \'4 7.‘crd l»tJ-Anao i</o. 
N» ^ct Ufttt Po(Tcfr>r çnpcfcHir 'Çfei'R ja A-imci / > Vv't 

(Sttïwaihrj / fownSt in S> 1 'THN)rff g^flcrUm/ (Sat^lrfA' <K» 
jwftt/ «b non Nn Sjorren '£l»£tC “?r'V»t<:TjuTfttftl*fli |U 
WM âWtbm ttiorboi/ 6-ifi biiftlM ivn 

PoflWireî . in X\yv &îfln>rt ftiK/ «t i' n 
$Mii|(UfcM (Vnoffin «wtM/ ifl ofrrt>r(&«/M-i ni—' 
fiM/ twb tmorntblrt Iwvon in &cni R«efi nw# f|rwlb«/ 
bctnnecb Vieiria . nwnn <?'<' 6 «ff<lL'< nit 

ime tnnatn irtr. »d BviQ^cïtcoi «:<u WliT^t■^ appUcut i£» 
w< 1 jn/b<rt «IfJbalb jcUii^-a wfrMii 1 ^. 


D E s G E N s. 1JJ3 

I f . Puis qu'on foàtiont it h part dt S. A. S. iâ AkMO 

I Ntabomg^ q'ie le P'nariat dt laTth-Sainttfrinili 
I à IVefel a été aux Catholiques jusqu'à Fan i66i. ' * 

, oit le dernier Pcjfefftur, IJ eu mime tems Prévit 4 
; Xanten 'Jean di Sterntuberg mourut à Duffeldorp^ 

’ iA qae de h part de S. A. E. de Brandebourg ou a 
I débité à Bitifeil^ q^e ledit f^icarsat efi encore entr$ 
les maias des CnhoUqueSy on eft convenu , qu'on en 
prendra conaoiffaOee y 6 ? s'il pt trouKCy que les Re* 
formez en juuiffent préfentemeut y tA qn'il u'avoU 
pas pourtant été appliqué à leurs u/àges devant 
Pan i6fj. on le cédera inceffamment aux Catboli^ 
quel y encore qu'on n'en fit aucune mntion dans U 
iransaiUcH. 


6. 3 B«b Mn C<ttî)oIifcMii wrpnittf / an flrttt btr jiliijfl Mm 
dbjaiicbonrr |u S^lbniifm/ane anMrc 
Xinÿc in à(t« 4 >(a |u ^ 


7 . €« foQ Au 4 i nn bit CtONfiU reTcribirt 

b«f lacgrn btr £Aont(at(unb imb 

QtkiilHngtu Mo (£innd'tiin<iMr 4 ddfr<n jtumdidffÂHHfci'ai tbni 
lu isiay /Mc Ion0 \<(trrô|k(c fatisfjâion bcrwn ^nj^lid'cn^ 
fAd>(n/iinb im loriçim inub(uilimcTbaItMc 0 ufrcnob<cfon|fra 

Uà CnpUul nî 4 '( b^iMict v<tb<n. 


S. &e Mit Mn (decmtptcit tu S^irbe unb {iTbem vot c(wa 
|BW 3 ^bf«n aircflirte» Mncn^ttnticn m©wimunb ^njdicn» 
pt Mm tclaxtct. tm» ^cbdctCGi SKcircpcn un^jcÿmMct 
gefol^c iperbcn. 


6. Il fera permis aux Catholiques y qu'à U plaça • 
de leur Eglife à Hu'.haufeny qui fut dernièrement 
emportée par la Riviere de IV^lytls en puiffent bà^ 
tir une autre dans la même Seigneurie de Hulbaufen, 

7 . On ordonnera auff par an Refeript à la Re* 
gente de Ciéves » que pour réparer la perte des Pla^ 
cesy IS àes Ecuries appartenantes aux Canonicats^ 
Ûf aux f^tcariatSy qu'tu 6ta en duffans les rues vers 
la porte de Naf/au à Ciéves y la fatisfaSlicH y pro^ 
mife fera efeShemenl domée ausdits Ecclefsajli^ 
queSy 6 f qn* ceux-ci ne feront nullement obligez it 
entretenir lesdites rués. 

8 . On relâchera y (A on donnera fans ’entpiebo" 
ment aux Vicariats de Dortmani les FermeSy qui 
P Officier à Horde y iA à Libnen leur arrêta y H J 
a environ deux ans. 


9 . Ob nwbl ffîMt CburfiWIL oH Jnnbed.Siltfl bep 
{<ni Recefebif Dlspe»*f«’Of •>* MitnmoDiaiibw MwMim/ 
wdUn fie bmnodJ bero (fdtboiiWKH UnicrfbrtKm bicônoiflaid* 
‘jïwMif üi nllfui OTilbiijd cern m»tn / >éo »l* walidyn/ bap [ 
o^biMbU S(Mmw*€fld?ol»fd'< in i£lnK/ SRattf unb SÇowtrf» 
bcr<; m tjllc mit jriNtr bep 3 çra ®bct Mro I 

SnuctlMM bit DispcnlinoQ (udKn/ ibnctt <iMt rtu» iTcvPrpm \ 
fOOti iw* ■Hntpeifnnij Mc CdiMW^ni ian|Jlid'<» iXcd‘t<« Mo | 
3 brrc (Sci^iuhtcit >n gradibut proliihiùi bic Cpcrubtsuilçi iprcd 
wtmifleno C'tttf yt fud'cn unb t» «baltcn / imb bn^ 

cbe nnb iKwr foltbfS flcfcMbcn/ bi< ^d|\'ted fold'c 'l>«fL'bncn 
ipibcr ibr ^tvitToi lu copulitea feuKd ^cjd <in](c|)dl((n 
MO foom. 


10. J>iAm Sbw SburfiJifft. S)ited;L gnâbinfi crtlarct/ 
bdè in'XbftMmniJ b« «Prie^cr nnb éciflhcMn/ bic "2Vr* 
ÉbtüM moOen tbim/ bafi foWed Mo M» üSn^d^ten > 

iiidjt offmilid'/fonbmi pnvMim kicfib^/ unb bic®cW'impf< 
fiDig Md (dofUti^G) ^aiiMd biuuiiuc ^ vn<l mo^lub vat^tuct 

11. @oOfm fente 5omif4‘«CntboliftM ®ei(Htd’e 0jîfer aûflii 
ilienirei , eber brfihoeret waben mô^/ ed fp bnin auo bemn 
in Mn i£ncboiii(Mn (deijiltcboi IXecMcn espriminen unb mit 
bêo^brnebten adiis eincc tXoi»ifd!i:Cnit)i>lifd.'{n Miv<|)r(c)i Uni- 
neriirjt |u m|K mvi<Wtm Urfn^/ imb boraujf atialtenen 
(£«iiWid. 


p. S. A. E, en qualité de Souverain du Pats par 
la TransaHion referve la disptnfe pour Us Mariages^ 
(jf voulant pourtant bien permettre à fes Sujets Ca* 
tboliques toute Liberté de Confcience y aecorde tA coH’ 
font y que fesdits Sujets Catholiques dans les Pats d» 
Ciéves y la Marc y 6 ? Ravettsbergy outre la dispen^ 
fe y qu'ils feront toùjours obligez de demander à Son 
A. E. ou à h Regenee du Pats y pourront euccre 
pour te repos de leur Confcience s'adreftr à leurs Ec» 
cleftafiquesy tA requérir (A obtenir dans les degrtz 
défendus la dupenfe de qui il faudroit félon les Ca- 
uons des Catholiques , IA qu'à moins de cela y les 
Payeurs ne feront nullement tenus à bénir les Ma- 
riages de telles perfonr.et. 

10 , S. A, E. déehre de faire en fortoy que h 
châtiment des Prêtres y (A Ecclejiafiiqttes ne Je fera 
pas publiquement y mais en particulier y (A que la 
faujfe aceufation de POrdre Èccléfiafiique fera y au- 
tant qu'il efi poffiblty empêchée. 

t f . Aucun Bien de P Eglife Catholique ne pourra 
être viüabltment aliénéy ni mime chargé y fi ce n'cfb 
dans les cas exprimez par les Canons Ectiefiafiiquesy 
(A déclarez pour tels y par l'avis de quelque célébra 
Univerfité des Catholiques y êA qu'on en ait obtenu h 
confeutement. 


I». i^nbfjÿ t 0 (i(m ^^efld remonftri» 

ret norbm/ Mtÿ Me SntboIir(M 0 <ifUi(M in Mm-^ 1 ln»bunb 
ÇIOK nrfb 0 reiflffdM A <mnrcf in bm ^nbun^n fo bu 4 <1040 
MloM imMn/ beip biefèlM babeo iau^er immcglub wtîrMn 
M<om (bnnm/ baMn Wn< iSbnrfilrfH. !^urd;C fecb «unbiift 
trfidtrt/ mtt 3 ><siebini(i Mro aemnnUditb.gfinMn «tiiip Menn 
}U Tcmcdirsn , bet^t^t Mi$ oi^ PunA oM<c @treic brodelcj^t 
BMtben/ nnb ben 0 eifl(id;ea ertcoglid' (êpii foSe. Unb foOcit «Ùe 
•b 9 cMt 4 tt PanAen <Mn olfb (t^alten «rrben/ (ild mono Mefél* 
M bem Receik twi ^{Bort |u nnlreflieb etnvnIeiMt ipârai. 
(SoQen ou ba Qqm ba i6, AftiU» Aono 1671 . 


tin» 


1 2 . Enfin y (A fitf Its remontrances , qu'on a fai- 
tes de la pari de S. A. S. de Neubourgy de ce que 
Us EceUfiaJliques Catholiques éteient fi exceffivemeut 
taxez dans le Duché de Clévtty IA dans le Comté 
de la Marc y qu'il ne leur fer oit pas foffible d'y fub- 
fifer plus long^temsy S. A. E. a déclaré y qu'Elle y 
remédiera encore conjointement avec fes Etats ia 
Pais y en forte que ce Peint fera ajaflé fans dispute , 

I (A tn faveur des Ecclefiaflîques. Et tous tes Points 
feront obfervez de même que s'ils étoient effiePlive- 
meaty (A de mot à mot injerez dam la Trautaaien, 
A CÂoÿot/ur la Sprée l'an i6yu 

Bb I £t 
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Uilb ®ir taiw ?UT»A<n rbflrfdW «pprobiret , mKki- 
ret un» jtmum 'SI? :|»un ’^n f(ltH4ri?>nnu un» (U 

Iwfce Klrdftuÿm/ vcTfçjedra uiitl' (iiewnuflij bqj iisib* 
MH 2S.'otun/irtibfnib«m KunAis «lam un» »<&ai 

trmUd-^ un» obiu Hadj^utOHutun / ducb mnnan» »cc 

ïnivutf u«» ^TUtft ccwtiim vîXb^wwn i|dnbflfOTvèrtt«rf. 
i*Sfbfn in Unfct St^fnî»ôtaî« N11 u. Junu 

1671. * 

PalLIPP WltHkLM. (L.S.) 


O M A T I Q.U E 

Et nous ayant agréable y avem approuvé y £jf ra- AhNCX 
tipé les fuulits Points y le déclarons en vertu de ceti, i(^p2u 
ÿ promettons pareillement est parole Je Prince tteb- 
fer ver exatiement tous y un chacun de ees Points y 

y Je ne fouffrir jamais qu'il y fait contrevenu y 
bannijfant toute Jraude Ü? fupetcberit. Jiu foi de 
quoi MOUS avons fait appofer notre Sceau à ees Pa- 
tentes y fignies de nôtre propre main. Donné dans 
nôtre faille y fj? Rtfiience de Dufftldorp tonzsime de 
yuin de Pan 1 6yi, 


Philippe Guillaume. (L.S.; 


LXXXII. j 

Traité d'/ijf dance (jf deffen'e mutuelle entre le très- | 
Jllafite Prince Se/gneur , F ft e d b R 1 c j 
Guillaume, Marcgrave de Brandebourg , 
Grand Chambellan ÿ Electeur du Saint Empire 
d'une part , 6? les Hauts U Patfans , 

Mes/eigaears les Etats Généraux des P r ovin- 
crs-ÜNlES du Pats -Bas y de P autre. Fait 
à Cologne fur la S{née le i 5 . Jvrily 167t. 
[Tradudioo Françoilc du Mercure Hollan- 
üois, de KS71. pag. 18. d'où Ton a lire cette 
Pièce, qui fc trouve aulîi dans L o n d o r P 1 1 
jiîïa Pubiicay Tojn. I X. pag. 8i7.*dans Pu- 
rs k o o r r de Rebut gefîis F r 1 1> e r i c 1 
I L H E L M I Eleci, [trand. Lib. 1 1 . p.ig. 794. 
mais reutement par Extrait} daus Lu ni g, 
^^cuttîJ’ciJ 0 \rirt)é*archiv. Pa't.SfCc.Contin. II. j 
Abihcil. IV. Ablati III- pag. 174. & dans le I 
ybtatrum Europ^umy Tom. XI. pag. aS. en ] 
Allctnani.] j 

C Omme sinfi Toîi qne le très iMoflrc Prînee & Sei- ; 

coaT, Monfciuncur Fredefic (îuillaamc , Mar- < 

3 uit oc lirandcbuQrit , Gr-'iid Chamhcllaii & R'ceiciir , 
U Saint Empire (r»r. d’nne part, h les ) 

H.nnts fc PuilUnts Seiiîncurs. Mesfciçneois les Eia-» j 
Généraux des Province»- Unies do Païs-Bas, de l’au- ! 
tre, ont trouvé bon. v«u la conjoncture prcfciitcdcs î 
•ifaircs, <Jc fiUc «n Traité d’.A.füitauce & dcifcnic rm»- > 
ludk, c’ert pourquoi les ArticUs luivants ont été • 
conclus ét arrêtés entre ks Picnipotcmwires de part & 
d'autre, airavoif de la part de S. A.E. de Brandebour;(, | 
Je Magnifique & Excel. .Seigneur Ouon , Baron de i 
Swerin. Seigneur d'AltendanbcrR, joenan tt Wîlden- t 
hot'en, fitc. (chambellan Hcreditaite de l’Eleélorat âc ' 
Matchc de Beandebourq , A Doyen de rEjjlilc de ! 
Brandebourg, Prefident A Coafcillcr au Conlcil privé ' 
de S. A- E. de Brandebourg, Ac. eomnic «ufTi le ■ 
Magnifique ét Excel Seigneur, Laurens Chrirtofflede 
Sommîts, Seigneur HcrLdiiaire de Grum.b»dt>tf, Dre- \ 
nau À Gerbero, Chambellan Héréditaire de la baffe , 
Pomeranie, Ac. & le très-Nob!c & très-dofle Scl|tncuf j 
Frans Menderts, Conllitler en la Cour & en la Mili- 
ce de S. A. E. de Brandebourg; & de la part des Hauts | 
& Fuîflkns Seigneurs les Etat» Généraux, le Noble & I 
Excel. .Seigneur Godert Adtiarn. Baron de Redc, Sd- ! 
gneur d’Amerongen Giiickcl & Eeit , été Député 
Ordinaire pr«i;r la NobUtTc du Fais d’Utrechi en l’As- 
fembléc de NlesfcigiKur» les Fiats Généraux, le tout 
fous l'appiubstion A Kuification des PafticsPtincipalcs 
de p.irt èc d’autre. 

I. Prcmterrtneni. Sadîte A. E. promet en confidera- 
lion de la feoreté commune, A pour ralfilhnec te def- 
fenfe de Mesfeigneurs le» Etat» Généraux , en cas 

J u’ils viiifl'eni i être aruqnés i main armée dans (es 
rovinecs Unies, ou Lieux etreonvotfins, d’aircmblcr 
& mettre tur pié , & ce plûtêrt , A dans le lem» décla- 
ré ci*apr^,*unc Armée de vingt tntllc Hommes, è 
condition que de»dit* aoooo. Hommes il y en aura 
aooo à pié, & 600. à cheval, lesquels en cas de be- ' 
foin, & fcloti que Sadfte A. E. le trouvera à propos, 1 
feront mis dans les FortciclTcs apartenatués i Sàdùel 


A. E. qui f(Nit dans la Wcfiphalie , afin de garder 
Icsdîcet Furtereilès, & repoDifer les Ennemis, qui en 
vondfoient approcher, ou bien s’en fervir en Cam- 
pagne , feloQ tes occalions , qui fc pourtour pre- 
fenter. 

H. Pour former laditte Armée, Mesfeignenrs les 
Etats Généraux payeront la mrntié des levées , éc Son 
Altelfc Eleâorale, l'autre moitié i propi»rtton , en 
confeqaence dequoi S. A. E. lèvera à lés dépens 40:10. 
Chevaux, & 6ooo. Hommes de Pié, & Mesfeigneuts 
les Etats Généraux aufit 4000. Chevaux & 6020. Hom- 
mes de Pié, dans lequel nombre feront compris les 
Dragons necefnaîres, dont on contera cnùs contre 2. 
Hommes de Cheval, & on Homme de P^. 

111 . Sur ledit nombre d’Hommes , qui fe doit le- 
ver, Mcsfcigocurs les Etat» Généraux doimcront pour 
chaque Homme de Cheval 40. Risdalcs . & pour cha- 
que Homme de Pié lo. Risdales qui font pour tout le 
Corps de l’Armée ta Somme de aaooco. Kisdales 

1 V. Les Ei.its Généraux payeront tous les fusdits 
Deniers incontinent après raccomplifTenicm du pre- 
fenr Traité, foit i Hambourg ou i Brcme, ée en 
échange S. A. E. s’oblige d’6rc prêt a. mois après la 
réception desdrts Deniers avec ladite Armée de aoooo. 
Hommes, à proportion comme deHus, & de les faire 
elîcttlvenwnt marcher, agir, & faire halte pour la def- 
fcnce & feiiteté cominone. 

V'. Lesdics Krats Génénux payeront aniTi la moiiié 
de l’entretien desdites Troupes , de S. A. E. l’auue 
moitié; tellement que la Cavalerie fera compofée de 
16. Kegimerits, A chaque Kcgimcm pour te moins d« 
f 09 * HumiTKS, en 6. Compaguîcs , & l*iiifantcrî« de 
Il Régiments, cb;ique Régiment de loco. Hommes, 
A la Compagnies, pour chaque Régiment de (javaic- 
ric la Somme de 4767. Rîsdules 3a fous, Mnnnove 
de Hollande, A pour chaque Regutiem d'im'anicrie 
4104. Risdales 4 fous. Monnt^c Ue Holhndc, A ou- 
tre cela pour chaque BStnn de Rcgimcm fera payé 11.7. 
Kisdales par mois, en contant 30. jours pour chaque 
mois, ou II. mois pour une année. 

V 1 - Outre cela Mesfeignenrs Ici Etats Généraux 
payeront tou» les mois pour le Bâton général du Régi- 
ment, comme encore pour l’eutrctica de l’AitiUerur, 
A provîfioni uecciraires pour les Chevaux ; item pour 
toutes fortes de dépenfes journalières pour les fores de 
Munition, Armes, Outils , Livrées^ Envois, MeflU- 
ges, A autres nccclTkiés inévitables, la Somme de i4b4i. 
Risdak-s. 

Vu. 11 fera toutefois permis à S. A. E. de renforcer 
ou afToiblir Icsditcs Troupes, ainli qu’elle verra le plus 
â propos félon les occurrences de la Guerre, i condi- 
tion ncaiimomi que le (^rp$ n’en fera point amoindri, 
niais fera toûjours compolï de 10.00. Combaitans cl- 
feérit's. 

V I II. Sadire A. E. fournira à fes dépens les Oflj- 
cicfs de l’Artillerie, A toutes lc« autres chofe* nece»- 
^iret, comme le Canon, les Muriiions, Chariots, 
C^har«re», (Chevaux, A antres. Ladite Artillerie fera 
compofée de élnquantc pièces de Canon , avec les Bou-. 
lets, Poudres , s autres hjunitions. Outils, A Odi- 
ciers uecciraires pour cet cfict- 

I X- L’entretien de l’Armée A les Subfidcs, que (es 
Etats Généraux payeront tous («s mois en la maniéré 
fusmemionnée,commencerunr i courir du jour A date 
que les Deniers des levées feront efreélivement fournis 
â $■ A. £■ i condirion toutefois quelesdin P'ears, pour 
le premier mois, ne payeroot que la nH>icié, mais le 
mois enfuivant , leur jwrtion toute entière des !>ubfidci, 
auxquels ils font tenus , fuivaat le prefent Accord. 

X. S. 


Digitized by Google 


D ü DROIT 

Ank6 X. 5 . A. E. en Miange fera oblFg^ a. mois après 
^ U réception desdits Deniers, de fournir ladite Armée 
IQ^Z. dfraocoo. Hommes complets, & d’agir arec elle aiofi 
que la nécdlîté des arf'aircs le pourra requérir. 

XI. /\ condirioa toutefois qo'il lèra permis susdits 
Etats Gdnéraua après l’cipiraiioD de a. mois, de faire 
montre de ladite Artnée, eu tout ou en partie, toutes 
A quantest'ois qu'ii leur plaira, par leurs Cummiiraires, 
çonminélemem avec les Comtmlliûres qu’il plaira à S. . 
A. b. d’urdoaner pour cet effet. En confequcncc de* i 

uni lesdits Etats paieront Icsdits Subfides i proportion 
es Gievaut, FantaiTios ou Dragons, qu’oo trouvera 
de faute daus ladite Armée. 

X I I . Lesdits Etats payeront , ou fêront payer 
promptemrnt en Argent contant à Hambourg ou i 
Ureme , les Deniers requis pour Icd'C entretien au 
commencement de chaque mois , entre les mains de 
celui, que S. A. E. ordonnera pour cet effet, lequel 
prenera enfuitte i fa charge,, comme il prend par U 
prcfeine, le payement particulier dcsdîces Troupes. 

XI II . Auiïi eü accordé dés maintenant, que ladite 
Armée fera entretenue par provilîon le tems À espa- 
ce de 4. mois conlccutifs , encore que lesdits Etats 
ncfuücm point attaqués par Terre pendant ce temps- 
D , A que par cunfequent lesdits ^blidcs demeure- 
ront fixes ou arrêtés pour ce temps-là, pour le p^e- 
mcitc desquels lesdits Etats s’obligent par le prelut 
Traité, & en cas' <^ue le repos & amitié fullrat ré- 
tablis avant l’ctpiratWn desdits 4- mots, lesdits Subfî- 
des UC iailTeront p^s d’être payés pour 4- mois entiers. 
Miis û \x PwK A le repos venoient à être rétablis dans 
ledit quatrième mois, lesdits Etats promettent A s’o- 
hliernc de payer encore un mois par deffus les quatre, 
qui feront en tout y. mois de fublide. 

X i V. Lesdits fubtîdes continueront dv4.en 4- mois, 
tant que la Guerre durera ; en forte que la Fais ve- 
nant à être faite par la bcncdiâion de Dieu, le pre- 
mier , fécond ou trniliémc .desdits 4. mois , lesdits 
Etats feront neantmoins obligés à l’entier payement 
desdits 4. mois Et en cas que ladite Faix vint à 
être obtenue A ratifiée ledit quatrième ou deruier mois, 
en forte qu’un pcût réduire ou liceoticr ladite Armée, 
lesdits Etats feront neonmoios leous de payer encore 
un mois cmirr de fubfide i S. A. E. pour congédier A 
lîcentier le» Proupes. 

X V. $ A. Ë. tera mareher autuat de Soldats qu*H 
fera poffible, des Troupes qu'ellcadeja fur pié , vers 
■ fes Terres de WclUalic fou feront aulIi menées les 
nouvelles Troupes qu’on Icvcra de teins en teim) A 
enloite toute l’Armée avec rAnilIciie, après Pcxpita- 
tinn de deux mois, à conter du jour du payement des 
Deniers, nu elle fera tenue prête pour agir contre les 
Eniicmit A leurs Adhérants. 

X V I. L >rs que l’Armée fera prête A mife fur plé, 
S. A. E. fera faire le Serment de fidelité A d’ubeïlTâncc 
à tous les Principaux A moindres Officiers, A à tous les 
Soldats, tant i Fîé qu'à t^eval, comnK auffi en cas 
qu’on vint i mener U'idircs Troupes, en tout ou en 
partie, fur les Terres desdns Etats, pour y agir ou 
rendre auelque fervicc contre les Ennemis , en ce cas 
lesdÉs Officiers tant moindres que Principaux A Sol- 
dats, feront obligés de prêter le même Sermeiu aui 
Etats Généraux , A aux Commiifaires qu’ils ordonne- 
ront pour cet effet, auquel Sermem ils feront obligés 
pendant tout le lems qn’ih feront fur les Terres desdits 
7 'Etats; i condition toutefois que les Principaux Offi- 
ciers de S. A E. auront b jurisdiâion A Droit de 
Discipline emicre fur leurs Kegimems , fâai aucune 
diminotion ni alteration ; Comme auffi au contraire, 
en cas que lesdits Etats trouvalfent bon de faire 
joindre quelques-unes de leurs Troupes avec celles 
de S. A £• êt qu'on fat obligé d’agir avec Icsdites 
Troupes fur les l'erres de Sadite A. que lesdites 
Troupes des Ems feront obligées de prêter le même 
Serment à S. A. E. 

XVII. Le Commandensent en Chef de l’Armée fe- 
ra A dementera par devers S. A. E. qu’elle exercera 
coujonn elle même, en cas qu’elle n'en ffft empêchée 
par maladie, ou par quelque autre accident ; laquelle a 
auffj prOdliseD vertu du prefem Traité, d’exhorter A 
fbUîciter loèeflammem A ferieorement toutes lesdites 
Troupes de coinbatre indifféremment A fans diflînâion 
pour le frvice, taot de Sadttu A. Ë. que desdits Etats 
Généraux. 

XV III. Et en cas que Sadite A. E- trouvât bon 
d’établir quelque perfonne capable A qualifiée pour Gé- 
néul desdiies Troupes, ladite pcrfotmc fera obligée, 
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ao moyen d’un Renverfan par lut (igné Afeellé, de AnMD 
promettre ausdits Etats d’accomplir precifemeot A de 
Point en Foiot tous les Aaicles comenus au ptcfeQC 
Traité. 

XIX. Sadite A. E. avU'ert incelTjmmcnt avec les 
Commillâires desdits Etats, A Monfelgiicor le Prince 
d’Uiange, comme Capiiaiue Général desdits Etait 
pour la prochaine expédition , lors que (bu Altcilc fera 
prefente, aux moyens A expédients les plus oecellaires 
A les plus utiles pour le bien des deux Fanies; à con- 
dition que lors que l’Armée fera obligée d'agir pour la 
deff'cnfedes Villes ou PaVs appacteoaitcs.ausdits Etats, 
ou qui font gardés par leurs Garnilbns, l’avis des 
Cammiflàirei desdits Etats prévaudra dans les Conful- 
tations, A devra être fuivi; Mais lots qu’il fera ques- 
tion de deffendre les Villes A Paï» de S. A. E. en c« 
cas-là l’avis de S. A*. E. ou de fês CommUrairrs pré- 
vaudra, A fera mis à execution. 

XX. A été encore accordé A fllpulé qu’encore que 
l’Armée de S. A. E. ffft menée en tout ou en parti* 
fur les Terres des Etats Généraux afin d’y être em- 
ployée contre les Ennemis, ncantinoins le comman- 
dement en Chef, avec ce qui en dépend, comme de 
donner le mot, A autres chofes, demeurera par de- 
vers S. A-E. lors qu’elle commandera l’Armée en per- 
fonne; Mois s'il arrivait qu’elle n’y fât pas en perfun- 
ne, alors ledit commandement en Chef, avec ce qui 
en dépend, fera par devers le Général 4|ui fera établi 
de la part des Etats Généraux, à condition toutefofs 
qu’il poneri les mêmes titres d’honneur, A aura Us 
mêmes Commiffions que celui qui commandera l’Ar- 
"mée de S. A. E. Comme autfi en cas qu’on menât 
; l’Armée desdits Etats Généraux , en tout ou en partie, 
for les Terres de S. A- E- afin d’y être employée con- 
tre les Ennemis, le commandenseni en Chef, arec 
tout ce qui en dépend, fera par devers Monfr. le Prin- 
ce d'Oange comme Capîtaiue Général , lors qo’il 
commandera l’Armée en perfonne : Mais s’il n’y étoit 
pas en perfonne , ledit commandement en Chef, arec 
tout ce qui en dépend, fera par devers celui que 
S. A. E. établira eu qualité de Général ; à la charge 
toutefois qu’ii fera poorveu des mêmes Commiflious, 

A ne portera pas de moindres lirres d’honneur que ce- 
lui qui cocninaodtra .en Chef l'Armée desdits Ectis 
Généraux. 

XXI. Et comme les Parties Contraâantes de part 
A d’autre n’ont point d'autre but A iotémion que de 
couferrer la precieufe libené de leurs Terres A Pro- 
viiiees, A non d’offenfer ni de faire tort à perfonne, 
c'eff pourquoi on a iltpulé eipreffémeni par leprrfenc- 
Traité, que ladite Armée ne fera employée à autre 
fin, linon pour deffendre les Terres A Provinces des 
tuis Généraux contre tons ceux oui les voudroleot 
attaquer , auquel cas 5 . A. E. fera obligée d’atîîilcr Ics- 
dlti Etats avec ladite Armée à leur première femonce 
A follicitiiiou , A ruiner les Ennemis qui leur vou- 
droient nuire, 

XXII. Et afin qu’on puiffe mieux fubvenir aux 
dépenfes necefTaircs pour l'entretien de ladite Armée, 
on tâchera de mettre fous Contribotion les l'erres 
A Fais qui fc feront déclarés en faveur de l'Enne- 
mi , lesquelles Contributions , pour ce qui pourra 
rdler après la deduAion des trais neceffaires, feront 
également pour le profit des Panies Obniraâaotes. 

XXllI. Lors que ladite Armée aura commencé 
d’agir cff'eélivcmem, il ne fera permis à aucune des 
Parties Coniraâaiites de faire aucune Paix ni Trêves 
avec l'Attaquant, 00 fes Adhérents, qu'avec le com- 
mun confentemeot des deux Parties , duquel confente- 
ment on ne pourra faire aucune difficotté de part ni 
d’autre, tî chacun peut être rétabli par ce moyen, 00 
confervé en l’éiai auquel il étoit devant le commence- 
ment de la Guerre: A en cas qa’on voulût entrer en 
quelque Traité, foie de Paix ou de Trêves, pour quel- 
ques années, oc pourra l'uae desdiies Parties s'engage^ 
audit Traité fans en faire part à l'autre, A tans lui pro- 
curer en même temps la fiicilité A le moren d’envoyer 
Âts Miniffres aux Lieux oâ on traittera; Et lê commu- 
niqueront lesdites Parties fucceffivement, A de tems 
en terni, toot ce qui £e paffèra dans ladite Negoiia- 
tion : Ne confemiront auffi lesdites Parties à ladite 
Paix ou Trêve avec ledit Attaquant ou fes Adhérants, 
fans fe faire rétablir l'un l’autre en la polTelEun des 
Villes A Places, s'il le deffre, comme auffi rexercicc 
des Droits A Immunités, qui appartiennent refpcAive- 
menc ausdites Panies, A dont elles inuVffbieat devant 
U Guerre , (ans auffi fiipuler de rAttaqiuor A fet 

Adbe- 
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AnKO Adhcran» , l’un pour Taotre , les rndmet Droiti & 
Immanitét. Exemptioat & Prérogatives qu'il ftipaloa 
X Oyj.» pnor foi mdmef i moins que lesdnes Parties ne (JHent 
d'autres condiiioni enfemblc . A( aura*i*un geovrale' 
ment égard à ce que les HuAilités cetfent en même 
tems contre Ictditet Parties. 

XXIV. Les Généraux . Colonels & Commandants 
des Armées & Troupes, feront tenus de Lire bonne 
Juitice à on chacun, lans avoir aucun égard à l'appa* 
rence des perroaucs- 

XXV. Lors que Son AltelTe Eteôorale fe trouvera 
dans quelqu'une de fes Villes, où il y aura Garnilbri 
des Etats Généraux, il lui fera permis de retenir auprès 
de fa perfonne fa Garde du Corps de deux cent de> 
vaux au moins, lesquels ne faont obligés k aucune 
autre chofe qu'i la garde de la peribnne ae .Sadite AI- 
telTe; auffi ne feront commandéi que par Sadite Al* 
telle te moins entreprendront aucune choie qui puiflè 
rendre au préjudice desdites Places occupées par IcsGar- 
cifons desdiis feats. 

XXVI. Sera autfi permis i Sadite A. de drelTcr un 
Magalin dans fes Villes du Pais de Cleve, où il y aura 
Garnilbn detditf Etats ^ dans lesquels Msgaiins il 
pourri mettre les Munitions necelTaircs pour un prix 
railunnabic, & tel que lesdits Etais les achètent eux 
mêiiKS, & les lui voudrolent lalfler, i nsoios qu'ils 
o’en culTent lifaire eux mêmes. 

XXVI 1. $cra enfuite avlfé entre les Parties Con- 
iraâances aux autres moyens neccflâircs pour ramener 
la Paix, & rétablilfcmcnt du repos & leurcté commu- 
ne, par une Alliance plut étroite, ou autres expédients 
convenables i ce dcilefn. Pour lequel ctfet lesdits* 
Etats Généraux traiteront autant qu'il fera pofliblc 
avec Mesfeigneun les Ducs de Bronswick , te du 
• moins avec McIT. les Ducs George Guillaume, te Ru* 
dolf Augufte, afin de les engager aufil à un Traité 
d’Alliance. 

XX VIH. Tous lesquels Points te Articles fus- 
meucionnes lesditcs Parties Contrariantes protnercent 
d’obfcrver fidellcment & ioviolablemcm de part & 
d’autre, donc pour plus grande aücurance ont été laits 
deux InflLrttments d’une même teneur , qui ont été 
fignés & fecllés par les Députât detdites Partie^ qui 
promettent de faire ratifier & permuter le preleoc Traité 
dans un mois prochainement Tenant, à_ conter de la 
datte des prefentes, te même plûiôt, s’il cil polTiWc. 
Ainfi/ait, accordé te arrêté fous !a Signature & Ca- 
chets desdits Dépotés, mentionnés en ladite Procura- 
tion , à Ô>logoe au Sprée le ad- Avril vieux Rile, l'an 
de grâce 167a* 

Ainfi figné, 

Ott» Barem Je SwtrÎH. (L.J. ) 

2,. Ctri^cjfle t». 6*mmi$s. f L.S. \ 

Fr*nt SUmdertt. (L.S.) 

GeJerl B. v. Ktedt. Sr. eTÀmcrem- 
fae. (L.J.) 
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ad. ArrU. S.-ÜV* Guardia wn 3 ^» ÇÜÎape(l icepotb Ut 
(2^labt 3>pninunb t occafîone ttr ain unb in 
Q!3nlpl!>a(en cnnlanbcncn n>i< 

l»fr allé unt Rtc Aegreflbres m^iU. 2Bim Dcn 16. 
April 1571- [Londorpii iffJa PubUca. 
Theü. XIII. Libr.X I V- Cap. X X X V U. 
pag. 458 . 

C’cll-à-dirC| 

Ssuvegitit de VEmptteàr Léopold, aeteriée 
à U F^IU de Dortmond , à Vettafion des mauve* 
ments de Guerre qui fe feut fur le Rbju 6 f duus 
le Cercle de tVtJlfbulie^ teuirt teus cbécuu de 
ceux qui veudnient Pâitaqiur eu U troubler^ 
yienne le 16. f Avril 1^71. 

OTt3> Ittpaib van 0Ott<« ^ttobtn/ SCdm^tt 

îfflât/ iu rtfftn 3otm ÜRtbctr btd îUddà/ m 0<riM» 
tiim/ iu)^arn/$RâlKiin/!â^n<itt<R/SrMCitnintb6d'U> 
vciiim K. |u Qtrte|tii9ur* 

gunb/(5tn7/Xmnbun/ j^am nnb Q^mNr|/0r«ff |U'lo> 


raltt. (gntbirttn aOm imb >tbni C&«»Stïr|fcti/ ffiirPtn/ 
^Itlii^n Pi*latcn, 0ritffm/ Jr<^/ 
wjtoii/ .^uediKu/ lentootittai / J^auptlrutni / 

4>fUqmi/ 2)an’<ïnn îtabtUatm/ i^ffuli^nToi/ 
©urctrmoihrn / S(.Ubni/ ©lirqmi/ pantin#™/ 

Dnbfaiiiltn aiitn rtttbmi unfmi unb bfdiXtidailuttTtbdnm nii» 
afftttKTi/ imb Nuw ftllcn nnb jrbfli Xmgé Ijcrrn/ £»rifloi/ 
i>i«iiKiflfm/;Çm&n<bm / 3j<iurrt«irm unbütffcW#t<ibtri/£J» 
rratialW/ £itwrntr»iKfillttn/ jjwrtwr/ iwe bit 9i»unm Jm» 
btn inoqm/ }ii iinb ,f«P/ imb |«nb/ me 
bté/2Ü<frn< obn^rbflW bitfrpn/unftr ifwtnttfttafR/ 0nab 
unb oUra Wutfd/ imb bimm }U iwiT«/ im nu« «lidtn 
I inifarn RdpfrtL 0omnli bntxgtnbro fitpiftrm «(jAIid-ot imb 
gant ndimirnîiKn Urfcihii/ ûter Ni0 unb nrbm bon adt n»|tt< 
unbbté|?nl.?ftMt*^borf.iinfijfi<inbf/ «ritoit/ unb itirtur» 
rmlwiUQ wib 3«8<bi'nj</ gmifimglitb m tmfrrm/ ale ‘Xmbi» 
fdxn unb gtmnMD ûb«wupta tôd'tit unb <5d,itnt/ 

Protcélion unb 2Rtfi»rt<l'img ffçn/ itnftrr unb M SXod?é Ittbe 
0ttTtur/ 91. IBnrqamnila mib Aatÿ btr tguiM 'Zwtnmmb/ 
f.imt ofltn btn 3|jrigtn/ «mb berfclbtn Qinutlrtffbi/ 
unb Tlmbeltiift/ iiut aOtr ilim jrtb/ l^w]b unb lâilstrivit^ 
imb (Sigtn/ rafonbe^t bit <êf>ibt imb ron une imb btnj^l. 

Idienr^i^ 0rA|fr<KirfI 'ÀX>rcmimb/ om bao Itutm/ 
©dlcirtm/ aHiirrfrm/ ®iiiiltn/ QBtbborn/epitaltn/©«r« 
t<rn/(ginfdnaflt/ îjafen/ ^^lemwftrn unb iÇ^tbnrfiTfpm/liunt 
dOm ;frtr|Kitni imb Immumtdrta/ ^trtd-tigrtutR/ ifmfam* 
mm nnb 91n(unqai^ ont fk bita «lOta on l(t«n/^irberfanÂ/ 
^'fanbïanb (Jtgm 0ûtbtni/dirtl' ÆibcTrig 1 unb anbortn/niiîw 
«upMnoHiKKn/ tn (fkmaiir unb l9r|st bev btr anjcif 
din :X]>nQ in br«^ DtoâdîRirbtrldnb/^^likl^SrrpV 
unb btfTm IBcnad'M^rtta ProTmeies unb Idntim/iwr^gcljm^ 
beu ^f^fubm £ritgd*fmTbrMnt|ai unb Conjunaurm noÿ» 
oïdlïlm m unfmt unb brd Atiib^ bcfiutbtrm 9)erf]RtMb/(6<t^ 
unb (Sdirtn unb Salvaguirdum rmpf<mqtn nnb duifqrneminm 
(«ibcn.'itiun bdd duib/ ntbuKn unb (inpfdiiaen |k bditin bionù 
itub in jtraffe bufra SBnrifÿ/ trfhlbrm imb veOm/ bap t>ct« 
4tbdd.*fc SBur^manflrr unb lYmb btr (£rdbt£ortm»ib/nnb dD 
me ^loqé / inn » unb dufïtrbdib btr ttdbt/ }n (Unu i^rni t^» 
lubm ^brru unb Xinbtrn/ and) btrfrlbrn Srboib>l£fbai/ 
j^mttTfiiIIrn/ SSutfi > unbXmbf butai/ mit dOrr i^rtr lob/ Ôaëb 
unb 0uumi/ Idrm unb (Sigm / 0rnif>unb ^^rnfdNtiftm/ 
nnb ituttn/ Sltd'rm/ 0tTtd.ni4farm/aBd!tQi4u»* 
gm/ i^^bottn/ Immunit^rcn/ nnb PoiTeffioDen. fo lit jrfo 
bdbffl/ 1 ^ md tunlftig irntcr trbmgtn imb btfeninm/ 0 ^ 
mu gcbübriitboi tunl dn ftâ brtngtn inê d'itu / uin ndm btr» 
fcibtn (fin «imb âu^rbintngm / nubM aiidgntouunm/ untor 
anb m feidym tmb brt Stndd'SStrfimidi/ (S#trm 

nnb .^éiinl. Tlblerd Salviguirdiam , ^^ep^KUm unb «èitbCTtui* 
un/ dUtjRt fepn unb Mtibcn/ d^ itUt unb |tt( fXtÿt/ldmdy 

figfnttn/ JrtplKUm/ Immunudun/ (èMk-tx^tt/SD«ib*il »nb 
fleneficien>ibtn/fid) btrfdbm frfrtnm gmuffm foUm unb iné* 
imt tmbtrr iin^re tmb brd dCatbl ummb«»m/b<( mitbci* 
^etâcn XdpfrrL Saivsguard» btgobtt onèMift^ fipR/lwbtny 
fi(b trlrettfli anb jantfRii foOm unb inogrn/ 4 tm| unb timul 
nu^cé au«qtfd^IafKn/nnbbdmitfiadYai4crt£dr^l. rtoieAioo, 
î?Tflp*€j({iCTlK« unb ftdlfunq/ ^jaftirud)/ tèdrirm 

unb Sdvagairdia ménnijilicb fimbbar unb ipiflmb |rpt/ aneb 
I ipurtflub roOaijagtfl intrbt/ fei<rrgônnni/trlditb(n/unbarbm 
mit tmwlttii non Dortimmb ternit unf^ pclirouunmr #ad t 
unb0mM{t/bd^ firfb efft rd limni gefiSliq/unb ra ibrrr0durr 
unb Ittiun 9)etbbuc(ft ttforbem ivfi^ rônum unb méqm/aiT» 
twbtt fribfi/ obtt burdj tbee ©tfrblfi^dbtrt Kbrd £)«« au lire 
lèrabt/ ©tWofftt unb Stfm/ obtt i^rt ptrJiHSnIub ■2tn;pt(ini/ 
Adof bitltuRgm/ obtt aum Pofiefitonen , Sjolfr/ âJem’trtft nnb 
tÿtMiftrtptnimftni Tibia imbbcd dCntbd/ duâ 
uRltra SonijircNb unb lanbtn ^pptn/ fampt oba fonbaltd?/ 
jum 0r{enquil^ unM X^l.(&(ti4ed/$>tubbab< unb Sdvj- 
guardia.vorfcbm/unb bnf klbiqa/tM bitiui Acub aatubnîbtR 
dngrgblddffl/ publidrt nnb infiioalR norbtn/uoOtomnKiittiiba 
0Uubt/gltiâ MSI Origmtl {u^tfltftt unb geisorfomet nvt* ' 
btn. UnbbeftlKtnbatduf^ir. LL l.X imb cutb/dUoifiinpi* 
lut) oba antm itbtn inTonbabat non Sioin. Siirlaf ilRa(^29oa* 
roinsitnbaf / trnfUid) «id iarnb unb mfltwbA$ Im >»^r* 
«tbmftt unjbrt unb btd J^ii. Situts^^obt ^emminb/ bao 
vBûr^mnnRa/S&tfÿ unb 0ur«/ dutb bed ymmt trud ilinra 
lugtÿorigdiuiit dOm btm/vicob|^|tt/Miâi|binbai/nnbintbtr 
mrfêR nnkrn XtipfalubtB 04b>4/ Gditrui mtb Sahraioardiam 
fcincd ^^d btttùbta/ pafirai/ iKinùim/lwlat^/tinfdnni/ 
btft|tn/ri 4 tn(ÿ^ ibitvuiiMn/ «tfibgliâ btftricRn/t^traffni 
anb ÿltinbtm/ in ftiut^Dtilt/ foobon fit nnb aflt bu ^tin^t 
unb RHxd btuROen lalldbbig/ nm miâ KidSldomi tubrn img/ 
borbq) rubignâ/ imratbin. imboflobtagd onbtiabi^t bloboi/ 
awb UQfci orbtKléibcm rabtlwtta Procefs unb b«rm agengtiwi 
tmb in ba enècni Inihmx publkuitn eab’Hrtteld nidl bt> 
fCbmeroi noiÿ btraunem Ufftn/ old lub Sir. LL XX tmb 
tnèunbancm itbtu fmt/uoftit.^^l.UngrMbt/unb bnrui tint 
^tt>Pata, aldnemluttmbunbaf ISildr4i5tbi9td0ofo<d/f* 
an Kbte/ fb a freiNmliâ bttnrttba MMIt/ bolk m un* 
fte XiIg^L (Somma/ unb btn onbrrn |>.ili<<n Llûil vicl<ttbad-* 
ta Ôiâbc ^Donmunb tsmocbldfiiçi iu btutbits uafitOta Rpu 
foOti URbbannbtnd»fUnbif(t<ii(S<frblababctnnnbitmd* 
ietiten/ Md S)tü. SnM TIebt/ atub lctb*i»b ItbtndvSTa* 
ipilnriind is ptnnnbtn/ Unb bad nMpats vit oafHtâ/ tmt 

Urfunb 


Anso 

1671. 


DU DROIT 

A KTMn Uttimb bkMunMXdtiRrl.^Ktfctf hft^cU mit imfhm 
'*• ” fol. iuii><iig(n«ii 3nifeÿl/ tt<r ^rba i|t ta lîuftr ôtftM '3Bjw 
T^yi» {1001)41 iSioaord AprilM, nocb^tinfli 

' unM ii«Kn ij^rm tmû é<fliÿ«w(bo'® ^aaftatrtutni 

bimt»/ un |«iÿ|dKnÿini6(rt/ intn? unb iKtxnji^firn/imfatriXo' 
dx M (Kctni|i^n4in oirrif^nbcR/ b«e jijun^fdxn icift(bni> 
IciKUbni / imb bttf nn fr^{{ÿ<nb<a 

Liopold. 

Ut. iwinjtb ®ilbflin ©Mffiu Sônislîrj. 

Ad Mioditum Sscrx Cxfarex Majdlatis propmiRi. 

^S^dÎKlm Sdtôtff. 
(Locut appmdmiis SigiiU Ccfaicl) 
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l7.A»rîl. Re^Imens Of Articles àe Louis XIV. Rai dt 
p»4Kc« Frame pour les Confins entre U Savoye (fi U 

»T SAT9II. Dauphiné. Fjît à S. Germain en Laye le vingt- 

ftptiém Avril 1 6jt. Avec l’ A c c e P t a t i o N 
du Duc de Savoye du fusiit Reglement fats par 
Sa Majedf- Donne à Turin U treiziéme Août 
t6yi. Tiré du Recueil des Edtts du Duc de 
Savoye. Imprimez à Cbamberi en 167p. []Frk* 

, n E R. Leonard. Tora. IV. d'où l’on a ti- 
re cctic Pièce , qui fe trouve aufli dans le Re- 
cueil des F.dlis de S. A. R. de Savoie imprime 
à Chamberi id/p.j 

L e Roy ayant dedrè que les difficoltet qui fc font 
rencontrées jusques d prefênt , pou^ raifon des 
Limites de Bellc-Combe & Chaparcilan en Dauphi- 
né. & d’Appremoiu, Kranfio, & des Marches de Sa- 
voie, ruHcnt terminées par im bon accommixlcmcnt, 
auroic nommé des Commidaircs pour y iravailler con- 
juimement avec ceux que Moniicur le Duc de Savoie 
avoît depacé i même cdéi; mais lesdits Coinmiiraûcs 
n'éunt pù convenir de la fixation dcsditci Limites, 
Mondit Seienenr de Savoie fc fouir voinniiiremeni 
remis i Sa Majdlé de determioer lesdiies dirftcullei, 
aini) qu'elle relkimcroit à propos. En confcqocnce 
dequoi le Roi fe frroit fait reprefenter les 1 itres, En- 
feignemens. Pièces & Mémoires fervaas à la juôifica- 
tion desdites Limites de part & d’autre, avec les Pro- 
cei Verbaux des Conférences desdits CotmnKraires . a 
etlimé que lesditc* Limites doivent eflre réglées, aînli 
qn’il enCuic. 

pREMtEREMEîtT. Ooc Is Voye Montagniere qui 
faifoit la (éparatmn des Mandemens de Bclle-Comibe 
(i d’Apprcmtinr, cnmmençera i la cime de la Mon- 
tagne de Grenier, tuant droit i l’endroit* où étoît cî- 
devant U Croix d'Etitremont, dans le Bois de la Scr- 
' fc, au dell'us de la Ruine, laifTant le Pré dcrHchao 
du côté de Savoie, auquel endroit il fera planté une 
Borne, dans laquelle du côté de Bdle-Combc lêrout 
gravées les Armes du Dauphiné, .& du côté d*Appte- 
inoni celles de Savoie; que de ccr endroit ladite voye 
Montagniere continuera & descendra i droite Ligne au 
Mülard dudit Colombier , & dudit Molird droit au 
Roc appcllé Pierre Acher , qui demeurera de la part 
de Dauphiné : A que depuis ladite Croix d'Entre- 
mont jusqu’audit Pierre Acher , il fera planté des 
Bornes pareilles à celles ci-deflus, de diltancc en diflaii' 
ce à celle-ci. 

II. Que dudit Rerre- Acher il fera tiré une Ligne 
droite jusqu’au coin du Bois de BalTuie, appellé des 
Me^I, i U refte du Pré Pafchalis, conformemeDt au 
Rttiemcnc ProvilionncI de lyjà. lequel demeurera de- 
fianif;.bicn smtendu que le grand Sac, appelé le Sac 
de Mxry , dom le tiers , foivant cet Alignement A ledit 
Reglement de if76. devoir demeurer do côté de Sa- 
voye, fera réputé à l'avenir être entièrement du Dau- 
• phiné , le long de laquelle Ligne il fera planté aufTi des 

Limites de diîiance en diilance. 

III. Et quant i la Prairie des Mortes, que direâe- 
ment an milieu d'icelIc, entre le Pont de Glandon & 
rOrmedes Mortes, il ferapofé une Borne qui fitvira 
de Limite; de laquelle Borne il fera tiré deux Lignes 
droites . l'ane du côté de la Rivière d’Ixere qui finira i 
ladite Rivic(e,& l'autre du côté qui regarde les Bois de 
Tou. VU. Part. I. 
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BalTuie, laquelle finira au bout de ladite Prairie dr abou- 
lira auxTcrres qui dévoient demeurer do côté de la Sa- 
voie par ledit Traité ProTiüomicl ; que du bout de la- 
dite Ligne il en fera tiré une jusqu'à la Borne qui fera 
plantée à U telle du Pré Pafchalis ; de que ce qui fera 
en deçà dcsdites Lignes du c^é de Chapatellan & Bcl- 
le-Coinbe, fera réputé de Dauphiné, de ce qui iyra en 
delà desdites Lignes fera de la Savoie; bieii entenuu 
que le Fort bâti par Je Comte Aymond, en l’endroit 
où il étCHt, demeurera dans la panie de la Savoie; i« 
long desquelles Lignes il fera pareillement po!é des 
Bornes de diOance eu dillance. 

IV. Que la fixation aînli faite des Limites des deux 
Etats, ne pourra préjudicier au droit de propriété tant 
des patticulters pour les Héritages qui leur appartieo- 
nem, lesquels par ce moyen fe trouveront dans l'un 
ou l’autre des Etais,que des Ecotefiailiqucs & Seigiieure 
pour les Fiefs qu'ils y auront, dont ils jouïronc ainli 
que par le paflé, fous la Souveramaé du Piiucc djus 
l’état duquel ils fe trouveront. 

V. Que ladite fiiation ne pourra aullî apporter au- 
cun changement pour ce qui concerne le payement 
des Rentes ÔT RcdevantWs, étant exprclTemcnt con- 
venu qu’elles fe lèveront tcciptoqucmcnt co.mmc par 
le Miré. 

V I. Et à l’égard des Tailles, Qu elles feront payées 
en Dauphiné jiir les Sarnineus^ pour les Héritages 

Î iu’ils pollcderont dans la panie de ladite Prairie qui 
éra du Dauphiné, & que les Sujets de Sa Mateilé 
payeront auliî la Taille en Savoye pour les Héritai es . 

3 u'ils pofrcderoDt dans ladite Prairie qui fera du côté 
e Savoye. 

V 1 1 . Qu’en outre tant ceux du Dauphiné que ceux 
de Savo)i , pourront indillinâemem fa're rrpaillre 
leurs ik'tliaux dans toute l’éienduë de Ldite Prairie, 
entre le Pont de GI.tndon & l'Urme des Mortes, 
foit dans la pariiq qui fera du Dauphiné ou dans cel- 
le de Sivoye . tUtrés la prcmkre herbe- levée , de- 
puis la Fctle de |a Magdeleine jusqu’à l'Hyver cofui- 
vanf. 

VIII. Que doresnavant ladite Prairie fera mife 
en banc i ChaMrellun, & que les Officiers dud>t lieu 
en feront ks rublicaiioos & les Rcglcmens de Poli- 
ce ï jour ptefix , auxquelles Publications les HabP 
tani d’Appremont, de Èranlin , des Marches. & au- 
tres Sujets de Savoye qui ont des Hcricages dans la- 
dite Prairie, (ctont tenus de s'y trouver li bon leur 
fembic. 

I X. Et afin d'entretenir dotes-en-avant une bohiyé 
amitié entre les Dauphinois & les SavoHiens de ce cô- 
lé-lâ; en cas qu’en execution du prefent Reglement il 
arrive quelques dilferends «ntr’eux, foit pour le paflu- 
rage , coiuravcixion aux Kegicmens de Police de la 
Prairie des Mortes, ou pour le plantement d» Limi- . 
tes. lesdits dîtTcrcnds feront |nsei ét tcrmiuci font- 
maircmeat pir les Officiers de Sa Majelté , tt ceux 
de Mondit Seigneur le Duc de Savove, lesquels lè- 
root tenus de fe trouver pour cet cifet audit Heu de 
Chaparcilan, fans préjudice au furplus de la juritdic- 
tion des uns fit des au. res, tant au ckil qu’au criminel, 
laquelle ils ekcrceruiic chacun dans l'étendue de Ton 
Rclfort. 

X. Qu'en outre les Alîgnemens , planteincns de 
Bornes fit Limites portci par le fusdit Rcglcmcm, fe- 
ront faits en prcfence des Commillàires ci-devam nom- 
mez de part & d’autre pour la fixatiois desditeS Limites^ 
pardevant ceux qu’ils envoyeront fur les Ueux i ect 
efiet. lesquels en drclTcront & ligneront conioimcmenc 
des Procez Vcrbaui , qui ferviront de Titres à l’avenir. 

Fait à S. Germain en Laye le 27. Avril t6yi. Sigm/, 
LOUIS. Ctntrt-figmi^ Le TeLLIEK. Seeti dm 
petit SetMi Je tire rerge. 

Acteftatiem du Reglement fait par Sa Majeflé Tret* 
Chriiiemne fur Ut himites du DoMpbin/, 

C Harlss EtfAKUEt, pu II grâce de Dieu 
Duc de Savoye , Chabltis , Aoufic dt Gene- 
vois, Prince de Piémont , &c. Voulant que les Ar- 
ticles touchant k Reglement des Confins fit Limites de 
Belle-Combe fit Chi^rcllan en Dauphiné fit d’Appre- 
mont, Franfïn, fit des Marches en Savoye, que nous 
avons accepté fit approuvé en la forme qu’ils nous ont 
cHé envoiez , fignet par le Rof i S. Germain en Laye 
le 27. jour d’ Avril dernier, desquels Articles & Ac- 
ceptation Copie auteuiique eil attachée aux prefentes^ 
foicut obferrées de bonne foy fit pleinement exécutées, 

C c Noo# 


Di^ -- itïOgU 
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Nom évoii» pour cet effet refolu d’ordonner, comme 
BIT ces prelVoiM {ignées de n^ire tnaio, de nôire cet* 
raine fcicoce, pleine puiffïuice fit autorité Souveraine, 
& par l’avis de nôtre (ioofeil rclîdani prés uôtre per- 
foDae, Nous inandooi ordonnons â nos irei*chets 
bien amei & féaux Cofifeillers d’Etar, les Seigneurs 
de la Perroaie & de Challcs, par Nous Cfdevant de- 
pniei pour le fait dudit Reglement des Confins, de fai- 
re exécuter lesdits .^^icles de point co poinr fclon 
leur forme & teneur, de ce faire, leur donnant tout le 
Pouvoir & toute l'amorlté ntceflairc. Mandons en 
outre i nos ircs*chcrs bien amci & feaux Confeillets 
les Gens tenans nôtre Sénat & Chambre des Comyacs 
de Savoye, de faite enrcgillrer Icsdites Prefentes, avec 
ladite Acceptation, Approbation & Articles fu^iti, 
pour y avoir recours, les faifanc gaider & obferver 
plaoement fit perpétuellement, fans Mcone difficulté : 
Car (cl eff nôtre plaifir. Donné à Turin le trcnié- 
oie jour du mois d’Aoôt 167a- 

Sixw/y 

CHARLES EMiNUEL. 

BuSQUET. 

Ctntrt-ftgai^ DE S. THOMAS. 

Et fttU/ts iB grtai Stum d* t 'trt romgr.' 
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. Recels unt !8(i3Uict> (^neflmii Piiim «$er* 

çcgm 3U i£0(J;ren*®pr^a cincéi unb benm JipnÈoatn 

Jcbaiu if raf) 3u &0(^(iv2fifS)iiiar{3i’lMnn (dretg 

3u iâac^fntMftfcnac^/ mib i^miharb su 0act>fctv 
3nw rtnôetfoîbcU^iîColwrch btr itnx^ 

Itn îrt Jncbrifl? QBiUjelmd J?cr|egg su «Sartpffti» 
^Ircnfruta/ vnlcDigtc ^lo^ùmer 2Umtôura unb 
■SKTÿog ifmfi WW (oe^be^f iHifi 
t«nm f. J^cmi 9dNni tmi Vmvai 
unb ‘Icna and tem ^ârfknt^tmt Vittnfeurg su^um» 
imn une wn «îmmuen cedlnt locrben t 

IdredjlMTèrf Xmlrtl unt ©tdttt 2>m*ttra/ ÎOt» 
ftetf/ ‘XintJCiRc^lauf ‘Xnibtunb^tolii^urglj 
2fmbt / fcet ï^ietbet îbeii oui 

* (|5ljitb5uCErffuri/bk.Çe^turib0icijrmber.Ç>cm 
febafft ÏHciiibba f unb xxé On« Tfpettw/bk 

unb 0tettec faim brin Jure reluendi ûber bod Ilinbt 
J^tbidlcbw unb Scnwrrf vocbmiNbprff t ferwt 
cedirer flcbacbtet J^crçcg ifmlJ nn bk s. (Sebrû» 
fcctc/ aiÿ bem ©ctbd rt*rr tobin 

achJrigcn bnlb«» <5‘fcnadj bitd 2(mbt 

grqjertbfrgl ingkieben suwr mit ififcnad) 
gcOTcin gebobte ififenacbiW Votum auf SHtkM. 
unb iÎTOÇB'tagm. îtltrnburg ben t6. May 1571 . 
[Christ. Gastf. liüs, dt ÿuttu puhlico 
£ifrops Mt/vijf. Cap. XIX. pag. fSj). d’où l’on 
a tire cette Pièce, qui fc trouve auffi dans 
Lu NI O, Xeutfe^ Spé- 

cial. AbthciLlV. Ablatzll. pag. aoi.] 

Ccft-à*tUrc, 

Trtùti f Âccmttuitmtnt ensrt Ernest U Pieux 
Due de Suxe-Cotba d'une part ^ Jban 
Ernest Due de Saxe-lVeimar ^ Jean 
Georcb Due de Saxe • Eifenacb y àf Ber* 

* NARD Duc de Saxe • JenayFrereSjd'autre part , 
teuebani les Principautés <TA lte N uoc r g 

de CoBURG devenues vacantes par la mart 
du Duc Frédéric Guillaume^ par 
lequel ils eanvtenntBt que lesdites Principautés ap~ 
partiendrent au Duc de Gotba •, en fette néan~ 
tnainsy à eonditicn qu'il ctitra auxdits trois 
Frerts dans la Principauté d* Jhenbourg Us Cbd- 
teauxy Bailliages^ (J Filles de Dombourgy (ÿ 
jiltfiett, Rajstau ^ Bar gel y y Htusderffy U 


quatrième partie du Droit de etnduUe d'Erferd% ^ssd 
la haut! 'JuTiidiélten [î? les Colletles de ta Sei- , 
gneurte de Eemdjy Terre a'ytpelday la haute lO/l. 
’juriiàtcUon 10 les ColUcles avtt U Droit de A’r- 
trait dans le Baillage de llardisleben y (0 la ftr~ 
re de ScbwnbsJorff. Ix même Due de Saxe- 
Gotba leur etds aujji d'ailleurs le BaiHinge de 
Iie)enbtrgy 10 la Part du Vocum d'ifenathy 
qui lui aparlenoit dans les Dieles (0 JjJemblées 
Cireuiaiies. A Ahenbeurg le i(S. Mai 167t. 

0>Dn 0DM 0Qiib<n < 3 &ir Œrtig / fTertôu |U ÇutMtn/ 

^ 3ûli<b/ iîlfi'r itnb HBo!!/ k unb ueu N|T«lb<n ejnitbtE 
3 Bit / ‘■ÿbaiw 0<ar^ f unb ©miMtft / tSdjrdv 

bert/ Çtt$ogDi tu itnd’ftit/ Jul’éJ/iJIfvr aubSBrri/K. fb“n 
b«ni)i( runbVnm (xtrnncn sr<)m uiatmijlKh. ®nniia(t0Dtt 
b<t n<ub (Srnmn boliâtn ttatin*irnjm 'Ad^t unb 

3 iiBrn/ bm'îaîdjlanb JJedigrtionKn JthHm/ imfcm trnmb» 

U<bm lidxn îkirni/ Ç<nn ^nrbtri^’ 2 llilb<IiiRn/ Wn 3 ûu» 
gnu/ Sjntosm jii ^(Whi/^licb/ iJUw unb SPerVR Furd» 
tinm iTMr tnnwnnutbnai/ bott (rriigm îob an ba xmiutbot 
btr jtuib«>tBliiEtm tn btro Uflbmtxo ;>ungmb uub fdnffitboi* 
brn 3 *<br< bfre ZUndf mu 14. Aprilis, nettflbui wn birfre 
3 <iilui'fnt flbgrfMbfff / unb baiburd) foiKt Iwbbcn «nerrtbte 
Jiirflmtbumfi ‘Skmbura tmb (Dibnti/fiiinbt borm effd-lugmm 
l^oiTKbrrgifd'mllntbol {nnbed mkbsgct trerbmi ig uvat 
iaufdeniitiajjcr|M0rn|itnnnté/ imb lintf îJfTtoa 
€rn|lm/ 3obann ©«rgm unb 0rmb<irbm «fifbnibtm/ un* 
born ^brilé/ ilbrr brt Sueceffion un fpliWn vtrlrbictm riinbm 
3 rrtinfi vorâ(f«llm/ unb lur Apprefaenfion Nr Foileô ouf nne • 
uub uRbert ^ift «ftbntfru tvorben. 

Dwwoln <tba 2 Bir uDtrfire «la Sbtifllidx ffutflm/nid’t fo 
d^r itraa einrr ebrr unbnr -tlKtl au# wrboifrtn / met bec 
©tbârjR/ gnut obet jum tbril fur jîtb brbdupim fôiitt/ <ü#bi< 
lUfliK wut'unb Çiramiii»2)rttt'iirbrfd'jrTt uut rrdtr nvibrc 
:\Jf<tmbW'«ift/ gmigfnr/ gutré airturtuen unb 3uf‘\™n<n* 
^crbmbtma ùnferi tgnunu^iufis / unb QVrlumma fd'oMKLur 
unb ûrgrriicM 'SSriitruug m SBmotbfung gqBgm/^irr,><TbM 
0rnd ùudî uMenbrrluti une twl mnnrrt/ »« '2Bfr tu* b«v 
o^(hm brn) l^cu ©ttwtîbrtn/ Un^ frnmMitbm litbm 
SSmmi/ ale bore tn ©ûti rubmben ÎJrrm SJaiicni kiblid'cc 
, SBrubtr irid“f vid ininbec/ nie uAttertutr ^rrut unb iirbr ju «• 

I trigm lidimi ; (R« ÿiiben QBir fnnrlid' b|uk iàDerpig / unb dci4 
, bq> rntffnubmtr Diffeteoti bit ^ogung )U finrr ëbnlllw’rn/ 

I 0 O« irolcif/Af/tgm / unb pi 0 rfwTt»autb ,Çortptlnmung be» 
ganbigm ^^IvtTTKbmmE nbiublmbrn SSrritlniHirit fputrra 
laffciii llnb luubbnn lugirtd» bn SwrcbUw^gltc ^rU / Qtn 
■3u^unit ©terg bff îBbeK/ tu^ad-fen/ 3mt*/(Jk» 

,w/ nnbSBna/ bre^ligrn Koanfc^tYRÿE0rb'>jniir«l>nbf 
unbCbar>'^r|l/tt uifnfNunbUÿadicbMtJ^mSkfftr/il^m» 
'beranbtSetMfrtr/ vie mut bec nMMrthbiee/ Æmrd'lriubtige 
Jilrfi/ îjm üHori^/ JJctfiog |U ©adîftn/ €Uw unb 

igerg/ Poftulirttr AdminitUaior betf ÿlnwnlntrai tC 

uub ta SPflDnj Huînnnrn t*tûbtlKiIttr/«. linftr froiuMitbet 
li(t>a Skurr/ nmt ^dvngrt/ O^tiber unb ©tiviun/nle tm> 

. ffTé wrftorbmm jungm SSkBrni |U ïltmborg bif ^rrigt S&ee* 
mûnbrrw ft* nnd trrua 2Bolmrimmg unb trngmbtn tèacgfnlr/ 
nifo fort me Oimcl gtfd'Ugm/ tntb {u llnfrr nOofote fi>nb(r< 
bnlirtn ©nucfnrlimigm ®rftimnu|/ btro vrgni ctbrnîljrim 
'îobrlfade nnetri ‘Xltotborg nbgtprbnett gelKimc Kitb</ C<n 
Q&oHgttornm r unb brn 3 kftm Arm (£nrtn ^ÿrtvbmn riw 
, ;Çne(<n tu 3(otM unb Çaa« / unb Jjrnn 0nt iubiwg i*oti 
éttfniborff/ }tiDbem.3<niM/ ©uinpcrba unb SRobtQînn/ • 

3 br« tiebben imb ©nb. ^peaivè ^ouimc^in/ PixAdeoMi 
. b(E D^D*ConfiRorii pi '^(fbtn/ asdiiTAUbltTn unb Praefi* 

1 deniei beé ©i(if(«i>Cob|]ftoriî pt pi dnre fmmbhdyn 
' Interpofkion inAruim UDb beuoffmddnigu ; f\6 (utbeu QBv 

©mfi / inbon me ÿeltKO ‘Xlteré nalbcn fribfl Éfipdea* 
mni nide vol voglidü gmi^/beui QodsrbwRni 3mfkM/Uu> 
fem fmitblid m iKbm 0opn/ k. t)ôni ^ruborlM/ Aerto* 

g J Ç' 4 dkn/ 3iîltib/ €l<« SP*tg/ it. 

niKgmfl iibft/ iiirfem fre(mblid>g<lKbtm 0 e||feomuRb 
•an/ I?<r|cg ©cergni/ unb j^erteg ISrrntoT» 

' bm Unfre SioQin^m auAoraim/ unb tfl burauf ttn 
: mm ©ouré/ an iKdP» iw Wufaww ^4 Apnits tu Xtmburg 
I iugdtlÉd-a Çonblung ber wuHgjnmttt/ unb burffi ©rnlM 
i d«ti ©rritanb/ luub gmusIinAtr ©ncegmta <tOa Umbftimbc/ 

' mittcHI finfflÉR mb oniKboiluNt ©tinutung rorgmaniim 
' * inib gg rlR i ^ei DefHUiitm unbgnr<tim 3 irtÿun unb^m» 

I mibffl linfm sAnpM nrn met ‘Xltmbma nfortertn unb 
' orfetutne refjMdMvè ©thUma unb onboa f am 6. May 

I ein^d'lnilvfi^/ pueéHrtt/ mbvmUnEbmmaRvcfeHbai * 

I rcf{KAivè$dr^i6itrn©mMlllMb(rnunbPnnc)pakn umen^ 

I ben/ «ter o« gnmvordgm augfiîtdRtm Rcccfs cs> 

I teodirtt uBbbegrtffm votboi/ vit feign 1 

3 un ©rfkn / b^dtm «Rb rifts* 

ttimlid) me gonein/ otm VnlMiiu anb DbciÉiWt/ ont «Ifo 
ittn bae irmat auf acnemmm/ vue mut Mavft ^UMCM Un* 
fmfroiRt!4< grlKWeSettcm OBvfatm/ M^sbngea gon{<n 

înjatl/ 



DU DROIT DES GENS. 


I^SKO Ylt^dS t SocekflîoQ tmb (grbfiNifft M -^rflmbinnM Vini* 

. jf btirj un 6 ifobiirg/ mit aa^<fd'l 0 |T<n Ni» é-tifft i^dif<tb/ unb 
167 Z. bt{)>-niKiyrjif(tK'V<inUT/ f^tntt dflm (lobni imbanbmi^* 
c<d<ti!{raun imb Pcmneaixn/ itlfo mit Jonbus t< Aàioaibta, 
comnoJu U oneiibut, iri« ^ld?( £kr((r DRftt )un<;<t 

<£fd vcrkbiji<(/m 4 ?n ûbcTtifl/ «Id nxr» ^NidMor indir<n 

iKcbrt «tuFCrucfliitni iiu^ijiid'loirm/ mb itnKrn J^cn ^«tct 
ib. ib. tb. dni^iwt la brtinbfli / une ï<ir jjnboj ^^b***^*^ 
Cmt*/ 3i>ÎMnii vdwrÿ/ unb i3<rnljaTb/^«btwer</ fqinbbfl» 
nu dud' jdn^lid,' u»b onI t <^uboi/ nMlm'tbtn «ôcnKt ^n«ib. 
tenb btra .f irtHuMPu irtu^t/in obdebiiubta FoitcOion 
ildyn tni'iit iinb •lilr» cÿÛTtilidy ^bcmi/ imbirotim 

aulfcr btiun bcbm^tca unb buruttbil bdunmoi \r«tdra <in 
^lurt <ô»ué. uib bers Jiîr|ihd.yn if rbm unb dlad'romnvn / 
fo Idtii) bao Dcsc-rniicntz neb niid,' 008(4 :S$iüm 

crflrtcf»/ fur Un» unb Unfm jüriHtÿr ertun unb ifitid'rouu 
niM/aaiTrr b<r dtrdotMtn 08Q^/unb SucccOion-'Krd't/burct'* 
«U» fruKii Sufprwb NiriK^tn crnxctcn; foiibrcn UnbbrtTmAlitn 
sniffurlub unb vdbrbÀd'tlKh br^ebm/ unb^\^0n^- lulpjc 
unb eôUiiir Poflcit tnib if Hjmcbuwb gütluÿ; iviQ't 

MtdnNn Ivtbm- 

Juin 'SnNm/ Unb Salwtin ®m|l«n/3ebdnn0<or» 
«m/ unb fiScmthWbttt/ 0 tbnibfrn wblobni unb imbea to- 
fpc^v^ au» bnu 'Sl(n4>urj/ tmttci^dblbnbcr* 

lulytt Reitçnaui<nm ber «mwfnKn ^ur > ui» .^difilKl'm j;<r> 
rni^J^nnûnNrr/unb ï^rfin lOrr(ej i£Tn|Un» 0 n.ib ilbcrldflfai 
tinb ûbrrmrlen M^oibr âebioiTcrt 'Xcinter/ v?n^€«>nnrr* 
0 ûta/ ^inb(/ Irnr/ Vjl^lkn/ unb Untmbanr^ mit «tflrr 
*dnb<4«,ÇHTflnt>fr Obriv!?fl(/ Rt|i>wn/ grfrofm/ Xtt» 
ftrbKHftru/ 0«bc44ni/ un* J 3 obm'unbfliirbn' 3 ddt«i/ 0e» 
rut'ftn unb 0 <reiÿ(t 4 f««n/ Peniaenuffl unb 3*U(bnrun^/ 

• tii(b(« dbernU (iu|i)rnoniiKn / fonbem tn aller m.tiîe fMdv ent» 
aveba poa ilnfcrn U^'vaflorbenen lun^n ikBrrn tuïUm» 
bttrj / obrr rdp«%«è Mn crniKr S}cr 9 i >4 0 m|i» 0 nti». 
^IblKrt/ bt» m birfnr UbeTiMfonfl tmbUbcrtBun^befèffcn/ %t» 
miiatmbjrbrdDdyrmo^t/obrT vmüXedBbnxitni hAs< ^tmi^ 
vnbiidnraucbct BKrben utâÿit/ ifljmnulKÿ nu» bnn JûrfloKtunib 
Ylraburd i 

^ÿlcÿ/ ^Bibt unb 0 Cdbt Dbmbord/ lufambe ber S^bett 
unb {<ben on benrn ^tbn^'unb ‘SinbtfdlTrn )u dcbachun 
S^omburg/ 9S>crin|hB/ 0 maf(t<n / '.^ubtfUs otib Ober» 
(T(bM/ fb i*Kl bK Kben< 0 rteif tiefet unb fel^enbB Annribeen 
Vaijiien snb jrecloifa «uliMtla; unb «le fu in b« Sembeer 
cbfT brtea 0 r^<ftb(nm untra on^ojota •£brtluni*»ln(itti» 
«en nddj artikro/ _ _ 

ed'lop/.'Smbc unb 6 f«bc ‘Xajhfi/ fanH bmenS^fft* 
unb ïmbridt^ M gebodtea iDIhB / ^o»niborif / tolbf» 
ttnb/ 9 B«lf^ 4 (fe«; 9 hrtcrr(bttnjai/ iStiBelÿduféii unb Sin» 
üÿfn. 

-Xiiibt ^^lan/ mie fdnen unb '9ie|^/. unb baen 

refpe^iv^ e4nffi*Bnbiniibtfi(fnttB9fr^ill|A/^1«(r(t' 

fM/Ober>m»i>Mb(r>9CejRa/«K*3cBelM b«*Nib<»alf« 
wertf |B <*u1bd mit Rmer Bujtborund unb 0rre«Nhifnt/ me 
^ bd<Klb< bt«beri> brfunben t i<oc un4 Sntfm/ onfliie» 
nomma/ befbnber« oveb ber lèoltTouff in bemn tiberirK» 
|cwn nembcan beu bem icnlbmaef iu é'UlNt ftekflen/ unb Ne 
UntmNinni befToi Ntftlb^ |iB^ |u erftokn/ frmrr erniilicb unb 
obne tmbri^vtotbfeben unb -^fUttungeimgeburuerfcMeiffo/ 
n>(c ^ bibbero tu itun fdrutN4 ^fen/ nubi» niBber autb fort» 
bu Hnmrurft nnaelsHtm imoen. 

SctMtndicn Ueibt un» 5 pctt« 4 fR 0 nHkn obA Ne €^lfIbfT< 
«aeibing»/BHe fo\à}( Nbbno ber ‘jihfl. 'Xl«nburgi|iÿ« ^bal ju 
Adrrauit«i gebBbt. , 

^itte roflioU un» bemn bre? 0 et>cttberrn pi/ V<nbe imb 
€(db( IBûrgel/mtt benen battu con liieitf^o âeÿôrigcn ^og» 
(cn/diKb bon SDonveuf 5ttniNbocjf. 
lOoi Vmbt# j^bcT#. 

Oer ‘Xl’<itNir«tifd< ^^urbte ZMi on bem 01aitÿ |o 0rfliirt 
mib beiToi Sper^lèpteR/ unb Ne bc4 0torgmt^R^f4 

gn d(bd 6 (cn (Srifurt 

spierûba Ne unb &tc«rra ber $}eRfy>a(Tf fiCemba/inb 
beé 0u{e» IpotNi/ itKlde Oetter unfa gtfdoibtm Umverfitm 
lu >bna/ Xrdfft Fundttion , tiuRb^Tt»/ mu enigefi^oflcQ bie 
icbnM'dfft pi j^etUburg unb ènnbcnnbd. 

3 ^ier bKj^beu tmb (èicutn (ainbt bem Jare tduesdi ifbet 
M ^tobt S>^»lebm unb 23<5rwertf ®ebsab4bor|f. 

Tbi» bon ^iSrtlembuinb 0 o(ba oba/ dur bdbm gebèngrn 

(mOkh i^ürfiraibinR (Spftnacb ; 

!S>a»'Xint JrepenbcT))/ mitbenen^dKn DDb;|ff 9 »JÏ&frn/)e> 
iMb mit i>orbèbol(emm ^irang be» igalbfdiiff» \a t^jlwidni/ 
vnb bd^ i«b(T ber lÿrabt unbvi^lbajnrfo ba^lbfl NfrfoOB (tt* 
(cbradet Sniutaitnb Prtvilr|ii ratbt» l'ordmommen/ noeb in 
èCTcn {Qatbtbeii/ mitre nxi 4 ^omm unb .Çuriranb foliée# gt» 
^ÿrbea f ômt obrr initbtc f id*t«M« iiod'i^ben itvrbra foO. 

if nMNb awb bu (ebenflHi A / Ne Oetgog 0rng an beg 
t>on ineeftoM 0<j(ecR im ,$urftrmbuai <£irfnut<b '^Beimnact» 
(dm '^beiU Nbbeta geboN / Kboeb ba^ iiiig mu itnfttn 
»>It|l>i(bea Dttcendentm Nt erlie t^eimfja wrbkibe / «nb 
6a» 0 ut bouiif muNcmob an dnm {tbinann gebcM^ 
wetfrf. 

Unb miovol bop Nejtt ‘Xbttettimg unb 0incaiinung auf ben 
Stttdd Ne 'Semtec/ tmb twne noib benen altm (n Anno tpi. 
Mub IM 3 . mu omb bec 10 Anoo iNSo. «gananitti fiennÂett 
To«. VILPàfcT. L 




ir^ tanNMbobmgen/imb MmaU grfértivenKngbligen nnb 
«eftTeibun^m gentbtet/ unb babm gefeben worben/ bd| . 
un» Meç 0 eMubern/ fb oiel ol» ber werbte tljeil Nr SfaiNn X 07 
iRa^uMen/ oNt «ber berUuffng tmantig laufoib 0 nlben 
lobrlieter ^iiirunffi an ■HmbtOgefdiim / nber rnib nrtnit» NC 
ianb»Bnb t roiirf « léwuer m hmen obgnteBfnnt ■ïemten/ 
lét^tcn / Omem unb 0 i!tem/ ^iCrogi Ne^a^Z^rgiodg luroniii 
men anbten; (£c foQ boii/ im JdO ber igrerag imN oNr 
nxmger/ aW/oldf abgrfebme ^nmuM betnige/ NgKltm en 
iDonn (fd) befunbe/ baf. bu ‘Xemter ffitbero an p.'ninenuni g<« 
Wrood't/ ober aueb wrlîiitdt unb gtbcflrrf irorboi/ rmige ix- 
fiun. (frfrlung^/ pcnequittou , oNr ^auf.abt/ nvNr au 
0 </rtOenno<ti ^ttuem )u feiner 3 ett gtfiubrf/nod* p»xt«fwJtret/ 
fonbem olleg iibabaiipc unb bnrd' ben i^en vnf onben / unb 
fùb iw(b ber tego g^unNnm PofTcflion mib ifîugung/n<ub 3'^ 
bult Nt 7Cmb(g»i'(<<bnunâ(n getidiitt' ouib aflt unb |cbc pt 
ftidxn ‘Xeuircm tinb irtûtfen gebcrige Documrnti , fy’td'nun* 

«n unb Urftmbtn/ imc fu xN« Ort» beftiiMidm/ babep gm 
la(|to/nnb au» benrn ffangletien/ Sommern imb Ober-^rnw# 
0 mnabinm pi ‘Xltmbttrd/unb rcrpciüivi' iu 0 ort<a bie'XniN»* 
S8ef<tT0bun>jm/1ùnbrt » nnb lètnin?. Jttd’ntmgen unb 'SnlèMl# 
iti h mol Me barpt gtbôtigt tfrtn(Up»(ebeh.5:amuifT imb 
Confirtoml-Aâen au^antmeriet / ober uon bem / ir.ig 
md?f fuglub |o fepanren/ beeûrffmbe ■abfd'tifften enbetlec 
werben. ' 

i^altm ober fbkbe Veniter/ imb onbereilbeifaflêne ^tikfey^nA 
ober pnn ib«l merben dnstefprxidtn/ unb beren mertfUdu perti- 
nemun/mK fotdu aberiojren rorNii/ ai» man iid> bod> fetned 
»et« {U uafrlyn fo nwCen 2 »ir JJergog «rnfl unb llnfere 
grtun/Me Ngbalben in rrdu gefteberit «eirebr Hnferti freuiib* 
liden {lebeii 2 )eBcm unb bero i£rben debuÿrltib prxniren/ unb 
(B beren 0<b<nnNBng nUe môgitcbe Affirieniz In^m. 

2 Bu wrjnben rni» and? an ^Iden Hemtem unb Onm oflet 
Nfbero gel^itr ober au» ‘Kltmburgifdyt SuccrÆon rabofftet 
f?obm/ tRiaiNirfeu unb 0 creibngfm/ afoNig3(>rtb.|b.ib. 
unb brro 'jdriHtdu CDlaunlidt (£rNn imb Dncendenim t'en 
1111 » unb nnftrd 0 rbm pt retner ^eit NfNilNii Nfÿrod-cn/ ned» 
wrunmNsrf merNn foffen. ^ihfdyn 3 bnen ruljnebrNuiu 
oUe ifurfllube gebeididr 3Bol/ubrt tmb rr^f li.i r ÎRiKiuna/ 
unbNbaUea un» aUan Mca(fdmte$;anb»imbSuccc{rKiti--Vrd’C 
bai*on mw:/ luNnü «eoNubtund Nffin/ ma» burtb Mefén 
^rrgleitb in felgcnbcn ^ctu feener abfonbcriieb bebuget 


3m ©riim/ R.»Mem dudt Mfonberd iw aSerfeit» ouf 

îte(b»»in»b(Jrinf*îi(ien/ megen be» fgDr^ibitm» ^ofdMib/ 

beflen TirintR wtr if mtl in hirtcponaoi f<mbf iheiluR* 

gen tu Sjelfte aliinqi/ em rfûrUlids Vo- <m muemarNT tu 
œmmuD geni^t/muimtbrbttNr un» j;ertpH 0tn|ifn mu n'o 
J urflrmbuM Inffnbitrd unb (£oburw twep Vota, U'ib tnaineb 
?» tbeü» dfbéteeKUe anw bnin O? 

dinan.3SniW*Dcpciiirtm piremuKr: 0o irrtrii mir un» bm< 
«eèm fb- imb Nro waci fbuunm ;mii 

Mïtn fclibt» balNn(gi?fmad'if(t<Ti Vori bearben babaealfobaS 
3t)r< Ib. ib. ^b folÿc» fimbt oNr fonber»/ mie ft fid* Nflên 
rjTgind'en mcd*tm / affeine tmb obne (erntte imftre Coocur» c niz 
fttbraimogeni ^Bormii mit Me btep ©ebrgbrre mol lufreben/ 
^ bingegm wn bm obiga Voti. be» KitCTburmfden tmb J 0 . 
twgifil;en iÿurtUmbumM / ouf *Xeicf».t£raii.iinb Depuia- 
uoDi'î^en goRtUNi? obfl^n. 

3» 26eTMen/Ob ntm moi Me ^aupt- Jntcniion unb iiRm, 
^ bi^t» JJrtileiW genugfdm |u BernebuMn/ unb al(biJrflff( 
bc» /ma» lin <itm ^>imtt rmMtUtn/ un» jijerrioj 0 r^ imc 
bevben ifürUciwbWn ‘aitcnburg imb çobwg/ ^gt^aU 
felb Mb >;<nneNraiWun amMil/ nuth benen Keddcaiien unb 
gjefhmga/ oBt VaiiiligU unb felvnWvifpm bttrd-au» (mit 
•bit jtmgen f fo im onberen 'Pimtt gemelNt / unb mit ben btoxn 
0 ebniNrn , ou^acnomom ) itnb boriîNt autt bie ifk-it 
mib JJobdi *11 ben 0ra^ lu ^INef / mega ber jNrtfel afFc 
tonna/ unb ma» ber i^ijrinid<e ‘Mtenburéfd-e îbnl an beu 
0rafftn pi^Mrtÿnrrg grtMbt/ befigleid en an benen Cm. 
Cm fjm- Kfirfeiiiwqm b«C<nfaviifïe<tduen/or1»iirfôni. 
men/ imb mtr un» biefriiradiÿ aixb be» Kltenbtir.çifd'en bolbeu 
Timbeil aij ber UnircifiiAr \u 3ebna/ unb bem Coif ■ (»Vn*te 
BU(b lèebcrffm’vftiil bafrlbp anjunetiiTim b^itm; fo Ntbea 
mir im» bod«/|u ^tnitung unaln^er Setdntelung unb aube» 
rer mconreniennen/ bob<n erflÔTet / Ntgnidu nur Me Cobdt 
dbft Me ?(emba unb Kppolbd/ mte oben un as* 

betn Ptmet grbadu/ fbnbern audi ou» Mefd 'Xlcaburinfdeil 
Socceflion, nn Surt^nian gebad'trr l'nivrrfit^/ Cof*0<> 
lùfct Nftb <r*opffni»ittiil pi 3ebiM/ imt oOen commodia bc 
)unbut, dlfo bem Jute confnendj, confirmandi, vifirandi, 
imb Rsi» bem on^gtg/ ouf norberdebenN Mf^o gnr^nlitM 
ober fünffng meurt }u i*ergleid>en (MbenN ^Beife Unferer JVrreo 
SJeBcrn fb. fb. fb. iu^eto foOen/ folibcr 0eftol(/ bof fie mut* 
mdt.mdnfî*è 3 brt» otw,bâ» gfbobteo 0ienb«l» bu ‘ ' — 


an obbeoamuff Unifcrfiiit/ S3e€’<3mi:t nig> (*cbêp|fn»* 
0>cub( bnbrn/ jeboeb awb nad> fcïiNT Proponion Me Ooem 
traaml imbncd<(!»benorfhbenM» Quartal Cradt . /barrnba» 
nngebenN Qmital Tnmtatis woOen '3Bir Cert|og éaf noitl 
au» Nr Yltenburgifaien faiBner }o^ laffen ) mu benen 0c« 
fotbangen unb Unrn^alt be» CooriÂoril. »od? foidyr Propor- 
tion anfdngcn. 0» MetNt abrt Un» JNrtibg 0rn|ïfn / ob ipi< 
gleuÿ Me C«N dbrt Me Univcrfi(^>^a dberioHin baba/ 
.C < » IMtt» 


loo CORPS DIPL 

Anno n**rtbdlo«Hïi6«rfra?*nfcb<POt/ Reftorem iri* frofeffore» 

1671 . GMtcfrca naé/ otif M in( Mr^HO (Rfwt^/ |u | 

’ pwfd'wbm / flBfruwtfid» mt ' S^Tiîi'JSÎ 

bcro Succefiortt btiMii ittdjt hwNrfl / ftMwni vicuBq^ 1 

tu UniT«fit*t iu( «tffKinwj «n^Ucn Uflm 
3 œh SHafftai ®tr ‘ 

n» Î8crn|)ll^^/ «<bnlw ' wnHli*K" “* tmmt «ÿl M 
mt Sumitra»/ JJtlml m» «itint m< iiilnowitm ïtimtr 
rat Snat |l S«w xan«>^iw 

onnlfcM proponionittn i8<«t<s w H»n/ «u* 

,™i ber Ünra StaiM • £t*if . mt Jtmmn^0fn*« . C.®m 
Biitf luHYobai lu UfTWi/ ^^n^ ivm utcn«tiftra wr M* Mr 

Okîitiwft bflUutM*» Kb«n buubort ©ultcn ttf JfMM*»”* 
•tfmoifr-eftiitrt K«»fil‘U5< I bft &<m -.Ç^r^kijbiirj ‘ïlrtntttcg/ 

mit fimtW>lofpn M ©aiifrU» lutoamU 

totnjttm (Ôulbtn/ d+< / fûnff 

M ‘XmbW i£wç«b«< ^ «emnaffljet 

ÏQlmïn«nA/tt«fn ««iwhirai l«nt«enjTn 

tmant fMUi»n>/ mit haffnj b«ftB Rcce&aatbtç* 
wn6tn iwrt. . . 

\Sââ aba bu e^ater>&Mba bttat^rt / iMOm «ir fo 
Aitim 3inf unt i£4pùal Wt jciuam Ymitff «nt^mr/wd» 

^ lwf48bCT«tfln £*b«»tôf*ut'€iBntb«ft ju Ylftntw |/ w r» 
mÔ4 ttr ^ttitri5«tBang/ «Bttrrd^ bdtyi tmfwt 

©dftTBi tttn U(^ I (wtba léJtiiûlt / baf iw* 

§4 BufMrcicbottR PtoporùoD tu biinttn <^lM<£d9tfdl 

eta 3m|/ wd4< lut £)btt .«innatiw |u »“ ^v»$» 

Im bdu tInfcTt Ytmttt imb Oattr 5>otiiMiM/ 58dr|d/ «to^ 
la/jvn^borff itnb Çdtbi^ltbtn/ bwtitStn 0albai/ tut <éxf 

yniittn iiutf jutfemuitnbtn Y-'UUti unb Cvritr / àU Yfl» 

£ #/ SftnM tmb Ywolbfl/ wl&< b\S date tu ^ 
d>nI6ni imt concurriTrt/iNflmmit auÿ btnfubr* baron ti^ 
btn 10 lufloi m* nwt't tKtbtB»bco bobtn; €< wArt borni/ baf 
«« Vambtf Ylttnbam»ftix (anbribaffl btrgU«btiiS0<pn:aj me 
Srt;t unb ©itUri r«t bfbduttfn fwe. 

*£« ohm KrtpTC*«to abat n»ncn itjr w wîiimb 
ttnffft S'îad'fomumi/iftiTlU»* awfnjftâ pr*<H* 

rtn larfm/imb batt» |tiicauMW*'it wib uM^tntt 2î««tannj 
ttiin/ baf' btpwlb» ftin ûRanid unb l«» «lutt 

©dulboi «b^ttilVl/ aWbaun Wtn |f* 
tacbet wtf utfofflmcnbt ûtrcti imt bttgUI^ ©tperog wdM 

®<rtite «dJfTnt wfbtn / irubann <®ir ïjcrbtjjCnif obcriüi» 

STrotStcmmii / (« b«in «1 «*>«'• 

CS qSî^!« m s''îr.ss's 

lildm »<0» »< «M 'PrtojKbHJ 

St îmiwi* 

tm mr mt «UnSiK f» ” »' “*H™ ^ 

»mb“sVd<ii Mhm iwal.*m/ M 
ntrt’f BviMoiT bu Q?tijmbeot/ btt ujà btiva betç ( 9 <bcub<tti tu* 
?,SS17 Se tto m Æ çmo bmmm Hma mt 

lu Ylttobitttt/ itnb totti (£rfl(Ktib<t9 I® 

SjSTè bmïbcnb:a^iw^ 

^tnTDxnb w* Tnnniifajofifincm/Jinb iwb ^ 

- • “ ' • - • ‘ n gï 


gvtfabtm/ btttn «ibo» (k iwc*«/ 
babtn abfiatttn. ©tfaUitbro ou* tM# in bit 1wt*«n^<^t 
ûbrttffmMhntï iSwbrt ont etmordman» btn btnrn 

êSîÆaffX» 

IxIluhnMfilQ'R ModotartoB » ÿtnbtt ®<faU iu 
Sb?^inaabaw/n 4 *®c|l«irnt/a^ 

linto dbeStn fwfl 'sUt taramt 8<tba«»*n - unb 

ïinht«-*’Wni/ W B®* ^ iStbciîbttn/ Œ bt^ unrf 

ÏSSmtTSfli YSfcn unb Otittw /brt «^m/ 

«Minïtrî uni alfe obQibacttrt «naiTtn 
mn au fleifftas Eittotnatk* au* moi^iüW gcbibeinf m*t< 
îrl^ idfTtti/ ftrttro unictf J?«ra «tnan «n. unb bfto 
£TuS*lftm/ fciw*' «PMmbK unb S^twt/atbdbca 

L* unb irotuli* <w b« î>àib #t^ «t'oflciL .. 

op m £2bfni/ »< 9 tn bel MohiWn unb 
«nprctio&. 0tf*»nb«/ffl<Mtf4a(ft/eiU«a«tf/ 

MtiBii/itktHoJB/ ci^nb/ iapitm/ j}ôu»« 
unb 3 unatb*eS?cn/ Otitmbe/ ®cbt/ 

«nbflra/ wK ci iflamtn b«/ btffta*cn au* 
fed-ulttn unb iîottmwBtn/ ft*c aâionibw rctliho» ic perto- 
Sib«. bkibt ci bfl» bm/ »a< un ttfen irü gnacm 
at^i jebe* «K bû^ YniioaWc/ baf uW beq 

Erawn Àbcûbixn oOc MobiUi lîi^ Iitfemaiia» tu brao) uni 
«nrauNr oui benta XKntiurptfttn ubet 0i>ibaifl<B ianbeu 
^UtomucabniYantaii/ mcfal^ b« unb 


O M A T I CLU E 

bh 9 (c*nunsi*e 5 i!Hit| 1 i ibic ouf btn Ybcnb Vbt^IbQrgü/ AnNO 
nutfi mivid'tn / tu loutd^n/ unb boiut ou* bit brucigi Q^Oc 
btp bm Ynntctn )u lafftn/ biabnr* mglt*<n mcb) mit fl* 

Minora/ tnfctbtcif mit btn ‘ntauen folom/ utrtdnpolbaiauN 
g;|*âstt< ^tteerb/ unb t'oebanbrat -jL^cui'i^oCT.tbt Dt*t mit* 

Onutinrt; (^«Nun imb fcrnti «nnaitai S&Mc s^r(»o jSrnf 
butibtt 3Vc<t ib- Ib Ib. bra mntm 'tbnl oOti aufscM'unctcn 
«dctcâibti m YUmburgtfcNn unb (SibutfiMvn auA/^rantbtc* 
arftlyn Citent alfo nsinn bte Calculât unb otur| no* beC 
Tall<ficiiion btt tXttbnunom (bit me 3 brn>lb.{Mb.âttrm« 

II* communicitra/Mtb bobenbe bduflTt ^einncning strn p<t« 
ntbnuQ/ ou* nôtb bttb SOdwbunp louanbra lun iôcuc|/gl<i<b 
uni m brara 3fnm ubtciaflrafn Ynmtrn ou* fera |iclm/ ad- 
mirticra nwDra) fane iXi4(>ohtf iMt/ tPoQra ms/ obra atuf 
numtclf tn Ybwlagbci vttimtbtlictcn Quand, fandolibcC 
Mtebec 'tbal bei iBortobte btredot/ 3^ 
btcif inbtnra^bntn iufouu»nbcn ^m/ dbcrtMifm nob 
tun laffcn i «utbc obte l mt mora bei an|cbnliiWa ^onabti 
P YUtutt tu tnntifca/nn neteeu tn bttaMbai Octov ali {um 
mecb«n «sfacben wtcbi f* ftnbcn/ bai faS uni j^KÔibi 
t^flra tvttvMtea Maben. 

J^enibec foOe an* ^ tnerbetil^bnl oa uor» 

fanWn pfctiofii bber 3«bden/ mdulivb(g*ab>^lb/ b(f« 

«Icidten on «£>itberatKl'(n unb 3 a^rietij/ au* Yafmetftmt ber 
lATcn ;anen/me f * folÿe bii auf errâebnfra iXetbenm^if^lirf 
fnbramüOai/ emrfobài^ trbo* aOei bnnuiiTra/ baf |îe aid;i( 
oOetne wei jte iSbruiet Jol^uf tnb auffhif ebenbrn l^tdbcit 
unb Stefra vfeben/ (bn^ an* dir aO» biiMtcn m» uni/am 
gra ber Qoeb^tbornen ^ûrto / itnftm fracnMi*ra luben üRnf • 
mm/(^duen3obannmi(n«4bal(nra/ ^tboraen unb uemâMeeB 
^ei^n (0 ira*fén ib. Ynfpru* «nb pr «««ifiowe . p SBep* 
Mbalrang mbiliititr <B<fuwuf /itnb Yb(prnbt:iH mbn^ pr» 

Jadicct mnmtttn unb AOmeati laflra/ autb b«e TradUem ml 
Mklbcn/nttenfl mi/annetten unb ob^nbeln. 

ÿnn 6i*cnbra/^cB>al fi* au* / nrbraf braettfetniriun* 
{anbfda^H^’ulbetW no* a» |unli*r unb mnnbaiftt i^aoniM 
lain»(r><^*ulb(n/ nurfiabim £ümti*SpefclHnig/ au* on» 
maltetbentr (^orbann^ra/ imb bk Yuffhuuna uxbr bo*cr« 
n>^imT ^inn/ fnben/ vu n<*c nemaec bKYufnd'eunabci 
,fiir^ SpKirdbmffRibettMfebtt/ beffal^ mr Cnifl 

MPOicmvcrbrarenBen/ aaf einra Dtoro'iioAtrtra P> 

teborren/ braorob uni au* bie iof ber inraerlra Rtfiientuii 
SCejtKnuitti'unb anbetn Ctdtegkn . unb ttrauil ber SltHuna^ 
UmrrbaltobU^Ktt Çn> baben mit benno*/auf brf**fue 
ItnterbanMifBa/uni mbU* nr^oiTitet/ unferer biraQcrrenSker 
tem éMb.lb. fol*en fSenera^f fmi unb «or tu beiKbmra/ba* 
me #e befouubc in Ynmcrefunf bwnnn oiiacf: beter/ tnib am 
bem %tun bepiuobnenber unb crô/iMer m*ct$en Moiivta p 
bitfcnlBrrskt* mti |uter 0rrgnd|ung fdretfra/ unb uni b«i 
<SMt«g/ bra ntr bobra/ na*^sli*rr ^*1*104/ unb iuf 
gOToffnK Tnnaaâioa rrUnoei/ nnfem fcunflm Bnv*rià*t 
no* / befi lieber unb freunblui'rr gonnen / unb von aller p«r»> 
quiMon. YnfefâScn/ e&uurra / i*of*afftrn / <»* 

ber4lei*en a«m unb for abRebra no*cen/ mrl^i bouo rm 
bie b>ra ^cMâcre ai* oufrubagra mofaneiDoiNm vBanitfic 
tPoQA conrefliM / unb bmaemn gef*e^i SrbKtra / ber 
éêrutbcn UbernebouiDf / p fowciborm 9 aatf / ongraMBOiai 
boi*ra. 

ektdinrf «nb I^U bai iraige/ m* «egen einer rrgiebb 
gffl UbrrUfThng an 3afttnyiMr f^abog ^flf / unb mtr QérO>f 
3obaoni^c^ fteunM. artieMt l^a (8ru* 

ber in nner w<bcn*puiiâattoa u 'Jnebrafem oui 9. btf uni 
atUirtr/ unb nxii bob* frrnec bc^ott mwbra/ bi«rmtn|*i 
auf4rf*tii>ra/ fenbeni mtr ivoOm baifelbe tfaféiii na* «ERoga 
li*rcn unb bcrgeilaU befbrbern/baf f)ld,ei uinrrbolb iStonauM 

Ê fhf ium ndtiigra <â>(anb femse. 

Blin Y*cen/ Uber bieM aOei foffa au* mit birfo SDer« 
ng cDc unb Kbe Prntenfioos, bie ber furfL Ylcenbar* 
t$eil/ inmal negen ba alten -^bnlungra/ tmb baber gm 
perx<)aa«ioB . au* liber birf ivir Qcr|og Smf an Um 
forer ^rn SDettem 4 b. 4 b. ib. ivegra bet f*en abgegoiMqicii 
ober frrner «bg*enbra lonb >unb YraiMf>6ieurm/brr 
Yrautt iSlüb'lberO unb ^nborff/ ba Mefrâ lefie an* nngrlbfl 
iterbra folie / g*obi obet boben moom / auffgeboben fma^snb 
uni bratn biram (Oebnbera befoNara neber küo do* renff* 
tig tiHvai (ograuttbet axrben. ^i ober oeiuiibitt uab it< 
quldirû*< XotnmcT-'Jcrberin^ f*nb/bit werba bicnmt »*t 
attaom/ fjnbtrn in bem ij*rai*e/ »ie ei Ne Inftnintao- 
a dcbitl . tbes ei*tioe SBes(*RU9* ûutmtfa necben/ oe* 
la (fin. 

llnt MOai »« Jjatu* «01» JjowM Uift« Orna 
gletaii (b.(t.(t. na* »#<ctai ta S«*ki«tns(tai,}iitW 
imiia ftomMi*™ (Kten Wnimra/ «*«>a«mii mit tbaaj» 
tara; .Çtanm gsneltiati; «tooia mt »ai««*ia ijaqiiji» 

M tt. iK(ra ta 3 tnra atligoien Jbne<il. an tan 
^i»L 9!niIfjIU48<ltan; otne «nftini*U(»ii/mt fc tcfKn 

3mi SlnraMoi; BlmhrU mn e«tt ganm mttrai aa» 
nkSnutc aalan/al* a»f K»liiti»e eop""» imo'jftltM'a 
Sttmtstajt mt wmaulkta 3»»nimraftt|imî aiigtfta mt 
atana ift; W anàtffl me mt aflafcit. tatra; tnf mba 
tri* tK* na* Mcw 21aita]iingm me ata u«fat 0 }a*f«iM 
0»/ m< teaaen/ «t an Ma (alfâa ajatratiraj j». 


DÜ DROIT DES GENS. 


iàt 


AnKO ^ voCToi/ renècn mf|pct(t!<n rndindic tmb 
«ulTT^)^/ m( m)nrbnltn) Confilni, dlrin ^ëionfKn 
1672. ^um/ rmM>ni 6 ( 3 KittK 0 tgff(fni ul16 0(t)Ct(^(nabrcftAtB^« 
I>4i/ (T^plict unb »iDi(hnlfflo ^niuUgcn/ t^ingcgtn btc (^t 
QMctf / Nid Qdtfoe^incB uafttfi loabttn flCcligun 

in 5tis4Kn wA (S4vkn/ fe irol te ii(t< Jofliti nnb 
Scions Unftet non 0O( (mvttttmitni {onb unb iniu <9* 
fm un6 an|hmtu:0 {Q Mmccn mb lu tenbÿatet/ tou bnnn 
Sic ^(CtoQ 3otenu 0n}l/ ^<0 unb 

0(bR^rc/ b<v tMCiarctfitt 0cnfknl 0n. bi|> 

fat b«nr«li4) vocprfiiiltfli (sccQfaU/ und t)Kcm» wiQia bac* 
|U crflAcn/ Aucb ircgcn boi^u ctfocKflicte {{RtBd unb S<* 
ge nui 3^ 0Mb. tm« fKtefii» vicmttiKn tmb mcinigm 
iMam- 

3BfiMibcrbrit dbit M te CMBkN îa(C(tiitent<*Io(arat< 
liœ m ÜtcÂcn mb 0dHtlA/ tn bffli unn 6. 0 il ote dbrr* 
MflAbni ‘Xnt f rryfflbcrg tn bifiteigm (giat^ umwrœbcriub 
§cla(fm / imb «bcnft ber gi^rrlUiten Dsciplm in OWemnn 
mirtftut'er Dbaiÿt gctelm mrrbm ; S>ng(âin Sic 5j<rjc3 
0rnfl boi ^«tn|>(nn unb €»cbulbiflKni (dbt^ Ottn/ te non 
und milbtgitib gîfhfftett Snlngen w und unb Un^i^RotbtiHB* 
moi befiÂnbiglRti mdKn tafThi voOen/ &*à}/ ba| jV ammbet 
fh fiÿ/oba nnf bip 'Xbtefung b^ltei (itb in 1>cr* 

fon (mfttffm / <nif 9id(^ai)in wtm i^cd 0<rteltmd / 
fBmdM g<ben f itnb liiÿ £^|Ht(tei ^iÿt unb Gnpiifiad 
nbagfinclbin) Ingatmi nub|tri<brn/ rrtnnirn Inf^/ ml(b<d 
tenn tmd boi bup 0ibrtibcTn ^ ntdx fbflt/ fbn* 

bmi voflen indiût^ ntba4X< ^><Tlc(Kn tmb 3 p^ SuccclTorts 
bac|U «nteltin/ unb 3teni t« foitte S^crriiçaMâ unfnv)^^ 
Ofmgtetlt^ AflMraR vtbnfabrtn lanin. 

3(^nbai unb libcm 1 mtb onib oOrd bad tMd 
no« bem ^obedfoO UnM tmigin 0(ttam/ une <£rgr«tfiiB| 
ber PofleflioD mgmotnnn/ ebervon bcn 0 ibimi<nBiibUn> 
fantenm dnrai obn onberin ttel nnta und/ bem nnd^/ 

S ÔeFihrcnina obcc pnn Son^l nocgnttgrn/ oba bo^n lo 
uim frpn a)M4t/ oOerbioad/ f) mol nmcc and / «Id genm 
bUMbr in ddn|liibi Scrg(fT<n>nt gifldkt/ unb |b0 bcifên ^ 
JDiinrc noib ttntmtMii tn om^ OKjte imt Ungnobm migdmt. 

®ie bq> jbl(tei&^(fin^nnb4lI^Jtral( biftKTO ivritrMA.'ce 
Softm tocrNi) aoeb W* owbor ^rtbain^ »«■ bevj^f/old 


Ihu iis tf Junii i 67 t. Cutn R. 

)NK Céefrua yunint iâté ic. 7 «/m 

de U Regiftrature d'Èfuc de lâ 


ATlUAlt' AKICO 
16^ i* 


U ben llnnKm te< ^ fSogràfabR 

jtroffe bufrd^cioocfFin; âiubfoO/ ite m<br bcrflbrt / te prr- 
ccpttMi ba 'XnnKc Çlutunarn / |b oid wid btrp (eMrabcre be« 
ln«t/ uM bna Salb««id ongetei/ imb brd ibenbd 
Mf^o bic £(€(tetm^ fffd'Ma iwrben/ n>i< ebffi in fdnf* 
toi '<Punc(A padKtrr uno MCÿhiben irorbA. 

itnb wn aOctfhtd p c tffwttet unb gelobot / Xral^ bieM/beb 
anfern .WrfH. iwtrtn 5B«tm / 'îr a tmb «Inuben / fût und 
imb Unwrt JdrfB. SaubCowA/ ba^ wir teftm eOm J&fU 
iKb/ «nfttibng/ fkiffunbwg twtbWboi/ tmb bonwbet m fn* 
rntto ^1 tenbrin nwb teUBin iwCeti/ baÇ bnrtoibiT K» 
nwrab itnferRpeMn tenbtoi ftee. 0ei^ ORd «Oer unb ieba 
EiCTpttonen.Wc flud0frt»»ob«®<lwdxn5<d?<nibtf|itn2><r» 
tr«ainmbnerifeamfliDert<ntômm/ brfonbird ote/ tred ex 
OMtclieflonis, Etrotii Cakoli unb brrgleitbni rniiQo^ px 
mei^ vfkatc/did bêffm oOm m^ni wtc imd meh }u bcftbwi* 
ttrt / foi^n dod r<Mk 4 <a unb bopÿrrn UcM*ni/ na« rdflîT 
C^ouna dOer <md bcbiibtli^ /wififfitHcb nnb ait* 

wiAcrriKtub ncr^iten batev . ^ 

SubRbolm ^mnnanbic obdogettifte ^mmbftfviffi/ SWi* 
mticbe tmb moOen toit te heç 0<brobm amb 

jrMtfc teftd brt item. Jtdçfel. owb w fiun^ œib fiSête» 
tôiiMl. 9 U 9 - Unfdn aB<cgnM<ifkn f apfer/Xbmg unb S)sm ; 
»K airf} benta teb<n Gftfftmi/ tvn n»d4xn cm unb onbic 
Mteicote-ét^ 1° rabcit/ unfcm'Sbfldnb wv bim }c|i« 
«rn‘^r^. 'Vrmbnr^fitm SueeeŒoo unb (ibendfdD te>u>ii/ 

ftivo hire fimohinete laveftiturx aot SucceOtoau, figrnbe* 

tinte ubcrIaITtflK) te betuimiai Orner nOmiittinbmifi imb 
IMounba maipn crbfM/ |tM|ktdr ober nnt tngrfonc m dfler* 
bw .tûpKrt- ftedl. unb «nbot irbntbmllitf rdpeaifè 
Cenrtrfnationei unb Confent decentiffimo modo (ubrr Nid/ 
Md no 4 b « bcfônbmt (ïtefftliten ‘XtiMsindm in 
âtli(b)KteviRtb^<a* aoed trnüidj unb fonbff 0(fctrbe. 

^ lirf irab teben me bufm Reeds tmb SkralcKb fi«mb^ 
ti« nntecfttneben / unb mit Unfém ^c|tl. 3miegrin bècutfen 
lajr<n. te) 16. Mar , Aaoo 107t. 


TtO 

^'irc de "U Reçiftmurc _ 

^UKcIcric de U (Jour de Sa Majefté Impé- 
riale.] 

Im Ntmin* Pàtris^ ftËi , fÿ SfiritMt S*»éi Uaimi 
vtri Ûfi^ ÂmtH. 

P üfhpum inter Screoiinmam PocemUümum & In< 
viâifltmum Prineipeni ac Dotnioum. Oominnm 
Lcopoldum Divioa farcote CUmencia, cledum Ro* 
maaorom Imperatorem, femper Auguftom, oec non 
Hongvic de Dohetnis Regetn &c. dtc. &c. ex anai 6c 
Sereniâimuni Priocipem ac Dominom , Domlnani 
Fridericnm Wllhelmum Marchionem Brandenburgea^ 
feoi) SKfi Komaoi Impcni Arctû*CaiDeracmm 6c Prin* 
cfpem Eleâorem &e. ac. &c. ex altéra parte : Pro de> 
feofioue Regnonun* Ducaraanii Terrvamque fuaniin 
direrSi temporibos, otl hifra ei^imtrur. Foodera Cin> 
du iùccuot , & vero cutn Sacrx Ccfucx Matcûtfi • 
tom fus Sereaitati Ëkâoralt, coDfDitum necditeam> 
one vifum, ut eadem Paâa ddd ibiDin renovemur, fed 
a prulènti rerura naïui, ad co meliui ab Imperio. die* 
tît Rttnis, Ducatîbos TcrrisOTc repcllendas honllfta* 
tn iarMsqDe,taroadaTeriendtbelU pericola damnaqucf 
co ofo rmemur. Iddrco utriusque Partit ad hcc conOi* 
tari Plenipo<cntiarii« ccriit Mandatis qus infra exh!bea> 
tur intttuât; Et a parte qoidem Sacra C^uGu-ec, nec 
noo Hongaris 61 Bohemic Kegite Majcilatis Iliuûriffi* 
mut & ExcelleDiifllcDas Oon^nus Johannn Liber Baro 
de GoëOeu, fuc Sans Cefarm Ma>d)aiis ConftlituiDl 
Imperii AoHctit: £x pane veto foc Serenitatii Eicôo* 
rail» CeHl0ima» Princeps ac Dotoinos» Domiaot Jo*> 
hiDun Georgiut . Frincept Auhaltina», (Jomei Atca« 
nici Doininut io Bercoborg 6t Serbll 1 Eloâoratud 
Brandenburgenn» Locom lencns, h Qcneralii Camp! 
Marcfcballai.diâorumPriadpalium oumiiie iu feqQCO* 
tem Padionetn eooreneninc. 

1. Mancat conflaos ft Inrtolabftii inter otramque 
Partem Amicitis nexoi; alter alterhti cominoda pro^ 
moTCTc (ludebit, dtmoaâue motao avenere, 6c icd* 
proc* utilitaii & IccaritaD (edalo coojulcre. 

il. Speciatiter denuo cooârmator & renbtatur Fce> 
dus Ocfeoiîvum ioter fuam Majeilatcm Ccfarcam 6t 
Sereuiflimam Eleâorem Brandcbonicnnifqaoad Statut 
& Proviocias mriatque Partis g. febroatit 1658. cou* 
clufum 6c to. Mali i 666 t ad alioi decent annos poR 
clapfom pHtnom deceoniaiD confirmatûm 6t cTtenfum, 
nec quid iu uUo Articulo, Puodo vel l^oâis Immoca^ 
lum cenfeatur, Blü in ilUs fuper quibot hie ampHui 6e 
latius conreotutn eû. 


Ujuin. 


LXXXVI. 

fUrdus Dsfsnjhmm itsitr Sêsram Cafartm A/j* 
jsfiaum L«onoLDOM(/ EUSorm Branitn^ 
hariiam Fmdkricum Wilhblmum, 
M Reiuvâtiaium Cf CanfirmAtiamm F^ieris Dt- 
fsafivi intsr ttsitm iis 9. Fskruâtü lôfS. csM^ 
sia fl Cf 10. A/jif 1666. ai alias iettm annsSy 
fafl tlaffam frimum Dsssanium soafirauti Cf rjr- 
tsafiy atqas ai Passm IF'sBfbaikam ilUfam fer- 
ad Dmnmsm aa s$ava milam. £erf 


I I I. Scopus bnjot moderni & aovl Faderis Defeo- 
fin efi. ut Fax Otnabragenfis 6c MonaRcficnfis frrvc* 
tut illcfa, Qcc per ollum, quiconque Ule fit, io fiais* 
tram interprctaiiooem proptia toihorfuto trahatur , ut 
etiam fub nullo pnetextu coniû ImpenttM’cm & Impe* 
nom, Pacemque ciot poblicam^ 6c contra jnrame^ 
tum, quo quitque Imperatort 6t Imperio obfiriâni efii 
Fcedcra fiant, vel û faâa forent, oc ea tollantur 6e 
cailâ faabeantor, oec ab ollo Comncitcencium , diâ« 
Padt WcflphalicK, vel didarum Padficattonum Coq- 
fonibus, vel a quocunque atioi arobobut Fadscenii- 
but aot Statibot Imperii, qui didam Pacem VVcftph») 
licam obfervanc , vel direde vel indirede qolccoam 
hofriUratitJoindeitiB, motefiic aot imped(fneDtf,quo«d 
Perfonat, Statum. Bona, vel fecurttaiem, per le vel 
alto» Inferacar, fed fi qold contra fadum fuir vel fuo- 
rit, nec amicabilU ddiortatio loeum inveneric, armit 
matai» Pads Torbatorex 6c VioLattmi ad debitam fadi* 
Bldioaein compellamar. 

IV. Permiititur omniboi Padficationii ConlbitRnu 
baie Fcederi Defenfivo equts condiiiooibus & com 
eonfenfu uttiusque Partis detnto tempore tccedcre , fie- 
Qti etiam la arbitrio Corooc Hbpaotc ftabit , cideca 
accedere. 

V. Com totlot Im^i Roentni interfoerit , tain 
Pacem Oliveofem 6c CHveolêm, quam Pyreocam 6c 
Aqnisgraoenfem pro coolorando Belgîo Hisptnfco 
eoncladi, exinde opérant dabont ambo Paciteentet, 
feqoe enatno obliganC, ot hs omnet mancani niufid, 
vet fi bis concravenram foeritt e« refl^îamur, preftf- 
ta tamen ab AggrcObre vel violatorc congrua fiult- 
ftdione. 

VI. Parker cumTraatadio inter SerenHCtmini Èiec* 
torcm ColoDieofem ac Civiucem (^loaknlèm coo* 

Ce 3 clu&y 
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CORPS D1PLOMATIQ.UE 


Anno ^ a Sua MajeAate CsCirea ratiücad Jure merito 
” fit obfcTfanda, utraquc Pars es jam dictii Traasigenti- 

bus conjonâim rcaicdia compctcntia expeclet. 

V 1 1. Sociabmit in catum nccctfitatis ambo PicfS'* 
centes ftia Confilia& Arma iiccellâriat st ontnein in» 
vationem, violaiioQccn , auc Turbitiouein mundani, 
nec dcfiilenr, osque dum débite latistaâum fuerk. 

V 111. Tencat peoiode pru coof^vaiida iranquillka* 
te puÙiar paraium utrai)ue Pars Eiercitum, tam Pc» 
dellrem» qoara Equdlrcm. parcm haie fusceptü uego- 
(io cutn Omni tieccfiàrio Tormciuorum apparacu. 

IX- Ht cuti) Soi Majefias cum altquibùs Eleâoribut 
je StatitMS Impcrii Provifionale l'ceius Derenfivum 
concluferit, daoit operam Impcrator atquc allaborab.'t, 
quantum ia fc e(! , ut diâi Eleâores & Status buic 
tuoderno Fcedet! accédant. 

X. Ncutra Pars ei ambobut Confœdcrttis j^ffit fa- 
ccre atiquid inomcmofiy vel Transsâionctn Pacis aui 
lnda.?iaram inlre, oilà con;unâim cum altéra, & ex 
iplius ccnifcnru. 

X I. Durabit hoc Fttdus miojmum per Dcccnnlom 
a die hodierna , quo clapfo , aut etiam ante , ambs Par- 
tes Paciscentes de protogatione hujus Fœderîs ultertore 
juxta rerum exigentiam convenicni. 

Conciufa (deruni hec umuia inter primemoratos 
Sacrx Cxfarcs Regixque Majefiatis, & Serctiîtatis lue 
HIeCioralis Plempoientiarios vigore plens facultatisac 
Mandacorum a fuis Principalîbus Iplis concelPorum & 
rcciprocc commutaiotum, quorum cenor infra fequitur, 
fub Katihabitione fux Cxfatea Rcgfxque Majefiatis & 
Serenitatts lus Elcdloraiis, quas utriasque Partis Ple- 
nipofentiarii intra fpatium qulnqae Hebdomadirum a 
data hujoi compuiandarum cxtradendis & cootinutan- 
das promlttont- In quorum âdrm ptefens hoc (nfiru- 
menmm a prxQominatis Domiots Pleniooiemiirüs fub- 
iîgnaium ac Sîgillis monitum cfi. Aâum Uerolini 
die junii Anno Douiiui miUcûmo rcxccotcfimo 
fepeuagefimo fccundo. 

JOANMES Bar» DE GOESSAH. 

JOHANMBS GeORGIUS Priwttft AflHAl» 

T INUS. (A. J.) 


drtUuîi Stettti. 


I rernrum offenfionem decernere aut fuscipert liceat, 
I vel non Itccat: Curent omni modo.dcbito ambs Par- 
I tes, ne quid contra hoc ab utio Impeiil Statu fiat aut 
I attCDictur. 

Vil. Qu® In quînto Articulo Feederis Pabitci de 
I manutencoda Pace P^enea & Aquisgrancnli dida & 
conventa ibm , hanc imcrpretatiuuem ex parte Sere* 
nifiimi fcleâürîs habeint, ut fi opurtuerii atniîs diâam 
Paccmtucri, mira (^uadtimefire proiiinum hoc faciac 
una cum impcratorc pro viribus, confilus, quod In re- 
ct^pculàiioncm hojus Guarantix , fi per arma intra 
diaum icnmus fiiâa fderic , Rci Citho icus Elcûorl 
congruum lubfidium fit prxftiturus , prout «îam Sua 
Majcilai Cefarca , fi opus tuwit , apud dîÔum Regcoi 
l^holicum fus officia interpooet. £Japlo autem hoc 
Quadi imeilri , (1 deinde memoratam Pacem , armis mt- 
nutenere ncceinias cxlgcrct, icneator qufdem ad hoc 
mous tledor; fed non aliter, nifi previo fit conclufo 
Tradatu inter Regcm Catholicam fit Eledorem de 
modo fit rarionibns confervand* did* Pacis. 

VIII. CurCTEledor, ut Sereniflimus Rex Danie, 
Domus Brunsvicenlis. HalFo- CaflcIIana, alüquc hoic 
Fotderi proxiirse accedarrr. 

J X. Conclura fuerunt hæc omnît înter prtememora- 
tx CæCirex Regixque Majcflatis, fit Scrcnitttii 

fuæ Eledoralis, Pletiiporcntiarios, vtgorcpicnx facul- 
tatis ac Mandamrum a fuis Prfndpalibus ipfi conccITo- 
rom & rccîproee commutaroruin , fub ratihabitionc Su* 
Csfare* Regiaque Majeftatii. fit Screnittris lux Elec- 
toralii, qoas utriusqnc Partit Plenipotcnriarii îmra Ipa» 
liuoi quiaqoe Hebdomadom, a data hujus compntan» 
darum» extradcndai fit commutandat prom<tiuDt. Itt 
quorum fidem prxfenahoc Inftramcniom a prxnomf- 
nitii Dominis rlenipeteniiariii fubfigtiatum fit SieilHa 
mnnitum cfi. Adum Berolînl die »f Jnnii Anno Do* 
mini milicfimo rexcentefimo^ feptuagefimo fecuado. 

JOANMES Bur* DE GoBSSBN. 

-CZ...S.) 

Johannes Geoegids Primerfs AKBAt* 

TiNUS. 


Ratifitaiit Céfàuê f^iemwé iât» dit it. 

Jum 167 a. 


1. l^Rimo ante omnîa matais Confilfis fit AoxIHis 
J'^Coloni* providcatur. Cxfirca MajeAat tcncat 
intra proximum Bimeftre a die hodierna 4 congreget 
duodccim millia tam Equitum «quam Peditum, armis 
& Omni apparatu militari fit re Tormeutatia , taltbus 
Copiis conveniemer Inflruda Elcdor item parMum 
habcat Eiercitum iicnrvpc duodecim millia tam Eqoitum 
quam Peditum omni fimüi apparatu necefrario propor- 
tiooaliter infiruda. 

1 1 Nihil quod fommain rd comingit» nifi comma- 
oi confenfu fuscipiaiur. 

I I I. Cifca Religionem fit Statos Ecclcfiimcos Im- 
pttü Mofie obfcrvcntur (ingula,qux in Face Wefipbali- 
ça comprcheiira funt , fit omnta ^uoad didum Pundom 
Reltg'onis in moderno ilatu relinqoantur, iia ut nulla 
Archicpiscopaïuum vel Episcopatuum « Abbatiarum, 
Prcpolitorarum, Commendarum fit aliurum quorum- 
cunque Bonornm fie Beneficiomm Ecclcfiaflicorum 
fiat: vel imminutto, vel in panes dtsccrpHo, multo 
minus oniveTfalts alienatio : fed Romaiio Imperio fit 
Fidci CaihoUcc conferveniar, nec Jura Elcdioais Ca- 
piialts competemia qoocunque modo torbentur. 

IV. Mancat etiam CIvitatI Brcmcnfi, ejusqueTer» 
ritorio fit Subditis prxfcns fuus Üaeos, Libertas, Jura 
& Privilégia line impciitione tam in EccIcfiaAicis quam 
PolUicis. 

V. Quandoquidem etiam in Imperii Confifrutionibas 
prxcbre fu ordinatum, quid exteris in Imperio, circa 
coadionem Miliium, Transrtum fit Hoapitaiiones co- 
rnndcm liceat , vcl minus j Non permittent ambo Pa- 
cisceiues, ut quid in his fit lîniSlibus, in Imperatoris 
aiu luiperii pr^ndiciom. aut cuoira Pacem poblicam 
fiat, aut SuxfJcfares MajcAaiis fummic Jutibus Rc- 
galibus, Diguitaii & authocitari ollum prcjudicium >n- 
feratur. 

V I. Et cum InArumetito Pacis Wcflphalic* fit Im- 
perii Lcptbus rcliquis cautum (tt, qnatenus Imperaiori, 
vcl fingulii Staïuum Dellum in alteriut Statut, vel ex- 


N Ot Leûpoldus (??«/»/.) Notumfacimai 
univcffis te iîngulis , quorum feire întercA, 
agnoscimnsque pro noùs, Haredibut ac SuccdToribna 
nofitis; Quud cùm nobîs a Sertniflimo Fridcrico Wil- 
hclmo, Marchione Brandenburgenfî Sacre 

Rom Imperii Archi-Camerario, Piiucipe Eledorc, fit 
confangoineo noflro Chnrifîimo, mediante cjiisdcm ad 
nos bis ablegato Illuftriffimo Joaone Geurgio Principe 
Anhaltino, Comiic Ascanie, fie Dorrdiio în Bernbur^ 
confanguineo A Prindpe noftfo Chariflimo, certum 
qooddam Ftrdus pro modcrnariim rerum exigentia fie 
circnmfiantiarnm qualrute propofitum, coque domuin 
rcTcrfo , inter noftrum ibidem refidctjtem Mîniflrnm fie 
AblcMttim, Qtnerofurti Conniiarium noÀrum Imperia- 
Icm Aalicum,.Sscrique Imperii fidclcm diledum Josa- 
nem Liberum Baronero de GoclTen, & memojati Scre- 
niffimi Principts Eledoris Drandenborgid ad hoc depu- 
latum.rufficrcnti ntrfnque Mandate inlUuâos,& extra- 
ditis mutais & reciprocis Plenipotcmiis, otriosque nos- 
trum noroinc. die 13 . Jnnii anno 1671 . in fequciueia 
modum inkum & coDclufum fit: 

5/fJuVstr inftrt\9 F^titris. Item inftrth Fkm» 
uipostntiamm utriuifut Partis. 

C Umque fimal «î*tw convencrif , nt ejosdon îniti fit 
cnnclult Foederis Raiihadcio à nobis & à prxdiâl 
Sereniflimi Eleâoris Brandenburgcnils dilcAionc intra 
trrminum quioqnc Hebdomadarum, à die fublbriptio- 
nisXcqui A uirinque cooimutari debcac. Nos huic Con- 
vention! failsfacicntes , idem Fsdns inicum A condu- 
fum, per omnit A fingula tpprobavcrîmus , confirma- 
verimus, A rarihabueriraus , veloii hisce pro nobis, 
Hxredibus ac SuccclTuribus noRris, rerbo noRro Ce- 
iareo approbamns, confirmamus A mihabèinus: Pro- 
mittemes infuper, nos omnia ac fingula in ptxfaio F(a- 
dcrc contenta, quantum quidem nos concernunt, Di- 
vial aspirante gratil, boni fidc prslUturos A adimplc- 

turos , 


Ahko 

i6yu 


Anvo 


iS.Juin. 

Tft*NC^ 

St Tuwil. 
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toros. omnJqae rtrione Impedlturot, tte i noUrTi vel L 
lliis bIIo modo tloIcntQr- la euju] ret (idem hatde | 
nuna ouHm rubfcripaU) SwlH noflri CsHirci ap^cn- ' 
tioae munkt jaOimA. D^otur iii Civftaïc nniira ' 
Viean« die i). mcRlit JulH, aaoo 1671. Kegnorutn 

DoftrvrutD dtc. 


LXXXVlI. 

Traiti it Pmx entrt LouTs XIV. /?»» de PrÀn- 
(if la yiÜt k Reiatime Je Tunis# 
fait à la Baye Je la GomUtti U 18. Juin 1671. 
par te Marquis Je Martel Lieutenant General 
des Armées Navales de Sa Majefii au Levant. . 
[Frbdkr. Lionard. Tom. V.] 

I 

I ^RcMii&emert qtfe doraaavaat à compter du j 
Jour de la âgaatore des prefeot Aruclcï, U y aura 
ccllation d’ Armes de de couse hoflilicd tant de l’une 
que de l’aucrc parti II y aura uoe bunne înieMigeacc, 
amitid & Paix ferme, de ftable eotre les Sote» de Sa 
MajcüdTres-ChrddcDQe de les llluftret de MagQiâqa« 
SeiaueuTi , Pacha . Diras , Dey , dt Seys , dt Pcuoles 
dudit Royaume, dt qu’en cooiemplacioa de cette Paix, 
leurs Vaillêaui, Galleres, figues , dt autres Blti' 
mens navigueront en toute libertd tut fur Mer que 
fur Terre, les Sob|câs de Tune dt de rauire part lie 
ic feront aucun aâe d’holHlrtd , an contraire s'entre 
aideront de fe ferviront les uns les autres làns fe nro- 
curer aucun dommage, ains té donneront toute aine dt 
Confort & pireiliement tous les Subjeât de l'une de 
l'autre Narion pourront twgoder dans toute l'dteodue 
tant du Roiaume de France que de celui de Navarre, 
de celui de Tunis en tonte liberté, dans lesquels Roiau* 
mes ils feront traités avec le témoignage d'une vraie 
dt (încerc amitié. 

II. Que tous les Esclaves ( 1 ) François détenus dans 
1a Ville de Tunis de étendue n’icelui Roiaume pris fous 
ta Bannière de France comme aoCi tous les Janiflâires 
dt Mores dudit Roiaoine pris par les VaUTeaus du Koi 
depuis Ia rupture de la Paix, de qaelque qualité de con’ 
dicton qu'Dt foient,lcroot dès i prcfiûc inü en toute li* 
berté. 

1I1> Que tous les VailR»ui taot d'une ^ que 
d'autre fe trouvanr m Mer ou dans quelques Ports dt 
Rades, après avoir dcptmé leur Pavillon de s'écee re> 
connut pourrout conxinucr leur route fans qu’il leur 
(oit donné ancun empêchement ; Mais d'autant que 
ceux d'.Atg«,Ttipnl|v,SaUé,4 autres endrotrs de Bar- 
barie portent même Pavillon q^uc ceux de T unis , pour 

K revrolr tout les accident qm en wurroiem naître, 
cil arredé i^e les Vaifleaux de Tunis apréi la fus- 
dite reconnoifl^ce, & que leurs Equipages referont 
inonflrés fur le Tillac pour le recoonoitte, pourront 
envoier un Homme ou deux dans leurs Baueauz outre 
ceux qui feront oecclfaîrcs pour la conduite d’iceux, i 
boid CCS Vaiilbaux de S. M. T. C> pour s'alleurcr s'ils 
font François, y entrer fi bon leur uœblc, dt Ivre ap- 
paroir par un Ceriilîcst du Conful refideoc i Toiàt 
qu'iis iôut dudit Roiaume. è l'cxbibttjon duquel, les 
Commandant desdits VaUTeaux de S. M. leur laifiiè- 
rom cootiouer leur route en toute liberté. Sans qu'il 
foit fait aucun tort ui dommage à leors perlboocs, foie 
MarChiiids ,Maiiniers, Soldats, dl PalTagcrt, de quel- 
que Nation & condition qu'ils pnlOcm être faut les vi- 
fiter ni rechercher d’aucune manicre, ce qui s'obfcrve- 
ra fcmblablemrnt par les VaiOeaux^dudii Tunis, 1 l'é- 
gard des VaUTeaux de S. M. T* C. dt de fes Subjets,’ 
qui feront obligés de faire aperoir on Pallèport de 
IV^dmiral de P'raooe,qui fis renouvellera lontei les an- 
nées, hormis pour les voyages du Levant de de lon- 
gues cour&s, Et en cas que par malheur iis euITcat 

P tda leur Pallèpoft ils feront amenés i Tuq^ k en 
rance pour être mis en fequeQre entre les maiiix du 
Conful pusques è ce qu'il en ait été Juftifié. 

I V. Eli cas que quelques Vocaux , Ouques, k 
aucr:i Ritimeus Marchands de Tunis, fu0eiu rencon- 
trés en Met par les VailTeaux de Guerre ou autres fii- 
timens de S. M. à que par mégardc ils fuffetu coo- 
trjinrs de combttue dt qu'en fuite ils fullêm forcez dt 
pris, venans i être reconnus êffe dndit Roiiumc de 

(f) nuficui* XMlm* que lam Nme* a*«i«M earoU k la Cw> 
iqpri , k k aaobf* cft nuqaé f u n nM fcfalk 


Tunis ils ne feronc DUflenienc repotet dire de bonne 
ptife, au comraire ils feroot redituez avec leurs CquI- ^ . 
pages de Palfagcrs , & toute leur Msrchandile dt enétX t«/ tk 
de quelque nature qn’elles paUfeot être. Ce qui fe pra- 
tiquera dt obfervera de point en point par les VaiiTcaut 
de Taoft, â l'égard des Valflêaux dt autres Hltimens 
des Sujets de Sa Majefié. 

V. Quand les VsUTcauX de Guette de autres de Sa 
MajcAé fe rendront aux Pons de Havres de Tunis avec 
des prifes, ils les pooiéoot vctvdr^ ricepié celles faitel 
fur les Turcs, fans qu'il leur puifle être fait aucun em- 
pêcSemeiu quel qu’il r'iilTe dire par ceux du PaiS^ dt ne 
frrom obligez d'en pxier que les Droits ordlnmtcs de 
accoutumez. Le en cas que Icsdiis VailTeaux aient be- 
loin de ViéloalUe & autres chofes necctfalrcs Üs pour- 
roui tes acheter librement an prx ordinaire du Marché 
du PaVs, 5r n'en paieront aucun Droit i aucun Offi- 
cier, le même lcra obfervé co France à Tégard deè 
VailTeaux de Tunis. 

V I Que quelque Sujet de Sa Maiefté Marchand qa 
PatTagers ou de quelque qualité dt conditkxa qu'ils 
puiifetu être, fc trouvans dans un deS Pons ou Havres 
de Tunis, aura la tibcrié de demeurer dai»‘ fon Vafs- 
tcau, d'en forttr, aller en Terre; dt en revenir, fans 
en pouvoir être empêchcttcc oui ftra permis à ceux du- 
dit Roiaume de Tunis quand iis ferout dans IcS Ports 
de Sa Majefté Tres-ChrdMcnne. 

V 1 1. Que fi par cas fortuit quelque Galtert; Vali- 
(cauT , Barques , dt autres OItimenS de Sa Majeilé 
vindent i cllrc attaqués ou combatus par ceux d'Aiger, 

Tripoli! , Sallé , 00 autres de leurs Euoemis, dans 
les Pons du Roiaume de Tunis, ou ailleurs, leS 
Commandans des Places feront obligés de leur donner 
refuge dans leurs Ports, dt leiunt tenus d’envoier de 
leors Gens dans un ou plutieurs Boiteaux pour y appor- 
ter du remede, dt les dcficodre autant qu'il leur (fft 
poffiblc. Ce qui ûra de même obfervé en faveur de 
ceux de Tuois dans les Ports de Sa MajeRé TreSy 
Cbrdiienoe. . , - 

V 11 li Qoe toof les Volilhrav Meréhahdè dt aotrei 
Bltimens onbjeâs de S. M. qui fe rendront à l'onia 
de dépendances dudit Royaume pour y vendre leors 
Marchanditès, le pourront faire en toute feorcté k 
liberté en paiant (Mlemeot les Droits ordinaires d'en- 
txde, ét è l'égard de celles qui ne tè vendront point 
ils les pourront transporter dans leur bord , fans qoe 
pour e« iu peilTcat dite obKgct de paler aucuns Droin 
pour Icelles. 

1 X- Que les Vaiflêaui tant deGoerre,Gallérei,Mar- 
Chand ou autres Bftcitixcns appartenans au Roi T. C. os 
i (es Sujets, pourront venir à tel Porti Rade, ou Ha- 
vres des dépendances dudit Roiaume de Tunis, tri que 
boci leur fêmblera pour le radouber, carênrr, fparmer 
dt y luire de l'eau, h y prendre des rafraichilTemens, 

(ans qu'il leur en puiflc être fait rc^s, ni poor ce exi- 
ger aucuns Droits avec précaution , ueanmoins i l'é- 
gard des Gall. qu'elles feront obligées avant que d'en- 
trer dans lesdiccs Ports d’envoier un CaVqoe en Terre, 
advenir les Commandani des FonctcfTcs d’Keux de 
leur intention, lequel Calque dt Ibn Equipage reffirra 
pour oAage, pendant que le Battenu deiditcs Forterenês 
ira recooDottre Icidites Galleres êk apprendre leur in- 
tention. 

X. Qoe les VaMceux, Galleres dt antres Bidmens de 
.Sa Majefié dt de fes Sujets qui par malheur pourtoient 
fidre naufrage dans les Pons, Rades on Colles dudl( ' 
Roiaume de Tunis fer dépendances . ne povrroiK 
ertre réputés de bonne pd& ni leurs eêlets pillés , ni 
leors Hommes de quelque qoalMé on Nation quMa 
foiem, Marchands, on Raflâgers, être repotéi Escla- 
ves, au contraire, que les OoBveroeurs ^ Fortercs- 
fes, des Vnies dt Ports, dt Peuples dodk Roiaume de 
Tunis dt fes dépendances feront leur poAMc pour leoè 
donner aide de leoours afin de faover leurs perfoanes « 
BAtimeos , & Marchandifes , Cias que les Seigneurs 
Pafchi, Divan dt Det puillêm rien prétendre ni y con- 
oevenir, dt le même (èra obfèrté eu France i l'égard 
des Vailfeaui dudit Rotawne de Tools, en cas qu'il 
lenr arrive pareille disgrâce. 

X !• Qn’il Tert permis i cet» de T onls de noilifer de 
gré i gi« les BItimens François qui feront dans leorl 
P<ms, ft en cas que le Conful fe foh rendu cauiiod 
par Ade figtié de fit main, ledit Coofel lera responfable 
& non autrement étant pour lent fiarke, de ot» pat 
oioleiice etxmme il arrive. 

X I T. Que fi qnelqae Valllêan ou aette Bitiment âé 
tHpoHy, Alger, S«Hé, oode qaelqu'aoavptrtqiie ce 
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puillc ^tre Amrne dans Tunîf , on antre part de fa dd* 
pcndaoce que>i)u« VaiHVtu ou autre tiàtimeni apparte* 
luiit uui S>u|ctk de ba Majcild, il ne leur lcra pcnni« <le 
vendre dans lesdits Ports aucuns Matelots, ni Palliger 
pn's fur Irsdiis liJitinictis , mais leuknie&t tes Marchan- 
dilcs. Ce qui (êra obfervd en 1* rance à Pdgard de ceux 
dudit Koiaume de Tunis. 

Xni. Que désormais aucuns VailTcaux de Guerre. 
Gaiierc ou autres iiâtimens dudit Koiaume de Tunis 
ne pourront faire aucuns François Esclaves ni autres 
non pas' mCme les Cheralim de Croix embarquez 
BÎJiH i'allêporit, fous la liannicre de France; {it qu’ils 
. ne poorroiit non plus faite bsclaves ies François Patta- 
jteri fouS_ les Bannières EDranKcres de quelque Nation 
qu’elles iblent : mais quant aux François CanonH;rSf 
Soldats dt Mjiclotl lefoot faits Esclaves, & pourront 
être rachaez feparement ou enlemblcment pour ifO. 
J’taÜrcs chacun . pnurtfl qu’ils n’aient pas été pris lur 
des Vaürcaui de Guerre EDnemls de ceux de Tunis 
auxquels on ne prétend rien O: qui fera pareillement 
obl'crvé en France à leur é)tard. 

XlV Que doresnavani tous les Sujets do Roiau* 
me de Tunis ferotii libres en 'France ét de quelque 
Lieu qu’ils puifTciit être apnrtct ou amen^'i, ne feront 
tenus pour Esclaves ni achetez, ni vendus; & (i d’a* 
vancure il s'en rencumroit quelqu’un, i la première 
rcquilition il fera rendu fli mis en liberté avec toutes 
fes hardes & effets reitituez : Comme parcillctncm U en 
fera ufé dans toute l’étendue du Koiaume de l'unis à 
réuard des F'rançois. 

A V. Que le Coniul François rclîdcnt i Tunis y fe* 
ta honoré & rcfptdé, ft y aura la prééminence fur 
tous les autres Conluls, & continuera d’avoir dans fa 
Mailbii un l-eu auquel lui & les Sujets de Sa Majedé 
Tres*Chiétienne puitlê exercer librement leur Religion, 
fans que perfiniiic leur puilfe faire aucun ton ni empé* 
chement, ni dire aucune injure par paroles ou voie de 
fait. El pourra ledit Sieur Coniul avoir & entretenir 
chez ’ui un Prêtre tel que bon lui fembiera pour iervir 
fa t^hapefle , fans que le Pacha , Dci & Divan l’cn 
puifTe empécfjer, 

X V 1 Arrivant changement de Confui Ftançois par 
établiiremcac d’un nouveau Par Sa Majeflé ; Icsdits lUi- 
gneurs. Pacha, Divan & Det o’y pourront aporter au- 
cun obllactc, ni empêchemem fous quelque prctciie 
que ce puillc être, àc le CotifaI qui fortira s’en pourra 
aller libremenr en paiant les Dettes: & doresnivant les 
Confuls F'rançois avec participation toutefois du Sei> 
gneur Dei pourront changer de SaccagI 00 deTruche* 
ment de trois en trois mois félon la CoOtume ordi- 
naire du Divan, ce qui lui fera accordé Cuis diffi- 
culté. 

XVII. Que toutes les Nations qui négocieront 
dans Tunis & l’étendue dudit Koiaume, teconnoîtront 
)c (Confui des François, de lui paieront les Droits te- 
cu^umés du Confulat fans difficulté, excepté la Na- 
tion Angloifequi a i prefènt i<n Confui dans Tunis, 
& même les Grecs de la domination Ottomane, au 
cas qu’ils aient befoia dudit Confui pour leurs Expé- 
ditions. 

X V III. Que les Etoffes, Viâuaillcs & antres Den- 
rées que le Confui François fera venir pont fon ufage 
ou pour fairfe prefens, ne paieront aucun Dtoir ni Im- 
pAt non pins que ce qu’il pourra achetter fur les Lieux 
pour la prnvilion de fa Maîfon. 

X I X. Que désormais tous les Biens des Sujets de 
Sa Majeflé qui demeureront dans Tunis, ou dans l’é- 
tendue du Royaume ne pourront en cas de Dette, a^ 
fence ou méfait iuc faills & mis en fcqueflre par qui 
que ce foit de 1 unis : au contraire demeureront en 
ma>n du Confui François, même que les Sujets de Sa 
Majedé auront liberté de fc retirer en France, ou ail- 
Icnrs où bon leur fembiera , avec leurs Femmes, 
Enfans , Domefliques , Biens & clfets gencralemcnc 
quelconques , fans qu’il leur foit fait aucun empê- 
chcinrnr. 

XX. Que le (^ontbl François, ni ancuns Sujets de 
.S M. T. (i ne fera tenu des Dettes d’un autre Fran- 
çois, ni d’aucun d'une autre Nation quel qu'il puifTe 
nrc.n’y pourra être emprllbnné.ui la Maîfon du Con- 
fui fccllée, & qu’aucun témoignage fera reçû contre 
aucun d'eux nî ne pourront être aâionnct , à mems 
qu'au préalable ils n’y fullcnt obligez par Aâe ligné de 
leurs propres mains. 

X X I Qtt’cn cas que quelqu’un des Sujets de Sa 
Majcllé frape ou maltraite un Turc , ou More, on 
pourra en faire la Jullice s'il ed.pris, mais eu cas 


qu’il fe fauve dans la Maifon du Confu! nt> ne pour- 
ra s’en prendre audit Confui ni à aucuns des Sujets 
de Sa Majcilé. 

X X il. Que nul Sojet de Sa Majilté pour les diffe- 
. rents qui leur furvtrodruiti ne feroat foûmis i aucun 
. autre jucemeot qu’à celui du Seigneur Del, de non à 
celui du Divan ni du Cad!. 

.X X il I. Que pour ce qut regardera 1rs diifcrcnts 
que les Sujtis de Sa Majeilé auront entf’cux, en parti- 
euHrr, ou avec ceux de toute aune N.itioa qui negu- 
cient fous la prOtedicui du Cooful f'rançois ils ne lé- 
ront ttmos Irv décider paidrvant autres que ledit Conv 
Cul auquel (cal en appartiendra la connoillance 

XXIV. Que (i quelque Marchand François oa 
autre étant fous la proteâimi du Confui François vient 
à mourir dans fétendué dud't Koiaume de Tunis, 
les facuïtet qui retrouveront lui appartenir en cas qu’il 
telle feront remifes au ponvoir de celui qui aura été 
nommé par lui fon Exécuteur T'cHamcmatre pour en 
tenir compte i leurs Heritiers ou autres en faveur des- 
quels on auroit dispofé, mais en cas qu’i! vint à décé- 
der fans faire Teilaraeiu, pour lors le Confui Fmiçoii 
fe faiiira de leurs Biens & facuirez pour en tenir comp- 
te à leurs Heritiers, fans que qui que ce foie dans lé 
Koiaume de Tunis en puifTe prendre connoUrancc. 
Mais feulement s’il leur émit deub quelque chofe; la 
Dette bien vérifiée, fera ladite Dette prife fur les effirts 
du dedunt. 

XXV. Que tous les François Hahitans en Païi 
Etranger A mariez feront ccnîez Etrangers; & que lc« 
Etrangers Habitant & mariez en France feront en re- 
vanche cenfez & reputez François. 

XXVI En cas que quelque VailTcan de CucTre, 
Gall^re Marchand on autre Bltimeiit appartcti^nt à 
Sa .Majeflé ou à fes Sujets vinfTcnt par quelque infortu- 
ne à cichouër en quelque hie ou Place inhal'Zêe, Sc 
que par hafard il vint à pafTcr en VaifTeao ou autre iU- 
iiment de Tunis; Ils feront obligés de les aller ferourtr 
même prendre leurs Gens, Robbes & Marchaudifès : 
lesquelles ils conligneront é$ tnaitt» du Confui Fran- 
çois de Tunis , fans qu’ils fes pnifTent porter ou vendre 
ailleurs. Le même s'obfcrvcra par les VaîfTcaux de 
France à l’égard de ceux de T unis. 

XXV il. Que tous les Esclaves qui fe trouveront 
dans le Roiaume de Tunis, lesquels après leur capti- 
vité deviendront Sujets de Sa Majeflé par laConquelle 
de leur Patrie, feront délivrés à la reqvilltîon du Con- 
fui François , moiennant la Somme qu’ils auront été 
vendus au Marché ou Cazat à l’enchere, & que ceux 
qui n’auront point été vendus, payeront la Somme de 
lyo. Fiaflres, comme a été d'nrdinarrc ufé, & étant 
devenus Sujets de Sa Majeflé jouïront des mêmes pré- 
rogatives. 

A X V II I. Que en même icms que ces Articles fe- 
ront fîgnct À oinfirmez tous les dommages & dépré- 
dations qui auront été fiutes ou foulTertes de part ér 
d’autre, avant qu’on ail pris connoiffance de l.t prefett- 
tc Pais, feront incontinent réparés, & d’iceux donné 
réciproquement une pleine A entière fatùfaâinn; mê- 
me tout ce qui (ê trouvera encor en nature, rendu de 
rellitué. C*e(l pourquoi & pour prévenir tous incon- 
veniens on advertira de ceci en toute diligence les 
Commandant des deux Parties. 

XXIX. Il cft arrcllé aulft qn’en attendant rcnciere 
redirution des Esclaves de part & d’autre; On tes trai- 
) teta avec toute forte de douceur A d’humanité, fans 
I fonlfrir qu’il leur foit fait aucun mauvais iraircmem & 
dommage, 

I X X X. Si quelque grief arrive de part A d’aufre, il 
j ne fera loiftbic i aucune des Parties de rompre la P^ix 
I jusqu’à ce qu’on ait refufé la JuIHce. Et le Confui en 
! aianc eu des plaintes fera obligé d'en écrire en F'rancc 
A de faire apparoir de fa diligence 
I XXXI Que le Confui de la Nation Frinçoilè re- 
. fîdem à Tunis en cas qu'il arrive quelque different quel 

3 ' u’il putfTc Are qui falfe une rupture de Paix entre les 
eux Piriies; Le Confui aura , la liberté emierc de fe 
j retirer quand bon lui fembiera, A que tors qu’il partira 
il lui fera loifibic d’emmener avec lui fa famille A Do- 
I mefltques A même deux Esclaves i fon choix fans qu’il 
] loi en pu/ffe être fait aucun empêchement; A pour ce 
faire pourra aller A venir librement fur les VailTcaux 
• ou autres Bltfmens qui feront és Ports, même aller 1 
I la campagne ou ailleurs tulli fans qu'il lui puifTe être 
fait aucun empêchement. Srgit/ à l’Original, Le Mar- 
I quis de Martel. 
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proptcrca non fusclpîerur, pnusquam fatîsftéïîo dcfupcr 
«encgetur. Et in cafn rcdetnptîonis Mancipiortira An* 
Rhcoram, Somma daodccim Impcrialium {Pittétm) 
de pccunfa, quae confiieto modo in rcdemiionc fllotain 
lolvcnda crit, fabtrahaiur. 
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1 . Qlt Fax firma inta Partes îa cternum dura- 

O tara. 

1 [. Libaum Ht MajeAiti fus Rcgia, rcl einsdcm | 
Sobditorum, Navibus in A)>;ireares a earum Dîtioni 
fubjedos FortuSfdc Fortaliiia iotrare, cmcrcque & ven* 1 
derc, dummodô confuctas GabcllaSy pio linguiis cca* | 
tenis decem folvant. 1 

III . Tàm AflRlicanx <|uani Alglrenfcs Kavcs omni- 
nb libcrricncy fine vjilunonc ulla , ab uiia aot altéra 
Parte, cam omnîbas hominibus cu|uscunquc Naciirnis 
etiam illi font, qui in iis cum bonis fuiSf kcudüs, St 
Mcrcimoniis v^ant , Maria pcragrarc, hue impedi* 
mémo ullo pocetunt. 

IV. Qüod fi Algirenfes in Mari aliquiNavigia Mer* 
catoria, qox ad Kcgiam fijam Maienacem non peni* 
oeant, obviacn habetüat, mitteut ad cam feuham corn 
hominibus doobus. Se fi Navis ilia Literas Satvi Coti* 
daâfls ab ArchiihalalTo cxpcdicas, eibibebit, aut fi ta- 
ies Capitaneus exhibere hiud poterit, major pars rerb 
Sociotum Navaliom Angticana tuerit, lliam iibcrè & 
fine impedimento commearc ünant. Quod dr iimiliccr 
taiionc Navium Algircniium obtinebit. 

V. Capttanei Algirenfes iiuMamcx Navibus Anglica* 
nis perfüDam abducant, aot iis vim inférant, fub quo* 
conqoe id ficri-queat Pfctexiu- 

VI. Quod fi circa (Va Maricima Algirenfia, Naves 
qua»lam naufragium patiemur , in fis contenta bona 
predx non cèdent , ii«c homines fcrviiutî mancipen- 
tur , quin potiûs omnîa humanicatis officia üa prxs* 
itmnr. 

V I !. Algirenfes Saleenfibus contra Anglos minimù 
aflliicnt. 

V 1 1 1 . Algirenfes in facic Tangirenfium predx Na* 
vium non inhient. 

IX. Fisgtis Tripoletsnis , Tonetanis, & Salecnfi* 
bus las haud fit, captas Angloruin Naves Algiri vcii- 
dere. 

X‘ Regix Sux Majeftatîs celocibus întegrum efio, 
prxdas Tuas Algiri vendere, atque pro iiidigcmia ordi* 
nariarum pfxdaroriarum Navium, commeatum varias* 
que alias res necellarUs coemere. 

X I. Si forte aliqux Naves Anglîcanx Algîrim appu- 
lerüit , & de adventu fuo GuScrnaiorem ceriiorem 
rcddidaiiit , poictunt quidem Mancipia Chrîftiana 
cunda diligenter cofiodiri, quando verb aliqua femet 
fubduxerint & ad Anglicanam quan^iam Navim con* 
fogerint, libéra ilia crunc, ncc fatisfadto rationc itlo* 
rum csigetur. 

Xil. Mancipia Anglîcaoa codcm,quo vendiia font, 
pretio redimentur. 

Xin. Qûotlcns aliquis Anglus Algiri mo.ietur, 
ejuidem bonis enanus ncquiqoain iojidentur, ièd CoÂ* ' 
l'uli relinouentur 

XIV. NecCioafül Anglîcanus nec alii Mercatores 
cogcniur aliorum débita lolvcre , niiî fcmcc ad hdc ; 
obl^averint. J 

A V, Quod fi qnibusdam Anglis tnvicem lis qu«. 
piam intcrccdct , nemo ilius qaim Conful , fi ver 6 
Cum Algireiifi rem habcaot, Divan illorum cuutrovcr- 
fiam dirimac. 

X V 1 . Si Anglus makficium committet , dariorî 
pcrnl quImTurca haud affidetur. Si vcr<b fug) daba* 
tur, ejQS nominc ncc ConluJ, nec allas quispiam An- 
glus molcfietar. 

XVII. Ltberum fit Confull Angllcano feligere fibi 
ipfi interpretem, afiigneturque ci locus In quo Ucra hia 
peragit Hberuteque Kdigionîs fruaiur. 

XV III, ConfuÜ Se Mercatoribus int^rom fit, 
tàm Pacis quim BcHi temporlbus Mcrccs luas trans* 
portare. 

XIX. NuUus Anelorum, hîc aut îllîc locorom* 
etiarnd in Navi Hollili deprehendacur , molefiil ulli 
affictitur. * 

X X. Sratitn arque ArtieuH hi fubfcripd fuerint, oro* 
nia damna ab una aut altéra Parte lllata, refitreientur 
& capte res refHruentnr. Quod fi inpofterum atiqnid 
in Paeem hanc committciur , nihiloœinui Belium 
Tom. VII. Part, l 


Demandes 6 ? Conditions , fous lesquelles Louïs Fn*"c« 
XIV. Roi de Frante confentirost de faire (a slor'lt 
Patx avec les Et.its Ginértu.x des Provin* «»»•«* 
ce!-Unh!s. Faim tn i6yi. [Traduaion *'**■ 
rrançoilc du Mcrcur. Hollaadois de 1674 
pag. if 8 .] ' ' 


Ordonnances faîtes cî-devam par les 

V/ ttars CfCiieraux, tant pour dcfididrc les vins 
« eaux de vie de France dans les Provîncei- 
Umes, qne pour mettre du nouvelles charges fur tes 
Marchandifus St Manufactures de France, feront re* 
yoqudci; Que dans 3 . mois ou fera un Traité de 
Çoinmwce entre Sa Majefié Se Icsdits Etats , dans 
lequel fera aulf» compris un Rciglcmcnt pour les Com- 
l^iJies Onemalcs Se ÜccidcmaJes tam de France ane 
de Hollande. ^ 

I I. Qu‘à l’avenir il y aura par toutes Icsdirei Provin- 
ce^ Unies, non feulement uuc liberté entkte, miii 
aalîi un exercice public de la Religion Cathol. Apoft. ' 
Roimme; tdicment qu’en tous les Lieux où il y aura 
plus d’un l'emple, on en donnera un aux Catholiques* 

Qu (I leur fera aufii permis d’ea hitir un aux Li^ux oû 
ü n y en aura point, & que jmqu’à ce qu’il foit bifi ils 
pourront célébrer le Service Divin publiquement dans 
les Maifons, qu’ils auront achetées ou louées pour cet 
effet. Qu II fera accordé par Icsdît* Etats Gcneraui 4 
ou par chaque Province en particulier, unAppointe- 
raenr raifonnable a un Curé ou Prêtre en chacune des- 
autrefois appaitcim 
à l’Eglife, ou autrement. “ 

III. Et parce que les Députés desdîts Etats Gcne^ 
faux , QU. ont été envoyés à Sa Majeffé l’ont priS 
particubcrcment, qu’il luy plût par une Paix de Ws! 
fer c C^rps des Provmces* Unies, au même é..it 
quil a etc jusqu i prefent, St que pour donner out-Û 
que échange 1 Sa Majefté pour les Conquêtes , ^ont 
Il a ça i Dieu de btnir U JufHcc de fes Armes au 
lieu des Provinces, Villes & Places que Sa Ma cfié 

* offtoicnt de luy céder d’autres Pars. 
Villes & Places, qui ont été cédées par l’Espaanc anx- 
dits Etats, tant en Flandres qu’en Drabani?Sa mJ- 
jefte qum que déjà MaîtrclTc de trois Provinces cn- 
tiéres , du «ombre des fept Provinces . Unies , com- 
me aufii de quelques Places & Portes en Hollande 
a bien voulu, pour conferver Icsdiics 7 . Province 
en leur première Union , faire rendre ce oui a 
occupé par fes Armes dam Icsditcs Provinces exccotd 
,cc quHcra cî-aprés déclaré, & fur les conditions fui. 
vantes. 

’'^*^** gcncralemem à Sa 

Majefié toutes les Provinces, Villes St Places, qu’ils 
ont mu en Flandres qu’en Brabant . fit qui leur ont été 
cédées par l’Espagne, excepté fculcoum l’Edufc & 
rjlc de Cafam. * 

V. Céderont suffi lesdîts Etats à Sa Majefié la Ville 
de Ntmegue, avec fes appartenances & dépendances 
le Fort de Knodfènbourg, ccluy de Skin, St toute la 
partie de ta Province de Gueldrcs , fituée par deçà 
le Rhin, au regard de la France, comme aufii toute 
1 Ile de Bommcl, l’Ile & Fort de Voorne, le Fort de 
Saint André fie Cbitcau de Louvefieyn, avec le Fuit 
de Crcve-cœur. 

V I. Céderont pareillement Icsdits Etats de Sa Ma- 
jcfté la Ville de Grave, avec fes appartenances St dé- 
pendances, fit luy feront donner en propriété la Vilfe 
& tîpmté de Meurs, pour en dispofer à fon bon piai- 
fir; i condirîon que Icsdits Etats rendront indemné le 
Prince d Orange pour ladite Comté fit autres Places 
Villes Se Pais appartemms audit Prince qui auront été 
cédés à Sa Majefié. 

y II. Que Icsdits Etats céderont i Sa Àtaiefié lé 
même Droit qu’ils auroient eu, ou qiiMs poiuroicnt 
avoir ou prnendre fur les Places que Sa Majefié a oc- 
cupées fur leidits Etats dans l’Empire • Qu’il» feront 
D d 
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Ï0< CORPS DIPLOMATI QJÜ e 


AkNO oaeptteÜleCcffioaeo.raveof du Frîoce & Comte 
de la Frifc OriemalCf de tout. les Dcoiii qa*il$ pour- 
lo/X. roienc avoir oo prciendrc far les Places qu*IIs occu- 
pt^nt dans ibn Piïs^ àfavoir (tir la Ville d’EaidcOi le 
Fort de LeefOort dt Dylcr, d’od ils tireroni leiiri 
Garnilbns. 


V 1 1 1. Qq’ü fera permis aui Sujets de Sa Majedd 
d'aller & venir de tous les Paît, Villes & Places, qui 
luy auront été ceddes, dans tous les Païs dcsdtcs Etats 
Generaux, tant par Mer que par Terre, & fur toutes 
Eaux dt Kivierei , fans qu'iU foleoi (îijets au paye* 
ment d’aucun DrcMC ou impoUtion, ni vilîie de leurs 
Mirchandifes ou Bagage» Munitions de Guerre, ou 
Vivres. 

I X. S'obligeront lesdits Etats de (aire reftituer à 

l'Ordre & Keligion de Malte les Commanderies , qui 
fc trouveront apanenir audit Ordre dans leidltes Pro* 
»ince$-Onics. j 

X. Promettront lesdits Etats de faire rendre au I 
Comte de Oenthetn fes Enfans , qui ont dté retenus ! 
par la ComtclTe de Denthem (a Femme fous l'auto*' 
ritd & proteâion desdits Etats, noo-obdaut les indan' 


de BoiS'le-Duc, avec ladite Ville & Mayeriede B<^s* AnNO 
IC'Duc, Af^arieoances & l>cpendaiiccs » de le Fort 


Crevccceur. 

Et afin que le Traitd pniHc fervir far cesdemicres 
conditions , non feulement pour rdublir l'ancienne 
Amiiid de Alliance entte Sa Maiclid de lesdits Etait, 
mais an(Q pour procurer le repos & la tianquillité de 
l’Empire, que Sa Majellé comme Garandeur dt Con* 
fervateur des Traiids de Wcllphalie . prend particn- 
jiercment i cœur. Sa Majeltd veut bien promettre de 
renoncer , aprds la Paix faite , en faveur des Princes 
de l'Empire, à tout le Droit que fes Armes lui au* 
roient donnd fur les Places , qn'elle a occupées fur 
lesdits Etats , dans les Terres de l'Empire , ba Ma* 
jeOd fe refervam fealetneni la liberté d'en ruiucr Ica 
fortifications. 

Mais d'autant que Sa Msjcfté veut coniribocr d'elle 
même i rétablir les Princes de l'EotpIre en la polfes* 
(ion des Villes dt Places qui leur appartiennent, elle n 
bien voulu procurer que lesdits Etats Généraux fas* 
fem fortir leurs Garnifous des Villes dt Places, qu'ila 
peuvent encore avoir dans ledit Empire, i favoir de In 

■ ‘ ‘ ' « YUr'Schant, 

Prince de 

_ les Droits, 

XI. Promettront aufli le>dits Etats de rendre indem* lui peuvent apputenir pout«rairon de ladite Côm* 
né Sa Majellé des dépenfes exccfllvcs , qu'elle a été] afin que la communication necetlairc entre 

Obligée de fÛre pour cette Guerre, dt de luy faire I la France de la Ville de Maelltichi, qui feroic cedée 

payer dans le temps qui fera Ilipulé , la Sommo de lo. ‘ ^ Sa Majefié , ne puiiTc donner à l'avenir fujet i an* 

Millions; moyennant qooy Sa Majeflé leur quittera les ^ conteftation , il feroit ilipulé de part fit d'autre, 

3* Millions qu'ils luy dévoient payer, fuivani le prêt à I qa’on tacheroU d'établir avec l’Elcâeur de Cologne, 
r.r. ...... . r,. , /t . J i comme Prince dt Evêque de Liege , un patTage libre 

par le Paît de Liège , pour les Troupes de Sa Ma* 
îeûé, des Frooticrci de France jusqu'au dit Mafiricht, 
a condition de ne prendre lesdits paflàgei que (bus 
bon Myetnent , Guis qu'ils peuiTent être à (a charee 
du Pals. 

Demeureront en outre en leur entier tout les Arti- 
cles memionnés dans le Mémoire precedent, mêmes 
celai de la CetÜon de la Ville de Comté de Meurt, ex* 


ces par luy üites plofieurs fois , qu'il a Giit appuyer ( ''Hc d'Emden, le Fort de Lccr-oort fit YUi 
des recomimndations de l’Empereur de de Sa Ma- lesquels feront délivrés entre les mains du ] 
jdlé tres-Chréricnne afin d'obtenir ladite rellitutioo. | Gomee de la Frîfe Orientale, avec tous les 


très PiVs fie Places, qui fetoU faite par Ics^tt Etats i 
Sa MajeUé. 


. 5. ivimiuiis ns loy ucvoicni payer, luivani le prêt a 
eux fait en l'an ifiji. par le Pere de Sa Maidlé de glo* 
tieufe Mémoire, comme aufli les iniaéts qu’ils luy do- 
voient depuis ladite Année 1631. 

XII. Qu'en rcconnoifTance de la Paix , que Sa Ma* 
jeflé veut bien accorder anxdits Eiats , lors qu'elle 

P auvoit étendre plus avant fes Conquêtes dans leur 
aïs, lesdits Etats luy feront prefeuter tous les ans par 
une Ambaflâde extraordinaire, i certain inur prenz, 

une Médaillé d*Or, pefant un Marc, laooellc con-, _ 

(tendra qu'ils tiennent de Sa Majeilé la coniervaiion de cepté feulement ceux qui concernent la Ceflion dSiu- 
la même libené que les Roy» fes Prcdeceflcurt ont al- ' ** ~s. — - •— j’- i?--- > 

dé i UiT acquérir. 

X 1 1 (. Que quoy que Sa Majedé déclaré de le con* 
tenter des conditions precedentes, à la charge qu'elles 
feront acceptées dans to. (ours, apré> lesquels ba Ma* 
jcllé ne prétend plus y être obligée, elle donne oeao* 
moins è entendre par la prefeme, que quoy qu’elles 
fuUèiu accordées par lesdits Etats, elles n'auroat tou- 
tesfois aucune force, fit que Sa Majefié ne fera aucun 
Traité ni de Paix ni de Treves , que le Roi d’Angle- 
icrrc, à foo égard, ne foit farisfait par lesdits Etats, 
fit que les Princes de l'Empfre, qui font alliés en cette 
Guerre avec Sa Majcfté ne foîent pareillement con- 
tents des coodtdons, qui leur feront accordées par les- 
dits Eirts. • 

El afin que Sa Majellé puifle faire voir par le choix 
de plus d'une condition, avec quelle franchife elle a 
bien voulu propofer ausdits Et«s Généraux plufieuri 
moyens, pour parvenir i la Paix qu'ils lui ont deman- 
dée, fit ne pas étendre auiC loin qu elle peut les preten*. 
tiens qu’elle pourrort fonder avec raifon fur la force 
de fes Armes, fit la condnuation de (es Viâoîres, 

Sadite Majeflé déclaré que (ans (b tenir Mécifemeot 
aux offres qui lui ont été fûtes par lesdiu Etats Géné- 
raux, comme anfii aux conditions qu’ils loi avoient 
demandées par forme d’alternative, elle fe voudra bien 
contenter en retenant toutes les Conquêtes qu'elle pos* 
fede maintenant, comme aufli celles, qu'elle pour- 
roit fsicc encore i l'avenir, jusqu’i ce que lesdits Etats 
ayent accepté les conditions prefentes , i favoir roure 
la Province fit Duché de Gucldrcs appartenant aux 
Etats, le Pais d'Utrcchc, Comté de Zutphen, toutes 
les Villes, Places fit Foncreffès qui font fituées dans 
btsdiies Provinces, leurs Appartenances fie Dépendan- 
ces, fans exception , In Souveraineté des Provinces, 


PâVs, Villes fie Places conquifes par Sa Mtjeûé jus- . Guerre, jusqu’à un 
qu’à ce rems- là, leidîtes Appartenances * Dçpendan- [ feront pt»i 

CCS demeurant i ravcnlr perpeiaellemem & à Jamais i | telle à loocjoa bte 
Sa Majellé. 

Que pour pouvoir mettre en état lesdites Conqnétes , 

Paît, Villes fit Places cedées i Sa Majeflé, afin de 
pouvoir être d’autant plus appuyées par les alflflan* 
ces , qui leur pourroient venir du Roysmne, lesdits 
Etats remettront en toute Souveraineté les Villes de 
Mallrlcht fit Wtjck , comme aufli ce qu'ils poflèdeot 
sUns les Pais d'Outre Meofe, Dalem, Fanquemont 


xc. 

DmênJes CMditint fùus UsfutJUs Char* ai>ql«- 
LBS 11 . Rn d'A^Uttrrt con/tntirtit d 4 
U Rui* *vtt Us £tstt G/ttératix des P ko v 1 n* *»ci«r 
cbi-Unies. Faites em i6jt. [Traduékion ’’^*'**‘ 
Françoife du Mercure Hollandois de 
pag. î<Sf.] 

I. T E Roi d'Angleterre entend que les Hollandois 
lui cèdent l'honneur du Pavillon, fans aucune 
comradiâlon, voire même que leurs Flottes entières 
abaiflent le Pavillon, fit abetent le mats de hune pour 
un Icul Navire Anglois portant te Pavillou de Sa Ma- 
dans toute la Mer Oritaonique , jusque fur les 
Côtes de Hollande- 

i 1. La pcrmifljoa libre utK année entière à tous les 
Anglols , qui font demeurés dans la Colonie de Su* 
rinam, d’en pouvoir fortir quand il leur plaira avec 
tous leurs Biens , de quelque nature qu’ils paiflent 
être, furvatx le Traité de Ureda. 

III. BanniiTement perpétuel hors de tous les Pais 
des Provinces-Uiucs, de tous les Sujets du Roi, qui 
ont été déclarés coupables do Crime de Lefe Majeflé, 
cnfemble de tous autres, qui feront dénotés par Sa 
Majcité d’-ivojf fait des Libcüc- feditieux, ou autre- 
mctjf confpiré contre le repos fit U tranquillité de tes 
Royaumes. 

IV. Kcmboorremcnt à Sa Majeflé des frais de la 
un Million de Livres Sterlîns, dona 
«vécs dans le mois d'ûêlubre, fit le 
bterUns pat an. 

V. Payemenr anmicl de itxoa Livres Sterliiik i per- 
pétuité , pour Ia permittion que le Roi donnera de pou- 
voir pêcher dev Haraus fur les Côtes d’Anglet^ru, 
tcolfe fif Irlande.» 

V I. Le Prhec d’Orange d'à prefent , fit Cu Descen* 
dants , poflcdcfom la Souveraineté des Provioces- 
Unfet; excepté ce qui échetta eu partiaux x. Rois 
fit à leurs AUiés ; ou à tout le moins jouïront des 

DignV 


AmiO 


f.Juül. 


DÜ DROIT DES CENS. tùr 

^wn übrtirt ^owntm/ irdehe'^ flWfrafftfrct 

otm « 1 ^ »i((<lkn '^whm iiwbrcoi^iW mtn fmnMwi (fk* ' 
6k a’<rbdnhmp jrtwd-cn/ tmb |k fiirutid> mebc 

fllnr iVT^nnXM im)h ■ « k.A. k . _ 


Di^nit^ de GoQvernear & Amiral Gdndrai i perpetaf* 
td , en la imnlere*Ia plas avamageofe <]oe let Princes 
precedents les ont poiTed^es. 

V il. Que dans mois après la Paix Aite il fe fera 
un Traité de Commerce, tam pour le Rciglement du j,... 

Commerce des Indes, fuivant les demandes faites par i "JJ*' 6*f^w l'otoniKTl (itd; (eabtni/ Nip (rem^ ag» utift 
cMerant, comme anlTi pour l'avaDtage dei Sujets de tWddiimW tn»i| ma brfonPtr/ bwtuK inirmiidj tenuon». 
.. « a n t ... i. .. ° ' . . ' nn.'itnn inn nmiah »ii* hA c>ik>i < a, ...à.» 


^ Majefté dans lear Négoce, allant, venant, on ha< 
triiuès en onelqoe PaYs appanenant aosdrts l-tait, & 
avec les memes conditions avantagenfes, qui font ac* 
Cordées aox Nations les pies favoriffes. 

V I I I. Ij'lUe de Walcheren , la Vtlle & Ch9mn de 
VEclufc, avec leurs dépendances, l'ille de Cafam, 
celle de Goerée , & l’ille de Voorne, feroat mifes 
entre les mains de Sa Majeilé, par maniéré de eau* 
lion, pour Petecacion des conations memionndts cl* 
deflfas. 

IX. Qool qoe Sa Majclld déclaré de fe comemer 
les conmtions precedentes, à la charge qu’elles Ictom 


Mron lut lut Ml/ ill/KMnuiuit on, «ati» 

Mnuii/ .u(mara3nlm^*fm^a»/ iinMk*nWmll iium. 

leriM/raK^'euii^/ Ni« but/, aBd*nNir. 

jn^/ifrilrtm» mti un, onfcK ion, . JÉjUit, nojn oim*. 

KH'ïiîîlîüïïl/ ‘‘'P'ÿ;'"/, friOTiDiJ nfnmm, n:» M, 
KIWI ger nitdsnnri# imterrÿmtjil rnifcnrtriffn &M>Orn/iinfr f»di 
wi^immijuririjfli Snmi/ nid^rd/ 1 « nwj £iiuhmnl 
ba^Wittd iwOr/ ttnn ‘Xbfta btmrünj ju htJîhi/lüMtnt ftiP 
grftracf^ tpta/nw ijirtm ianW.^Çûrgm imhjjmn/0ut ^m^ 
® tw S^hfTo »tT/ m ©efruettune W* 

fcllxn «ntmWim4gtt uiib llntmprrlftmd i etiA N< 

»uroc gemdMca itnb hstréurt^ emurtenm tXtd'fd/ fo twr m 
gnflNn auif.wihanntbnsm/ and irfrttdsr iTtlbe wnb0i3tt 


)esdits Etals» elles n’auroot toutefois aucune force, amwt vvKniKn atom» 
que Sa Maieitd ne fera aucun Traité ni de Poix ni t ®***’”***"’^^*Wnï 

de Trêves, que le Roi Trcs-Chrétkn i fon égard ne' 

foit fatisfait par lesdits hi - . 

l’Empire, qui font alliés e 


^1 |îi Vu ,mh jni» SDKnfrï 


I égard 

lesdits hiaes , A que les Piiuces de 
qui font alliés en cette Guerre avec Sa Ma* 
jedé ne foicnt pareillement contents des conditions, 
qd leur rctom accordées par lesdits Etats. 


xci. 

Capinilacion ter Wit £H»cr • ^ffêl / 

mit ^9emhait l *^ifctio|f nu ^ûnflcr; 

OSortitn tie^ Sefugten YSijUictf Mt iljre 
Surth. trtvaatti uiit bemftlbcn pet untrr< 

wirp)/ mie auc^ beç teml^ibcn iinmtrtdr ocrMei> 
ten oecfpri^jc. vw |niem tod 

tffffllL Ëxercitium ter {Htfbcnùrtrn dleliq^ .^lq^ 
Ujfm/ tidclhe imt tcrfHben ^dtte untr jHmrch* 
nrc terteilfhi reirt/unt Mrmeitun^ oUer 

ftrnercTi unetm^ltlccn einiae uûd ter 

dtittrrfc^lfr <dé tenm (otdNcti erwetlét unh tk 
3(emNtT unt Difoitiltcn ehnr unttrfclicit ter :Dleli< 


(rnSRadWarr/ frafftlanlwd.idrftlirt'cr 531lj*t/ utibiurer* 
M^tS btr anuowB Sktlfortfr/ SuJk tmb lètd-crbm/ m«. 
ttokti iwDfU- 

Bîtmhd' : SVip affm unb irbm ^mrotiorm bit 0t»i(rm* 
îJrttibot in bff altm (JuttcUritm tmb Rrfocœintn Reltmon , 
OTb bcrtlboi cffrwhd'm Ubuna fuU ingtlafFn mrbm; Jijban 
®Bbf frOrtrtud'bmRefbmiirrVn fe troua an nrfbiacn ^rdrn/ 
al» btn ^tbtfKm an (KbibrlirtYnt tinm^hilt tntangtln. 
trtnodi JKgm bft Strttcn omatt tèomt fto' ertuam méd-rr/ 
aUbonn feOm bu llntmhatKn jn Igrbainma btr antm (fmu]v 
fnu unb m bepbcrfntd ajerarniatn/ fîd* uittfronanW: in b.e 
0uf< barulxr malnd'nii feltm aba bit umrtUjaisfn barûbrt 
md't (ind nvrbtn loniun / aldbatm ipeQd] len feld<<^itimp 
@timb< bdt|u rmomm unb t'netWrn/ ba$ bu ixtfMinwtt ucb 
Ifqttoliittc itrcn 0oit(Sbwnt) ftlaltdb in bcnXIrd-tn mndsm 
mMtu. UW tne teir nnn/ rraff atgtmudmaflr lanbd.jilrll. 
Itdcr «îtbulMjirrtt/ inttratbatht mifm J?mltd fnt £>lxr>:WV 
unb brrftlbm t*fwtr unb JniwbiKr/ na<t aUtm .Jlrrmeam/ 
juifbrt alTcfi tflmvtlf Md'irinnt/ «rb «Bt itcthaimbiiif 'îfitul 
bffin'fgm wctbtxn iiuiirm; 'SIfe ttvüoi mit una aiidWcva* 
fdUi« atwcUqtB («rn laUni/ bK aicnwltorw ter 0<«(l-tialnt 
brmdm tintunfettn/ barnii «ntm jfbnt Stdt Bsmtrfatetny 
mb aOfd baSKitiat/ «utitbrd btfhrro b« ©runnqijdlr fe mrU 
falnjff unomflfwni tmb epetrm aowftn/ iroborfe btt Autbo- 


SKcKllè’Ttrcf^O. Part. Spécial 
Fonicuung 111. pag. xix.3 

C*cft-à-tiirc, 


Continuât. I. 


qmn lu Wrqefm mirtf. ®c<cW)oi in tem i 0<rt(Mtÿm pnn unb ünjtrnbnaMi 

J[>aubt'û»arfkr m teiiiJ>a«8<Ôc^cn wr Œomwr* 2««itrt arraïunjt 

K#H i» I.ilv f r iT#..r04w . , Md'un^rruiana» 

tm ten f. July 1671. LLunio, , bi^Brm 0 tfaBm/nrbtnB afet aaitrn/ Wer funil aii^ beriXtt. 

_ ... . trrfitufft/ unbbimaudbmijttâMtn/ tlKildlEaibelifd-v/tbrild 

•VfMTmrtfi' tbolIoimWWm/ unbtmcn Svcretinam b.mti tt* 
noinm laffru/ iwiwldw buaud bttiX«B<tf(i«ft unb au* but 
©Wbtm 0<rKt<tlife «fdytnm/unb bu Appcllitionri btruntrr* 
0W(bft trertnt tmb flitfd-étbtn trwbm feum. Ru bon lanb* 
M4f twllm trir tlionmtb tvm 'ïbd bffd’rnbm eber tulairrn / 1» 
«tort bami/ bnf font *^>wiii|m unb lanwi/ «ëftM bif an, 
ffTftbafft imb lanbd^tdnb fmb/ tu NmRlbm brfrtnrbtn tror» 
bffl/ unb fi>ll OTtnnonb auffd nrur niqrlaffm nyrbm/ rr bahe 
bmn tmb btftît oamtbümlnb «ntii ‘abclttrm Stb unb 0utfr/ 
wridHr nyntHfltT) »jooo^©dlbtn iwbrt linb. tinb fenm bie 


Cspitnhtiffê ii U N^UJJt tO v \ r*I$s t l à’ote 
Christophle Bernard Evi^ue it 
•Munfitr t par U^utlU laJitt PlahUff* ft ftnmtt 


rÀs/} r« éibMi» dtfM$i il leur âcearde F Exercice 
de U Rthpaa Rtftrmit , & promet de les y rnuin- 
teuir \ il coufent yuan ctrtaia atmbrt de Députez 
tuât de U Nobleffi fur des Paillet johat cMjiSy 
pour reykr avec eux Us Points repis mdtcis j 
il déclaré fu'U admettra indifiinUeamu Us fer fon- 
rus de taxe tà l'autre Religiea aux Em^ii t3 
Dignités. Fait au ^^nier Générai devant 
Caaverdta dans U Meufon Seberen U y. Jailla 
\ 6 yi. 

Mûn 0Citrd 0iMbm 0ifiÿo|f 

^ in iBbun^tr/ Admtnidntor }u (Xerveo/ ©tsjgraf }u 
S pn oi ri be n / bd Si- S(6auffem SKoèd ;fdr{l unb l^r m Ôer< 
Irla X. 'îbun hinb tmb tu Edftn / frap Ncfed. SRafebèm 
burfe btt0nob( btd ^(Otri^lKn/ uRftrtBN^ bnit6taA(btd 
Skrmmtm lanbed trarifRnt ^Bufm alfe Htft^nrt finb / ba$ 
<2B«r uiWtli anbtra SMiu^m tmb {wtltanitm/anfebM j^t« 
fifoft non Obor*3lir{ umtr unfert iBo(ina|igtot ^tbrai^ |>a* 
bot/ unb iilothmt bit bart<i jKtért^ ^tdbte/ bm (Èrebermu) 
brrftdKn/ Mn Uni «nenanDtlRB Accord ntolrtn h<^; ©ô 
fd (« atid>/ bad btt bauwfeld bm «manbrr gtmftnc 
Un« bUTtb 3bt Deputirtoi ummt^igd fâlMiTMcu mb ui> 
Ton. vil. Part. I. 


. , ; Av ^ -, ... r D- iu* Wub'îoi* Cbdirutt/ im aiKh bar Sccretariui 

à laty le reconnaît peur fon Prince Ternie- 1 ^ fltittrfd>afft mtt btrfclbtn •Sd'ttfeffn tmb rinnu ibdt* 

' Qütbor/ aldbann m bm ©tdbtm; ober aii|f bon lanbt/ roti 

aOrn pfffebnlid'cn «^abimetn/ ind befeubrr aiuÿ ismbtr ^ 
aMrtKnm4b(t «irdlbatm ferp unb ciemt frpn. 'Xujf atntbe 
/ W fùi t(b«r |iDB lonbtasr «bdmami/' akttct 

uub <*ebn/ nrr tme sptrfel^n d^obiKt imboi/ tmb fofl rni 
‘Ebtlideé 0ut/ ipornafe et }um laobu^t btfiindwn wtrb/ium 
ndmaflm 14. (Ellalttr au 0 amoi/ mbunbtÿ Ailb'^tbt be* 
dretifni/ iwltN cr frm mib ctjoc btt «mnallt 0e^imun4 ao 
brandxn/nnb au* m Knttima bttWbtn / btr» btr atircbnfufei 
berBtbrafeitn ^rrntrii l'ftWoboi (Fp fec au* tm «btr juin 
Idbtaat btf*rttbcmr Cbtlmann/ iabrlKb 100. 0i!lNn in «• 
nirffhi haben : 3u wtl*on enbt irtr btt attorfdvijR 8000. , 
fKocbdtM<r cmd fur aOm iu|tk«/ irtl*c onr aud bm (in«< 
vtDi<rm'é*a|nnm nwam (KM lafTcn: mb feO b^ lujt* 
legtt ©mnoui tuebbttmlttrlanb-'^agt uitfe^ni/ unb tnr iin* 
tt^ttmg btr QKbKiKtn/an* nûrbi ^rfaffmbm (âitiltm/onb 
XH btn qniiruKn lanbd>^mllm vtrbrauitt tvcrboi; ^Bad aber 
bit oraimK lanb'ûllttd tmb CintouniKn bttnfft/ lueQm wittâ 
btp M 0m*otnM btrubm loiToi/ iuk bitfrlbt t*»n ber uenam 
t]Cc(iKnm4 tmoembrA unb qcilbet irorben ijl/ aud' <^erat tra* 
atn/ bauiK befftibm ftm Xwru* gcf*etKa/ fenbern btnr*aittc 
Orbnnna nnb '-Smualrimii mogm trbaltra imbcn. 

®4< ‘Xrafeter uub (Btbitmmgm moOm ipir bm eompsrirtiu 
bm (SbcOtntm m* 3mu(*n(m bKfer lanbfchaÂ/ ifetM ilntrrv 
f*obbcc Religion, otbm/ snb ne* brr4rfetU/ bai btr*9t» 
97» btefet Ofgnitac / ^irmar* uoo imfcrn ûbnacn Ummb^ / 
Dd a Ml 


to8 


CORPS D I P L O M A T I dU E , 


AnKO baMhaiuawhfinTatM/dveaciuÿiDdiKâtfoaAiil^ 

_ fijri»(T(i) oo> BMftba vxtita. 

1 0/ 2v iSnbU4 iBolIcn'^ir ciiKti m(b( mhttfli/fonteni mdov^c b<* 
fc^/ biuait bit r«t'(mA|ig< iau»Hë4iüb(a uwjcn bcintlUt/ 
mb ciacm );b<a fcio )put<rf>)b<cn mÔM. Sut Urf luib Im’ 
(xn ^tc nu( imfmu j'irjiiid^ 
mlfdjrr. ^ in unfnm j3aup(«ûuiiT(icr;auff bnn 

< 64(101 por (£ouv»rbcii/ bot {.Ju). 1671. 

UBbiln<twù‘®»tiwrctgff<l'rutKn< iiud ba Siatrfil^lR/ dâ 
«rneOinAdifi^t D^puckk/ Qi^itjcnvita 6ema '«ÿiIi^luWn 0n. 
]^(rin WTfjjtîK <SrriAbruiij/ m iintm^ni|fot annrb* 
mm/ tinb b(inf(itxn b>UTÛr miflcrblidyn 'X^iuf (ndm : ‘alfb wd» 
Irn ^iT bicftd mit untcr^obni unb vaikdclu/iinb au4 (tbô* 
ti j/ unb tKTprUdxnumd^mut bonu/duf ’t&^/dOa snbi^ 
imf<r pTinOMlm t)anb unb iu >Kf«R> <Ô0 t)(f(ÿ<tKn an 

Ctt unb 3 <i( >m< t<n>b()i gnndbct. 


XCII. 

Ifi.Jaill. Traité d'une étroite Jiéumeu d'intérêts entre 
Louis XIV. Roi de France Charles 
1 1 . Rvi d'jingleterre contre les Etats Généraux 
<^tPROViNCES*UNits des Païs-Baty par 
laquelle Us s'engagent de nouveau à ne tencîure ni 
Paix ni Trêve pu d'un commun Accord. Fait 
au Camp de Hefartck le i< 5 . Juillet 167t. fTi* 
rc de U Regiftrarure d'Ë.(Iat de U Chancelcrie 
<lc la Cour uc Sa Majcilé Impériale ] 

L e s fdccis 11 favorables dont H a pla i Dieu de be* 
iiir autant par Mer que par Terre les joflei Armes 
que les Rnis de Krance & de U Grande Bretagne fe 
Ibiit vûs obliges de prendre contre les Etats Cidndraux 
des Provinces* Unies des Pa'iVBas, aiant porté iesdits 
Etats i envoyer en même tems des Deputet vers J’un 
dt raotre des deux Rois pour leur faire des Propoiî* 
fions de Paix, & favoir i quelles équitables conditions 
ils la leur voudrnlent accorder. Leurs Majeftés T . C. 
le de la Grande Bretagne touchés l’on fit l’autre d’une 
mfirne affeâion pour la tranquilité publique, fit préfe* 
mni par ce motif li digne également de bons fit de 
Grands Princes, une Paix honorable, i une Guerre 
dont les cominencemcnts d heureux ne prometeot pas 
une fuite moins glorieufe, ne fe feroient pas éloignés 
d’emeodre les propoiltions oui leur ferolem faites par 
Icsdtcs Etats i mais comme l'amitié fi étroite qui eft 
entrelcursdites Majeftés , autant que les liens du Trai- 
té qui les ont unis dans cette entreprife , ne lent donne 
qu'un même esprit dans les Kcfoluùons qu'ils peuvent 

f rendre, ou de finir la Guerre, ou de la continuer, 

$ 0 ; ferofent aulC-tfit communiqué les Députations 
qui leur auroirnt été faîtes par Iesdits Etats» afin de 
convenir par un commun Concert, de la maniéré d’en 
admettre, fit d'en régler les Propolitions. Et parce 
que dans une rencontre de cette importance; le Roi de 
la Grande Bretagne a jagé qu’tl étoit du bien de l’af- 
faire de faire connoltrc au 'pifitôc fes femiments i Sa 
Mijeflé Trés-Chrêtienue, fit de s'inilmire fembla- 
blement de ceux de Sa Msjellé » par des perfonnes 
en qui il eut une cotiere confiance, il a nommé i c«t 
eifet fes AmbafTadeors extraordinaires , par fon Plein- 
pouvoir du it. Juin de la prefente année, le Sieur 
Duc de Buckingham fon Grand Ecuyer , le Sieur 
Comte d’Arlîngton, Ibn premier Secrétaire d’Etat, A 
le Sieur Vicomte de Haiifiix de fon Confeil privé , & 
par un femblable PleiupouvcMr du xx. dudit mois de 
Juin , le Sr. Duc de Montmouth ; lesquels après avoir 
expofé à Sa Majcfié T. C. la finccrc & conflame af- 
feàion du Roi leur Maître, pour demeurer ums dans 
leurs premières raifons, fit avoir trouvé dans Sa «w- 
jellé T. C. une non moins forte dispolition, de ne fe- 
parer point leurs intérêts dans le Traité de Paix qui fe 
pourrott faire, font convenus des Articles faivanii, 
avec le Sr. Marquis de Louvoli, Confeiller dudit Roi 
T. C. en fes Confeils , Commandeur, Chancelier, 
Grand Maître, & Surintendant Général des Portes de 
France, Secrétaire d'Etat & de fes Commandements; 
fit le 8r. Arnanld Chevalier Seieneur de Pompone» 
Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, anffi Secré- 
taire d’Etat, h de fes Commandements, nommés 
CommilTaircs fit Pleuipoientiaires en cette atfaire par 
Sndite Majefté, fit femblabictncm munis de fon Flcin« 
pt.uvoir. 

bien que la Foi des deux Rna foit telle qu’après les 


P irolcs quils Se fojw données par lev Tnité du ix. AnNO 
cviicr de ne faite ni Faix, tu Txéves «vcc les Etats ^ ^ 
Généraux fans le coufenteiDriu réciproque de leurs 1072« 
Majeiléf, A faus que leur ikisiaétkm y foit plcioe- 
meut établie, Deanntpios afin qu’il oc relie aucune es- 
persuce â leurs Ennemis communs, quelque mal iba- 
dée qu'elle pût être, de les leptrcrd’Hiierét. ik s’^- 
gagem de nouveau par ce prelvnt Articlu de ii’écouccr 
aucune Propolition du P 4 x fans fe ta communiquer 
au(G-tfit, de n’entrer dans aucune , qui leur pourroit 
être fuite fcparément pour leurs avantages , & de n'ac- 
cepter aucune lautiaaiou, que l’autre des deux Rois 
ne foie plcioement content de celle qui lui aura été 
donnée. 

II. i^ur cela Iesdits Rois promettent de convenfr 
cofcmble des Conditioiii fous lesquelles ils vou* 
droieut bien coaclure une Paix, qui leur fitt i l^ln & 
i l’antre Rire & honorable , & de ne vouloir donner 
les mains â aucun Accommodement avec Iesdits Etats 
Généraux que lesditet coadjiions ne leur lyent été 
accordées. 

III. Et afin Que le Concert d’amitié» de llaifon, fit 
d’Interét mutuel, puilfc être non fculemcut confirmée 
par les prefents Articles, mais ne puilTe être ignoré 
des fusdks Etats Généraux , leurs fosdltes Majertés 
donneront l’ordce nectirairc, pour faire connoltrc aux 
Deputex dcsdks Etais anprès d’eux, ou par telle autre 
voye qu’ils jugerout plus publique, que leurs Imcrêis 
comme leur lâtislaâion ne peuvent être frparés; & 
confirment Iesdits deux Rois par le prefent Traité» 
tout celui qui a déjà été arrêté & ligné encr’eux le 
11. Février de la prcfctite année, qu’ils pruincttene 
de nouveau , d’obferrcr & de maintenir en tous fes 
points. 

Et ont promis Iesdits Sr$. CommilTalres de Sa Ma- 
jellé T. C. d'une part , & Iesdits Ambafliidi.-urs ex- 
traordinaires de Sa Majerté de U Grande Bretagne de 
l'autre , en vertu de leurs Picinpouvoirs , de foire 
»réer» A ratifier par les Rois leurs Maîtres, les prè- 
les Artteles , A d'en fournir refpeâivement les Ratifi- 
cations dans un mois. Fart A arrêté au Camp de He- 
furick le 16. Juillet 1672. 


Et ont yÿsé Ut prefintt 
ÀriieUt » h Sr, Due tU 
Bmei/mgixm » k S. Comte 
J*4rliitgftm , {jf te S. Vi- 
comte eTUetiféx dmialTé- 
deuri Extratrdiuairti de S» 
Méjefid de la Grewde Bre* 
tégne eu vertu de leur Pktw 
pouvoir ti-deffout tremtrripe 
du a. Juin de ta frefeuU 
uMudt. 

BuCXINCtlAM. 

(L.S.) 

Aelihoto». 

(L. S.) 

Halifax. 

(US.) 


Et oui figué Ut préfentt 
drtieUi^ U Siemr Murau'a 
de Louvoit iA U Sr. do 
Pom^ue Commiffdirei de 
Sa majefii Trit-Chrétitnue 
eu vertu de leur PUiu-pt»-‘ 
voir ti’deJIomt tremicript» 


La TiLLiEk. 
(L. S.) 


A E N A U D. 

(L. S.). 


£t a pureitUmeni Rgué UuUti ArtitUt U Sr. Due 
de Af«ar«w*rfi » uuM Amheffademr Extratrdi* 
noire de S» Alajepe de lu Gronde Bretognef eu 
vertu de fon P/<-i»-p«Ktwô' du xx. du moit de 
Juin , axji ei-dejfm trouteript. 

Montmouth. 

(L.S.) 


XCIII. 

Traite d’ Alliance entre P Empereur Léopold^ tf . îuiU. 
hs Provincbs-Ukies des Pays-Bas. „ 
Fait à la Haye U tf.JuilUt i6yi. [BRs-aBvair 
WEE. Traité Hiftmr. & Polit part. VI. pag. î’,Vcîî.*^ 
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C Um Soa M^ertas Cslàre&i Proviociis Uniiî Bel- 
gii» A Oïdinibos cacuro Gaacfalfiius inltanter re- 
quilita 


Dii, by G< --‘^gle 
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<-DU DROIT DES GENS. 


2 d(> 


(juiiîti faerft, ot Pscit Ctivtnfn An. i6â6. conclofs i pirtiom , q^s Toppet^ accfplendis non p utawii . i AjO<6 
GairtotîiDi DccUratioiiii Sus Ccfares, eodecn prcHaiioae pecuni« liioqain folT«n4« innnoolt cm: ^ ^ 

ncuua ctiam Parrium Ærm4rmm cam Holte 2 ^7 ^ 

commun! panget , nili conjunâim , 6c roafcnru rtm 
Sus Majeliaiik Cciâres, quam prMatorom (>diminit 
calu auiem cmcrgEmc, quo Ne^c)ciatio Pacii auc /»• 

Jatiartm Icii rreugsrum introdoccnda vidcbicor, neo« 
tra Partium abiquc aitcrius communioKione cam Nc- 
gocûitionem incipkC , prncurabiique uoaquzqiTC aUcr! 


anuo ettiaditc , prxlUre , & eum , auc rot , qui coatra 
f(|pct<OC, ad fcnlum rationis & obrcrvantiam diâ« Pa« 
cif redigne veüt. /imut indiierim, ne lierai Scaiibui 
Impcrii cqmra illot lieHum gcrcre, muiimc cumpro 
Pacis Wcuphalfcc Conlurtibus ab impertu fucHm de- 
oomituti, hidc imer ambas Panes requenti modo con- 
veiuum cil. 


1 . (^aod Csrarca Majel^at ad manutcncad.iin Pa- ! eo fpfo tcmporc. quo übi facuiutem. Saivos Con* 
cem CItvcnfem, dt procuramiiim , ne quid cumrariom duâus, & recuriiatem nec^irtrtam mitccodl PleaiptKcn^ 
Pacl Wdtphalicz aut Conflituiionibus Impcrü roscî' ^ liarii» ûtos ad locam Jradaïut drlUnarom, tacictque 
piaiur , cum ILitéitu BréJni(/$(rMrfif» conjunâora iic i altéra altrrain, 6 c atrtuiquc >VHnii)ii le lOTtceis fuc* 
ciercitum, quinqae Eqaitum, & feptem Peditum mil- I celTive & qaovis tetnpore parndpet omnium corum} 
übus conOatitem , lufliciemi ap^>arata tormemario , ' que ibtdetn praponentar, agcniur & tridabtimor, aec 
sitisque nccriranis inllruâuin. Cumque altememuraia '■ ad conclu(in<uaii Pacis aut Induciaxum l'eu i>rui(arum, 


Csrarca Mije-ilas iiiÜJmcr rcquîûta turrft, ut condle- 
tuin Militum nutnerum ad fines hos facilius (c fccu- 1 
rius confequendos augrre rcUot , faltrm ad alfa duode- 
cim millia. déclarai. biscc quod ultra dida prima duo* 
deefm millia, non lanturn jam alla quatuor millia cum 
didis Copiis Eleâoris Brandcnbiirgici lit conjundura, 
fed & (mpullerum oprrim datura, û fiatus & fecarii» 
Regnurum & Provîneiarum Hxredrtariarum permutai 
aut paifatur, at adhuc plura millia ad comptenduin nu- 
menim Imegrorum figimi quatuor mitiium fobmicii 
pofiînt. 

II. E":ofliTa »erA Foederarî Proviorîarum Unitarum 
Ordines in fublevaiionem ejus onerit perrolvetn pro 
przdiâo Exercitu vigiml quatuor Mtlitum millia re- 
cenlrnte, mendruaiim quadrigima quinque millia Im* 
perialium . In hime Ictlîeet modum ; fi Sua Cstarea Ma- 
jcAai cum Elr<f|ore Brandrnburttico fua ex pane, vi* 
gimi quatuor Miiiium millia conjunxrrk , quod pro* 
iniira menttrua qoadnqimi quinque milMa Imprriatlum 
eidem intégré folvantur: fi vero numetus fubmiitendo* 
rum Cxrarcorum Militum foret tninor, detrahatur tan* 
ttim de dfâls quadragima qufnque mille Impcrialibus 
menlhuis, quamum proportio dcficientii, & ad vigiml 
quatuor Militum millia non ascendemis numrri de- 
monilrat, 6l per conicquens pro illls lédecim Militum 
millilws, qus Sua Csrarea Majeftas, cum dtdo HleC' 
tore Brandenburgico conjunget, dependunenr i Stati- 
basunicit, non quidem integra quadragima quiaque 
Impcmlium millia, fed tamum fnlvantur irlginia Im* 
periaiium millia, augenda uil diâam, vel minuenda 
^Dporfk>n*ii(cr , freundum nomeniai Copfarum C'sTa* 
rcaruin* ad cijus fumms rationem vel dedoâîonem 
Dumerari cnrabunt AmÀelodamî v«I Hamburgî Sum* 
mam ducemorum mtlliam Imperialium pro prcdiârï 
Exercitu, quam prîmum Sua Maicftas ilium cum Elec- 
tore Brandenburgico conjunteMt, cum rciiquis ment- 
truis quantis duraniRius bis moiibus debito tempure 
coruinuaturi. 

III. Econtra promittunt Prorind» Unke, & me- 
moraii Ordines Generales . quod & ipfi cum Exercitu 
Imperatorii , & diâi Eleâoris, fi Cuper hoc requiliii 
fucTÎnt,arma fua V Hxeri-itum conllantem oâo mllJibus 
Eqaiium 6i duodccfin millibus Peditum conjungCTe,& 
ad diâos fines utque ad finem Belli operari.nec PacejX 
tioe Csfnis, & Eleâoris coofenni fiiccrc vellnt. 

IV. Quod fi fequeretur Pax inter illos, cum quibus 

i im Belliim gerunt Ordines, încludotur in ilU Cefar 
e EIcâor aliiqne Fccdcraiij inferatur vero diâx P^ui- 
JieasiêMi, ut ejusdem Guirantiam llceai preftare Ctfa* 
ti , & Principibos Imoerii. Et fi deinde Pace dido 
modo rubfecutl , poU onitum hoc Bellum inter Scre* 
Dilïimam R«em Gailia, & fapé fatos Generales Or* 
dines, tliqui Principes aut Status Imperii aliique Reges 
à Potefiates fiiam Cafarcim Majefiatem agi memora- 
toi Ordines Generales Beilo as^diamur . Sua Cèfa* 
rea Maiefias& Uniii Bclgii Ordines iiura biniefirc i die 
tequifîtionrs in tuxilium mIIo pettti mittet aut tnkient 

? Mtaor Eqnitum. de oâo Peditum millia asque dum 
as fucrit refiieuta , vd Ioco\»^afiid auxlUoris Miti- 
ti| fummam pccanic eidem Miilio proponlonaram , 
frieoftniaitm pcrfolvendam in loco à partihos ddignan* 
do, Tfi fluarum arbitrio pctmanciMt, an prn pane vel 
jn tOrtm i«cuniam habere rqalint vel Milftemr ci u- 
mcR CiUldttiooe . ne Pars, eoi fappetic mtttentnr, pro 
fublevarioM oneris Pan! fuppetias mirtenti quadraginra 
quinqae rfialerorum Imperialium millia mcnfiruaüjn 
Dunieret. 

V. In arbftrio tam Sa« Majellatls Cctârcc, quam 
Fcederati Bcigii Ordinum. qafbos vigorc qui^m hujiii 
Tradatus fiippeiic mkteuar, imoeMt, diâas fuppeclas 
(a loitun tut pro parte non eifgrre, unaquttqQe itcio 


altenitra procéder, quam altcram In Paris cond’tionibua 
contrehetido, iaclodcridu & ipii quantum poffibile erit 
fatisfaâioncm ptocurando, fimul dt fiipuiandu idem, 
quod fibi }US) ac easdem (mmunitates, Ezemptionea 
de Prsrogatitu , nili pottixx>dam ioter ipfos aliter con* 
veoerit. 

V i. Neutra Partium poierii cum alfli Retibos, aut 
Priocipibus , durante hoc F*dere ullum Traâatom 
inire, qui prefaid Conventioni repugnet , vcl mini- 
mum quid déroger : fi tamen alii Keges aut Principes 
hue accedere defiderMi , id fiée ex commoni Sus Cs* 
(arec Majefiatts , de Ftsderatorum Ordinom cOnfiUo 6t 
coiirenfa. 

V II. Hoc Fosdos defenfivum ad deeem annorum 
fpaiium dttrtbèf, li tamen Sua Maieftas Cxfarca ilU d 
»d plures annoi extendere volucrit, hoc ipfi amc rati^ 
bHionem liberanr erit, dt proinittant infralrtipii Sus 
Majcfiaiis Mmillri, de Ordinum pizderatorum Belgfi 
Dcputaii, vigore Mandatorum invîccm exhîbtiorum, 
Suam Maicfiaiem Cxlàrrtm dt Ftcderaios Hcluü Utdi- 
nes ca qus l'upra fertpta font bons tîde adimpleturos & 
execuiioni mandaturos. omnia nihilnminus lubrntiha* 
bitione Sus Majcllatis Cxfaro dt didorum Ordinum 
Fœderacorum Delgii, quàm fclb eghibiruros intra fpa* 
liuin duorum ineiiiium aut eiiiuv fi fteri poffit, polH* 
cemur. Aâum Hags-Coroitis if. menfis Juin \6^l. 

S r Apv CNi ssF. 

(L,S,) B. OE laOtA* (L.d'J Isee, sw» A'irr/en 

(£r.d>.) OEAMEEICHT. Abfsirs. 

Dec/ara/cff ( l ) 6f Explicaiio jfrticxlonm tertii 
({? fuarti Fadtris inur L c o p o i.* 

bUM ImptratoTetBy (jf ÙtmintnOrd.nti P'oe- 
DBRATf Bci.gii GtHtrald initt. Faffa (J 
I9mft4tâ Haix^Comitum li Septemhis i6ji. 
Cum R.AT1FICATIONE CxfoMta D»t. l'Un- 
n-e dit 17. Oa^hris 1671. [Copie Manuscrite ] 

C Um Anicnio tertio Trafiatût inter Sâer* Czrareé 
MajcAaiis MinfUrüs, dt Ordinum Fœdcrati BdgÜ 
Deputatos hodic concluli conventum fit, artememora- 
tps Ordines pro Exeteitu ibidem dt Aniculrs a-ntccedcn- 
tibus cxprcllo aut proponionabiliter. numerart curatu* 
ros Amfielodami vel Hamburgi fummam Dneeurorum 
Imperialium millium, «^uimpriinùm Sua Majeiias C»- 
farea Ilium cum Elcrcuu Brandeburgico conjiinxerit* 
de cum reliquis meofiruis quancts. duramibul hil moti* 
bus , dcbiio (cmpurc contioLUturos. 

Prsfni Deput ttî Ordinum dcclaraVerum . altcmemo- 
ratos Ordines omnem operam auidem adhibiiuros, ut 
quod in fublcvationem ogetit diâi Excrcitdt aut ^o- 
portionabiiiter menfiruatim fecuodùm Traâatom pro* 
mifibmd). perfolvaiur. 

Cùm verô prevideant pro hoc rerum fiatu fj Ürdini- 
but Gcncralibus diflîcillimum forc.expreüé teflati funr 
fioceram eorundem ioceiuioncoi ellè, id,qoud prsfeua 

pecu- 

(1) O* ne ûatolr dire p«an>tmcM d'gA I*m ricst mte 
Mtn oa «oit (o cMmolKC l’cciirgrc , U li l'os s« t> tsctricni 
poistsllc tieoi a< bosse «sis. Llie j'ictotde »u{R, | qselqitei^t 
M«>, gtH rtc ssi d« cos(«9«estr, srec ]| Copie 4e Jrru.^, nuj 
re wu deiH U ftemiere tdtfion de « Ciaod aeraril de Halliode 
TAm. tv. 100. Li diftcufti eft At {mm qod cA cc Tish* 
soqsd ta DecItau'oB (c tifottet c«i d'os cdec il Im* 
bUqse te feii le Tisaé A» »j. Juillet i*?t, flt de l'«Mn la Owete 
«V Sepeembte v repu(n«. Ovine que la («seul du uouieme ARadt 
de ce Tuse . s'rb pat relie * qs'oo rinduiM. (oux 1 

* La lescni de r Aniele tll. eA bien U mimc.msia ii v a use faacé 
do Cvpvde i laqaelleX. f>a o'à faa piii aude. Le li AA. 
M c«mn«Bcer aut qi«t <k I. An. AaaassaMia fcc. fc teUL 

dON reouDcBCct im commraceicrie fceofid, 

Dd J 
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pccunü per(blvere non potenint, fdpplert per. tpodMi< 
& congruti <^lif;atiooes Cnüu-tfc Majeltad aot iis, <)Mi 
pccanUm crof^arc peratl funt, cxHiliffnandas , ïam com> 
muni noiuinc, quàm pro cu;usquL- rati iu parciculari 
fcilicct Ordtnum Mollaiidi», ZclaacUc, Knils. <îro- 
(iiuKc & Omiandia, lUb promiiTionc urararum, qua 
aiiis earundcm Priniocbrutn Crcdkoribus folvuntnr, 
aur impolicruin folvcntur. 

ObiigacioïKm prztcrca (bivendx peconlx, sut dan- 
darutn .ipocharom aui obligiiiunum i die prima .... 
otiri, itatamcn ut Copia Sua Ma|c(latis Cxfirexuni 
cum Urandcnhareicis ad diâos fines, Ariiculo primo 
modù meniWati Tnâaifis confeqoendos agcrc p^ant, 
vel ad fines ImpcrH, tut ad Kbenam, rcl Mofain, aut 
Vinirgi'm, ad detculîoDem diâarum PacificatiuQum , 
Hiercuuin tenendo. aut fi neceflîtas ve) ratio Bellt 
cjusmodi Exercitum in uno diâorum iucorum tencre 
non csigcrcf, comra cos , qui Paeem Wefiphalicam 
aut Clivenlrm violaturi funt, prout mod6 tuemoraia 
ratio Cclli admittit, uperando. 

Cum ciiam in diâo Articnlo tertio comptehenrum 
(ît,Ordiiies & Provindas Unius cum Excrciio Impera* 
torn A dtâi Eledoris ariiu fna & Excrcttuin confian- 
icm oôo minibus Equitum (t doodedm miliibas Pedi 
tum, fi fuper hoc rcquifiti fuerint, conjungere, A ad 
diâos fines usqoc ad Ôclli fincm operari. vef arma fua, 
li hoc magis conducere Imperacoti A EleâoH videbi* 
tur, aliurfum vettere teneanrar ; Convcntionein hane. 
ira intcrpreiandam Cifari A Ordinites placniti ut hutc 
upetluioni lâiist'ââiim iniclligarur, fi manorati Ordincs 
diâas Tuas Copias ad taâam requititioncm cum C«fa> 
reanis A Brandciibiirgids poli fubrccutam A estradîtam 
A permutatam Ratificationem cunjunxcrmt,fea hoficm 
vcl hoQcs, illos rdiicct, qui contra Paeem WcAphali* 
camaut Clivenfem aâuri, aut ejusdem Goarcnilgiam 
impedituri funt, iofecoiuri, feu per direrfiones, feu 
quovis alio modo, f^out ratio Gelli ex mutoo inter 
partes Confilio didabit . operaturi erunt. 

Sincerum prxterea .ArticuU quarri intellednm efle, 
altcmcmoratos Ordines , Pacein fine Imperacoris A 
Eicdoris conicofu non taâuros, nilî modo A tbrmSi 
Articuio ouinto ^âi l'raâac&s expreflis. id cft,ut t>on 
lulum In race ambo inclodantur. verum eiiam iilis 
otnniaro eorum,<m« po(i feentam nojus Feuderis Kati* 
ficationem ab hufiibus vcl hnüe, iilis fdlicct, qui con> 
tra Paeem Wellphalicain Impcratorem agerciruri funt, 
aut Paeem Clivenfem violahuni, aut ejusaem Guaren* 
tigiam impedient, erepta ablataque funt, reaiis A ae* 
roah's reiHtuiio . nec non în alHs , quantum poflibite eft, 
fatisfaâio proenretor, nid poftmodam inter fe ipfos 
aliter cnoveocriot. 

Nos infraferipti Sus Maiefiaiis Cefares Miniftri 
prerrntibus deciaramoi Traâaïuin hod« inter nos A 
Depotatos Ordioum Foderati Betgii conclufam, non 
aliter obliKatnrnm aut firmuin fore, niii fub Ratifica< 
donc Tupradidc Déclarai ion!s , à Sqa MajeÜate Ccfa> 
rea altenicmoratit Ordimbus finnil cum Ratificaiione 
didi Traâanii exhibendâ. Aâum Hag*-Comius a». 
Septembris 167a, * 

(L.S.) 

B. DU Lisola. 

(L.S.) 

KRAMfRlCflT. 


Sifuitêf ^ ) RatijuâHo Cafére» fitper hât £)c- 
{larathne. Datum Vitnna 17. OB^brii i 6 yi, 
Q Copie Manuscrite.] 

N Os LeofolüOS (TitKftu iatexer). Notnm 
iacimns oniverfis ac fingulis, quorum feire inte' 
rell , agnoicimusqoe pro NoMs , nsredibus , ac Suc* 
cêilTbribui nofiris. Quod cùm ratio prseTentis tetnporis 
A Germanis truquiliitas popofeertt, ut inter Nos ex 

( I ) C«ne Copie vkM de la mène nain que celle de la I>«v 1 ar*> 
ei»a. Sc fkc (etimnc ai daai Ici Aftei de BntiMt, al daat la pte- 
■iete EdHiM de et Onad Reoadl de Konawdc , ai eo aocsa 8nita 
Urre rraptime. £l|c ae levé poine la diAcakc qiil aalc de la difie 
ttoce det Darc* , Sc de la leaenr de l’Anicle 1 1 L du Ttaiie pdodpal 
iadiquee de rapeOde u cenuBeaceraeat de la Oedanaioa, Aa coa 
cUc l'auàawwe . pai la mcMioa etpttflc qua rCaipcMU y Ml 
de et Ttai», iaoaPaccdo a|. JidOcr. [Dsm.} 


O M A T I Q.Ü » 

uni: A Chsriffimos Amicos nofiros, Geocraics Foede- 
raii Bilgii Status ex titeri patte, prn mutul ProvinciV 
rum uollrarutt) detenilune, A ad conlervatinncm Pacts 
Weftphalicc , Aqolsgranenlis , Clivenlisque FeedUS 
defeniivuin inirciurr idquc inter nollrvs A ülorum ad 
hoc Depucaios . fulficienti utrinque Mandato mllruo* 
tos, A ex tnuiiris niutuii A recîNods Plcnipoientiis ^ 
utriusque nofirum nomiiie Hagc*Comitis die if. Julii 
167a. hiitam A conclufum fit: ambabus verb Partibos 
piacucrii, penes illad fequentem fpecialein Declaraiio* 
oem fuper diâo Trafiato ccncluib , inter fe condere 
A addere, que à memuraiis Plcnipotcnitarîis fupradiâo 
(a) eodem loco A die iz. Septembris anm 1671. io fo* 
quentem modum conclufaefi. 

Sf^aitur Dularâth inftrtnii. 

e Jmquc fimul etiam convenerint, ut ejusdem De^ 

^ clarationis prsinferta ratihaÿitio i nobis A pr«- 
diâis Generaübua FaderatI Bclgü Statibus iinta icrmi- 
num duorum menfiam à die ruoferiptionb , fi ficri po* 
tcn't, résout A qtrînqoe commutari debcot; Noshuic 
Convemiooi lâtisracicntcs , eandem declarationcm ad- 
diiam A concluiàm, per omoia A finitula approbaveri* 
mus, confirmavaimos, A ratîhabucrimus; Velutihis^ 
ce pro nobis Heredibos ac Succelforibus nofiris, ver- 
be noflro Cefitreo approbamus, confirmamos A raii* 
habemus: Promittentes infuper, nos omnia A fîogula 
in prsfata Declarationc contenta , quantum quidem nos 
concernunt, dîvînl adCpiranic gracii, bona fidc prxiU* 
turos A adimpleturos, oc i noitris. vel aliis ullo mo- 
do violentur In cujus rei fidem hasce manu noflrl 
fubreriptas Sigilli noliri Cefarei appenfionc muniri jus- 
fimui. Dabantur Vieons 17. Odobris 167a. 

Il) N t. Q|u‘«ii cei cndiek le Copie dofic oa le Cnt fancit /î^iu- 
4 iS* niim 4 it & ha, i» Hmirnm , mil que pat miroi tt col* 

reftioa, oo y evoir maïqué em otarie, conuncoii le vok ici. n4sm 
lutà- éutt, Sifemtrù taai «yt. IDOM.] 


XCIV. 

Defenfîv-AUiamz HWifcfwi 3 ^ Ælff. itû* 

prtïd/ benen -Çw^wftrtiigften iJ^utfÉirrtcn / '>(huw 
^ ipp w un» (Jortn Çafpani lu Xntti 

(Sljuriuriil. .DureW- ^yofyum jii 

fen/ «ariflorti 95 mihart 25 ifct»ffm îu 9 JKmfîtc 
unb Onarggrûff ïtmfHan (frafl su ©ranbmburq- 
!9a9rtntt/ su etned Ktwti DigniUr tu» 

«Xeeptciw fenbert. aber ber Æcutfcfieii mtb 

bcftAnbigm ©miid befi QCctîpîidIrfclif n ^fnebend bf 
fiWdIm. Mf tm e<^<è ^dvimbma 

Pb ben icx Octobre KS74. [Christ. 

Gastelius, dt Statu Puhl. Europm uaviff. 
Cap XXllI. pag. d’où l’oo a tiré 

^ ceire Pièce, qui le trouve aufS dans Lunig, 
îeuffcfte^ ÎMe^-ütà^. Part, Spec. Contin. I. 
Abthcilung I. AbTatz I. pag. 410. & dans le 
Tbtatrum Euroféeum , Tom. X I. pag. jt. 
col. {!.)] 


C’eA-à-direp 

jfiliaiut Dtftufiv* tutu Léopold Empertur 
dts Rtmahn } Jean Philippe EJeQeur du 
Maytna > Charles Gaspar EltSltur dt 
Trévti\ Jean George EUütur d» Saxt\ 
Christophlb Bernard Evi^ut dt 
MunfttTii^ Christian Ernest Marché 
Qravt dt Brandtbturg-Bareitbyptur U ctnftrvû- 
tion dt Uun Droits («f Digmtis , & priudpalt^ 
meut pour ctüt dt Ut Ubtrté Gtrmamyut , & U 
tmaitt- 

fl) Cei tretc EirmylaiKa coancBacnt co tonc, kon dam la Date. 
Ceik de tjÊui cft ebrolnmcm do 10. lan* laoi. Celle de 
de mime Date daoa rinAnaaew Ai oe l*aa i#7a, daoa'le Tinx. 6 t 
(die do TtmrmÊ rmtfaam di i«. oA. tSn. On üài carte deraîR* 
Date picfoAtcaMi ans aanca. patte qo^elle coovieal leule ao rccii 
HiâmiqM de ruvecoMap, de G^, ZridirMi ElcA, 

Snad. Lib. Xl. |. 4,. pay. ift, [Uvm.} 


Annô 

1671. 


10 . Oâ. 


Anno 

1671. 


'DU DROIT DES GENS. 


III 


mâigfit» dt U Paix Je frejîpbalit. Pàitt au 

Château Je Mjriebourg à H'unzbeurg U 10. 

tTOOeire i 6 yi. 

QU «tfflcn/ «M fctr 'DuMbkiK^4fh Uniibff* 

P vintJulfU Jér)t (uri) Sim/ Icopolft/ (gntK^f<r 'Xô* 
tMfÿcr X<pf(T/ iu âilep jjirtKn M iXn^P/iii <é)ermrt* 
wn/ {UJ^toHAni/ <3»^»/ {OautotKn/ ^rMtun/4è<Hii< 
mua iu C«{Uira4i/ vt iBur4unPy 

&f}/tt/ .^.mibrai/ frttm unb tSdrtCRtxT^/ lÿaïf w.£i>r»t/ 
X. X un5 im( unb mteu i^Ecr ',)ftav<|L bu 
^i|1lum)d)Qo(|^^^(/^unN<a(|^4c/ jdrilca 

imb M Ànli joi y^îituU \a SHopn t 

^ > 3tWof / M SVil. fCoffl. ^aifi 6urd} (Sytrntanttg (Sr«- 
i^itlkr tu^Artburd unb StfvmbP/ 

nnb (B',$nma/K. Corl £d^/ |ti 

'îritr/ b<tf j^l. îKcin. 6(n4« bord) <0ÜOwn/ ont Pc# 
truM 71rr|#m> £c|<i£an 9 ltr unb £^«-,ÿûr|i/ «WcBuuOraior 
^o^nb/u. ^^innQrarÿ/ lÿolM tuôd^lte/ 3^i4' ' 
e'tm unb 3crg/bc# Qcil iXom. f^'f $r^>'Jldr(4><tO/ i<mb* 
i/dtalf n 'Jlarfsrnf in >BUiiTni/ (nul' >Dba * unb 

iRi(t(rf<ni^t|/SSi>r^f m ^rnff ^ bn Snartf 

unb iXai'aiAura / S}m |0 nmwtHMit/K. (£bDpj[ f^cmlMrb/ 
iu tRunlbt/ AdminilItMur tu (Earrcp/ ÿtiri^Dafr |U 
(^««twra mbÔ^UU^ctUpp/K. 

^tf {U vSroHbcnbur^/ ]u 9R«^bctiuro/ <$nttta/ 

«oonami/bctifmTièni unb^mbai «id> ta <Sd>U|Kn |R (£rofi 
QViu4<;rnif iu inâmbnâ/ loi^ilbcn 
WC/dlUnbnt unb&imn/u. u uRbdQc xetfft fKibcrltd? abcr 
bcv aerimuMrtijm ^ufpccn 3^ dùuÿfÿl^c imb (Sor^^htg* 
f(t( Mbtn Ünaûià' {lat^Ket / it>u b(t |u i^oilcr unb OhMr 
Mj auf^tcrtt itncbcn br|iÂnb«j coefrmret. nu ÿn* «nub 
baor«n0O< anvcrtraiancioub uRb«tu)K in brtUatHScrdCiilK 
rrbiiltcR/unb bcn||Ub<n oBc l 3 ff*bt uab ub<n9<m> 

bct/ nnb tpibrr aSm utibiaiacn re lujuinBc» «^(un 

^Biai SZVrcniitnt nnb gcftbtUia unb 4ttsi:ibb>:ixc 

nwtbra rânicn/ bdf baîwm bi^lb</<nicb |u bon(£nbe/ fa»# 
nK4t# eibn bnburtb b» m bq^ iXtut'#< 

Qîcrfilainlunj cbù<tCW<t Coofnhtuoa , iB^tn ;$(fi(kaunj 4« 
inniKr £;«(H*$enin{.u unb bamit ànlnnffôba/ albcrat fU 
gut onjcfcbcnm ^jUid'd'Pruviâonal-SkrfafTim^ni/nl# tuorjit 
â«b f 4 «D aUt 9(n4# i^Mpfr mfxn ban 5 (oni^àcb 9 cÿauiunb 
tocorporirmi Ptuvuncn <iK gnpiflcd Quintum boviQi^ tki< 
bm/ m «inigc iu mbmbmi/ fbnbcni «Dan imtcrbcffcn/ 
lnbf»l<ir<# bnlfi]megananc>ralt',ti(l^ ^B<nfc |U faner bunt^* 
boibcn voflidm tXidxi^fat inirb gebrMÿt tKrben f&fmnt/iamb 
«nili^ btf^a Vflyn^n*! bct enwn ^ adgatbm <Btf» 
hâ!ttittn/ on p«nicoUNdcfca&r*AAunce imtrt fiàipftjMfcN 

))}{8iSi(b wii l2r(h / bnf im4'|1 3bTb(Nilftm4 fXom. t^bRrl. 
‘inÂriL ^bcB jCorfcrl. ImM/ Auioriciit unb '^{innmbm Re- 
ipcâ bic ;2tocmigttnçi nnb'-^^nfTimji m nkmanben Offmfion , 
Ain dORvrnmUn «itêt ntber bt# dioiu- iSxtsif/ ober |i<b tn 
fruubbni (8 iispUcircn unb «niuinifetH'U^i'nbmi oDcio 
ju ^bditmn) (tm# {(bcti ;tifl(b<nbcn Dieuitat/^'irb<n/r(e;b> 
tm unb Qyiôbtijlttmn/ ^Xbrriid) nbre m ^onfihai (fmwit 
unb bciiâitbiiicn bti ^flpÿdltftbaiSTHbcn#/ ipu «lub 
M' QRb ibrq itfccfcu# m $>. iXaBt^acb bAMibo unb tHr^ma 
janbunb lotu ipuber aSc Q^ciral8b<niac Sinm^ unb bran 
9(rid*btConatrtnioncn/ unb brfA^rm ^ vibcr< 

Ualfcobea unb f^ftMrrrbm/ une bu {Rntimm 

tinben/ unb ren mm bwfc^ mbgai/ «u ouAiirimc 

afie uumtKbr ^mp&rttng tu cosfervirai tmb defendirai wb tn 
rrtffl flngefttKn imb onnont fnn «ner ben anbrm 

p^llnraft^b ber m mttm ^krirnim monm/ |u 

geNubttu <SnK Hwn iriinflm» frftiglKb tii^ nadumdccta bry 
cinanbd (hjpn / nncb nu# aSen ^dtebmbmn / unoraii# befayte 
imralK aityeÿ<o/>n]bn*oriuf bubientuiminTfirrottiaKAfliilcm 
cifobcrtmtben mâdRC/ Mftero leMii) nnanbrr rommuatcimi/ 
fnoR ober amyoi éidnbcn be# iK«4# obre •rcubbn «îroiun/ 
^oceKOtai unb R«|>«UiAtim tn fanbU<b<r invsfion Urfad* ^Acb/ 
ùoû} bK SWnb«#42krn«abK orna ^ fclb|t b(4.!nbi<t( ,^mab« 
fbn|(^ tu bdlten / unb fon» ben eeibcta oui ïb^ltiHett ober 
(doMic ûbcrfnlbn/ubcrut^eii ober betabtaea/ fbnbmi|t.Atnb<a 
onbeni b^rbenbe unb Sitrnngfam/ w bemt amoe 

fepa ■étbtm/ bimb gûilidn retbeUebe îtl^sel enTfdrctbm/ nab 
(t^bamit UfTm (bOr. 

b^^ï.» . — - - . — , /"J ' ' - — — — .. — , — - 

ren mer iiiiber Q!trrbot|dt obbmlbrtrr9ln<Th] mit terrait i!ber« 
falTM nnb frtnblut' rniÿgrtfftn / eber omb bureb iimerlictie (gmt 
TTrnngtinb Viditfnbe/ ober b*d^ btemrnen iKfcHoflêMt 
jdimaenfvftwg nnb bine indb perfÿrDebenra Defcnfiao bnlber/ 
liber fory ober Laq / ti Arfbebe iwi »rm e# >n|0r/ 
toi merben ; oWbwa nwOen uab foOra bufeibr megen ber^brrer 
iberr t« iXrnb ttlty n c n (Cib aob >ctiten ftfhghtb bev entAnber 
ticbm/aiumberAiffbefMKne# Tinftiiben uneber bu Ofendeotea 
ohmwrtdglub / vu bem4 fbtÎKt/ tu roanm/frtii^ 
bepllebên/ unb befTcn }«nb nnb terne miba^eiMU 
fdjunwn tiab ocrt^iibign beiffen/ nnb Niait autn nmfai 
IMO Kb«eb(c^tK<l nn '3R«ni#cNim a îXof m» ben Mcù 
Ngten Roiuitcoten )n j^üt^e tn fil^icfm ^obc 


^ffftfrrn otub ^ ^ <>>ibrr Cctnfaedervter nnb 

liïm im Si- ^n(b ^ete^tem mé gcfitabt/ b» 


€u If wd ©ri»e mglidxn rorben/Ntf «if bte erjbîPïn^ Akko 
nung maalwlb 6 . ÎBo<b<a 3^e XnpWicbe iPIoKHit/ ircgra , 
brro on Heiû} grkjmmunb bar)u geiKTt^m^rb-.Xonigrrttbunb 1 07 2* 
toaberi/ 1000. tu 3 Cof nnb iixc. ju / li’bur.aRnçnÇ/ol# 

Cbarfurf unb «ifit>ojF tn ^ttiirypur# unb JJertei- jw ifranrfoi 
ijo. lU St)f unb 1000. 18 ;fuf. fbvr'Xner?;. tn ‘Pterb imb 
îoo- (8 ^bor-i^AeHea 400.IU ^b toa^agoiKrunb 
ijoo. 9 {éutn|ii,fuf {u â)hb|icr 40a |u ^^ferbey 100. 
Vragoaery unb $oo. tu tBIorgarof tflNfaon ;■ (Bron* 
bnibur|<£iilinbd<b }o. |B ■pterbe uiibsatu Unb ont Ne 
nnbere d^nunq lunaMbd. ^oipen truberuM fb tnel tu j^ûlfc 
fVnbcn fbOoiy nu ber verNnMiiteu 'Hbrebcybuf bereuKCtunb«> 
Q 3 ersstab« ben onban onr Ini'iutyn euun 8nÛ'4bli<t<fn 2^cb« 

<113 mr bte 9 unb«* 2 )clifiT/ umvetgcrluÿ tu ge|ûa<n fdulbig 
ffpn We. 

<St foü ou 4 ' 2krbim# bte j^iîlffe mibt vbber turutf MOÿca 
mrbrny bio br# ;^utbeo (ÿumr^iiun gripcbrec/uiib ta# |ent^ 
fo berfrfbe etiraa (in|moaitmny mkbcr erobert kpn ircrbey tê 
fq» benny ber cfet'iifmbf ober ju l?iîJfïc teminenbe miirbe fifbf 
aberpgni/ unb vu l'orgebnd.'t y wffnNlnt) 4 ni<t unb beln* 

bijff. 

^olte non ober pm ^^nfren miber iBatioiTca mebr o(d a* 
nec veu ben AUiitta ébrrte<ttn luerbeny tmb t^ofir laben/ouf 
(i»l(bca (^ia fofe bu libnge !iStaibO' 5 >i!lf< n«a ben imbelet* 
btgicny bylb beat cinen/ Mb bu MNre SiAffu bem nnbeni 
bckitiitira ouf tfiaflê nnb %ctfey nue wot'geiar^tyiUjcftbKfcl 
rnerben. 

%otem onb ^etbfieM/ nac berglncNN ^l#( iiid't jurei» 
iben frite y ouf firidieet «{uQ fofieii unb n-oBen bu ^nbo > i 3 tu 
mUcb ouf (TiotHte Skod nri^ non feld<rr aeiniMer boppelief 
<&efoi>ry oueb fo bolb oÿn Ku|frni(Mlc l'Kb bontber munnaubor 
«‘nnebuvn/nxld'e iulMglid-y unb vomit ben ütotbinbenben iD 
ber ’îbo' unb 'Siîrtfun# ri<be‘lifat uurten f cnne. 

<£s ftOe ojid' igubenbenOy ein leber >^vlfTfdri{fenNr fn* 
n«i îroiippen fo tnei ^Ib» Attisîcnc neb|l ber bnrtiiga 
brr mtfoebeny olo ro bic iJtotbbirrÀ imb .Xneoed'Rjiroo er« 
fobert. 

^e Diteâioii nnb Cber«Commando liber bte ^2Bo(fm foOc 
lum od.'fcn ben 3hta .Xotkrl- ^Jïooeit verWnbhi/ unb berofelu 
ben an (deneroNperfony mit ^eltrbung ber Coofœderinen/ 
t'orgefeQet «erbetiy wdtbet tn bef^ lo'nben/ ben bte 
geteifet arirbyobne be(fclben 9 )onvitfni anbAMieben mdno v>or« 
netmien/foobern bo» imi^e/nuO er |u dcfcndir*unb ÜtiUm^ fei* 
wi ianb unb icute gut Mnben méebtey ju lÿun unb {u lof^ 
in XtAfft btefto itnqm'icVii fqin foQ. 

tsroUe ober tumi<uuiibcm/ein ,faa feb befebenymcliba emm 
denerol • JtriegO > Stotb eifioberty f> foUat oiMb tu bntf Ibat aüe 
tma/ treld'e }u naeio Oenerot^iCrKOO» 
fCofo f^itm/ unb |bO ber tmiiie m betnfetben BtjefidirmyweU 
iher btid Difr^lorini obrr Ober*Con3m2Qdofbbr(tyober«bcr 
bit berfdbe imÿc bobey fr" ober fêntt/ aldbenn ber bK 
^oebile Ovaige bebioiet 

Hnb fofl iipor «ub 3etenbeii#y nn jeber (fine Solcfer iinter» 
boJren tmb beiobiniy wib j« berm JBrtuff/Ntinit btefélbe/«r.iini 
pt ui onbem ionben febtny febmen^ ju tverben/tu ciocbematy 
CofiAifion unb rtubert Unritleqmbatcn iininfungm fane itrfoi 
iMben nogen y bein ber féinm SSobfern tmbeiibtn CummilTt- 
lio ppcy iDtoaor @otb gindi TCnfaiigo ]mn iionotti mit» 
gecen. 

VUdmofTen bena ood< iuai ^iftea }u 2)<rbihimo dOcr un* 
orbVMg amer ben ^rfemy bit i 3 tinb«> 2 )cnranbtm fo tm» 
o>f ben ^iotb^iiQ eme gnniT( 2 kiTfe 4 ung#>Ordiiuit)ce oufridw 
tcni»c(len/n>ubniddvybetnt) 2 tirenNr CoujutiAioo.aac îrouy* 
yen burd jut^ib bqoblet merben foUen. 

*S)ka:<al füro 3 ipô(|fte oiidi bu Auii itr- 3 olcfer bod pro* 
rmutt mdH juritcub bu ftibren fûimcuy foO ber Requ reitC 
jawc ftvtbig kvn/ fttbige fo Mnge fu 111 finein ionbe tktKn/ 
vu ao(b«cnMrian (£onumÇ >i 3 reb 2)i'rfd'nfn>etk ut ivrfébeuy 
aKbtco ibine Kbacb naveriuglid) von ubem ber Qflfffmuftnbea 
btyiblet/ tab crftbet aurben frile/ giatb benn itn(i> bu Con* 

Jaa^ne- biffer ein meÿredy ot« NrftO ^owtnt^ Sforfebn^ 

Bofey unb Md t>bbad^ uab rou^ ^fniterymcte fobrrn noch ne. 
oQirm f fonbem tMd fie boniber veri^n trerben / ben Uiuer* 

^lun m biOigeia SBert^ mu VSdb be}oblefl foaen. 

?Bomi intn ^ î)rcyt(iKn^en/ amge $8unbed*2)eriv.mbti 
MtfeTKtlbbirfvnod'in euxoi onbem glnc^iiniVligen Kœdere mtC 
etaoRber beonifen/ .^offt ivdtM fie ebenfoM enionber J)tilfc 
la kttkRfdmIbig/ (ofoUbotbreui '^bcii oud'beybai FvJctw 
b«, foabem anr oud emem trie A(Ci\eittz|uf<tncfen|c(s>ltcs 
frony tmb bem Rcqmrcmen ferç jb(>en/ ouf ipeittien &nb et 
fimn CooRcdencten requihrea moOe/bo oufi rnvo emeCmvf 
ober SCea^d^Qtilffe gefÿttfn werbn foCe/ f> f>tte otub bie^ voti 
bon Qomio ber iQonbed'Quirft obgepgtn merben. 

i£d foO <ta6 fMfrn nord S^rrtebeabe von ben SBunbed«2^ 
mnibten marie anbenSBfnbnit mtÿt aafrierutieei/ aoej^tinjegaiu 
gen merben/ |b bufer la «iber. 

^ Stiri luub (om ^nifiebenbm/ ^ttko bie Onepiuoiri got 
niibt/ ob voUc mon bartb Nrfe partkuhr-SerHlRbnif ; trie tu 
S)a^ > tmb ‘XbaeriKino nnretbten Servait im :Xm iXacb 
Fundirte Exccadone-^nung nnb m Jtroffe betfibm fbnber» 
iidi ÎCncbd < ober Srtçf « 2 terfo| 1 bRriy urie ooel' Ne im ^Pneben* 
fiÿiuf l'crorbnete lTDiver&l>Gnimuie lariiet fetlcnytitèRa obey 
vôtinbem/ fonbem cd foOen aubcd belfowmija bùfdbeobao 


ttt CORPS DIPLOMATIQ.UE' 


A S’NO ReccStis m alb wtje mit {Mbûcidni unb 

(£vUt / fo intf çKmtra b<0 9(4cnioAr(i4CR:Xtia'é>()l4 abfon> 
1 672. *^*'^*Nn <£ffpf «Con»en{cnflllrtf«(< imcb btfcr< 

t^t ircrbo». îàjit bcnn m Xwfft Fœ<kn» alU unb i<b« 
^tmb«. 3 ?<nwnbttwfi?Tftfc<n/Nj^ ne w Çr^rtlniug be<‘,^er 
^^l^ mit nitni Xt^lffcti bitran ftpn meUm/ bomit ber PunAut 
î>ceuritJtii bfç nfr* ir.îbrmboii iXnd'é» Content PijrÿfUdUt/ 

nib bamit b» ^nnniM fCtirt 0 »Pro»ifiona 1 - 2 krfflflinig irurtf» 
liiF <tii4cnrt>trt irabcn mnir. Tinf teui ‘^all ober fold< twber 
2brhoi|<H rrrljinbert «mlKn frite / fr frll t»d« ni*t« beUpiw» 
i»4rT em ieber {ii bre btennnen m^liibenen SSunM^Qitljft 
obJ’^irr . ti»b btnelbe uiuuif>><lili(fc i» letllm ftbolNj 

Iftîrifed'EKbenbe/ frlIWe DefcDfit-airtWinbm^pon d«o 
«iiiiired-nen to. no.t tmanber fol^mbe 3<ibr uinvrbnîrHieb 
•hulrtn irrrivu tmb be^tK»/ bobep btnrn in ‘SUtrbodfljebi]^ 
fiT 3 hr<t XimfrtI. <DiiHir|î irab bee Ccmfardauten frepm^JStl» 
loi unb î?eli<ben Wetbe«/.ob fie rot 'ïbl.mrf fritter 10 34^ 
bttfc Çpihbmfl ipoter »n proeog>ten/3ftUiUni3ttKq nnbiôûlTteii 
iMcl' n6tbi4 fhtben imbnt. 

^onn nun fthlieflÀm mrbr onbere C^tir*^ârfien imb 
Çtânbe bed :\eubO/ fie frijen êtitboUftb ebet Hujifrurstfdw 
(Tonffffitin / inbiepiniaihir-Defetifioni.Qîtrfafliihg ot^ej» 
fer v'^loffèn mit emrrenm irolten/ tmb fid? ber tem^/ fr m 
bicftr QktfrifmHbciTiftn/ bornin oimulben irAiben/fr frll t$ 
berfelbe betten tùiban olÀdlb norificirm/ unb frite 

imb t^itinb an4P tunrri^rThtb barmn rmgtmminen 

werben. 

'JRir lfr^n1^^eî ffbnr/Çiîrffi. CIn. tii eiitgmfjin- 
bii|fr UiWftfdnffi unb fjriiebrmlten (Sbur^ifutfl. Seerrt». t^o 

J iefiK «uif Uiifetro ê<tloffe SRarienburs ob 'SBitttbtsrB ben lo- 
aouuti 16O1. 


Tca<yii» 

met IV 

LttOiie» 


JOKAKN PhTIIPP. 

(L.S.) 


xcv. 

i.O€k. Trait/ t!e Paix entre Miche i. Koribüt 
I E 5 N O w I s K I /?« fi* PJo^ne { 5 ? M a H o- 
MET IV. £mjxreur des Tara. Fait U 18. 
OUairty i6yi. {^TTftatrtm Pach. Tom. 11. 
pag. r?» ] 

I. *nr*Arfarj$ îllî*, <]dî otîm în Rcpno Poloni» habi- 

J. tirimt, quotaiüs Lipce vticaiit , nuac ver6 ex 
CO disceir.runi, & Icmce liluHritrims Ports üctoman> 
iiîcc fubjccerunt , Uiorctquc St Lîberos fuot adhuc in 
Polunia rdiqacrut>r,Ubcrtim lit, cas & eos cam booii & 
rebut fuis omnibus, fine ollo prepedimemo avocarc; 
]n reliquorum autem, qui adhoc fn RckQOi ut fit cum 
ijxoribus, Liberii) vcl bonis St rqbus . pemanrcrani , 
potrftatc dlo , cum onuiibos fuis emigrarc , aut MHc 
iubliftcrc. 

11. Majeftas fifa Repia, Rex Polonfc, pw Legatos 
funs, quotannit Port* Otominnicc vij;inii doo mille 
■ Dücatorum miitct , iiiîtiumque ejus , poil dccorfum 
imlantis Anni MDCLXXM. proxîmo MI^LXXIII- 
V. Novembris, boccftdicS- Demetrio facro, ftdet, 
& hoc ipfüm femper fequcniibns temporibas & annii 
oMcrret; htc tamen fub condifione, ut Saltanis Tur- 
carum, vîcinorum Polonix Torcarum, Tartarorum, 
Coiacorum, St exterorum Portx Sobditorum Popok>- 
rum, impetus St cxcurths cohibeat , & quoties ab îU 
Jlcsno Polonix damnum allquod iltarum fiicrit, Kegia 
Sua Majeflas^r Literas fatisfaâinnem cziget , & (î 
quando i Balus Viciais candem confequi ^uirerint, 
jam qooad annum ilium, rcmuDcrationcm illam mitte* 
rc haud tenebunrur. 

ill. Podoüa fccundùm limites füot veteres Porte 
ÜKomanniex fubjcâa cllo; & fi fortè Htes St contro- 
verlix quxdam de limitibus & termints cxorieniur , 
Conlcnfu Dominorum à pane uiraque Commillàrii 
eligentur, qui in loco , obi conirorerfia cxilüt, con- 
venient , & pro fiaru caufx de jufiiiis candem dé- 
cident. 

1 V. Milites prxfidiarü Polonî, qui tn Podolia repe* 
ricQtur, uni cum omnibus hominibus, famtins, bonis, 
rcbns mobilibus, de pri^riis armis exindd disccdenc, 
atqae ex adverfo Porta Oitomannica occupât! C^ella, 
Arces de loca in Rufiia cum omnibus fuis hominibus St 
inOruâu Bcllico, fiatim Rcj(i Polonix rdUluei. in 
Fodolia verb omnes reditus describemur, qui descrip-' 
tiuoc ra£Ü,Nubi1ibus,qui illic iu PodoHl bonis & pof- 
fôfiioiiibus dieatt innt, lihcrum erit in ledibui fuis per- 
lillrrei de quicquid à Subditis coiliieent, pro portione 

K.cgtx Sux MajelUtis ad id dcpuiaeis Coinmidariis ex- 


1 hibebunc , retîoendo reditoi fufiicicnics. Diâi Kobî- AnnO 
les cum libcris fuis liberi iiuneant, nec de bonis fuis, 
nifi jufiis ex caulîs aur ob eicclTus de transarefijoact, 10/2. 
dcjicientur. Décima libcrormn nec 1 Nobilibus, nec 
ab coruin Sobdiiit , uti nec ab aliis in Podolii ezîs- 
tentibus CbrilKanis ullaleoos , ad ciemplum aliorum< 

«icetur. 

V. Unicuique Uberura Rcligtonis fux Exercîiium 
permittetor , Templitqoc nuliom daninum inferctur, 
nifi la Ardbus ÎIHs, iu quibus Turcica Tcuipla inxdifi- 
centur. 

VL Omnibus dr fingults utriusque (êxus Camenc- 
cix dr alifs Podûlic în locii liberum relinquitor, fi ira 
volucrint tntra daorom menfium fpaeium, cum Uio- 
ribus, Libcris de bonis , cmigrare. Porta Ottotnannica 
Salvum ipfis Cunduâum ad fines usque Kegni Polo- 
nix prxfiabic. Attamco Subditi illic mancrc obfiriâl 
fumo. 

VU Ukraiaa fiva ulterior Podolia Cofacis lecon- 
dùm antiquiora infiieuta relinquetur , de. fi quxdam 
Controverfiade Umtiibus fuborictur; ea modo codem, * . 
quo fuperios de Podolia convcniam , componetnr , 
Oialocerqoa (Album Fanum) ut de alia luca munîta, 
ad UkruDaiD pertincotia ittdcm Colâcis refiituentur, 
de quidem aÛuâis etindè Militibus PrxfidiarÜs, Mili- 
tibus rcrb PrxfidiarÜs cum Auini infiruCtu, bonis, de 
armis fuis tuta dt feciin via ad fines Polonix usque 
concedetur , dummodb de quindccim ad Arcein oia- 
locerquam pcrtlnciitibus (ormcniis noHum fecum ab- 
ducant. 

VIII. Cofacis tiberom efln ab Hancncko in prxdia 
fut fe conferre, iique ouill pcenl aut cnniamelii afli- 
cientur; qua^iu St osquequo pacati vivent. Hancnc- 
ko ver6 iplê baud revertetur. 

IX. Reliquaveib St antiquioraPunâa inter Kegnum 
Po'onix dt illafirifiiinam Portam Ottomannicam con- 
cordata, vigorein dt vim fiiam cbtineaiu omiiimodam, 
prxterquam ea Panda, qox per pexfemia Pada abro- 
gaia funt. 

XCVI. 

Traité entre Lovti XIV. Roi dt France ^ tâ lO.Dcc, 
Jean Frédéric dt Bruns-æU Lune- fkamcc 
bourgs Duc de Ilanover ^ par lequel ledit Dhc*^ “*“■ 
s'obltie de mettre fitr pied au plûtét un Cerps *'*''*‘^ 
d'jérmit de loooo. Hommes, four la Inée des-^ 
quels Sa Majefié lui pa^a U moitié des frais , 
lui donnera }0000. £tut par mois , pour Peu- 
trolitn fictau. Â Hamover le 10. Décembre 
167Z. [Freder. Leonard. Tom. 11 1.] 

L e Roi aiam fait reprefenter i Monfeigneur le Duc 
jeaa Frédéric de ÜTuQSwic dt de Luiicbourg. par 
Monfieur Verjus Envoie extraordinaire de Sa Majelid, 
le fois St le defir extrême qu'a baüiie Majelid , que 
parmi tous les troubles qu’dlc voit i regret s’exciter 
en difTerem endroits , au moins la Faix generale do 
l'Empire établie fi heureulèment par les Traitez de 
Wefiphalte, puifle être confervêe en Ton entier, St Ibr 
tout que la Liberté A les Droits des Princes d'AMe- 
magoe confirmez nar les mêmes Traitez, ne foutfre 
aacune atteinte ni diminution par tous les mouvemens 
qui poarroient arriver , pour laquelle fin ba Maj^é 
avoir déjà fait on Traité avec la Couronne de Suède, 

St étort en termes d'en faire de femblablcs avec les £- 
leficurs de Cologne , Bavière St Palatin , St avec les 
Princes de Neub<wrg, Monfler A Wirtemberg. Et Sa 
Majefié defirant aufli par l'afTetiîon qu'elle a toâinorf 
eu pour ledit Seigneur Duc, & par la cotmoifTmee 
qu'elle a de Tes bonnes & droites intentions pour le re- 
pos de l’Allemagne, qo'il joignit fes inclinations A les 
Armes 1 celles de Sadite Majefié, pour obtenir une fi , 
bonne A heureufe fin, fon AltelTe confidcrani l’impor- 
tance de l’affaire, A ne crouvaot puiiM de fujet de fe 
lèparer en cela des intentions du Roi, qu’elle trouve fi 
conformes ^ fon devoir vers l’En^ire, A aux intérêts , 

de l'.AIlcmagne, a nommé les Sieurs de (îrort A de 
Weifiendorft, fes Gonfallers A Minifires d’Etat, pour 
traiter là-defius avec ledit Sieur Verjus, qui leur atant 
commoniqoê le Plein-pouvoir qu’il a pour cela de Sa 
Majefié, À veu eelui qui leur a été donné pour cette 
fin par fon AUclTe, efi convenu avec eux des Artieles 
fuivans. 


I. Cett« 


Akno 

1671. 


, DU DROIT DES GENS. 


I- Cette Aniance ti’cil point pour offenfir qui que 
ce puilic ftre , & ft: f»ii cucore bien moins contre l‘Kin- 
pcrcur on l’Ëmpîre, n’aiant au contrafrc pour unique 
but qo< la propre iêoreté, conlervation A detfeiife de 
ceus qui aiam une mjmc înteuHon avec le Kni A Ton 
Alie/Tè, viendroient â ^tre ot}c>ifez A appriinez par 
d'autres qui vtjqdroîent fiicrificr le repos public à leurs 
dclTeins A intérêts particuliers. 

1 1. Cnnlormcincnt à quoi le Roi pour continuer 
de donner à tout îc monde, A princip'lemcnt à l'Ein» 
pire , xlcs marques du detir qu’il a d’y maintenir U 
Wix A la tranquillité, A pour montrer que r'en.ne 
le peut détourner de celte même palTion de la cun* 
ferver en toute manière, A qu'il redouble m.! me pour 
cela les foins dans les occaiions oà il pourroît y 
avoir quelque fujet (Tappreheader qu'elle vint i être 
altérée, veut bien renouvcilcr encore une fois i Mon* 
Heur l'EleAeur de brandcbour({ , A eipofer aux yeux 
de tout le monde par on Mcmntre inlinoé i la Dictie 
de Kacisbonne. les offres que Sa MaieUé lui a fait faire 
continuellement de lut rendre en faifant la Paix avec 
les Hollandois , o« de remettre en main tierce de 
quelque Prince de l’Empire, les Places que la rarfon 
de la Guerre Tobli^e de leur ofter dans le Duché de 
CIcves, de le faire louïr Cependant des fruits A Re- 
venus de la Jurisdfâion entière des mêmes Places, 
comme il en joo'tlloit du teins qu’elles êtoient entre 
les mains drt Hollandois, A de ne faire aucun aêlc 
d’hoHilité dans le Pais dudit êileâcur, ou delai don- 
ner fatisfaêlion convenable. H k contraire arrivoit; 
bien entendu que H Monlîcut rElcâeor de Brande* 
boum ne veut point .accepter ces conditions, le Roi 
ne (CTa pas tenu de lui accorder enfuitc les mêmes 
avantaftcf. 

1 II. Sa Majeflé déclaré encore , comme elfe a toû- 
jours fait , qu’elle ne veut rien retenir de fes Con- 
quêtes qui appartienae i quelque Ptioce ou Etat de 
l'Empire. 

I V. Après des déclarations lî authentiques A de (î 
grands engagemens, 'dont tout le monde doit être fa- 
titfait , fl MunlieUr l'Elcâcur de Brandebourg A fc% 
Allirx, quels qu’ils poin'cnt être, retirent leurs Trou- 
pes , enforte qu’cMes ne paillent plus douncr d'om- 
brage A de jalouHe au Roi, ni aucun fonpçon qu’elles 
vouluflênt le mcsicr de la Guerre d'Hollande, os Ma* 
jellé en coufidrration du repos de l’Empire, confem 
4e ne le put reflentk de ce qui s'en fait jutquei i main- 
tenant, a de retirer auffi fes Troupes hors des Terres 
polTedées de l’Empire, A elle fera en même teins A 
incnlammenr jouit Moniteur l’Eleêleur de Brande- 
bourg de ce qu’elle lui a offert touchant les Places. A 
Pais en la manière fusdiie. 

V. Mais fl quelqu’un ne fe contente pas d’offres 
Il raifonnables, ledit Seigneur Doc pour prévenir que 
fes Etats ne foient plut expofex au bon plaifîr d’au- 
trui. A des tnfultcs pareilles i ceux qu’ils ont déjà 
fouR*cm , A pour fe mettre en état de deffendre A 
de protéger plus puilTammcnt fes Sujets contre la ruine 
dont ils feroient mettacct pat les marches A remarches 
cominuelles des Troupes, A autres inconveniens infe- 
parables d’nnc Guerre generale A univetfclle, même 
pour faire reparer les tons qu’il a déjà innocemmeat A 
injoflcmenttouffcris dans fes Pats, A pour contribuer 
de tout fou pouvoir i obliger ceux qui voudroient al- 
térer en aucune manière le ^os de l'Allemagne, â 
demeurer dans les termes des Traites de Wcffphalic A 
des Conffinitioas de l’Empire, promet A s’oblige de 
fiiirt au plotoA un Corps d'Armée de dix mil Hommes 
avec un Equipage d'Artillerie convenable, A toutes les 
autres choict neceflâires pour le mettre en Campagne, 
A le faire en agh- dans les Cercles de Saxe A de VVeA* 
phalie, contre tous les Penurbatears de la Paix A tran- 
^iHté de l'Empire. 

'VI. Pour faciliter ce defTein A cet armement. Sa 
MijeAé promet de donner i Ibn AUefle la moitié de 
la levée pour un Corps de dix mil Hommes, I railbn 
de efoquantc Ecus pour Cavalier, quarante Mur Dra- 
gon A ouatorie pour FantafTin, A Sa MajeAé fournira 
pour cala en Lettres de Change fur Hambourg (a Som- 
me oeeeAtre, au mesme moment que les RaiiHcacions 
s’echaageront de pati A d'autre. ce qui fera dans le ter- 
me dont cm conviendra ci-delToqs. 

V 1 1. Sa Majefté donnera luffi i fon AltclTc trente 
mil Ecus per rooli pour l’entretien de ers dix mil 
Hommes, outre A pardelTus les dix mil Ecus que le 
Koi paie déjà par mois i fad. AltelTe. 

V 1 1 f. Ce Sflbfide commencera de courir un mois 
Ton. VU. Part. 1. 
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après que l’argcm aura etlé de'Ivré pour la levée, A An*VO 
le paiement de celte Somme f^etiant alofs fon corn- 
menccmcnt , fera «iiluitc toû|ours continué de deux *• 
mois en deux mois par avance i Hambcwrg ou è Bre- 
incii.eit Ducats d’or ou KisJules i la croix, A 1rs Let- 
tres de Change feront paiablcs ptccilêinem dans Je 
commcncvment du terme dont on dl convenu, A fi 
ledit Seigneur Duc peut en quelque rencontre s’accom- 
moder d'jfgcm à Francfort, ou à Cologne, ou ) Paris 
inesinc, il lè fonvicudra d’en faire donner avis pour la 
facilité des paiemens. 

JX Ijedit Corps de dîi mil Hommes fera coifipofé 
de lîx mil Hommes de Pkd, de trois mil Chevaux A 
mil Dragons etfedits, A è mettre en Campagne; A au 
cas que ledit Seigneur Duc ne Icvaft pas le nombre en- 
tier desdites Troupes, il ne pourroît prétendre de S. 

M. l’argent de la levée A de l’entrctkn qu’i ptoportioa 
de celles qu’il mettrok fur Pied, de ttsesme que H oq 
rrouvoit i propos du commun conlrntemciit de Sa 
Majeité A de Son AltclTc, d'augmenter ce Corps de 
quelques mit Hommes, les levées auffi bien que les 
fuhfidcs, feront hauflet i proportion du prix convenu 
par ce ‘rVaité. 

X. Son A'tcfle ne fera obligée en nul cas, A quoi 

J jii’il pût arriver, d’attaqotr aucun Prince de fa Msi- 
on chet eux avec ledit Corps ni aucune autre de fes 
Troupes, A elle fc referve partîcolicrement de n’effre 
point engagée è leur latte la Guerre djus leurs Etats, ■ 
quelque parti qu'ils puffent ou voulufftnt prerhlrc, A 
le Roi ne trouve pas mauvais qu’aprés ce Traité con- 
clu, fon AltelTe donne part de cet Article aux Princes 
de fa Maifon. 

X I. En cas que pour la raifon de Guerre, ou pour 
l’inrereff commun du Roi A dudit Seigneur Doc ou 
d'autres Princes AtUex, Il lufl trouvé tmn d’un com- 
mun confemement de loîndrc ce Corps i quelques Ar- 
mées desdits Princes Aîlici, il n’obetm pourtant qu'à 
fadiic AltelTe A à fes Generaux. 

XII En cas que pour la mesme raifon de Guerre, 
ou pour le mesme ioterell commun des Alliez, ainQ 
qu’il dl porté ci-dclTus, ce Corps fufl obligé de fe 
joindre i une des Armées du Roi, pour lors le Ge- 
neral dudit Corps obeïta au General de l’Armée du 
Koi , moiennant que le General de fon Attelle con- 
ferve fur Ion Corps le commandement immédiat en- 
tier pour le détail * pour l’execution, A que les dé- 
marchés A cntTcprîfcs que les Armées jointes en- 
fcmblc auront à faire , foient concetlées par le Ge- 
neral de l’Armée du Rai avec «loi de foa Alteffe, oü 
tel qu’elle aura député pour cela, ait alfifté A eu fuf- 
frage. 

X 1 1 1. En cas que fun Attcffc fe trouvai! en perfon- 
ne i la idle dudit (.iorps, lorsqu’il fc joindroit â urt« 

Armée du Roi, elle y aurotc >a mesme conlideratton A 
authorilé, A le mesme Pouvoir que d'autres Princes 
Souverains ont eu en t»rcil cas , lors qu'ils fc font 
joints à une Armée de France avec un Corps d'Arniée 
i eux- 

X I V. Pour faciliter audit Seigneur Duc la levée 
dudit Corps, A afin qu'il puiffè fa faire avec plus de 
fureté, le Koi contribuera de bon cceur fes offices 
pour faire que Monllcur l’Elcâeur de Cologne cnnfrn- 
te qu’elles le faffent Ibus (un nom, A que les premiers 
quartiers fe prennent pour ccite levée dans l'Evêché 
d'Hildesheim en paiant exaâcment. Comme aufll Sa 
Mijeffé auprès de la Couronne de buede, de MonHeur 
f'Eledcur de Cologne, de Moniteur l'Evêque de Pa- 
detbrtrn, de Monllcur le Duc de Ncubourg pour en 
obtenir, que fadite AUclTc puiffe (aire des levées dans 
leurs Etats. 

X V. Afin mesme de maintenir tofljouts mieux les 
Traitet de Weffphalîc, A prévenir autant qu’il ell pos- 
fible que l’Empire ne ret<>mbe pas dans les malheurs de 
la Guerre palTée, le Roi A S. A. s'obligent réciproque- 
ment tout de nouveau par cet Article exprès, i la Ga- 
rantie desdits Trairez^ A i s'oppofer mesme avec les 
•Armes s'il en eff bclbm, à ceux qui foudroient f con- 
trevenir durant le tems de ce Traité. 

XVI. Ledit Seigneur Duc en particoücr fouha'tant 
d’cxccmcr , A d'entretenir exaâcmem A fidellemcnt 
leidits l'rakez de VVeffphalîe, ne donnera pendant cet- 
te Alliance aucun (ècours de Troupes ni de Munitiont 
de bouche ou de Guerre, ni aucun quatitcr, retraite 
ou paffoge aux Ennemis de Sa Majeffé on i 'ours Ad- 
hérant, A â ceux qui voudroient les affiffer, il em- 
ploiera même fes offices, fes foins , A tous les moiens 
les plus efficaces qui dépendent de lui, peur faire que 
E e tous 
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CORPS DIPLOMATIQ.ÜE 


XXVI. Aptf* ccttc Guerre finie, IcJlt Seigneur 


AnNO Princes & Etarfs qoi dépendent de PEuifîre, -- -r -, 

CHtretîcnhcnt toûjnois une b»nue & pairitte întelli<cn- ! Duc protnet de dunner au Roi, fi Sa Msjcilt’ Je fou- 
I 0 / 2 . ce avec Sa MajejW, luivant la teneur dodits l'rwiei I & l’eu rcquîm, jusqu’à mil Chevaux, cinq cens 
de Wcllphalie. Dragons & deux mü nommas de Hied d« Troupes, 

X V J I. En cas qne Monficur l'Elcâeur de Rrande- ; qu'autremeut il vouarolt licencier ou doontr à d'autres 
tiour^ , oo quelque autre poîilàore que ce pût être, ne j rtiiicrs. 
vouioli point fe contenter de* oifrcs de conditions ac- i ^ v 
corddes par le Roi dans l’Article fécond de cc'I'raitd, 
maU voulofl au contra-re continuer de porter la Guerre ' 
contre Sa Majetté fit les Alllei en faveur de* Hullan- ! 
dots, au hazard de rc)cttcr l’Enipire dans ici desordres I 
& cabtnttez des premières Guerre* contre i’inccmion j 
dcsdtts Traitci, fit de caufer à tome l'Allemagne la J 
ruine que plofieurs Etats , fie niesme ceux de fon AI- | 
tetTc ont dfiia depuis peofiprouvei, fon AltelTc s’enga- I 
ce d’agir contre ledit Eleètcur , ou autre Ennemi du 
Roi fit de fes Atliex avec le fusdil Corps d’Armde, jm* > 
qu'à ce que le rep ss fait rendu à l'Empire par U rctrai* | 
le de ceux qoi ont airili entrepris de le troubler . & jus- I 
qu’à ce qu'on ait fait une bonne Faix à la fatisiadion ' 
de Sa Majclld fit de fes Allier conjointement. ^ 

XVIII. Pour faire mieux voir à tout le monde la ; 
lufiice éc les (incercs intentions de eelVanfi, on ne f 
laifTcra pas de travailler à l’ouvrage de la Paix pendant 
la Guerre mesme, fi ceux du pirti concratre lefunhai- 
teiit. Sa Majefié s'cflaiic declarCe de ne vouloir Se fa ^ 
parc refiifer en a'»con tems des propofitfons & condl- I 
Hun* jurte* & railbnaablci pour la Paix. 1 

X fX. Cependant ni le Roi ni fon Alieflê ne feront I 
ni Paix ni l’rcvc, fan* un commun confciucment & 
fan* une rertitunon entière, miand la Paix le fet.i, de “■ 
tout ce qui aura cftd pris l’un lur l’autre de* Alltel , & ! 
fins une repamiou fuififamedn dommage* qn'ils au- 
toient Ibufictts. 

XX, En cas que ledit Seigneur Due vint à firre atta- 
qué de qui que ce pût être par des forces plus grandes 
que les ficnnes, le Roi lui covoiroit à fes dépens te re- 
cours necenjire pour la deffenfe de fes Etats, fit Sa ^ 

MuicUc promet de l'afilllcr dans toute* les ocealions i 
ou il lèroit befuin, par lomcs les voici qui ferniit ju- 
gées les plus canvcnabl», fit les plus comptes fit ctS- 
caces; fit d’autant que quati tout ce Traité tourne à 
l’avantage des Alliex de Sa Majefié dans les Cercles 
de Saxe & de Wcfiphalie, elle promet de ne rien ou- ' 
blicr pour faire enlôrte qu’en cas de befoin. Ils don- j 
nent audi audit Seigneur Duc toute l’afitllamre & tout 

le fuçport qui fera pofllblc, fit pour cet ectet ils falfcnr A Ujourdui date des prcfcnics , 
un 1 raiié entre eux, faditc Alteife déclarant de ne | ^ Hoyaux rcfidems co U Ville de N< 
vouloir point cflre obligée à fecoartr Icsdits Alliez , 
dans leuts Etais, avant que ledit Traité d’AlJîfiaitce i 


XX VIL L’on confultera aulfi alors enfcmble 
pour faire On autre Traité pour la confervatioti de 
la même Paix qu'on aura concUté , fit pour la plus 
' grande feuretc’ des Alliez de Sa Majcllé, fit des Con* 
j quelles qu’ils pourto'cnt avoir fait en cctce Gume, ou 
j des avantages qu’ils pourroient avoir acquis par le 
i raiié de Paix. 

7 'ons les'jucis Points ou .Articles ci-ddTui, eofem- 
j bit tout le contenu en chacun d’iceox, ont cilé traitez, 
accordez fit llipulez entre ledit Sieur Verjus , de la 
. part du Roi. fit Icsdhs Sieurs de Grou & Vetlfendorif, 

I de la part dudit Seigneur Duc, lesquel» en vertu de 
I leurs CiimmitHon* fit Pleins -pouvoirs, ont promis fie 
I promettent que tam Sa Majdlé que fon Altelic caecu- 
^ terotie pleinement fie fans aucune cuntravemkm direâc 
. ou indireéie le prelent Traité, cane en general qu’en 
I chacun de fes Points fit Articles en p*fticuHer,fit qu’il» 

I feront tous lins aucun changement acceptez, confir- 
mez fit ratifiez réciproquement par Sa Majefté fit ladire 
I Altelic, fie que les Lettres de Ratification en frrom 
I expédiée* en la forme la plus aotemique, fit échangées 
I de part fit d’autre dans l’espace d’un mois. En foi de 
I quoi ledit Sieur Verjus; fit lesdits Sieurs de Grott fit 
VcilfiMjdoflFont lîgivé le prefent Traité, fit y ont fait 
: appofer le Cachet de leurs Armes, d ildit<tctr h 
! lO. Deitmkre 167Z. 


XCVII. 

Teflamtnt tfxjEAN Casimir Hoi de Pol'gntf 
[>ir lequel il infiitu* Anne de Gonza-i 
GUE, de CteveSy Prince£e Palatine peur /#» 
Herttiere fjf Légataire ttniverfeUe. yt AVtvri le 
iz.fÿ tj. Décembre KÎ71. [Tiré <lc b Rc- 
gillraiurc d’Ellat tic la Chanceleric de la Cour 
de Sa MajcÜc Impcrialc.] 


fcMi concln 

X X I. Le Roi ne prendra point de Quartier , ou 
Quaniers d’Hiver dans les Etats de Ibn Alietre fans 
fon conremement exprès, fit tout cc qui a cfié llipnlé 
à cet égard, A à l'égard des pallàgea dans le Traité de 
Neutralité fait avec Sa Majefié , le dixiéme Juilkr 
167t. fera cradement icuu & obfervé. Comme autij 
fjdiie Aiielfe demeurera engagée à toutes les obliga- 
tions qu'elle avoit coutradées à l’égard du Roi par le 
mesme Traité. 

XXII. Da moment que fon AltelTe fera entrée en 
Guerre, elle jouira de toutes les contribatloni qu’elle 
pourra tirer des Païs Ennemis voilins do lien. 

X.XIli. La prefente Allnnce durera jusqu'à la fin 
de cette Guerre, & jusqu’à ce qne les troubles excités 
dans l’Empire, & les aélcs d’hollilitez exercez contre 
le» Alliez de S» Majcllé, fuient tppaîfez & terminez 
par un ,^ccommodemcDt,du commun conrentemcoi de 
M Majcllé & de fes Alliez. 

XXIV. Et afin de donner plus de vigueur à de for 


— — — nous Notaire» 

Royaux rcfidems en U Ville de Nevers fousliji^iiés, 
ayant été mandés par ircs-Haui, ttcs-Puifiam & Sere- 
tiillimc Prince jean Csfimir Roi de Pologne it de Suè- 
de, Gnnd Duc de Lithuanie &c Nous nous futnme» 
transportés en l’HAtel Abbatial de St. Martin dudfr 
Ncvcri où il ell logé prefencemcot, oû nous l’avoni 
trouvé dans une Chambre qui a fou afpeci fur la Coure 
d'icelui, eu fun liéi malade, làin d'esprit fit d’entende- 
ment , ainli qu’il nous cl) apparu , lequel nous a die 
élire en volonté de faire fon 'l'eflamcm, & ordunoan- 
ce de derniere volonté, cc qu'il a fait de fon bon gré, 
fans indudion, fuggcHioa, ni couuaiute, en la lucme 
& maniéré qui enfuit. 

Pretnicrcmcm a recommandé fon Ame i Dieu, à la 
glorieufc Vierge Marie, ft à tous le» Saints A Sainte» 
de Fsndis, qu’il prie intercéder pour lui envers Dieu. 
Veut & entend qu’apres fun decez , s'il arrive audic 
Ncvxrs , lallfant oeanunoins la liberté à l’Execiuri- 
Ce de Ion prefem Tcllamem ci-après nommée, de 
le faire faire au lieu ou elle le dclîrera . fè rapor- 
lant aulTi à clic , pour fes Funérailles ; déclarant le- 
dit Seigneur Roi qu'il a inllitaé A infiitue par ces pre- 
fentes, pour l’amour A fingulwre afieclîon qu'il porte 


cc à cette Alliance , ledit Sclgoeur Duc comrfhucra 1 » Haute, A tres-PuifTame PrincclTc. Madame An- 


conjoimement avec Sa Majefié de tout fort pofliblc à 
faire ajuüer A conclure dans la forme dont un con- 
viendra, l’Alliance piopofée à Katisbonne entre le 
Roi, Il Suede , A pluficurs Eteâeurs A Princes de 
l’Empire; A de plus Sa Majefié s'engage de donner 
ordre à fes Mintfirc* en Suède, qu’ils s’appliquent tn- 
cciTammeni à faire contrader par leur mok-n A leur 
emrcinilè, une liaifon psriicuHcre d'amitié A intelli- 
gence entre ladite Couronne A Saditc Alteflc, qui met 
ponr une condition fans laquelle on ne peut pas faire 
ce Traité i caufe de TAlItance de Bfuiiswic, que la 
Suède ou le Dancmsrc prenne le parti de France. 


lie de Gonzagues de Cleves, Princefle Palatine. A 
pour plulleuTs autres confiderations, fa feule A univer- 
ll-lie Hcritiere, de tous les Biens qui lui appartiennent, 
Ihués dans les Lieux , ou lufiitution l'cfiaroeutaire 
d'Heritier a tieuj A pour les Bicus. qui lui appartien- 
nent, fitués dans les Lieux, où ladite Infiituiion d’He- 
liiier Tdlamentairc n'a point leu, Ta dedatée fa Icule 
A univerfelle Légataire, de tous A un chacun fes Biens 
Meuble* A Immeubles, fitués tant dans cc Royaume 
de France, qu'au Royaume de Pologne, qui coniîilei» 
en fa Terre ue léliviccz, fun Palais des jatdius de Var- 
fbvie, fa Tapillerie qui cil en depoQ entre les ouiiu 


^ ^ V. Sa Mqcfté proinet aufil de faire agréer A m- | du Sr. Gratta Bourgeois de Dantzick, metne les rcma- 
tîficr le ptefent Traité par le Roi d’Angleterre, A d’en ncances des Sccls qui lui appaittenncnt eu Pologne, A 
fournir la RatificMion , un mois ou fil fcmdincs après f toutes les autres prétention* qu’il a. tant fur ledit 
U ficnne. ' > j- «»- • «- • :-u..— x. i. d.i 


Royaamc de Pologne, que lùr U Lithuanie A le Roi 
r^uam. 


Anno 

1671. 


ii.Sc 

Dec» 



DU DROIT DES GENS. 




ANNrt & generairmcnt tout ce qui peut lui apartenir I 

^ ^ dans ledit Royaotne; de plus donne & auiTî i U* 

dite Dune Princcire , tous Ici Hiens dcants dans le I 
Kojraame de Naples , avec les Atrcrîgci dchus jus* | 
qu'a cejourdui, mdine ceux qui om dtd retenus pen* | 
dani les GuerreSt par ^a Maieitd Cuholiquc; lesquels ! 
Biens lui appartiennent, comme Heritier de la l'eue I 
Rcinedc Pologne, BonneSforce^Kemme de Sigismond | 
premier; comme audî les Droits qui lui peuvent apar* | 
tenir pour Vente des Vailleaux laite par le Roi i>ig*s- 
mond trotlicine d'heureufe mémoire fon Pere au Roi ^ 
«rKspagcie; plus lés prétentions «fur les Princes de 
Brunswick; de généralement lOut les Biens. Droits, 
de Aâions qui lui peuvent apartenir, en quelque lieu ^ 
qu'ils Cotent üiuds^ dl de quelque nature quils (oient; ' 
la futdite inHituttun d’Heriticre de Légataire univcriel- 
le, faite i la charge & aux conditions tuivantes. ■ 

Premièrement îelit Seigneur Roi Tcllateur le remet ; 
è ta pietd & dévotion, de ladite Dame Priiicellc, du 
loin de fa fepolture de lunerailles. délirant aufli que du ' 
mil provenant de la Vente de Tes Meubles qui font en I 
France, de de de qui lut poorroit dire deub de l'es Pen* | 
(tons de Becsefices , foit pris , préalablement i toutes | 
autres chofes, les gages qui Ce trouveront deubs i (es 
Offiders tant du palTé oue jusqu’à la hn de Pannde 
prelèiite, félon les liquidations faites ci devant à Paris 
par fon Cunfcil, ou à faire, de outre ce le pris d'une 
anai*e de gages, apres les Debtes paydes, dt panlai 
llcremem aux Etrangers pour les fraîx de retour en leur 
Pafs. Plut veut, dt entend ledit Seigneur Roi Tdta- 
teur, que la Somme de deux cent mille Livres tour- 
noi» employée pour recompenfer tous les Offi* 
ciers, & un chacun i proportion du tems qu'ils auront 
dtd i fon (krv'cc.dc fuivanc la qualité d’iceox,de laquelle 
Somme ladite Dame PrincciTe, Légataire & unlvetfellc 
Heritiere.dispoferidt ladillrlbucn entre fesditsUtTidcrs, 
félon quVIle le jugera plus à propos. Comme aulTi fe 
ra tenue ladite Dame Princetfe Hetitiere dt Légataire 
unfverièlle de payer toutes de chacunes les Debtes, tant 
celles cotmaâées par ledit Seigneur Rot Teftaicur, en 
France, depuis fi»n arrivée, que celles qui (è trouve- 
ront élire deuës en Pologne- Donne dt légué aux Pc- 
res jefuiies de Rome, la Somme de cent mihe Livres | 
tournois Moonoic de France, qui feront payables & 
pris fur les premiers Deniers qui proviendront de la 
vente fâke, comme d-delfus cil dit, des Vailfcaux par 
le feu Roi Sigismond troifiéme fon Pere d’heureufe ! 
Mémoire, è S# Majedé Catholique, & ce pour une 
fbndaiion de S. Irnace. Plus , veut de entent^ ledit 
Seigneur Roi TcRateur, que les vœux qu'il a faits,; 
qur font fpccifiés dans un Ecrit de fa main, foient ese- 1 
cuiés en tous leurs points, circondances dt dependan- i 
ces; lequel Ecrit ed entre les mains de fon Pere Con- I 
frifeur. Plus donne de légué i une petite Fille nom- 
mée Marie Catherine, qui ell fous ta conduite de la , 
F’emme du Sieur Gallois Apotiquaire la Somme de j 

? uinxc mille Livres tournois , pt>or la mettre Rcügîcu | 
ë en l'Ordre de la Vidtailon Plus donne dr lègue aux '■ 
dpauvres de l’Hospital general dudit Nevers, la Somme ‘ 
de mille Livres tournois , révoquant ledit Seigneur ) 
Roi Tedateur tous autres Tedamenrs, Dispolittons à I 
Codicilles qu’il peut avoir cf*devant faits, voulant que | 
le prefent foie eseaiié en tous fes Points de Articles, 
prétendant par le prefent Tedameiit faire une chofe qui 
fera fort agrcable à Meflieurs les Princes de Cnndé & 
d’Ahguicn , & à Madame la DuchelTe d'Anguicn , 
peur lesquels il a toâjours eu une parfaite edime. de 
fo'ide amitié. Et pour Exécutrice de fun dit prefent 
Tedament, il a nommé la pcrfoonc de ladite Dame, 
PrincefTe Palatine, fon Heritiere (t Légataire unîvcr- 
lèlle ci-deflut nommée, laquelle fl prk en vouloir 
orendre la charge, avec Pouvoir de fubdiiuer tel que 
bon lui femblcra, ayant enticre confiance qu'elle fatis* 
fifflponAoelletnem i fes volontés, priant audi, ledit 
Sdgneur Roi Tedttcnr, le Roi I'rcs-Chrétien de vou- 
loir donner fa proceéHon de renir la main , î l’execu- 
tioo dôstrefentTcfliment, de mdene donner les ordres 
oeceflittres pour le payement de ce qui lui elî, de fe 
trouvera deob, de les Pendons jusqu’au jour de fon 
decea, deftinant patticolieremeni fes femmes , com- 
me les plus «freurées, pour le payement de fes DciMes 
contraaéea en France; coqo*il peut avoir en Pologne 
à Mondeur Pmmowiky Archevêque de Gnesne, 
Frimât dudh Royaume de Pologne, Mondeur de Tre* 
xebfzlti Evêque de Cracovie , de Moofi-ur Morilyn 
Grand Treforier de Pologne, aSn que par leur crédit 
& afljdancc. ladite Dame PriocefTc Palatiue , poUTc 
To a*. VH. Part. I, 


plus facilement jouir des Effets qui lui appartiendront, ,\nnO 
fit avec plus de commodité donner famfaélion aux , 
Creanciers légitimes, qui le preleiitcrom, ayant toujours l E* 
été perlüadé de l'amitié que ces Meilleur* contirveot 
pour lui; Déclarant auffi ledit Seigneur RuI Tcll-iieur 
qu’il doit à Madame la Maréchale de l’rlA^iiuI, iroîs 
cent Piltoles d'ur, desquelles elle n’u aucune fcuicté 
par écrit. Et lequel ptclem Tellamcnt a été rédigé par 
écrit, par l’un des Notaires Royaux (ôusfignés, l’au- 
treprelenr, aînfî que ledit Seigneur Roi TeOaicur l’a 
didé, fit i lut lc>». & releo, a dlt'ellre volonté der- 
nière, dt qu’il veoteftre fuivie, par la iheilleuie (orme 
que les Loix & Cofiiutnet le délirent, dont il a requis 
Aâc a nous Notaires Royaux fusdiis , Â foustignéi, 
que lui avons oâroyé audit Nevers. après midi, envi- 
ron l’heure de huir, audit Hodel Abbatial, le douziè- 
me jour du mois de Décembre, mil (ii cent foiianie 
douze, en prefence desdits NcHaircsi Et a ledit Sei- 
gneur Roi J'cilaicur ligné avec nous Notaires Royaux 
fusdits; Ainli fîgné eu la minute des prefentet, J E A N 
CASIMIR Roy. RtcNAULT fit booRcoix 
Notaires Royaux. Ledit Bourgoin (buslîgné , par 
devers lequel ell la Minute, a déclaré ces prclcntes 
dire fujeccs au Droit de Sccl. Ainfi ligné éonrgoia 
dt Regnault; dt après d) écrit ce qui enfuit. 

El ie treiziéme jour dudit mois de Décembre au- 
dit an, mil lix cnit foixanic doute à- Nevers , après 
midi, nous Noeiircs Royaux lindtts dt roQsfignés,t:u 
M-mdetnent dudit Seigneur Roi Tdlatcur, nous noi s 
fomrnes transp<>ftés par devers lui, étant audit Hoflel 
.\bbat'al de Saint Martin dudit Nevers, dt en la mê- 
me Chambre , où nous 1c trouvâmes le jou| d’hier, 
étant gifuni au liâ malade, foin d’ciprlt, il noos a 
commandé de lui faire leélure de fondit TclLmcnt 
ci-dc^s écrit, cc qu’ayant été fait par l’an de nous, 
inidligiblemcnc en la prefence de l’||Nre , a déclare 
d'aboiid.inc qu'il veut fit entend qu'il M|e fon plein de 
entiei; edeâ ; & outre y apomant, ■‘t^iné dt légué, 
donne fit Icgue . à Monlieur le Comte de Vaxenat' 

Fils natuiel du Roi Vladislas quatrième fon Frere, la 
fominede rrente mil Livres toomos. à prendre icelle 
fur les prétentions des Vaill'eanx mentionnés au fnsdit 
Teftamcnt, dt cc p.iur l’amitté qu'il lui porte. Com- 
me aulll veut & l'iiieud que incomimm après fon dc- 
cez, il foit dit & Célébré pour le tepos de fon .-\ite 
trois mille Melfes, en telles Eglifes que Madame la 
Priocvllê Palatine fon Ëzecotrtce Teftamentaire délire- 
ra; fit leâore à loi faîte à dîverfe» fols du prefent (>i- 
dicile, a dit qu’il vent qu’il forte fon plein fit cniier cf- 
fed, ainfi que fon dit Tedament. Fait audit Hoflel 
Abbatial environ l’heure de fix après midi, les an , jour 
, lieu, & heure fusdits t prefent* lesdit* Notaires; A à 
; ledit Seigneur Koi fîgné avec nous Notaires Royaux 
fu'dits, ainfi fîgné à la minute des prefenics, JE.-\N 
C.\S1MIK Roi. Kegmai'i.t & Boorgoim 
j Notaires Royaux, ledit Bourgoin fousfigné, par devers lê- 
I quel ed ta minute. Ainfi ligné Bourgoin fit Keenault 
! Et au bas cil écrit Ce qui enfuit. 

> Nous Henry Bolacre, Lieutenant General de Ne- 
1 vers, cerirtions à tous qu'il apartlendra, que Maidrc* 

I Charles Bourgoin, & Charles Regnault, lesquels en 
I qualité de Notaires Royaux, rcfldents en ceitc Ville de 
^ Nevers, ont reçû A figné ledit Tdlanicm 4 Codicile 
I d-deffus , en date des douze A treize de ce mois , font 
I véritablement pourvût desdits Offices de Notairca 
I Royaux, à la Kefideoce de cetre Ville, A qu'ils les 
' cxcreeiu, A que foi cil ajooiéc aux Aâes qui font 
psr eux reçûs , en Jugement. En fol dequoî, nou» 
avons ligné notre prefent Certificat, A iceltii fait fous- 
figncT de notre Greffier , A fcellé du Sceau ordinaire 
de ce Bailliage. A Nevers le Vendredi (dztéme Dé- 
cembre mil fix cent foixance doute. Ainfi ligné Bola- 
c R e A Ba u 0 o r Greffier commit. 

à rOrijfimsi em ftrtbrmim p«r lt$ 
i F-arô U a/*^r-é«/r Dutmbrt mil fix in$ 
dorntt. 


Dt Frakc, 


Duruzo. 


XCVIII. 


nienct JrhitrêU prtwncit par Louis XIV. 167$, 
Jtûi de Fraact far Us iifftrtas taire Monfiear ,0 , 
le Dus dt SavoyR, y la Mépublajut 

Z G B N KS. ar 0(»K. ' 


Anno 


CORPS DIPLOMATl Q.U E 


iirf 

G e NE $ y à S. Germain en Layt le l8. Jawier 
■ <$73. /ivee l« K. A T I r IC A T I O N t/u Duc 
de Havùye. hait à 'Turin U if. Janvier 1^7 J. 
fFuED’eR. Leonaru. l'um. IV.} 

L Ouïs ptr la grâce de Dieu Koî de France & de 
Navarre: A tous Ciui qui cet prcrcotes Letcret 
Verront, Salut. L'aiieâimi (ingulicrc que nous avons 
toujours fuit purnitfc pour maintenir la tranquîliié de 
l'Jialie, & les foins que nous fommes bien uTes de 
donner ru toutes rencomret , auiam pour nourrir la 
bonne intelligence entre nos Voitins A nos Allin; 
que pour faire ccircr les obtlaclea qui peuvent s’élever 
pour ia troubler, nous potterent dès l’année dcrnkre 
à nous entremettre de r.Accotntnodcment entre nullre 
Ires-cher & tres-aimé bon Frere le Duc de Savoie, 
& la République de Genêt. L’un A l’autre t'étant 
remis i nollie Médiation, pour terminer les didèrens 
qui let avoieni engagé i prendre les Atmes, l'appli- 
CJtion que nous y üonniinet fut accompagnée de taui 
de fuccct , que nous aricitjincs b«eu-toil après Ica 
Deheux cifets d’une Guêtre, qui dans le peu de tenu 
qu’elle avoit duré , avoit cllé fuivie d'une cffulîoii de 
iang , d’autant plus grande que l’animoflté paroilfoit 
plus vive entre les* l'arties, fans attendre qu’un Traité 
eut tout i fait réglé les conditions de la Paix: & pour 
éviter que tes longueurs de la Négociation ne tiircnt 
durer trop long'tempt i'aâiun des .Armes, nous porté» 
mes les Parties i convenir entre nos mains de la Ces- 
fatinn des hollilitex , de la reflitution des Lieux qui 
aufuieiit dlé üccupcx durant la Guerre, 6t de l'échan* 
c des Prifbnnicrs. Atiiiî par l’execution de ces con» 
iùotis noos fuspcadlmes le mal , H nous ne le 6nî- 
mes pas cmieremem; A l’Italie comnK'nfa i encrer 
dans la juuTlTtU^ dn re^ot que nous avions eu lede- 
iîr de loi pro^|fe. Mjjs parce au’elic ne peut edre 
délivrée de la MBute de voir rcnaîllre la Gueiri;^JuS' 
lies à ce qu'elle la voye tout i fa't ftcinie par onc 
a-s . A que nollrc futair Frere le Duc Je Savoie, & 
la Kcpubliqne de Gcnc> , ont bien voulu pour y arriver 
plus nr.imptcmcnt , le remettre à Nous de juger fur 
tous leurs diifcretis, A s’obliger de fouscrirc A ratitier 
tout ce que nous aurions proütoncé; Nous pour Cuis» 
faire aux loiiables intentions qu'ilt ^ofelTent pour la 
Paix, pour écoulTer tout fujets de diviiion entre eux, 

& poar rendre la première iranquiliié à l’Italie, decü* 
rom par ces prefentci, félon le fusdir Pouvoir qu’ils 
uuüs en ont donné, 

pREMiEREMKMT. Quc la fospcnfion d’armes qui 
a été procurée & coniinuée jutqucs i cette heure par 
uodre entremife, entre itollrt fusdit Frere le Duc de 
Savoie, A. U République de Gènes, fera changée en 
onc Paix bonne, ferme A durable, Gos que tout ce 
qui s'ell pallé durant la Guerre y puUTc apporter aucu- 
ne alteration i l’aveatr. 

Il, Que la rellituiion des Lieux qui avoient été oc» 
copez de part A d’autre, A l’eschange des Frifouniers 
aiaut déjà été exécuté, les chutes demeureront en l'é- 
tat qu'elles étoient avant la liiadite Guerre, A en l’Aat | 
qu'cltps (c trouvent aujourd’hui depuis les fusdites res- 
titution A eschange, fani que l’on puiOe avoir de part 
ni d'autre, ancuoet prétentions ni pour Ici fh(s A dé* 
penfès de U Guerre, ni pour les dommages qu’elle au» 
toit caufei. 

1 1 1. Que le Commerce tant par Terre qoe^ Mer, 
Rivit-rcs A autres Faux, fera rétabli entre les Sujets de 
patt A d’autre , en la manière qu’il cftolt auparavant, 
cnlorte que lesditi Sujets pourront vivre à l'avenir dans 
lu première intelUgcncc A bon voUinage qu’ils fxifoiem 
avant la prife des armes- 

IV. Et parce que les diifcreai qui ciloiem net pour 
quelques limites entre les Lieux de Cenoa A Rezzo, 
autokm donné la première origine i la Guerre, A qu'il 
importe de les terminer en telle forte qu’ils ne puilTMit 
caufer de fembbbles troubles i l’avenir, il feraconve 
nu dans le tgrmr de deux mois entre les Parties, de 
uls Juges en Italie dont ils demeureront d’accord en- 
femble, auiqoels Ils fe remeitront entièrement de paît 
A d’antre, pour connoître A décider desdîtes limites 
entre Cenoa A Reixo, nomrocmcqt des Lieux appel- 
iez l’Epollette, A AgrofogUo, ou bien les FolTaie de 
PttioDc . enftrrile des differens entre les Lieux de Lor- 
mée A de la Pieve, pour la jDri'diâtoo dans 1 rs Alpes 
de VIoflenna: comme aofli les dlâéreas entre Br^ A 
Triora. Pareillcntent aofli Icsdtts Juges nommes con- 
aoîuont to ^'creos loocbant U Ponton de Pomaflio, 


' des Lieux de Momerofto, de Savina, de Cenoa A Ar- a 
vigo. Pfomettam le fusdit Sieur Duc A lu Republi- ANNO 
que, de fc fuumetire A fouscrire i tout ce que ksdits , , 

Juges prononceiont , fans que fur les ditfcrciis loudunc * S* 

iesdits Lieux A limites, on puittê plus reveuir i l'ave, 
ntr i la voie de (bit A des armes. 

I li dans ledit terme de deux mois après l'é» 

'change des Ratiâcaiions du BrelèatAdc, les fnsdites 
PMtks n'avuicni p& couvenir de juges entte elles. 

Nous pourtons alors leur en uooimer tels que nous jo- 
getons i propos, i condition tnatesfoit que nous les 
choîiirons en Italie^ ausqucis leiditcs Parties feronc 
obligées de fe founKitrc en la luesme forte qu’il a été 
dit oiui l’Article precedent. 

V' I, Le prefent .\üe A ks Articles de Paix qui y 
font contenus, feront communiquez par le bieot Scr- 
vienr ^ noitrr AmbaBâdcur auprès dudit Sieur Duc, 
conjointement avec le Sieur de Goniont nollre En* 
volé extraordluaire, A employé particulicreroent à la 
fusdûc medutiou, i tiodrc fusdU Frète le Doc de 
vole, A par ledit Sieur de Gomont é la Repoblique da 
Gènes -, lesquels Sieur Duc A Kepubtique , s'obiko- 
rout d’en fournir entre les mains duok Sieor de G^ 
mont, un mois après la lusdite cummunicacion, ou 
plutoll (i faite fc peut, chaenu deux Aôcs de Katifica* 

' tiuii , dunt l’un fera remit w ledit Sieur de Gumonc i * 
chacune dcsdiics Parties refpeâivcment, A l’autre doux 
. fera eovok. 

V 1 1 . Et a6n que.rien ne retarde l’ertiere A prompte 
cxeCBtion des Articles ci-delTus, leur Ratihcacion A k 
Publication de la Paix, Nous voulons bien conforme- 
ment au dcfir qui nous a été téipolRiié par lea^'atrica , 

A à l’atfcAion que nous avons de donner plut ptonsp* 
tement le repos i l’Italie, prendre Idr noua, A alluicr 
autant noflredit Frac le Duc de Savoie que iakepuUI- 
qoe de Gcnea, que toutes les choies promilcs dans let 
prefens Atticles, feront accomplies A exécutées idel* 

Icmcm de parc A d’autre, en la manière A dans la lems 
qui y feront portez. En témoignage de quoi noos 
avons ügoé ces prefeniet de nollre main, A à leeHeu 
lait appoTer nollre Scel. Donné I S. Germaio en Luye 
le lü. jour de Janvier l’an de Grâce 1673. A de ooAtc 
Règne le trentième, LOUIV £ip/n/i>a>, 

A K N A U L O. £1 fuit/ fmr dtukU f «rsi it tire jéun* 
éa grand S*t 4 U. 

Rutifi<éti«a de Mtufieur U Due de 

Les fusdits Articles de Pais entre Noos A la Re> 
publique de Genei , prononcez pu le Roy , nous «iimt 
été prefentex aujow’hui au Nom de Sa MqeAé, par 
M. Servtcut Ton Ambaliadear aupréa de Nous, A su 
M. de Gomont fon Envolé extraordinaire, nous Us 
avons rcçds A acceptez Cios nui délai, afin de léinm* 
gner i Sa MajcAé le refpeâ que nous avons pour cour 
ce qui vient de là part, promettant de les garder A ob» 
ferver inviolablcment. Eo ténx^nage de qnoi noos 
avons (Igné de oodee main le preiroi AAe de Ratifie»* 
tion, fait contrefigner pu noAm premier Secrétaire, 
à icelui appofer le Sccl de nos Armes. A Tuttii k xy. 
jour de jinvicr 1673. 

EMANUEL. 

£r p/«i éer, 

PI Saimt Thouai. 

XCIX. 

Xbfdncb M ^^mntfHcUn t«nfi tock^n Jaor« 

rcqonqcncn Exataforio bu QJbAmr 

Iwi mit 3^ gt^^riflcn tWonnfclMfff fliffafl 5u 
(jotrm promictitnw n>cqcn li^rpjdiafflnq berrn 
jien Krù^trequifîmi unb Maccrialicn cmt 
Ditnu^ ecablimt/ aucti vmm ' 3 (f)dlunq tn 9m* 

Un jÿrtt^‘DflîclcT uirti ÎBcw^Ium Xxt iXJtti» 
emm «jcioiffcn fatRn-' 

ben Jl Januar 1673. [Tire de b KegiRmu* 
rc d’Eibt de la Cbincderie de la Cour clt Sa 
Majcfté Impériale.} ^ 

C*ft- 


(le 


Ànko 

»673- 


DU droit des gens. 


Ccft-à-dire, 

Hais du CiRCLS DE pRANCONtB, 
tum Ctue/u^ou d$ mettr* Jur pied de tenir 
fuites Us Treupes ^u'en doit fouruir à fEmpt' 
unr sonfurmetunt à fts Lettres Mhurtutoires , 
eoutme auffi de tout te qui rogirde lu levée de tes 
Troupes, de leur eutretiem, du fournipment 
des Mois Romatus, ji Nuremberg U H- 7<ia- 
vier 167}. 

tnb » rn^. jDcmnrt* hp iKd'fl oorioai lu J8nm# 

. ^ j jc^Uftwi • Content , ctlutc ni Mt proooAiioo 

gfWdcMc puflftoi tijruinb iWrtnlwiMtili^mCünfuliiiion au£» 
Cn ? Bwrbfii/ «iflUn rw* ntiiiorif amifftn/ iro |î* Sedei 
iZ ' Koinifiÿ, «Dlûjt^. iiiifn -jn» 

^ JB„wmfliifrcf nrfanun ^ imb ûMilliuna 6<r w 
»«i^€ro^2Wcffr b« rtflir^naiiwftc bfff^unq tr«bm laf, 
S.îÆ’ "‘“J'"' 3tra *<tfnl. 

!?* turiratïniiOTi KtuMiog 

j»ro sjoitfnrill. I3iw6<n in lüiPiljii un .inbnnimb<i» Emu. 
lonun. ntl an, Nn Imlinni <Xaitt l£tn6.nii»«»iMnl)t ;Çih. 

ibrtnfflliB.krtnWnn IniaEn 
unb Snniittimii Itml fnUra nnii ittm ixtion. 

jm ®aiinf*a|fi n* jttnil lu bâton/ unb bti Ht nioM btilfum- 
nW ftbr nMbnvnhJtsnnnto 8!ti*il . a<tf,iirimj lu niïm wi, 
jMwKUt^b |u btinjin/bffliM niif nUtii nncbfnu iM'hrfrtlKn 

^fftfn ïjiBfdroixnfcc Juriîcn bK oed'iwîrtiflft 

«ifitalf III Bninfej/ unb ijm £bii|iinnlïnt|I/i|ftnri|.rafFiii 
SSudttbiiwwj î(, lot lit, |n tariiMbliiîcn injulliiuiia biilis ai. 
^mn wid*# •23fff4fTiffl3«imb Defenfiom NnVi 

>oju5 fli»tT0 Ml 6« iSncbd.^wiif 9i«îm(w<j ciikii «n. 

wiw« €m?M 3 <»itfiiifd'wtt<n Mitbt / boj ip(ld<ciii <iu* ber 

ffiSîSI,/ >wb»eM SiîrPm unba(.üjbœsé{iiun6 

^ (jraffm non 2Batb«iiib tinb^am wa 
i*p<rfflflbcr Limeo (bit btdi burtfc ent. 

WnilwguDj fuijnpaibct/ mib bcçnrtKnfl luir bm oiaioribut w 
«nfocmrrm nnb i^r âcfmtrmtfd ContiDgeot an (g«j( unb 
iiw biPîUitrtiîm jîdj offVfirt) p<Tlb|>iUid> «ternira 
unb nad? furtme bf tefb<n« ubrrrnefung b«o «ipdiibwp «n^ bù 
oÿii brt iobl. S3ttinb«gttera Direaom von wtMn or». 
poniTN punira affdi[o>1m/ njif foljt. 

*rpi* 5 ï^a*b<mf mr atbn m bit uoAftaa «fklt wotbrai 
bw jcfambtf iebf. <£r<if . Ç^.tnbc i^r angf^^« guaniuin 
ter waimfdMrft in unb lunti m^Jlr btiî iu*H wwi. 
«<n (Jrflp.RecelTcd imb boriim (xijriffffmt rcpamiion , arawr* 
bni/onb haoTit bergfflrtltni m bernifiKifft flefyr/ tw^ aùf aiien 
wburfffijtn frtfl Wlw iroljl excrclrt unb atidiBonbirtbra filiiff» 
a^ra RendezTouj «ternira mowt. ^trm eb fdbi« 1 ^ Con- 
ftngcm ai)n 6m twOigfra baibni SKom<r»a«i>narii nrtd bratn 
bra an unb aiiban teulbig wrMirbratn alim iKcflenbeiahli/atub 
^tiwgmmit bmm grap bCafjktffn gebithreiibr abrofiwnj 
ftplib^ai : ^bra b:«aujf bit mti^ 'ïbgctinbtra flnc«m/ 

mt> tu wtrntbuwn jt gtbai / wu fit ibrt 2)o W« Soit uitb .ïufi 
m bfforfclMifj t uab Rlbt {U bfi» iitcmcijMn tVoiiV notb# 
><il>ra unb «forbtrm gitjdj «rtira fomm/ a:ihr< diwt/ fa ba. 
mu ntte mt voOia gtfaU/ |îcb «binj^ j«njd t/ bu ibriàt mt 
j^iîff mu ntd'fitn auff itibnngtn/ alfa bap bra b«ra roiinf. 
Itaw jufamiji.imb ab^unj( ontgra inanatl n(t «fdKinra/ 
wt im giriÿm bu in altan Stfl V'trtlirbrat «tibra fambt Mn 
wrtptfligfm bolboi Som« ♦ jSîenafb m> ntet bt» noï 
■W^mÇrtip- Content, jtbo* aDnfoîbralKMl abanraara/ 
bartb« otte orbratlubt ûumnrtg «twbfli/ unb btm {cbl Di. 
««ono atif btatbrtn furgfl<?t iwrbra (bCai. ®orbra man té 
£îüîk*"dîî! Ü5* lafRnnmb |u btflo gnoip . unb ra^ 
h(^ «flftrtrfimg antn Ô^twtemrtidyn termin waiîaft 
«nb argtftbt/ al»/ n>o imiwtetn trait nidu nad^Ubt œitii 
»t/ tintbrt bu fammgt alfban bit roarrflubt Eiecmion fanM 
fwbnngi^ aflrt ^rand mradrfrab« ©tbabm/ tmb <fe«ni/ i 
♦fcp * wtttjffed nai'ftljra worgraorninra aurlun Wk/ 
“** *w üf iwao unb jpnfc/nnt bnbn sjftrni ïiiofd’etitirabff ■ 

JWttra (Trop Recefiet , fte mu tmanbra su wraltiibfli 1 
^t» «Inr mntttalt W* fn(,sn,5S.i,,i, Æ 

lo*nt*tlU(rlxbmfi(n/*lU< niUnKanlniniKiaeiin iS' 

jJ^emitbl milm WauK Mmofo, i„ ii,aij|, 
W OTu yunfiErcibnibfr J. lîtirdra unb ffinn. 

Ji^inEjn font/ alW imlrrflid. rel||M„ nwKn/ amfSi 
tntmlji fnb umb fo irraiatr jonanbl Mri rûnlRia ,n Suro*, 
m/ Dln^il fna nnb^iMm |u traf(bnlbiatn"babJiS; 
ÏHcin/ Mllni Sjit emeig.»i inbisii m , 


il* 


bn in nnilKbtdi abnkmljim aiulifa bn ëcaDSbalfret. 
ïïîi.2'l'’î”k**" 1 nnb D.-folit,oo artien ,67 i 

^rbm/ babïrt a<binni/ mil 3b«n/ iwam 'ûrer ii^llrn * 
(Mbtnw ailaiiitln'ant, u„b c<,,ibinnj bn iwiUialm .S 

ta btr iiblc mliaiibt niiM unlnraiibl/ bit btlffit bit bnnlliarin 

ïïSiSîï"? Mt bi6maMn.ii|.|iilaffai?BS 

mmbtra imp iptgra pUcutuf raotbra/ bt» gblmMidyn wjt- 

anbtwholli ®onatiKn otiiw^jlbabt trltgra / foabam airt» th« 

K wÜiM atn^tbii^nu!» an b« i»îanntea|fiMi^l»S 
^^ufrebom unb htat^tta o^c tinbigra uui^l unb tegonï 

5 ^(m «^rwud 40 bqjftbaffung btr SCtfltm«tf*®tiîcfI«n/ 
b«raau»n}|i>unbi]]tonbiriingyAininuiâition .ffonflabti/Danbr 
^^jfu&rhttet/Xoi/ aagm uitb anbraa bffintfrra wtii, 
wrabti^ura/na* aueim» bff.bKrnatbfolgtnbttPoii Depuiirtcii 
w g. æantfra mib Xntgd-Sdtbtn gtfcmgia/ imb wm ffrnS 
Ipptotarta Defigninon {alfo gtnaa man and» bit fi* <tmttt& 
tm unb anridMra nnrt) bra i»rturo vrairiiligtt baibt SiHnra» 
mcbt crflnfite/ braranôtgtn ju btfrtbt» 
üïïlÜ.'t® «Itmonm Sod» wfaû 1 nnb defenfioM-wtrrfd ml 
»^^jwagra venaeti^ fqm woora; al» ifl von btntn 
SnainbOT *cbl.({-Mnbni nod> nn gan|ra S<Hnra»ûBoiMfb unb 
|wr ^ iMiifrt nmra 4. «Bod-ra/ bit u'btt!» ^tftt abramaa 
W b«.ba^j^raÆrflp»au»ter<tt«ibt iJtîr|itn fili aut unb nô» 
bra nmnot^g vorabl. 
^udbkiblidw Eitcnnon.ju litjfmt/iinb aniuTdiicfcnbrli^/ 
nirat wwgtr» auobrucflicb rcfe»*irf ivotbra/ bai Wdt nrtîe 

brandj/aWiubtfwbrauiig bitpr HtmaBrailCtt(b#iîri«»r‘Xûd:mii 
^Itt man ^ M tKiitgta Sn*» • ©wbt ÎJlurnbrag mnb Ne 
^criat iioibburifit nad) »d»enint bramteaifrn/ bit 'Commsoi 
nw librafragm) cmplojirt , onb borwibtr cmigtmi^tanbt/iw*d) 
au»]^ bt» lungfl iu Q?amberg nufgrai.-btftni Receflo . bit jf 
nngRtModcutions, R«ewioo, Compenftiion , obra anbtw 
bragltiiNn Eiccption nnb iH>nranbt nu mpatra/ altid'ttoblrt 
j abn aite 3t>^ an gtbi. ibrra luprwrodimi Ijabrabra .Mode- 
rauo«t-ober Compenfaixmj.Stdu in anbert awat n«t^ w*. 
judicirt/ »b« bcBcbimntn ipnbtn feUt. p* 

jfitS? *"'8*‘"»'t<'“irnn ju gtmmu-m Crtif jn n.^, 

btPlVéa'Sl”’®”"'!'" )• «■ Wtflin/ i» 

*J"“'“'»™t'f>rb<,c«.unbbnnrlibi3ii|>(irt,, *'• 

t. Suttrâ/mMiiff «imln piiicf jiMEti mtr. *• 

3U lîiilinnut). etninit ^intiitt>.ffm,„„ 

Çratnt^tmbtm/kinbt voimôrtini j, Ammumiwn 
'"^”3° 

Sut^iblctte bitm Mminioi.M.t'eti.l.ntibpio- 
iHnd-^Bu^/nl, «hn bit labl î nbtn Î4ï,ff. . ,,, « 

3 n (1. îîfttbl in nttjtltbltn 13. Munition . M,k- 
ilJ^pbHtnmnd-BiiaruKbtbàjafl. . » 

ifut biiloinittnwb iTitmn.uibm lUjiM. t3.38u, 

P t.’Silb(a|ltniùbtibiiiil(iaiii,iiitt ' ’ 3 “' J- 

^ StauiTtint Siniilni i j ( btn gcncnct' n 

^«ibra iltntnra Enivra jtbtn à 30. , ,i' J- 

S>ra gtotna iiBibni à 6. . ' **?■ "■ 

gmhunbtn ifarbrâfdrtn à ?o. 5 ' 

! lïtiSîtnVÆl'”'™ •' ■ • ÎS."«: 

^ biKB biibn 0Sii)itnfiitDncrin iwibtii 3. fMItM mh . 
tnnblnnnit twin6lbtn fmil bnmn min nwM untaffiSi' 

fit tmbbmb itmtfltn / bnf timat if liitbi fcldit initS 21° 

!î!îi?ii”^ 3*“^ b|"'t bfin lîbtrrlirflîj 

^^^tiL'i” Eimfltn imittMrm imb btiiiii forrmu bS . 

Ætii# libi^^ mojoi/nOitiniiUin li* biitin&nbâïSiî? 
bmj IM Shltnbtts itbonin 1 et fdli ubii îinnn itLSÏÏ 
btl t. ifaibiMlMto |um twnbruilbt inittim mVb.S« 

^0^ tiwbtn/ btn foUiubtii nbiou Un™ litaL^u’ 
KtitMtbnltt in Wntt fljlnnbtrimti rtni'iii lulufFtn 

nsS n.t3,.r, rSïï jiiï br.îÆ±'s,tz 

çTMSS^TblTnœ'.’ """“'f'"' 

Sût Ammuintion nbit nnii#l.jm iQ bntunb Mt Oniitibi, 

3 btfnnl 



Asno 

t67î- 
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fctfimbni wo^^fl 1 / tNi[m rin (( 4 *r fnnistnutXritmÿ 

||||^ li>tb f(tb|)<ti i>frf(b<n witb. 

nu« b<mn ôtaabé - Offi.ifmn afDsniu twrttn «oQ</ 
tflniocr nntb lidj bct bixfrlcW- ju leîolYimi t^Mn. 


^ttnina vor^fpedrtcr ^'< 0^11 t|>im . 


ff. 


NtwiTmbbit bfnamM»imbbe|WlK«3b<t9^'rtmt» 
e-tuüM.Offior» 6c#*V^i^c«luSo^/b>ïi|»«n fmbm '?ran. 
bflibiirr!}'\£i!ltnN)ch|ron AiljiMintcn 3 fc»-'ÜI-<£o»nnifT» 3 ‘i>'<f^ 
<£bn)J»ft von «tanbfkin : 3 «in îKY^immt ye^ctulf' 

3 oMn bn(lcff <èw«b / btt jnt lôanct iHirtM. Sjoft* 

Dür>« ‘ imbLef-inoni-S^'fcunus \a ÿtqmfpMVium^iÿfrjd.'ta» 
<^rkib<nt 0 cordt^ul 4 (ni/ i»m ,f<IMfiÿR<r j^nricb 2 V>katb 
^roi ; iNin iinn ^W'inib Pfofiind.fl)îfi|îmi ' 2 liit«diï i 
ü)iôf* «r.mboibuT(;ifclxr ïiwb«»9)<nDrtl(a iu €<c<ffliroM i 
|irmiSf^iiiimt«£ltt.trnti» 2 Ï)lct|<fniAPfl(b<t fonfloi von «ukitkii 
Œmtt'iwdcn/twrmfcdnedilPürtdrn Srop.fcMujTc» iHbawinb’ 


fiitAfftni (iajsl^rn) 6<trjii Btprbnttff jtrûgl ( OSd«ra jn AnKO 
lu^irra/ unb bn wrotbnuirg sncbim/ boimt Idbe nuf tinn-lq» 
imb jn>dr bcç ber Xapftrl. Arncée tjbhd;<r munur ciercm/ l67t« 
bon bir bry tin obtr otibtrcr Compagnie bttniblidy defr^tus ^ 
lyrbtlTrrt ivrrbtn utêttn/ foltt obtr nntbtr mtoftcfi bu ÜQixb 
t^ (btnbtt mprbern/ unb nnd) vnrstfdun punâo rccur»iai)t 
Imperii tin flitbtriwitbt aiirtbi««mB vwi^ljw Xflçftrl. iUlfljtp. 
nnb brtn Btfnnibrtn DCticl'molQtn/b^tttnbKbtibtsSaTmfrtip» 
fludWrtibtnbt ^’lrfltn imb <îto^ »£>bri|îfr (Bkiiçirwin û(Im 
<mbtrm ;Utnbtn f ôllnt imb ^rtip * difiarbitn) obt>nbtnb<it 

Intbcb iptBtti hitrnm aud' bit tbtnbtrt <in|i<ut btn 

Rendcifoui ju aonctpiroi/ bun bcp tinnn anwnwifl^ai an» 
}iif<$m»N)t)<nbm termin jii Ptrpiliit’t > itnb ror|MIung bnbtr 
Jjaren iV 0 iinmraTCi|jrjfl<n imbanbtin ()i)ljfti5intgd*Offieie“ 
ctrn/ imglcKbni/ ju unircflid’tr expedir»icnbdbftrrtgting btc 
(T JU f<Mnttn : jm^-tn abtt f itnb btd bitÿui birteUx/ 

mmtg brd jimQtni iTictprfcbiufrcb unitt niud jfbtn ifitaiibJ 
ilcmmanbo bitibtn fbUtnt fo l'irl «lue bit prEfenution tod) 

Hub noblfniitlttr JjcTTtn Obniîtn/ban btt v*taab 6 »jpfr(ctata 


ftn Jtirtftn/ tSccru iSriiilftaubtl^rtpitam libct btn 'îln«fd''n# î'* »«*' Mcitlft/ ni l’crglidtn nu.'rbfn/bapimiJla^. 

bn Sî-niMmrtnW rtrfc Koff m 23 OTf<Hug fommtny imb 511 btr moi 31 irfr î?pd'fur|lî. «nab. ju ■ 0 auibttB/iild(£«ii-auettcà» 
OTifct ixlKbni iwrbaii ob fl< btiivlu a. It^tnt fui», baibcn ^-'riurn/ bun kétuitt sjotbfüifll. (ÿuab. Jjam lo^» 


i£(«iTifc< 

jccla fnt qualifwitt ttfouitn UTib JU boTHlntbm Qii'g-m an< 
ntbmtn awKtn j ob mm }imt tut nuttlt ‘^ibgt^nbtt von bno' 


I uififltni/ Aid birftb (£cnftd nad'Btotbnticn/i^tmrc S^o^fiifiL 
I '£^ucd'l. JU ^tiinbtntfisg’iliilmbAcÿ/ uld Obrifitt ju >pfcctcy 


fdbtn quiliutttn nnb Condinontn unnnu nadTitbi imb runb<» i btn bohtrtn <g-raAbd • ÿ>tfotinm unb Oftocftcn btd ««* 
nito JttMatti/fe bflbtn ubodi ftlk w btro auifubmimg m inl> | itmmHtnStBimoïK/bniqfBfH bttX>btt|l</n)it « 11 * bu i&toaM 
lum/ bijfiunb btnommisiff btbtadtn* atlMbt/ iptiltn oîintiptif» > mib anbtit Oifidete jiiiîuiibut* }tçr^<^mai;i< 3 !?K®Bi^l. 
lubTbtt iDurdl auffolde^fontri uon ftlb^tn wwrbtn bebad» ' von Crti? iwottt prsfenntnrtrbcn foCtn. 

' - - ■ ..Cl 1 £qrd'(lbttntt()i<erbod'iiotbirtnbii;arincfTênvotb(n;bcTS(onL 

XapfrrI SRairf.fih bu bifittro tn ertMltun^ttube unb .fnrtun» 
ftanbd bts lûrligtn Xoin. îKtid'd gtcrugnu gant S^AStritd'e 
^orforq âamnrrm^ugllrti biincf r.<^>itn/ unb ju butta/ baÿ 
fdbt â(itr>jnÂb. gtnilun mclim/ bultn btr anfd'tmmbtn gr|âbc 
iü|i {UDI lUdMl grftfftnm tn brro dUagnâbiitlltn Çnibwib 


(tm/îie lomobl ÿi)<H «W btm gtmtintn loblgrnf mit frnldt' 
i<«lifrcBtn bun|« iti!Ut 1 >mi ^rpn nnb v*trblnbtn/babtç abti jiV 
fonbtrlidt <t(b<nt|T nnb iwgfftbtn iporbtn/ bn^ gfbrtilbifr ' 3)1 wb 
au bitffT Jnner frbr impo-tirUtffr Chiigc mit )(itliin<j ^nsobn: 
lidyt 'î>|lul’t<n lUlb kjtbi'bil'tbtr Cio-iwn , tinb initt »ii Wibtn 

<tiMl-t«/ bit itn £rtip qnuiifiimb btgiJi^r/ imb ani^tftbtn/fîd,' . . ..... _ . _ ^ 

hjwluiTtn uiib 3 bmiHf<innntKfleroi imb vtrtitl'trttn wrtwUtn/ ' proftâion ftmtr )u trbalten / unb btç betn iiod' t'uraiâbrtnbtm 
tint !{t.ri 9 > imb Atmefjtntlnftruâion (^Ititband'bt^ bon nttbpi ;Tti(bdr<iq «» ÎKtomfpurg Oebod' obnt aütrunttrtliaaigtitd luH* 


noriKtt'ffcnni îiVrtftniilritg jiigt^fOrt iptibt. 


i unb mad^tn) btn punâum fccurcutsIiBpcnipabUca: in(gr* 

Æ ' <Wf/rlfni> krmAm / mtfr.iii ithiirAtrilM hmI> .â.»JUiX« ■■■ rrkMntttÆ 


ttn blfibc AiKh \a itbtn ©tanM fttpoi Wirtwi/ ^ font • «rtriing bringni/ mitimi ifbin^irtleo nnbvètiiàt {utrtflltung 
2 )oidrr nod'tintn aii{ntnPiovunMinb 3 ab'n»«^"lueunl'nui - 1 *^bf»fbtiutft«vrl’tncn 3 JîünHcT.mib£>|HmbniM.',fncb<nfillui/ 
rtn f (0 (Il btrtr^lbtn beflhn Conrervauon mvkiiirtn /imb mit 1 tmfol jliÿ bit gtf^tiniirt Cirti^ / witbtr aüt btd l^iligtu Dùid'd 
^efrtiîlid> i?onb< l« rctbcfd-afour lufnirnntnrrnt » unb mf*i| 7 û»i Mrn»* 


imibatiitn/bAbtiifbtiiil i(Ntn btibt jotntn Obnilt/ Stgirntntéi 
ProYiani^mbSablHintitm btn atbulwtnbfn Rcfpca rragtn imb 
triunlim/ mit ntidt tn aOtn bt^ebcnbtn ^Otn fld» btio jttr|>tn 
Sotbd tfboiilfn/ btmtotn buft y^n anâ} mit alltn qnuigttn 
antltn unb vocftln* an bit ^nb gtÿtn/unb btfo^itbRinwcr» 
btn/ jUnd'ttawfTm bat jj. ifrAirç ;Vfob d’Aviia, obrifta j« 
<Ctii îu |fint« LXtjmuwd unttten lèttwbd'Cœciert l'otfltftHo» 
at!i/ ntmblid? (iim ;Xc.iiintms . tÈ'tbuItttiiTtii ^l'P iUlûitd'm 
for. Lie. tnm Secret- ièiijmiinb 63 r'atbtni/ (rtin Adjunmtii / 
ftand (iurpat ■£>iîfflblfin/ {um iJJUlT»n/jum ; 

^MtmnfltUt iUknira ito/ium îKtgtmtniô £itwtiKT.* 3 Rn|«n 
^and odmtibttn niun •Xrtot»»fTtm litutniant/ twltbt Çtr» 


$m tnib amrti^tn {nlaffai/ iu rntiman tnbt mot mtnigtr fo 
moM an bit (obi. Corrcipondirmbt/ ald anbtrt ntd'^ dn<)rk* 
amt/ infonbtrlxtt abn bit Cbcc > unb 9 ktbtr - c^d'if- «îrtiirt «• 
ftbrubtn unb ftibt itbi'b'oib trfud-r mabtn foUni / mit turf m 
Srtif / btç fo qtf.iPtlitbtn Cotijuné^urcn gmt ConopvDdeotx 
unb n^btrt t'trponbmtd uiv|lrgni/mit btm trb«tb<n/ ba^ auui 
btd ûrtd btrgitid'tn and' jiitrmtilni / imb ju tcciptocirtn fub fd 
miQig / Aid btreitb iroüt trfiiibtn lalTrii. 
i Unb nad'btin fiînfttnd/ von btr rod'fiirflI.^iIr^lHn'gifcbtn 
^tfanbfdAffttn purflob<T(irT'JJlun|ftTffibni Legaiioni.fpcfeo 
wfirtnbtn {innyn îtouitt » üÔU'uatbtn ouff btftftbtnc aiittg/ tin» 
iwiibimg imb eiception gtftbtben : îld b<tc man fut gur btfun» 


fehntn / ob fit alftcb btntn f^btlitKn ©tfanbttu Aud' md-t a(> • bot-bal bit gtbubr bureb nn bttwglitbtd Remonflratron*-f 4 ic«. 
Icrbmad btrnnbt / jrbtKl) «if Q- i>brilît 7 i 0 gufbtfinbfn nnb {fô ' f>«> «bn bwbti^tb. 3 brt (£bmrfiW(H. ®nab. uorjufltOm/ numt. 
»itl btn 3 Uaiinmf«TÛiiArticnntTf»rtb«rif 1 ftj btftWitnt Recom- 1 nigtr/Ald bitRibcMt Qtrrtn pon ètbwtbont/ fo wn 3 îoittifi*. 

m.na.iion «itfiiraoiiiiiKn idmW. 


.tapftri. i 0 lair|). aufbk aift frqu SKnctd 


■inLinAtnb bu 4 ;^lM»q>rtl«dtr bobtrltn StliJiontn/ rbim ' infiïnirt/unbbtmidjiiTfînibd.ScŒon nnb iim» 2 )otirung a£ 
»M gtfainWt îXatb «»b TftgtfAiibtt |u y^nr Çod-fûiiU. S 0 n - 1 mutirt motbm/ btm (cbl.£ttif |ti gltidiiuAflîgtt réception unb 


*t< atfamWt ;>«.v “-'s'- -»v „ 

unb 5 >trd-l. btibt j^rrtii audfd tnbtnbt bûd S«k 

fratioi (^n/ fit mcctni in ibwu (.inbtn faugtiibt ftbje** btp» 
aubnmtn imb bnimi bem iobl. i£rn(i ()ttmai»kn fold,vd m^t» 
ttd t^r unb btr e>ctkn (rü gtrti^ti) an tw>^ la gtbm mtbt 
wiutntigi foin. 

■ïlann mm Ijintui) tnnnttt ircibtn / bap fo nuibl bit bob</ 
tdd benambflt Hmer<.rtaab«»OfEdem/imb noth aiibert auif. 
Bfbmt’rtx «Rtmgtrt «paiefetitn obnt timat aniîab obtt ®art» 
otibi/ fiib in bit knat m<br nidrt qtbulbtn/ notb man btrmgt< 
mfi l'irfidurt foin borifit ; Z\a ifi btlitbt njtrboi / btoeaftlbtn 
ad inietim btdJubtTtn aforptlirt't^AbnMrtîntimg unb opeiaini» 
fin tw «Ulfiiwbl mi iDloa.Ml)fotbt imd? btriîtid'd Ordmant? jii 
trthfiltn / um bAbnr* folbiÿt umb fo rntjic gtfuiwf ju 
nuid'iu. , ^ . 

'iJan ffi fird 4 » Aitf btn propofitioiiî-'Puntt/oud mt|tn an. 
mfidunbbtfthl: 3tnn jii «Md Opermon bit btibtiJrfip»tXf|îi» 
mtuttr ind iftlbr jnfdicfcn/ wtin/ iw/ nnb œtWtT Qtfooltni 
btr tende tvout An}ic|)catn / ffir gnt angtt't^ tfnb gcfcblofitn 
irorbtn/ ba^/ nuikn mon anidfo in gantintr fïaiibo defonfinn 
imb mfalTimtt bfgrujftn/ inaiTtn Wbm m<H aOnn btr jonBrre 
îpainbtrBifdu i£rnfi*Rtee{» abçtfafftt/fonbftn an* bu aflon» 
ntnt.fa^T- Eiatiioriabaraniî folbfi Bf«*ttt/fo]biat auf afltr» 
hod'fi B<bl-3bi’<5{<«.'forl '.ïl‘')fff-/ Nd3tid'«»ComininJ<» 
objufobKftiw unb jur Operation aitjiiivfifon foin/bamitmanabtr 
’ nm fo Qtwijl ’ nnb ®tHd>trrcr Auf allai btbcTifmbfn fall / in bt. 
ratfdaifr/unb gina vv(\vt fitbt/ ifi fllntHald Bffil'ldlfon n>or* 
btn /bnbt ÎÇfBiuunttr jn Dlcfl unb juji auf ben 'i fommenbai 
fBtOnatl'd Apnlia adju umb SRiiruberB/ unb jnHir a«f Kbm 
0 tanb 4 Atanen fofim/imb Nip burd'geknbd Boit Ordre Bt|>al» 
rtn/ autb nirmanb tiniaa fdnb jtHHffi* tprrbt/ unb b<i iritbtr 
rarholfon btralntben trtoiflk / l’im folbiann ®tai*t bout bu 
IDolcfa jntli^nbif / bit Refulion grfdttim foPt/ jtifainntn jti> 
fiîhren ; @tlbt nuatid btibtr Çtrren ‘Kudfdittibtnbm Mrffon 
unb i^>|*Obfi|)(n ibencn wboo b» tKoCe uber bit aRomt» 


inltoduAion btnbitfoînji 


n Convmt recommendict/ 


. bitfotnjtgtftapmigtn C 

tiabtn bit amvtKnbt nnb TC^rfonbtt baver atbaken/bafo 
: iKgtn uubrrrtbtdd mnangltnber InRru^ionai bitfa pond Ne 
«tu no* AndjoJdlai/ mit iSburfurfl. (Snob, burimtec 
j btbôrig }it btanAoretn fom : 

(ÿo ntl foctfiend bu iimtrlitbt drafrfecurir^ imb oetfaf» 

I fung Nrrtffon tbut/ ba t>a( <d b* Nr im {ûngfi {u CBamberg 
I au|f<|trid'mrn Recrfo getbantt Dispoâiioo unb vor^ona foin 
nott'inabiigfd beitnibm : unb nuikn33)t<J3od.'fdrfU.SurtN.|N 
^ulmbit*/ bero gebtimben jtritgd’â'iatb/ j^aiibÀMiw ju 
I gnlmbiid' unb Sounntnbanttn ber ^tflung 'PlalTniburg 
uuin Qfboltfcn ^htfrtfobttf oon*^draip/ ûbrifim/ 

) ^efiffiNiuifirro j^o*furfil.®nab.''pMtpJ^nri4iimuoaMbw 

^ bed ^1. dConuf*. SCntbd nnb (obi. {tfltfcbm Orbtnd Sitttm/ 

I ban 3tT0 dpod^rfil. 'i>urcl'l. ju t&id'f. Sfotba fSr |ldi unb un 
I nabnun btro j^tn mit » ImerelTeocru dl^rtdRA ^tilob von 
I i£etfmborif/brroiXat|)unb1tmbrmimjilJ(bRigdbera/{Ui£rafi« 

I ^^legd'iXmbnt prs'entirtn nnb OBCftOlB mddÿHi'Ufjtn / fouib 
1 folbt uBib ibrer ttcrdinbcen dciteiirlc Vw 91 ili(anfoxr £xpe> 
rienu TvtOm |u fol*et fitS non itftmbtai (obi aufge» 
nonuntn / nnb naib ftwneR ÿaibBtlflbfnnd au* nbgdtgmt ju- 
nment an bo*fi 9 *>^<!S?ar(bL{a fSr.<£almba*/aldi£rafo» 
£'beifitn/ umb in vcèlMlfnbai (ti^t>.trugd»fAd-en/ um ibm 
iXatb'Ofiif unb 2 ftgdan| an banb |Ug<btn imb ofl bao ;anid/ 
nmd !■ bed (îrttflcd mb 'Jntbend (gtanb atbtntn 
ibrrn beflrn vemogtn/ n»b pfiubren na*/ btfotbrfa |U 
vtnmfon nwrben. 

9 fB*beme iwn 1 iiteibtfndbtt 0 cbbdib « unb ÎVoMrbenftriSt* 
btn nmb bemMbhge contenrimiia ibrtt rcrpcAivè b<faab»uib 
liquibiriKber fohitben fi* metinnablrn angnntlNi/ ifi ooc bifli* 
trranb mtb gtftMoffon ivorbtn/ Nmtkrn lolliciiaDctn vmi beu 
nt*fi euifomnmbm £(tfitn bie gtbfibrtnbm famfoâioo anebtr* 
fobten tatafTea/ bieivcilm abtr tind> iviiTtob otibbePanb/bdf 
bad(ôM.DfoeâoriuD in*babcVuûf*rabeflN$ib|foii»laDb(fT 

HtNa 



Anno 


îo.Fcvr. 


DU DROIT DES GENS. 


îip 


iHbm &it FlûinWr... wdcr utib von Innacn 3 ^ 

fni (inri) ou^U^icr. unb rorlon^li fc);oil ^uiJitur t'pdea 
(tn uurctlid'i^, pr«:cauir(n / uun nit tpcniuim; fur gim 
uub bâui^Oca; tia fjlthc pisicntioMs tvti alicii <iii> 

fconocitt» i^(|Uu ;ujlo 4 ) a> 4 ( ^brbai/ tMf brp nc<tt) an> 
btraKiftoi iXriitKd.;; &>U'cu fiïSc urtb <ui(f ciik ^iriiu 

dctiiiurtn^ tiiiHcrraitm tmbai. 

iSJt aüt It^trud Æiavuù (>)nauT<l|l(nÿ/l^rll bon 

rK $0 vi>rt^ ^rrf<ii>Xiuj ^abiuuitlâi} / biVbrra 

no(t unctl'ramc 0 S( 4 -Hait^«\ 3 &(fni dti («uilica âoie^uKivujib 

fa l'id tKiuubrn triKbfli/bdÿ bad iiquitiuio. la bn iâbi. 
tbou tunirubar lucifdiai onb ^lub luukiitxu/tnrbcn’S Riibt/ ald 
3 fi. fl- 38. tt. nd<b auanvia ba Dtpwittni Caiculjtioa unb 
lirait» dbr(d;Run^ audnKr|f;a ibur/ bit iibri^ obtr mq g<b. 
f3n(ii|](i)!m4n4ti(9t(48i9 |[. $oi. fr. fur ijii'nt imlaiKR unb 
liliqaid ]U IStltniMifo ba|c<r|àbl-£r(i| NlTiU Hd,' fond IDC(|ld 
KTcniKn unb vcrflttini faii/lMimt ituin .ib«diiôbi<f(ui Un^ivtt» 
ri^ii unb VRbrû^litbfR Rxrct bornubl^R qtUngtn mMbtt/ ifi fut 
.qurb on^rfcbcn unb btlKN ipgvbtii/ ibuK noA i^txr ba# abbt» 
mrUr liquidum , es «quo Kc t>ono tint iibftrtMunq |iit4un/bii« 
btre bod ^tn nod' |>cbtiibtd unb <iuf 4a (Smnirr b«liui|ifi:n» 
btd ^nlm (U dbalolT<R / birtntipc^tn ^tiuifR «iairtifim| 
jii atbtikn / unb bauiK ^fcin mercf Kin< nbb((|tlKb( ni4ii| 
juÿbffl ftçn. 

(ôCblK^lubtn ^tbtn bit Qtf*«nbtt iXnibc unb Ifbgtfinbtt fi» 
gnfÿ btfnnbni/ non birfnn i£rLtt4:'2Cofd'i<:b biiun Cuimpondi- 
r<nbni(traffni tuubrict't unb Cominucucation ifubafdbrrii ju» 
liffoi 

Itrfanbbtirm alltn i|l (jtunmttTtbiBfT Reeefs pon bm^ébL 
4. Siiatfm grik-sclc imb pan Anbtrn «iiinxfmbtn iXùibtn tuib 
^ 94 tnb(t» nmcrfd'TitiKu u'urbtwfo s.‘f(t'c|>m ^lilinbv’rs b<n 
Jcimur. Aaao 1673. 

C. 

De(ênfi«^-Alliantz jWiflix» 3^^ CT^orfilrtU DurcM. 
311 ^crbiiiatib itnaridiiU unb J^cnn 

.ÇfrÇpîîni w QBàrmnbctj^f w crlfuiruna Ui 
QBelif^itV^n ^rk^nW/ unb abnxnbuna bet'intgrn 
cnnUnbv'iicr .^rie^^'Unruhm in bcnni d^tbcrlAnbi* 
fct)cn ^CTcini^cii ^cbi;iitç(n i bcfcr^ntbct ^cirait' 
r^dtu^f. ®cf<t>d?fn OJÎnnctjcn iHrn 10. Febr. 1673. 
L'I irc de la Rcgillraïuic d’Eltac de U Chan- 
cclcric de la Cour de Sa Majellc laipc* 
riale. ] 


Ceft-à-dire, 

Trdité d’ÆiAHce 6? d‘/f 0 *nft reàpreiae entre 
Ferdinand .Marie EltcUur de B^vie- 
re, 6? Eberard Duc de IVurtemberg^faur 
là cenfervjliott aaiiüieH de la Paix de fVefi- 
fkaiie^ pour leur propre Defenfe^ contre ki 
dMtgeri (ju'iU aprebeident , à toccafion de la 
GutJît qui t'tfi alume'e en Hollande, jf MunUb 
le 10. février 167J. 

Çj> C>n ©C'urt ©nnbfn '3Brr ;î<rbHMiib SRinût iJbtirWrjl «. 

,$il3<n bumit ni nnittn/ btinikub iiriRNn lin^ unb btm 
(C'urd'lnid'fi^jltn ijKbqtbomtn .ÇijrfltivunpTn frtunbhthtn lie» 
bcii 2)cttcrn/ îjtrm (jbcrMTben/ ïTRîiMin |u ^^iramberj 
*îttfb/st. m Confideranan b<tm bfrnwbUn fb 3tfv^rli(ti<n 3 fl» 
«n unb nvit <iusfr|>tnbcu Cunjwâurea iptdtn otiberfticiijtn 
ioRbm DAbtn fiiuation , unb intbra btrtn Qjkrfiilbcnini)/ auf 
l’orkiff cTtuI^t iuluinina) > orbmuîj unb umerrtbuiis/ lUicb <il^ 
UrfhtB trti>l|fiibf Rjiifiv-ation fid? nni^et natHol^aiba a)ati» 
tti^un^ unb ^erbûnbiiud verjhcbm n>0rbtn : ind 
'‘SDoMMb bit in btt 2)<Ttiniq(tn igtmni tvn J^oUanb ^0* 
vni9irrt tnt^Anbtiu XritBd >ilnnib< fo nxtt rbimncn/ bviV nun 
Un ikfigtn fAnybrcn unb ^tfibrliebm Conjundliuen bîBicb Uo 
fdd' bùt/ferjCtliiit iu fqjTi/b«in>it ber fe rtwutr cnwrbaK ,^tcb 
unb tu^^mb in Kèimldvn ü^acb aSjulttn/unb btr ,5rùMiAtn> 
b<n UNI interc(G.*tm (gr>btb<n ionbe unb btrftlbtn unfÿulbigt 
linttr^fiiMi mie burd'tâ«ten/ cinqnanirunum unb dirbma 
Xntqd'preffttrtn nid*t b^rcertt ir«b<n/baf ju btmtnbe pw- 
fdvnbnn ©urtHeud'nqflfn Jürfltn imb JJerm/ Sjffm {Çtrbi* 
lunb iDlnna ^bnrfiir^nt m ©a^tn u. unb btm auebSnir^* 
IcuitTïiIffn ;Çur|itiniiib Jjcrm/ JJttm îbcrthirb SJtrloiwi ju 
SjvtitftibtTU unb îtcfbne. iw4tn boba Janboi mi^tn GiuatioD 
tint i^imb • naa-itarlidM pifAnnnen orbmm^ unb unttmbun^ 
manlaiTtc metben / btp mtlcl'tT uuf btiber ‘Prmcb 

pultn anâbiqdt Ranficatipo nodrfelÀmbt 2>crffoigui^ uubQkr» 
biînbnud ^IclTtn unb MtÿBiteRftVibtn. “SU: 

(SrfHiibtn/ nvOtn bdbtndrd J^trrm 'PTincipAltn fîch 
tuunbtt }iie iccpruarliC^ 'Jccmbfe^'aift unb conc- 


f^ondcni. bifrmit Vftbmbm/inb fna finrtnbfc utTfraulieb corn- AmiïO 
muniem imbenniuÿ tm mibuiibtrn i||kiIu btd miirt^iid ^ 
nnb ber barubtr in pbvruuiTertXnd'fr^fu^mbtQ onfibKîj |>ulb.t loy t, 
fur naibrt.1'1 «riian^oi banne tu>m ;m Coniécvaiibu beibtrfiird 
innbunb ieuetN/ um fj r«[ nubr bit jtuKine Oonniia burmtd} 
rid’itn rôimt/ UMt ban lUicb betNrftUb |ii iXt^tnfpmj rubiiiit- 
rmbt i^itnbtfd;>i'frnt unb bcivUmadtiütc jU ukiiimAftij tvr* 
erjulKbtr Curmpufidm.x nnb ^rremiBiin^ ibrrr ciununn m 
biifén 'Ptmttm ivn bnc<r|Kii9 ^ti^atUn i^am diiju;pn;hi. 

1 1- '..Ditk ^rniiiquita ^abiînbtiiip icUt m foned tinum 
intufcbtn ott'cDüon uitii tkU.b^iuij/ fonban iiUttii pit coaicr- 
«lion imfi trbûltuna bis -.'iûinitr ■ unb D^n^lbrus!Jl|(^tn ^rit» 
btnMgdiniTea/ uud^ «biutiibiinv) btr btmfilbtii unb âitbtim 
‘\tiri,‘«»Con'.lKutwnibiis \a «wberUuiitnben ComravcntKxitn/ 
iienMlsbaii^m bunblû.atn/ tinquniTkiuiUvn/ 'plimbtrnn^ni/ 
<cd’<t^nj(ii unb anbcrti) ber^ltubtn .^ntad > prvilurtii nnb 
fdnrtrberi/ wKbititUDur R>uum twbtu mis|tn/ utnntini unb 
itn>ufcbcii fepn/ autC md,'t anberfl rtrfLroNii unb atifjoi.'mniat 
tterbftt. 

Hi. <Snbt be()t j^trrm ^meiptilm lufleit forbaiit liiltc 
Ob»(tn/«v et liitn » unb trftmeiilid? lepn fan.'ju tinrdilmnvi btd 
‘,^cbtn0 btp bnint iti ;S.ktncn fietinibtn tboitn tbrt < )dicu trf* 

; fTi4 «tnnxnbcn unb itbtBuubl ivu btm rr^lB imiuibtr jrcuub* 

‘ 2kff<rli(1 1 verrriuilii'c commuiucaimn rntimlen- 

I V. '^^nn itbtr btr litbt ^Çritben bti^rti bttfiiuna lo^tn 
nid't foUc }u trbtbtn fipn/ ibnbtrn bieRb unitvckn l'o wtit ^reif» 
ftn/ ba^ btibet jjttttn itiiKip.iUn uu|’d-ulM8< iat'b «nb ipittr» 

tl>inm ipitbtE bit ;K9d'd*CunilttüiiODcs imo b.ii> iniinuhcn* 
lum i’acs mit bind'pîfltn/^Miifrtt/auitrturcn/ cooinbuiiontn 
I obft (inb\C<ii csaâiontn inoUtn btbcJUQt RNtbtn/ fo obligirtn 
j lie fü) biiuiii/ bafi lie 111 ^jlxtn Kmbtn unb yebifttitn btrni fo» 

! sKd geiuatn/imd' ba ttnNié btroleiihni init isanUt griMn obtc 
^ t'ergnif^mm iivci^i fôlu/ tiiuintkT .luf n>ti)^ mibmav' une 
brrnud) tolgi/ lrn|fiiylut' aQiiliren nnb |1xi iruba luvumig» 
lid'tu/ fo gui fit rê.'ukn/fd’ubtii unb leoeii n'büoi. 

V. «in btui tnbe (Kibt Atliirtc Imc ^ unb ,r<trikn mdt mic 
Sîf^t imb toidMtt iMabt mit vi^ikmiiiic.tn nnb dnbtrm 

no(b»xnbi||l<ucii mfibtn/ unb ibtr {àUibi>oUiu>rilM]ien ni gu* 
itia LxcKiiio KiIk» icvflrn/ fonbetn fit l'etfintd'tn andi ii»* 

«mbex mit lud'foJgtiibtt gtmofbtntii üliaïuiictMfft pi tXL'ii unb 
Jup lu aHUliten/ nid i£buc * lüBAi'ttn une brrtmumit \u 
un tintaultnt tu ^Vcb/ Ql'Jitaiibttg nbec mit tmmufmt fûtiifii 
;> ^niNrt iu ,^up nnb nechunbtrt }u ^fetb. 

I V I. Unb jtitikn bitftvrummn btibcrf.'iti$ Inlfltui^ung }U ob« 
iritnbiinggrôirrtn t 4 ta*<ilrd iitd!t ctiUdiitiT fc irolitti ^bntn 
' babc rbeil iiiigdcgni fqiu Uiflin/ biip bnn 4 rbli(b>vr‘(bu:t\* 
bifd'cii i^'taiH ! nlnv mnn nlMcitb in Zl^tbung begnirvu/ !:tid 
311c dCeid d'^rfalTuna btanCigit quauium Ne jtiwtnuitm 511 
,|ntt/ aub fc(b«bimb(ic ju ^>fiTb .luf fvcbtriid'iit };iféuii> 
intn gtbfdtht tirb nlfo bec vaOigt vrtmR mit bufre < lonfirdeu* 
non unb â)etbmibm(d tim>i.Tltibt tuib l'tcnmgtt ivtcbt. 

V 1 1, ïnf ii«eid'fn fnfl llcotiibtud 3*^ butfwriil.'i>utd‘l. m 
S^irfW nod- iwitet m|>ttd.''tu • uM obiot nlbcreifh dut^ge* 
tporifait brA'tnufmt )<i,ŸitV unb tnttfent ju^Yerb mit brr Ijtltf* 
if txs tfxi'O’dbifd'm quami , ifl tiuiltnt ju ($it|< nnb 

bltpffpnbm JU i'fecb/ JU conruinrtn/ dlNV bafi bu l'ôuigc 
i&ldtmfd'afft btefet CouraJcTatiun fid? aigF ttebuiMitfrm ttniff* 
ttmbttt jii unb J.vtvtauftnt bCii’tmaben jui>feibiTH(c(fai 

Rirb. 

Vin. (Fd uvCtn aud' btibt Iji^ Jjtrroi Paciiccnfnt tiniiîc 
btniid'tbiiru ilhurfilrilta unb tiftanbt pbiu unterfd'eib btr •Xdi* 

310R ;bfTbnua(t> Rmn iîd< votât* uiiuinimN'r jii bat) 

111 ^trid-milfïi^rn btniria n.nlei.>tn/ dtid b.t fit fi<l' lélbiîm unne* 
botn'iîrben/aiif mtib imb irtea luluffe»/ mu nmn Md> virb mit 
)tbm btr biOid'Im iiitib maltid'tn fininci/ ti mbbftn mitb 
btibt bt^ j^rcii 'VrinniMttii/ uuilen bit frtnt SCttd'üv^'iUtr* 
fd'iiiît btb jjcintiiicn vrraptTfiJ irebub jUtubiaMil druiefTct/ bu* 

ItllK vtTbt }u rtntt biDiiuûfi'i^u concurrccu nu^'c ua jmajt 
ftipn. 

1 X. dudi bit ©ttvilnt unb ©tuxtit çftiS nnTtNintn vttr< 
bc/ bd^ lu Nrtn abivtnbun!^ obi^t aubdtnvrffciu/ unb btr rr« 
van notl' bourtatnbm irtnnbt i])Iamir(batft luurnécflid’ fein 
, fblitn/ l)tit< mun forberiiibtl iiifonmitn luftbuttu/ unb ritbtw* 

< gtn tintd ntub btfd'aiftnivit btr ©tfabr adxqmitcn ausiuemi, - 
\ dld ttnsin van 4. in f. üRann fttner ui vtr^leiilYn. 
i X. £m Ifbmtbtt «ut5 btii Allurttn foü bit WiT «md fcinm 
Ui^rii/ unb boimt guu DiKipiin untte btn U)^tftrtt 
\ trbtilini uvrbtn niâifeu/ mit btr btiu^una unb ritbiig 
piÎMltm/ )<bcd' hjt btr fftnae btm bu hilff ^cfcticft iwtb/ imt 
bciifd'aiTunj bcdProvûim unb ariNTer ir|Kn>i»uiind ^t^n btl* 

{iÀ>imd Itbbtntiid't bctd(>lun 4 fvlcb< varftlntnj juitnèn/ banne 
ton nbganq eia i»4R>;a afihtmt. 

XI. '3brt «IburfiirflL'£wH.tnS?*iTttn fofltn yibtmCorpI 
EKinn <0 iuûinium ;icfij^t uirb/tmcn ©tnajl .tclbuit^nKifur 
unb ©rmral 'ît\a4'tu*dpet/ nnb Surd'l bit ivn 
ffiimmlera btn nnbem ©tntral an^tnunltr/ bu Obtifltn 

’3Biid>tm<i|îer vibtt/ aiibttti>flîtittuabic 4 «ub*^fontn/ tut 
Itbtr t^il mtiti iiniabl nnb pioponion btr iSidnnfdMfft bit cr 
fltOtt/ vervtbntn uub ouf ftiiitn Uiifotlcn mutrbalttui ivtl^ 
thaï dba (kq ©tntralîI&icbtnuiiItT ju ,^ugnmb luldvt btn iu 
^^b .qtbtn uu'a;tt/bae inait piÿ fcintr jtu nuittrd amiubtiitcr 
in veralfifbtn. 

XII. ifuKin jtbtm itidl fttç bit JCtsintnittn imc (5 ^ffi 
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nm (K^iiOcn ttntarid'rai / vann nmé f<ktfa 
all^(T{/fc^al bM bitnflc nid^c nad; Aniat»! ba ‘XcgiuiniKc/ fon 
t*mi ba .^nciÿtni ovrbcn. 

X 1 1 1. Obn»(£omuunb« ûlxr bu foO «Kriàc 
b(T )cnt$c (ma bfimi AliuttcD b<>bnt/ tn bifTcn |«mb bu t>pe/a- 
tion if) I eia tumc bit 23 »lcfcr ;i>3<f(i'tcf ( irtrb<a / füiift<n olur 
bl(tbi <ab<vbcr fiifaordinaiion bu (K11 Xru<ib'1l<inburn 
tuib Dffi(iCT(ii imd<4<fldlcf(uac3^ra Chtrgc i;fbâbrr- 


Nttioo Confiniea <alf;a§n« / «nb bc<TfRu )nm fm> AnhO 
((rbruDgriK treubkn/ moiui rnib ConjimA*- 

rm/ Ntfi/ vo r<m( Q)orf(ï‘UW 9 <r<t<id'(/ bufcibt cuntur fon* 1 672 . 
â'IXB : ^rt Crblanbm/ ncbit grjiinmt 9 Cn<b <r$raff(n / imb 
bol goumoi fliab tmb ^Snnifl bcf fo cru'orbcntn 
onb brfiiiMnoi ‘,}ticbotttrlnfTcb tr^cfm / hi 

. Mnttut <tnfb 6 oi / unb imrichm mègmt/ boargm bci punAtu 
I iecttniatit linpeni . n<b<na aOgnMUKT dîado* 2 krtdfltQig litur 


XÎv, nntrt Nrnoi Oifitunn/ fo gltubc (.'haTgcB jaÈfii/fi'D ■ «D« «lytMnWt î^iibinM/ tuç poi watcoibm î’tad-awae 
b<r gmtg imb raiiij nad» bon aU<r 3br« CbJTgen g<|Ml(;n »n 3Ç<|Wifpitrgbt| doto jm ronoi wbïoUSMtibiubOJNKP/wd) 


nurîyn. 

X V. Alliirtc fc 4 Ini 3 t>^( mit flonm ;^lb* 

@-tiIcfIrtn/ inrcbbù proportion (tfotbm/ m 1 c(Kn/bod gro* 
lu iibn/ bd mon «ncâ bonnoiM bâar/tru mgld^m 

b«( Munition b«r i<m« hcrÿboi/ ni fonb unb<^bucb 
bu idion ttl/bcrbbdV bu Munition «uflwr fambcli^n Altnr- 
fni oonrimn iiiiro{)nt nntl< anjafit b<t iSUiin[d.'dift hi tobrrn* 
iKb * imb biQtdun prof irubrr b(}ahlt imb(/ tmb tft bu bjlf* 

Ifl^ungnitd'lxfiiubnfnr reouifîiion iàndftimKrtA.'îdgtnnMircr* 
lid' ;u lofirn/ unb bon biiff rubounboi suiicOm. 

X \' I. (EnbltécR font bufitSDôtbunbi>Da/n*dim té vomdbov 
«uf 10. %>bvgiUiig ^pn/unb bit RiiiGcation p«nlwtbcnlxib 9 > 
$^roi Ftciicenrm baTÜba innn t4.îogmatt>(ilc(/ unb lui* 
^fnt dttfgnrnbfdt nurboi. 

^(Tm 311 n'dbrot Urfimb Ixtb<n bciborfcitd bartii luroib* 
mtr «Tbirr'unb .jûrfllidu MiniRn tinb tSdtfK nnto:* 

flTubm uDb tÿre ^brrfitdfft pcrgrmicfr. in ber 

Çbur)i!r|li. J^anbt'unb ^Xt|^^^b>âtabt ïT^urntm/ ben la 
tIRClMta<taj Fcbr. Anno 1673. 

( L.S.) IJmiMtj'Çÿii 0 njfF von Jurfknbaf 

(L.S.) (XaPpar ^tbimb. 

(L.S.) 0 , OB' von SSibenbaeÿ. 


‘Ssifl »ir fcl^on iMÈb trli vetfîrbnibrn ÎBrrrintjimad unb 
SlabûnbnnO R<cer> llnfiTa ifolo m dtlrn friiun l'unâen tmb 
Artkvien Ailtrbingo çirmbm tsilrm nnbtiirnnit rHtfidrni rbtin/ 
iMboi wrr jti brifm tufiiaang und rigrnb^ig nmrrfcbrirben/ 
imliT (i^uriiîrJlI. ©rfumic tîrtnflrb» Secret pwtiitfm Ini^/jb 
«ebrn unb in Unfrr t^iirfijr1)l. J^ubt *unb fX(|ibrn|< 

^tabt tlHûnÿen/ b» i. Minii Anno 1673. 


CI. 

sfmfc^n ^ro .Snçrnt {copoft Un 

I. unb ^urfïfrfl 3 ol)i»tn ©terg t»m U. >u 0 rtcN 
fm/ wolntrd» 3^rcr jÇaçfcrt ?Wafc|î. su ^c^uçung 
tiero Si^n^xntU unb I Ic|tcTcr 3000. 

SSIatuii 3 i)toita 9 fcri. 037 aKiI.abaDcin^urfurf)cn 
6000. 9 tnann tn Scrgnrâliiguagé*$iiUca su rm^m 
ftipulictn/ aufotruM anf j. 30^ QBimn boa t. 
Martii 167}. [Tire de la Rtfgiftraturc d’Es* 
tat de la Cbaacclerie de la Cour de Sa MajeHé 
Impériale.} 

C’eft'à^dirCy 

Traite tntre Sa Majtfti ImteriaU 

Léopold I. (â FEU^tar dt S»xt Jean 
Gboegb II. pour Ia Dtftnft rteiprofut de 
ienrt Terrtî & Previaets , par lequel les /Ô* 
tours font réglés à 6000. Hommes de la fort de \ 
Sa Mejrfii Impériale^ à poo. de la part de 
tEIeSeur. Ji Fienue le i . Mars 167$. 

3m Sldtwun ber ^rn^altigtot / btf SDotrtf/ 
609110/ BnbS^].^fito. Xmm. 

liianit j(unb/imb )n TOiffm/ 91 o(t<b<m brr Klîrrbiird» 
^ laud'tiaflf JutR unb Jjen/fim Irepolb/ mmWtfr ?ùm 
SdVfT )u oUm idMR ^ebrer brf îKnd'O/ in 0mnin]Kn/ m 
Çimgam/ Ç?ebomb/ * 5 >iilnMticn/ îroAtun/ €<ldi‘omfn/»t. 
tConu/0r|»J5<r(og )u ôtPmrulvfJntM tu SPurrtnnb/gtrrr/ 
jtÂmbtrn/Criiin/itnb ^rrttmbrr,a/ 0 r(if tu 'iprcl K. K. nrb|t 
bon Surrtlrnm'figfloi / S?o(b9tbornoi;fir^ tmbJJrnn/Çrrm 
3ob«n» ®<otg bem Tfnbnn/ J^rrfootn (u igotbfm/ >litb/ 
^rw tmb ©erg/ bed jjoL S^m. StaW ®rVÜ)l(itfdwCn/unb 
ffbnrfür^/jitnbfirafm in 'îtuîrinort/ <Sl<iTgjrd|ïitn |u 9 Rnf. 
fm/ «u« ^tt»unb îJltfber fdufnil/ ©utggraifai t» ‘Jldgbr* 
bure/ 0rarm tn brr üJlarrf tmb Stawnftmrj/ fimn tu Sa» 
MtPni/ ^ <«K trtt^o Aur btO Sjni. Sîom. Slri^é îrutWrr 


{ bQr(b bu in 'XoifOr^utmutra lyrorbntte ordioan mtKrl bre 
m Xngffl prbnboi 0ct'ahf mit Sfltutbrorf ^Bânflubtnt 
}B b(Mnm fqtn.iPtB: 3 nuni(ttlp slrtchn^l ^ 6idrua<t 
unb Dcfcnflim i»pr^/ nwber bon Xaofcrl aflnbctbikn 
unb (TbtirfûrpL ftobrn Inur imb '‘piltd>tni gririf / nodt «9m 
bdO iXotb mib brr ngnu ianbe onb ieutr vrrannrOTÜKb gt* 
jlanboT. 

Xlf tp Auf 3brrr i^itvfrrl <BlaKp- IbtvoU fdmlTtttilx/ nid 
btnrch brro Minmrot . bffl ^[apfrrl. ndrrtl unb XbaKoib* 
nrtm /S}ttm Cum / Hbtcn |ti / ipu nuN iremgrt f^cnl 
XborbRuitg bero Çammorrr unb iXa(bd*j>oir>iXatbO/s;m 0ra> 
fmd anajrnmlian |u anaimffctb/ «oblgondittrO bèwe^Mt-rtf 
(Erittnrni/ fiSrfkDm/ unb Cmiaben/ brvMnrt gutb prftm» 
bot irotbm/ }U fokixm Subr on ab^enberlidro Defeniif* 
^unbmif/imb SkrfafniQgabiurtboi/ lu ptojrdirm/&nbi'bn 
Kî'irtiatbtrr .tarfcrl. imb nown (Sburfurfll. Mtti.i- 

ini bm tS. Augufit iitrurr grUaim 1671. tinmjruhini 
tu lafFrn : {rtiiipbmt obrr rcrmog anbeniotb bafrtbp X'ntetial* 
trno ^burfurpl. ‘Xbl^ÿufnng nad'mXapfdl- S^ofe/ bep oiion 
unb anbrrr pund forurr 0rmitmmg unb ÇanMimg furgifadm/ 
tp oiMid«/ tmb natWflne man ftb voBig Mfdber monbobret/ 
bu niSbrrr tnpunmmfrttmit/ unb AIt«ancc ja 0 eitro îbtrn/ 
<iO>tnttrfmn fXo(b(!>^rn/ unb SrtMltung Nr mm 0oB an* 
l'airanrm fai«*imb foirbr/ tnu aaerfdiO gutoi ivUIcn tmb 
mamigot / folgmber arpab luftHotRn merben. 

I. iDîid'P rorbtbalrun»iNr 5 Tom. .XapfoL SWaj boboiîmbid 
Authont^i/ unb ar^imunNn aOrruntctfbamgPoi Rcfpeâi.foB 
buRo n^b<K0ctp(Uib(mf/imb vaom^g/)a monanbed offen* 
don , 1^ (gxtabm mno obrr auflo rxrtd'O/ fbnbcm aUnn |n 
RÿtutilfPgtugclatrrnaurnvabnaig/vsidobnt/ unb OefenGon 
gtfd'tben. 

I ! Qîfffrrtcbfn 3 bTf ÇbwtftÎTpI. îwH. tn ‘SrpM^img 
31wcr Xapfrrl ÜRinrP- (JrbUtibm tmb SônigrojM ©ubom 
ïamt ineorportom Froviniim/ 6<blrlt<n/ unb {{R^b^ft/ une 
durb brpXôm«ro<M Qunaatn/ biertaufoib ISRann/alP omau* 
fmb |u BCof/imb iivonau^ tu $nP/mte Mintr am tugiiibpoi 
aufintommen fem wisbt / nam Wauff 3- 3Kpnac^t>oa )<k 
<|(( c|,;<bm<r re<|aifition {ufif<i(fm/ tmb mtt ber Xapf- Attndc tn 
coftjungirtn/ tpotrtebm «0 bm biffoDO brn Itfltoi Noteiobni 
Anno ibAb.AlbrrotO amopîtiien nefentie-Fcejtere, fo ivot m 
a<gom*<Tttigm fonr Xaberung gef^nitt/ frui ganflubrd ixrbln* 
^ bat. 

i I n. fimwieber verfpfcd . ’en 3bro JÇavfiTl. fKaJejl. feiner 
' (rburAhpi 'Zinrrbl.tu^tbldtSbiirfilrPoiibunttmtdUoi battu 
' ftebôngflt/ unb ineoiponoen fanbm/ aucb benot UHaragr^ 
riiumbm Cbtr'nnbSwiebrt'UaPmb/ tn tnrgmsiln<itingl*fa[* 
' lot/ binnen flRonatbépnp von jdt tr^angeno (^rfurtuiui/ an< 
jitrerhien/ mit 6oo<\ ^lîami/ alO 4000. lu ;^iP/ nnb 100e. 
m ÿfirrb/ n>o md-t bit ineiÿ tmb tinbpanbc on tmbeero ertvr* 
bon/ ob'K erfautma niuao 5 (TKtf«.topm/tu îÿillfc tu tom* 
tTb*n / tmb foUen buRlbm / (9 long p< bariniKn pebrn / unb tgi- 
t<n/ 3 bfrt ÆburfilrPI. ©utiÿl. f'bo-DireAoo uhb Coiumin- 
do nmogeben Rrn. 

I V. ©aftme aud> bip tu Xupaang n«bP votbanbmtn ÜRo» 
natbo 9 Rao ton Univenal iÇruboi crfclgm/ imb baO QcrI. 
?Coui.9(o(b von lonanbm ^tnblub angratipm tterben fdic t 
Itbernebmm 6«w (fbutfflnn. ^ur(H. m detenbirtmg btf gt* 
fambten tXtid'd/ imb mtnutcttiruna btf ^eprb'utf^ t$ttt« 
bmd / ni^ rwiriget befagte 3C00. 3 Ronn / aitf ortemelbK 3. 
SBotutblid^ r«|ümtioo . |U P<Oca / iRib mit bo XaçRrL Ar> 
mét m conjqngrrtn. 

V. Süt^urfilrpl. SPoItfflf ntm babtn m bo tettb/wann 
ft fut! bepm .tapfrl- Cotpo bePnbm/ nttf NmftJbm gt^ 
qtiarfirr tu gemtfftn/anrb angotgte bicnpt mit» unb ntbtn 3b' 
nrn/MiliuftWm tHbaimgunb proportionna^/ tulflP«t 

V I. 60O0J iBvit bKftIbo! unirt bo * avfrt Stntw . Gcne- 
T»lif^ Commando, natb grpl'^tnCT CoojwiAion , Pelyn/btin 
Sbwpîrpl- Commcodinta abo vot Rtm nmrrgdiem ^l« 
baten Me JonsdiftoB grtoirm/ Si< «»* m 3 brtr ©owfltnd» 
,^(9b<it/ tmb RdîfiofH Excrcitio reintriep ivofe tmlurt, tuéf 
iebinbot tpoben. 

Vil. 6oflbïr£bwP«PLCotnnietidant ingktd’bm.trirgd» 
îîarlK fcoiirobnrn/ mbalfortUt imbrigt 5 triert « DeîiVrarb- 
mn na(b ttHorgtgangmo Conmosiauloa mit bemfAbm tu 
rcetef 4cn<l« irabtn. 

Vin. S)a ttucbtmfrrNfftn/ rt« nafbgfboiM/ÇffliPauM* 
Tnftami/ mtb JnebendtJJanbltmgoi/ m» mal iRrwen ed 
««fdtlKn mâtbK / pîrjrbm irtîrbot/ foOo» 3 h« ^urwrpi. 

wnuittdp ber 3bnaen barm unheffirb admiitin: 
unb obne tbr rortovup/ m*t« artanMtt ne* ta ptuH»*' 
obo 6*ob«n bebinat / tmb vo f pto d '<H / abet buftl* 
b«n IB bdtcbenbr ;$Tubcitd*S)<rgla<b cmgefibl*^ merbru, 
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A vxjn lïûrflûi brt îXricM 

ANNU Oefcnisve F-*tluinui bsçbaUç i^Ue Conlen» }«i 

btjtixn 

X. k^.cld'rd iBiînhiu9 ntm foS vmi d»io frn pdOiKhtinjm 
gufs. ,>bt/ im f<iD &utd' •çjtwtlul.'t QinU^tiiy/ obcrfonhcii 
fcu Urfuitni/ r« Me jeu ifr<inl.itr<u/ md.'t <tf vxv 

«Tjitetfdi/ wtltM «tMr Idii^cr ^>tLnlt (KtiMiUni/ ÿoM Uiiit 
dn ^IM6 3,i|)r v&r •îtoKiirf brr craxbiHin ûbet ec|]êu Uimi- 
Buanon, |i4 nwtTl^a tn urrnebotn/ u:ib jn ver^leidyn. 

Obt^et Altre nuii id bnrcb bit voti 3i«n S<ip 1 gI. on 
' fnïnii iitib i'9ii 3l?T« 'Sburfut^l- 'SmiU'I iü / uiU dti» 

tiern bieriii depuiiDe/ uns (U v£nb utuer^idiiae Pte- 

DifKjtentianof . piU> <|a*oCIaiâd'tt4l(/ >£rdi|t bril bi^tdüi) 

^en/imb <KNKnoiunb(r iiit^<jCi9«^|rUe (i^Ve^DalM < uiib -.Sûiîin.ut'T 
tel/ isdiieamen an^ûjce/ {u dUerbôd't^'^bdct.'trt 
^{.iielL atKb (ra.'<|}ii|{c i£btafûriH- i^urdt. RauilcaDon. , 
itHl{t>e i 4i<o b-.nnm 'jJ'onasbbtïMl «ntirttïad't iwrMn |«tl/ al^b ' 
dbitetMnbftt / bcliet<;t/ tmb be^IctTni/ iind' lU MiTcn met^cni : 
llrttmb l'oii (i^nl'i\i)b(9 inuafdt leben / mib bdriKtxii 
befïegdt ipirben. s£« i<W<bni 2üiw t<n i. M»nii 1673, 

(L.S.) JJ. 3. 6a3an- 
(L.S.) 3t>b«jiin ^ul jjwbrt J3wn(f. 
tL.S.) 5&. aî. «rettorlf. 

cir. 

n.Wittt. Ti^arnm» i« U Emptratriz Doua Marc a* 
RJ T A Maria de Âufiri» que fut liij* Je 
D. Phelii'pe IV. Rtj de EspêSia y Mit- 
gtr Jel /fkgulHjfmt Etuperado LkopoLdo 
P R I M s H O. Fecbo iit /''uhhj de y/ufria on. 
de AUrço de 1675. [TiC« de U U-cgilliaturc 
d'Etbt de U Cliancclerie de h Cour de ba 
Majcfté Impériale.] 

^ N el nombre de Dios . todo poderofo , y de U Vlr* 
Jü!/ Rcn Mar'â nucllra Seflora, y de Jos Santo* y An* 
celei de la Corte dc1 Cieto. Nos la tinpcfvnz Dona 
Mar^ar ta Mar>a de AuOr{a, Intamc de btp«Aa . bai- 
Jandonos emi-erma del mal de la ino«-rw, en elle Irr.pc- 
rial Palacio de Viena de Aorirfa, y en nucHro fano y 
«mero juycio, o(orgamo$ cfte Tcftaincnto, ulrima y 
poitrimera volumad.cn la forma ii^uiente, yen la que 
jnrjor hai(a logar de dereebo , con expreUa claufuta 
Cobdieiliaria. 

Hrimeramcme dcelaramot pot noeflra unica onÎTcr- 
fal y légitime Hvredcrc de todo lo que nos pereeneee . y 
puede perteneccr, a U Arehiduquera Maria Anionia 
oiiclfra Hîja, conbrmatido en todo aeomecindemo, y 
«ncl, que l>!o$ nd permita , lodeclarado, y io en <( 
TclUmemo del Kcy mt b>«Aor y mi Fadre, de gloriofà 
Tnemi>ria, comeniJo 

bn lo tocimc i naeltm entierro. Fanerai, MilTas, 
y Tufragim penr nueitra aima, deiamos fu eaccation a 
la volun'id del timperador . nudlro SeAor, y mari' 
do, conâando Tu mejor logrâ, del Carioo que le de* 
\cmos 

Vuen mandamos a nueftra Sefiora dcZelnquinientos 
lalleres per una vct. 

Yttcn al (^ollcgîo de San Ml^pel derta Corte man* 
damns otros quinientos tallercs, per unavez, para ac* 
cabzr y perficional la Capilla de San Blas, qae e(la en 
fu Y>{icfia. 

Yetcg mas otroscien talleres, poronavez. a Santa 
Rofalia en la parte que dejamns cdmmonieado à dicha 
Maqellad Celarca det SeRor Emperador nuellro Tio. 

Yiten mandamos otrot cien talleres. por uno vez.al 
Convento de los hermanos de la mifèricordia, que efta 
cxira motos deOa Ci'ud^td. 

Yttcn mandamos 2 la Imajen de nacOra Seftora, qae 
«ftï en cl Altar ma»«ir de la Yglefia de San Geronimo 
delta Ciudad, une Juya a eleccion de dieba Maeeftad 
Cclarea 

Yteeo mandamos al Sefior Rey de Espant nueDro 
Hcrmano, a ta -Sefl »ra Rcyna de E^pana nueftra Ma- 
dré, a la Sefiora Empcratrii Eleonora nueilra Tta, y 
a la \rchtduiuc(a Mariana nuettra hermina. i cada 
ono de los quatro, una Jova . Tcf^an la voluncad de 
dicho Sefior Emperador nuetlro Man'co y Tto. 

Itten mandamos al dicho Sefror Emperador nuellro 
Tio por el i^ranie cirino que le leocmosv y en mémo* 
t Tom. VU. Fart. I. 


ria del que le profeiïiimos tan de obli^doii} uno de AsKÛ 
lus AdctCw* >s ricov, que trujimtks de kvparia. ’.^- 
£ii. cainmc-.daiiio^ cou todad li.i 3 ;ulariJad. al Sctî<>r 
Empetudor nudtro Tio, y a U hifitfa Rcyna de bsr 
pafu uuclira Madré, las Ferlbnav de la Coudclà de 
fuit» imeitra Cain4fera . niayor , de la Marqueta de 
Lduuarottc.Scn >rade huuor continua, de Dofia Léo* 
not Faaardo, Senora de honor y viuardainayor, y de 
las cinco Dama» Fspjfi^ilat que actuarmeme nos iîr* 
t'cn, pidletiduics con rndo cncarccjirneniô las honircn 
y lavorescan cumo lo inereccn fus buenoi fcivlefos- • 

Yttcn Cupltcainos al Senur Emperador nuedro Tio, 
que al Principe de l>icciiitain, nudlro Mayordomo 
miyof, le tenga por muy tecomertiadd haci ndalole 
mereed que fus inuchos frrvidns han merecido. Y io 
mitmo ruplicamos a Su Miitcilal celarca por iiudlraa 
Damas Alcenanas, que acIualmeiKc nus tirven. 

Ydcn mandamos a la Marquda de tus Mulvares, a 
las dichas Camarcra maynr , Frinccla de iaietriliain 
muger del dicho nodto -vlayordomo nnyor. a la M >t- 
quclit de Lauzarotte, a D. Lcunor Fajardo, a iiueitras 
cinco Damas Espaftol» y ochn Alcmanas, que actual* 
meme nos tir*en, uua Joya de Uv nuelUas.a cada una 
de las teteridis per unas, iasquetturoa a la voiuncad 
del Sefior Emperador nnetiro Tio. 

Yttcn es nueilra voluntad que a tudoi los Cria os y 
Criadas que nos lirvcn aCl.>.-ilineme lé les dÿ 1 todos , 
y a cada uno dcHos de por ü, la Kacion. y Gijes que 
gozan en e(la Cefarca Cône por (us Officiot, de que 
les hacemus rrscreed por todos los dias de lu Vida, a 
imitacion de U ScAora Eni^seritriz .M irta nudtra Abue- 
la, que gofa de D<os, queriendo que (é les paguen d.ç 
nueilra Dn(e,cn Madrid, y per nüeilla Emb<) da Ccl'a- 
rea, came fc Race al prdTcme cnn los que lirvicrun à 
dicha S«5ora nnellra Abncia . rcducienda ella Mencda 
alla do Espaha, co o (v Mzo cntonces. 

SupiicjinoS al Scfi'jr E. nperadur nucflro Tio.quc co- 
mo nos le ilencs ofrccido,amparc la dicha nudir:i tami* 

]ia,quc aôu jiirietite nos lirvc,haciendo les loda tnereed, 
y mandando condneir a F.spa^a i |os qae lu hubicreri 
de bolvcr, y a la Seflora Kcyna de Espana iiudlra Ma- 
dré fuplicamos lo mismo, y que los admitta todos ctt 
, fu real lervicio, como umbkn a las Ferfonas, qua 
(ienen nueilra imper i d Falalrra de fer admiiida.a nudlro 
! (érvido , en los pnellus que conitan a dicho Schor 
Emperador nudlro Tio. 

I Y lîng«lar;r>cnte pedîinos a la Sefiora Rcyna nnefira 
: Madré que favorezea la de Fr. himon Garcia uuctlro 
I ComéfTor pnr lo bi«.n que nos ha fervido. 

I Ytcvii mandamos a la Condefa de Mansfeldc Aya 
i de nueilra Hija, por lu que dHmamns, y por el cuy- 
; dado cua que U iirve, eu ténus de nueilra gratîcud, 
una Joya nmbicn de las nuUlraS, a eicceiuu dd hefior 
Emperador nudl:o 'l'io. 

I Y ttsdo lo srtibt referido, oiorgimos por nodlra ul- 
tiina eoiuutad. fiendo letligns logados el Marques de 
' los Halvafes, Embajad^ir de Espafia en dla Corte ; el 
' Principe de L«b(Ci>yttz , Mayordoino mayordedich* 

M iildUd CefarcB, cl Principe de Dicârilhiu, uucliro 
Mayordotno mayor , El Prlocipe de Suariembcrg , Pre- 
üdentc dcl Cnnieio Auiico Imper.,. El Comic deSin- 
zendwtT Prefidente de U Caméra , El Conde de Diec- 
trirtain, CivaMerlio mayor de S» Magcilad Cefarea, 

El Conde de Zinzendortf Mayordomo mayor de di- 
cha Sefiora Empetania Leonura noUra Tia; El Oaroa 
Hocher CuiclUer ^ulicp de dicha Magcllad Cefarea, 
y el Conde Francisco Agullin de Baldcfluin, en rrea- 
fencia de iiueilfos Sccretarius juan Jorge Koch, y Don 
Ÿlîdro de AiibuIo; en cuya confirmacitm lo firmsmos^ 
y mindamos fcllaz con eil fello acnilumbrado de uues- 
rras impériales Armas, corruborado de los dichos do»> 

Duelltos Sccretarius. Fccho en Vieana de Aullria al 
once de Março de mil y fcûdcntus y fetenta y très. 

Aniios. 

Margarita Maria. 

(LS.) 

D. P*il« Sp^*- Datié. fL S ) Alèretht Gr w» 

Dm^mt J* (L S.) sSinztmd»rfl^, (L S.7 

EtrA'utamio Primàpt J* 7*^* Hvtb. 

ÜHtricbflitin, (L 5.) (L.5.) 

H- Pf- di Sfbwttrtt*"- Frtmtitt* Camit Jy 

btrZ- (L.S.) tFMtdfltim. (L.S.) 

G- Ludetie* C»Mte Ji 
S.mZend^pf. (L-S.) 

Gufdefure C«»H Ji 

P'tttrtfbjiei». ( L. S.) y 

F f Y nos' 


Digiiiz&d by Coogic 


lit 


CORPS DIPLOMATId^Ê 


Awo . ^ refcndoï Sccretariot de la Empera- 

• trîr nuelira Sefioti, qae « lo dicho fuiinn prenêntes.y 
X^7 J. mandado lo escrivimui, lo druMinot i«n- 

J wen CD dicno dia , mes y afio. 


congrefli llnt uiriutqœ Partis fupra nominati Picni* 
potcotiarü iiuerque eo» aâutn de cuiicluruin eit modo 
feqflenti. 

I. Quemadmodam Sacre Régie Majeftati Soecic & 
Cclltiodini D. D. Ordinom Gcncralium hœdcraii liel- 


Anno 


JuAH GEnacE Koch. Ysideo oi Ak* §•* "Of» ac alüt Principibas, Kcgibus 4 Supte- 

'' mit Staiihus compeiit jus 4 libcitas iumma disponenji 

de fuis Navigatiuoibui , Vcdi|^iibut , Merdbusque, 
ita par cil, et eodem jure 4 lioertite line uMa cu;ui* 
piam cootradiâioue l'ruantur adcoque Ccut efociJjtjCH 
Dis aâus Hcllîngor* per 

TraSatom Jollî 1^67. Hags-Comitls abro.:itU8 
visque cjus omnis (n perpecaum extinéiactl, ita idcni 
□une confirmatur 4 ilsbilitur. 4 quidem fie, ut cadem 
eiucîdaib pro nulla fcinper habeatur, nec ainpiiut cais< 
Tcre ptsfunutur, neque talit aut coiilimllis iiipoilcrum 


NB- Ce f«* /mil ejt /trit en AlUmsaJ sm dti du TtJ- 

^ Tenamem tft |u TBicn bni to. Martii i<73- 

«iicl'tnia.itj |»i(dyn 4. unb ubr m gt^mtrureb 3^"' 

JtJrflI. ©I. ©I. ©I. btt brrpeii S><m lîtirUrn: W MS^tvn 

>jrt(eunt von vèajtin / bel S?ain ,f.îr|lfiJ6 Jrrbtiwab »on — ^ - 

Êimid'ilcm unb jjerni Jur|<cno wn vl^d'UKirtciîtwTj/unb br^ , üat uila, nec in prirent aut tuturum hinc mnveatur 
Sjffiii JJo|f»€flinnwT Ptefidenrent ©raKiid von «ÿintrnbwjf/ 1 quidpjam , quod diâam Sacre Kcgi* MajelUtis Jtber- 
tmo j?off=(Trt»ç|,,ra çtaron S3e\}txil tmb {îllrintr/ iB I tatem, 4 tus impedire »a!eat, nec eo notninc ad tl- 
MiSelxtufmtÿ 3hrrr ^iirfll.©!. wm ©dw.tre<nbtT4 {.ill bi< ; bingcnfcm «1 qocmpîam llliut Tritlnus Faraaaphum 
faa^rn Cathair unb lûignttlwj 1 radicc taKs vcl confimtlis elocidationii aelpr*- 

bûKii imiirml «reifmt tmb erbrrnluti recogno»ar<f/audj lendsiur r»rnrnr«r^ », 1 

fiîrfc.mm.ihr?.mA »/•*,/ On. .n.ih/Amh/timftfVfi. lenaaiür, procume Jn.c« , fed ut pp urraqoe in ca 

cip.icattunc plane acqoictcat , qoS Sacra Rcgia Ma- 
jeiht Kegnumque Suecis 4 Ceirttudo D. D Ordinum 


fur bua nubre itnb ict^c Ongiiul befitnbtn ivorbrn. 

SBimbcn va. Martii idyj. 

GbîiflePÎi »n lïWr. 


CIIÎ. 


li.AvrîJ. Tr-isi// entre Charles XI. R» de Saede fÿ 

TMai. 


Ea Soi et 
• ▼ Ll« 
PtOVlK 
eti-UMui. 


f n II J a • U . ne illud appellatom fit, 

/« Province!-Unies J,l Pais-Bal, Bil,hiciim!i..thcn<il! J 
terminer ^ueS^nes dijféfem au fnjet de /a Navi^ 
gatioH tÿ autres. Fait i h Uaye^ le * 

[ Manuscrit.] 


Gcncralium hodie fruoQtur 4 pufüdctu, arque pofl era- 
dicatam elucidaifunem ufu ipfu uitinque comprobata 
eii, ac etiamnum viget, fiilvo in reliquit tam quoad 
Commcrcia, quam ali* omnia Elbingcnii Trattatu fe- 
cüiidum vernm 4 gcnuînum ejus fcnAim. 

II. Preterea catn impofliio aut onut qaodtbiiti ordî> 
nariam aut extraordinarium, quocunooe undcin n«mi« 
fit, Navibutvd Alcreibut in Mare 
is vel Inde in Belgium Unitutn ci- 
portandfs in majorem Populomm ilii Mari adjaretitiurn 
gravationem qutm qoe tltanim Gentiom verfat Occt- 
dentein^vcl aliorfam eumi redeuntique Navigatiuni 4 
Commérdls redprocandit incumbir, hxârnus impofi- 
J iltomiti, inter Plenipotendarios pariter cooveaium & 

S ErcntfTimi 4 Pocentiflimi Principis ac DominI Ca> | trantaâuin cA, ot iUcre Regie MajeAaiis SubJiti eo- 
roli, Succorum, Gotliorom Vandalorumque Kc- I rumque Naves 4 Alcrces coiiformitcr Paâîs non ali- 
gis, iViagni Principis Finlandic, Ducts Scanix. Ellho- ter ^uim eoojUDâifilma quxque Gens ^rgriaa cum 
nie, Livonie, Care'is, Bremz, Verdx, Stettini,Po- fols Navibus 4 Mcrcibus in quascunqac Otbu pirtça 
tne.-anic . CafTubis, 4 Vandalic , Frinci^ Inilhocriac, in Unitis BeJganim Pruvincils habère 

Dnmi»i Ingri.e, 4 Wismaiix, nec non ( ^otnltis Pila- , debeant, ac proCndc didom bnus , qooconque tandem 
tiiii Khcni, Bavarie, Jaltaci. Clivic 4 Montium Uu* , nomîne appcllatum fit aot appeiiari poÂit, lollatur, 
cts. Regis 4 üuinini nollri ClctnemilUmi Nos Pedes* ' abrogetur 4 caflettir , quemadtnudum vigoïc prefen- 
irium Copiarum Gcncralis, 4 Gubernator in Hisbore- tiumtoilitur, ibmgatur 4 calftiur, ita uc deinceps fub 
lehy 4 Dabi. Pecrus Sparre Liber B. in Qiruucbcreh, nullo onquam prétexta nunc aoi fuiurii icmpurilHU ca- 
Dominus in Naiby 4 Ikitcbcrgh, nec non ejotdem pi^r, cefTct verô omuts controverlia fuper co quod ex 
Sacre Régi» Majcihtts Confiltarioa Cancdlari* 4 dtâo onerc haâenus perceptum eft. 

Sccrctarius Status, Eduardus Ehrenfleen, Hereditariaf III. Deinde com Art. 6 diaiTraSatos Annî 1667 . 
in Forsbygoard, Lindlio, 4 barkeftorp» ad Serenis- Hatutam 4 decrctum fit, ot cuniroverfie que inter 
fimum 4 Potciiiiflmium Magae Brîtannie Regem Soctetatem Soeco* Americanain 4 Socictatem Indie 
aique RempuMIcam Unitanim ProWnetarum Fœdc- Occidcmaiis F<*dctati Bcigii intercédant, tam ratione 
rati Belgii pro Pacls Medtatiooe obeunda mifTi 4 occupationis, quàm damnuram, que fibi i fefe invi- 
conflituii l^ati ut 4 altifliroè quoqac memorate ccm m America /ââa. 4 Ülata elfe preteudunt, lêcun- 
Sacre Régie MaicRatif ad Uoitot Bcigas Ablegatus dum juRitic 4 eqaitatis régalas, cam Sacre Kcgie 
Üitraordlnarius 4 ConfiItari«a Aulicus Hattidu» A- Majcüatis AWqjato Hiqje^omius examtnaremor, dc- 
pclboum, Hercditirittt de Soderby , quemadmodum fupertrintigeTeturPanique Icle confeRim 4 fine mon 


Deputati - . - . - I - - -, 

liarios 4 PcniioRariOf HolUndie 4 WeR I-rifia, Jo* 1 ejusdem Indis novim Sueciam diâam vl 4 armis 
han de Mauregnanltf Wiibvtmoi ab Hercn , Agri fubaâam efle ; apertà ver6 aliemcmoratorum D. D. 
Bocliani In Frifiii Grietmanias , Joban Ubnndts ' Ordinum Generaliom Unhi Bcigii prtiium fit, ot col- 
HorRlingh in Hoochkerke 4 Senaior Grooiiiganus, ' laits prias uttiusque Socictati» ntionir>us demonflre- 


Deputati in ConfeRUa Ordinum Gcoctalium Uuici 

Belgii. 

Notum tcRartmqoe ftclmos nmn^ms & fingnils, 
quorum interefl, aut quocunque nomîne imerefre pote- 
nt quod cum alt'Rimè memorata -Sacra Kcgia Ma- 
Jeflas Succie nihil magii roveat, quam ut fc imer Re- 
gnumqoe fuum ab una 4 LelRtodinem D. U. Ord- 
nuro Unllî Belgll ab tltcra parte, firmi & confiant fem- 
per Amickîa vigcat 4 floreai; idque omne io’latur4 
complanctur, quod rel min'mo impedimemu cfTe queat, 
aiiimorumque oonfcnins, ficutiolfm, cum hi refpcâl- 
vè Statut effent non line fruâu ingenü quam conjutic- 
tiflimi, ad Illud reciproce 4 fide correfpondemie RRB- 
aiom rurfus evehatur, nt motui Fobdrris amiqna iteces- 
fltudo plané illtoaia 4 illefa depreheodatur, atque alte- 
ncmoratl D. D. Odtnes Generales declaraverinc, in 
co Rodil genere onviem infimul prompiitudinem feque 
tam bon* Sacre Régie MajeRaiii ioteniiooi pari vo- 
Juntate rcrponluros, 4 in cundem finem propolîium* 


tar,quomodo DUio ilia fit occupaia,quidve Injurie vel 
damni illat] queltbct Societts ab altéra preteoderc l'uRi- 
neat , idque per temporis brcvltstcm uonc peragere 
cum non vacer , cnnvenium eR , ut Ratim pofi per- 
fefiatn 4 conclufom hoc Paâum , controverfie ille 
i parte Sacre Réglé MajefiKis per emsdem hic loci 
MiniRrum vel qoemconque alium allnsve ab alcifii- 
mé memorata Sacra Regia MajeRate ad illud nego- 
lium conRituios vel ordinatos , ex parte ver 6 D. D. 
Ordinum ad Id depuiatot reaflutnamtir , 4 quid quao- 
tumve damai 4 injoric alterutra Pars ab altéra pafia fie, 
accuraté inveRigetur, expead 3 tor ,4 line ulteriore mora 
fêcuodùm diâim dcfiniiioaem tam ratioiK occupaiio- 
nis, quam damui daii imra cuirentis anni fpatium £ 1 - 
lisiîat. 

1 V. Coorentiim preterea eR Sacram Regûsa Ma- 
jeftatem 4 CciRrodincm D. D- C.irdinum Gericraliofli 
operam omnem dituras, ut ad (iniendat controverfiai, 
que inter Heredes Groti Johann-s ex una 4 Hercdet 

- — - . — — , * 


qu« cettarim 4 lifaemer cooperaiuros die i proindc I Orivinü ex altéra parte vciiuour, pet diâut Heredes 

I Gtott 


i V ■ 'ooglc 


I 


DU DROIT 

Asso Gtott JohâQQÎ» ^ diâiK Hxrfdcs Crivitiîi, quaienuJ 
IWllrcmt în hl» Provii/cü» UiiitI tic'.pi morsutur, >ui 
J,673‘ bO'»» eoram eiîfttint tb utraqn© ranc Irtinatue vd 
Confîrierau inua trimciUe urmpin i dic crmchili 
Tr»âani* par« numéro Afbitri di^amar, & ut dlct* 
conüovwfî» ik prsfatls Atb-tr« »-rt dâ amtctbilî. ai:t 
eoftJtidcin ArWtrofum Semcmîi quim cclenimè « aJ 
iTHnimum intra aniiî (patiain urrm ncntor, promiitcn- 
cr< utrjusque Parti» PlcaipotcnHarîl tam Kagiam Ma- 
jeftatcm quim Celfitüdtncs diêlonmi 1). t). Urdînmn 
tiencralîuni.quwcno» prJcfati HstcdcS aut corum bo- 
na in iapeadldis Provinciis cxHtant ^ absqoe ulla 
iQora extcutinni mandaniras quod dida viâ aoncaNli 
coarcutum aut betueuiii Arbiirorum ptoauutiatum 
fucrit. 

V- PoArcmî) cum TnSatns dîe 8. JuJii 1667. de 
Merdbu» t'ontiibandî» almque, adeoejuc de ftcurît»tc 
éf Jibettatc Na*ipirionî* & O>mmerctortim, qoid ni- 
Diirum dt quotnodo tempore BelH ab utrjqoc Parte 
Feedsiata agi debou, rtpreflè oïdinet & tlat'«atjjam* 

3 as remmis Ariiculi» feparati» ad tetnpu» coBcifaJi P'<c- 
(fii du'iiaiat adaptati», diâus Tradatu» fulu» cuni- 
inuui conftnru ut norma habeatur qpam Partes îu»!* 
ccm feqoi tcneantur , ioter Plenipotcniiarios bac »icc 


b E s G E N s. Ü3 

idem renovaiu» vigoriqnc fuo reilftutu» ac pr«)in* AsSà 
de fi que hadenus i Rcipublicc ilelgicx arnijtiiribai 
(àemmiififfi^arrjers diâis) contra Pœderî* renfum 
Uirrepte liât, seidehinc abalicrucra Patte iurrieîantur 
aut alieubi dciincintur , vel iii t'utuniiTi detentx tue-- 
rint, prumillum cl( , ut moi ab<>quc aiiarum Lcgurii 
vel judîc'Orom aintagîbn» vel impedimento ul'o pri- 
vaii cu|uspijm. aique fine dctriinctito ntam.vcl li il* 

)ud contra diduin KdeJus illaotin fit, ptclHii uinnU 
no prompte indemnitatc dî;niiiantur de in plenam li* 
bertatem rciltmantur. In fidem horum ma)orcni duo 
escmplarta iiivicem coinmutauda confeda & dein ei* 
tradita Tant Plenipotcntiariorum mjnibns Sigülisque 
muniii) addita ftipulationc muiua de Katificaiiooe in- 
rra très inenCes fubiecutura » que hic loci mox coin* 
muiari dd)cat , Aduai Hage*Comitis cie 

"S??- 

p. Spar KB. (L.J) G ASPAR Fâg e L. 

(L.i.) F.RAENST£IN.f4,-di>) JO. MauREONAOLT. 

Harald Ap- ( L . S .) VV. y. Harem. 

EELBOOM. i UBRANIirS. 


CIV. CIV. 


Mai. Traclatt van /ilJianti^ tuffthtu Sjn» Kaaingbljcke 
Majefitjt Chrutiabn db V. m Dtnt- 
t'ac vr* msrtktn^ tndt de UvOf^ Maienât Httren Statua 
Lit ray Vtiuraal dtr Vcreenighde Nbdbr- 
VHikt. ' LANOKN, vütr un reufraqutl^tke 

Geditn toi Coppenhagtn dtn Maii 1675. 
[Manuscrit, d’où l'on a lire cette Picice qoi le 
trouve aulli dans le Tbeatrum Ettrapdcmn Totn. 
XI. pag. 44<S. col. I. en Alleniaad.J 

K EnndUjckxy; Nademaal t*tcdcrt de AlUantietas* 
Tchen den IXrorluchtigfien ende Gruotinagtigfica j 
Fuill ende Hecre , Hcerc Frboerick de Dcrden | 
Kou'ngh vau Denemarcken, Noorwcgcn.der Wenden , 
efidc Gotihen, Hcrtüx van Slciwyck, Holfteyu, itor- : 
tnar ende dtr Dictinailbîvn, Graaf toi Oldcnburgh en- ! 
de Dclmcnhoid GbHkufcr inemorie, eude de Hongh | 
Mogetide Hccren States Geseraal der Ver* 
ccni>:de Ncdcrlaudeu in de Jaren 1649. i65'7.endc i6dé. | 
gcflooicn den tocitant van ’t gcmcenc wcefeii, figb I 
incrckciijck hccft vcrandvrt , ende de czperieutic ge* | 
luont, dat de hutpe daar in himt iude gellipulcert uiet 
lltydts foude kunnen toercycken, tnaar hcc cenc noot* 
faackelyckbcyr Ichym te wefen , om over een mcerdcrc 
ufiîfiemiu rcciproquvlyck ic convrnicren : ende derhal* 
ven de Heercii Suten Generaal , om dei'c ende andere 
ourraackcit. goetgevonde hebben aaii de j»ertwoordigc 
rrgeetende Konincklyckc Majefleyt van Denemarcken, 
Noorwegen, &c. cerll den Wdgtbooren Hecr, Hcc- 
re Pamiet van Vryhect van Wyneaerden, 

Kuybrocck ende iienihuylen . Heere van Wercken- 
dam, Socicrineer , Mocrmoiii en Rciicnê , syc de 
Ridderfehap van Holland ende \Vcfi<Vrieslant, Ordi* 
naris Gedeputeerdc ter Vergadertnge van de Hccren 
Siaicn Generaal der Vcrcenij^dc Ncdcrlandcn wegens 
de lêlve Provinctc, BaîiHu, Dyck-Graaf etide Super* 
Intendant vau het KafiecI , de Stade en Lande van 
Woerden, Hooghe Heemraet vau Dcifiandt, ait haa* 
ren Esira«rdinaiii Anibanadcur. code uaderhandi ouck 
den Edeleii Gefircngcn, Wylen, Vocrflcaigcn Hccre 
van Brtf«/4>9»r Sccretaris van de Hccren Staten 
yau Hollande «ride Well*Vrinlandt al» derfelvcr Ex* 
traordinarii Gcdcputccrde af te vaerdigen , om acn fyne 
Koninghlyckc MajcRcyc die nootraecbelyckhcyt van 
dicn vi'ur te dragen, eude daer over in handclinghc te 
treden; oûck het hiKighlIgcdachtc fine Koilinghlycke 
Majeficyt belieft heett dacr lœ te coininitiercn de 
WcNende Hoo«h*gcbootcn, Hooeh ende Wcl-Edelc 
Hcetcn, den Üldruk trtdtritk GaUtnUtaw Tyner Ko* 
uinghijrckc Majefieytt Gebeyoten Kaedt, S'iadthoodcr 
ende Gcucrael in Noorwegen.als mede Opper*Kanter* 
Heer &c. den Hcer Pieter Keit. Eif-Hccre van Paît»* 
gacfd . Ridder , Gchcymei». Raedt, Cancelicr, Prcli* 
denc in hrt ConcelJerye* Collcgie , Gouverneur en 
Tom. Vil. Pari. i. Ampt* 


Traite d’AHiaoce entre Ciirbtibn V. Roi ’• 
de DaniKm-irc, & les Seiancurs Etats Ge-*"* 
ncraux des P ro v i ncrs- U ni rs d« Païs" t*.e‘at* 
Ü A s, pour une réciproque Aflilluncc. A Cop* i-t* r*«- 
penhague le Mai td73* cvia». 


S oit noteiri , f «e «»rwf depuis FÆiauee d'entre 
U SertniJJima £î? ttes- Pmjfant Prince £? Sti‘ 
gneur Frédéric Tfvif.ime Roi de Danrnarci 
Norvcegiiey des Pandairi des G$ts,Dnc de Sief 
•wicky Hdfteiny Stftrmary £7' de Dimarftn^Comti 
d'OtdeiiboHrgif £5? Detmer.borfi ^ de Gîo>seufe mé‘ 
nrcire , £7 les IJants £jf Puiffans Seigneurs Us Etait 
OV«/rB«x des Provïntes'lJnies des Pdü’BaSy «»• 
elue es années 1649 idf7- tâ id6<$. P Etat de U 
République a changé conjiderallrmtnty t^quePex» 
perience a fait voir que Paff fiance qui y efl hirc 
Inde flifulée, uoa-feulcmnt ne faUst pas^ mais qu'il 
I femble uecejfaire de convenir reciproquemeut du^ 
ne afffiamee plus grande y £7 que les Seigniuri Etats 
Generaux pour ces £7 autres taifom. ont treuvé à 
\ propos de députer à cet effet à Sa Aiajejlé le Roi dî 
i DanemarCj A'oræegue, £ 7 f. prefememeni régnant^ 

. k 5 ieur Daniel de Wyn^aerden, Baron de IVyu^ 
gaerdcuy Raybroeck £7 lientbuyfen , Seigneur de 
j Werckendam , Soetermeet , Moermont l*t Rtnrffu 
i du College des îdoblts de Hollande £7 H'ep’prife^ 
Député Ordinaire en PJffembUe des Se-gmnrs Etait 
Generaux det Provinees-Umet des Pais- Bat de la 
part de ladite Previncey Baillif, Ditk-Crave (ff 
Sur- Intendant det Château , Fitle £7 Pais dé 
Woerden^ Grand Ilecmraat de Delftlandt y ^ leur 
Ambaffadear Extraordinaire y £7 depuis aufji U AV- 
blty Discret y Sage £7 prudent Seigneur y Simon de 
Beaumont, Steretaire des Seigneurs Etais de Hol- 
lande y £7 de IVefî-Ftifey auff ea quitté de leur 
Député Extraerdinarey pour en prepofer /,« néceffté 
à St Majefié de députer auffi à cet effet le Phobie 
Seigneur Ulrick Fa-dcric Gutdcnlccuw, Confetl- 
1 er Privé de Sadite Majefléy Geuveratur £7 Gene^ 
rat en Hortoeguey £7 aujji Grand Ckambtllany £ 7 r. 
1 le Sieur Pierre Retz , Srign*nr de Paltsgaetdy 
1 Chevalier , CoafeiUer Prhi , Ckaneelier du College 
F f t 'dé 


1!4 CORPS DtPLOMATIilUE 


AnNO Amptimn ovcr Hididindt , Otfre- Rommerige, Du- 
Tchcfud cnde Riiixerui{«r*-Amp<, oocl< Aÿeffvr im Cul- 
1072. If^ta StMu! cndo h« riooghite üerechici den Hccr 
^ 'Itbtn Cbnfliff vm CurkHt , Erjf-Hccr van Helicruf), 
kfidcr, Gchcycnen Kjcdt,Kycx Vlicrich-iicit . Stichts- 
Go-jvcrnvur ovcr ZceUndu 8ticht code Ampiiiun 
ovtff Coppcnha,';m ende Rofchildc Am^ , ils oock 
AJ'Jptr I» Cflleiit SiaixSy hn H »u>;hlle Gcrechtc eude 
hvt Kry^hs Ü dcn Hccr Pieter r« Grsjftmvfit, 

Etf-Hccr van GHîiciivdc, Ridicr, ücheymcn etidc 
Cancdlcryc-Ricdt, Oçpcr-endc Cicheyincn Siacts co- 
d^ Ktiner*Seorcc.iril , Gouverneur ende AmpLinan over 
Thcuniv-Dcrghamat. als «xjcit Ajjeÿ'“r i» 
tm, «nie het H »>)ghllc ücrechte; den Hecr Paal vam 
Khufftber^^-K Hrf- Hecf \au Budrup, Htnrou ende 
l'oiltup , Suctf - Raet ende PoR - Mcdler üciicraei io 
Deneinvckcn, code den Hccr Cor^ratdh Ihermt», 
CjncelK-ryc-Kacdt , Stacis ende Kamer- Sccrmrîs, 
Oock AllJjf» im CW/v((4 Sté-ms , ende hec Hoiig*)ile 
Gerechre ; dar nacr ryp ovérlcijh van Sieckcii end< 
• verfeheyden üchouJeiie Cotitcreiuîcn code by*eco- 

komilc over de naarvolgcndc Foindeu ende Ariico- 
Icn, van vvcedertydcii gciccordcerc cade verdragea U 
aU voight : 


t. Sil fj(Tdien Svne Knnfnghiycke Majcftcyt ende 
de Hceren btuicn Cîcnerael der Vcrtxntgbde NeUcr- 
laadcn, tvn ende b)yvcn bcllandige Vrienddchap etfde 
vcrtrouw<fc Correspoiideniic , foo dar d’eco d’anderc 
gerrouwiijck TJieyncn, ciide nict aticcn Hio dickmacU 
*is het 110 idit;h wclcn lai vnor fehade ende onhcyl by 
tyt$ waarfchoawcn » macr oock van den feîveu aMc 
pcriciil ciide ongc!ct;cn(hcyc', coniorin den innehouden 
vau do nactvüigcndo Articulco cffcdivclyck hclpcH al- 
keeren. 


n, Indien by |Çcvo*gc Syne Koningblycke MajeAeyt 
Tanienundt, wiehet ooclc foude inoMBWvfen, nie 
mav.dt uyt^cfonderi . în Enfopa vyandurck foude ino* 
gril wcrdei) ovcrvaücii en le ^migrtalt , hcc ty dat 
iülcks gcfcblede ofR-mlyck met de Wapenen ofte oock 
door andere Ryiebcicheaen ende indraehten. vuoftko- 
iiimde ciidc haarcii Oorrpr>mck nemende uyt byoe Ma- 
jclicyis Liiid.n cndcKuiIca, binnm ofte buyteio Eu- 
ropa geleeen, tôt herllcMinge ende afwendlnge van de- 
welcke ^nc Konirighlycke Majcfteyt (ôude geooot- 
lâcckc werden van f^f* de Mîddeleo by de hand te ne- 
men, dcwclcke foo wH de Goddclycke als natuyr- 
lycke ende aller Voickeren Rechun in duTgelycken 
Vüorvafen tociaten, Ibo belooven de Heeccn Stjaico 
Gciu'rael S^n Koninghlycke Majefteyt» op des fclfs 
^gecren ende ccdaneNotilicatiCt bitmen twee maen- 
den , oûc wcï eerder , Indien fulcks eenlchflms fil 
konuen gefehieden» boveti de fe* doyfent Man In de 
eoorige T radaien de Aonii »<S49» i<Sf7' eade 

fâ ulecTt , op hwr eygeii onkoûrn te hulp te fenden , 
nijc macht te Water ende te Lande, acn Schc- 
pen ende Volck te Faerde ende te Voet, ats nacr de 
ecrchapinthcft ende ten toeflam van faccken fai van 
uoodeo lyn, omme den Vyandt ende deslelfs geivcldi 
af te keeren; of in gevalle de Hecren Staaren Grne- 
racl met foo vccle Voickeren te Facrdt ende te Voet 
foo haeft nict foude konner» opkomcn, dst de felve ala 
dan een gedeelte aen Volck, ende cen gedceltc în ba- 
ren geldc. om de dcficierende Manfehap dacr mode op 
de been te brengen, ende t’onderhouden , fullvn ver- 
fehaffen , ende Jaer mede , foo lange den Oorlogh 
duyrcn ral,continucren; macr in cas Ibodanîgh lècouts i 
omme dco Vyandt #f te dryven enJc tôt ledert te ] 
brengen , nict fonde konneii toereycken , het ty dat 
Syne Koninghlycke MajcUcyc, of met cen gckrooni ' 
Htïort, of met fuicken Staet , die van cen gckroont ' 
Hooû geappuyeen ende gealTulecrf wierdc,în Oorlr>gh 
tnochte geraecken, foo fullen de Hceren Stairn Go- 
aerael fchuldigh tyn, boven allé het voorfehreven fe- 
cour» Siin Koninglijckc Ma)efteyt op hacr eyghcn on- 
kollcn met h.ter gehcele Macht te VVater ende te Lan- 
de te aififtceren, code de Vymicn van Syne Koningh- 
lijcke Majeüeyt met het uyierfle vigueur, kracht ende 
vermogeu aco te uilcn, de feJven alleu mogclyckcn af- 

brcQck 


I dt la Cbaaçelltrit t GaitveTtunr^ y Grand 
1 di Hadditandty (s des Cbàteil/Hies de Ofrt-Rum- , ‘ 
mtrigey Busibtrud y auffi PAJeJfe-jr au CulUge 
d' Etal y (A de la Haute JjJIieey U Sieur y Jean 
Chritlophlc de Corbita y Seigneur Hirédttatrt 
de fielltrupy CbevaUtt y Conftilter Privdy Maté- 
ebal duMvyaumey Geuverntur de Zelandty^ Rail-, 
lif des Cbàiellenies de Cefpenb.igue , £jf Rofcbil- 
dty comme aujft P Afftjfeur au College d'Etat y Hau- 
te Jajl.'ce y (a College de Guerre le Steur Pierre 
i GriftcnvcU, Seigneur Héréditaire de Gnffetnttty 
i Cbevtlur^ Coufeiiter Privéy éA en la Cbanctllerie^ 

1 Premier Cenfetlks d'EtatfA Prixiy iâ .?ffre/iai>* 
de la Chambre , Gouverneur 6? Grand Bailli f de la 
CbdielJenie de Teunis-Bergy eommf $ujji CAjfe(feur 
au C-dlege d'Etat y éj Haute luflUty U Sieur Paul 
de Klingcnberg , Seigmur Héréditaire de Buflrapy 
Hatt'ou éA 7o/hup^ ConfeilUr é'Ltaty iâ Direc- 
teur Général des Polies dé Dantmarcy £jf le Sieur 
Cunrard Bicrman , Coofeiikr dt la Cbanctlieria 
d'Etat y (A Seeretave de la Chambre y comme 
anjjt AJJeffeur au Coilrge d'Etat y tsf delajafîite 
Sufrrimey qd après avoir tenu divtrftt Conféren- 

ces y Jffembtéts , ils ont de part fsf d'autre con- 
venu y accordé fur les Points (A Articles a-apris 
en la manière fuivante. 

t II y aura entre Sa hhjefléy {A les Seigneurs 
Etats Ginéranu des Provincts-Unies des Pats-liaSy 
une confiante amitié, confiance y (A correspondance y 
en forte qu’ils font d'intention non-feulement de f$ 
donner avis l'un a l'autre, toutes (A quanses fois que 
j befoin fera y de. tout ce qui pourrott tendre à leur 
dommage iA malheur y mais s'ajjsfliront l'un l'autre ' 

à détourner effeUrv. ment tous les dangers (A domma- 
ges qui pÿurroient lu menacer , conformément au con- 
tenu des Articles fuivans.^ 

1 1. Si par confequent quelqu'un , qui que ce fuit* 
fe être y nul excepté y venait à attaquer Sa Majefé 
bofiilement eu Europe , fait que ce fait ouvertement , 
par la voye des armes , ou bien par quelque autre 
aHe d'beltiiité y lA voyts dt fait y à caufe des Pais 
(A Cbtet de Sa Maiefé, fituez dedans ou dehors de 
l'Europe y tA pourquoi rétablir (A détourner y Sa M. 
ftroii obligée de prendre en main les moyens tant Di- 
vins que naturels , (A tous autres qui font permis par 
le Droit des Gens (A défi pourquoi tes Sei- 

gneurs Etats Généraux ont promis à Sa Mayofé fier 
! fa requifitiouy (yf Notification qu'il en fera, de lui 
\ envoyer à leurs propres dépens ta ftcours dans deux 
mois on plütit , fi U ebofe fe peut faire , outre les 
' fin mil Hommes fiipuUz és précédent Traitez des 
; années l6^p. idfy. (A Id6d. telles Forces par Mer 
j lA par Tetroy en Vaifftaux lA Troupes de Cavale- 
J rie (A éP Infanterie que par ta diipefition (A fluaiion 
j des affaires , il fera de befoin pour tepouffer l'Enne- 
mi lA fes violences yOu au cas que tes Seigtuurs Etats 
Généraux ne puiffent pas fournir fi promptement au- 
tant de Troupes de Cavalerie (A d' Infanterie y qu'ils 
fournirent une partie en Troupes y IA une partie en 
argent comptant , pour en mettre fur pied les Trou- 
pes qui défaudront , (A kt entretenir , (A conti- 
nuer ainfi tant que la Guerre durerai mais au cas 
qu'un tel fecours ne fois pas fuffftnt pour repoujffet 
i'Ennemiy (A l'amener à la ratfon y foit que Sé 
Majeflé entre en Guerre , ou avec une Tête Cou- 
' rounécy ou avec quelque Etat qui fereit appuyé a'utu 
Tête Couronnée y (A e» feroit ajfiflty Us Seigneurs 
Etats Généraux feront obligez y outre U fusdit fe- 
cours y d'afjîfier Sa M. à leurs dépens de toutes leurs 
foreeSytant par Mer que par TerreyfA d'aïs iqurr les 
Ennemis de Sa M. avec h dernière vigueur, force 
<A pouvoir y de leur faire tout le dommage poffibUy(A 
de rompre d'entrer en Guerre ouverte avec eux, 

Uut 




AnKO c«, doen, cndc met haer In opcobaerc Vyandt. 

fehap, OorltJgh , cndc Ropiure te trtdcn , ‘nict an- 
, den ats ot acn Haer fc'.r*. fndrachte gedaen, cndc IV 
wircn geutacquccrt <cwordcii , o.»ck daer fnne te cnn- 
timKcrcOf fuo lange dit de Vreede weder verkrechen, 
eude «en ijjiic Koiiin<hlijcke.Majcile)r( voor de getede-' 
ne cndc tocgcvocghde ichade, tôt vetuenuegen lati»- 
iaa»c pefcmcJt fai lyn, Tondef dat Haer Hoogli Mog. 
rutlen bcfoc^ arn , »an uegen foodanîgc ordinaire of 
extraurdinairc alîiilcntic te Water endc te Lande ort 
eraige vergocdingbc, relu/ic of recompens te cyirchcn 
ofte te prciendereu , ouder wat pretext fuicks ioude 
kunnen gelchicdcn. 

lir. Vao gelycken în cevalle de Hwen State» 
OeneraeJ der Verecoichde Ncdcrlandcn , van ymandt, 
wic die oock ibude mogrn weefen , nicmandt uvt- 
gcTondert , in Enropa vyandrlijck fonde mogen wér- 
dett aeiigctan code ovcrvaSIcu . het ly dat bei felve gc- 
fehiede opcmJijck met de Wapenen, otU oock dix>r 
andcrc fcyteMjckhcdcn en Je indtachtco, voortkomcn- 
de, cndc hacfcn oorft'ronck nemende oyt Haer Hoogh 
Mog. Landen endç Knt^oi bînnen ofte uuyten Earopa 
gclegcn, tut hcrtUllingc ende afwendmge van de welc- 
kc de Hecren Siatcn Cieneracl van fclû gcnootfaeckt 
fonde wcrden.die MiddeJen bv der haiidt te nemen, de 
wcickc foo tvcl de Goddclijcke aïs Natuyriyckc eude 
aller Volckcrcn Rechten in dicrgcüjckcn vooivallen 
loelaren, fou belooft Sijne Kotr'nghiijcke Majcllcyt 
aen de Hecren .Staien Gcnerael . op der felve begecren 
eude gtfdacne Nutiricatie , bînnen den tyt van twee 
macndcii, ofte wcl eerder, indien fulck* ccniehdi«$ 
lal konnen gefchkden.ic hulp te komco met ceo Vluoi 
van veenich goede Oorlogli Schcpen met Voick ende 
aile andete nootfaeckelfjeVhcdcu wcl voorlicn : Allc- 
lîut» voor foodanige Sabddieii ende op ftileke condi- 
tico ait by het vuorige TVadiet van den d, Februaril 
Icilicll.hoiljcrtftl en iTdligb U gdlipulcnt , behoo- 
.‘'“'""ül'l'icke Mnjcltnjr. op hm n«mt, 
bet »olle g.ul .«Il Pc .«riigb Oorlo^b-Scbepco lô 
ISÎiTa": 'Î*^' verders in bet Mcry.>r(i<ndc 

ArlM vre^tm de conionak aenimnttt îierd; 
Dock d«cr bmcrcnl Hier Htmgb Moi;, in plattfc van 
d. le. doytot Mannen b, db\or.n8acndrT,aa, "t 
Kelbpnlçcn, cndc waet van de Hcctcii Scaten Ucnc- 
racl. midi.^idcts-au de ptcientie dieu icneacnde ec- 
inorOTr, by defen t'eenemael «mandi doenT te Unde 
te aHilleeten inet eeir .ktmde vtn tbien duyfctu Man 
te wcien Her dnyrent Hnerden tn acht Regimentai cn^ 
do le.dtlllent te Voet in les Reginiemci., midt.eaders 
mi-t cene AtliMeric, Itepropotlionneert nacr het Eaal 
.an de ïootlchte.c Miliiic, ende daer mede teceiV, de 
Vyan Jen van den Stact .an Haet Hooeb Müit te aac- 
ren foo lange den Oorlogh duyten fai : Voot weicke 
ÿillemie te Lande , de Hecren Statett Genetael aen 
Sijnc pninghl.;cke MajePeyt tôt de heifte van de 
vooifchtcvc tbicn dujfent Man Inllen betalen deWerf- 
ccldcten, te weten vemich Rycadaclderi aoor een 
Roytet, code thieii Rycldaddcrs .ont een Voei- 
knecht , maeckende te famen hondert thien dovfcnt 
Rylsdaeldet. : ende Toot het maendelijek ondethoüt 
van de vootfchteve heifte, op een Resimem te Paett 
VU.T dnylent feven bondcit iTeliiab Rvcidaelden det- 
tich nuyveti , cndc op een Rtgimeni te Voet vier 
dnyfeiit een hondett vier Rycdaelder. vier llu.ver. ■ 
^k ^en dien op elcki Regiment.-StalTdei iLnia’ 
t.ee Knnderr thien Rycsdiciders, niaer tôt den Gene- 
racU-Stad. «la roede tôt de Airilleryc ende de depen- 
*utien van dien, des maenti feven dnyfent vier 
hondert twmiich Rycxdaeldei. ; weleke onderhon" 
Pcnningen te faemen dc> itiaentl beioopeu veeiticb 
dinfem twee hondett .yf en veertich Rycdaelderi- 
'2'"' •'""‘"Sl'l'l'kc Majeneyt de vt»,: 

lebreve Heeien btaten Genetael alleverdetc onderh,.u- 
*'1?' tîn'" “"‘‘"II™ . r<~ wel by de Vloot. 
tdl by de Miiiiie le laitlde te rupportecieo, l'al af- 
houtoi ende ganifcbelyck oniheireu, maer in ca, het 
vnoA.fteontari.ct mnchtc konnen loereycken, ot^ 
ine den Vyant af te weeten, ende den ftiven tôt redra 
tebrengen, of ooek de Heeten Staten Genetae m« 
een Bektoonr Hooft. otte foodaniget, Staei deweleke 
.an cen gekt^nt Hooft onderileunt endc geaindeert 
_ wictdcn, in Crnlogh mochttn geracckcn, foo fai fiinc 
Knninahlljclte Maielleyt bet vooigemelde fcconri >4t- 
dobbelai . ende tôt op nrlntich dnyfent Man 7e 
weütn, aebt dnyfent te Paett endc nvaelf doyfem ! 
Voet vermeetdDen 1 Wi«r tegeni de Hecren Staten 
Geiierael de Sublidien vau gejycken te tetdobbelen, 

eude 


DU DROIT DES GENS. 


iij 


lui ét mime, £ÿ autremnt ne fi lei hfiililee 
emem fanes à tssx marnes, 'S }xe s'i.'s iieles,: 
tsiajssez, (fi sfiy /arfifitr Jsssjss.s a ee m’ess aie 
e*;en« /j l'aix , (fi fue fassifacliin asS esé Une 
à Isss AIsstefié jnr U demmage qsiiiie aura JnJfers j 
/ns fats lassrs Haases faifiaaees fesesst jamass fm- 
, dors fssur seiles erdsssasres, (fi exSraùsdsssasres atfis- 
laaeespjr Mer (fi par T, ere, de demander, ou p i- 
tendre aucune sndtmnssi, sefnfon , eu ritampenje\ 

I /eus quelque prisesste que ee purge ésre. 

llI.SemUnilement, au cas que Us Seirneurs 
tsars Ginieaux dss Prevsnces-Vnses des Pass-Bas 
' isennens à Hre atsaquez en Ene.pe par qui que 
ce purge isre, nul exteptt, fait euvertement par Us 
-drmes , en par arrsre veye de fais , à caufe des Pais 
Pfetf, peurqaei Te- 
. saMtr (fi détenrner Us Seigneurs F.rats Ginieaux fe- 
reirur aèligez de fe fervrr des moyens que Dieu (fi 
la Nature, aug-bUa que U Dreir des Gens permet 
en trlUs ecenfiens. Sa Majefii pretnes an dirs Sel- 
gaeart Etats Giuéraux, fur Urtr rrqarfitien (fi dans 
deux mois de la Nelificatieu qui leur en fera faite, 
on piitir fi la cbefe fe peut faire en quelque ma- 
niéré, de Us fecenrir avec nne Hesse de qunrante 
bons Vargeann de Gnerre, peurvit de Treupet (fi 
de tentes autres chefes tueegaiets , meyetmaul Ut 
. Subfidet, (fi feus Us eeudiisent fiipuUes par U prt- 
I lident firaiti du J. Eturier mil fix cetts feixause- 
fix, rucepli que Sa Majefi fe ebarge cNquiper U 
j «««tira entier detdits Paigeaux de Guerre, (fi ee qui 
en eulre eft mentioani dans U buitiime jfrticU fni- 
z-anr, à Pigard de la cenjenHien, (fi d'agiter an/fi 
\fiar Mer, (fi par Per:,, tutu te L. H. P. au lieu 
I des px mj! Hommes fiipuUz par Us Traitez p,M- 
dint , (fi dent Ut Setgnenrs Etats Giniraux je di- 
fifitnt latiertmrnt, ang-bitn que des mettntiens 
I •'*" “ ù'une jfrmit de dix mit Hem- 

\ Chevaux tn buis Ritmems- 

(fi fin mil Hommes d Infanterie enfin Keitmtns', 
azte une JlrtiUcrit prtpmionnie au n^mbrt des Cus- 
dtlrs Tjeupet, penr s'enfervir, (fi agir centre PEn- 
ntmt de lEmt de L. H. P. sam que la Gnerre du- 
t" retee, U, Seigttette, 
Fjoss Génitaux payerons a Sa Majtfi U mestsi det 
I nensers de ItWe dtsdits din mil Hommes, f, avoir 
j fftéraute Rîsdalts p«ur un Cavalier a (â dix kitda 
‘ 

, RiidaUSrq fî? pour / entra ftn par mois de ta findita 
mut/,/ peur un Regimeut de Cavalerie atut/re miUett 
ans rotxoMte RisdaUs, trente fous -q (â pour un ^ 
gmtnt d Infanterte ^uaUe mtl cea quatre Risdalei 
quant fuusq suffi outre cela peur chaque Etat Mam 
jor de Reitmtnt par mois deux ceus dtx Riidaht 
General, aujf-bien que paur 
rjruütru (st dépendance d^, celle fept mil ouatra 
cens vmgt RisdaUs, lesquels Deniers d'entretien 
mentent enftmbU pnr mets à qttarnntt mil dtax cent 
qunsanu-cin, PisdnUs El Sa Majefii diebargera 
de fa part les fusditi Seigneurs Etats G/u/raux de 

Sans peur U Fletse que peur Us Troupes de Terre ■ 
Mus au cas qu ledit feceurs ne fur pas fag/irlt 
peur repeuger PEnnemi, (fi Pamener à U , ai Peu ■ 
eu que Us Seigneurs Elan Giniraux vixgrni i eu’- 
trer en Guerre avec une Tii, Ceurennii, en ave, 
que, que Einl qui fereil feilenu, (fi ngfii dune Ti- 
te Ceureunie, Sa Majefii redoublera U fnrdy Pe 
ceur, jurquer à vi.gr m,l Homme, , ffaierr bui] 
luil de CavaUrrr, (fi douze mil d’infaurtrie-, (fi Ut 

Subfid,, de leur seti, y e.,„ qui 

^ * î mauc 


Ann^ 
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CORPS D I P L O M A T I Q.Ü E 


AnKO endc ncvens 4en onderhour . die »l« dan macmlyck tôt 
taacmich duyfcnt vier hondctt i’tit-g<mich Rycxdacl- 
ï 67 3 ders r»l bcloopen , en aen \V«f Rcldercn twcc houJctt 
iwimich duyfetu RycxdaeSders,te bc;alcn gehouden lui* 
li-n dyii, buvcu aile h« roorlchreve fecours, fal Sijnc 
K»nint;hii|clcc \U)c«eyt vwders fchuldig avn , Hier 
Hoiitfh M >gcndc met lijn Macht le W;«cr en- 

de te Lande te aaideeren . ende der lelw Vyanckn 
met de uyicriU vigueur , ktachtc ciidc vermoo^cn aeii 
teui^en, de fclvc aile mngclycke afbrcuck.tc doeti, 
ende met hacr lu openbare Vyanrfchap, üorlogh co- 
de Rupture te ireden» nict anders, aU ot bijn K«- 
iiinfhlijcke Majcilcyt ùt\t% indrachteo gedacu , ende de 
ièlvc ecaiiacqowt warc geworden, oock daerinnctc 
omîrwcrcn, Ib laneh tôt dat de Vteede wederom ver- 
kreeen, cnic acn Hier lloOf;h Mo^;vudc voor de 
dcoc ende tocj'cvocRhdc fehade lot vcrgcnocgcu Ijits- 
fa^lie Rd'ctiict L1 tyn- . . j j j 

IV. Waer by dan expr«fTeli)ck ts bedongen , dat de 
betaelioite vai» de voorli. Kcljmcmliji.'kc buWid:cn tôt 
IlinkbJfg i» Hmeo richûch, code ontVylbafflijck als 
Willcl-t’eld'^n fal gcfchicdci»; in dlct voc^en, dit de 
helit van fes hondctt duyfcnt Rycxdacider* lot de 
Vloot b-lüoft, tncm.-otlyck , drie hondm duyftnt 
RTcadaelders voof ai al$ de cetiletcnnyn | Van gc- 
Uckcndcgertîpulcetdc VVcrfgttden tôt de vooffehre- 
vc Armée te Lauic, fuUen werdeti betadt, tetllvnt 
als het Iccours fal werdtn bcgceri ; nucr de iwecde 
lermyn tôt de Vloot, ic wcicn hondert vyni,ih duy- 
fent RycxdaeldcTS drie maenden daef nacrj code nacr 
’i verlonp van noch drie aiulvre maeitden , het derde 
«»;le laeiitc terniyn, w wctco , de reflcrcnde hoao«t 
Tviiûh duyfcnt Kyc»dacid«s ; ma« wai aen^ct de 
Sub’idien tut hci onderbout va:i de Milinc te Lande, 
de fclvc' fiillen wd voor de dtic cerfle maetiicn vau 
RciTckcn tôt Himbura in Banco ofte by feckcrc Koo|v 
ruydeil ïctccdi leggen; dogh de écrite inaent macr ha t 
wcrdcuKCfcekcnt, ende de betaîinghe vau cen grhede 
imcnt gcprcdcctt ccrll vier wcccke» nact dai de W « i- 
ecideo fullca wcten bctaclt, ende van deovenge an- 
Scrhalfmacndcn, bv de eerrte Monftermitei maer naer 
ctpiraiie van dc(c drie ectfte maei»d<n foHcn voor den 
volgenden vierden maem de boblidteo tôt het onder- 
bout tcirtow in ’t biginoe vau de felve miem, code 
ibü viiom, foo lang d«n üorlogh duyren lal.m t be- 
B^n vaii eicke lua^nt, doot de Hccren Staten Gcncrael 
acn de C.cvolniaclitîchde van Syne Kouiiighlycke Ma- 
jetteyt in ilamburg werden gctcît. 

V. Enie nîct tegeurtaende het onderboot , gelyck 
terllom isgefevr, by H.»ar Uoogh Mog. mcuucrrals 
t’elkens op een mkcnt fal werden bctaclt, foo fullen 
echter de Subfidtcn geduyreivlc den Oorlogft van tter 
tmcn.leii tôt vier macndeii contmutrcti, foodamg, dat 
al fehoon de Vreede in de eciltc tweede ofte derde 
maent gcnootcn ende gcratificccrt wietde , echicr de 
Subiidien voor die vier voile macudrn fullen inocten 
werden betadt , macr indien mci» in de vierdc ciidc 
lacttlc maent de Vreede, ende de Raillîcatie van dlcn 
quame te verkryghco, ende dat de Volekeren bequa- 
melyck, ciide fonder pericol van d’een ot d’andereder 
Geilliverdcn» fouden konnen werden afgcdanckt, Jbo 
fullen de Hcereti Staten Gcncrael gchoudvn tyn, nier 
aliccu de Süblidien voor de vier voile maenJe, macr 
oock nogh e«n maent dacr bm en te bctalen ; dan 
aengaende de coniinuatie van de bobfidien tôt de Vloot 
biyl't h<.t by het gcenc wat by het Traéfaet in Anno 
1666. opgcrecht, H geaceordecit ende vcrgelcckc» ge- 
wofden. 


mcnitra ahr$ pér mon d ^ualre-vtnp mil ^fnatre AkNO 
cens ^uatre-vi/tgt eitt Rndjlei^ y Us Deniers 
de Uvét deux sens ii«gt mil Risdaks^ qu'ils feront 
obligez de payer, Ouueteui le fusdu Jeioursy Sa 
M'ijefié ■t>a de plus obitgée d'ajf(lrr L. H. P. de 
tomes fes Portes de Mer y tj? de Terre y (d (Taiia* 
quer leurs Ennemis ovet h derKiere xigucur , force 
<Sf pyi^anee , pour Icar faite le plus de demuage 
qu'il fera poffibUy tomme aujf d'entrer mec eux em 
tntmiuéy Ùuerret^ Rupture y non nuirement que 

fi Chofislui fe fatfott à Sa Alajefié mime, ^ qu'ti~ 
le fut attaquée. £f aii0 d'y perffitry tant que la 
Paix fait létiiblky (fi que L. II. P. ayiat *e\& fa- 
iisfaRton pleine (fi entière pour le dommage qui leur 
aura été fait y (fi qu'ils auront fouÿért. 

ly. Outre quoiy il t$ expnefjtmtm fiipulé que le 
payement des fusdits Suhfides infemhle Je fera à 
ihmbouig tn Banque , (fi fans faute tomme an « 

Cbiingty en cette lorte y que la moitié des fix cent 
mil Rtidalts premis pour la Flotte y/favtir ftois cens 
mil RisdaifSy comme terme premier y ecn.me aujfi les 
Deniers de levée fiipulez piur la fusdite jirn.ét de 
Terre feront pay<z aujf-tôt que te fecours fera re- 
quis \mais le fécond terme pour la F'iotteyfpaxoïr cent 
cinquante mil Risdales trurs mois aprèsy(fi aptes Pex- 
piratioH de ttois autres mois y te trrifitme (fi dernier 
termtfçavoir les cent cinquante mit Rhdaîes reflans', ' 

mais pour ce qui concerne tes Subfides peur l'entre- 
tien des Ttoupts de Terre y ils feront a\ant les trois 
premi-rs mois remis à Hambourg tn Banque , om par 
des Marebands fur s en argtnt comptant \ mais lé 
premier mois la moitié ftu ement fera eomptécy (fi 
U payement d'un mois entier fera fait , fuit meut 
quatre ftmaines après que fi-rgent de Irtée aura 
été payé y (fi psur F autre mots (fi demi rejianty à 
la pteniiert rexfii. Mais après l'rxpirasua de ces 
trois premiers mors y leteni pour le quatrième mois y 
(fi dès le ccrnmrncement diceluiy fiycz par les Sei- 
gneurs Etats Généraux aux Phmpoieatiaires de Sa 
Majeflé à Flambourg les Suifidts pour i' entretien y 
(fi ainfi de futtCy au commencement de chaque mots^ 
tant que la Guerre durera. -s 

l'. Et noH'jbfiant que Fentretien , comme il 
vient d'étre du y ne fera à chaque fois payé qu'à 
un mois près puir L. H. P. neanmoins les Sub/tdes 
continaeront de quatre mois en quatre mois ta’-t que 
la Guerre durera y en farte qu'tmo*e que h Paix 
vienne à fe ratifier dins le premier , Jlcond ou 
troi/ieme mois y lesdits Subfidcs devront cependant 
être payez pour les quatre miis entiers ^ mais Ji la ^ 

Paix (3 Ratification vient à fe faire dans le qu^ 
tritme (fi derniir moiSy (fi que les Troupes puiffent 
convenablement y (fi fans danger pour Fun (fi l'autre 
des ConfedereZy être congédiées y Us fus lit s Seigneurs 
Etats Généraux feront obligez de paytr les Sabfides 
non-fuUment pour Us quatre mois entiers , m >it 
encore pour un mois de plus. Mail à F égard de 
la continuation des Subfdes pour la Flotte demeure 
ce qui tjî accordé y (fi convenu par le Traité de Fa» 


V î- Ende nadcmael Hacr Hoogh Mog, io intnicren 
vooTfchreve fich obligeeren acn Syne Maiciieyt, voor 
des felfs bclooKe Aliiilentie m« Subfîdten te gemoet 
le komen, Au» fullen oock de Voickeren, wanneer fy 
gcwurvcn code op het Reodevous by den andeteti ful- 
fen Eckomen xyn, in ptcfentic van Hacr Hoogh Mog 
CommifTarifTcn werden gemonllcrt, omme ic fien of 
de fclvecomplcct tyn, ciidcîn het veraccordccrdc ge- 
lai figh bevinden, ende vervnlgens oock , foo haefl 
ItnTOrs mogelyek is, tôt affiflcntic van Hacr Hoogh 
Mog. jcngevocrt, ende reclyck gccmploveert werden, 
Macr oaermacls fal de Monflerioge aile drie maenden 
ofte oock iticcrmaclcu , indien fulck» bv Syne Ko 
ninghiycke Mi*iefttvt ende Haer Hoogh Mog. ofte der 
fclvcr GcvoimachtighJe. «udich ende dîenftich fal } 
yvotdeu Kcoordcclt, gedaeu werden i code fal de be- ^ 

von- 


i<56«5. 

FF. Et comme L. H. P- s'obligent en la ma- 
niéré que drfjus de donner des Snbfides à S t M.i}efli 
pour l'ajfijlance promifey quand Us Troupes feront 
levées (fi arrivées Us unes près des autres au rendez- 
vous y tilts feront pajfées en rn'üé en la préftnce des 
Commiffaires de L. //. P. pour voir fi eiUs font 
compUtteSy (fi au nombre dont on tft convenu y (fi 
ftront enfuite conduites (fi empUyées réellement au^- 
i6t qu'il fera pofiibU pour U fecours de L. //. P. 
mais en après la montre s'en fera tous Us trois mois 
ou plus fouvent y fi Sa Majeflé (fi L. H. P. ou 
Ut perfenuts à ce autorifées le jugent utile (fi né- 
tejfairi \ (fi 1* diminution qui fera trouvée -lu 

nomlre 
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A N M û tfmnck ende vermindcrinKc v«n het geul van I 

/^nr* Vulck u>o die tôt op luylcnt Mannen kotni te 
t>e)oopen , coic dat de Officiera rotlen konnea be> | 

^ wffeii dar fiilckcn at'^aDgft ende verinittiii;rjnge nivt i 
by baer vetrufrii ia«rgeXomen, iiochte Dyt eenij^c ati' ! 
dere praâfke kciprootcn il , macr dat fulcke Vole* 
kereo ofte in de Üürlo^hs - Aâkn lyn gebleven en- 
de vetmiO , of anderrints we^h gcilorvcn , dour de 
Hecren Siaten Gcnerael voor ae heltte g rcmplacecri, 
rade de nodige Recrcuicriughs-gelden dacr loe aenge- 
tclt werden. 

V I (. De Rcgimcoten te Paert) mksgideri de Dta- 
gondcri (drie Dra<tondm tegens twee Ruyters endc 
ccii VoecRnegc gerekent) waer van elck Régiment io 
vyt' houdert Man iM moeien bellaea rullen, in Tes 
Compagnirn , marr die te V oct eick vao duyfent Mao, 
in ibkn Comp ignien werdea afgedeelt ; dnch fal het ' 
aen byue Maiclieyt vry ftaen . de voorlchrevc Régi* ^ 
tn':ntcn in *c generaet» ofte elck ia ’t byluader, na l'yn | 
bciieven code gelegeothcyt te formecreo, fbo imet het 
geltipulcm gecal van de voorfehreeve Volckereo üch 
tedcf mad fal uyevioden ende Hacf HiMKh Alog. 
wegens defelve, boveu de voorfehreeve Subridieo mec 
geen meetder laften ende uytgîRen en werden be- 
Iwaert 

VIII. Ten aeoflen van de Oorloghs • operatien ende 
hoc dcfdve icn geniecnen belkcQ fulleii konnen werden 
ffcvoertt il vergdeecken, dai over defeive ieder niacl 
Cil wetden geconcerteert tulTchcn $yne Koninghlycke 
Majell^t orte de geene aen de weicke defeive het 
Opper-Cominando over fyne Volckereo fai loe betroo- 
wcn ; ende de Gcvolmachtiahden van Haer Hoogh 
Mog de weicke icn dien eynoc toc aile Oorlt^hi-ddi- 
beratien fulleii werden geadinitcecrr. Ende in gevaHe 
Cittigh Exploiâ by de handt (oude mogeti werden 
senomen dat llteckcn mochte tôt befeherminge van 
Haer Hoogh Mog- Linden ende Steden, ofte van 
ibld.'e Plai-tfen die tiKt derfclver GuarDifoeo tyn be- 
fet, ofte oock tôt recoperatie van die geeoe, de welc> 
ke in het eeweir van den Vianc foude mogen tyn ge- 
raccirt, foo fal ahdan in de ddiberatic het lemiment 
van Haer Hoogh Mog. Gevoiinachtighde , voor foo 
verre de Oorloghi-re^n ’t lelve làl loelaien, preva ' 

' Icercn code gevoight werden, maer by aldicti daidaoi- 

ge Oorloghs'operaiicn fouden mogen concerneren Sy 
ne Koninghlycke Majefteyt. ende de defencie, (ècuri* 
teyt, ende imereft van dctlclfs Rycken ende Landen, 

• in falckeo gevalle fal her goetdunckcn, ende de mey- 
ninge van byue Koulnghlycke MajclUyi ofte desfelfi 
Gevolmachtighdcn prevate/en, code foo verre als de 
Üorloght-railim fulcks toclateo ftil ter executie geleyt 
wordcii, dac dacr beneffens oock wedenydti (jcvol-i 
irm'ncighden ende Generalen gcinftrüccn ende gelaft ! 
follcn werden, lich ni den innouden defei Traâaeti, I 
foo veel de C^rloghi-verrklnitigeaengaet, in allei re- 
cproquelyck te regolcrcn, het ly wanoeer Syoe Ma* I 
jclleyc Haer Huogh Mog. ofte defeive Sync Maicfteyt ; 
fullen afijllcerfo . macr wai de Vloot belanght, blyft ; 
het dienaengaende, gcivckerwyfe b> het TiaCt-ict anno ' 
fefthten hoodert <ei en felHch opgerechi i behoadens 
allecn dat Syoe Maiefteyt grhoudeu fal tyn, wasoeer ! 
het den iioodc fal komen te verevllcbeo, code dat de > 
felve in fvi:e eygen Rycken ende Laoden geen perical ! 
le verwichtcn hceft up Haer Hi>ogh Mog. bô^eereo i 
een gedcelte van fync Oorlogb-fchepen tôt twintîch i 
In ’c gctal met Haer Hoogh Mog. Capitale Vloot 
br Fleckcroè ofte de Ncai in Noorw^n te edn* 
jungerefl 

IX. i^y foo verre oock de aflîfteotie*Volckeren, 
gcduyrendc de Oorloghs-Oclfeainghc, occatie inoch* 
ten bcknmrn,eenlge Linden den Vyandt roebehooreo* 
de. onder coiitributie rc fetten, foo falICD in îblcken 
cat de gegevene Contribotien aen beyde de Hooge Ge- 
cualédm<.-rdc in gclyckc dcelen toe ende ten goeden 
koDicn : Dc^h U hier onder nict le vcrllaen ’i geene | 
den boldaet tu de (juattieren aldaer fal genicien , ende i 
vcrvolecnt oock Svne Koninghlycke Majelleyt aen de 
hdonfw boblidie okiwegen niet afgaen: Maer by al- 
dk-n Syae Koniniihlycke MajefteVt ofte fync Onder* 
danen un de Volckereo van d« Hecren Staten Gcne- 
luI, oitc Haer Hoogh Mog. of deitèlver.logeleienen 

f aai de Troupei van Sync Koiiiiighlycke Majcileyt 
cenige afliitentie van Provlandt ofte andere nootwen* 
dighéden fouden mogen koinm le doen , fal de geene 
aen de weicke ftxUnwe aflîftentie gefehiet , gehoaden 
-T>-n acn de andere lukki met cooiant gelt te be- 
falen. 


if$mhre des TfMpes^ fi elle ft mtnte jus^uex à mi! 
Hemmesy (fi que tes Ofiiàers fuijftnt preuter ^u’ei* 
le ne vient peint de leur aeghgenct , ni d'aiàfut.$ au» 
trg ptau^uff mais qu'ils /eus demeurez dans 
au auiremeuf par mertatiti^ fera reiopUiie taur /# 
meitié par ici ütigneurs Etats Généra x , (fi Us De» 
Hiers des rendes Hfîejfiûres par eux pej/tz. 


y II. Les Regimeus de CavaUrie\ (fi de Dra* 
gens^ (trais Ürago<ts c-mpt z peur deux Cavai ers 
(fi va Soldaty) dont cb.tjue Hgime»t devra être 
compefi de ànq (eus Hommes , fer oui part sgez eu fu 
Compagnies^ mais tenu d'infaunrit^ (bacHudemil 
Hommes y eu dix Compagnies \ mais il dépendra de 
Sa Majefii de ferm r itsdt'S Rr^mem eu gener..ly 
ou chacun en par/icuiiery comme Elle vou.,ra , peur- 
vd que le nombre jUpulé desdties Troupes s'y trouve 
à chaque fois | (fi que L. H. P. ne latent paint 
chargez de plus de Subfides (fi déptufes que ceux ci» 
dejfns fiipulez- 

y lil. uf r/gard des opérations de la Cuerreytfi 
comment elles aevront être conduises pour U bien 
commun y il efi convenu qu'à tha^ue fats, h ebofe 
fera couertie entre Sa Mujtfiéy ou celui à qui le 
Commaudemnt en Chef de fes Troupes fera confé\ 
(fi ceux qui feront à ce auto^ifez par L. H. P. (fi 
qui feront à celle fin admis à loutts les de'iberationp 
qui concerneront la Guette \ (fi fi Von entreirtud 
qut'xqnt exploit de Guerre rendant à la défende des 
I Pjis (fi yUies de L. H. P. ou de quelques Places ok 
; ils ont Garuifou, ou pour recouzrer eellfs dune i'Eu» 

' nemi psourroit s'étre rendu maître y ce fera te ferti» 
ment de celui qui fera autortfi par L. H. P. qui pré» 
vaudra , (fi fera fuivi dans Us dtUher étions » autant 
quo Us raifoHi do Guerre pourront le permettre i 
j nuis fi Usdites operations eonarnent Sa Âfajefiéy (fi 
j/j défenfty fdreté (fi Intérêt de /es Royaumes (fi. 

I Pais , en ce cet ce fera U Ion piaifir (fi ftmimens de 
Sa Mtjejlé y eu de celui qui fera par EiU autorifiy 
(â U fera autant que Us raifons de la Guerre U per» 
mettront y mis à execution -, en/imble que ceux qui 
feront autorifez de part (fi d'autroy ftonS im^ruitt 
(fi chargez de ft conformer redproqu ment au eon» 
tenu de ce Traité y tout à l égard des optratiens de 
Gi«rrv,^«Vjv toute autre choie y foit que Sa Majefié 
Hjfifie L.H.P. ou L H. P. Sa Majefié. Mais pour 
ce qut concerne la Flotte ) demeure ce qui à cet égard 
efi convenu par U Traité de l'année mil fin cens foi» 
Mante- fix. Erteepté fenUment que Sa AI je fié fera 
ohltgéey quand ta uece/fité P exigera y (fi qm'tlU n'au» 
ra rien à craindre pour fes propres paumes (fi 
Pais y de joindre à la requifitiou de L. H. P. pris 
de FUckiroty ou Neut eu Henvtguey une partie de 
fes Faiffeanx de Guerre à la FUtte dq L.H.P, jus* 
fues au nombre de vingt. 

IX. Si pendant Us operitiens de la Guerre Us 
Troupes du feconrs avoUnt occafiou de mettre quelque 
Pais appartenaus à lEnuemiy fous contribution y ctl» 
Us qui ft loveront feront partagées égaUmeut entre 
les C<.ufiderezi mais en et n’tfi pos-tt compris ce 
dont U Soldat jouira dans U quartier qu'il y aura ÿ 
(fi (oufequemmtnt Sa Majefié ut ft départira pas 
mon plus à cet égard des Subfides ifomis ^ Mais fi 
Sa Majefié ou fes Susets vtuoitut à fourntr qu.lques 
Vtvrts ou autres ebofts nectff.irts aux Troupes des 
Seigneurs Etais Généraux , ou L. H. P. ou leurs 
Sujets à celUs de Sa Majeffé « ceux à qui ttlU affis» 
tance aura été faite feront tenus de U payer aux au» 
très argent comptant. 
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it» CORPS DIPLOMATI Q.U E 

X. Je it "juHue , t'>nt p^ur les AnKO 
TtOMfts d* ttru, ^tu pour ceiles de U Flot le y ft fc- - 
fd par chacun des ef liiez fur [es Trcufes ià F'aiS' 
ft iuxy fans y pouvoir rtcrvoir d'empccbemtnty ni 
de dommige de petfonne. 

XI. ^uund le Jecours de F une eu de l'autre Par- 
tie aura une fois été foumt y il ne fera permis nt à 

'une ni ‘à Cautre d'entrer en Neiociation avec F F.n- 


X- De adtïiifllftfatie van Juftiùe* foo w«;l by de 
Militie ic Lindc o? de VIü.u ûl blyven acn e'ck 
c;n vau de Gcailiecrdciis over dcsleU» Volckcr«.n ende 
Scheepcn, fonder dit hy vau yemamien dacr in belct 
ot'te bvaideelt l'ai mogen wurdcii. 

X I. Wanncet hi.t feconrs van de eene of de anderc 
P»rt)e eeus lal gcprcllectt lyn. Ijo fal acti geeil >'a» 
beyde Rco-^fUm wdcu llcH in eeuige baudclinghe m.-t j p 


deii Vyandt in te laten, vcel min in eeii'ch Accoord 
van VfccJc ot* SiilHant van Wapeneu. fon Jet voot- 
taendw- coOimooicatie ende content *a» ly*' GtalUevr* 
de, mjer iii gcvalle ycf> di^rgclycks vau de icgcn-par* 
tvc ofte oock van de Mcdiateots wierJe gcpropuuceri , 

Jaf oie Cica licerde, acn de w^teke folckc ouvertures 
werd gedaen acn fvnc rrvcdc-GMl’ieetdc foudir eenicn 
tyc • vcriuym dicr al’ kci nillè geveu, ende dcstcU» lu* 
ecnfic daer over inneuren, ende in gcvalle deulclven 
Coeftict. dat tôt eenieh Tr^daet werde geitcdcn, lal 
by ex.-htct lulcks nlct icugacn inogiru, voor ende il ter 
by voor fyn meede Gcconfcdctccrdc fal Ivcbben geübti- 
neert d; ii*»digc vcrfceckcriugc ende fautconduit , ten 
evude de Iclve fvnc Miuiikr» van gclyckc na-r de 
placis drer gctratlccn fal werden . m )Chie atvaer.Ü* 
gen, ge yck ix>ck op de handdinge Iclve den eenen 
Gcconfcdcrcerdc dacr en u'ct fal mogen v.Kjîigacti, 
vecl min iets lluytcn fonder pariicipatic , coufent en- 
de bcwjUingc vau d'audere macc allct fal m letcn gc- 
feniedeu mec gcnecn confcnc ende goedt vinden, eu 
b« Intcteil van bcyJe de Gecoufc-dcreerdeov p/tn pafn , 
niucicn wdJeu vüortgcfct, nocKtc oock door d'ccric I 
iii ’t minllc nicts itict den Vyant wcrdcii gefluotco, ten , 
wjcrc de .indcrc dacr by zy gcmcîndccrt. eude vooris 
fo hy fulcks fal begeeren, volko nentlich hcrliclt in de 
polk-Jlle vau aile dusdanige Landcn , Rechteu, Prero* 
gativeu ende Cierechtlghctlen die hy voor dcotJorlugh 
Jieclt gcriadt ende gcuoicn, ende dac voor den lelveu 
gcJyekerwyre fallcn zyu gcftipulecrt eude bedongeu, 
aile foodaivge ende imuviniicyicn devvclrkezyn 
McdT-Geal îccrdc vont lich fclts bcxmgcu eude ioub- 
tincert in.*cbic hebben. 

Xil. Maer dewyte d'Hcercn Siaten Generad te- 
gcnw>>orJig alrcede met de tCrooncn van Vrauckryck 
ende ttigcUut de Kcurvotft van Kculen, eude den 
Blifchcjp van Munllcr iti ecucu o^x»b4rcu Oorio^b 
lU.n. enic ni t fonder reden te bcdorhicn is, dat in 
her toeko nende n ’gb cen ofte indcre (laet lîgh in lulc* 
ken Üorlogh mede in.-ugen, ende de Vyanden van de 
Hccren ‘vtaten Gcuencl aiTuleren mochte. waer duor 
defelvige ndfcns hare ücaliieerdeu», in harc voor te 
iieiuen Oorlogns o.'ctaticn fouden kunnen werJen t«- 
Ict ende ehcd verteert ; foo is.ommc ueii de vooflcbrc- 
ve bcduchte onhevko by rydtv de behoorl'jcke iniddc* 
len van defeolie l’opoolccreii, tuücucn beyde Hoogc 
Geconfedcrccrdcns geaccordeert , dat wcl Sijne ho* 
liinehliickc MajelK-yt het gnal van de veertigh Oorlog- 
fcltet'en in het derde Aiiicul gelpecificeeri, tôt het 
eaiiiperen fil vaerdigh houdcQ. «"1® daer bcnvvens 
oock de twintich duyfcnt Man te Landcn in t fclve 
Afticul uvtgcdfuckt, op de bceii brcn^cu ; M'cr 
•enwourtligh dewyU i^ijne Konmghlijckc Majcileyt 
MrdccU voor ’t gemeeoe Intcrcirc t»ct dtcnlUgh te wc- 
fen. lîcbiu decfcu Ooriogh t’imimsceetcn, met meer 
ah twinticfi ( 3 orlo*h-fchepcn . ten bellcn van de Cum 
mcrcicn eudeom «jne Havens ende Stroomen van .illc 
dadclyckheden ûïo veel mogtlyck te bcvnt^n, etfiai 
velick eûüiperen ende te Lmdc iwaçlf duyfcn» Mau te I 
Paen ende te Voct , ncflcns cene convenable Atuilc- i 
ryc in lijtic na de fituaiie, nacft-gelegene ende be- 
cuieinfte Landcn by een irecken, ende doen oampec- 
feu ■ T« welcke Arimturc de Heercn Staten Gcucrael 
fjllèo bei*Ien, de g rcchte bdfte van de Snblldicn, 
dtc anderfint» voor vccrti<h OorloghTchtpcn . ende 
twintîch duyfent Man te Lande zvn gcftipuleert , te 
weeien; drienuel hondert duylcot Rycsdacldcrs tôt de 
Vloot, loi de Wcrf-endc Aenriis gclden up cm Ruy» 
ter vaertich Rycidaclderi, ende op een Voct*knecht 
Ihten Rycxdaddcrs t’Ctmcn hondert thîeii duyfcnt 
Rycididders , ende tôt het maeuiclijck onderhoot 
vecTiich dQyfcut twee hondert wf-en vccnkrh Ryca- 
daelddri ‘s maenlt ende dacrin gcho'idcn Z’jn te comi- 
'nucereti , foo l inge den OnrItJgh tulfchcn de hoogO* 
tedachtc Koningen ende Piincen, code Haer Hoogh 
Mog. fal dnyrcn, ende Rccn anderc Stact die legcn- 
woordig in den felven Ooilogh niet en is geengageert, 

lich 


nemiy bien moins encore en nth-rwe Paix ou Suspen- 
fon d'ArmeSy fins eommunicMidn C5/ confcntcmcnt 
préalahU de Jon Allié j trais au cas que q:ulque chu- 
fe de ftmllible vint à être propojee p.ir l'adver/i 
Partie y ou par les Médiateurs y F AUié auquel tel- 
les ou'.erturrs feront fastes y en donnera conKoifan<e 
fins perdre de tems a fon Confédéré y U conjuliera 
fan intention ià’deffufp (f s'il confent qu'on entre ers 
quelque Traité ytl ne pourra néanmoins le f'ire qu'au 
préalable il n'ait obtenu peur fon Co- Alité Us ajfû- 
ranees Sauf-conduits neceffaittSy afin qu'il pu:ffe 
cnv'.yer fes Ahniflrts au Lieu du Traitéy de o.é/'.e 
que dans la Neiociation nr pcu'ra être r.tn cu'repris 
par F un des ConfedeieZy beaucoup moins rien être 
conclu ^ Jans la participation y confintement (J ap- 
probation de F autre y mais le toat fe de'cra fane 
d'un commun cenfemtmeKty (f ftur F Inscrit réci- 
proque des deux Confedeicz pan paflu y ni ne pourra 
le moins du monde être tien undu par F un avec 
F Ennemi y à moins que l'autre n'y fo t cort^pruy 
s'il le defte^ ne fort ret.xbU d-ns la poffefon de 
tous if tels Pats, DroitSy Prcrofatnei ü? fttfitcey 
qu'il avait , tf dvr.i il fuif iit 'ivanS h Guerre -, if 
que pour lui ne foient fhpuhz tels Droits if 
munrieZy lesquels fon Co- Allié aura ftpulc if obSt'- 
nu pour lui-méme. 

Xil. Mais cortime les Stignenrs Etats Generaux 
font dira à prefent en Guerre ouxertey avec Ses Coié- 
ronnes de France if iF AnglfteirCy F t.letUur de Co- 
If F Evêque de Munftr j if que ce tFef pas 
fansraifony qu'il efl à eraindre qu'à Fa’.eniry Fun 
ou Fuuire Etat peurrott fe miler de eetto Guerre y ■ 
if affider les Ennemis des Seigneurs Etats Gene^ 
r >nxy par le moyen de quoi Us lusdtfs (f leurs Ce- 
Al/iiz pourraient étst empêchez (f détournez dans 
leurs opeiatitiHS de Guerre, pour s'eppoftr à temps 
aux fmditt inconveniens qui font à appréhender, 
fiar des moyens convenables y U a été accordé entre 
lesdits deux Confedenzy qu'à la vérité. Sa Mij>fé 
tiendra bien pt êts U nombre de quarante yaifféaux 
de Guerre fpecifiez dans FAnisie uotfime , If met- 
tra fur pied Us vingt mit Hommes y mentionnez ) 
mais prefentement comme Sa MajeHé fige que pour 
Flnterit commun Elle ne fe dedt point mêler dans 
cette Guerre , elle n'équipera efePivemeiit que vingp 
t'aiffeaux de Querre pour Favant-ige du Commerce, 
if pour garantir fes Havres if R 'tvieres antauX 
qu'il fe pourra de toutes voyes de fUt , if par 
Terre mettra fur pied if fera camper dani l'endroit 
le plus propre fuivani la fiiuation de fon Pais 
douze mil Hommes, tant qu infanterie, 

avec l'Artillerie à ce convenable. Pour lequel ar- 
mement Us Seigieurs Etats Generaux payeront la 
iufle moitié des Snbfides , qui autrement fout flipn- 
lez pour quarante Faiffeaux de Guerre, if pour 
vingt mil Hommes i fpavoir trois cens mil Misdales 
püitr la Flotte y peur les Deniers de levée, quarante 
Risdales pour un Cavalier, if vingt Rtsiales pour 
un Fantaffin, faifant enfemblt cent dix mil Risda- 
les I if pour l'entretien par mois quarante mil den* 
cent if quarante-cinq Ris laits, par mois, if font 
obligez d'y continuer tant que la Guerre eFeatrt les' 
fusdits Rois if Princes , (f L. H. qn' tncnm 
autre Etat, n'étant point prefemement engagé dans 
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AnNO îmmiscccrcîi , rnde H«cr Hoogh Mog. 

VyanJcn ainHeerto . wacr de ilmai Suten 

167 l. Gcocrjcl liinc Koninghlijckc Majefteyt nock în het le 
nticcken 'Irjâ.ict,wjniu%r het idve,gc1<jck verhoopt 
we«, lui C'MiCtUiltf val» ceii Vreede fal werdert gç- 
bcacht , oiidir anderc dtr felvcr iricdc*Geilliccrdcr»$ 
nmitiiiai mode fulleu iacludcren, golijck bujr'cn 
twyivl de Kro inon vau Vranckryck ende Eiigclant het 
lidve uock l'ulkn ducii. 

X n I. Atacr indien ccntch hîabuyrich Stao», (îjnc 
Wapenen foudo komeu te voepen met die van Hacr 
Hot>i!h Mog. Vyandco , fich in dc-n voorlchrecven 
(.)ofliwh imtnisceren , endc de vüorfchrcve Hacr Ho. 
M'jg. Vyanden alTlilcrcn oûc met xcweU beictten , d« 
de fcîve ^oor hncre CicallicerJcn gwflillectt ende gefe* 
coutecri wtodtn , foo ffti fync KoninghJ'jckc Ma- 
jellcyi als dan echouden lyn.tcgciis die gecnc dowelcke 
hc; gunt voofU. jk.tegons Hacr HoogtrMog.tndcder 
felver Gcalliccidcns fouden mogoi» komen te oodeme- 
tnen , erfc^livelyck op Hacr Httogh Mog, vcrlbeck 
ende begeate in Vyandelycke aétie te tredcn,ofte oock 
wcl aiidcrliiitj.als het fcîve fal werdeti gcimrdeeit atti 
l»w gcmecnc Iniercrt vootdeelîch te fiin , dat Hact 
HiKJglj Mor. in fotidan'^cn gcvallcn fchuldich fulU-n 
ijii acu hoogil gemeUe nine Rur.inghHjckc MijtReyt, 
de rcReretide hdft der \Vcrt"*gelderen, endc de voile 
Som ne der Subfidlen oyt te rcycken op aile fulcke ma* 
uicren endc conditîen doorgacni, als in de Atticulcn 
va» defe Vcrbinienilfe oinlUndclijck wert gcmcnt'oii- 
ucerr. Waer icgens Sijnc KoiiiiKhHjcke .Majcilcyt fal 
Tcrthindci» iijn,f4»o wcl fijnc Vloot van vcertlch Sci;c- 
pen volkomcwllck te ctiuiperen , ak oock li|ne Armtfe 
te Lande tôt op twintich duyfent Man te vrrgro<nci»% 
ende met de felve netfenv dc ‘icgcnw<iordigc Cicaliicir- 
dons vjti Hacr Hoo.;h Moc- rcùeti» der fdver Vyanden 
al» viiorfchrcevcn i», crteaivclijck te aocrcii, in wdc- 
ken eut de voorgarndc Atticulcn van dk Traâaet aU 
dan fullcn applicabel tyn. ** 

XIV. Maer nademac! de Hocren Staten Gcnerael 
aon Sijnc Koningh'.ljcke MajcRcyt omiUndelyek heb- 
bcii doou rcpiclenteren dat het hacr tcgenwoordich 
t’ccncmid on;«o:;«ltjck is de bel.xtfdc Sublidicn tôt de 
voorfchrccvc Annateres in h.t twaeUde Arttcnl aenge* 
toert la contant g«it op te brengen, endc over fulcks 
verfochi, dat Sljiie Koii nghlijckc Majdleyi itch wilde 
laicn gcrjllcn . iti pl-*ct(e van dicn ob'i.'aticn »en te nc- 
men ; l«>-‘ i» by Sj|»c .Vlajdicyt , volgen» de aflcâk dtc 
de felve tôt den Suct der Verecnichdc Ncderlandcn is 
dra.;het»dc, dacr lune g.co«f'csecndcCTi . ende wil de 
felve met goede end.- vullaWe Ub'igiticn comenicnient 
netnen, Ibo lan^c dcGlve t n eeen cffeclive affiilemie 
fal tredeoi £do:h oadet cxrrdlir conditic. dat Haer 
ih'o-h Mog. dcti ccTilrn te^Tl^n tôt de Vh>oi lyndc 
hoiidcrt vyftich d'iyfciu Ryc:d.ic:Jirs, fullcn betalen 
met vvl'tich duyfciit Rycrdicldera in baren «eide, endC 
hondc't doylent Rycsdaildcr» in allerhinde Scheepi- 
bchocncij lucr Marck-gang : Als mede de obl'g jiicn rot 
lier oisdvthniu van <!c voorlVhrcvc Volckcfcn code 
Vlufit l>y aniicipntle l’clckens vont drie ii'aendcii preci- 
fclijck extraderen, w.lcke OWigaticn by Sijne Ma* 
jerisyts Gwolimchtighde votK foo ho»»«e ptys ait 
irogelyek wefe.» fal , met C(»mmomcatie van Hær 
Huogh Mt>g fullet» mnge weidcn verhandi lt ende wr- 
kacht; maer dcwyle de voorfehreve obligatlen voor de 
Somme dicfiimebegrepen, by de icgenwoordige lydcn 
iikt en konnen wrrden verhandelt, teii ay dat bv het 
vernegotL-ren van de f-Ire lai mtîeten werden verloo* 
ten. l'jo f.r<1en Haer Moogh Mog. gehouden ltjn,fio- 
danigh vetlics met andcrc ttbiigaiien te fnppterrn ende 
te vergordvn ; wclct c Ob’igatic ''i)nc Kor.InghIijcke 
MajelU-yt fui vry Rien, iiacr hem beft gelegm fal ko 
mett, voor otte nacr den Vreede. met kcnnillc en«le 
coinmonicaiic van de Heeren Staien Gcnerael , als 
vooren te vcrhaiidcîcn, londer d u Haer Ho«*gh Mog. 
in de vcrgoclingc van het ve/lies dit tip de vooffchfe* 
ve obügarien v.m Supplément, bv vcrhandclinge van de 
felve fonde mogeft wordcti gedaen , gehotiden fullcn 
tyn, maer indien Sijnc Koninghlijckc MajcRevt tn ge* 

' volgc van her voorHaendc denhiende Art'cul fonde ge* 
iiooifaeckt werden etié^livvlyck in aâic le treden, en- 
de als dan de bchooilycke ende geflipulccrdc Subfîdien 
op de oIiNguii-n nîit en fonde Rjn te iK'komen, fbo 
piücn Maer Hi’ .gh Mog. fchuldig fyn in plactfc van 
dieu baar gelt te vcrlchatfen. 


D E s G E N s. 1 !S» 

ctite XMtitrrty ne l'ta mflera p^ht , it*aJ^;J}era AKN<j 
/9iiti les Ennemis de L. //. P. EJ Us Enis . 

taux de leur part lors qu'ils feumt un Traité ***^'3* 
Pntxy tomme il e/I à etpe-tr^ y ebmp> eudrent uim» 
mémeni S» ^Itje/îé entre Iturs ,ElieZy tomme fans 
doute les Ceut ormes de France y d'^u^Utsrrt fe- 

ront de leur part la même ebtfe. 

XI f I. Mais {i quelque Etat xoifi» vient à join- 
dre.fes Armes avec teii s des Eunemis de L. II. P, 
à ft mêler de cette Guerre , (j? à afjifltr letdtts 
Ennemis de L H- P. eu empêcher par foret qu'ils 
ne jo-.ent ajjsfitz 0 fecourus de iturs Alliez , Sa 
M ijejié fera alors ohisj'ée , d'entrer à la reqaifition 
d* L H. P. tn befiiliié loutre etlui qui zesiira en- 
trtpursdre quelque (hôte conttg eux 6? leurs AUitz^ 
eu autriment conme U fera Jngé lire le plus avan- 
tageux pour C Interet itmmiin\ ^ae L. H. P. tu 
ce cas feront obligez de fournir à Sa Majefié la 
moitié refiantt dadits Dtniers de Itvéty 6? la Som- 
me ttstiére des Subfides y de la même manùre fjf 
au.r mêmes coudstuns qu'il ejl m.'utieutsé avec cir^ 
tou'lanee par Us Articles de cesse Alliance. Et 
fera Sa Majfpê chlt ’êe de fa part d'équiper entiè- 
rement ftdue Flotte de quaransi raijesuxy comme 
üufjî daugmeniir fon Armée de Teste jusqurs à 
Vingt mil Hommes y 6? <tiir effeelivetutnt avec scel- 
les iUtte (J 7ro.r;>ei (onjointment avec Us Alliez 
pri.tm de !.. II. P. lonire leurs EnncMSSy comme 
il t(l dit ci-d'JfaSy auquel cas feront alors applsqtta- 
hlts les précédent ArtsiUs de ce Trané. 


XI F. Mais comme les Seigneurs Etats Gén/- 
rasix ont fait rcpiefenlcr à Sa Ma- 

jtfé qu'il leur e(l pour le piefoit entUremeet im- 
pofille de fournir ers argent comptant Suhjidet 
promis dans T Ariicle douzième pour ledit Armt- 
mrnty y qu'ils ont ptié S-t Maje, lé qu'il lui plaiji 
de reervoir des ob'àgntiens tn leur place y Sadite Ma- 
jtfié par un effet de i'.>ff. {lion qu'el'e porte à l'Etal 
des Provinces • Cuirs des Pais - Bas y y a donné les 
mains y (7 fe conltmera de bonnes lA valables tblH 
g-ntionSy tant qu'elle n'entreta point en afflfance cf- 
ftüive'y mtis ;oas cette txptefft eett.iitisu que L. Ef. 
P. psytrons au premier terme pour la Elottey qui 
font cc.-t ci q-iontt mil Risdales y avec cinquante 
mit Riidales en argmt contpt.-tui , Iff cent mille Rts* 
dates en route fo'te de MauHitrts pour Us Vaiffeaux^ 
frivant le prix orJiniire. Comme aufi les obh-a* 
tiens pour tetrteiiea desdites Troupes (A Flotte psr 
avance' pricifen.ent pour trois motsy d chaque feis^ 
lesquelt-i ebiigasions front y par Sa Majejlé ou per- 
fonnes à ce autmfé'Sy négociées y eu vehdu'és au plus 
haut pùx qu'il fe pourrai mais ciymme les fnsdites 
obUgitkm dans les tems préft'S nt peuvent pas être 
stègoeiéts pour h Somme y contenue y à moins que 
d'y perlrcy L. U. P. feront obligées de fuppKet (3 
iniemnifer de ladiit p;rse par d’autres obii*astcus. 
Lesquelles ohHg-ttions il fera t -iftle à Sa Majeflé de 
négocier avant eu aptès il Paix, s'il le trouve le 
plus à pr<<'‘OSy aa'-ee h connoi/auce Cf comwunrca- 
t’.ott des Seigneurs JEsats Gêné faux y comme deffuty 
fans que L. H. P. foUnt tenues de l'indemnité de 
la perte qui piurroit être f ute fur lesdites oblt- 
gatioai de Supplément y en le Kégachnti Mais fi Sa 
Majeffé en confequenie du précédoit Atiscle trei- 
ziéme fi t> euvoit obligée d" entrer en a f lion , (f 
qu'alors on ni pit avuir , eu recouvrer Us Suhfi^ 
des convenables Cf fiipalez y fur des obligation } , 
L. H. P. ferons alors obligez de les foarnsr en ar- 
gent comptant. 


Tom. VH. Fart. I. 
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CORPS 

X V. Endc tca cyndc oock de Nivixiiic dp Sîjnc 
Ma»ei>cyM ’stroomen des te vcjrli^er mo^ç wcleii^ eu* 
de de lngcrctcncu vaii Hacr Hoo/n M *g. haerc Cotn- 
otercicn inti dics te miuder pcficuT t’allcn tydeo aldaer 
m uett voon fetten : Soo fai oock bOnc Kottioghliycke 
Majdkyt in tydl vau Vreede feecker K<'tal van lyne 
üorloih-fchcpcii eqoip««n, ««de dacr m.-Je de voor- 
fehreve btrooinen voor aile dadclyckhcdcn fuyver ende 
revn hoade», dat over de bc^rotHinse van het çetal. 
de arootc monture ende vcnmninçe der vourfehre- 
ve jacriycks te eqoiperco Oor ogn ichcpcn , eude de 
Sublidicn daer loe naer pr>poriie Kcrequîreert , met 
den ccrllea naJer fal werdua ^chaiidelt eude gecoii- 

▼emeert, j^nçfftns dan Ha-r Hoogh Mog. lîch 
verbindcndcachterllaillge bublidkn van de jaeren fes- 
thicn hondert Tel en l’IclUiîh, ende Ullieii hooaert fe- 
veu en l’felUgh, foo ras imtncr* tnogelijck.cnde ten 
langllcn binnen turec taeren oiucylbacrlycK iu baren 
gelde te bvcaleii ende te voldocn. 

X V 1 1. üelljck men dan mede ten wcdertyde ver- 
gelcecken I*. dat vennids wegens de arbitragic-faeck 
(in de wcickc Siinc Koninghliicke Majellcyt van de 
Sentcntic by den K‘»iiingb va» Vrajjckrijck cens uytge- 
fproocken, niet hccft willen afwycken ) ni« ônalijck» 
hccft konnen werden gcflooicn, door ûkndc Heeten 
Estraordinaiis Ambaiîadcur eude Gcdeputcerdc , fich 
dîcn tengaende niet gcinUrucert gevunden hebben, foo 
wcl wegens deefe faecke, a»$ oock wigens prolonguic 
van de jaaren, a.ngsendc de Tollcn in het I raëtaet 
van Chriiliauopcl gcdciermincert , ende dan wegens 
«ïcc'jtie van het Compromis tulTchen de KoiiînghIi)cl>e 
GluckllaJilchc Africtienlche ende de Hollandtfche 
WeU'lndUciic 0*mpa.:niim gcmacckc, foo haeil dt«n 
üyck . atlondcrlijck fal werden gctraaccft , endc de 
voorf;hrvve pretenfien ende ToHacckiii naer weder* 
tyds Rechten de Hoege GcaMiccrdcn compctcrcnde, 
midtsgaJcrs naer aile t<}uiteyt ende bîllîckheyt fuilcn 
werden afgeJacn. üogh dat de vowichreve handelln* 
gen, ail oock het geene dat in ’t bovenüacudc vijf- 
thiende Arilcul ten acnlien van de ncgoiiatic aen te 
ftclicn, over de bigrooiinge der bublidien in lyt van 
Vreede gememionneert »en,dcn inhtiuden van defen 
Trattate nia beictten nochtc d’exccuiic van dicn op- 
houden fal. , , 

X V 1 1 i. Evisdfîtjck ts oock bcfptoockim ende ver* 
flclrcckcn.d ir acnlkuitdis by de uyiwifrellngc van we- 
derfeyrs Ralideatie op deelen Traâatt by klaer Hoogh 
Mog rntdc Vloot van Sijne Ko.dnghlljcke Majdleyt 
de gelHpuIcetde virftigh duyfcnt Rycxdacldcrs lo baren 
gelde brtteli, ende de Scheepi-matenalen voor hondert 

Jurfem Krod»'*'» '«fi"***. ;'\r'^V‘'V’W*,“ir’ 
voordca Krlttn lermyn Snbfidtcn r« de Voick..- 
ren te Unde overhandight fuHcn worden . ten eynde 
OP de voorfehreve obligaticn door Siine Konlnghlijcke 
Majcftcvts lïcvolmachtigdtf de oodige Penntngcn gent* 
got>ecrt mogen werden , «nde eyndclijck dat de oyt- 
v^lTelingc der voorfehreve Ratincatic binnen vîcr weee* 
ken in bchoorlijcke forme . naer date de onder- 
teeckeninge, oitewel cerder , ata het mogelijck !i, in 
den Hage tàl gcfchîeden. . , , •• i. 

Weicke boven gefehteven Artteulen gefamcntlijek 
ende cen yder in ’t befondrr, beyde de Hooge (ical- 
Ikcrdcn gctrouwelyck ende onv«brcekelycii folJea 
gehouden wefen naer te komen. Endc tyn t<n mecr* 
dcT confirmaile van dîcn , hier van gem^ckt tw« 
Inftrumentcn van gelycken inhoodeo opgcftelt. endc 
van de Hecten KomnehUickc MlniO-rs ter eenre, ende 
de Hceren llaer Hotijih M'.Rende EurMidioerii Am- 
bêiTadear ende Gedepuicetde ref andete tyde; op ap- 
pniatie ende Raridcatie. met Hant en Zegel beeelligt. 
Aidai ^aen lot Coppenbageo den 5* May Aano 
1673 . Was gctceckcnc, 


D I P L O M A T I Q.U E 

XV. Et afin les Navigaihns dans Us RhU- AnnO 
rts de Sa Ahjtfté foUnt d'autant plus JûreSy 167 X 
fue les Sujets de L. //. P. y pu j/tut en tout ttms ' »* 
faire leur Cemrneree avec d'autans mtins de dan- 
ger \ Sa équipera aujf tn ttms de Paix au 

certain nemire de PaiJJtaux de Qume , p^^ur ttxir 
ieidites Rivières Hères (5? exemptes des veyes de fiit% 

^ue peur U nombre ^ la grandeur, fEquipige, 
des fusdits f^aifftaux de (àuertt À équiper annuelle- 
ment , & des Sub,'idet à ce requit à proportion , em 
en traitera conviendra au flitàt. 

Xy E Outre quoi L. H. P. t'obligent amj^ de 
payer fatit/aire en argent comptant le plÂtii qu'il 
fera pojf ble , ou au plus tard dans deux dns les ar- 
rérages des Subjides des années mil fx cens foixauie- 
pt, iâ mil fx cens foixante-fept. 

Xy II. Comme-de l'autre part^ il efi convenu^ 
que comme l'affaire touchant l'arbitrage, (d i'égird 
duquel Sa Majefé n'a pas voulu fe départir de la 
Se-teuce rendue par le Roi de France) u'a pas pA 
être finalement eomluè, parce que les Sieurs Am- 
kaffadeur Extraorainaire , £5? Depustz ne fe font 
pas trouvez ruflruits à cet égard, on traitera à part 
de cette affaire, auff-bien que de la prolongation des 
années à l'égard des Toit déterminez dans le Traité 
de Cbnfiian/ladt,(fi en après touchant f execution d» 
Compromis d’entre U C<^mpaguie Royale de Ginck- 
fiadt tn Afrique, la Compagnie Occidentale de 
Hollande, (fi ce auffi-tôt que faire fe pourrai 
les fusiites ptélentions, affaires du Toi feront 
terminées félon le droit réciproque qu'ont les Alliez, 
fff réqniti là les raifon. Mais que la fusdite Né- 
gociation, non pins que ce qui efi meniionné dans 
l'Article quinziéme ci-deffut, à l'égard de Célablis- 
fement de la Négociation , fur f augmentation des 
Subfidts en temps de Paix , n'arritera point le ce»- 
tenu de ce Traité, ni n’eu tmpirbtra Ctxécuùou. 

Xy l ! ! Enfin,il efi convenufff accordé qu'au ff- 
t6t après Cécbaxge des Ratifications réciproques de 
ce Traité, feront par L. H. P. payez pour ta Flot- 
te de Sa Majefié les cinquante mit Rudulet Jhpulez , 
argent comptant, 13 fournis iet matériaut de yais- 
féaux pour cent mil Risdales , comme auffi les obli- 
gations pour le premier terme des Subfsdes pour les 
Troupes de Terre , afin que Sa Majtfié tu celui qui 
fera par Elle autorifé, puiffe négocier les Deniers 
néceffaires fur Us fusditts obligatious , £s? qu'rufi» 
réebange des fusditts Ratif cations fe fera ici à ta 
Haye en bonne formtjdans le ttms de quatre femaines 
du jour de la fgnature, eu pHtét, s'il efi poffible. 

Lesquels Articles ci-àtjfus enfemhlemtnt is cba- 
snu rteux en particulier feront tenus lesdits deux 
Hauts Alliez obferver fidèlement {ff inviolablement \ 

Peur plut grande confirmation de quoi ont des pré- 
fentes été faits deux Inftrumens de mime teneur, (ff 
été lignez de la main desdits Minifires de Sa Ma- 
jeffé d'une part , tff par Us Ambajfaàexr Extraor- 
dinaire, (â Députez de L. H. P. d'autre, (3 con- 
firmé de leurs Seaux. Ainfi fait à Copeft^ague , h 
^.Maiiôyj. Etoii figné. 


(L.5.) V. F. GULDIHLÏtüW. 
(L.J.) P. Rets. 

(.C.S.) J. Ch. V. ComiTï. 

(L.i.) P. GniPfEKFELT. 

{L.S.) Paul vah KLiNoexBCRO. 
(L.J.) c. Bierman. 

(L.tS.) D. VAN WVMGAERDEN. 
(t.J.) Simon van Beaumont. 


(L.S.) V. F. GOLDEKLBtOW. 
(L.S.) P. Rbti. 

(L.S.) J. Ch. V. CoRBiTB. 

(L.S.) P. Griftbnfblt. 

(L.S.) PaWC de KlnlNGENBBROH. 
(L.S.) C. Bibrmah. 

(L.S.) D. DB Wyngabrdbn. 
(L.S.) Simon de Beaumont. 
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DU DROIT DES GENS. 


Anno 

KS73. 

i5. Mai. 




cv. 

Carr// pe»r r/cb.tn^e des Prifoanitrs fait ptr le 
Du( dt Luxembourg de la pan dt Louis XIV. 
Jiei dt Frame^ là par le Comte de Honte de la 
part des Etats G/Méritux des P r o v 1 n c s s- 
Unies^ le i<î. A/Ji , [Traduftion 

Frinçoife du Mcrcuic HoUandots de v 67 X. 
pig. 148.] 

C Hlqoe prifoniiier fera changé contre on Autre qn» 
exercera la meme Charge, ou qui tiendra le mé* 
me rang, ram pour le regard de la Cavalerie. Iniante- 
rie & ^illerte, que iroor les Commis (c Commiiriiirei 
de ladite Anillerîr.Vivrcs&autrcs de pareille qualiié de 
quelque condition qu’ils puilicnt être, l! fera permis i 
celui oui aura pris Ici Prîfonniers de prendre la rançon 
qui a été taxée pour cet crt'ct, 00 de les changer contre 
d'antres du même rang. I..es Générant Commandons 
en Chef les Armées de Sa MajcHé lèronc changés con- 
tre les Généraux de Leurs Hautes Puill'inces de ta n>é- 
me qualité, ou payeront l’un & l’autre fOODO. Livres. 
Les Marédiaui de Camp de Leurs Hautes Pul/Tances 
feront changés contre ceux qui commanderom l'At- 
méc de Sa Majcllé Tres*Chréiieone immcdtaicment 
•prés le Général , ou paywont lOCOa Livres. Le* 
Généraux de la Cavalerie & Infanterie ièrout changés 
réciproquement , ou payeront 4000. Livres. Le Géné- 
Til de l’Artillerie autant. Un Intendant contre un Dé- 
puté pour la Campagne, ou payera locoa Uvres. Les 
Lieue. Généraux de la Cavalerie it Inlautcric xyoo. Li- ! 
vrcs. Le Major Général de la Cavalerie & Inlânteric ■ 
Ifco. Livres. Un Brigadier Commandant 1030. Li-| 
vres. Les Colonels de l’Artillerie Caralicn'c & Infan- ' 
terie, Soo. Livres. Un Sergent Major de la Cavalerie. ; 
joo- Livres. Les Lietir. Colonels de l’Infanterie dt ' 
Artillerie, autant. Les Sergents Majors de l'Infantcric I 
& Artillerie aoo. Livres. Les Brigadiers des Géné-i 
taux, tW Livres. Les Cap. de Cav. aoo. Livres. Les: 
Cap. d’infanterie ilo. Livres. Les Ajutans des Ciérté- 
taux. 60 Livres. Les Brigadiers d’ordre, 70. Livres. I 
Les Lieut, de Cav. 70. Livres. Un Cornette, 60. Li- 
vres. Les Liemenans d’inmnterie, 40- Livres. Kn- 
feignes, ao. Livres. Un Aide Major, ou Ajutant,! 
xo. Livres. Le Quartier Mairrc Général. 200. Livres.! 
Le Général des Chariots 200. Livres. Le Quartier* | 
Maître d’un Régiment de Cavalerie. 40. Livres. Le! 
Quartier-Maître d’un Régiment d'infamcrte , 50. Li- 
vres. Le Quartier-Maître d'une Compagnie, if. LI ; 
vres. UnSoldat, GrensKlier, CharpeotkT, Maréchal, ' 
9- Livres. Un Cavalier ou Sergent, if. Livres. Tou- 
tes fortes de Commis dt Commiiiairet ro. Livres. Un 
Conduâeur 1 x. Livres. Un Gentilhomme du Cemun, ' 
40. livres. Un Canonicr, 10. Livres. Un Guide 9! i 
Livres. Un Matelot ou Pomoonicr, 9. Livres. Utr 
Ingénieur ou Comrolleur, 40. Livres. Un Auditeur' 
xy. Livres. Les Mededns, Apotiquaires, Chirurgiens 
& leurs Valets, feront renvoyés fans rançon. A été' 
ftipulé de part & d’autre qu’aucuns Prîfonniers ne pour- i 
rom être dépouillés ai privés de leurs habits. Ceux qui! 
exercent divetfes Charges ne payeront que la rançon de I 
la plus grande tm’tls polledent, & feront anfli échangés; 
i proportion. Tous Officiers de T.\rtillen>, cxcepiéj 
le Général, & ceux qui ont été fpccifiés ci-devant, qui 
auront ]e même nom que ceux de Tinfamctie, pour -1 
rom être échangés indifféremment contre leurs fcmbla. 
blci, ou ,i faute de cela payeront la Somme exprimée ■ 
ci-ddHis. S’il arrivolt que les Prîfonniers de part & ' 
d’autre n’cuireût pas les mêmes Charges, cela fe pourrai 
a^urter en doimsm autant de Prifonnters de moindre! 

jusqu’l ce qu’il vienne i monter à la rançon 
d’un plus haut Officier , ce qui fe pourra faire comme 
fi c’éto-t de l’argent, pourveo que l’argent de la ran- 
çon des moindres Officiers fe monte i pareille So nrne * 
que celle d’un plus grand. Un Officier reformé ne 1 
donnera que la quatrième Partie de la rançon à laquelle ' 
il ell taxé lort qu’il cil en ïêrvicc aâuel. Les Officiers 
qui ont des Charges qui ne concernent pas la Guerre 
payeront une rançon modérée, 1 proportion de la 
Charge qu’ils exercent, de quelque nature qu’elle puls- 
lê être. II ne lcra point permis de part ni d’autre de 
retenir les Trompettes ût Tambours qui viennent récla- 
mer les Prifonniers on d’arrêter les Prifonniers p'us de 
3 jwrs, lur peine d’être à la charge <k ceux qui les 
i O M. Vil. Par r. i. 


retiennent. Les hemmes ne donneront point de ran- 
fou, ni les garçons qui fout au dcifoos de 12. ans. 
1^5 üffiwicrs tant grands que peiits , & autres tj.-ant 
gxgcs, qui ne font point compris en ce Quinirr & 
qui ncaïuinoins font tenus de fuivre les Années pJur- 
foni etre mis i rançon en payant 6. mois de iraaes. 
b il y a quelque dispute fur la qualité ou Jes 
dequelquun desdites perfotmes, cela fera tenniud 
lur la fimplc déclaration par écrit de celui o>ij 
çoinmandcra l’Armée, la Province ou la Ville du côié 
du Ptifonmcr , fans qu’il fo,t befolo d’aucune autrd 
preuve pour c« effet. 

Treiteme»! des PriftHaien. 

Tous Cavaliers, Soldats, Matelots, PionnierfjPon- 
tonmers, .^.harpeniicrs , Maréchaux, & autres de mê- 
me lotie, ne pourront depenfer que 6. fous par jour, 
I attjent ceux qui auront pnS 

CS Pnfünnicrs , ictonr tibligés de leur faire tenir Icn.n 
U valeur de la Moonoyc de France. P.iur lc> Oïli- 
cicrs. ils pourront le faire traiter comme iis voudront 
fi Iclou qu’ils auront le m..yeti de payer. £ll aulii ac- 
cordé que les Livres qui lont ipecihées ci dcfnis, fe- 
ront contées po u des Livres de France, dont k-s onze 
^ut un Louis d’or, 00 Pifiolc d’Espagne, ft «ois rn 
raiacon ou Richsdale. Et touchant les conditions fus- 
rommées, a été accordé, que |..u$ les Prifonniers de 
pari & d autre lcrom icovovés ix. jours après la lisiiia- 
tore du prefent Quariier fans rien demander pour U 
nourriture des Soldats ; Et pour cc qui ell des Uffi- 
ciers, on fera un êur de leur dépenfc, & on aura foin 
du paycmtm.de part êt d’autre. Chique parti fera une 
lifiedcs Prifonniers qu’il renvoycia, & picndraun Re- 
cepiffé du Commandeur du l'eu où iis auront éié Udl- 
vrés afiu qu’aprés l’échange de tous les Piifinmicrs, 
ceux qui demeureront encore redevables ayent foin de 
$*en acquitter, en conformité de U rauçon fpecifiée ci- 
dclUis. Tous Ici FrifooDiCTS des Armées de .SaMi- 
jelfé Tre$*Chrêticnne fèrom menés à Uirecht, A ctux 
de leurs Hautes Puifiànee* à Oudcwatcfou Gorcmii. 
Ainh tan & arrêté cc t 6 May ihyj. y,>,/ 

M osTMORENCy L U xiiM »-»u RG .conimc ayant 
Pouvoir de ba Maj. rres-Chrêtitnnc, \V. A. Com- 
te de Hornes, comme authorifé de Leurs ILutrt 
luilTanccs, fit dcMunkigneur le Prince d’ürangc. 

CVL 

(t) /.es Càpituhrhui reuettveJfées entre Louis 
XIV £er/>rrc«r Je Fra«.e, MtHKMP.r 
J-1 ■ f ParPextrerntfe de M. 

Uurics Punçois üiier. Marquis de Nointcl 
CoufeilUr du Roi eu tous fes Cenfeils^ y „ fl 
Cour, de Parlement de Pans , fon Ambalfa- 
deur en Levant. Fait à rlnJtinoeie le ciuqHtiutt 
>t« id7J. [FREDeR. Lko'nard. Tom- 
V. d’ou Tort a tire cette Piccc, q li fc uouve 
atilli dans les Mémoires du Sr. ne la 
Croix, Tom. J. pag. 40J.J 

V Oicy.ce qu'ordonne ce noble figne, dont la re- 
putarton eft lî grande, qui vient d’un lieu fi re- 
levé i qui dl vrayment Royal, A le Conquérant du 
monJei qui cff Imperiai, A qui par le fccours Di- 
vin , la pmteâioa d’en Haur , A les grâces du Li- 
bérateur, vient i bout de toutes fortes d’cotrcpiifei. 

Les Qualiiez du Grand -Seigneur. 

Jl/fOr , par tes iafinitt Grattî duj^ne’ 

Grand ^ r^ntpaidant Crrnuar - Emp,r,Mr 
Lmperran, DtflrtPairar det Caar^mnti , Srrviiemr det 
dtax très Aagafiti id Smr/et Pd/es dt U Mttjat ^ 
AfrO/vr , Prtttâtmr G.tuuratar de U Jamtt Jerà* 

yiAjw, 

( I J Qw>i qw cc M foit ici iju'ubc Tn-luAIrtii. car loian |m Ca, 
rotic fcfiw CO r»c. 00 U rcsa.Jr» cotOi,- 
on Onr<aBt.q>W qo «lie v.etoK <»u Sccta^iic de I'AmI-»U»de HiTb.W 
tor» «ou employé bu tev» .éde le pm de i« ?u.,ee, vViwi-«iie 
Éiac pouf de U Nitioti. Le T>»re «u'or» voe tl 

k «i.iiK 4M le irooee dfoe t...../. H t<i citi u jAS’ 

U lep-j^nei ao» ul»jc*, me.s il eoaweat 1 U fiecc. 
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Iiz CORPS DIPLOMATICLÜE 

AnnO r^"‘ Ç’**»/'? P'trile Je tAfie Çÿ (chiaJiicj c<mli$iu<cj. Pour cinj>^chrr edi, Nous AnNO 

Je i'Atri^ue, de l'jcAitWy Je C t,iclév*mif y de Je^*' Cumin tndom & voulons: que Jurcsiuvam ils nep.iîs* 1 
l57î, Jt U t\irieTeÿt i'A^rt*y de U l«m eilfc plis Esclaves fous tel pr«çjre, ny icun fa- 1^73» 

d (J^raneniey Je l'ArjiUy teuie U Sstie y Je RhtJet cuttez coij|ih)u^cs. 

4: Cy»^e$ y di D:eriitifMir y eTAiepy J* Ceirey Je V Noui déclarons qwe ceut q!>î fiVont troùpei 
f'rfv, j'Lrzerii-n -y de Dam.ii , tiem Je Çemrtti Ü* de <îir des Vuilkaux Corfâires, terom Esclaves de bon- 
y Piii de Salut ; de 3ai)huey Tef ne t'ujr. 

rt.ire U fejtur Jet t^riKter, Je Belferuy dTAiafn V l. Nou» voulons auffi qae les F-rançois qui ic 
d'K*}^te, rare em f»m temps puij/uuiei Jet yjift de | irogveiont pris par les Vailicauz de nos bujus. pumns 
Tou^ity de U G^netst.y de Trtpeli Je Uatiurie-y Je, le j Vendre des Vivres â nos Enucmil . ne puillcat «lire 
l'ille Je CtmiiausmoŸle y heu Je ftmrttJ {ÿ U Jrfir Jet mal traiiez ni rcicmis Esclaves, attendu qu’ils fcronc 
R>it: ij* Je plujîemri autres i*uyty yHlei Se^^ueu- Maiiiiiirs );a^nans leur vie. 

riefy Jet .Vert bhufhe uiire, Itlety Urtireitty Pai- VII. N.iui lïetfciidons que les Vaiireaux François 
Jj^eiy Peuples. tjUiUeiy {7ei*(T.«r>«<t( , ^ j'uu m^Mkrt qui ferons rcticunirei par les nAtres, rlHir};ez de Vis* 

^ iiJl.r-eujc fhmmet Je Guerre , repej'.^t luaifes piilcs des Pays de nos Emieinis, puillcnt dire 
J*m rZii^iuft JajUtt Je l'Empereur AUhemety F;7i | retenus ni conHsquvi , ni les (iciis fai» Kiclavcs* 

Je ^Empereur Idrubim y Nttem Je Suham Vu’tUy \ fous meicvte qu’ils les punem à nos Ei'iicmis. * 

Sueeej/rur Jet Emptreurt Selim Ist Bejatet y ü* Jf t VIII. Nous ordonnons que les KiaiiçoU qui ache- 
CEmpereur il/eÿe>it<r , par U grate Je Dieu « re.eun \ tent des ViCiualllcs de nos Vaiircauz pour porter dans 
Jet urauJt Priutet , eeftie Jet beuaraiUt kmpe- leur Pays, qmnd ils Hint reiioomrczjie nos Vailfeaut 
reurt. \ ne puiilènt dire retenus Esclaves , ni leurs facultet 

coniisqudcs, St en cas qu’il y en ait de cette taçon, 

Ixs qualité que donne le Grand-Seigneur Nous vouions qu'ils l'-iem iiü> sti liacrtd^ & que leurs 
au Kuy. fiColiez leur Aient rendues. 

Que 1rs Vlarduiidiics quî feront apportées par 
J A Claire Jet plut gr,tnJ< Veuu'^fuet de U Terre, Je les Mtr-'hands Prançois en no» Ports. & celles qu’ils 
^ lu Cnjanre Je Jésus. emtre let Priufti gl». j y tcbctcroot, ne Ibûnt fii|etlcs à patcr d’autre» droits, 
rieux Je lu R li^iiu Ju MeJ^Cy ta P'iRt-re de tauiri iet que ccui qui fc payent U’ancicfint'td. 

K'titni Chfèiiemaet y Seigueur ae Vaiede' J'IEuiteury X. Nous voulons dl déclarons, q»c lors qnc les 
pjitau Je Louuuff y Je GUire y LOUIS, A-w/e- M ircliands Krançm» qui font dan- nos Havres & Ports, 
teur Je ^ue ju Jim f,d btunufe. j ne poutfoiit point vcnurc lct:rs Marcoanutlcs avanta* 

I (ceuA-ment & qu'ds les »ciiil,ei«t conduire i d’.iufres 

N üus ayant recru une Lettre fincere par la main Ports, qu’ils le puiifcnt faire fuis aucun emptcftrmrrjc, 
du Sieur CtiAKL>.$ Fkançui» Oi.tr k, ni dire forcez de payer aucun droit que de ce qu’ils 
M \itquis i)b Noimtel, de b part dudit Eni- , auront vendu. 

petvur de Praiice> fon Seigneur, comme fou c^on* ; XI. One 'esdits François forent eïernpts de l’impoft 
fciMcr en tous les t'onlcîls, dr fon Ambatladi.ur i nommd Cefubu, autreme..r, l'Mdcdc Chair; cumoH: 
nollrc Porte 'v^tonraitc, cho il entre les G miU FEnn- tulü de celui des Cuirs, appcllé Ktt'ÿ qu’ils ne focetic 
mes de Am Uoyaumv , luâtien de la Prusperiid du non plus recherchez de payer celui des lludes , Raigèy 

R lus Grand de tons les (j.-aiids <5c h Cro»aiice du <-V Tuj'ae»Mlé ; qu’ils Ibieni aulH etempts de paya au* 
leiric, & fon AmbulLdeur oïd-naîre i noflrc Porte; cuuc autre cbi»lc aux Gardes de nos Ports & Patl»* 
de ttoover bon, que les Capitulitiont qui ont long ges, que trois cens asptes ious te nom de bon de heu* 
temps durd entre nos Ayculi & les Empereurs de ^ teux voyage. 

France, luirent rcnouvclidcs fous cct'c contijera- { XI J. Les Corfatres de Barbarie al Uns par les Ports 
tioti : ot par l’inclination que nous avons a cuiifer- ' & Havres de la Prancc, y Arrnnc reccus, fcconrut 
ver cette ancienne aimiid. Nous avons accordd cc qui I indine de Poudre. Plomb, voiles, & autres cholee 
4’cnltiit- occelliiîrca. Neanmoins û fatis avoir dgard à nn* 

]' A £ M I E H E M E K T. Quc Ici AmbaflfadcQrs qui fc- j pioindlcs , raicumtant let Valilêaux Françcns en Mer 
rom envoyez db l’Empereur de France à nofllrc Porte; ^ avantage, ils les prennent & font l-sclavcs les 
que les Confals qui rclidcm dans nos Port», les Mar- Marchiuids & les Mar>-)icrs qui le trouvent fur :ce-ix, 
clunJs & les Truchc-meus, ne foivijt pse'iit inquiaez contre iiAtfc voulo-r, ét celui de feu rEmpc'cor rtAtr» 

«Il aucune façon que ce foU; nuis au conttairL- rcceus ] Perc; lequel pour faire cellèr leur violeiice, les a lî»u- 
& honorez avec le foin que te doit i la foy publique, vcuicsfolv mciiaccz, fans que pour cela ils av»ut dii- 
VouUins de plus, qu'outre l’oblervatinn de ii6:re Capî- i concitiud leurs actes d’holtilic».z ; b'il y a dca Esclaves 
tulaiAm, celle qui fut faite & accurdde p r uoitrc tvn , pr>* de cette fuite. Nous ordonmms qu’ils lôient m 
Perc, Glorieux en fa vie kSt Martyr eu la mort, (oit 1 ühcrtd & i|iic leurs facultcz leur loicnr lenduè», dt de- 
inviolablcmcii't obfcrvde de bonne foy: &pnurriu»n*j clorons qu’en cas que lesd« GorG7es falfent demen- 
nc‘jr & l’ainitid que ledit Empereur de France a luâ- rc, qu'îis feront tenus des doinimges dt pertes que 

jours eu avec n<>Are Porte, Nous luy avons jccordd Ksdits^Erançois auront faites, & teroni privez de 

de renouveller des Capitulatioui qui luy avnieiu elld ‘ leurs Charge», fans qu'il foit befuiti d'uutrcs preuves du 

donndi-s du temps de rEmpcrcur Mchcmec noilrc Uis- mal lait , que la pbime qui n»ui en fera ijiie de Ig 

Ayeul , & d’y ajoûter quelques Articles fur la demande ^ ^rc de l'Empcrciir de France avec Je» Lettres Kojalei. 
qui noos en a dld faite, que nous avons accordée & i K»us conlêmons aulH qu’eu cas qu'ils u’ubferverit ce 
ordonné qu’elle y fut interdc. | qui elt pond par cette n6tre tbpttulatioii, que l’Empe- 

1 1. Que les François qui vont & viennent pour vîli* | 'cur de France les chirie en les privant de As Ports , Je 
ter A’S Saints Lieux , ne foient point mal vait Z : & i protclljot de a'abandonner pour cela i’amkid qui cfl 
que les Religieux qui font dans l’Eqlife Ju Kamam, le ‘ emte Majellcz Impcria'es, approuvons âr cunhr* 
fatwt SepuUlfre, n’y faîcnc point Inquiétez, à caufe de ‘ les Cominandemcns qui ont étc donnez de nd* 
l’ancietine amûid que le» Empereurs de France ont eu i tfc feu Pere- 

avcc noftre Porte. j X li I- Nous pametrons atifii que les François puis* 

{ 1 1. Permettons aux Marchands Fram^'oii, en con- fent venir pdchcr du Pulilnn dr du 0»raii, au Golfe Oc 
Aderation de la parfaite ainitid que leur Prince cunAreve | Lieux de la Jurîsdiction de 'l'itunts, fans qu'il leur Aut 
avec noftre Porte, d'enlever des cuirs, cor .loüans, cire, , fait ni donnd aucun trouble ni «ir.pdchemcnt , cotiiir* 

Ctmons eu laine , coïtons filez , foit que ce loient maiit toutes permilfons qui out ixé duimdcs par nos 
NLirchaadifes ddfenJué'v d’enlever ; Ratifions la per- I Ayculs , & liitKufcrcineiit par oAtre feu Perc , tou- 
miinon que noOre üis- Ayeul <n a donné , fans que i chant cate Pèche. 

perfonne puifîc les en empêcher. XIV. Voukiiis & Nous pltift, que les Interwwes 

IV. Que les Monnoye» qu’ils apportent de leur Païs ' de rruchemetis qui Icrvciu les Atnbiiladturs, forent 
dans le uollre, ne puiliênt cAre prilès de nus Trefo* francs (t exempts de payer le Kuraeeèe. Taille perlb* 
tiers , iiy de nos Monnoyeurs , fous prétexté de l.t uelle, de tous autn:» linpolU tels qu'ils foient- 
vouloir convertir en Monnoye Ottomane ; Et nous X V. Que nos buirtv qui tratiquenf aux Pays de nos 
voulons pareillemnit qu’ils ne puilfent prendre aucun Ennemis, foient obligez de payer le droir de I‘;\itv* 
droit à caufe d'icelles. Et d'autant que aucuns Sujets ballàdcur A C'onfuis E'rançoi» , làns contrndiâioii, 
de Fran':c navigciu fur des ViiÜcaux appartenaiis à jaçoit qu'ils tuoqucai avec leurs Vailiêaux ou autre- 
nos Eunemii, y chargeant de leurs Marclrindifes . Jt meut. 

Icsdits Vaiireaux cAans reticomrez de prit des nolires, XVi. Que futv-eiiaut quelque meurtre dr ineoa* 
lis fout Ali» le plus fouvent Esclaves, & leurs Mar- venieut cuira les François , les Amballadenrs dt 

i Con- 
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DU DROIT DES CENS. îjJ 

ÂNNO ConAU d’icelle Ntiion, piiireoi feloo leur* Loi» oc font ptroîire, comme dîi cfl , pjr Çoauaâ pcblic, AKsà 
. h CoiUoine Jullice , lins qu’aucun de nos Ot' leur» prciemkms ou dro^tï. ^ . 

1073 * licicTi en pieuaeat aucune cuiinotliânce al jurb- XXX. Voulons que tout les Tdmoins qui feront t073^ 
diÜiun. ooVs U leur dommeve, ne (oient recrus ni ccoiitc?, H 

XVII. les Cnnfuls Frinçob qui (bat établis premlrrcmcm , cod:(rc nn dit, ii ii’spparoit oWdn 
dans les Lieux de ui^tre £n»ire, pour avoir foin de publics de leurs ventes 6t nchais. 
ceux qui traliquent, ne pailleat pour quelque caufe XXXI. Que {*t<n ne luniclle point letdiis Kranço'i 

Î iue Ce fuit, ^iic faits Prilmmiers , ni leurs MsU'ons en leur hnputar.t qu'ils <e s ont ioiurka. atsii de pouvoir 
cclldvS & brulldes, mais commandons une ceux qui tirer quelque :^rgcnt d eux, puis que c’rll coiiire la 
auront pretemion contre eu», foicur tenvoics I uXtre ble juUicc, dt que nos Gouverneurs & Juges 
Porte, où il leur fera t'ait Juilice. cbeiu. 

X V 1 1 1. Que tous Ooinnundemens qui ont dld ci- X X X i I. El ti aucuns d’eux pour Dettes , ou pour 
devant obtenus ou qui le feront ci-apids, par md^ardc avoir cotmnU quelque n»uva.s acte, fail<>ii faute de 
nu furprUc coimc cette nôtre PromeiÀ de Capitula- nos Pair , Nous voulons ft commandons que ceux 
(ions , fuient de nul ciTct 6c valeur, & qu’il o'f fuit d’iocilc Nation ne puiilcirt dire rcspooftbUi pour celui 
ajou d aucune foL | ou ceoi qei fe ferum ibfmtct, s'ils it'y font obligea, 

XiX. Fl parce que ledit Empereur de France ed conimeditefi, par Coniract aorenuque. 
entre tous les Rois 6c les Princes Chrétiens, le plut | XXXI U ivt s'il fe trouve par boflre Empire des 
□nblc de U haute Famille, & le parfait Amr que nos Esclaves François dtam lecuntiDS pour icU de l’Am- 
Ajrculs a;c(U acquis cutre lesdits Roys ft Princes de la | bairadeur ou Confuls, ccus au pouvoir de qui ils le 
Croyance de J Kau a, comme il a été dit cy-dedus, (t ' troui-aont laifini retùs de les livrer . fuient «ibliitcx de 
coinnie le témoigaeut les jeclcts de U rinccre amitié : 1 les eavover i uollrc Porte, atiii d’cliic ;ugd i qui ils 
Eu ccitc coniidcration : A*«»r »♦*/*/ ■iÿ <wf»«<iwrfv»r appafiie-dront. 

ijMt Lm ^MÎ r<fi4- à henrtm^t [ XXXIV. Qoe Ici François qui demeurent dan* 

4iif U Vréi«*tt< fur loiu lf$ litt uutrét le Pays de imllre Ffnnre, fuient ftancs & exempts de 

{ÿ Priurtt , fpit à ttn/lre ühj» fuèùty »« UHlrtt Kurtittf, C’cll i-d rc de TaillcS. 

Lieux 9M ils je paurr<>uf irtxvtr. XXXV. Qu'au changement 6t efiahlillemctit des 

X X. Qjc le* dtuifcs que les Amlyviradcati de Fran- Conluli P'r-inçof», en no» H;Ufcs d’A eiandric. Tri* 

A ce reliians à nodre Porte, feront venir SH>ur leur ulà- poli de Sir>e , Argcr, dt autres Eschelies de noiite 
guâtpterent, ne fuieiU Sujets i aucun Dace ou Im- Pays, n»v Gouverneort & (Jfiîcirrv, ne puillcnt em- 
poll. pécher qu'ils Ibicnt clUblis en ch-tiie. 

XXI. Que les Viânaillea Ac Provilîons qui feront X X X V t. Nous voulons qn'ils folent exempts de 
achetées pour la Mdi'on de t’Ambaltudeur, ne payent 1 t’Impofl sppelid Uurfé. Si quelqu’un de nos Sujets a 
point de Droit ni d'imputl i diifcreiid .nvcc un François, dont la coimoilfance ap- 

XXII. Que les Cuiifuls Fr.inçois jouïilcnt du mé- | paiticnnc à nos Juges, i\« ne puilléot écuuier la deman* 
me Privilège aux Lieux où ils rciidaunt , & qu'ils j de du demandeur qu’un Imerprcte de la Naiion ne foit 
»cnt la Prdleancc fur les autres Conlult quels qu'ils prefv-m, & li pour lots il ilc l'u trouve aucun 1 rurhe- 
loicfit- , ! nient pour comparuîcre devant le Juge, & ciéfendre la 

X X n I. Que |:S François qui viennent arec ieurt ; ciufe du Prançoiv, qse les juges fcincttem U caufe i 
VnilKaux 6t Nlarcliandifes dans les Pons de nullrc une amrc fob, lusques à ce q<tc l’nn trouve t’inicrjrc- 
Seigneurie & Pays, y puifient venir Icuremeut fur la ; te ; le F/ançoA &ra tontcibis ubiipd tic le Uîre iriiuvi-t, 
foy publiquci d( eu Cas que la fortune ou orage jet- : aba qqe l'ctKt h protnpic cspcdiliun de la jultice ne 
tait quelqu'un de leurs Vaiiicaux à Terre, reiieoncraiit I ibtccst pnini difiêrta. 

4c nos Galcrcs ou VaüTeaux, Nous leur ordonnons de I X XX V IL Et s'il nadl qnrtqoe cmitemiors ou dif- 
les uider de lecourir, portant honueur & refpeCI aux | fcreivl entre deux François , que l’Amb^diVicur ou 
Patrons ou Caintsiines dcsdiis Vaiiicaux François, leur . Goaluls ayent i les icnniner , tans que nos jugea 
faifiut donner pour leur argent, tout ce qui leur fera ‘ 6t Otïcirra les sanpèchent, de en prenuem conuut»- 
occenaire pour leur vie, & autres neceiîilca. fance 

XXIV. Eu cas qu’aucuns d'iceux Vaiifcanx vien- XXX V fil. Noos ordonnons aufli «prés que la 
nem i faite naufrage. Noos voulons que tout ce qui rcdwtcbe aura éid laite i Coullaniinuplr , que les 
fe recouvrera fnit remis caire les nuins des Marchands Vailft-aui Ftançoi* ne Ibicnt plus rvbliget. d'cuc touil- 
à qui leur» facultés appartiendront, fans que nos Vice- lei, li ce n'eif au (uriir drs Daidanclks, on aux 
Kuys, Gouverneurs, juges & autres Otheiers y con- j ChSieanx dn Détroit: .Nous défendons qii'üi le 
irevienne.nt; mais au contraire , Nous voulons qu’ils [ foi«it \ GabpoÜ, comme üs y ont été contialuts pat 
les IvcoQfcm à retourner pat tant tmllre Empire, fans ^ le pallc. 

qu'il leur Ibit donné aucun empêchement. XXXIX. Nos Armées Navaltes, nos Galères fa 

XXV. Nous ordonnons h recommandons aux Ca- rencontrant avec celles de la France, Nous riborvons 
pitsincs de Mer, Licutenans, & cous autres qui depen- les Capitaines cTurK part & d'autre, qu'ris ayom X 
dent de noiire obcïilâuce, de ne violenter ni par Mer s'aider ô fervir.taus fe porter les uiiv an» autres aucud 
ni par Terre, Icsdits .Marchands François, ni pareille- dwcnmigc, inan au comtaire fecours à confort Nous 
ment les imerpretes de Truchement, non plus que les voalonv auiÜ qu'ils ne puiifcat point prtudrv par force 
Efteangers qui viennent fous la feoreté de leur Uamiîe- des jeunes Enfaos, d( autres chofes tendilabies , fuus 
re. Voulons toQtesfuit qu’ils fcienc tenus de payes Hrs prete^te de prciéut. 

droits ordinaires des Ports ât Havres. X L. Nous voulons & Noqi plaift, que root ce qui 

XXVI. Qu'iceox Marchands ne puîlfeat être eü (mité par les Capitulaiioiis accurdéts aux Vénitiens, 
contiaüits d'acbetor autres Marchaadifes que celles ait lieu poux les François, & qu’iceux avec leurs Vais-^ 
qu’ils vuudrom, 6c qui leur feront propres 6t convena- fetiuK à. Marchandifes, trouvent feureié par nos Mers, 
blcs. 6t par tous les Lieux de nôtre Empire 6t de nôtre 

X X V 11. Et en cas qu'aucun d'iceox fe trouve re- obtïifance, 6c puiilènt venir , aller , retoonicr 6c fe* 
devabic. Nous voulons que les Dettes ne puiircat eltre journer, (àiis aucun empêchement, 
demandées qu’au debiteur , ou i celuy qui Ce fera rendu X L I, Que les Admiraxs ds nos Armées Navsllet , 
caution pour luy. nos Vice Rots, Gouvetururs de nos Provinces, Juges 

XX V U 1. Et lî aucuns Marchands ou autres- d’i- Oq>iiaincs. i-hiteiains , 6c autres qai dcpmdrooc de 
celle Nation meurent en nos Païs, que les faculté» nôtru obvïlfancc, foii-nt (oigneux d'nbfcrtrr Cctrenô* 
qui fe ttouveruiit leur appartenir, foienc remifes au tre Capitulation, puisque tel cll nôtre plaiiîr &-cotn* 
pouvoir de celuy qu'ils atirom nommé dans U-ur Tes- inandcin<'iiC. 

tameni (mais s’il arrive qu’ils meurent uX tufe/iui -, Sont X L (1 Deetaraus que ceux qui eauirevituJ^aut À tet^ 
voulons que tes Confuis qui font dsus nos FsVs , pren- t* K kle Cu^HxtuU^m ^ feraxs dtfiartz ùtiiXeiffems U 
ncni le foin des tocultel du mort, pour les envoyer i Perturlutruri Jh rrfas f-mUir , eu teste eoafijer.itiM ^ 
leurs Hcrittett, fans que nos Gouverneurs ou Juges, que |'•u^s uutuue rtmft tls faieut tamJumuez à pu j^rief 
CO puilfem prendre aucune connoifTancc. eéifi'n*«r, ufi/t qu'tU ferreut ^rxtmfie a tmx fui a„. 

X X I X. Que les Confuls François , les Mar- raut euvit 4e tes imrttr à mut ftirt, autre ht fu-jf 
chands, les Intcrprctcs, 6c leurs dcpcod-ins, ayem en mrffei ’ytte A'**»» fu'i-us 4e rtLferxutf'U Je eettt uâsrt 
leurs ventes & achats, 6c réponfes, i pjlfcr Actes de- Cupifutusiau. Naut eureudemt que erlhs qui put r'v' rji* 
vant les Juges du lieu où ils leronc, au défaut de quoy, tes pur uàtrt PreJeieJ/eur .Suitau Suleimu^, uuquel f)t/m 
Nous voulons 6c commandons, que ceux qui auront fuffe miJeritarJe, faieut üfert /a ijf tutrtrrutiii 4e Ppu^ 
quelques pretemions contre eut, ne foicQC écoute» s'ils 0 * fai, ' 
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134 CORPS DIPLOMATIdUE 

X L II I II accôrd^ i l’Empetcar de Fr«nce , par | de l’Empcrcor de France, comme ils fjifulent ao temps AnS'C) 
1rs Cipitulatiorts qui turent f<ites avec nos Uis-Ayeuts, [ de qu’ils payent la Doüsnne comme 1rs autres ^ 

à qui Dieu taife inifencuide, que toutes les Nations ; Fraiiçoif, fans que perfoone les moleDe , tant qu'ils lOT'ji 
q<ii n’iMit point leur An.balÈideur ordinaire i iiollrc ’ ne feront chofes qui fuient cuutraites i l'Accord que 
F(Hiu de l'eHciié, pulfcnt iraliquer foot la Bannière de Nous avons Ait. 

France, 6t vifiiet le» Saints Lieux, & puis après pour I , Vil. Nous voulons qo’fls payent U Meieterie de 
quelque fu]ct i's en furent prives de ect Article qui I Contlantinoplc de Galata, de la même l'afon que 
droit dsns les Capitulations, fut ray< fit ctfacd ; Mais 1 font les Aojçlois. 

quelque temps après ledit Ambaiiadeur de France rn> ; VIII Et ii les Doüanniert efliment plus tes Mar* 
voya une Lettre à nollre Porte de fcJicitd, par laquelle | chaod>fes qu'elles ne valent poi» leur profit. Nous or- 
il prtuit que puisque l'on avoit interdit Icsditcs Nations donnons fans contredit, qu’au lien de l'argent ils pren- 
de trafiquer fous la Dannierc de France, que du moins < lient des Marchandiles, 

il leur fut permsde pouvoir aller viiirer les Saints I X. Que quand une fois ils auront payé la DoUanne 
Lieux de Jerufalem, comme ils faiToient aupiravjnt^ | de ibye, fit autres Marchanoiies, on ne la leur detnan- 
fiijs que perfonne leur donne aucua trouble ni cropfi- I de derechef. 

c.iemciit : fie que li i l'avenir ils leur permettoient | X, Que quand Ici Doüanniers auront fitd payez de 
de trafiquer dans les Lieux de Ton Empire , que ce fut leurs iJcÜanncs , qu’ils leur douiirnt le l'cskcrct de 
encore fous la Hannierede France, parce que rhmpe- ‘ leur payement , fit qu’ils ne les rmpfichent point de 
reur de France a iguv>ur$ cunlcrrd l'ancienne amitid : les porter à d'autres Echelles, fit que l'un ne les mn- 
qu’il aruir avec nos lJi>-AycuU jusqu'i prefent ; Sa > lelte point derechef dans une autre Echelle, en leur de- 
demande lui fut accordée, en commandant que les | mandant la DoUanne. 

Nations Chréiicnnes qui n’ont point leurs Ambsilà* I X I. Nous ordonnons que les Confhli François, 
dc;r> à nollre Porte, & qui font Amis dudit Empereur ' & les RetigiCox qui leur fdnt fujets , les Marchand» 
de Fratice, puilknt vitilcr les S»nts Lieux, comme ils fit 1rs Dmguemaiis, paiirem faire du Vin dans leurs 
lairoi'-nt auparavant , avec aifunnee A liberté, fans que Maifons pour leurs provifions , fir en puiircni appor- 
■|»Ü : * puis après ter de dehors, fans que perfonne les moldic. ni les 


p-ufiinne les cmpèchnil ni les molellaü 
Que ft Nous doniiniu la permiflinn aux fakdites Na- 
tiuns de crafiqut.'r par les Lieux de iifitre Empire, que 
ce loir fous lu B-annicre de F'rance, comme auparavant, 
fit non pas fnm celle d'un autre, comme il a Ctfi décla- 
ré par ic« CapUulatisins qui ont ètfi d'ancieiinrtfi jus- 
qu'l prefent. prcfvntemcm de nouveau, X«mt wKUmt 
ffimêmjunf Ut Artitkf mtaHOMwtz y»itnt êjtMUX 
MHX CxfUMléiitmt. 


ARTICLES NOUVEAUX. 


empêche. 

A II. Si quelqu'un de nos Sujets a quelque Proccx 
contre quelque Ê'iançoi*. dont la Somme l'oit plus de 
quatre tnille a spin , Nous detTenduos qu’il lint taie 
Juliije autre part que dans nAtrc Divan. 

XIII. Et s'il arrive qu'on (uE quelqu'on dans les 
Quattim <-â font les François, Nous detl'endons qo'ilè 
foicai molellci en leur Jrmaodjiit le pr>x du fang: 
il ce n'cfl qu’on prouve en Juttîce que ce font coi qol 
ont fait le mal. 

XIV. Nous accordons anx Truchemens qui fer» 
vent les Aaibailadcurs , 1rs mêmes Piivilegcs qu'aux 
F'ranyois. 

X V . AW/ fremrtfHt per /« vtrité dm Crex^ 

umr dm C tel { 5 * dt U Terre , Çÿ fisr U$ /iimei de met 
ytyemtj cf de me temtrmrier mi t'>uirememir d 

te ^mi tji feetd fier tes NedUt Cmfitmlstiemt eue 
l'himperemr de Frmmee ferm eemfimmt ^ ferme m l* etm- 
Jerttetiem de mitre Atreftemt dit à frefemt la fiem~ 

I mt^axtt mtlemti de la ternir tbere fa* em faire e/hmt ; TelU 
efl mitre ptame(]e Imperiaie. tait à Arndtiaefte^ h dm^ 
fmieme "Jmim 1673. 


PttEMieaXMXNT. 

Q Us Ici Evêques ou autres Keligieuz de Scfile 
Latine, qui tbnt Su|cts à la France, de qneique 
forte qu'ils puifTêm firte , foîent dans tous les 
Lieux de nôtre Empire comme Ils êtoknt auparavant, 
fir y faire leurs fondions fans nue perfonne les trouble 
ni les cmt'fivhci que les Religieux François qui tout 
en jerufalem. fit qui uoi depuis long temps les Ueui 
Saints, tant dehors que dedans, comme aufii ceux qui 
font dans le Saint Sepulchre, en jouiireut fit le poife- 
dent comme auparavant, fans que perfoune lef moles- 
te, en leur demandant des Impers ou autrement, fie 
s'ils ont quelques Ptocca ils foient envoyez 1 nôtre 
Porte de felienfi 

1 1. Que tous les François , fit tous ceux qui font 
fous leur protccliun, de quelque lotie qu'ils puilicm 
être qui vont fit viennent en jerufalem, ne foicut point 
lourcnentct ni moteilei. 

111. Nous voulons que les Petes jefuites fit Capu- 
eim qui font cti Galata , jouVifent toâjours de leurs | 

EgUfes : fit celle des Capucins a^ant êtè brustfie , 1 
Nous donnons pcrmitîion qu'elle Ont rebalîfe. Nous 
voulons auin qoe l’on ne molefte point les Eglifes 
des François qui font i Smirne, à Scydc.fic i Alexan- 
drie, fit dans toutes les autres Eschelles de nôtre Em- 
pire, m qu’on leur demande aucun argem pour cel- 
le-ci _ 

1 V. Nous permenons qu (1s puiflent exercer 
ce Divin dans l'Hôpital qui cil à Galata, fans que per- 
fonne les moleftc. 1 

V. Et comme les Marchands François avoiem tofi- > puis quelque lems par les Traitez qu'il auroit faits avec 
jours payé cinq pour cent insques i prefent, de toutes > les Etais Généraui des Fravinees-Unies des Païs-Bas, 
les Marchandifes qu'ils apportoient , ou de celles qu'ils fit Ici Armes qu’il auroit prifes enfuite en leor faveur, 
cmpnnoient ; l’Empcrear des François Nous a de- ; mais de contribuer encore en cette forte i la Padfica- 
mandé qu^ls ne payalTent que trois pour cent } ce n'on de l’AHema|^ne, .Sa Majeflé qui avoir veu avec 
que Nous lut avons accordé , i cauf» de l'ancienne peine que ledit bieor Elcdeor eull pris une conduite 
amitié quil a loûiours eue arec nôtre Porte, fit Nous | oppofée à l'amitié qui a toûjoari été entre Sa Mijctté 
avons ajoôté aux Nobles Capiinbiions , que les , fit Son AltetTe Eleâornle fit leurs PredccefTcurt, fie qui 
DoUtnaicri ne les moIcftafTcni point en leur deman- ! s'étult trouvé contraint avec regret de potier fes Armes 
dant davantage eue trois pour cent Nous voulons que ' dans l'Empire, dont elle a tofljoors aifééHonné H par- 
les MirchsnJs François payent nos Doüannes avec la I ticuliercment la tranquillité fit le repos, a apprit avec 
même Monnoye comme la prennencnoi Trefoners.fic j plailir les dispofitioiis dans lesqnelles étoit ledit Eleo* 
qu^l ne foient point molellci en leur demandant plus teur, fit aiant aotoiill pour ce fujei le Sieur Arnaold , 


cvn. 

Trait/ emfre Louis XIV. Ji» dt France (J 6 |uio. 
r'REORnic Guillaumk Ekdtër Je 
Brandebettr^y fait au Camp de b'effem le 6. ’/utn t» b» 4 *<- 
irÎ7j. ' Tiré de la RcffiftTaturcd’Rijat de la 
ChatKclcric de k Cour 3c Sa iMa;cIlc Impc- 
lialc. On k trouve autH dam I'reokr. 
Leonard. Tom. lll.^ 

A Paes qne Monsieur le Duc de Nonboorg s fait 
connuirre su Roi te deiir qu'aurolt Monliettr l'E- 
Icâcur de Brandebourg, fie par fet propres feiKtmeos, 
fit par les inflances qni lai en aurnieni été fsitet par di- 
vers Eleâeurs, Princes H Etats de l’Empire, de réta- 
blir mm feulement la première Alliance qu’il a ci-de- 
vant eu avec Sa Majdlê, fit qui auroit été altérée de- 


uu moins. 

V I. N<jat permettons qoe ceux qol n’ont point leurs 
Ambailodeurs ou Relîdant i nôtre Porte de félicité, 
comme Portugal, %cile, Callillans, Melimols, fit tn- 
Ucs Naiiolu EuQcmicB, puUTeot veuft Cjus la ibanlerc 


Chevalier Seigneur de Pomponne, Confeiiler du Rnl 
en tous Tes ConlcMs, fit Secrétaire d'ktoi fit des Com- 
mindemens de Sa MajeHé, pour traiter avec le Sieur 
Meindrrs , ConfeiMer d’Etat fit Privé , êX Envoyé 
extraordinaire dudit Sieur Eieâcur vêts 6 a Majeflfi, 

muui 


I 


Anno 

1673 


DU DROIT 

iTwnî parffllcment d’un Plrin*pouvoîr de Son Altcffè 1 
tJcâotale , i} U convenu entre eux des Articles | 
fuivans. I 

I . Tout ce qui s’elt pa(I <5 depuis ta prtfe des Armes J 
par Monfieuf rElcdeur de Urandcbourjç eu faveur des | 
fusdJes lit»rs Gdiifraux, tant de la part de Sa Majeft^ 
drdefes Alliez, que de celle dudit Sieur ElcAcur de I 
Brandehouri;, fera pleinemeot oublid, & Son Altcilc ] 
Eledorale cultivera la première amitié qu’cite avoir 
avec Sa iMaieild, avec le K«i de la Grande Drcta|(ne, 
Monlicur l’tleftcur de Cologne, Mimlicur l’tvCquc 
de Muiifter, & autres Alliez de Sa Majclld, fans qu’à 
riilbn des pertes & dommages qui auroieni été cauln 
durant ladite Guerre, U fuit libre de fc rien demander 
de part ni d'autre- 

I I . El quant au Traité que Sou AltefTe Eleâoralc 
de Hrandctàourg a fait avec les Erats Généraot de leur 
donner aide, Iccours ou adîitance comte Sa MajcHé de 
lès Alliez, Son Alteire Elcâuraie s’oblige de ne don* 
ner à l’arenit fous quelque raifun, pretette ou occa* 
lion que ce puilfc être, diredement ni indiredement, 
aucun lecours, aide ou aOlClance aux Ennemis de Sa 
Majcflé, quels qu'ils puilfenr être. 

III. Ledit Sieur Elcâeur Promet femblablemcnt de 
faire fortir de fes Places les T^roupes desdfts Etats, ou 
autres Etnn|'cres qui j pourroicni être entrées depuis 
la prefente Guerre; comme aulTî qu’il tiendra le Corps 
de fut! Armée au delà du Wefer, & le contentera du* 
ram la prefente Guerre de tenir les Garnilbns ncccfTai* 
rcs dans fes Places au dii;à de cette Rivière, dont pour- 
tant il pourra loger quelques Troupes au plat* Paît, 
jutci^ues à la concurrence de mil Hommes. 

IV. Sa Majefté en tfehanie pour donner on témoi- 
gnaitc plus public de de la ftiiMaâlon avec laquelle elle 
rétablit avec ledit Sieur Eleâcur la première atnitié; 
comme auin pour faire connottie avec quelle lîncerité 
elle s’ctl todjours déclarée, qu’elle n’avoit eu aucune 
penfée de rien retenir de ce que feS Armes avoient con- 
quis dans. l'Empire , promet de remettre ou faire rc* 
mettre après les Rarificaiions échangées du prefent 
l'raité, audit Sieur Eledeur tout ce que fes Armes. ou 
celles de fes Alliez ont occupé dans les Duché de Cle- 
ves, Prlndpauté de MItide, Comtez de l.t Mark, êc 
de Raven^berg, ou autres Tcfrc» generalcincnt quel- 
conques dudit Sieur Eleâcur, à l’exception de quel- 
ques Places fur le Rhiu, dont II fera parlé dans l'Ar- 
ticle fuivant- 

V. Les Places que les Etats Généraux occupoient 
dans le Duché de Cleves , aiant été ta feule caufe qui 
tdïlîgea Sa Majcllé à porter fes Armes fur le Rhin, 
lorsqu'elle commença la Guerre contre Icsdits Etats, 
quelque prétention que Sa Majeilé pAt avoir de les 
garder coirmie les aiant prifes iur fes Ennemis , elle 
voulut bien le déclarer dans tout l'Empire, qu’elle 
n’avoit dedein de les retenir que jusques à la Faix qui 
P'iurruit être faite avec lesdks Etats. Sa Majdlé per- 
lidant dans les mêmes fentimens , decUre encore qu'el- 
le gardera feulement les Places de Welêt arec le Fort 
de la Lippe, Recz avec fon Fort, pour les remettre 
audit Sieur Eleétcur forildéei, (t aye tes Canons aux 
Armes ou marques de Son AUelTe &cduralc ou de les 
Pfeiccclfeurs , comme elles étoîcnt lors qu’elles ont 
été prifes par tes Armes de Sa Majefté, autfi-tôt après 
la Paix conclue & ratitiéc avec lesdiis Etats, dont Sa 
Majcflé veut bien que le lusdit Sieur Duc de Neu- 
bourg demeure garant. 

VT. Que durant ce terni le Droit de fuperiorité & 
toute autre Jurisdiâion, demeurera audit Sieur Elec- 
teur dans Icsdites Places, êc que les Garnifons qui le- 
ront entretenues à paiées par oa Majellé,fan s qu'elle y 
puifte lever aucun oroT nu contribution, ni que lesdi- 
tes Garnifans puiftent être i charge ausditet Places que 
pour le lîmple logement, Son AltelTe Eleâoralc s’o- 
blige toutefois de lallTtr furement A librement ptlTer 
dans lès Etats fur les Rivières du Rhin & de la Meu- 
fc , làns en pouvoir prendre aucun Droit ni Peage , les 
Munitions de bouche & de Guerre qui descendront 
pour les Troupes de Sa Majcllé ; bien entendu que 
ceux qui conduiront Icsdites Munitions feront apparoir 
pu les ordres de Sa Majefté ou certifications de Tes 
Miniftres, auelesditcs Munitioas feront pour le fervi* 
ce de Sa Nlajefté. 

VII. Et puisque dans l’oecoparion qui fut faire des 
Places du Duché de Cleves par Sa Majefté, die a fait 
rendre ans Catholiques quelques Eglifes qui leur 
avoient été rrlléet durant que les Etats Généraux j 
avoient Garnîlbn, il a été convenu que toute cette af- 
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faire Eccidîaftiquc êt ce qui en dépend i Trît pour A<<KO 
l’exercice ou pour les revenus, lèra réglée & dcteimi- ^ 
née en cooiurmité £t félon les réglés de l’Accord fait I 6/ î» 
fur ce fujet, entre Son Airellè Eieâoralcde Ürwidc- *' 
bouig A Son Altcllc le Duc de Neuboerg, A afin que 
lesdjis Catholiques ne Ibleni point inquiétez à Paveuie 
dans les Provinces de Cleves . Oe la Mark & Ravem> 
berg, Son Alccife Ekâorale pronvet de les laillèr jouir 
paltibtcmctu de ce qui leur ctt deo en vertu du luvdit 
‘l'railé. 

y II L Sa Majdlé promet pour fol A au nom de fci 
Alliez, que toutes comnbuiionv & exadious qui au* 
roienc été împofées dans les Etats de Son Alteire Élec- 
torale, ceûcrunt depuis le dixiéme du mois d’AvrtI, A 
qu’on ii’cn ptjurra lever ni exiger aucunes, fous quel- 
que pmexie que ce peut être qui auroicr.t été iinpu* 
iVes, ou qui leroîent écheucs depuis ce lems, à con- 
dition que ledit Sieur Eledeur obfervera la même 
chofe de fon cAté, A qu'il ne fera aucune exadion de 
ce qui lui pourmit relier & qu’il pourroic prétendre 
depuis le terme fusdit. Comme auffi que Sa Majcllé 
tic prendra plus aucuns Quartteis ou palTagcs lans le 
conlêntcmcot dudit Sicor Eledeur , & fans paier êe 
dédommager fes Sujets de la chaige qu’ils en pour- 
roîcnt fouffrir. 

IX. Et bien qu’il foît dit dans l’Article z. du pre- 
fent Traité, que ledit Sieur Eicêleur de Brandebourg 
n‘aflift«Ta, dfreâcnietit ni iadiredement. les Ennemis 
de Sa Maiefié, ledit bieor Eicârur aiaitt témoigné tou- 
tefois qu’il ne pourroii être engagé i rien qui pftt être 
contre l’Empire, & qu'il fe rclervoit les mains librci 

t en cas qu'il lût attaqué. Sa Majefté qui n’a pas moius 
I à cœur la fureté & la Paix dudit Sieur t leélcur, à cou- 
> dition tonietois que -Sa Majeiié ne fera pav cenféc atta- 
. quer ledit Empire, ti elle te trouvoit obligée de porter 
les Armes en Allemagne, & d’agir contre tout Prince 
dudit Empxe quel qu'il pflt être, qui voulull attaquer 
Sa Mairflé, ou donner alllitancc à fes Enaeum contre 
le Traite de la Paix ue Munltcr. 

X. Et parce que dans l’étroite Union A l’.Mlimçe 
qui eft entre Su Majetlé d le Roi de la Grande Bre- 
tagne pour la Guerre rotitrc lu Hollande, ledit Sieur 
Eleâcur de hrandcbuuig n’a pas mGtts agi contre le- 
dit Roi que contre Sa Majefté, lorsqu’il a pris les Ar- 
mes Cil lâvcur des Euts Généraux, Sa Majefté veut 
bien tê charger & promettre de faire agréer au fusdft 

de la Grande iîrctagne que tout le pallé ibit oublié 
de part êe d'autre, & que la premîcrc amitié A imelU- 
Ecnce foit rétablie entre Sa Majdlé Britannique A Sun 
AltenTc Eleâorale- 

X I. Et pour donner une plus grande marqve de 
l’AlHancc que Sa Majefté renouvelle avec ledit Sieur 
Eleâcur, elle veut bien pronxurc de le faire compren- 
dre en vertu du prefent Trahé dans la Paix qu’elle 
pourroii foire avec les p'tats Généraux t comme aulTi 
elle s’oblige de l'afiiftcr êc de le gnrautir cuoire tous 
ceux dont il pourront être attaqué, à Puccalion ou i 
caufe du preft^m l'raké. 

XII. Sa Majefté pour donner une plut grande mar- 
que à Monfîeur l’Eleâeiir de Brandebourg, qu’en réta- 
blillàat avec loi la première amitié par ce Traité, elle 
veut bien enente preodte en lui la même confiance 
qu’elle avoit eu avant ces derniers mouvemens, décla- 
re qu’aprés que le prefent Traité aura efté accompli par 
l’échange des RatificoiitHis, clic cotifcmîra de fa part 
que ledit Sieur Eleêleur puillé être admis dans la Mé- 
diation de la Paix qui fe traiteruic avec les Etats Géné- 
raux, lurs que les affaires de l’Empire auront efté phL 
oement accommodées. 

Xlll- ILa efté convenu de fournir A échanger les 
Ratifications du fusdit Traité de part & d’autre, dani 
le terme de trcMs femaines au plusiard. Fait «u Camp 
de Voftèm ce 6. tour de Juin,iû73. Àf»ji /«g»/, Ar- 
MAU LD. Fa. AIe IMUKR S. 

CVIII. 

Trai/^ d'ÆUance entre /’E.mpcrbvr, U Kei 

é'Es P AO N E, y yr; Etats Généraux des P ro- l’emm- 
V 1 N C E s - U N t P. s des Pais - Bas d'une part , » 

le Due de Lorraine {'autre. F-iit 
à la Haye le I. 'juillet 167} [AêTcs & Mc- 
moires des Negotiations de la Paix de Nime- sr \.a 
guc. Tom. I. pag. f7j. Fkedkr. L bo- I j^^***- 
NARD. Tom. VI.} 

Comme 


T -j( 
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AnNO ^'^Onnie «iofi foit que Son AUelfe le Duc de Lor* ' _ V. Q te Sadirc Alt.-lTe de Lorraine fera obligée dV 
. rame ait l'ait idmoi^cier à Lcurt Maji.lkl l:iiperia< ' K^r avec ledit Lurps otrcnlivcmcnt contre les i^memis 

ï 07 J. le & Cainoliquc, & aas Ktjti (jencraiu des Province»- déclaré» de* htats des Provinces - Unies , A pour le 
Unies , le généreux dclir dont elle ell portée à cou- bien de U caulc cominuiic de concert avec les Alliés, 
tribuer de tout t'on potrtnle au reHablitlcment d'une félon qu'il fera jugé plus cuiivviiabic de commun ac- 
Palx honnclle & durable, & qu'il étoit prcll d'entrer: cord ou par la p.uraiiié d'iceux, fuit pour Te joindre 
dans une diroite Liait'on avec eux pour les mêmes , avec les Armes de 2>a Majcllé Impériale , ou de 6a 
dus, c'cll pourquoi conlideram les grands avantages ' Majcilé Catbollque, ou avec celles de> Provinccs- 
qui en peuvent rdultcr pour le bien public , & e(H> | Unies, quand le befoin le icquerm, fo'i pour agir par 
niaiu, comme il ell julte , les bonnes iniemions, la | divcrlîoii dans le Paï» Pmienit, ou par telle autre ope- 

f ircicme Convention a eltd arreüéc dt conclue entre ration, que la railôu de la Ciuerre l'exigera, 
et MiiiiHio A plcnrpoicnti.iires de part A d’autre d- ' V I. £t en cas que par K-sditc» op«.fat»üns ou autre- 
aprds dénommés, & i ce ducmenc authorifés en lu for- ment. 1rs adaires le lÂluirent à une Guerre ouverte & 
uic qui s'enfuit. commune entre lesdits Alliés A les Euuemis prélènts 

I. Que Sadiic AlicfTc de Lorrnlnc pour Elle & pour | ou futurs desdics Seigneurs Etats Généraux , Lcurtd'tes 
fes Succellèurt tant en vertu d<- frs anciennes Liai-' Majellés Impériale A Catholique & Icsdiis Etats, ou- 
fous , que par le prêtent 'Iraité , fera dés à prrlvnt ' irr ce qu'elles ont déjà {l'puk entre eux par leurs 
& pour l'avenir Allié A Contedaé de Leurv Ma | l'ratrct précédent pour le regard des I raitn de Paix , 
jcUés Impériale A Catn»liquc , comme aulli des promeumt conjoinicment A de conimun acrord à 
Etais Généraux des Provinces- Unies , é qu'une es- S. A. de Lorraine, que le cas cschésnt que l'on vint 
trtntc Union fera établie entre eux pour procurer i entrer en Negotiatirm de Paix ou de Trêves de quel- 
mutuelle lient les avant qcs , fenretés & utilités l'un ques Années , ils ru* la commenceront point fans fa 
de l’autre, A détourner les dommages autant que taire partidpation A liins lui procurer aufli t^ qu’ü eut- 
fe pourrx même» la lâcolté A feiueté rcqtiilc A neceiralrc, pour 

1 1. Que prsiir donner d'autant plus de moyens i Sa- envoyer fes Mii'iilrcs liir le lieu où l'on traitera, enm- 
diie Alicllè de Lorraine de mettre en execution feS me audî fans lut donner de tems en leins cummuoica- 
brmni.-s Volontés , A de le rendre plus utile i la caufe tion de tout ce qui fe pallera en ladite Négociation , A 
commune, >in l'aidera i former un Corps de dithuit qu'ils ne palfcroni jusque» i la cnnclulion de ladite 
mille Ho.iinies , à f^avotr huit mi le Chevaux , A dix P*ix ou I réve, fans l’y comprendre A le faire remet- 
in-lle Monimes de pied j bi pour cet effet Sadiic Al* sre, (s'il 1^ defire aiiili) dans la poifclTion des Terres, 
telle fournira de (a ^rt trois mille (.'hevaux , qu'elle a ' P'aecs . Domuiiics , A Jomiluiccs des Droits, Immu- 
prellntcmcnt fur pied, A lèvera déplus i IVs propres nités, A Prérogatives dont >1 a joui' avant la dernière 
frais deux mille ( hevaux, A irois inide Hoirmics de iovalion des François , en feS Duchés; A fans ll'pulcr 
pied ; Sa Majcllé Impiriale promet pardllcmcnt de pour lui les rr.é.ncs exemptions, fcurctés, A Preroga- 
donner de lia pan mille Chevaux A trois mille Hum- oves que pour eux-inémev, pourveu que Leurs Majes- 
mes de pied , A Sa MajcIlé Catholique s’obüge rés Impériale A (Catholique s'obligent aul?] aux mêmes 
aiitll de donner mille Chevaux A quatre miile choies envers les Etats, pour la rvllttution des Places 
Hommes de pied, A quant aux fiais des l'rovinces- A PcrTcs, qui leur font A pouirom être oHées, A par 
Üii)cs, comme ils ont pn fcntcnirnt à fopporter le le rellabliircnicnt en la jouilfancc des Droits , qui leur 

font ou pourront être disputes en cetic Guerre; Com- 
me rec'proqucmeni S. A. de Lorraine promet A s’obli- 
ge des-l-prelent de n’entrer eu aucune Ncgotuiion ou 
a'raité ou poiirparln de Paix ou de T rêve, fans le fcea 
A la pariicipaiioR de Leurs Majellés Impériale A Ca- 
tholique, A de M. M. les Etats Généraux; A de ne 
venir à aucune conctulîoii q>ie d'un commun coiifcn- 
lemciit A fans procurer à fes Alllrx l'entier rétablillc- 
menc dans tout ce qui leur a été ou lcra enlevé pen- 
dant le cours de certe Guerre, A Ilipuler pour eux Ica 
mêmes avantages. Prérogatives A feurctés qtie j'our 
lui-méme; St ce n'ell que puis après ils en convmircot 
autrement d’un commun accord. 

VII. <3ettc Mlünce durera le même-temps que cel- 
le de Sa Majrflé Impériale avec les f ins des Provin- 
ces-Unics, i Içavoir pour le terme de dix Ans; à 
compter du il Septembre de l'aimée 167a. pendant le- 
quel , fl la Paix vient i (è conclure, toutes les Panîi a 
demeureront liées par une garantie réciproque de le 
lecoufir l’un l'autre contre toute forte d’inTraâcurs de 
ladite Paix, faut' ^ prolonger ledit icnne -félon que du 
cnniéntement commun , il fera convenu. Tous les 
fusdits Articles avant été vfts A examinés par S. A. 
Monfeignrur le Prince d'Orange alTiflé de Monlieor 
de Beuriingen A de Mouiîeur le Confi-iller Penlioitalre 
Eagel, d'une part, A de Meffeurs le Baron de Lifols 
A le Chevalier de ( 'ramprichr au nom de Sa Ma;dlé 
Impériale, de Monlieur Don Bernard de Salliias, au 
nom de Monlieur le Comte de Moniercy A de la parc 
de Sa Majcllé C^holtqoe; A de Moativur le Baron de 
Scrincliamps comme P]enipoceiiii.iire de S. A. de Lor- 
raine. .\ptés le rapport fait il Mctlïcurs les Députés aux 
alTiire^ ce la Triple-Ligue, le tout a été approuvé & 
concerté d’un commun confentemem fous l'aveu 
neanmoins A Ratiücatiun de leurs Principaux, aquelle 
on promet dans le terme de tîx femsines ou pldtotl (i 
faire fe peut. Fait i la Haye, le premier Juillet mil (ix 
cens fepiante trois. 

Et»it 

(L.S.) J. i>B Lisola. 

(L.S.) D. Bea. de SAr.iNAS. 

(L.S.) D. I. Crampricht. 

(L.S.) Serincuamts. 


plus-g' ind poids de la Guerre, A qu'ils ne peuvent pas 
fe Ccstxslir des l'roupcs qui lont noccllaircs pour leur 
defenfe , ils ne pourront donner plus de mille Che- , 
vaux. , 

lit. Et afin qu'on puiHc jouVr au plûtAt du bon ef- 
fet que l’on peut attendre de l'emploi desdircs Trou- 
pes . Salîte Altclfe s'oblige i mettre fur pied quatre ' 
mille Chev.sux A deux mille Hommes de pied ,Mn 
qnaitc Semaines , après le jour que ce fnité doit 
être rattlié. A d'y toiiidrc de plus autres mille Che- 
vaux , A mille Hominf» de pied deux mois après ' 
ledit terme de quatre Semaines ; Et Sa Maicllé f'a- > 
ihoUqnc . comme auffi lesdits Etats Généraux pro- 
mettent d'y joindre leur part ci dcilus fpeciriée , au 
méiîK trms que S. A. de Lortrine aura n.h fnr pied 
lesdites premières Troupe» , A feront Cuirnnilfairc» ' 
députés A aJtnorifés de part A d'autre pour faiie re- 
vcuc de toutes Ivsdiics Troupes, arin d’üblerver fl j 
clics font au nombre qu’elles doivent être léion cet- > 
te prefence Convention ; Et fera ladite rcvciié réite- j 
rée toutes les fuis, que quelqu’une des Parties le re- 
querra. 

I V. Fl quand S- A. de Lorraine viendra i agir 
effcclivcmcnt pour aider â maintenir fes propres Trou- , 
pes, tant celles qu’elle a fur pied, que celles qu’elle ' 
fera de nouveau ; comrrxe aulfi pour les frai» ncccs- 
fiTCS pour l’ArtilIfrie, on lui palfera durant la Cîuer- 
• c«ie re • Il Somme ta'îuelte fera égakment repartie entre 
Leurs Majefté» Impériale A (.^atho’iqne , A le» Etats 
tMcilwî! Généraux des ProGnecs- Unies , i fçavoir un tiers 
^ pour chaque mois: ht d’anrant qn’en la «onjonéfurc 
prefeme des affaires il feroit îmi>otlîb]c aasdic» Etats de 
paver ledit tiers en argent comptant , il leur fera 
libre de fournir ledit tiers en Obligations fur ces Pro- 
vinces de Hollande, A VVcRfrife, Zetande, Frife, 
Groningue A (JmmcIande, félon la proportion en- I 
tr’eux obfcrvéc , avec pr«»mdlc de tel IntCTefl qu'el- ' 
les font accoAiumérs de payer à leurs autres Grean- ^ 
ciers, ayant obligations, que par ce moyen icsdiics 
Troupes, qu'on pourra exiger dans le Pa'is Ennemi, 
feront recenbs A adiium'ilrées par des Commidairet 
i ce l>epuré$ du commun confentement des Par- 
ties , pour être employées aux frais necelfaires pour 
la fubiîtlancc A renforcement dudit Corps, A pour 
les levées A recrues necelfaires, A autres ulàgcs de 
U Guerre. 


Anna 
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CIX. 


Ansô 
ï<573- 

lojuill. ^(nbmcriHdiaiotiti'Scrqlnd) ju’ifcttm C55if> 

^rtm ^fliuTfïïril uj^^artlcrtbutQ/ iml) ')^ilipp Qt'ii* 
(jfltti 'Pr'-UÇçiraffm iiiit iX^«m imD J3ér$i'}îcn \u 
3Tcubura/ uKjjfit cjnyfii/ in bcticn vrtàttcn ii>sicil 
iHcf!#/ «iminencf/ ùtfc'ni mx> îSùKricti; 5c« 
renier ocaipinm?î Itcrftlbcif Mmb lue >^<ui§^Kcl)c 
Ürifi|^«'ît)îaclu/ wtgc^anjîcncn wrûttWnmjicJW awr*' 
^crubrrts.1 X)ulfcttorlfKn to. July 167}. ’3mcb|î ( 
tc^ '‘P[aiÇ.)Ta|f(Ud Rjitiâcanon. ^ ben i6. j 

Sept. 167}. [Sur rimpriiné à Ü.iÿ'tiderp.^ 
Oa trouve aoifi cette Pièce en Allemand dans 
Lunig, 'ZcutfdKé 9îeicjT^'2(rcf?h). Pa-t. Spcc, 
Cumin. 1. Abthcilung 1 V. Abùi/. 11 1. pag. 
ifj-] 

2ülMm ren 0oafô 0n>]&(n 
.'Xbiiii in ‘^.Wny )ii 0iîli*/ ^JfPt lln^ sSerg 
5j<rçi>iy 0r.ijf jn '^.'lôuiç/ Çponkiinb/ber «Siarcf dt^rtne» 
VT,t in^ >;Slôtrf/ }u iSflpnjiUiij/ it rtum funfcf imb bt« 
etniun hicuut ver une*/ unf<rc i£tbai uno ÿlad'lotnima/ >iueb 
^f<U(-0riiif<rn bv-p SttKin/ Acrçogtn ju 0iili(hy i£lav unb 
ipKx^Itt. 'Àld jiinfilNii bein ^urd,'Uuo;n^|icn ;yûr|kii )}crr<n 
i^ifNTid' QiJîibdmrti '3tjrv?<irtifl<u w 5?^mfcmbnc^/Bce ôeil. 
SKôm. .XfHhb tfr$>^iii«:iinr«rn imb ’PfïtiiKn/ 

|U ^jtbrbuM/ 0ûlt(b/ gln'cy <rt«in/ 'INjuinsmit 
Kf (îorfabeu unb 3oiKn/ en* t» }u onb 

3'i4frubor|f t(i s^IfcwiJuM/ ^liiiNn uub (Saimiiy ©raffut }u 
bCT 'DIlrtTtf unb 'XrtPfntsbvT^/ jçrrrm tu 5S*U'mff<in/ autl' Ixr 
iatibt iaiwitbur^ unb te. ce ^tbin mantatTrt irerbm / 

b<t|-/ iwU fciibêr {vjn 10 twd'ff wn^cm «urfÿmittcwn 
üCcl«<Jwni»:X'Xr|f nt fitn \âf*tefm/ÀVi<|/*vcb/€tnnùrui’/C*t* 
tmb ^!lbrid< bureb bu ^'fransôtiidsc oc> 

ruiHtiiTTt 3er^ub(nm^ ber ûrtben ifin'jiirt^Lii/ ourd' 3a> 
famiwnfd'ici(ri.( bctMKrfbtd'tVitdKn uOrd umniud'ct y uob lar 
4chtaib< toeebeo |vire;©nt>ik bann bi» a«tf Uitkr 
kakKxkttd Jbia>imb,y:1rtU. Kior>caiion iH>n b<nm b.itu com- 
tiuttirccn ^Xàuecn mtd’tpi^tnbcr S^rritlntÿ arrroffen tvorbor/ 
icdcisr tvn ^rt \a 2BMt dlfc Miitrt. 


CIX. 


?l.tthbnti in boKnjtrjfd<iib<mS>Wfb!cudui^en;^w^^ imb 
Jjtma Qmen ^Kim* IPilbfiu' 5îar<yraff<n «1 ‘3r<ittNn. 
btirn^brf Ofil.Kêm Srubd ^rÇ*(IaminiT«n im6<£hot»^iJrflci»y 
vx ■ïXcaffm/ tu a)l.iitb<5ut^/©tîtMbtt£icw imb 
^dtnmmu/brr \£ti»fubni/ uub ^Vitbat/ uueb in lu 

©rotTni luib 3'>^«nboTrf:^trftogttj/‘3urij^.Hfnj ;u Sluroljttij/ 
^ilnlni jn S>lixrtiubi/ 'ùihiibat unb umm/ ©tuffrn tu btr 
wlard unb ?(<uyn^r4/ sptnrii tu iX.u'niffetn/ luab brr^anbr 
4tfiwnburgunb’^u(aiv/K. ttbnnncm unb bau Dum-inid'tmfftn 
iJurrttn unb >>TKn '2fiillKUn'Péil*KSrflfffiilMy:Xban 

ut QWent/ JU ©ülttlv (£tax imb lîkra SJcrWdfii/ ©rjff<n 
juSklbene/ «rwiibninb/ brt 3>tiurf/ iXinxiwbfriitmb'Jîôrd/ 
l^rreu ju i\\iiieo|icmAim itnbaoi ît^td Aonoi646 b<U9.S<;p. 
tembris tmb iôt». ben i6. Aprilii lUjffiifltiditeten 5<ly:bne»Xe- 
«iTcii ttnta diibcreo rmtntltnt unb rnttlid'cn n>br6ui/ ba|( iiuin 
(îd? nv^nt ber iiTdHn/ (îiôfîer/ ©et|îlid'm ©hut,' 5entben 
tmb ©enefîtkn/ fo bu iîmbcitfa'e tn bnun nue ^(ijtifdrn 
©unrmfbum bain.ibl befrtt aoKftntn €>tâbtm 09^1/ üÇudy 
{£mmmà}f Drfbb unb ÎBéberub b^not dn^ehabe unb bffrt^v 
b<miBd rtbfT Anne i6>8. utib fol^ntM burth bu tr.îiWfifd>< 
itne;t«.3){.id>e imb fcnjini gtfrflet nwbni/ m Nt ©dt< wtiln- 
d-en fcite/ feithcr beau «ber un folduti Oreen nn.tmb anbere 
^(biberun^cn ver^utifca/ inbem bufeUu bureb bir ,fr>m«ô}i> 
fiv ^Bnpifvn unb occuput , uub fpl^eiibt> olM(: 

itiribte ,<?irdni/ S»bdtr/ ©nftliée ©uter unb ?'0K(itun bot 
tEotloliW-en jmn iheil trubntmnb ema^rJumet unb ub^efrtaen 
uwrbm/ Tiie btiben b^fl^eitulrc bi-pbe ifbur.imb i^ûrffl 
tCuTcR tu Qîerbiî^ unb ‘ïnffliebunj alla 3miu<jen luib 
ÏÏUidvrr^lnbnu» (iitt bkftt|>alb in ber ©aie bcraeiltU pcr» 
giictea j 

I, S'ait fone çhrtrfi'rfft. S>ùt(H. tu ®r.tnbnûttrr<i bk ?S6. i 
rufdj (îafboltM’t ben bem wiyeny irad i« an i<ird'eu/iri>Àa/ 1 
eèufeUat/ ©ei|Hut«i îBebmuijen/ ©ûtew tjub Xmihcn/fie | 

TO..VII, P»«t. I. 


Seconde Convention Rcligleufc entre Frede* 
R I C G c ( I. L A U M u t lefteur de Brande- 
bourg, âc Philippe Guillaume Coin » 
te Palatin du Rhyn, Duc de Ncuboûrg, au 
fujec des changcnïcns arnvés dms les Villes Je 
Wcfel, Rces, Emmcrick , Orfoy 3f Bode- 
lick, durant l’oCcupation de c« Places & Fay» 
depenJans par l’Armée de Fiance. Faire 4 
Durtcldorp le ao. Juillet idyj. jfvec h Ra- 
tification du Ddc P II i L I P P B Guil- 
laume du i6. Scplcâibrc i^yj. 


N Ous Philippe Guiihkfue , par la grâce de Dieu'^ 
Comte Palatin du Rbm^ Duc de Bavière'^ 
de JuUliers^ de ClévtSf £jf de Btrgtey Cemie de. 
f^eiJeHtz, de Sponbetm^ de la A/arr, de Jiivem* 
Meurs f Stigmur de Ravenlteia^^ j^a~ 
•voir faifoui tant pour nous , que pour noi H(fi“ 
tiers, tÿ Suece^tstes , aujji Comtes Palaiiu's du 
Rbm, (il Ducs de 'yuiUitrs , de ('.lèves, (S de Ber- 
gbe,(^t, qu'avec le SerensJJime Prime, 6? SeigHrur 
I-rederic C«///<iaMte, par la grâce de Dieu, Marg- 
grave de Brandebourg, Grand CbamMIan, t*f 
EUtieur du S. Empire, en Pruffe, 'a Magdtbourg ', 
de JuilUers, C.lévts, Beigbe, Siestirs, Ppmi tante, 
Cr^HÙie, (sf des l^attdalet, enSilcRe, Crojfe»', (J 
Jagheridorf , Duc , BtÊTggrave à Nuremkttg , Prtn- 
ce de Halbèrfiat , Minden, (ÿ de Cumin: Comte de 
la Marc, de Raxenfitin, du Terrhoite de 
Latvenbaurg , (^ de Hutau , l^c. Sous femmes 
convenus, en confidttaiion de plu/ieurs cbangerqens ^ 
qu'apris la TransaUton au fait de Relsgien arrêtée 
P année paffie , les Armées de France eut enufez dans 
les tailles de IVefel, Rées, Entmtttk, Orjoy, (S 
de Burick, d'or donner une Af emblée de nos Minis- 
tres Cenfeiîlers , peur ers prendre ceuneifunce, 
faire le reglement : ainfi que ceux-ci Deputez par 
nous ont accordé, 6? conclu jusqu'à nôtre Rtuifica- 
tien, ce qui s'enfuit de mot à mot. 

Comme entre le Sereniffime Prince, (^ Seigneur 
Frédéric Guillaume, MarggraVe de Brandebourg, 
Grand Chambellan, (S Electeur du Saisit Empire, 
(^e. d'une part, (i entre U Strenifîme Prince, 
Setgtseur Philippe (;if///ajw»e , Comte Palatin dù 
Rhin, Duc de Bavière, de. de fitàire part, cm 
\ fit des Trausaèiiom fur U fait de Religion le p. Sep- 
: tembre de Pau 1666. (fi le z6, cP Avril de Pan 1671. 
oh PoH convint entr'autres ebofts, qn'à l'égard des 
Cloîtres, Biens Ecclefiajltques, Rentes, (fi 
Bentfets, que tes Catholiques avosent pojfedez ci- 
devant dans les Filles de H'^eftî, Rpês , Emmerik 
Orfoy , (fi de Boderik , (fi dont ils étoient pourtant 
depoffeitz, (oit Pan jdiS. ou depuis, fait par les 
yfrmts des Etats , qui y avoient Garni/on , ou au» 
trement, on accorder oit It tout à P amiable: (fi com- 
me il fe trouve prefentemint , que plufieurs ebofei 
y ont été changées , (fi que plufieurs desdites Eglifes , 
CUitrtS, Ifi Biens, ont été données aux Catholiques 
par les Armées de France, qui ont depuis occupé ces 
PlaceS'là: Uurs Aiteffes EUPleraie (fi Sertrtiffime 
ont trouvé à propos, (fi pour ôter toutt^confufion i 
(fi mesinttïïtgtuce, de s'y accorder à P amiable, (fi 
de la marntre qui fuit. 

!. S. A. E. de Branieîrokrg proiegfra, (fi 
maintiendra les Catholiques Romains dans la jouis- 
fiance de sont ce qu'ils ont prefentement e» Eglifes^ 
Cloîtres, Chapelles, Maifoas pour leurs Èccltfiafii- 
H h quel; 
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CORPS DIPL 


ii*n Sitajmra rcil f« n.'tntn/t« Inft.uramio Puis mb aiiff' 
flcntltbKii «em«é/ t«KïfU/ J<» 

tut6 ihu;5î!«ilKa i»cno>. 

1 1 , 'Di»P iit 10 rtuff Ikt 3 ftrtftfw 4ajû»it/ 

ju il’iTW.i’.irwn4 ciiit^tn un5 h# friihm 

«î,ray.tcti;.‘r5<ny Ml 1 

‘liciniRtnÿcii à. \ h.mm« SafcHH» &5<b 0^ vWP««< ! 

^;:i «1 ,ft4ir.n t / ’ 

aiiii t>ic tisri^t '<iTJ'irn un& i£l^îtr 6 ifft^ imol^ 
î:-mfl' ;l twUuiwniiPiai Wli *iiiiOtW»X‘«tf<n icfpeaivc 
rc.'blciiKii tui5 ic;luuir<:t. 


IIÎ. ffe Um tke ‘prarf.^r-l^ \xi î^c« fc<n 
Ko.nif*«i£<Ji!)olifJ*ni lidalTow IxactiWbea f»î. 

Itium Keiiuin .«U t<x<tt îXviutKM lU UnKiMluiiM bfi in hUh- 
«r ,'<tr4*fn ivrb.ua«i;ii o-.^^at 

(ïi'.nitMfdvrt ;Xc'orniTUH ^l^■,■t tu ihr.T Mf.-Ull !>.iA:iii>ct XiW 
inî ii}H|( &on Mk^ch na^ i^Ki» lôoB'éiKajl i« ûîtcit m aüt 

• I V. W< in b« 6*‘«M CimiKrid» <tf(îi|^ft< 

luit X'rtl) 3- Mi-'Uni ittll à. A4-*'*uf>iis ’rî>mfXir(fr/ fp Nj:lrt 
|i{T Vp. S(Kiet«iï Jeftt, Ixt hiIJ» S. Ocurgu 

F. vec-OCTrfn ,'Jirrt'/ ipit Md ' >iwP't bÿt* 
mdmi «» -Ji ■ i|lt< -ai;ib DJ- 

mbrimif*<il,trn6!n- -l'ImW mb wt^milbicil Sdijrtiia. 
a«t r-i »nbPMiffl I li£ £i V:if*c «W* M ron-cnieiitt wlbtr 
j>i ^fr.&.UiTum imû ÿiru1,'Cbi-i4 ^ ^l'an^djii^n xiTT«n uiio 
ET«.mi Hi HÔiKlffin vP airuTil* Mf au-mn l’on xmftnit ftjiiif. 
:Nndi3tl> ,ltr ixp X«rWrt'rdn«4U.i5 KT«..it^n leflî-K- 

Virao i ïl.«rimtrttr.i ^«iwnbt / f.imbt bntKP Uc^cn&m XwtWioif 
nbCKttfli/ unb M intbnnciw (cd? 

hiiTiiriM’ w ï<f 0 wt ciiwi^ iyrdiïlMbt<n / mcfit rt>fin^<r 
iiftb»bi(.‘ir McKfiii"-0 rrn S.Gfor^'» mit 6m igi'an 4 t» 
II. l-hr^’sfifivn ^' V ‘ •'•rtr V? orjini.ornincntc» mi6 re^j. 

m;o^s b UlKt jCjiUi^'WT ?;*:«nûon 6<f n<id> v«jjlo» 

(^yii ^Ucit. , 


V. unb W!(w ermtift SortnittiMj-^tcfiwniTtt 
13 in 6îT »« 3 ‘tî «fl'?*, 

Iirt Et^Tciiiun 4»tlixt/ 6<|Tb> 

6od>nne6tr b.iri t redimim 1116 6ann^i^« 

I tiMi im «uib Bwil 6 t uirbcit îbtii t3f*tm6<n )u OrtffU 

mrSTë'aM ’cTfOb m SaiboU»'» mcW matrauml-Ie 

hw^».; i irtTtiJincUf i£jf!»olif<^ pcTiiibfnyMd 6**f« 

.«I4.bid m< 3 dbt 

na bdouhUii futnïtt 6« 'Pailorat «mb ort’irilMHi»/ Jc.ubtn 
"b SS'“ s ht .wam«« Oiunufcnra ibnm tw- 
!Tit fc m ni btpbttftua a!:ijiOT iu<itrtw>it >""^5??™ ^ 
âbiJOM/ Commolilll imb Ctpn«en.enil Jnl a^nXll lirt 
«afictâ/ 64$ mmltm Seformirui» a\Mitia<U<^iui\a^/ 
iM ^itrituab âpdul » Ôdud rcfliraiKt/ ibncn (iiii'bit 
<ttu #bitwi< iX<tit(Kii nnb 2îu-t«n' 3 <UmT^/ 
i6? bit Xif* l« U6:m< ibtf< 

• wrcitii nnii<ra!:incf / iwd' bm imb 

M4tm mu bMiicuu TS.>Miitn4 m Nm i 3 a$b‘i«^ ÿc|t«tt<t/ inb 

Itt iSot fubCftctA librluh 

itoMbm iwWIbar mmd'tct/ ifflb 6* 

nSwni tyrSbcTty ibncn mtd' in l'crvintlttr 'Prati*XiTcl'm 

«bijtbrodxntr biinnwV i'etti4nb<iw ïlMt ujw>eijtilic(> üuï» 

gcioi^a nxrbtn fbUc. 


VId SB'ibttid' fcilm bit C<itb«ltfd< «n btt Ntfrlbp swt 
inMKf tflbiltt.Xwdyn ibr Eifrciiium pu^cum c^ijn om- 
bui arnei» * 

i< mun îmi4i 1" n»i< f'Ç/ «** bKfdbni» 


O M A T ï Q_U E 

yw;. Biens y Rexeuns ^ de qatîqut mm qn'ih AnnO 
pmjfent èm^ s’ils les paJJêJent en confermiié dts y 
'Traitez de P»tXy 6? des TransaRms faites fur les *^7 $• 
affaires de Religion. 

U. S^ie l’L^Ufe ParoiJJiak à U’eftl^ 6? Me 
fur U i\Jatena, doni ows'ed fe>vi p»ur Mjgtzia à 
blé, fera rendue aux Reformez -, que l’ EgUfe !s 

Cbaptile, qui appartiennent à la Commanderte de S. 

"Jean, {ennt tendues aux CatbJquesi qu'en 
vertu des Traitez de Paix, Id des '] ransadiens fur 
le fait de tnca'e le refe des KgUfes, 

d s Cloîtres, y Jera refpeêiivement Liffé, ou refitué 
aux Mefo»mtz, £ÿ aux Catbor.quei Romains. 

J J l. ^u'on laijjeta auffi -iux Catt.ot-ques PEgUfi 
CelieyJaU’t^-‘^^&^‘f'‘ Rèet,av«cie Ti- 

cariai des trois Rois, dont les Rentes font pour 
l'entretien des Orgues de ladite Eglift. Mais 
qu'il fitd permis auffi aux Refo'mez de faire TO/- 
fice à leur gri dans PEglife qu’ils pofféient dans 
Udile f'tlle. 

IF. jiufdits Catholiques Romaim demeureront 
de plus, tu (ottforniié des Traitez de /d'eSfba- 
lie, (f df-'dites TramaRhns , FEihfe de l' Jr-.bi^ 
diicenat de S. t^farlin fondé daus la l'sile d f.tnaïf 
rik, t' Eglift ParràJJiaie de S. eddetgonde, conf 

m auff telle des Peut 'jefuites, celle des freres de 
la Croix, celle des Freres de S. George, mais à 

(ondstioa, que les Catbolîques sonii.bucni par eonve^ 
nance , fost' Fafrandijjtmtnt ou l'etjbliJ/emeut des 
Eglifes , tâ it PExtrcite des Proteflani à Em^ 
mtrik la Somme de mille einq teus Ecus , en 
la payant eff ehvtu.ent en execution de cette Trous- 
athon, qu'ils leur quittent auffi h Cb ipeilt de 
Nàtre-D me, nommée Marienbourg avec le Cime- 
tière y joint, Cÿ dont Us R.formxZ, îff Us Luthé- 
nens i'eucommodtront à i'aUtiibU ■' (ff que pareillo^ 
ment lesdxts Freres de Saint George s'accorderont 
équitabUmeat avec les Luthériens fur la prétention 
que ceux ci ont faite au fkjtt des réparatuni, (ff 
des orntmrns dei Orgues. 

f^. Puis que d’un côté Us Refermez prétendent, 
qu'ayant eu P Exercice public dans l'Eghfe Pjrotjjta- 
ieàOrfoyPan i6o». îff encore qu'ils en ayent été 
dépoffidtz Pan itîii. y ayant pourtant été remis 
dans la fuite du lems , h Ute Eglift PatoiffiaU, 
qui, parla derntere prtft de la Ptlle, a été trans- 
férée aux Catholiques, devrait d'autant mieux étro 
rendue, que la plus grande partit de la Ctmmuntu- 
lé à Orfoy, eji efftétivement de leur Religion Refor- 
mée : (ff que de l’astre côté Us Catholiques Romains 
foàtiennent, que ladite Eglift ParoiffiaU leur appar- 
tenait dans Us années 1609- jusqu'à celU 

de oit la Gêrnifon dts Etat\ ta leur éta auffî- 

bitn que Ut Mafons de Pafeur, ^ d'Ecole, avec 
fis Rentes, ÿ Ficariats, on a trouvé iff accordé 
pour la convenance, la commodité, ü* U repos de 
Puneiff de Pautrt.ReUgion-, qu'on rendra aux Re- 
formez ladite Egiife ParoiffiaU, avec Us Maifont 
de Pafieur Iff d' Ecole, Iff tous Us Revenus, 6? 
Vicariats y appartenarts, tff qu'on donnera aux 
Catholiques peur Uur Exercice pul-Iic P Eglift de la 
Maifon des Vieillards, nommée Gafthaus, dans la- 
qutlU en baiUera auffi un appartement convenable 
aux Curez des Catholiques avec une Penfon annuelle 
de foixante Ecus pour fuhfxffasce , (ff que Us Ca- 
tbcliques en recevront dtS Cautions ou affir antes, 
comme auffi leur Jultl, qui avoit été été de ladite 
Egiife ParoiffaU, 6f qui fe trouve encore entre les 
mains des Protefans. 

VI. Les Catholiques tonftroeront Uur Exercice 
public avec tous les annexes dans PEgUft du Cloître, 
qui fe trouva encore à Budtnk , (ff puis qu'ils fe 
plaignent que celte Eglsfe-ià efi trop étroite peur U 

grand 


Di:, tized by 
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(£iwrAn.4<tKuirm Sacrifia }u i|^(m Exerciüo ^cùtOcit Knb mi< 
aerduuut / an{)(r< 1^1 Ixr j{ir<l^ abcr tulKa b<t 'Pf<m> 

rSmfJKii imb âirtiitmi Niun S<fcnntn<n abi^fircaoi unb qt> 
IittT<n/ iiiibiîc ^ftwitcu iQ unb )ub- 
fijJcniuîH;cS(c«lfor}ier<5 <«n bw«^rf iJi«ci'dttwlfr um 

ftbJStr fiitTid'tm f bmntixilb avA< kinusfrtmb iwSdvtn / uni> 
t>iÿ b<iron otfjmulte cxtcnfion obtr {epaution ivurifUd) V0O(U> 
ic'^n^/ ihwn t£iiclwlifd'<ti fcjd Eûterciiium tbr<r •KfUaii'n m 
tndjr^cirm <^ar:>5tir(^cfl u»Srti1iibcn utxn frcçfh&ni nnl 
Uiibntffaiincn fcçn. f 


D Ü D R. O I T D E s G E N S; 

ilra Commotlitit ^Ib fluff btr ÎSt^orntirtMinb b^ilb an|f b(T ' j^rand mmhn it leur Commua^iuté , on leur y don- AnNO 
(£.iil)0liM'<n SM n rttjrêirm; obtr Ms i£h« Mt iWi-Sif i mra louit tommoM far ranandihmtnl dt Ud:ll 

n(bniMui(tlb<nno<l>miWif« îtKiIreoWbunSirtan/sltfi J' /"* pour ont m.iiit a Iran àt 

|u Ilium iftred (3oni-«imp fqjfl iturb / wui ûinwi 1 * stfte aux etptm drs Ktfuttntz « e» 

'îfwil .jtuKibta ,tud«» 5£prttn &wfd' ôiu I un Uur baii.rra U Ctœar dt l'EfJift rartij/ialt à 

mm rtsjfmbtri/ imb icpi.iil/ iinb ibntn («mpt Ixt om y „ „-,7 fH trop ,ltoil. dn iWUr- 

ifiwirsinj/fi.iiirm 5virriAi* lU thrnn Exerciuo dfUmit iino nn> ! ' ^ < » r< > ^ 

f^ira en y une itUf fartie de l E^hft 

ParAij^ale mé.ntj <]Kt ferait fxjfftjkr.tey tÿ on fera 
tttu pparat'.on d'EiJitft far une muraille aux dépens * 
des Reformez feuUy t'eji ce qu'au laiffir» aux Ca- 
tholiques avec la Sacrifiie yotnte audit Cbaury peut 
Vufa^e de leur Exercice public y mais* Pitutre partie 
de ladite Eilife ParoijJtsky auffi-btenque les Rentes 
de celte Paroiffey {ÿ hs Puariats feront donnez , 6? 
permis aux Reformez y à eonditicrty qu'ils en ftyent 
immamquMbl.inent pour la fubffance Ha Pajieur. 
Catholique cent Ecus annuels \ 6? qn'Hs en donnent 
fufifammtnt lauuon fèreté aux Catholiques Ro- 
mains y lesquels pourront libremeat faire y eÿ conti- 
nuer leur Exercice dans cette E^hfe ParoiffaU jus- 
qu'à £e que ladite extention ou Jéparattou foit fic- 
tivement faite pour leur ferviee, 

VIL Comme les Catholiques Romains ont V Exer- 
cice public y ou r auront en vertu de cette TransaQion 
dans les Villes £îf Pinces rff Pf’'rf<U Pttt , Krtmte- 
riky Orfsjy 6? de Ruderïky ainfs Fy pourront'iVf 
faire de la même maniéré , que FEyiife Romaine 
tardenney dans tous fes Points £s? annexes , fans 
qu'ils y puiffent être aucunement empêchez ou trou- 
blez y le tout en eonformité des fusdites ^ransaRioat 
au fujet des digèrent es Relt;^ioHs. 


V!I. unb aJft(b *pu ^ riS<raflM<n 

■fti’iiun lu» Orteil/ ^fcl/ î\««/ (Jinmai*/ Otto/ uni 
$8ui(ri(h iNiti biCTCitiuin publicum tÿta ^Kdijtcn iatKit/nni 
wmù^c iKftd refiiTuitt itfouuRcii/ uijû ^ 

du^' Niifdbc ui^ lÿtcn 0odciKiKn|i/ me m Nt i\0imfdi»£a» 
ll'jlift'ni Sirdtn g<(did't/tn ûDm irnîrft'» mneiis imy» 
tmbat «lïtit une «rcilxa iiiÔNim / «nl> ti tu bujiin unb al» 
ka üinjm pb^tnKltcu iKeliàiond^ü^ttctthi Bemad sc^tlim 
uerben. 


VII!. Ço foOeii au* intbr^mtlft €wnBtltf* {Kffanmrfe 
unb {utb«TTfd:< imt bei«n Xcimtd)»(î«iboUfdên ui obtriKitMcn 
(étâbtmiid' bimûbto frKblidî luwCTïiiwnbtT^iymaaovuub uwd 


V n I. Àinf les Prptefiansy tant RrformeZy qu* 
Luthériens y auront à )e eum porter paiftblement avec 


nnb nath «guiiiamô an^etc^tntr ‘ikr.înberung iw^ni ba t irj Catholiques Romains dans les/usdites VilleSy 
^|i«on unb bero anfldxnbfi» »éttitf m^flauffm/ vtrBfiTfn / 1 tout ce qui s'efi paffi de part (d d'autre à Feccafton 
tflib duff^Bfboben f<çn / «ntti memd'nb btufald ongifcita oia b<» j changement peur les Religions , y /r«rj an- 
^DMKt BWbta. j ^ teÙemrht oublié y y fupprimi , que 

\perfoant a'ea puiffe plus être chargé y bu intom- 
1 mode. 

IX. Unb nvil fo itübl bit 5Kô«ntfd)»ff«ul)ol#f flid Swange» I ppj comme dans le tems de cette Nétoeia- 

lif*tbtijgtBtiw.«ugtt 5}anblHn^ttn^l^^^^ Catholiques y que de celU 

onb eravanuna iibfratl'tn/ irtldt bi<fr#nMljl nbjufbnn unb IB \ . a. . . ^cr. ,s I. , *j , ■ 

rtUbiaoi bit iwb nngctdUtnt 2 )ifrhmbfrunB<n nubtnlfibtn dts ProteJJans . on a putfenté encore des préten- 
woCtii/ alô'i'oD bitfmlwlb nêrhiBt «rliînbtjmii; fiiibtrlxbd ,tions, iâ des griefs y que ni U tems , ni d'autres 
nnji<ioj«<n luib bittin Dflt-ûnntittn 5tiet<n*®d'luf «iib tXtIi* permettent pat d'ajuâer préfente- 

Bu>'us»iXe«M<ui«f fcmcdittt» on déclare qu'on en prendra au plâtit Us con- 

Vnoifances néceffanesy y qu'on y rtmrdiéra confor- 
aux Traitez de Paix y (jf aux Transaéltoas 
. , faites fur la Religion. 

X. unbobdtftjtt ‘ïrftCBlai iwi 1 y , Arûtles feront ratifiez de S A F 

ÎŸi'irHI. ©urtM. iu©ranbtnbiiT3/ unbetintt Jutjll. ©irrcM. , V I i VakVl c 2 

au ^l^ollouburg iimtt 3 t« bon frW ^d>tn/ ï date bic» de Brandtlourgy {3 de h. A. h. de A^aieitr^, (J 
^/ober fb b(ilbe«Be^bcÿ<n ran/ ratilidttf ttnbBtBamnitnbtr Us Ratifications en benne forme échangées dans U 
mrtanptd'fdt wrbtn ; Sefltn m Utf anb ioben tmttt fg,n yj^g, à compter du mur de la figna- 

SCiitVe tnib ^ePblImit'tMtesbitW fMntbanbiji aitttjftjntbtn/ j,L JùtAt a r» Pn f»i a ^ 

unb «l«« ‘Pisï^jfttn auifBtbïurftf. ©0 ju *- 1 , n 

b#i|fba ao. Julii rô 7 j. \ Us Minifires Confemertytn vertu de leurs Pouvoirs, 

‘ refpefUJSy ont figaê ces pt e fentes , y ont appefé. 

Us Cachets de Uurs Ames. Fait à Duffeldorp U 
XQ. Juillet de Fan ifl/j. 

(L.S.) François Meinders. 

(L.S.) Melchior Voete. 


(L S.) Fbaktz Meinders. 
(L.S.) MELcmoR VoiTii. 


^ir beiiRMcb ftta SS^ncfm atfimbm/ objk()tabtn 
Skxglnci ui aUm Punâcn unb Cliufulffl (u ntificirtn / gt. 
fiait tmr ban btnfUbtn iidDit alfo rab&drt uot barilbtr 
unb tmvabriîiliilKi ae^licn iobai teoOtn/ lUtunbltiÿ unfitr est* 
gmiânbiBa UnttTfdinfrc unb iHXBcbnKfctm 'ifiaiflL 3nfKBtl. 
&o SScadbcrg btn t6. ücptcnbm 167}. 


PhiLIPP WiEftSLU. (L.S.) 
Ton. VII. Part. I. 


Nous n'ayant pas difficulté de ratifier y (f d'api 
prouver cette TrantaSie» dam tous fis Peints 6f 
ClaufeSy F approuvons (f ratifions par ees préftntesy 
y promettons de nous y temr inviolablement. En 
témeignage de quoi , nous avons jait mettre nôtre 
Sceau aux prtfeuttSy fignéet de nôtre main. Fait à 
Bensbtrgby U 16. de Septembre Fan 167J. 

Pii r LIT* PB Guil t A U M E. (L.S.) • 
Hh 1 ex. 
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30. Août. 

L’flit*. 
Li:> l'Hfo 

VnUt, 


: n<ral,ott d« franchifcsqu'üs ont ddja acquîfw.oo qu'il* AnNO 
-, y. roDrroknt encore acnucrir à rtreuît par dciTiaiui de - 

^ Fai* .Amitié ou Ncuiralûd qui ont ddja faits pur le 107 ^« 

patlï.ou qu’ils pourrokm laite i l'avenir par conl'cn* 

Traité d' jft'lianci cnlrt Ch AU. VKi II. /?w Wcment mutuel avec d'auucs Rois , Républiques, FrÎQ* 

y /« SrirKm Ellals Gaurta* *i Villes 4 F.t«s fcukmmi dans rEori>pç. 

p gne ciT 5 ,,, V-/ P/rrV-fts». Mr /e. 1 H. lis s’obüRcm pareillement de fe garantir les uni 

Provincps-Umf.s dti Pa:>iSat, par tt L ^ des Inite* que Sa Majcrté ou les Etats Ge- 
/»«-/ e,t i'fHK/tre À ft déclarer tm Gwr- jx. . Wni« . 


gael Sa Majeflé i'e>ignxe à fe déclarer en Guer- 
re ouverte , contre Us Rois de France tP /IsttU’ 
terre : Les Traitez de Munjler d'yfix /a Cba- 
pelle y Fout confirmés Cs? garattUs ^ avec pio- 
mefife rteipro<jue de ne faire ni Paix ni Trêve fans 


une refiiiitflon entière des Places prifes fur Pun^ \ 


ncraux pourroîcnt ddja avoir faits avec d’autres Rois ^ 
Républiques, Frinccs & Etats , qu’ils fe coinmoniqoc- 
rom les uns aut autres avant l’dchangc de la Raiifiç.a- 
tion ou Confirmation do preunt Traité, cotnttie auflî 
tous ceux qu’ils poorroîem faire enfcnibic à r.ivcntr, 
afin de le défendre, fecourir & coiifervtr mutuelle- 


(fi fur Vautre. Mefiieurs les Ellats y prome- |qyj appartiennent prcfcmcTtKnt ou qui pourroient 
tent de plus la repituiion de Mafiricbt à Sa A/fl- [ leur appartcuir i iVenir , t/m à 


1 la poirclFiün des Etats, Villes, Places & Pays 
• - - ent ou oui pourroient 

r à Sadite Majtlld dt 


iePé Catboliaue Fait à la Haye le jO. d'fioût aux Rois fes SuccelTcurs. qu ausd.rs Etais Ocncraui. 

r.ù^ri, cinitrminl h P" '« Traicct fa!mcntioniie7, on en quelque ao- 
1675. Avec Jtparis, cmtrynt la ^ 

Rupture du Rot Catholu^uey contre le Rot de la i«din Etats, Villes, Places & Pavs foient 

- • - O- %» — .-1- 1 , t r ^ ; ^ \u„,(\é on W'Rok Irt 


Grande Bretagne. (^Aftes & Mctnoircs de U 
Paix de Nitnegucl'om. l. pag.qtÇri- Rccucd de 
B O N A R I>. Tom. VI. LoNOORPll jfüa 
pulUca Tom. X. pig. pi- en Ail- nvinJ. Vra- 
tram Eanpiam Tom. XI. png. pu- en 
Allemand.] j 

«Près de Si gr.nde.«cd. (i eo"lîdej^l« ^P^ence» j 

«eç.tant de conllance i l. .nine msnifelle dont il, „ |.j|„ „„ nioIe(),.ion 

ï;',.rœ de. . Aniex qui 


lîtnet ; en forte que fi Saditc Majerté ou 1 « Rois le* 
Sflcccircurs, ou Icsdîts Etats Gemrraui vcnoicni à Ctre 
trot-bîcr, ou inquiétez, en quelque maniéré que ce 
puiilc « 3 trc en la pülfclfion ou jouiirancc desdirs Etats, 
Villes, Places, Pays, Droits & franchifes du Com- 
merce ou Navigation , ou de quelques autres Droits 
«in par Mer que par Terre, que Stdite Majellé & 
lesdits Etats polTcdcni , no dont ils ;f>uilTcnt par les 
Traitez dé;a faits ou encore i faire, ainfi qu’il a été dit 


t été attaqué fera obligé de faire la Guerre i 


grande onivre, Sadite Matellé & les* neanmoins obligé d envoyer un fccours de 8000. Hom- 

.ncien, T ranci h.t, enite !>;ditc Majciic ic_ j ^ itcBiincn. * , fnu» 


dits Etats, mais auflî eu leur donnant une marque 
fiuiutéc de bicn-veillance Royale en contraflani avec 
eu* une Alliance nouvelle & inviolable, afiu de par- 
venir par ce moyen i l’unique but qu’il* fe font propo- 
fci i fçavoir le repos de toute la Chreftienté Et puis 
qu’il fembic qu'on ne peut point obtenir ce bonheur 

~ ... i*^n ■ omnlnvr* 


leurs Colonels if autr«Ofticiers tels qo’il trouvera bon 
de chüilir pour cet effet. Il fera auflî obligé d’envoyer 
lesdites Troupe* Aavilialfes.A de le* entretenir à le* dé- 
pens au fervice de l’Allié qui ell attaque; auquel II fera 
permis de recevoir ledit fccuiirs en Argent ou en Hom- 
mes, ou en paitie en Hommes , Argent. Vaiiîeauï, 


pat le, moyen, qne l'on • cmployra fn'il,urocn,’& MuaiiU.iii de Guerre ; culbrté 

“^!-ôuîr™r tr üSëne*ou^^: , Homme, feronr taxez à looco- I-'lonns par 

jefté fe tangetoic i leur P*' j"* u.>j.n*, ]„* 1 mois luivant le cours du change d’Aiiifitrdam , & i 


te, & déclarée pour ' cômVr 7i. rnois pour un an. Le payement fe fera auffi 

quel* font fi fort 1, rh.-as„„. 1 pir mois par ^alcs P forti Anvers, ou bien ‘ 

Ennemies, afin de changer I ^mllerdam. Toutefois en cas que ledit fccours fe dot 

té en une Paix generale * '* .V -- — d- -L.:-,!. j. r: v,: 


i 

don- 


ic cil udiï I ..nnfiwmnHt nn ! olt cn toot OU €0 psttic, CO attirail de Guerre, Vais- 

Ciel. C’en poorqooy r„||icl,<e oeirc o» nenelTiire, J b Querre, ctIuî 

délit deidil, tuil Yu’libe & d’equ t< l' ? J d qui e(l üfliné fer, oblljd d’.Ilcr recevoir loplc, Icdnei 

ceb pet d’entre, '“'‘'’Jf, p'r^Don E m’nuel ' dan, le Pey, de celui qur donnera ledit fecout,; 

accotdd an nom de Sadlic Majeue pat uon tmanuci ^ fl celui qui leta alTiSd cn demande une 

de Lira Incroduacnr de, M^.na i partie an Cavalerie on en Dragon, , chaqDC CafiHcc 

d'Emagne, 4 Envoyé "■'•°ti^,^ 5 Ôo,« ra“ ' ou Dr 'g"on fer. conrd pou, troif Solda,, àV< in.que. 
i b Haye, dunegitt, 4 _lei meiKS nornbre de, 8eoo. Hommes qui doivent drre fonr- 

ni, ; Et lOT, qu’on donnera ledit fecoor, en Gens de 
Guerre, lesdites Troupe, Auviliaires rcront obligées 


ni» .en 6jîPat Faeel Confeiller Penlionnaitc de. 
Fiai, dé Hollande, Jean de Mauteyanit, labranr van 
Vierl’en 4 Seliaio Gnekloga roui ïlcpulel ordinaires 
CT l’AJrcrobléc des Etats Generaoi an nom dcsditi 

^'îl’ôo’iry'aora une ferme , fincere 4 perpétuelle 
atnirté ^4 bonne inlelligence entre le Roi, les Rois 
îihnlique, fe, Suecelfeur, 4 fe, Royaorae, , donc 
4 le. Etat, Generau, des Province,- Unie, do 
tbvs’.Ba,. le, Tenes 4 Sujet, de leur domination, 
d’autre, tant par Mer que p,t Terre, 4 en ton, Lieu, 

tjnt dedans que dehors l’Europe. « . - « 

Il U y aura eutte Sadite Majefté, les Rois fes Suc* 
^cfTeurs « leurs Couronnes, & lesdiis Etats Gencriux , 
lU Tefres A Sujets de leur domination une edro.rtc 
AllUncc A Welle Union, pour 1 c maintenir & conlcr- 
Tcr l«* uns les autres en la polfeflîon de 


d’obeïr A de recevoir les ordres de l’AlHc auquel elle* 
feront envoyées, lequel s*cn fervir* à la Campame, 
en des Siège* de Villes, ou pour lajrardc & defenfe de 
fes Places, & par tout où la necefiité de orilité de fes 
affaires le requerra ; i la referve touteifoii que les 
Compagnies ne poortont être fcparéc* entièrement les 
unes des autres, & ne pourront être laifTées enfemble en 
moindre nombre que de i. ou 3C0. Hommes de chique 
Reciment ; & nullement fan* leurs Drapeaux ; Mais li la 
neceffitédes affaires reqncroit que ledit feenoTs dût être 
augmenié/Sa Majefté & les F.rati Generaux cn pour* 
ront traîner par enfemble. & s’accorder au mieux qu’il 
fera poifible. Il fera auflî do choix de l’Allié qui efl 


Ittaqué de fe fervîr du feconrs qui lut fera euvoyé 
Tcr 1» vin — ■- r *, A.aa, t anrét l’cTPiratlon desdits trots mois , en cas que la 


;,,ïï.”*ïf =’a™ — ... 

aujourd’hui, oQ dont ils ont droit d uter par le Liroit gc- , » 


temps ou des affaires lui fit plutôt choi- 
. .. .m déclaration 



DU D R O I 1" DES G E M S. 

A*jMn forte: Lors que l’on des Allier aora atta- 

/\Nr*U qu’il fera obligi d’en venir i une 

167 X» Cioerre ouverte, l’antfc Allid fera auJTi obîisi de de. 

' ^ clatei U Guerre à rattaquaur, & d'employer toutes fci 
' forces par Mer & par Terre, & lc$ joirtdrc i cdlci de 
celui oui cli atuqud.afîii d’obliger l’tnuemi commun à 
entendre à une Pal» honorablcjofte,équitablc&airuree. 

VI Ht en ce cas'li les lorces de Sa MajeiU fit 
des Etats Generaux agiront conjotndement ou feparc- 
ment, fuivam l’Accord qui fe fera alors cotte Sadiie 
Majeilé & Icsdîts Etais Generaux , fit délibérant en- 
femble fur les moyens les plus propres pour endomma- 
ger l’Ennemi commun, foit par diverlion ou autre* 
mem ,fit l’obliger, comme il eft dit, à entendre au plû- 
tôt à une haix honorable. mife par MefEeurs les Etats Generaux, fie tnus aûirct 

VII. El quoi que par ce qui a elle dû i la fin du 1 Triiicr. faits depuis ce temps- là , feront oblervci en 
dcoïifimc Article du prcfeni Traitfi tout l’effet de celle | tous leurs Points & Articles; & Sa Majcflé fit Icsdîts 
Union fe renferme dans les limites de l'Europe, il faut Etats Generaux & leurs Sujets joujiont mutuellement 
neanmoins entendre en telle forte que fi Sa Majeffd ‘ de tout ce qui a dtfi arrefld fie conclu dans letdits I rai* 
Catholique fe trouve cl-aprfis truublfic ou inqutciCe, | lez, ïam pour le fait des affaires generales que des par- 
eil quelque forre que ce puilTe fitre en la pollclficn fit t ticulîeres. 

jouiifancc des Etats, Villes. Places, Pays, Dioiis ou XIII. Et d’juttni que 'csdits Etats Geiicraox fè 
franchifes du Commerce, Navigation ou auires chofes [trouvent maintetiaii! fngaget en une grande fit daoge* 
de quelqne nature qu'elles puilicnt fitre, tant par Mer reufe ftuerre avec le Roi ries-Chreliien fit ccluy de li 
que par Terre, que Sa Majertfi ou lesdits Etais Gene- ) Grande Bretagne, comme lufli avec rÊledeor de Co- 
raux pofledcnt, ou dont ils jouilicnt, ou qu'ils ont j logne A l’Kvfiqne de MunlK-r, fit que les Plcnlpoten- 
Droit de poifeder hors de l’Europe ou en quelque par- j tiaires de toutes les Parti . s f mi allvmblex à Coltine 
tie du monde que & foit, f*>ii par le commun I^oît - pour y conclure un ’lraiifi de Paix, s’il cil polîioJe; 
des Gens, fuit par Traitet dfiia laits ou encore à taire, j lequel puille redonner le repos i l’Europe, fik ddlivrc? 
ainfi qu'il a fiifi dfi|a die ci-dellus; Sa Mayelifi fie lesdits les Etats Gencraos de l’opprcinon en laquelle ils fe 
Etats Generaux apffis qu’ils eu auront fitd requis mn* trouvent; Sa Majefifi Catholique afin de donner aus- 
tueilcmcnc, cunirbueront uiian mémenc tout ce qui fe* dits Etats Generaux les dernicres preuves de la Royale 
ra en leur pouvoir pour faire ceJlcr ladite .^grc(flo^ ou gcDeroiittf, de l'affeâton dont il les honnorc , fie du 
hollilirfi^ a faire leparcr les torts fit dommages qui au- foin qu'il a de leur conicrvpiîoD, promet fit s’«>blige de 
' ronc fitfi infiigcT à l’un des Alliei. Mais en cas, qu’lis coutr'bucr tout ce qui cfl en fon pouvoir pour la con- 
nc puKlcnt parvenir à ce but par les voyes de la dou* clufiun de ladite Paix, fans différer plus loug-tcmpS 
ccur dans le temps r>o espace de quatre mois, A que les conditions qu’on jugera qu’elle pourra accorder 
celui des Alliez qui aura fitd attaqué ou molefffi en cet* pour le bien commun , fie pour Ibnir do danger fie de la 
t^fortc hors de l’Europe , ou en quelque partie du dentlatiun od ils fe trouvent. Mais en cas que ta bon* 
lAnde que ce foie . fe trouvât obligé de prendre les ar* ne intention desdics Etats pour la coiiclufion de ladite 
mes contre l’Attaquant ou Agrctîcur, afin de le mettre i Paix ne pût pas avoir le fuccci dclîrfi. Sa Maiefld Ca- 
i la rail^on, alors celui des deux Alliez, qui n’cll pas tholiquc entrera coojoinâement avec Sa Majelid Impr* 
auaqué ui molclld, fournira à l’autre le fecours men- riale en une Guerre ouverte auffi-toff après la pre- 
tîonnd ci-deflus, fit déclarera la Guerre ouvertemetu à miere inllance desdûs Etats envers le Gouverneur Gc- 
PAitaquant ou Perturbateur du repus commun, en la ncral pour Sa Majeffé des Pays-Bas, & Comté de 
mesme mauJcrc que fi i’Agrcfîion ou Moleltaiion eût Bourgogne; Et afin de travailler au plutôt pour le bien 
été faite d^s les Ihniies de l'Europe. comtnun fie lûulagcmem desdits Etats opprimez, ledit 

Vlil. Lors que lesdits Alliez feront entrez dans Gouverneur General etnployera par avance toutes fes 
une Guerre ouverte fuivant les obligations du prclcnt forces contré le Roi Tfes-ChréPen , fit Sa 
Traité, il ne lera permis i l’un ni à l’autre de faire au- Catholique en fera de même dans les autres parties de 
cuiic luspenlioo d‘.\rmc$ avec les Ennemis, qu’avec l’Europe tant par Mer que par Terre, ainli qu’il a été 
le confentement mutocl de l’un fit de l’autre. j dit cydelTus; * ledit Gouverneur General commcnce- 

IX- S’il arrivoit qu’on eu vint à un Traité, foû de 1 rx mesme à faire la Guerre devant que la Ratification 
Paix ou de Trêves pour quelques années, ledit Traité 1 de ce 'l’fsûé foit arrivée d’Pspagne , fit alors on lui 
ne pourra être entamé pxf l’un des Alliez fans en don* mettra fsns aucun délai entre ici mains, celle desdits 
ncr coRDoilfancc à l’autre, fit fans lui procurer en rocs- | Etats Generaux. 

me temps la liberté fie la fcoteié necclwirc comme pour XIV. La Guerre fe faifint en cette menîere etitrè 
lui môme, pour envoyer fes Miiiiffrcs & Ainbafladcurs Sa Majcflé fit lei'lûs Ht^s Gei emnx d’une part, A le 
au Heu du Traité, comme auffi lui donner avis fidelle Roi de France d’antre, Sadûe Maieffé A lesdits Etats 
de temps en temps de tout ce qui fe pallè audit Traité, s’obligent de ne faire aucune Suspenfion d'armes fans 
Ne pourra auffi aucun desdits Alliez venir à une cor- un commun confentement, A du ne point pcrllfter en 
clulron de ladite Paix 00 Trêve fans y comprendre fon rAlTembléc qui eiV prefememem à f.iologne, & de ne 
Allié , & fims le faire remcitre s’il le deilre, en la pos- rentrer ci-aprés en aucun l'raité de Paix ou de Trêves 
fefflon des Etats, Places A Pais. A la jouVlTance des pour quelques années, que moyennant une exaâe 
Droits A franchifes, dont il a joui devant la Guerre, obfervation de tout ce qui a été arrefté d-dclTus à 
Ne pourra non plus confentir que l’Ennemi commun l’Article 0. 

n'accordc point à fon Allié les mfimes Droits, franchi- X V. Et d’aotint qu’il y a plnfteurs Villei, I^lfce* 
fet, immunim A avantages qu’il ffipulera pour lui- & Pays appartenant amdûs Etats Generaux qui leur 
même , du moins jusqu’à ce que fon Allié fe foit pre- ont été ôté. Sa Majeffé s’oblige de ne point faire Is 
mlciement accordé i d’autres conditions, _ Paix, que ptemîcremnu, ils ne leur ayent tffé rcffûués 

X. Et afin que la véritable Inclination qui ell tant emiercmeiu . avec tous ceux qui pourroient encore 
ptr devers Sa Majellé que du collé des Etats Generaux leur être ôtez pendant la prefente Guerre, à moins 
MOT établir par ce ptefent Traité une ircb-étroite amitié que l'on ne (lipuISt d’autres condîrions pour le bien 
a Union entre eux , leurs Etats A leurs Sujets, au de la Paix. 

Ùeo A au repos commun de tous les deux, puilTc XVI. Lesdûs Erats Generaux en reconnoinancc de 
patoitre encor davanuge, A que l^r intention ell de cette grâce de Sa Majeffé A d'un fecours fi grand A fi 
n’épargnet aucune peine pour empêcher qu’elle ne fidt confiderable qu’ils ont rcccu d’Elle en la prefeme 
altérée par aucun accident ou occafinn, on ell demeu- Guerre, A dans leurs plus grandes .ncceffîtés, s’obli* 
ré d’accord que Sa Majellé Catholique A lesdits Etats gent de ne point faire la Pair avec le Roi Tres-Chrfi* 
non feulement ne pourront s’engager à l’avcaîf en nu- tien . que premièrement Sa MajcOé Caihnllque ne foit 
cune Alliance qui pourroit être contraire à la prefen- remife en la poffcfflon de toarcs les Villes, Places À 
te. mais mêmes uu’iU ne pourront faire aucun Traité Pays qui lui ont été oflés par le Roi rn-s-Chrêiien de- 
fans s’y comprenate l’un l’autre, s'ils le défirent, A puis le Traité de Paix des Pîrcnées fait en l’an Tfifo. 
fans s'en avertir de bonne heure mutuellement, afin i moins qifon n’en ords>nnâi auircmenc pour le bien A 
qu’ils pailfcnt déclarer s’ils veulent y dire compris. avancement de la Paix. 

X I . El afin que la prefente Alliance, dont le bot A XVI I. Et pour ce qni eff des antres Psrrlrs qnl fe 
la fin principale eft le tétablilTeinent A la confcrvatlon trouveront alors en Guerre avec Sa Majellé A le< Etats 

3 Genc- 


do repos Commun, pnHTc avoir d’autant plus de force ÀKlJti 
A d’efficace, l’Empereur A les autres Rois, Pfinct-i A . 

Etats que l’on jugera les plus convenables d’un cor»- to/z, 
mun confentement, feront conviez d’y entrer On 
trav.-tillera auffi panicuIiercTncnl de part A d’autre i 
conferveren fort entier la Triple-Alliance de Garantie 
ou alTurancc qui a été feûc en faveur de ba Majellé 
Catholique pour faire obfervcr le 1 raûé d’Aix-la-Cha- 
pelle auili-toft que la prefente Guerre avec Sa Majellé 
de la Grande Bretagne leta finie. 

^Xn. Le Traité de Paix fait à Munftcr entre li 
Couronne d’E$f.»gne A les Etats Generaux en l’art 
164S. Celui de Marine ligné le 17. Décembre idyo- la 
Garantie on aflurancc de la Paix d’Aix-la-ChapcIle rru- 


Akvo 
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tim<Tiuï (in tniteri arcc m font ce qui concerne l du niçleni Trnitd ann eM cemij-ei En Çc e.l Si Mi- ANS:0 
1c( alliircs de U Pair ainli qu'il a M tccvidf ci-delloi leUd Ç-atholi,, ne rompra avec le Ko) de la ( 1 . II. cour- , (J, , . 

I »nc clic auHMt dci* rumpu avec U* Roy de rrance, oc ' J 



imttcs les pfctcntiom mi’ili ont ou peuveot 
le» VIM.-ifics d*.*lcntour lan< anconc leftrve. Mai» en 
e.« tam par la part q<K Sa Majtfté prend en cette 
(iuctre, que par la fuite des armes communes, ou 
en q'iclquc autre imniere que ce poUfe ftre, les affai- 
res luirent rctntil-s en un tel état que lesdits ttais tïc- 
nerauï ne fulîciu pas obligés à faire leurs efforts pour 
procurer la P.tix . alors Icsdîti Etats accorderorit i b* 
M iisiU d’un commun confcntcmcnt ou ladite viite de 
Maertrirht, ou quelque autre de leur Etlat qii fis ont 
déjà perdue . ou qa‘it$ pourtolcni encore perdre pen- 
dant cette Guerre. 

XIX. Le prefent Traué ou Alliance durera le icms 
de if. années confccotives av ain l’expiration des- 
quels on iraîttcra du tems que l’on y continuera pour 
le bien du commun. & on delirrcra les Katihcations i- 
mois après que ledit Traité aura été lignée à condiuon 
ncantmoins que li pendant ce tcm»-là Icsdits Etats 


aucun Hriocipc de Jullice , n> pu aucun Succi^s d'Ar- 
mes ne le trouvim obtii;ék il doniKT les mains i des 
conditions dcsavamaiicufcs, éc que les grandes dépcii- 
fcs. it tes périls auxquels l’on les a engagés par tant 
d'etiorts . & dont ils le font heureufemem détendus par 
i’airidance divine , ne les mette pas dans le bcfoiit 
d'acheter la Fait par des conditions, qu'ils ne doivent 
pas accorder ; que ticantmoins pour finir s’il fc peut 
la Guerre avec Sa Maicfié de la G B. Sa Maicfié (.U- 
tholique ne jugeant pus autrement pouvoir iravaillcr à 
cette Faix, pourra offrir audit Roy de U G. li pour 
tomes les pteicmions qu'il a fbiméei jusques à cette 
heure, ou qu'il pourroit foimer encore contre Icsdiis 
Elflacs Gencraut, premièrement un ajullcmcur for les 
affaires du Favîlluo à la ransûéHoD de Sa Majenc Brî- 
tamiîque. 

11. La rcnituiion des FaVs , & Places, que lesdiis 
Ëdats Generaux ont occupés ou pourruiem occuper 
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Dom Francisco Emamuel de Lira. 
Van Beuningen. 

Gasvar Fagel. 

Jean de Mai’RECnadi t. 

YsflAANT VAN VtERSEH. 


premier * 

micrc année après Ia lin de la prelvnie (tuerre;' un 
autre dans le lêcond & le iruiliéme en parties égales. 
El le^diu Eilats Generaux donneront pour cri effet 
des Cautions fiiTirantcs à la Satisfaction des MinilUes 
du Roy Catholique. 

jitUitiùtt avx jirlidti feparez. ^ 


SCIIAKO Gockinga. 


Jriukf (0 /épurés. [ A£fces & Mémoires de la 
. Paix de Nimegue l'oin.l. pag. fP 7 -] 

1. «lue par le Traité, concln & figné aojour- 

d’h«y S* Majelté 4 les Eftats Generaux 
des erovinccs-Unics, Sa Maieilé s'eft engagée feule- 
ment i ro-npre avec la France, en ças que l’on ne pût 
conclure la i’aix aux conditions, que l’on auroii pugées 
raiionnablcs ; & que Sa MajeUé feroit obligée avec 
douleur à rompre l’amitié uo’cllc a avec le Koi de la 
G. U puisque toutes fortes de raifons font voir , que 
ft ledit Koy de la G. B. s'attache à ne point vouloir fai* 
te la Paix avec lesdiis Effats Generaux; l’on ne peut 
attendre l’effet, que l’on peut délirer des Amies de Sa 
Majcllé Catholique, i moins qu’elles agiifcni conjoin- 
tement avec celles dcsdiis Efiats , & indilliQÛcment 
contre tous ccuXi qui voudiolent continuer i leur fai. 
te la Guerre, (ans vouloir admettre les conditions d’u- 
tve Paix équitable; il a été convenu qu’en cas qu’on ne 
puilfc promptement conclure un bon Accommode- 
ment avec Saditc Majellé de la G. B. & que tous les 
eflbns, qui ont déjà été employés i cet effet, fit qui 
s’employèrent encore par (a) Petiirtmite 4* Sa Alajtflé 
Catholhat^ ditlartnt la Ga/rrr au Roy de la G. B. en 
la même maniéré , qu’elle auroît fait au Roy ‘I tés- 
Chretien ; Toutefois pour ne pas manquer i rien de ce 
qui pourroit contribuer à empêcher cette rupture. les* 
dits Elhts Generaux pour fatisfâire aux defirs de Sa 
MajeHé Catholique, & pour rindînMion, qu’ils ont 
de pouvoir reffahlîr leur ancienne amitié, avec ledit 
Roy de la G. B font demeurés d’accord, que Sa Mu- 
icilé Cathoiioi^ie fera im dernier effort pour porter le 
Roi de la G. B. i la Paix; & mesme en luy offrant les 
condtikms qui font exprimées * fy-^j7*r, tMcn enien- , 
du que fl lesdiics couUiiions ne font pas acceptées par 
le Roy de la G. B-, A que ta Paix, avec ledit Koi ne 
le conclue pat trois fcmainct après que la Ratification 

( t > Cm Anitles ne te triMveiK ai dini k Recueil <k Lm4t4 ni 
dipita I. Idi'ion de cc'ui ci. 

(*) Cti ndfoii «R MdoniM Oa ac datae pohit qa'il ac fiiihe 
}ir« fgr eurrtm-l* 4i Sé JL/j.ffr rUM/ifiw, fitSoa iimüa , tilt intttn* 
/. Ca>m •• A** ^ C/Md« dt I» mW fa'* it tmid ftif 

aa Rj. T. C. (ÜVM.) 


L ’Article feparé touchant l’Anuletertc figné ce jour- 
d'huy entre le Minillrede Sa Majcllé Catholique, 
& les Cammiliiiires des EÛats Generaux des Provin- 
cvs-Uniet du Pa'is-Bas, n’ayant cllé accordé par Don 
Emanucl Francisco de Lira , Envoyé Eilraordinairc 
de Su Majeilé, que fous le confcntemeiit A l'approba- 
tion qui le doit attendre d’Espagne dans quatre fc- 
maincs, aptét la fignature du prefent Traité, il a été 
convenu, afin d’ûcer tous Ici fcrupulcs, (jui pourroient 
nalllre des Aiticles i f. & i6 du Traité ligné d’aujour- 
d’huy avec Içs fousfignés des Minières ét CommiHaî- 
res. eu ce qui regarde la Negotiation, après la rup- 
ture qui fera fttiie en commun, ne feront ohligaioircs, 
il faute de confememau & approbation ledit Article ne 
fublîUe pins en ce qui louche le Roy de la Grande 
Bretagne: bien entendu qu’en attendant ledit confvute- 
ment & ap^obuioi», A le Gouverneur General ayant 
commencé à y travailler, lesdtts Articles if. A i6. 
feront oblctvés comme tous les autres, mesme de- 
vant la Ratification dudit Traité. Fait i la Haye figné, 
comme cy dcin». 


ex T. 

Traité frit entre f Empereur Leopoi.d /r/jo.Août. 
Etats Généraux dts Provi nces-Unies. t'Enra. 

la Ilayij du trentième Août i^7?. [Frf.-a«vis 
DF.R. Léonard. Tom. VI. AûesâcMc-rloviw- 
moires üc la Paix de Nimegue. Tom. I. 

,8a] 

A Tous ceux qu’il appartiendra foir notoire & ma- 
nlfeUe, que puis qu’en ce qui a été conclu l’an- 
née paÎTée entre Sa Majefté Impériale & Mcfficurs les 
Eilats Généraux des Provinces -Unies des Pays-Bas. 
cotijolmcntcm avec le SerenfUime Eicéleur de Bran- 
debourg , pour rétablir la Faix & les moyens qui 
peuvent (ervir i cet effet, il cû fnrveno un grand 
changement,- d'autant que ledit Sieur tlcâeur a cepen- 
dant traité fepirément avec le Roi de l-ftncc , A 
qu'auili la cuminuatkNi des hollilités A injures faites 
i Sa Majdlé Impériale ne lui permet pas de dcfiûer 
du deffein qo’Elle a crû être de fon devoir pour la 
G«ramie du 'Traité de Wellphalic , Clercs & Atx. A 

pour 


Di-p 



\ 


DU DROIT 

AnSO éccindre II prcrctue Guerre, cdmme a'ilîî pour , 

otHcnir une tm fi Ucl.iiî,; k^ui tenJc au bien ctmiumn de 
i^/ 3 , toute la Chicrtiemc , iV que putt-iiu M cfl iieceJltire 
^ que k prcccdcm I r iitd foit accuiiulUKld <’k prupor- 
(imine I la coiilltiucinti du tems & dck af^jirr^i c’cil 
yuurqjui il a <fté iri>uvd Inm avec le confauemetu des 
deux Parties qu'il Ult Cfuidu & accorJd par leurs J’ic- 
nifotciuiaircs, aitili qu'eu vertu de ce Traitd il clt cou* 
cl.1 Jccordd. 

I . t^uc Sa M.ticik ImpiTuk noftobrtant le Traûtf 

particulier du bcreuilVmte t.ieîkur de Brandebourg 
svec k* Koi de iTauce, demeurera ncantmoins cons* 
tutitc en la caut'e commune , 6 c lu puutluivra couriK<^u* 
fcnicut par to;;rc forte de moyens, [usqu'à ce que la 
Paii luit rcflablie à des conditions hoiiorab es par les 
armes communes, aiiifi qu'il fera dit plus umplcmeni 
C!*apies. I 

I I. Sa Majcllé Impériale tiendra pt^tc pour cct cfTet 
pour le du preiciii m.'is d'Aouit fur les Kiontiercs ] 
ce Biiocmc, auprdi de la Ville d*E;;ra une Armdcde 
aooco. Hüiiiints, à fçivuîr ioo'x>. ClH-vaux A îccco. 
r'jntiflins. pt*urveuc de toutes lottes de Miui'tto.is ne- 1 

» cetlai'us tant d’ Vflilkiîc qu’aettemerit j laqu Te At- I 
tiKC Sa Maii-lk efivoycra fans aucun delay du cfttd du j 
Kaiii arin d'aÿir f^>ut la Ciufi Commune, fc, p» qne la , 
pecclfitd des ariaircs !o requerra, jUkqu’Ji la Hn de la | 
Guerre, pmir parvenir au but jiientivuiné ci-dvlliis Et 
il fera permis ausditv Ellats (j.a.tfiau* d‘cm‘PÎcf des 
Comir.iirtifkS pi>ur vijjtct Icsditt'. 1 tuupes ilont en fe- 
ra iiiontre aiipiCs dudit lieu d'b'gra,6t niarquir le 
nombre qu’il y aura, comme aalü ils pourront être pre- 
fairs à loitc'* les m >i[!re> fuivanio q’û fe iVrom de 
trois tnotv eu trois mois . l't prendront cunnuidancc de 
tout, aln;î qu’ils verrout k » lu$ i propos, 

III I ( d'-iutaiit que par la pr«Kinc condifutii n des 
icms A diS arfJrcs Sa Majelld le trouve beaucoup plus 
caarpde que p>r ci devani, t>n a rvfolu qu'il l'cgarJ des 
nouveaux f; .t^ qu’il ctupvlendri faire pour augnic ter 
le nt) iiore de la Milice par de nouvelle' levées fit 
recrue», A cvcculcr les aaitcs choies ticttllafns pour 
k btCii de la caulè cuinitmnc, Icsdits Eilats Generaux 
pareront tous ks mots pour le ibulatiemcnt dcsdtts 
tirais a Sa Majcilc i Erauefort, (I ledit payement s’y 
peur farte, ou bien i Hanibuorg, q^oco, Ki'dal.:$ en 
argent coiiiam de Banque , lequel payement com- 
mencera i courir dés le premier Aooll de la pre- 
k^ile atméc , & durera jusqu’i ia fiu de U prclciuc 
Guerre- 


D E s G E N S. H) 

Lorraine, fiît amené i fa perfeclîi^tt par on commun 
conreniciucnt cufiimc deflus , Ci qu’jprés ccla il foit 
icpuié comme Ut c pattie du prcléni '1 raiié, & y luit 
compris abloiumciit. 

VJII. Si Majcilt* Catholique pour Ellc-méiuc, 4 
pour fes Socceiicrirs , Koi.iuiiies fc Etuvincts, lêrà 
comprifi* en ce prefciq Traité, comme y ayant une 
pan cnniid rable, A en ellaut un Mcrr.bre pEiic-pal, 
aux cund tioijv qui feront accordées, entre Leurs Xla- 
jciici Im^xirialc & (kiholiquc A Icsdits Êlbis Gétié- 
raix: le» .micics duquel IraW ne iVrom qu’un Uul 
A même corps avec le prcrciit liiilrumcnt ; tout de 
mime que s’ils y étoient inicréj de mot à mot. 

IX. I)e plii> il a élé acccudé que les Hîais Généraux 
rcniiifcerotit leur Armée le plus qu'il kur feta polUble, 
& du moins jusqu'au mntibie de 1401:0, Homme» tc- 
Itm la conilituiioii de Icuis uifaiies, & jusqu’à 1 ccto. 
Hommes s’il ic peur, fuiraiit ic .\ricle du Traité 
de l’iiiluéc pallée, laquelle Es tivndiont luclk pour agir 
aux Liens 1 ù il f«r.i tj.cdlàife, aulfi-tôt que r.nrtt.éc 
Inrit-uialc étant partie d t gra, (cri arrivée l'rr les 1 er- 
res de l’Empire, ou aura c(*mmincé à agir fepareiiKttt 
cotirre ‘e» Éni emi» qui portent ou poitciont les Armes 
courre la l’arx de Wtflrabc, Ai» ou Ck-vc», oti qui en 
cil ftclîcnt la Garantie, A cela lar Troup s lepatécv, 
ou autrctiient, kloii ouc '^a nccctlué des affaire» lu 
requcir.<, du commun cunlenicmeiit des dti-x l'ariks 
A leurs Généraux. Il fera auffi permis 1 SaMsjtlIé 
Impatîalc d’envoyer de» Comnuiraircs pour être pre- 
fciis i îa iiioiitrc de ladite .Année des Etats. A pretiimc 
coiiiioiiraucc tlü uutiilwc des buldais dont clic «Il coni- 
pr>ti 5 c. 

X. Enfin tons k$ Articles qui font co'tipiis au 

pfccvdfut Traité du 17. Ocioi'rc de A qui tic 

font point Contraires au prelVnt, A fur tout le 3 q y. 

^ A 6 . comme auîli le» Artick» llp.ués, dcincU.-<T'»nt eu 
: kur entière loicr A vigueur, A ne l'ermu point altérés 
I p-tr le pref-nt Intlriimcnc, lequel durera aura t de teins 
que k pfcccdviit, i fçavolr 10. années cotifccntivcs, à 
conter du jour de la Kaiifica iun , laquelle f<r- de ivrée 
de part A d'autre dans le tems de trois feiname». Tait 

la Haye ce j'J. Aoilt 1673. yfi>^/s 

I (L.S.}JSAMKRAMMUCHr. 


CXZI. 


l V. Ht I» l’un trmivoit bon pour le bien de la Guer- 
re, d'augmenter k»-»e» I ronpes d’un canimun cuit* 
fentement, ou qu’on fût obligé d’jgir courre de r.ou» 
veaus Ennemis qui pourroicm cire fuscités 11 Sa Ma- 
jvllé pir k prefent Trailé, ou pisur quelque autre oc* 
calloti que cc pût être, Icsdits .Su'ofides l’cront a;!gni»ii- 
(es à pioporiion félon le iiotnbrc des Soldats que Sa 
Majcllé fera obligée de kvk.r, tant pour fa propre def- 
fencc, que pour celle do la caufe commune. 

V. Et d'autmt qu*ti dl iiccdlaire pour la marclie de 
l'Aririéc qu'il y ait de l'argent contant pour plulieurs 
nccdlitLi de U Guerre, Icsdits Etats promettent de 
payer par avance en argent Cuniaiu à Francfort s’il fe 
peut faire, ou à Hambourg, la Somme de looxo- Ris- 
dalc», A ccla en dcducliivn dcsdits Subfides, aulTi-tAt, 
auc la Ratification fera arrivée en cc lieu de la Haye, 
« qu'elle aura été délivrée par le Sieur Krampricht au 
Qotn de Sa Majdlé Impériale, A dés que l’Armée 
commencera à marcher hors de» Terres Htrcdiiaires 
pour cet cfi'tt. 

VI. Mais s’il arrivoit que pendant que l« Armées 
Impcrfalcs font occupées d travailler pour k bien de 
la cauîc commune, que Sa Majcllé Impériale fût em- 
péenée en fou bon delkiti par l’invafion des Turcs, en 
ce c«s-là il fera permis i Saditc Ma cité de rappcHcr de 
fes Troupes autant qu’elle en aura bcloin pour fa f.>ro- 
pre deiiencc , à coudition toutefois que les Sublides ci- 
delfas meoric^anés feront amuindtis à pruputeion des- 
üites Troupes qui auront été rappel lées. 

ViL'Sadüe Majcllé Impériale A k'd'ts Etats Gé- 
réraui auront foin que k$ antres Rois , Frinces A 
Lkéleurs dont le fccours A ratniloncc poutroient être 
utiles au réi tblIUcmcnt du repos A de la tranquiiriec 
publique foictic compris en cc ptefent Traité: A en cas | 
que quelques-uns desdits Rois , Princes ou Republi- 1 
ques y vo-jluHeiu entrer, ccla k pourra faire d’un com- i 
ntun cor.kntcmcnt aux conditions que l’tx» pourra lli- 
pulcT avec eux ; A on fera tous les devoirs polîibles à 1 
c< que le Ttaiié qui a été ccunmcDcé avec le JJuc de I 


! Âitidei pour As Paix eUi yîubtvcque àe Co- 
locse y Evè^f.e de Mi'Nsrtn, avec les 
P It O V I N c P s • 1 / N I f s , eirrÿiz à Colo*ne U 
Sepianbit f [Muuuscrit.] 

S On Altcflc Eleêloralc de Cologne, A fon Altcflè 
rEvêjucdc Munlk^rciiJronc à M'fîîcurs les Etat» 
non feukiiieni tout cc qu'elles ont occupé dans le 
Pais de ]>rcnte A de tiueljics, mais aulîi de la Pro- 
vince d’f>cr Yfl'el, Us Villes de Dcvcnitr, A Catn- 
pen avec tout k Pat» de Volkiihoven à l'eicepiioQ de 
Swart-bluys A du Pais de SaÜandt, ils rciieiidrunt eü 
(»uirc k l’ais apncllé la Coîmfchatc, fituée i l’ctuour 
de la Ville de I>ïveiiter avec les Villigci, A Terres 
(îrués auprès de la Ville rtc Campeii, rtc l’autre c6ié 
de rVlfel, le tout à cüiiJitiun que Icsdits Princes 

I. Retiendront en toute Souveraineté la Ville de 
Swolic avec toutes le» dépendances des PaT» de S.il- 
landc A Trociiic, excepté ce qui a été iiotnmé cy- 
dclfus , A que ksdits Princes ne pourront rien faire 
fortifier de nouveau fur la Riviere de rYlIel entre De- 
venter A Cainpen. 

II. Du iJomié de 7 utphcn k? petites Villes de Lo- 
chrm, A Grolle, comme aolTi ks Tencs, Villes A 
Seignedf.c» de Borckcîo , ürel'ott , A Lichtenvoort 
avec toutes le» dqxnd-nccs. 

III. Que fa Ville de Swolic. Haffelt, A toui les 
Hnbitans A Sujet» des Pais, qui demeureront au»dits 
Priufes auront la m«smc liberté du Commerce dan» Jcé 
Provinces- Ur ic» qu'ils <mt eu cy-devui;t, l'an» que 
Mi'llîaus les Etats y puitfent apporter aucun chaoee- 
ment. 

1 V. Que non feulement on laiffcrt d-.ns Devenrrr ’ 
Campen A Wrs dépendances ks chulcs à Tceard de la 
Religion dans k mêsne étal i>ù clics le trouvent, mais 
que même il y aura liberté d'cxcrcicc de ta Keligfoii 
Apollt»- 


Asrià 


If. Sept. 

Lr-i r**- 

V'Hfc»*- 

MvairLH. 
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■liotîqae Romaine dans (ouïes les Villes des Provin* ' 
^ Ccs*Unics fuivum les Vieux Ooticordais, fit IcsCattio- I 
Iv/ )i«)ucs nu pt'urronc plus être exclus des i^hargc> poblic- 
cuis à caufe de la Keligiott. 

V- Qu'au lieu du Chitexn de Wedde, avec le Païs 
de Wcilcf-woldc. le Port de Lk>rcangue cuimiic aulli 
lkl:in>;iwoldu avec fes dcpcndjnccs , le lout ptom » 
dujfb les i'rjiltds avec les deux Kuis i Sun Altelle 
de Munft.r, l'idite AUtiTc fc comemerj pour l’am 'ur ! 
t de la i'aix de tctciiir la V'ilic & Seigneurie de Lu>* ^ 

. gueti avec les dépendances de que le Fort de Bur» | 

langue lt-r.i raid. . j 

V i. Que les Etats Generaux leront obliges de fti- 

rc payer ausiUts Princes deux cent mille Ecus argent 
cumptjui, liv fcmaiiies aprds la Paix laite, pour Cuti* , 
rrnerr leurs riuiipcs. [ 

V n. Que Icsdits Etats Generaux rendront Embden | 

tt Litrucri au Prince d’Uo«-l’rrrc,coininc aufli it«ms ! 
anircs Princes de l'Empire ce qui fe trouvera ulyr^^c de 
leurs Etat», par lesditcs Pfuviiiccs*Uiiics , fatis f. mê- 
ler doresnavart plus en aucune alîUrc qui regarde les 
PriiK-cs & Etats de l’EiUi’ire , & leuri Jutisjichu.is, , 
jft autres Droit», tcU qu’ils puilîcm être, & iiotim-' ; 
meut encore qu’iU les Ordres Teuiuni<)ue I 

& dj M illlic, cointuc auüi Son Altcile ElcüiKalc de 
Braadcljuurg , & Son Altcfic de Ncuouurj* coucriant • 
)C‘^rs tulles prétentions- l 

Vin. Rendront à Monficflir le Comte de lîeninem ' 
fes Enfa-îS, qu'ils loi retiennent contre toute lortc de 
J tdîce de de iJfO’t divin, te des Gens 4 contre les : 
Mandcineni Impériaux. 

Et titialcment que l'on conviendra sl’une telle Ga- ' 
rantit 4 leufcié que Icsdii» Princes aullî bien que tes ' 
autres de l'Einpirc leurs voilins n’ayeiu plus i craindre I 
de recevoir aucun tort ni domniige de Mdllcurs les ' 
Etats (icncram, ni qu’iJl contreviendront en auccm: 
maiiicre contre le prefeut I taitd- 

Signé i Cologne ce quinriéme de Septembre, l’an 
1673 . étoit lifitic , 

FrtMCtii l'-p- Le CkfVjlî-r Jt Smifiuf. 

J, yrime fie FMr/leui,rf, Le Bftr. G'tcu. Drille, 

U', z,ur Mmhien. D. 


cxiir. 

tf. Oâ. 7rai!é J'JUiinc entre Sa Majeflé L e o* 

EOLD, ^Charles II. Roi CâtboUfue 
d" Eif^ugne iS Seigneurs Efiats Generaux des 
Provinces Unies d'une part^ C h a r- 
I. rs Duc de Lorraine d'autre part y contre la 
France y ftit au Camp y entre Hanau FranC' 
ioTt UÔ.dOn bre Avec i* Ratifi- 

cation dudit Due. ly'tTC de la Rcgirtraiurc 
d'Llbt de la Chancelcric de U Cour de Sa 
Majcllc Impctialc.] 

C nARr.t» par la grâce de Dieu, Duc de I^r- 
taioc & de Üar, 4c. ^ , 

Avant cü£ conclo de oollre part un Traitf que 
nous ac-'cptons pour nons, nos Heritiers; & Sueces- 
feurs avec Uuts Impériale, & Catholique, 

& les EII.US Generaux des Provinces-^ Unies lîgiie au 
Camp Impérial entre Haïuu & Franckfort te iJxic- 
me d’Oaobre mille fis cent foixanic & treixe, qui cft 
en 1» forme ftivatwe. 

Comme •Inli imt . que Son Altcne le Duc de 
Lorraine a fait tesmoigner à Leurs MajeHés Impé- 
riale 4 Catboliquc, 4 aux Ellatf Generaux des Pro- 
«Incee-Untes te geneicux delir, dont Elle e(l portée 
^ contribuer avec eux tout Ton polfiblc pour le rc- 
tabUHVmeiK d'nne Paix uaivcrfelle, bonrne, feure & 
dorablc^ 4 qu'il cAoii ptc(l d'entrer dans une cllroite 
tiailbn avec eux pour les mesmes fins; C’efl pourquoi 
Contidcr.im les grands iviinsgcs, qui en peuvent re- 
fultn- poor le bien pubüc , & enimant comme il 
cR jBiîc, fes bonnes îoit-utîons, la prefente Conven- 
tion a cRé arrêtée & conclue , entre les Minilires 4 
Plenî^wientiaires de part 4 d’autre cy-aprés dénom- 
més 4 i ce deuemem authotifés en la forme qui 
s’enfuit. 

I Que Sadite AitcITe pour elle, & peut fes Sucées- 


O M A T I Q.U E 

feur» tant en vertu de fes anciciUics liaifons.que pxr le A^NNO 
prcfcni Fraîté fera des i prviVm 4 pour l’advenir x 
Alliée 4 Cunlcdci ée de Leur» Maiiflés Impériale 4 
Catholique, comme juîii des Eilais Generaux de» Prts* 
vinccs- Unies, 4 qu'une eltro-tc lûiiUni iVia ciKiblic 
entre eux, pour procurer jiiytücllanu.t les avntitages, 
llurctéi & utilités Turi de l’antre, & l'ur tout p<nir ul>- 
unir ladite Paix untvvtiVllc , hrninelle, feure, 4 du- 
rable, 4 procurer b reparuitun 4 Giisladîu!* des ûoin- , 

mages caull-i par le Ruy Tto-Chrcll’cn, 4 tuetes lut- 
te» d'autres intrac^b’n» de b Paix Je W'dlphalte.autaiu 
que taire le pourra. 

U. Que pour donner d’amant plus de ntoyen à Sa- 
dite Alu-llé de Lorram»* de mettre vtj tXccufun IW 
bornas vulotnév, 4 de fc tendre pin» unie à la cauic 
commune 0!i l'aider» 1 iornicr un emps de Ois Jnitt 
mille Hommes, à fç tvmr huit mille Chexaux, & cix 
mille Üo.riuies de pied, 4 pour cet clR-d S-adite Ai- 
relle fournira de fa part tr«»is jnîUc Chevaux, qu’elle 
a rrefintcmert fur pied, 4 lèvera de plus â fe» propre* 
frais deax mÜlç Chevaux, & troi» itiillc Hstnime» de 
pied. Sa Majelié Impériale prutnet parcilJ.'ineiit de V 

donner de là part mille Chevaux, A trois iniîle Hom- 
mes de pied. Et Sa Majeltt Ca'hol'qae s’ob ipc auiJr 
dcdunniT mille t^hevaux 4 qttatre mille Humuir» de 
pied. Et quant aux Eilats des Pioviijccs- Unies, com- 
me rit ont prcfcntciiiiiit à fuptNsrtcr le plus grand 
poids de la Guerre, 4 qu’ils ne peuveiu ija» le d»lailir 
des l'rüupcs qui font iKCclI.ircs pour leur Jefencc, ils 
ue pourront donner pUis que mille t’hevaux. Bien en- 
tendu que U-sdiics Tr-iupes agiritnt ou en un corps fe- 
paré, ou jointes avec les autre» Armées , Iclon l’eiî- 
gence des choies. 4 félon que au contentement de 
ptulieiirs on trouvera plus à propos. 

ni. Et afin qu’on pailfe lonVf an plufloli du bon 
eflècl , que l’on paut nct»ndfc de l'unpluy d s-?:tel 
Troupes . Sadite Mterle s’obfgc à tncctre fjr pied qua- 
tre mille Chevaux 4 deux mille Homme» .le pied , en 
quatre femaines après le |our que ce Tr.iiîé d-«st .-tire 
ratifié . 4 d’y joîtidre Je pin», autres iniPc t'hevaux, 

& mille Hummc' de pied en deux ini'i- après le dit X 

terme de quatre lomaîncs, & -*îa Niijefic Itiip-riaîc 4 
! Ca:h!»li i;ie co.T^me aulfi lesdtfs h:l itç ^êJe. craus pro- 
! mettent d’y joindre leur part cy-dellu.. Ipc-héc en mê- 
me temps que !}<}n AicciTe de Lofiairia aura mis fur 
[pied lesditcs premières Troupes , & front Ctitumiirai- 
rcs députés 4 authorifés de (.-arr 4 d'autre pour faire 
rcvc'ic de toutes lesditcs Troupes , afin d'oblVrver, fi 
I elle» fom an nombre qu’etlc» doivent filrc, léUni ccrtc 
! prelcntc Convention , 4 lcra ladite reveue réitérée d« 
trois en trois trv'tS , en ittuies les fui» qu'aucune des 
Faciles le requerra. 

IV. Et quand Son Alrrlîe de L/irraîtte viendra 1 
agir cfi’edivctncnr pour aider à maintenir (ès propres 
Troupes, tant celle», qu’elle a fur pud . que cctlt», 

' qj'clle fera de nouveau, comme aulTi pour les t'rj's nc- 
cellâires pour l'Artillerie, on luy payera durant la 
Guerre la Somme de neuf mille Hataoous par moi», 
le payement de laquelle fera égalemetu reparti entra 
Loir» Majefiés Impériale 4 (’atholique, & Icsdîts Es- 
tât» Generaux des Provlnccs-Unit* . à içavuir unTicts 
pour chacun, mais d'autant , que dans la cunjnnéiure 
pielentc de» artàires il ftroic injpofljblc auvdits Effats 
de payer ledit Tien en argent coiiiantiil leur fera libre 
de payer ledit Tiers en obligations fur les Province* 
d’Hollande 4 de Wcft-Frilc, Zclandc, Frife, Gro- 
ntngue 4 Omirselande, félon la proportion entre eux 
oMérvée avec proineiTê de tels liiicren», qu'elles font 
accoâtuméet de payer à leur» autres Créanciers ayant 
Obligations, bien entendu, que le» conuibuiions que 
par le moyen desdites Troupe» on pourra exiger dan* 
le Pays Ennemi ferom rvccues 4 admiiiinrérs par de* 

I CommilTaircs à ce députés du commun conferuetnent 
; des Parties pour cRre employées aux frafx neccll'aires 4 
I autres ufages de la Guerre. 

1 Les autres Articles touchant les operations futures, 
i les NcgotiaiioiJS de Paix ou fuspcniMui d’Aiincs au 
rçcu, 4 avec participation de Leurs Majeftés Impériale 
, &Catholiq«c, 4 les Sîcuts Ellan Geacraui,& le tems 
I pour lequel cette Alliance doit durer , feront obfcr- 
. vex par Son Altcffc le Duc de Lorr.nine de la mô- 
, me maniéré, que Sa Majerté Impériale en a été d'ac- 
cord avec Icsdits Sieurs ERots Generaux , 4 de la 
même forte ,quc s’ils cRoiciu compris 4 réitérés îcy de 
mot à mot,veu principalement que ce Traité fait une 
partie de la Liaifon conclue entre Leurs Majefté» Im- « 

l pctiale 4 Catholique, 4 les Sieurs EUats Gene- 
I taux, 
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AnNO raus, & que par confequctu Î1 j appartient comme la 
167 J pan i foQ corp* cnticf. 

FLOàiMbMO I)*Ailamont. 

CLS.) 


N OüS Rejmond Comte de Montecacol! Seigneur 
de U mronaie de Hocheaegg & Uilerburg, 
ChambilUa de Sa Majeftd [mpcriale, Conreilkr dans 
lés Coardls d'£Uats fit Hrivd, rrefident dans cciuy de 
Guerre, Maréchal Gênera] de Camps, & Licutcoanc 
/ G^cral de (es Armées, Chevalier de UToifoQ d’or 

ayant Pouvoir de Sa Majelld Impériale daté du vingt 
unième Septembre, mille ili ceut feptame & trois, 
lequel a crté produit & reconnu par Monlicur le 
Comte d^AIlamom Plenipotcmiaiic & General de Hat* 
taille de Son Alteflc Screniflime de Lorraine, avons 
ligné avec luy le prefent Traité, muni du Seel de nos 
Armes, de contreltgné par le ^cretatre de Sa Majerié 
Impériale cy*bas nommé. Fait au Camp Imperia! 
entre Hanau de Franckfort le iiiiémc d'Oâobre l’an 
mille (ix ccdt , fepunte de trois. 

R. C. MoftTecueoLi. 
(US.) 


D Ê s G E N s. 24 sr 

chacun I Ton égard dans l’étendoc de fcori Pouvoirs dt a wA 
jurisdiétions. Car telle c(! 'a volonté de Sa MairHé. '* 
laquelle entend qoe la prefimte (bit publiée de aÆch&r 1 (Jr 
en toutes Tes Villes, tant Matitimes qn’autres. di en ’ * 

tous les Forts, Havres & autres Lieux de l'on Koiau* 
rrse que befoin fera, à ce qu’aucun u’en prétende caufe 
d'ignorance. Fait â Verfaiiîei le djs*iicufiémc Odo- 
bre tdyj. LOU IS : Et pins basy ta Tel- 

Li£K. 

I L eft ordonné I Charles Canto, Juré Cricur ordi* 
nairc du Roi, de publier & taire afficher en tous les 
Lieux de cette Ville, PauX'bourgs, PreroAé fit V^ 
comte de Paris que befoin fera, l’Ordonuanec du Koi 
du d<x<ncu6émc du prclém mois & an. ahn qu'il n’ea 
lok prétendu caulé d’ignmnce. Fait ce vingtième 
d’Oétobre 1673. 

Siga^ y Dk la Rcynie. 

Lea y arnhlii à fw Je trompe (ÿ tty pmMe^ ^ affüèJ 
ta temt ità Carrêfaart erdtaairtt (5* ejeirsardiHuirei de 
eette tMmxhearpi de Fattt , y»wr mey Cherht 

Ceat» , yard Criemr ordimaire du Rot en ladite f'iUe, 

Pretyo/id yitemtd de i*ant. Fei/aat lajaelie FruUtw 
matiom fêtait «tcamfagnd de tiaa 'TrampeUtSy Sfavatr 
de ilieroime Kllitaat dm Bot y jF*rra 7 r«i»»y 

petui du Roi y ^ troit mairei Trompttleiy U viaiüdmt 
OSobte 1673. 


A. DE Patoüillet. 


cxv. 


N Ous ayant ceTraité fusdit agréable cti touts, & 
chacun des Pointsdt Articles qui y fout contenus 
de déclarés, avons iceux tant pour uout que pour nos 
Heritiers, Succellcurs Duc* accepté, approuvé, ratifié, 
& confirmé, acceptons, approuvons, ratifions, de con- 
firnions, dt le tout pcumetions de bonne foi, dt f..us 
robligadoo dt hypouKquc de tons dt chacun nos Biens, 
prefents, À advenir, garder, obfcrvcr, & entretenir 
inviolableinen! fans yainats aller ni venir au contraire 
direélctnctti on indircâcmcnc , en quelle forte dt ma- 
niéré, que ce foie: en tesmoîn de quoi nous avons 
(Igné Ces prefemes de nAtre itiatn, dt à icelle fait met- 
rre h rqipofcr nûtre Seel, dt fait cootrefi^cr parvn de 
DOS Secrétaires d'Efiais de Finance». Doiuié à Co* 
blentz le dix (cpiiénK Occembre, mille fix cent, loi- 
Xante & ttciic, 

'"Cu A R LES DE LOER Al.'TE. ' 


J. DE RauLIM. 


exiv. 

ip. Dtcïaration de Gutrre de Louis XIV. Roi de 
Fnatice France contre /<i Es P A G N o LS. Du dix-ueuvid- 
iT Etr'â. me Odobre tâyt. [Freodr. Leonard. 
Tom. VI.] 

S A Majeflé ayant été informée que Je Gouverneur 
des Pt'i's-üas Espagnols, a fait commencer des Ac- 
tes d'hoffiiité Mr toute la Fronriere fur les Sujets de 
Sa Maiciic le nriziéme de ce mois ; Elle a ordonné de 
Ordonne par la prclcme, lignée de (a main, i tous lés 
Sujets, Vaflaax, dt Serviteurs, de contre fui aux Es- 
pagnol!, rant par Mer que par Terre; & leur a défen- 
du & défend d’avoir ci-apret avec eux aucune commu- 
oicatiu», Commerce ni intelligence, à peine de la vie. 
Et pour cette fin Sa Majefié a dés i preient révoqué dt 
révoque toutes Permillîims, Fafiéports. Sauvegardes, 
ou Sauf-conduits qui ponrroient avoir été accorder par 
Elle , ou par fes L<eutenans Généraux , ôc autres Offi- 
ciers, contraires i la prefente, de les a déclarez nuis 
de de nulle valeur, defirndant à qui que ce (bit d’y 
avoir aucun égard. Mande de ordonne Sa Majellé à 
Monfieur le Comte de Vermandois Admirai de Fran- 
ce, aux Maréchaux de France, (touvemeurs & Lieu- 
tenants Généraux pour ^ Majeilé en fes Provinces dt 
Armées. Maréchaux de Camp. Colonels, Mcilrcs de 
L^mp, Cspitaiiics. Chefs & Couduûeurs de (es Gens 
de Guerre, tant de Cheval qoe de pied, François 0c 
Ellrangcrs, de tous autres fes Officiers qu’il appartien- 
dra, que le contenu en la prefeute iis failént exécuter 
Tom. vu. Part. I. 


Fefiamtntam Strexijjîmi Régit Polonia: Miciiae- f. Noy, 
LIS I. fa 6 de ftpultmra fatty ô'erewf// n*«e futè 
Conjugis faiiifiCliiintyin adcxnda pojfejjicn* bono^ 
tum re^trmaiorierum à Senctu (S Kqutjhi Or^ 
diae pT*lîuuda y dtbitoram ftlutiohe , bonoratn 
JltereditJte aUis^ue difpomi. Le poit dte y. Aé- 
vembr. i 57J. (^Tirc de la Rej>tllratuie d’Fs- 
tat de la C hancclcric de la Cour de Sa Ma- 
jciU Itnpcriale.] 

In Kemiae Dtmiai Amem. 

S I quippiam aliod mediocris forih juxtaque Pnnei* 
pum animos magis exercere débet, illud prinram 
àc prccipuoiii. ut ad normam Chri(li.iiis KcligioriF vi- 
lain fuam componendo noviffimorum coniinunm fo- 
vcant memoriam, ac vies humane ingrefiiim fladiani 
ita dccorrani , ut braheum xternitatis beats (cliciter 
comprehendant Hzc nitnirum divine nuru voluniatti 
ordliiata, ut vcloti â commimi nascendi (oiic Princi- 
pes non csim’t, ita moriendi inexorabilis iisdem décré- 
ta fit iicccffitas, nihilquc ccri-'us, quim vitain tôt caii- 
bus obnoxiam cedere in fpolium murralitatis. Kegium 
itaque exiOimavi Uitcr ca humanx vicifTitodints fp^a* 
cula, aux omni momcnio in ocnloi auresque incur- 
runt, feriam tntendere cogîtationcm . ne tmparaïus I 
fuprema & incluâabüi fatorum deprehendar neccriiiate. 

Dum itaque gravi infirmiiate prollratus dtjeCtoaffixus 
homincin me e(Ié meminî, A in Confinio vicæ ac tnAr- 
ris pofitum, hanc ultimx mex voluntaiis connoiatîo- 
nem aggredlor, frrxque poftcritaii volo coufigoarc, 
quod cogitationem md ipfias ïam in vita quam in mor- 
te nunqoam exoeriin. Condo itaque & ordino Td(a« 
mentum meam omni meiiori modo , via , forma ac 
(lylo. 

'Ac inprîmîs divinx Majeflatî pro omnibus Benefidis 
cributarias exnivo grattas, inicrque illud priirvo lepono 
|oco,quud in Fide Catholici Othodoxx KtMDana tutus 
(bm 0c ediicatus, & quam corn fatigoine pateroo, laéte- 
qoe hauti matemo, candem P'Idem ad cirrcmum vite 
mex haljtum retenmruui, me coniiaiuttiirnc proficeor 
A rccognosco, & fi quippiim in ulitmo aeone lentare 
Spirirus veller, damno, rejieio, nunquam me confeu- 
furum, autconfemireprotedor. 

Saneiitïïmc Virgini Mairi Patronx mex i ptima poc- 
rttitfuminas refero grattas, quod ope, auxilitt, patro- 
etnio per omnem vinm mihi tndigno famulo Ciiemî 
adtinerit. Patrotns mets Sanélo M>ctiacli .Archaogelo,. 

Thomx Apotlolo, quorum Nomina üi Baptismo pai- 
tîtos fum, quam pnJTum, devotiffimi me comEr^endo, 
oroque. ur in extremis tneis, ft in itiprcma tlka Luâa, 
unde animx mex pcndelât atciuitjs, atLilc A auxiluri 
veliut. 

1 r Scre- 
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AkKO - Regins, Domkiz Coofortî mes Cb«- 1 niihj sflecurate Gint, «dbuc in poiftroimttbut, te «Jio AkKO 

rifninc,ultiino hoc vrais voluiMa it !»jr[ntx)iOy iuiisnum I quocuin^ue nooiinc vocitau fupelkdilc Kegta uni- 
KÎ7 î, artèdum meam coaûgno, cojus ciimium erja roc Uu* ''«rf* & rtnjiula, nuilii cxccpiit , Scrcnifflms Kcfifn* I 

dium ût imegerrimum amorcm. cum luraroarum & I ^onforii rac* dikdiffiros, do,doao,& inferibo i ^ 

impentorio tanguine dignilTintiruRi «iriutum rooiroen* ! obUgatluAc, ot nmnb débita mca i die mes ad tl 
fil cxpercai, qooniam per bcevioti* vit* rocs de Kegê . -«-a—»:- — — « ■ • • 


ininit curfum cidem ia adeaoda podciiione boaoruro 
retbriiiaioriarum non lit fanifaduin, ot Seruuut. & 
Edocller Ordu. condignam ejos Majcfltttt habeani ra* 
tionetntte Dignitaii dr utilnati e|o»dem Itudcre oou io> 
terrarnanc, tnajorcmia modact rogo. j 

Scnaiai Ordioique i:qaenri otiimum dico vale , & I 
benevoli Anirai refern Teilimonium, qood Rcgimen 


uum R«iuin cveaksuî comraâa, jqilc & légitimé de- 
docenda, mm * Mercedes defervitas AuÜds & Servi- 
uxibus mets realica cioltat, nec non l^aumcain 
fcotijvi» CodiciJIis expreffa (quibos per prsicnies ro- 
our^em ae tim, prout iplimet Teliatnento elft volo) 
cïpedi«. Omîtes autem Aulicoi à iètvltorei mcoi, 
«que ad Aipremi funerii mei eseqoias in Servitio rcti- 
neri, fuftinerl , ac non pria», qaam peraâo fanerc 


itnti Regnl oiihi commifetit.fneque pteter fpcm mcam j folotaquc débita mer^e cipedirl volo ér ordino. 

Vfltfk lins ntfm I en Cma\ n, Cel* r, m tt «m i,i m maà a» A- I l~1 ftmS V ,, I a T/ aIm n — - S, i 


&voia, uttanimi Conténfa ad Soliom Kc|iuin evcie- 
Tint, impertcâtnnes, ti aiiqoc in me invente , rogo 
igitoscam de hidulveani. Uinnibu» qui miht fucK ddî 
& benevoli^ AltdSmus rarihuai, dum mihi non fiiper- 
cH compcniàndi. Quidquid verb ottcnliouum.diftdea- 
Inrum. inrunaram per Conf<Bderat;(>nc'S & quoscan- 
que in Kepublica motos iniervcnit, ignosd mihi rogo, 
qoia ego omnibas es loto corde igootco. 

Quim priindm moriale hoc Coiput antnaa met reli- 
qutfit, UC pro Mîir* facrificiis quauiodui aUuivca- 
dis daodecim millium fumina didribuatur volo de ot- 
dino. 

^ Corpprit rod fepolioram ad BaiîHcam Catbedralem , 
Cracovienlêm in Maofulco Aniecciionim meorom Ke- 
eum Folonis delîgno. Cor verb menm amoris obit- < 
d«m Reiigiolis bremitis Camalduleniîbus in Monte Re- 
gio prnpc Varfaviam in EccleCa ioidem à me inchoata 
deponi volo , pro cujus confummanda labrica Icgo 
fummam In CodicilHs fpecidcandam. 

Magnidco Demetrio Uoci in Wisniowîec & Zbaras 
Palatino Beizenlî, Campcüri Milttis Prsfeâo, ttec- 
non Conllantino Duel in Wisnowiec pro oranî bene- 
yulo Üudia ago gratias, débita iisdem inferipta de alfe- 
curata esofvi volo. 

Reverendo in Chrifio Patri André* Oluowski Epis* 
copo Culmenfi & Vice-Can^ilario Kegni, pro magiiis 
inultisquc erga me mentis, dt quod mihi ad oliimnm 
tuque rptriiiim couilanti officiu de upera adiliterit, 
gratom aSeâum conteftor. Eidem Fro-Cancellarto 
amancer cummitco, & concredo , ai lorqucm aotei I 
Veiteris 5 ereniir>mo Hitpanîarum Reci, rcmiiii curet. I 
Vencrabilem Alexandrom WollT Abbatem Peplincn- 
fem, CUJUS in obfequio llngalarem fidein, prompiim- 
dinem 1 primo Rcgni mei exordio agnovi. obligo, ut 
circa fcpulturnm corporis mei candem hdem detnor- 
tuo telietur, qu;uit vivo exhlbuit, cundemque bcrc- 
xiiilims Regins Dotnins Conturtî me* ChariJSms pa- 
trocinio impeniê cominendo. 

GencroAim Felicianum Waroviex Capiiaoeum Nar- 
ventem, qui à teneris mihi fidclc & indcfcirum impen* 
dit obicquium, probique dt diligeucis viti implevît par- 
tes, ScreiiifDin* Kcgine itidem commendo pro tôt an* 
norum nbtèquio*, ut habeat rccompcnrationem, roqo 
!>crcniffimam Kcginain , hocqoe meis Eiccuturibus 
iojuugu. 

Geoerorum Martinum Roducki Capicaneum Lelo- 
Viciirem cidem Serenilîiio* R»ine recoimnendo. Ko- 
go uterque iu hac Orbitale, uvore, dt patrocinio Se- 
reniffims Regin* fubicvetur, & pro Sdelibus toi anno- 
runi obl'equiis cl argenica de Carnets nollrs fi^lledi- 
le lucuicniain habcMt confulaiionem: üoaa^mois- 
ciana Ordinationi fubjcâa, juta muiiem Proavî mei 
materiii Joannis Zamoitki Canccllatii Rcgni iradauiur 
ils, ad quus de jure Ordinationi» fpcûani. 

Porrè boni mea omoia de iingula, paterna, materna 
& ilia quevis devoluiuria (rxccpiis bonis Uiati Kumicn, 
que iu fumiTMicentum millium Horciiorum Pulonica- . 
lium Gennofo Martino Ruiiocki per me obl^ata & 
invadiata funi) in ciulutionem debiturum paternurum. 


Hojos veto ultims Volnniatis me* de Codicillonim 
feortiïotum manu mca fubferiptonim Eiecotores no- 
mino A conftitQo, 

Sereniffimam Rt^inam Dominam Confortetn mcam 
amintillimam, cal ultimum dko VaJe, ac pro oomi 
amorc A bcncvolcmia tcftro graiias. 

Kevereodiflimos in Cnrlfto Patres. 

Calimirum Florianum Zartorycü Arcbi*£pticop. 
Gncincnfem. 

Albemim Koryaynski Arcbi-Episcopum Lcopo* 
lienrem. 

Andream Trxebicki Episcopom Cncovienfrm. 
Dueem Severl*. 

Strphatiuro Wicribuwski Episcopum Posnanien- 
fem. 

Staoislaum Samowski Episcopum Primislienfem. 

Andream OUzowski Episcopum Culmeufcm Vi- 
cc*Caoccll. Régné. 

Magnilicns, 

Alexandrum Lubomirskl PalatioumCracovienrcm, 
Michtclem Pac. Palatioum Vilnenéèm, fupre- 
muin M. O. L. Exerciius Duccm. joannera 
Tarlo Paiaiinom Scudomlricnfem. Dcmnriam 
Dueem in Wisniowicc & Zbatas Palaiinum 
Üclzcurem. Exercitns Rcgni Campi Dudorem. 

Joannera Sobieski , foprenium Mvclchailum A 
Exerckus Rcgn. Dacem. 

joannem Lozczynski fbpreoram Regni Cinccl- 
larium. 

Michtclem Cafimirom Radzlwill Dueem. Vice- 
Cancellariom, A Campi DuÔorem M. D. L. 

Andream Morsztpn Thefturarium Regnl. 

In quorum fidem prsfemei manu mea fubleriptas Si- 
gillo munîri tnandii Leopoll die f. Novembr. Anno 
1673. 


MICHAEL Rcx. 


CXVI. 


L«(MS Sl^iUi. 


Trahi ^ JVàâau iiftnfivi tntn Charles XI. , 

Roi it Suidt ^ Frédéric Guillav* 

M 8 EUatftr dt Bratidebemg , fait à Coitgnt aalVotV 
farlaSfrit^ le 1. Decemirty [Jean 

CHRETIEN Lvnig. îd PublKofum Ntgo»^ 
tidram Sylloge. pag 37.] 

N Otum tcClatumque fit omnibus A fingulis, quo- 
rum intrrerit A quomodncunque inicretre pote- 
rit ; Quod cum inter Sereniflimum A Potetitiffimum 
Principemac D D. Carolum, Suecorum, Gotho- 
rom Vandalorumque Kegcm . Magnum Principein 
Finlandic, Dueem bcanis,ERhonix, Livonis, Cve- 
lix, Brems, Verd* , bicrmi . Poméranie, CaJiubi* 


maternorum, nec non ineorum aotc Digiiiraicm Rc- I & Vandalic, Principcm Rugis, Dominum Ingris A 
giam, contradofum A légitimé dcduccndutum cun- ^ Wisnur-s, nec non Comitem r'alatinom Rhcni, 6 a- 

verti volo A ordino, cxclulîs camen iis dcbiiis, qu* /-■ij..:- *• a* — — r> 1. — .. 

fuper bonis meis iu hoflico liiis ( in quorum poikdjone 


varie, Juliaci, Clivîx A Moncium Dueem abuna, A 
.ScrenilTimum Principcm ac Dominam Dnmliiurn 


^nmet non cxc'd, iicque ullos es iis fruâus percepij | Frjdericum Wi lue l mu M.Marchionem Bran- 
inlciipta A alfccurata luiu, qoamdiu curundem bono- { denburgenrem, Sacri Komann Impcrü Archi • Camera- 
rum pqlfellioncm Hcres feu .Succcflbr Hcredes (eu rium A Principcm Eleâorem, I rufTIx, Magdrburgi 


Succcilôres mei non adieriui Bona autem mca uiobi- 
Ha in Rcgia Dignitaïc acqoiliia in auro, atgemo, Cle- 


Clivix, Montiura, Stctiiii, Pomeranix , Caifubiorum 
Vandalorumque nec non in Silcita, Crosnx ac Cariio- 


nodiis, lümmis paratis, À es Occonomiîs cnrrcmîbut, ' vix Duccm , Uurg<:ravium Norimbcrcenéèm, .Princi- 
*d me rpedaotibus , nec non ex fummo Thciàuro , pein Halberliadti, Mindz A Cainixi, Comitem Alarcs 
Kegni A Thefauru i me in publicom mutuo daiis 


quoqun modo mihi detuiis, Magul Ducaïus Lithuaiiix 
mmirum, qus per btatus A Ordmes Terrarum l'ruffis 


pein Halberliadti, Mindz A Cainixi, Comitem Marcs 
A Raveusbergi. Ouminum Kavendeini, A Terrarum 
Laueaburg A Bâunv Ac. ab altéra parte, clapfo auper 
auBO rciagcfirao éexto, die vigciimi feptimi Martü, 
muiuum 


Anno 

1673. 
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TDutaam Fcedus Ocfcnlivum^ in ipfos protimè rccjdcn* 
ICS auaus dccon doraturom, iuitum, débit! inieKdtncc 
fcrvaiüm ncc adhuc âtiicurn elfet. Imerei ver6 Nomi- 
nis ChnfHani bolHs heredicuius Ttut* viduo Kcfrao 
Bellum intulerit &c. hodiè coDlinuct, id vciù 
quod inter Chfirti.milhmum Rcgcm & Uréutt C*a^ir> 
dtr 0 t! Helgii haiid iti pHdcin cionum, imra g;rum & 
terminos, proxim^s bacri Kumani Impcril Proviudas 
& Uiiiones vaUirit, in tplô nunc mcdi(ulli6 hcrcat, 
'Sacra Kegia Ma^ctias Succiœ non m^is, quàm lua Se- 
reait35E<cdotaIt> dum hcc faluti & lacolumitaci pubU' 
cc prnpriiqut; btams Securitaii ubvcrlamia maturius cx> 1 
pendunt & itnmincn'ia majora mala (t pcricula pruspi- ' 
cionr , c te exiliimaruiu , ut fandiè haâciius muiuà ^ 
coïta übfcrvataqne amidt>a arâintibas vlncolis adllrin- i 
geretur, Kœdus rcrà annô Icxigenmô fcxtÔ iâüin. re* ' 
nuvarrtur, & cjusdem Capita vel Articuli ad przlcn* 
tem Kcipublicx lUtum limul accotnmodarencar arque 
cxtcndcreniur. 

Qucin iii tinem Sacra Regia Majellas Suede, Kos > 
fous Ablcgaios, utpotc me, Milîits foc pedeliris Ge* | 
neratem fit Vicc*Gubcrnatorcm Pumcranic, C^nr^dum ' 
Ai^dtj'tld, Hcreditarium ia Vanfelo , P.Oti, Penfln 
& Koficke &c. ut de me, fux Régie Majeliatis Colo* 
nellum Locum tenentem , Benâérdmm Chrifliûmmm \ 
I4''anj(eliii , Hcreditarium in Noncmhicn &c. Mandatis | 
füfficientibus munivit ; Sua Screaitas Eieâoraiis ver6 ! 
Nos fuoi CiimmiiTirios, utpote me, fupremum fuum 
Prxlldcm, Conüliarium Status inrimum & P'endorum, 
ütianim, Libcrum Bamnem â Sibtutrm ^ Dynaiiam 
antique Landsbcr»;c , Zachanii, Wildenhofen, Lans- 
btirgi & Wolf»hagcn, Eledoratâs Braudenborgici Ca- 
mersrium Hctcdiianam , ncc non Capituli Branden- 
burgciilis Prsputtuin; nic^ lus Screnîtatis Eleâoralis 
Conltltarium States tmimum & Pomerauie Orientalis 
Cancellariam , LjmKmiimH Cb'/fl-^pbtrm-ti à 
Hcreditarium in Grumsdorf, l.>renau , & Gerbera, 
Pouirranis Ori'rntalit Clamerariarn Hcreditarium, & 
me, fus Screnîtatis Eleâoralis Coulllianain Statfis 
iwimom , à com piciia poteilate 

conlHtoit. loque vigore snandati Dominorum nos- ■ 
troiuin Ck'mencifnm 'tum ncgoiium aggretli de reno- 
vationc & citenlione Feederis Auno fesagelimo fex- 
to proximè pritcrlaplo , pidt , iriâavimus & de 
ibbu-quentibus Capiliuut & Articulis inter Nos con- ■ 
Tcnlt. j 

I. Sft inter Sacram Reeiam Majtftatem «josqoe H«- 
redes SQcceflùres Reges, Regnumque Suecic ab una,6t - 
Sercnitaiem fuam Elcdoralcm Brandetiburgîcam , ejus* , 
que lliredes Succeilores Mascutos dcsccndentcs , ab 
altéra parte, pro fecuritate mural & Aabiltcndl confet' 
vandlqoc Pace , Juribusque acquifiiis , Hriâtor Amidtta 
& Fœdus Detentivum . illudque boni fidc 6t finccro 
atTcdu, in utriusque Confœdcratorum honorem & com* 
moda fervetur & cxcolatur. 

I I . Huic Ficderi dcfcnîieo fondamenti loco fobAcr* 
oantur ante omiiia Pécific 4 ti»ntt {5* P» 3 * OiKsbrrn^h 
y fllomajitni Aono >648. dic 14—14. Oâobris con- 
clura & inde dependens RtttJJ'mt L(m//tf«r«/,Stedini die 
4. Mail Anu. creâus, ut & Paûé Olivtemjis die 
23. Apritis 3. Mail i66o. inita & coofcâa, cum omni- 
bus & (ingulis Punâis, Articulis « Claofulis, laftni- 
TTicntîs earundein'Pacihcitionom A Padorum inicrtis , 
vigütequc eotundem compcieniibas juribu$,quc omota 
exaâc & invioUtulica obfervanda funt, & 6 qoid prs- 
ter fpem inpolleruin inter Confmdcraios irrepat, quod 
iisdcin cotittariom, aut minus conveniens vidert poflït, 
id coufedim bonis Sc civilibus modis mediisque amica- 
bilitcr camponarur. 

I I I. Qucmadmodttm autem ha|Qs Fredens non alius 
feopns eft, qu!m confervatio Pacis Wcflphalicc, A 
Securitaris communia vindicatio, mutuaque dcfeniio, I 
quacuuque hoAili ifruptionc in utriusque Confoederato- 
ram Provinciis A Oitionibus fequentibus Articulis ex- 
primeodis ; ita , (î contingat, ut aller Facisccminm 
Confeederatorum propterea. quod Paci ac Securitati 
publics commun! confenfu A conlilio confuluerlt, rel 
ctiamaiiam ob caulain iis Pron'ncils. Ditiontbus, Sta- 
tu, Jurilns huic Fcedcri inrUids, à quopiam hodiiîtcr 
invadantr xel inviiu Confeederuo contra Confiitutio* 
net Imperii A Jura Gcntinm traniitu, Stationibus, lo- 
hospitarionibus aut Hybcmls, Contributionibijs alifsve 
Eiaâionlbut violentis urgeatur, A prrtnâtur,^adeoque 
Jura quclit.s quovis modo violentur ; Pars aiccra prcvil 
requilirione teneatuf Parti Icfa alTidere, Eique copias 
milirares ausilio miuere, quemadaodum hoc ioftriût 
datorom cd. 

T«M. VH. Part. I. 


t V. Cum Fax A l'ranquillitas publica haud pitum AuwA 
labefaAata lit, coufoltum utnnque vifuiii cU, ut redu- 
cendc cidetn ac priumo vigori rciiitucndc, ornais por- 167 )'» 
r6 line trurra impendatur cura, labor, A lludlum, A ^ 
làin S Regta Majelhs pruut ab iniiîo Aatim corum qui 
Quuc (tint mocuum, follidiè fàtis jam fccit, quim S- 
Seren. ElcâoralU que va umiiia pru teduceuda P^cc 
adriibiia oiiicia psotiavk, A cictem vià inccirtt, belii'- 


gerantibus utccriat A conjunaim A ieparatim , cum 
pet Literas, cùm per Mioittros A l^atos fuos, mala 
omnia, que jam Bclli calaincos coiiciliavir , queque 
lî continuciur diuiius^ uon iuiplidiis tiKido eidem, lêd 
A qui exforcck ejusoem, cxpcitulWa tint A npincant 
quoque incominodu, expyui factaiu, atquc illos denu6 
moncant fcridque b>^ttcntuf , ut Utbi Chridiano, squis 
adtniflis condiiionibus Paccin rcddcrc veliut, Ipe certî 
Ifcic, OcuM, Pacis, l'tanquillicatis acque Concordic 
fonretn , confcrvaioremquc piis hUcc ac verè t .hrilUanis 
cottaiibus adt'uturum, cusque uptato ac felici fuccclid 
iKaturum. Altveri), li hsc uihcia, Ubor A indullria 
frudra rucrini nmnesque aii.ics hortaiiottct, Isda cort- 
hlia, oblaraquc convcnieiiie loco A tempore media, 
quamvis rcpctita.mifcrixquc A caUmitat-s aliaque in- 
commoda, quibus quoqoc innoc oiiuin publica josta 
A privati ro condidamur , uulium plané inven^^rinc 
locum. ncc equs Cimdiiioncs admitlc fed rcjedzfue- 
rinr, eo cafu S- Kega tVlajciUs A S- Scren. Elcdora- 
iii athiinminus contians luum promuvende conicrvun- 
dxque Pacis propouiuin, limulquc aliquantô lignilicao- 
lius tedabuntur, quim tib- hsc displiccâm, conl'c- 
rantque dalim inter fc contilia, qui ratione pro tem* 
porum rcrumque lUtu A t'acie, otiiciis haâcnus iVus- 
tri impenlis , tandem lucus aJiquis à belligerantibul 
dAur. 


V. Ut ctiam coiidct, quciiam Ditiones hoc Foedere 
propric comineantur , convenit uiiinque, ut Provindia 
Sacre MajelUtis extra Keenaumn Imperium (itis, ut- 
pote E/ibont^ A Livo^i* Sucdice Ditionis, cum omni- 
bus earundem Prorinciarum Juribus, condidonibus A 
pertinendis , prout S. Rcgia Majcllas easdem hune 
usque in diem hoiic qnicte podidet, üuarandam pres- 
tet Sus Sereniias EleAora'.is Brand. ejusuuc Snccctld- 
rcs A Haredrt contra quoscunque , qui didas Pro- 
vincias rcl rarondem condiüoucs , Jura aut Ferti- 
nenrias BellA apertA , vel quuconque modo riolare 
turbareve , modo ac Militum numéro lali , de quo 
In hisce Fœderis Tabulis fpcciaüûs pottea cxpiica- 
bitur. 

VI. VicllTim Sacra Regîa Ma^efias , Reges, Suc- 
ccirorcs A Kegnuin Suède y S. Seren. Eleclortll 
Utandcnburgkx cjusque A Succcllîiribus Mtscnlis 
Desccndemibui prcllc’il cuuira quoscunque (iuaran- 
riam Bimÿix Dit(g!ii prout ea ^cen. S. EIcÂorali 
cum Jure dircAi, rapremi A indcpcndcims Dominii 
fquod Souverenitatem votant) â Kegc A Republiai 

' PoLOHiÆ publicts Padis concelÜ A in Comitiis Ket- 
publlc* Polonix Generalibos Warfavi» Anno t6ft. 
approbuiî» , 'in prxfcnii quitte poindetur; ita. uc H 
conti^at, qaempiam corom tcniare didam Ontéitm 
Barmjp^m cjgsquc conditiones , jura A pertinentias , 
diâumque Jus Snuvcrcniraits Ucllo aperco, vd quo- 
cum^ue alio modo violtre turbareve, S. Regta Majes- 
tas Suceix , Succcilares Reges , Regoumque Sueci» 
teoeantur S- Screnitaii Fleâurali Brandenborgica ejos- 
i que Hxredibus A Succciroribos pro tueudii A conlèr- 
vandis tdis omnibus , copias militares auxilîo mit- 
tCTC , eo modo A numéro, prout infcriùs determi- 
. uabitor. 

J VII. Utriütqoe Partis Paciscentis Provincias , irt 
Germania tiras, quod attinct, liect illcomnesvi 
eifiegtimit Gemnicit, lint in continua tutela A Gua- 
• rantia Sacri Romani Imperii omniumque ejus Statuum 
j A Membrorum. nihilominds tamen In majorein utrius- 
I que jam Padscemîum Seentitatem utrinque convenir, 

I uc Rcgia ills Provineix, Docatus nempe Brtmtnfu ^ 

\ yirrdtwfit iÿ Pnurtui* cHtriarh cum annexis panibos 
^ uUeritrit Pmtrâms vigo^e Inltrumemi didc P^ii 
If'tfïpkalit* A Retejfni , Rtti* Ptmtrtni^ 

adjeais, ut A Pri»dp«.'«r Rmgtmfit A hamiuium lVit~ 
mêrimft cum omnibus ccteris Juribus ex Inliramcnlo 
jam dttlx Pacis A RccelTu StetiiKnli vel aliundc in 
Germania hodiè légitimé S. Kcg. Majeft. Regnoque 
Suède cnmpeientibus. Et EleÂurales, qrpote Elcc- 
toratuf Martbiü ür^Mdtmbmr^tnfn , ümtatKt Chvitt , 
[ Ctmilstmi Mères tif K/rTestieTg . Pomersmia mUerttr 

I ad Scr. S. Elcâ- Ipeâans, PrinoptUut Halbtrftsditwfit , 
Mindisfu Csminiaibt y ut A omuia A fingula cetera 
1 i X Jura 


14» CORPS DIPLi 

AkNO Inftrumcnto mcmorat® Pacis Wellphalic* 

vd aliondè în Gctmania hodiè Icgiilmc S. Scr. tkd. 

I 073 , cruï^uc Hsfedibus & SuccelTortlws MasculU desccn* 
dentibut compctetuia, prxlcnti httic F<xderi dcfeniivo 
indudamur. 

VIII. St i^itor dnratite hoc Fœdcrc contigerir, ot 
S. Rcgîj MajctUs Kei'iiumqiit .Sueci» ab aliquo Rcgc, 
Principe, vcl Kcpublica, quôcunquc tanicm nomme 
cenfeatttur « Int'cllentur, oppugnemnr & violemur, îu 
pfaididiï hÀcce padere comprehenlis Prov;nciîs, Di- 
fionibas, l'crris, Ardbut, Lociive, ejusdemque an' 
Aciis vel Inde dcpendencibus S. Kcg. Majed. Kegiioquc 
6 ueciiii coEnpetentibus juribua & Pcivilcgiis, Set. S. 
£lcA. pro té , SuccelToribas 6t Hxredibùs Masculii 
dcscciidciuibns, bon) tidc, fpondec ac Tpecialiui hic 
prominit, fe cid«n S. Keg. Majcil- Kcÿ^uque Suecic, 
taili itoiihcaiionc , quâm primum pomertt , éc ad 
fammum intra rpatlam dunrmn naenlîiim à die rcqoiii- 
tioni» luppctijt hturam, txcrdiu duorum miilium Pe« 
dttiitn éc quin^enrorutn bqahnm , quibus Copiis 5. 

. Kcg. Majeit Rcqnumque Saccis uiqae ad tiaem üelll. 
Il tamdia Kœdus durer, uii porerit, üquidem cidem ira 
»iTum fderrt. 

I X. Vice verfa , S. Rcg. Majcfla» Regnamque Sue- 
eix bonâ hde ('pondet & pariter ipccialiu» hîc (womiriir, 
fe t'aâa noriticatione , quamprimùm potdcru , & ad 
fummum inirafpatium duorum inentium à die requilî- 
lionis S. Seren. Kleél. ejaïqae Hxredibiis & SaccclFo 
ribuf Masculit liippctus laturam , Hirrchu duorum 
iniliium fc fvsccntoram Pedtrum de odtingenroram 
Equimm, h conringar, ot S. ber. bleâ. rjusque Hxre* 
des de buocedores MaseuH desccudcntes ab aliquo Ke* 
gc, Principe sel Repobiica, quoemique laudein nomî- 
ne cenieantur, im'eUentur , o^>pagnentur ât vtoirneur 
in prsdiCiik hucce Fccdere cumprrhenlis Proviiiciif, : 
Diiionibi-s , Terris , Arcibus , Lodsvc vel quîbus- ' 
cnnqoc civdem anneslt, vePindedcpcndatiibut, A in 
foperiofibus Aniculis nicmoratii Juribas & Privilcgii». 

X. Qood li verù caCui. eililat, quA in prscedemibut 
Aniculh pa^lus dctirminatuique Milituin numéros,, 
avertendo periculo, rclillcndoquc holli non luffecerit,! 
utrique Conlcederatl fibi invicem promittont, fe con* I 
venmm modo Militum numerum augerc, 61 û habito I 
pfiùs llatim invicem conlDio, lubrecutlque (Jonvenrio- | 
ne neeelle fuerit, ad primain qoamquc rcquilttiortcm ! 
dupücare vel iriplicarc vcllei lta ut requtreus A bello | 
petitut CO ad hncm usque HelU ali, & prout ratio BcUi 
dictaverit, vcl feoriim vel junâis etiun fuit proprtit 
Copiis cam CO agere point. 

X 1. Equidem in nno & aUero prxccdcmîum Anica- ) 
loruin luppetiis milTis, ad (inem usque Rclli oti per- ^ 
miriiur, atiamcn cum coniingere qu«t, ut pollquam 
niiira auiilia , Feedos citîus , quàm exortum üeilum 
expirer & finiattir , adctjquc revocare iterum Copias ; 
aoxlüarcs linitA licct nnndom Bellô, ünrtA tamen f *• j 
derr. libetum <5c meri arbitrii ür, Ariîcoli qui^oe iplî 
noliam alium ex utriinquc Con/ccdcrKorum Conlcnfu t 
éc Conventione imeUedum & fcniüm babeaut. Poli* I 
quam rameii otrique f^oolixderatorum commonique ! 
caufx À laloti h lOd lève damnutn ell , incommoda alia 
certiflimaque pericula conciliari attrahique ncceirum lit, i 
fi darame. & ardente adhticBelId aoiitia prxiUta revo- I 
cari debtanr, idc 6 convenu hoc ipfo utrînque,ut üdlo ' 
petitos Reqoircns , aniequam finiatur Feedus , cum ' 
CoQtctderaio , qoem requîlivit, quiqoe auiilia müir, I 
agat fc paciscarur, ut ad fincm iicci vergente Fœdcre | 
impollcrum qooque & quamdlu üellum cominuaium } 
fuerit, auxilîa milia haud rcvocct.în quo a^^uîs admilTis 
condiiîonibui, vcl rcoovatoA prorogato hoc Fœdcre, 
•diffidlcm fenitcr Confoederatorom haud prxbebit. 

X 1 1. Ctru quo Contœdcratorum Copie conjungun- 
tor, Requirens, ejos Exerdeus l)ux vcl alius ex ejus 
Officialibus nullam plane pretendet in milia auxilîa Ju- 
risdîâioncm, led qui fup^>«iis milli» preefl , hiud mi- 
nus cam falvam A inicgram retineat qoàm Rcquîrcns ' 
vel C)Q$ Militum I>ix in luos, Qoaudo vero Judicium , 
militare Generale neceflarium fuerit, tune ci utriusque 
Partis Uffidaltbus kl conllitoctur , A eidem prelîdcbit 
is , coi id abfcnic PrlndpaH Requireme, fgpremos Bcllî 
I>ut commiferit, ira, ut p'Imâ vice Poefidium Regio, 1 
fecundi verA vice Eleâorali , arque ita femper vice 
verfa, vel . ot loqui amant , alternative cumpetat. 
QiKinadino^nm quoque ad aaimies tmlitarcs Kcqoi- 
«ens A ejus Dux hai^itA A commonicaift prias com 
anxiliirinm Copiarum I>nce vcl Prefeâo, cetCTi’sque 
OiBcitlibos, qunt ad cotniliom Bcllicamadhiberemos 
erft, coutUio, nec aliter procédât. 


0 M A T I Q_U E 

XIII. Is.qui requililn! i Confœdcrad , aoiilia Avvr. 
mttiif, lisdem de rotmemi» minoribus , vulgA Cm.- 
pcitria didis, cum omnibus ad ulum corum neccllàriis 1673 
pfospicict; tormeuta veto majora A mortaria emn om- 
ni appataiu A rebus qu buscunque ad utom corum 
pcttincmibus , |$ ex Coiifœdcratti fuppeditabit, in cu- 
jus Dicionibus atquc Proviuciis comr.i hoikm agitur. 

1 Quod fi verù c«ra Coiiiœdcratoruni ‘[’errîioria, aiquc 
iu ia loco tertio ilcllum geritur , Tormenta maiora 
A mortaria cum omnibus ad ufam corum fp-.âuntibos* 
i$ aqduci curabit j qui loco jam diüo tertio vicinior 
fuerit. 

j Xl\'. Et cum utriusque Padscemiom, prxfcnti 
, împrimîs rerum facic, maNîmoperè imerlîr, ut qniiîbcc 
’ corum, de promiliis reciprocè auiilîis, certus clic pos- 
j lie, Wcù utrimque hoc i;d*> convenir, ut limul arque 
I Padscemiutn unes BcJiA petitus fuerit, altcr fadâ noti- 
t hcationc A fubleciul requiliüone , auxilîa Haiim jnxta 
j Articulos prxcedcntes, mittat, ncc idc6 dilfcrai, quafi 
I prlus ctaniinanduro . caufamne aggrctîionîs petitus 
'■ LWIlo dederit, au abtquc julta caufa pctftus; lèd nuda 
I hoflilis aggreffio, vcl lurbationes A injurix in Aniculit 
I 111. V. A VII. noiJiinc tenus cxprcifi , pro j«iU a 
necclTaria auxilii miitcadi caufa, à quolibet Fœdcnito- 
rum haberi debent. 

XV. Quamvis autern prxdlâx Copie auxîlîarrs ipfo 
aâu Subiidîo mîll* lint , liberum tanKii nihilominnc 
Confœdcrato implorato A rcquillto erjt, per l.xgaros 

A Miniilros U opciam dare, an Invafor feu l urbaïue ^ 
amicabilï raiione perfuaderi poiTit, iu à ri A injuria de- 
lillat, (in lasdemi ea léderît oblltnatio, ut millis amlca- 
bilibus rationibus ad xqua prxtlaods fe induci paiiatur, 
non ante ab auxi'io p.-asRito ccliabiiur, qudra Pmi Ixfs 
per omnia fatisfaétum fuerit. 

XVI. MiiTis itaque auxilaribus Copiis mDittoTrihuc 
fois de commcaiu l'ufKcienii a»}uc ac proprits profpicîcc 
is, qui illas requHiverit, ntione vctô rclîduî Stijwndil 
Milûaris, qursqoc pro arblirio, Convenrioneque cum 
Oificûlibus fuis tniia, agci. 

X V 1 1. Quiconque Copiis auxîlîaribos Prxfeâos 
Imperium in easdem , fubreeutâ en'am conionâîonc 
armorum, retîneat ; ha tamen, ut fub aulpiciii ejus 
qoiauxilia rcquiiîvcrit , inilitet, ejusdemque vel cons* 
tiimi ab codcui Duels Exetciius juflis parcat, fivc is 
fappetiis bbi fubmiihs ad defenlioncm Ditionum, .Sta- 
tuum , Locorumque fuoram , (ivc ad oppugnartdnm 
primum aggreirorcin iu pmprüs cjusdctn Terris ac Dî- 
tionibus uti voluertt, habitl lêmper ci raMunc,'ut O)... 
pix auxiliarcs cum rcliquo Exerctio ublque squalîtn^ 
iraâcntur. 

XV 111. Auxîlîa feremî hic i^rîmîi rat.*one pro- 
fpedum (ic, ut iiquidem in lermints Auxilfatorit ci It- 
cuerît, nec obtaus fuppetias iili Bcllo ipfcaia inrolu- 
tus fuerit, lioe inclolione picnilquc lêcuritaie rjusdem 
nullus quidem Traâatus Pacis vcl loduciarom înîrl 
debcar, tmô ne fofpenlio quidem armorum (uW id .Sta- 
tus Beilique ratio rcquilîveriQ nili ad fummum trium 
feptimanarum pro utroque Esercitu fimul. Quod il 
verù oblatoin Confœdcrato auxilium cum aggrcirote 
vc) alio quoctinque apcrco üello impliretur, luoc m.‘u- 
icr fine atterios icitu, coufeiiiu A conâlio, ncque ad 
principales cum holle I raduns descendet, lcd omnia 
mutai opal , communicationc A confilio agamur A 
irademur , dottre ucrique Confœdcrato de lûtlicierHi 
fecuritatc pleaiflrmè provifurn A per omnia fatisfaAum 
fuerit. 

XIX. Com verù in Inîiio hnjus Fœderis prxlèmîs 
Polonix Status cique Regno ab mfenfilTimo Chriftiinl 
Nointnis hoflc. TurcI, magis macisque impendentium 
I periculorum faâa quoque fit mentro; Proitide fua Ré- 
gla MajcAas A Ser. Sua Elcâoralis non folùm vicinî- 
taiîs. fed A Chrillianîtaiis jure mi>tx, fc rcni fuo No- 
mine A Ordine dignilfirnsm ciTcraâuras cenfueront, li 
in ilium cafum, uuo diâum Rc^num ac Rcmpubli- 
cam Folonkam) IFaibarus ille hoAls denuù Bello in- 
fcllirc, atquc fa cjos visecra rucre icntarit ; Eldcm 
certam nlîquem Militem auxilio inîttanijatquc ad idem 
prellandum alias quoque PoccAaces ac Status adducant^ 
cum ulteriori ^o^llto A conventione, fe fuper roto 
liipperiarum mittendarum ne^oiio, carundem numéro, 
fublîAenti.'i, modo funcntationis, csieri<iqae omnibus 
i Kegno A Republie* Foloni* prxftandii, fimul per 
Miniilros fuos utrinque ad id ncgoiiuru picnarii ins- ' 

truendos, ad inllamiam Kegni A Kcipublicx Poloni.v 
cum eaJcm quamprimüm ciTc tfaâaturas. A conjunc- 
limad Knein pcrduâuras, aique ut pranaâo modo atü 
quoque in Socictatcin hujus auxilii, coima immanem 

ilium 
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AnNO Mlotn hoRem fercndi pcrmoveantor , jonfll curl & 

. opcra allabi>ra(uras, 

1073. XX. ( 2 **^ ^***7 

cita at^Dc iavicvm prnmiltà funt, c6 cxadlut prs^ari 
ac în ddlînaïom fiocm c6 felîciùs pcrduci val«nt, pla* 
cuft eiîam utrînahc murua fuper hisce nc^otiis oorres* 
puadentla, ac fîaa conliliont'n cummunicatio, ita ut 
, aller tlteri matuni faiis ligiiificet , qoid romatâ furtè 
’ làm In Gerniaiiil, quim in viciniiaic temporom A re- 
rum fteie » faluii public* , propriique biaïui rationl 
convenieiis exilUiijtt, quô taan uterque Confœdcrato- 
ram conlîlia conférât, coque dîri^ai, quo Paclficatio 
iinlrcrCtlit, hujua Firderii ac Amidtta ver* Lcgei ad 
amafîim prumoveantar & obfcn'entor. ^oomodo quo- 
que Coafœdcratî vîrtutc hujus Articoli in fe redpiunt, 
fedufiutchoc KorderenuMum aliud huîc contrarium, 
paâuroi, neque paHuros fc ad alia flecii, qus Con* 
ventioni hiiic A amiciti* finccrc rtriâifîîmeqae olla ex 
parte ndveriari polTmr. Froinde ctiam utriutque Cnn* 
t'frderatorum Miniftrî pubHci A Legati.împtimia ctiam 
Rarîslyin* adhac heremes, vcl împorterum Hlic rntfli. 
colaiu quoque honam inter fe amicitiam ac correspon* 
dcmiam,(ta ut de remm argumentts tW propoKiis, pr** 
ferci.n verô ad Faccm A Secaritatem poblicam rpedan* 
tibus. Rdcliier conférant, de'iberem , atquc de ceria 
aliqua Seiitentia, que Faci Wdlphalic*, Conit'Hutio- 
n>bu« Im.-'crii, Sccurîtiti A Ubertati Gcrmaiilx, huic 
Fadcri A Confoederatorum commodo conformis Rty 
inter fe eonveniant, tandem publicè pronuntient, cique 
inülUnt A inharreant. I 

XXI. Dorante Retlo vcl ctiam fubfccuta Face» is, 
qui ruppetiat et hujas Feederis preferipto tolerit, eo ! 
nnminc nil quicquam prêter mucoa vice vcrfi in Ditio- 
nibus, calîbusque bocce Fœdcre comprchcniîs delini- 
llique poftularc poterit autilia,_ nenriquam antem à re- I 
qnîremc livc fumptuom Bcllicorum lîve^ damnomm 1 

• prétexta aor qnocunqne airn colorc de Dilionibns , Sta- 

tibus, Arcibar, lociique quibuscunqur aliqukt dctincre 
vel prxtendcrc. 

XXII. Includantur haie Foedetî dcAnfivo ab atta- 
que parte refprâivè Impcrator Romanns, Rcge», Prin- 
cipes Elcdores. Principes, Réspubtic* A Status ntrin- 
qne mme A porthac amtd A Ficdcrati, quorum amicî- 
ti* Ê'œdcribus A Faâi» conrentis hoc Fredus nullum 
prejudtciom alferat, fed mancant ca in fuo vigorc Ule- 
fa , falvu tamc'i per mnnia hoc Fcedere. 

X X 1 1 1 . Admitrantur ex iis qnibos lecedere libaerit, 
commuai tamen coiircnfu, A ut certis de capitibos 
cnm fis nomine utriusqne Confoederatorum agatur 
convcniatorqiic. 

XXIV. Dorer hoc Fœdoi in dcccm annos, rcli- 
giofeque lcrvetiif , quo tempurc clapio, vcl ctiam ante 
eonveniant Confmderati de ptorogitionc , liquidem 
iplis ita collibiium fucrit. 

XXV. Ratificationom Inftrumema fuper hoc Trac- 
tatn A F<zdcrc defeniivo, i Sua Rcgia Ma^eliate A Sna 
ScTcnftate Elcdorali propriis manîbus fublcripta, itiira 
(patiam ttîom meiifiam, a«t, li fiert potert.citiùs i die 
labfcripiloDis computandorum, hic Colonie ad Spream 
ritè cominutcntnr. 

In horum Rdem A fecoriratem majoretn duo hujut 
Feederis ejnsque Capîtom feu Articnlorum hicmpla- 
rit, pari tenorc confraa,manuum notnînumque nollro- 
rum fubfcripcioae A fiitillnrum imprelTioae firmavimas. 
Aâa hsc funt in Arec Colonicnil ad Spream die 1 . De- 
cétrà. Atiuo 1673. 
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(L.S.) C. MarJffeU. 


(L.S.) Otth»L.B. ÀSfhwtrim. 
(L.i ) Léur. Chrifl. S^mmitt,. 
(L., 9 .) trijtritwi tUytKa, 


ARTICULUS SEPARATUS. 

1. •KTOtum prEterci rcfiatnmqne fperiali A feparato 
i]N hoc Ârticulo fit omnil«» , quorum inrereft, 
vel quavts rationc inrerene putelK Quamvis in Fœderis 
defenfivi qwod inter Ser. Rep. Mtieft. Stitcî* A S. Ser. 
F.teâ. Brandenbürgicam ah atr’usque Plcnipoteniiarl't 
hodie conclufum, Articulo imprîmis quarto fpecialiùs 
conventum paâumquc lit , qui ratiotie ab utroque 
Confœderato, peo reducenda Face, lahor. Ara, fol- 
liciiudo A officia impendi A adhî^ii debcant , A fi 
fruftra faerint , quomodo pro temporum , rerumqoe 
facie cotlatis coniiliis, Conforderitorum officm locat 
aliqnfs à Rciligenmtibus detur. Hoc ipfn tamen neo- 
ter Confirderatoram ita tenAitur, nt (î funâi offidia 
fruRratos fe A i fpe proaM>vcnds bonis oIBcüs Pacis 


dcjcâos v.dcrim, quilibçt eorum, proot fibi. Rebos, 

Staïuiqoe liio eonsenens A proncuom eiillimlrit, 
haud pyflit Itbeiè A absque ullo vcl hujus I'a-det»$ vel i 07 2 , 
aliondc qunvîs modo prxvcnicme impedîmemo, pro ^ ' 
lubitu dcccnicie A d!»puncrc, pottes cuiqtc liberum, 
nolUqoe ratkmc vel mipcditum vel prohibttum üt, ne- 
gicâl i Helligcratitibui race A prutradu uUerius IScllo, 
vel acceifionc ad quascunque bcliiecrantium paries sel 
alii quicunque ratfoni lecoritati lebosqutf fuis cunfu- 
lere ac prospiccrc, ita tamen, ut cunHiiis, qu« fov«^ 
corn altcro Couiccdcrato maturi A joÂo tetnporc, 
prius communicatis, id omni (ludiu agatur, qnodcli- 
bcraia fatit re A examinatis conitHis inter Ce convcnîre 
pofTint. Quod li vm'i arcruttr adduct rationibua nod 
polTit, ut detcendat in Conta'dccati fui fcntcntiam, 
ramqne amplcdator A fequatur, tune cnilibct Conitr- 
dcratonim quodeunque libucrit, feparatim dcccniere 
licebit A panes etiatn tas tandem clK>ere , quas libi Sta- 
tuiqne A imcrclfe fuo magis puiavvrit favemes A com- 
modat, adeoque ctiam Cotiferderato fuo vcl imic con- 
trariai, vcl fuiuras. Nihilominus tamen jam enume- 
raiis A quibusconque alüs, qui cxcogttari polliint A 
cohtingeie, ralibut Fœdus hoc A amicitia inter Suam 
Rcgiam Majcilatem, Sacccirores, Reges Kegnumque 
Sueci*, A Suam Seren'tatem Fledoralem Rranden- 
butgicam eiusque Hteredes A Succctioies Masculoa 
descendentes , falva , integra tmiolataque mancant, 
omnesque uiriusque Comurderati Provmci* A Ditionei 
exillentc cafu gaiideam,juxia Ftrdus Guaraniia A auii- 
lüs In eodem ptomiRit, Cunicedcraiique non ubllanie, 
qnid unus vel alter feparaitm A iiua probaotc, vel 
confcnticnte alicro, hoc vcl illud agete, vcl faccre dc- 
creverit, aller aUerios commuda promovcai, Fa-dna 
detenlivum in omnibus Capiiibus, Ariiculis A Claufu- 
Iis fandè fervet, conliliaque pro fccuritute uttiusque 
Statûs A public! Face iranquill'iateque nihilominus ex 
Rdc eonft'Ttnt , Ürcpcm buvqoc armis haud deiillanl, à 
propoiîto nabilicnd* iteruro cunfcrvandxque quictis. 

II. Ut ni etiam in e|uidemjam diâi Fœdetis defen- 
fîvî Articulo V. inter Düfonet A Provinciis £lcâ. Ùu- 
cMUs Clivic A Comittini Marc* A Karensbeig ex- 
pretlîs vrrbis contincamur , ctndcmqi c quam pru acli- 
quis Ditîombus A l’rofinciis FleCtorjIihiis boa Maics- 
las Sueci* promiiit A pacta ell, Guarantiam, iti.<in 
pro Ducalu Clirenli, Comiiatu M.uca A Kavciisberg 
cuin cKccris omnibus in Fcedere defeniivo A ejus Arti- 
eulis comprehcnlis Joribus A Bcnclidit prcllare in Ib 
reerpit: Pollquain tamen conllat, Screritilitnam Do- 
mum Paiatinam, Lint* liîponttn* A fibi quasdam cir- 
ca ita nominatam Juliaccniis Succelliunis cauUm com- 
petere pr«eiilioncs , haütlius profciram, piitereà in 
Face Wcitphalica Alt. q. conveittum lit, ut tota Julia- 
ccniis Succefiionis caufa vcl ordiiiafio procclfu sel ami* 
cabiti conipotitiunc vcl aiiu Icgitiuio modo diriiiii de- 
beat,ex anic mcmorataDomoPalatiua LiriexBipomm* 
ver6 plures prmendenies concurrani, A cum quibus- 
dam eorum juxia tenurcm WcRphalicx Pacis jam trani- 
adum, pfxtcrcaque eorum prxtenfiones cnecals lubla- 
isaque penitus lint.Suc Maiellatts Suecrc* autem ejus- 
demqncDomiui Patiui Prxicnfio per Fada inluper ean- 
dem Suam Kegiato Maicfbticiii , bcret)it.j|em .Suam Éü- 
leâoralem A Scrcniinmum Duean Neuburgicum die 
6. Mail Anno i66S. inita. Art- 9. llOva A integra in.in- 
ferit A adhuc fit; Ita Screnitts Sua Eicâoralis pro le, 

A Snccellotibus A Hxredfbus fuit Masculis hoc Ipio 
déclarât, nullum niiquom utio modo aifctre debere 
prxjudicium Sac. Rcg. MajcH. ejusdcmque DnminI 
Fatrui prxtenlîonl, que iplis circa didam Juliaceii^a 
Succefiionis caufatn compctii, <6 quod Sac, Rcg Ma- 
jefl. Succeffores Keges Regnoinque Suède pro Ser. S« 
tled. Ducaiu Clivi*, A (Jomitatii Marca A Kavens- 
berg juxta Fœdus ddenlivum hodie conclufun» A c|us 
Ariiculos in (è fusceprrit A pollicica fpectalîus Ht Gua- 
rantiam. Quemadmodum quoque Ariiculus 9. Pado- 
rnm die 6. Mail anno i 6 C%. initoruo) majoiis Seenrita- 
tli A ccrtitndinîs ergô verbo tenus hic rcpeticüs Ht A 
huic Articolo iofertus habetur. 

In cujos Hdem Nos Sacie Régi* Maicflatis .Suecie 
Abicgati A Nos Su* Screnititii Elcdoralis firandrn- 
bureics CommifTarii , hos Aniculot fcparaios manibns 
nnliris fublignavimus A HgiUi» nolhû commumvimus. 

Adum Colonie ad Spream die 1. Dcccmbr. Anno 
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JrlicUs d" Alliance prepoftz enJre Lbopold 
Emf-ereur^ CEit^tur Palatin. A t'ien- 
ncy U 14. y^tvier 1674. [Manuscric.] 

lu Mrnime Samai(fim^ tA I"àivlda* Trimitaiitt Pétrit^ 
tiln Sfiut&i Amtn. 

"vTOtum Ht quod cum à Sa* Sacrî C*f*icî Majerta- 
XN ic (ua Ccifîmdo ESeaoralii l’alatiaatus Rhaii per 
Uoiiiiauin Joauiicm Fridcricam S«iHer foom Sccrcta- 
rium, Status ConfiHaruni, Plcoipotcmîariuni, it J>- 
pucatutn csprcdiim ad Aulam Cilarcap» lubmiilà peti<- 
rit promptam operam & pf*(cii4 Auxillum in Raiu de* 
plurjiu, in quo verlsitflr lua Pomas Elc^oralis lot ad* ' 
dtâa ruiait, nmis damni» libi illatSs, cum ab £xcrc;tu 
Gallico fiib Dudu Viee-Comitis Tnrtcnü» cum à] 
Prxlklio üalUco PhiltpsburKî , aliitqne Coniœdcratîs j 
Galii* 1‘rœrcdis Copiarum « OfllciaHbas, cum ctiam' 
m obviam irtiar ultcrsori dellrudioni extrem^que «ci* | 
dto, quod ab iisdem Coptis & Contsderatfs tmmine- 
rct; cumque perpendidet Sua Sacra fjarfarca Majdlas ■ 
Qon alio fine arma (è anno ^nerito ia Impcrio mo* 
viUe, quara ut corftarct maxime Weflphalica Par, te. 
Cliviemis, uwuc adeifet Sacra Cifarea Majeftas fortl- ^ 
ter Eledoribos, Principibos, & Ürdinlbui «ppreiîis, & 
iujuri* armorum citernorum vî prct;ravati$ , iisque j 
adeù Dominiorum fuorum rellitutioncm procorarei,, 
fed imprimis UC impcrio Romano prfrtin.i qoics» & ' 
WeOphaJicar Facis lant.! omnium utilrtate rcilituf* leu - 
inflauratc obrcrvaniia rclderctnr, eb Hbemiûs fe fuper ; 
hac inüantia fue Celliiudinis Eicâorali* Sacra Cefarea I 
Mijdlas dcclaravit» ut «ïhibeat quo licanirao ad prx- 
lUnda ca , que lire fua Di^niias Impcrîalis, live obiiga- 
ciones diâx CdiUudinit Èleduritis rerfus l'uum pri- | 
mum ac rupremum Duminum rcquirunc , tom ctiam 
cura« qnain eeric pru tout Impetio, ncc non prodtâis 
Tracbtibns racis , Capitalationibuf in fua Eleâionc ' 
j«r«U, aliitqne Conilitmionibos Imperialibiiï, & Or* j 
diaibus viudicandis, qoibus ut & afTeâai conlidcnrij , j 
propcntioneque Tua (iiigalari in diétam CcUîtudinem ' 
Elecioralcm permota Sacra Cxfarca .Vlajeftas mandarit 
fuis ioirafcripcit ConlîÜariis Statu» ut cum dtâo Uo- 
miuiï Seilicr communicarent uterque, deinde poft ha- 
bitat fidas collatîoncs 3t confvremia», de fequenobus 
Atticoli» conraitum eil « r ^ 

I Prranum Saefa Soa Cifara Maicft.is fe quam 
OTimum ad rcquiliiioticm diai Domini Eicâoris doo 
mîllia Pedifum & quingento» Equité» fub Imperia & . 
Dnâu Officiilîum Gerimnorum cfTe Ibbmiflupam.qn» ) 
Quidem Copix atoue Officiale* . lecundum prelenti» i 
Tradatut Leges, prêter Sacramenmm, qno i*m Sacre 
Suz CzfarcB Majcrtati tenenmr, fefc novo Sacramento , 
didz fu* Eiectorali Cellitudioî oblhingcnf, quo tene- ; 
bumur quamdtu in ejn» Ditionc maitcbimt . jatnque fu- j 
per ca re ordine» nccclluiii ad Dueem de üoiirnonviHc 
transmifi» fani. , . . . 

1 1. Dtcl® Copî* non rerocabumur fine pr«via parti- 1 
cipaiionc confenroque fu« Ce'litudiiiis Eledoralîs ad 
quam fpedUWi carura Imperium, quamdm in fua Elec- 
torali Di(ione(ut fupta j»m niemoratum ca)maticbunr, 1 
& omiiit JurlsdiSio in îpra» OfficUleique Cxfarcos,! 
quemadmodum in pari cafu ficri folct, qui quidero , 
OlGciales in bonum commnnc & fecundum Militii ' 
Leec* ac maxiinè ad dkH Eledoratus dcfenltoncm ■ 
SuWiiorumqoe tuiiionem difix Celfiiudlni» Elcdoraiis ' 
ptomptam obedienriam prxilabunt, ipnque abfolutè in ! 
lis qux juflerit prohibucritve morem ecrent, quin ctiam I 
& didx CcllitudinI ElcSorali feverc in ipfo» animad- 1 
eericndi mîlite*quc«fi!hordinatos caftigandî |u» erit . fi 
alîcubi damn :m mtulerim, qui fcilicet Officialis îllud 
ipfum UUtum damnum rcfarcirc ac pro eo didx Celfi- 
todini Elcétonli faiîsfacerc tenebontur. Et viciffim non 
fcmitrentur diâx C'elarec Cop*» à fxpius memorata 1 
Ceiiitudine Eledorali fine prxria participstionc cou-! 
fcnfitquc Sacra Cafarex Majeftati» quibo» cum noni 
ampHus fc haberc )«dicavetit hoc diflx Sacra Ccfiirca* 
Majeftati fignificandum curabit einsque ultcriorem dcü* 
bcracioi-em & confenfam erpeflaWt. I 

ni. Curabit Sacra Cifarea Majefta* didi» duobos' 
fnUHbnt qnmqentis, tum Fcditibu*,tum Equitibus fuis 
famptibas fubfi(\catiam ciadè fubmiaiûrari, cxccptU, 


quas vocant ntenfiliîs, vino, ccrevifia, & pabulî» Gvc 
commcaiu, qux omnia uttr» fua CcUiiudo Eicâoralis 
Qbtulit ibsquc ullis Sux Sacra Cæfarex Majcilatit cx- 
penfis, donec ffabilltæ fucriiit cantributlono , qux ab 
iis à quihu» pritciidî TTKrito poll^ut cxîgenttir dt in 
fufientationem, tum diclarum Cxfatcarum Copiarum, 
tum carum, qui jim dicta Celfitudini Klcdiurali Mi- 
iitum, cum carum ciiam qux li cai'us requircret à .Sa- 
cra Cxiarea Majdlate fuisque illo micrc fiblcvabitur. 
Comributionum quidem panitio fici pro ratiouc utrins- 
qoe Partis Copîarutn, à Deputatis ufrloqnc, poil rare* 
habitiojicm hujascc l'radUtus noininandit, candi* 
tionc, m qux ab iplis concotdata fuerint ad mcinu- 
raram Sacrara C xlârtam Majcnatcm perlVrantur, qux 
cum iplà r:>ta habuoii cxaâè deinceps ultro entoque 
obiervabuntur. 

IV. Si auiem ira cjfus tuicrit, m prxtiT fupradic- 
cum doorum miilium Pedîtum & quingi.-ntorutn Equi* 
tum numerum majuribus Copiis Cclfitudo fua Eleao* 
ralis opiis habucrit, hnne majorera numerum ad fxpfu* 
diéli hleâuris requifitioncin reique pulTibilîratcm quam* 
primum Sacra Cxfarca Maicfias rubminillrabit, quod* 
que ad Imperium fit jurlsdiaioacm diâarum Copiarum 
attiuct «ptclfa primo & fecundo hojus Tradatu» Ani- 
cuio ac ddneeps coucotdaoda incura habere imelit- 
genrur: Infuper aucem Sacra Cifarca Mnjdlas in id 
nuUa inrerpolitS morl incumbci , ut Ctrculi l'rancu- 
nic Suevtxque arque alü Impen'i Ordincs parata anxî- 
lia, uti jam propofitum eft, dîdo Domino Eledod 
inittenda habcanc, Riajoraquc, ubi cafus id rcquircre 
Tîdcbicur. 

V. Ad fublcvandam fuam Cclfitudinem Eleiloralcai 
gravi tôt fumptuum qnos fufiinct outre Sacra C^faroi 
Majena» foivcndam rraneufarti ad Mœiium, in par* 
tem quinquaginia mniiuin Talerorum lmperia1ium,qux 
vîgorc TradJtuum Wcftphalicorum & fublcqucntia 
Recefiâ» Norimburgici prxtcndic fua Cellltudo Ekdo- 
ralis viginti quinque miliium Talcromm imperiailurtt 
fummam nümcrari curabit ^ ubt prius larncu hujac 
'l 'radjtus ratifipatio i dido Screntfiimo Eleâure ir^t» 
ta fiicrit , ex ipfiusque ordine publlcarx Avocatociss 
Litterx ad rcvocandos omnes Feudatatios Vaifalusqux 
Sobdiros ac depcndentei did! Elcdorams Falatiimus, 
qui io Gallia aut fub Ipfius Coat'æderacis Stipendia 
faciunt , confignatzque fuerint Screnitiimi Eicâoris 
Litterx (eu Patentes, qoibus Subditis fuis injonget, uc 
Cîalllx ejusque Confizdcraiîs quam maximum pote* 
runt damautn annii inférant ; Reliqua vciù viciuii 
qainqiic millia Talerorum Francofurti quoque ad M<£- 
num (latim ac (Icllu dtâam (Joronam Gallix ejusqae 
Pœderaios fua Cclfitudo EIcâocalis pciie.ît, in prxicuii 
ounurrabumur. 

V J. Siiscipit Sacra Cxfarca Maji-ffas Scrcnifiîin.-im 
Celfitudinem Elcdnralcin totam ipfius Oomum Ktcc* 
torak-m Eicâoratumque, & Ditioires otnnes in fuam 
fingularem protediunem , tutclam, & palrocinium, iî»- 
que cominuo ac quantum in fe erit tavcb't , dabitque 
qudm primùtn Gcncraübus fuis ordines prxknii rcruna 
tiacui, neccfncatiQOe ac maxime periculo, in quovcr> 
fatur fua Cclfitudo Eleâoralls quam inaxinii cuove- 
nienteSt iicquc verS penerune Sacra Cefarca Majefia* 
aut Screnilfîma Cclfitudo Elcâoralis Haccm, Arniiüi- 
tiom, vcl Induchs cum GalliJ, cju$ Foederatls alüsve 
hofiibus fine mucuo uiriusaue cpnlenlu tradarc ani «o 
modo ut airerutra Pat» excludattir, que looc c coatra 
fua conlilia conicrcot invieem, conjuadimqoe, omoi- 
que fiducii majore adlaborabuni, hic camen adhibitl 
cautione,qood neucra ambirumPanium icneaiarxquas 
arque honefias Pacis condkionc». li ofièrrentur, rccu- 
farc, & quidem Sacra CxUrea MaiclUs iia comprehen* 
di fuam Celfitudinem Eiedoralcm ejusque Domum 
Ëledoralcm in Tradatu Pacis curabit, at quidquîd ipfi 
per Inltromcntnm Facis Wcfiphalicx afilgnatum fuerar, 
reflituaiur, in idquc ctiam prn pane fui incumbet, uc 
damna nuper i Galliâ jusque Fœderatis diâc Cdiltu- 
dinî Eledarali illata refardamur. 

VII. Hoc ctiam modo fuaCelljnidoElcâoratîs fub- 
jicit Medîaiiotti Sux Cxtarcx M.ijcllatis vcrtcmci cum 
I Eicâortbu» Müguntîno ac Tretcrenlî, & Duce Lo- 
1 tharînRtx/omruvctfias, teccpitquc donec ex dirinwn- 
I tur quitté fe & amicè cuin didis Elcdorlbus confint* 
I busqué Prlneirbus vîdnruin, Quod fuscepît clcmcmer 
ac perbemenè Sacra Cxfarra Majcilas qux nihîl omit- 
I cct, ut caKiem comroverfic mediante fui mterpnfitione 
' quamprimum tteri poterie, amicabUiier inter ip(b$ com- 
I ponaniuractermincutur, ita ut fus cuique prstenüo* 
( ncs luumque jus nuticat ülibatum. 

VIH. 


An MO 
K) 74, 



DU D- R O I T 

AnNO Vni. Prxter ea auc hue usque «Hua fut», Oaïuic 
Sacra Csûrea MajclUk CI umuia qas ad Di^üitatem, 
XO/A» ucilitatcmqae fus Ceintudinlt Eiceturalis ejusque üo* 
mûs Elcduralit fpcClabunt quancam in Te en:, proiiio* 
vere quud id iptum liu Celmudo Elcâoialis erga ioatn 
CKrarcam Majd)a;«n praslIabU* 

IX. Sponlct viciflltn ac promittii Tua CeUicado 
Ekâoram partes Saers Cefarcs Majcitaiis cjusque 
Cooüxdciatnrum în Imperio, ratihabico hocce l'rac- 
taru, fc amplexuram feque in cjui favorcm aperic de* 
claraiuram, Cefareisque Coptis luos Equitacus l'cdita- 
tusque, ciun quas StipeadiU fuis alit, lum «iam fux 
Diitonismiliiias qnam tnaximo poterit Dunuro(muDÎcis 
iufficicQtl Prslidio fuis Urbîbus ac Fortaiitiis) fc coo- 

' junâuranif cum quibus contra Galliam ejosque Con 
faderatos & Adhérentes ad primam Sacrai Cciàrcx 
MajelUtis requiiitionem apsrto licllo fivc coajundim 
fea feparatim, ptout è re enè judicabi[ar,imp«um ù- 
der , ncoac lolainmodo nulli Fœderi iotenib Sux 
Cefaxe* Majcilalt diâa Ccilitudo Ele^^oralis adhrre* 

. bit, verum rtiani toiis viribus fc periculoüs confîiiis aot 
machiiiacionibus, quas quis moliri polTet in imperio 
oppooct , muQictque Inüruâiunibus de i'aculcatibus , 
quos hab^ Ratisbonx, aUisque locis liâtes ac Mi* 
niüros, qao fanâîffimam Sux Mjjdiaiis memem piis- 
Cmaquc confilia conjunâlm numoveatic. 

X. Utetur fus CcUliuiu r.lcâoratis diâîs duobui 
milUbus, fit quingentis hominibus fuscepio ab tpfis Ju- 
ramento üdditaiis, cum in fais Fortaiitiis , cum in aliis 
Ditiou'im Tuaram partibus, pmut ratio BcMÎ permiitit, 
eorum^ue impximis fecuritati ac cuulervatioui prolpi* 
ciec dili^nter, & inrigilabit. 

XI. Quo auccm Sus Csfarex Majcliatis fecuritaii 
aliqiKhnxKio caveatutf ooDÜgnabit ipli fua CeUîtudo 
Eleâoralis Ghermersheim , ita ut io hanc Arccoi & 
Urbem pofTit foa diâa Cxfarea Majeflas idoncum Prx- 
fidium inrrodttcere fuis ruftentandum expeniis & Himp* 
libus, ita ut nuUi ilc oncri, aut moleliie Civibus à qui* 
bu» nuits poicrunt cuntribucioncs exigi.H Mancbir Se- 
reninims Celltcadtni Eleâorali redttttairi fuorom C>o- 
ininJaliuin libéra perceçdo, rcrumque Civilîum, Poli* 
ticarum , & Ecckfitnicarum admininraiio. Ôiâom 
vetb Prsildtum Civiiatem tuebicor contra Saers CxQ* 
rcs MajeÂatis Impcriique hottes, feque tuin conatibus 
pobiicii, cum privaiis fraudibus dolisque ^ponct, ob- 
fcrvaiiHt exaâè , coictque corn prostmis Gubernatort* 
bni Officialibasque Ekâoraifbus concordiam & cor- 
respondentiain , & qukcê virct enm ejusdem Civitatis 
incolis, ac Face tandem conclufl , cducctur, nullS 
iiiterpolita mort Prxddiuin , ac fine alla compenfatio* 
ne dicta Civiias fus t»titudini ElcâoraÜ ipCiquc detï- 
cicncc tixredl tpiius Comiti Falatino contignabiiur ac 
omnino rcAituetur 

X I I. Reqoireiite id necefliiaie Bclli ac rationc, con* 
cedet fua Celiiiudo Eledoralis ante prsmoniia liocrum 
transicum redicumqae, (îvc ptilbs ac reptiTus in Ekc* 
toracu , iliisqne fuis Ditionibos Kxerdtui Sus Cefares 
Majeftatis ejusque Ce Ckmccrderatorum commoda, 
quantum In fe trie, flraris Fontibus, alHsque prsAftis, 
qus in ejusmodi translilbus 6cri fuknt, ncc non ctiam 
pro commeatu adhibîu cura pro novebic, non disceda* 
tur quantum âcri pucerit ab iiincre à wa Ccliitudînc 
Eleâonll conliituio, obGirvctur ubiqux exafia Disci- 
plina, juica (JonAituciones tmpetialcs.à qoovis cxceflti, 
direpnone, aot exaâione militati , caveuur, fulvatur c 
contra sqoo pmio qtiidquid tuerit à dida Cellitudine 

' Eleâorali cjusvc Subditis iu ufuin diâi Exeteitus Ibb- 
ininiAraium. 

XIII. Cafo verb, quod diâus didive Exercitus 
rctroduccre adîqercntar, llceat ipAs fub ipüs Arciboi ac 
Fortaiitiis dids Cellitndinis El^oralis fe rectpere. 

X I V. Fromovebit quatenus in fe Subditisvc fuis erft 
foa CelAtndo Eledoralis que ad comportandos affer* 
vandosque Commeatos , Ave Magafenos crigcndni 
condacete poseront, cm^tune fciltcec vfôuum, alla* 
rnmque rerum coinporutione, & adveât<ine qus Exci- 
citibus Saaar CzCucx MajcA&cis & ConferderatorDO) 
in Imperio ufui clk poAum, ubi»is illi repcrianiur, eft 
taineoLege, ne hujusmodi prstexcu vedigalium fraas 
Alt, oui ut occurratur,q^uos dabuni Generales Csfirci 
Salvos Condudus, lèu raircponos proprîa manu fut^ 
lignabum, Sigilloque muiiiem, dclcrtpio numéro ex- 

rctEiqne quancicate rerum, ad fubAAentiam Csfarei , 
a*deracorumve Exerdtus iransmictendarum ; aiqur 
advertatur tmprimts ne quidquam ab iis comprehenda- 
tur, quod ad ChnAianos Hebreusve» qui Mcrcîmonia 
iofetunt asportautTc, perttneat, pro quibus cA ab ipA» 


D E s G E N s. s's t 

conAitucum Vcdigal lîvéGabeHacxfoIveodum.concur- AnNO 
rct auccm lidelitcr dida CelAtudo Ekdotalis aderitque y 
ubi agetur de dcrenlione A cunfcrvaiiooe Rcgnuruin , t 074 * 
Priiicipatuum, Staïuumque Saers Cxfarcs Ma^i-Aatis 
à maiidiè Provinciarum AuArîs fuperioris & interioris 
aique ad OMugiundam ouam plurove hoAiucn Arers, 
a:iasque Militarcs etpeditione» fuscipiendas in fua vici- 
nia, tôt tubminiArarc majora Tormenta. quoi Ane evi- 
denti propriarum Arcium perleolo poierlt; & de este* * 
ro omiKin upem terre omoimoiuinque aAîAcmum 
prsbcfc tcncbiiur. 

XV. Copii» Gallicis, aut GaUix Fdtderaxls , ncc 
tramitum, oec rcccptutn dabit Terri vcl Aqui, ncc 
Vidas, Muniiionc» aut Navigia , leu CyiTiUas , feu 
Rarcas, hnù verô iis fe lotî» viribus opponet, & quid- 
quid eb peninebit impedict fubvettuque. 

XVI. Durabit ptskn» Ftedus per deeem annos, 
etiamli Fax imerei fequerciur, arque hoc Auiio leinpo- 
poris fpatiü lioenim cric cuilibet Partium iplum reno* 
vare, liccai lingulis Cxfares MajcAatis Confœdcratii 
hocce etiain F^ere tncludi, A vclîut, A vci6 prxter 
rpcin omnem Bellum denuu contra Galliam ejusque 
fccderaios movearur aut Sacra Csfarca MajcAas & foa 
Celfltudo Eleâorali» cirumve Fœdcrati ah ipfa Bcito 
petaniur, sut in aliquod periculum adducamur , int>* 

IcAilve rationc prsfentis Fmderis . aut alid quavis caufi 
affictamur, line ulia uluriori hujuscc Tradaïus reno* 
vaiiime durare adhuc ilk elfeduumqse fuuii) fortiri, 
ncc non ambs codem modo ubiigaix invicem Ferres 
imellisantar, ad cu)ns crriiorem notitiam, Armioren* 
que obfcrvantum prsfens Tradatus à Pleiiipoieniiaiiis 
Saers Csfâres Maieliaiis & lus CelAtudiuU Eledura- 
lis propris manu fubfcriptus Sigilloque muiiitus cA, & 
iradiiis ulcro citroqueexpeditis in id eicmplarüs promi* 
ferunt invicem Ruihabitionis luArumunta Domiiiis fuit 
intra irium feptimananim rpatium, atque riiumprius, 
numerandum ab hac die, uausiiirttcnda, Vicims dic 
14. JuDuarii 1674. 

Ra YM UH DO if Moxtecucvlli, 

Gio Faolü Hocuer, 

GlO FeDCR. SeiLLER. 


CXVIll. 

Dcftn{îp*Alliantz jipijc^n iîdifcrt. ÇDîrtijefî. ^.Janv. 
4 »polt bm I./ unbiihriilidiibcnV. jti'aiq in jDc.i» ^ 
nciniircf/ su bcvcftiquii^ ber anno iC7i.bfji v. Stp- 
temb. ^I)nm unb dnbrrn ^cutfcbtn <^'irttrn 

cinqcgan^nfM Dcfcnûv* Alliantz. CScIfOeÇicii 311 
^cpj^ntfagen ben «<574. [Tiré Uc 

k kegiitraturc d'E.lhc de h Chanccleric de 
la Cour de Sa Mjjcilc Impériale.] 


C’eft-à-dire, 

jflliance Defenfive tntrt Lbopold ï. Empereur 
iti Remaim , 13 Christian V. Rti de 
Dannemarc pour le renouvellement de etUe qu'ils 
avoient faite te Jî, Septembre 1671. entr'eux~ 
mêmes , (3 ^ec quelques cutret Primes de l'Em- 
pire. A Coppenbiÿte le g. Janvier KS74. 

Qit ifiArn fffl tiimit/ t»i| hic nu 4 Ht 

? uiib îBêbnu* »htr>cjl. uylcid-m Me lu 'Bcnntakmf 

nnb 9 lomv^eit .bornai. iDIuncfl- (fburfiirill. ^urd'lnidlr 
tijfrit )u {^rrntbenburq/ bar S>crrm @rorq ^lilKltnd iinb 
rni ?(tibîilpl>ïiuufH/>>rrhe.ltn tu JBrmmfdwcisi tmb lûrd'tirij/ 
biinn and' ber ',^num Ianbrt3r^i iinb iXcitmtin 311 
lSdtr<l/ ;îw|II. Jittfll '.^drlH. îOimWendH i>tir*l- •Dtadfl- m 
anfdiunq ber tc^t qefuhrl>d.yn Conjunduren , itnb ut nholttmq 
ihtcr ibnnu'Mi anuertrfutten knb«URbin’ubt rerutlai 
unbtOtqe» gnuaU / m gu«r unb ^itben / biiïtb jbre mic 

qoiiNfintur iBoflmud't unb InArudioQ lu Mc ctubt ^raun< 
i^d'nxiq 3nkiniiKn<gef(bKf(e graHlfe fïiltbe unb ‘HbgcftHibrc/iiod» 
imtermdaco bm ',^.Scpienib bc&ttm;i|Iivr(bnci)ni 1671 
em gmnifcd Fœdus dcfmfiTum mu tiiMnbft eim'cqungcn/ n:ib 
fclbigri kriuwt bi< •î.-f-îuAte ‘KCcrl'ed'iI. imb \}<yi:\U Çcrrm 

Pr:n- 


Anno 

1674. 


15» 


CORPS DIPLOMAT1Q.UË 


Pnncirilfli uns ;Çrini fnnripïlin iiSofcitS laiificim ^«bm: , gfï fliMr Stufcm cbct naiom (mpjnb brr^rtlfm AnNO 

Jïîitrt'Ninjht mtwif^ &i< gtffl>y|id^( ConjonAuicn mfrt maA^n/fenÈcrn iiUta coramunuAlo coDÛlio « toffiinuni cüu- . 

•tUciH r.:4't <icb{iT<Tt un> midsjfluîin/ forrt^rn ts inrim«bt l»iia ' ûofu rbutn/ aiidi t^ntoer tmun,,$ncbfa<iaii4Kn/ « fer* biia 1074* 

üîifcWii ^MvtiTKn/ rtiiî wimn mirt' tit jciuiî«i/ fo bJWit lun Jl^^^uIûU«ea9/ f()iw(bî«^ft>i-unônu0 

iVWftKn «nitaiitt A fi* ntu aiu'Kbaikn J(nc^ um noimavivirtcruuib T*ftituiici. uiib m jt5<t in ©nu aJKii|ia:U:/ 

UKiflcn w mtciitT-m jelyri«u g.-^ud^r t Nmiw* irtixt ib«» ni n-<Ut«n « bc» ftblu'T'ing bicftt iSuniniMts fiiuvftii/ Stlvç.t/ 
wiUtn Ntiim ïraum mc^ioi : XIJ buben alicr» ' tmb bcn t<kibip«vH |<iae biajôin.'.ft^gfftuHAfuün ui© fuva^ic 

bcdjiîaffb. .Çaiitf. '5l4|0l. tinb Mf i» iNmKmitrrf iftût.w- ' fwiil nauiwr mi'gî’.d*/ wubmiitr.Ti. 


Min.^ümgi. <it« bi>lK netiwiTt }u i^acn #nuir«n / 5lJ** 

refp.-etifir Extri-ordinjii* AœbnTadcor un© Commifunci», \ 


X. flflcT ,ÿUi 6 «mnm’vnbm/ &v»mt ©fr îJtmW» 
^cntHxnbscti iaiib un© uni ©en ‘^iird';ug.n/ Conribu- 


Kii ?Çt'li«b(mim ^'ÿircr j iioncn imb vntid'UiKt n'erbut. 

Vitfl) iinb v£i.r.BirTCTti jpatit» CAoBlwb/ Cflrnfcn i»i>n ' 2 Pm» I X. ©e«P«i bw SiÂ't u-egeu IvT luindiflion rnibConi- 
tü'.îM'nç/ ;Çrfi'b<nn ju ^inflcni iinb un i©iil/ •’“ff 1 “*“;**> bifff a^drfct/iYeBen Net» ' 2 >»rdinfl un© " 
*îra,ifiiKnw©crif/ Obnptu 2 t»'> 5 fu<î'dll'n!icïn »» ®tOxr/ acng/N'd moili afnaendi, n*fO<n UpeüuuûfiWâjitKua.-a 

î^is<r.i/ un© b:ii ^el 4 cbûii«ti 3 >tte .'ipnul. ' 3 î*U<|l. iJ<niC' *■ *— ' — ■— 

kra tinfr l'^-r^fiinbcn » tirib f-fiaîi •^atb/Pf*i»dcMrn tin ; 
lep»(UI;^io, Kinbmunm tVr ;ÇuMlonb/:\ammmg( SB<tfd'< 


Kiib ttmilni bm ©ont / tivia ni biiogidi tn v'erg.ingoifti 
OCKl'Ioiliïmii Fœdere gniJbt uib Kr.iiiLijtvl Ifbrbo. . 

X [. 2jt.iniiiiuclj nu. «lib rtnbCTU’PoKWkiliJi kiiû \£.tft»l>en in 

liibf un© fKm^marrU ‘Xaibtcr/ -^«r ftfcfj/'ju | buiê duBbuué mit «uivuctetten gn.mni («fu/ fvidra miKtn* 


d'irb/ î\ittrrrt. 'i;?Qi î3c*»HHb -JüoJiît^rntn / 
tUkij.'ll ;Xnd'«T;C(Tn9Uni imb 0(lwniibra»uub bibrs-antk/ 
‘Xwbt.iMii ûlx» ■tw«b<T4».iinlK / Qcrm (&t«ifArel»/ 
]u WrnrffUKib/ iXittcm / bfn ^iïl#tb#riKii '^ttr 
Xomm 'àKuKfl. (>k{i(iin6cu ^ndju • i^fft^Deu / A$- 
feifwrn m Colley ütiius unb béd-|îcn0aid’KA5tijff«'X»bt« 
uu'in itbvr 5at$ ^<UubifcU ^fi/auitt'Xtiibtinaifa ilbnrs^oP' 

uiib ?X0tfd;iU»t»'Xino«r/ Qenn 'Vîwnn '£brnlavl' 

i»©n Sotbi9 iii SjcflfTiijj/ SiBCTîiy btn 'S.cl'îbltfl t5)t<TS>n. 

I A'T^^.t, i‘n r.ai .al/t <»>n: imK 


wuibiccr rcnvitligiuig uubNinàculKrb^bmÿuiib^.^iiivtnib. 
teii acfd^bcnbanUMT banMtmg gcptk'gcu / inib bu Caudj^inucs 
b«ai iiwn lut Culnu Recef>-Rcvcii bagc» 

fiîgrt nxrbdi- . 

X IL éuti bt<ffÿ^iîiibnuP Njw» t?eri^ni FœJctiw», fobri» 
b< Aüiirte rmnbcr iiuccr fid'/ uber un bvUi b(c 

2>^rniirg{nt diuNrUuNH tkteiré l>abin/ tciintf pra-iu* 
diucren , (ciibmi ta ftSoi bicficlbc f« fnne m r>©rai ivUloin* 
iiKiun vtgdtc bUitun itnb gdaifin twrNn/ in unt (ic bicknt 


CanÇlqj .‘Xifb / AftdTorn la Cuiicglo Stitu;. inib' md'i |ii «■ibet/ un© ©ut iiuiniu emb unteru «ïiendnct, vber 
iij.i... ^ I jomioi |#tuî)rr[ ||,H) wraKîwtr tu'Ticn. 

X U I. Unb bKf»m au* bQ b«ft ®ûnNnip tvtj <l«o bitfW 


bôd'fkn ©cri*^«rt' l-rtm iinb i^.nnmnr.'bertctjnurn v£om 
M b '^itniurm bco Suaigl. Sjef |j;er ;ii (JbfjptuijUHîii in 


Conf^rtnTt trrtfcn juliiffm/ bdinit fît ni*f rtffmi ron btr tri 
Ic'fcnmi? itnb erfLTTun.|/fort?ent uu*^.'H\rirrfli*crniib 
frfrflrt-rt KttfCTHirm brfi^fg lin 5»!^ tîffroiftntn 

Fœ lern baublm imb ^tigin* fcbi’.ttfm wodttn7 «xitht pd> Nniii 
©arnat no* boNrfma <:t<(iMm>tRb(T«Ba4tnMdrftitni:^oDinii*> 
(ai Hiib ^clstUmrr cm • un© oitbrm .Canhaengea / atuh^cÿtnbcr 1 
Ariioiln,biaiiuf>i:(a>tiiûbt<.ipt Kattficauoa umbcrtnilcTtK^P- 1 

benanumi .Kiipitrl. nuA» )ii ‘£HwiniMKt fRonp^ti itom^ 9 l«l I 

ù'îo». l’iT^lid itt/ iinb .. 

I . \ci'<X U 1 x 9 bem^rtn is» (iuaa 3 uÿr fd'on gcftaffciKn i 
F>7 I;ic Jc‘‘cnfiTo. fowfii bcmftlbm bm* iicff 5c^<an'iï{i>^f ■ 
£f'U.i©n:ia ni4't (iciu^irt» iUfab;n.{il l'crbUilxi) uûb fclbigc m ' 
•tfltn ftium viMiiÇig Punècn gcbolccn nurbcti. , 

I I. 'i^iibno uuii ft* ini&mtd^aHVn cmiil^cbig refolTirct, 

}n nuDurcnifMojt b(^((* Atlhhce bit Mfinuiiffl {U* 
fr^nt/ bmnit ba# Kmn, «rffrt itxiwd*Jcinbh*tn n^ 

bru* crrtittf/iribtr bcneoMnfrifdxn.^tifbenfd'InP fmitr nnffô 
5iKin©l(t/ b.t bcnbf'i bôrt'iicii Alliirtm Çrb’.Vfoin^roth tmb 
i.iiiNn/ n'it «iitd' bcr tiifitinl'fm SunW.èmKmbmi (kbnbot 
btlîmnjfltii conk'ivirct.unb nnthmem ftibcrctbcfîiitibigtT L-'ni- 
verûl- ((ntbcii mnb fo intt tbtnbct lUcNr reitabLm mrbt. 

ni. 3u nxlibcm tobe ^rt.1{(tip(tri.vi)îii)tp. unb bic {»<&(»* 
ntmuTtf if^nixgcn .^oatgl. iRA{<ji.>nait Mtfffnÿtn/ Kiâ ui 
btP^KT AliiancciU b(T iKpimlKmiiS«lb**jkDIMIlb«ll/ unb 
tiucb (intb jtbena defealion m panientari obtfno^KKiM ^d- 
tum.bcr nttmtailia1(^}l}AU^/dlab(C9(ltfl(rH( |iitpfn^9nbfcd'6> 
(oufenc ;» '(fup uiiil ojkc coovcnabico Anillerie ù btnit’ 
ptafft jiiI'iJitcn/ eu* w tere Crb.^onimci* imb iiuiNn/ «an ! 


Receflüs brtp n«i* «tunber foMcnN iVbT pcM/ ii»b u;i;*(T* 
bnliHict) i^tbaLtn / <ta* ber bod {Un SBunbb 23<ru'>i»bttn Kaii- 
&ARon b«r* ^U'itTt bitriH üepuline iitntr à>><»}on:|riH it;t>icT 
m (gopacJha.Vii tm.«breA't/ oNr biirrii fccr CDcniicmiUdr 
Otecw<!?«n Xcniid. on 5?opf. üJîoj. Sjif ti'hnbtit 
Minilhom iduttcrbu liuur jt^ Nfuè^t u>c tidba uu^gp'td 
kl axtbeo/ tmb binbt babnttL'cnd }U bt.t ^uuba <Q)tr« 
iMitbicn gifituen uiib tfitbciiiiiKit ^tPiL'et/ cb |îc bicfc ^ûnb» 
nit$ pnMogircs. uub s» fcidc» tube rc* ver oHouif b.r 
br<n ^A^oi <in< iufuuumnlimift un© ÎNiuîtog Vcrouloil^ 

îiiî«» iii lltfimb/ ip MctRccc'» 

. gtb. jbrer «»© Sc’Wi. aJîujtfl. ajîiiftfi. nïp.ftivi- j^cf. 

I ttn eitia>>rJinair-Arnbilî>ocur itUb i>'irni ^mDiifTiiic» un^ 

! (oMotboi imb iK'iuutk tfsrbcn. »ié stfd;t|Kn in i£cwai^s< 

I '(.Jainurii Anoo 1 ^ 74 . 


©jrb bon 9 Biabif*«r>^ 

fp. (L.S.) 

m: : ©raflitufvlb. (L.S.) 

' SttfT. 3>, Sortie- CL-S.|.,,^ 

' akOMim* (lUS.) 

lUi: - JylUél... J „ : lùunf' r , J 

■ .Tf^. i.<7 

Anîculi Sccrctr. 


Niicii obtttn im’ffkjîtn/ wn tuniwn Ixfagte 'ïtoitwtn ebm 1 

ïoit.itn rtuffmtbolt/'euf rrfud:ung t<é WtpbWtffl'unb frlcbct '^'.l ttifîlti/ 'XIP jrwftbm btr SituRrl. ou* iu ^wiwni 
Silfft bfiietttgmj nn(. AUiirtfB/ fllfbbflU».«||oininm flcipjtu/ P unb i^obcnut X«ii>il. ïi)iojtfl. <nha/ luib ;5t»tr xomgl. 
imb tu .Çdbe otbrurtv ntrani FoauRL* < vfiiHcri. iii ‘iXtniuiuunf '-^îi>ca-tiim iinbtrn tluit0 t^ivr nmn- 


Vffbni roo». 


n}inKtî- 1» ‘lùtnntiuanE !:%citxgm onbtrn (U'>ir umtc 


IV. SicwhrttwiefiiierN^ ft* wrglittcn/i iKntuen bno cm timnOcr Kcceft. )u <rlcu:cr»imbvtrmeorgBj 

top fo longe fk bt^bRjdW’tnir cintr fiitttn QHock finenbtT : bed bcii if. tvnrid-cntn 1671. lV‘br^ i'< i?r.)im!i(m<ng 
fecouHrcti. an-A1IN(tfr von bon ntibrm oud ftimni onbtrn 1 ou^mtbtttm Ls-Ictu i<cii txnm biiT{ti btcbtifmaiH’i'C'i:iM*i 


Fœdere «nife loforbtrn bcfungt fepa foD. 


ftOltn/ unb in cfindbitm Recek bcmmiKn reipcAivr.tîmMcTL 


V. €)0 iHCi bk ■ opemiunen aiécrrift/ b.i foCTcn ' unb Semgi. Ktiraordimlr- Amlulû leur unb J^LMi- 
fbltbtuutabcntn mtt-Conftricnrtraucrtrtilli* wrglidxn/unb ' mAcis umtrfÜ'iirtMn; ikibbobtn tibcr von «c^txfdotcn Sonftrl. 
ton Kbcui boa Ktiiiic/ nxia ouf ibnr touibi/ mi bcfhinbtcr ;(fU/ ! >>trm bxiranrüamr- AinhaOidimr urfitci worbm/ bo|i jt)ce 
mit aücc ilRiUbt uib fioift f aonnlt* unb (ovl^tt vvilfôgcn Somiil. âKoRIl. m ‘£)mntniord i)îomKf)(n ni*t oArm 


aterben, 

V I. Rtiione ba l'on (iiKm unb antxrcn crebtrenbeu 
unb ionben/fod cd bep Nm jangm tablctixn/ nxpen num |td‘ 


Itucrrictflûr: ^muebr: Unb eaunJirimo obNVigtcn üBcouil^ 
fd'irog- Fœ l«ii ©.inbltma ppqcn / fenbttn |id? uçycr cw«. 
jun^tuem holixr mna# niibtr hcrouO iu loifta bck«lxî|Jîôd!. 


bra folb/ in brmr in itraongriKn ^br «^tfi'ioffmm Fuedcie ' «n: Xio bolxn it^ bod'p.kb Som.fl. ù^tOKp. |u inthrcc 


defenfivo $. foUc nuli it. Vtrolid'oi/jtbod' bop fold'td mtr l'on 
btn fitotn }UiKrflft<n fdn feil/ «simt btr .•\lliiiun îrouppen 
«mitinAim on nnen obrt «Rirm. 

vil. '.Sobep bodj bcbnnHtnu'prbni/ nM# bir i« btui fCom, 
SCc:* ifflwrigt cbrtcr/imb bit bormiufl htoniftwc •ÇtlioreiKn inb 
WPlii'Ffft onbtnitfi/ bof Ni» in«o</ iroo bip orth^ in bem 
SüoPv^ifdKU ;frubcu bconfTcn/ utbolMn/ unb odra quo ad 
uipftum ‘XtUgiotuo m ^cntmcortiotm ilai:b qclA|To| imben 
]mL 3» Nnvtnbt oitd' feint l'aonberunA ober muiiAmnig 
ir.bfrjn buua \r«!fr<m no* ou ba iKtfi4ion mfktttt/ (ôik 
brrii f-'lbi>|t bco bem ^oui SCti* uub btr m ftlbigai obricn ob< 
éijnbtntn iiidn adrin v£atboI. fenbmi ou* mibt^ fKcl^ontu/ 
TPic (?* bk'^ltr anjteo bcfînbai/ crNtltctl / mit oiub Mt Jaia 
Ekflinau, fî bon îb»'»t’«mb oubmi CarituI jnftiînbig fti. 
nra irtt^aturM'rr. fonban fit bo bep rutip gdontnnnb gt> 
fd'Utft nicrbeii fi'flai. 

V 1 1 i. frm tbtil obm Monmfltn unb «BVilfignng brd 
aubtrn/ irebccttiroo grofTfa no* boubtfntblidxa mntijmcii i 
Hixÿ imiQtn jiùbm obti oniUnb bnr uaduen . mtiit- 


amig ibra fu 3tro .Sopkrl- iSioitiî. imb bero gt^iinbttii 
iobl. I^oufi CxtkTrci* uiigtnbcr a£«(fiion , iinb fur boB gcuwi* 
ut «Kiai fiîbrtiibtn l'orfonk > tumiihltii aud' Ivnbt :Cctm >>Teo' 
gen l’on ‘?ra:m[il'£rotf jûiwl’iird 3tîî inb ^Itfciib'Jna iljut 
btm ba> btm p/oponutm projcâ ton ori'irtrcp bcbcnd.-i s.fiin* 
bm/ Ole tu habcfuriBiing ;V" Xomgf. ^’î.iup. unb bu üCi** 
rig<nio*iing btr Sulïiidun/ <iu* tMOfolfi bua. .«tnitincn ip;jtn 
' Mun btpen on ftd' ntdno aivnibc» faifm uirdJcn/ gepoU umii 
{ ( olitKin mutfrd' hitrumtri qtic^tt Seaci Aiuckn tiiim*;ii>tgun> 
ur ttnoQbtr t>tr.4lid'cn/ unb uiHir 1 - 

, blolxt rO trjili* oütitnigP offon btn bon uiSProm* 

I fd'KKig m bemfîmibt > Reecd anàaootnm hcciere detenfivo in 
dlnifniimio 'PunctoiHi.' font ecnfclatn bur* bcutHni i^iubf* 

I Recefr, cbabuftSectci Arttcul uid-t <!eMa>r( irtrb/trib »>trb 
I ou* frlbtitc^ »)*( oütin ouf bm OHnob'tiOO iinb ûlîijnPatcbc 
{ ^nebra tûrpanbtn/ fbnbtrn oud' ont bu maniitenir : unb (iu»> 
-d ' rantirimgb<be£Uptrdxii ^ubai'ir<Kuprd mtobnicfonlt* mit 
/ I trlîTcrflxt / bolwTb iiuin «d' in ©pscd iÔoiHm f tr ©.w 
I Xiibtric niiin.irijij rcfolvirt, (Kbtéft |tntb<nf4li!f|c ouf ofle 

tend 



DU DROIT 

Amma Wfit (Il iniiDtmirtn/ imb <ii lirM bir tr^f’ni (D^rai* 

UKii (H (iicfiw WtfS bariunbrNtiim babotct bu« £(«»'■ A’nii'.i’oii , 
J 574. nU<n awiiftn ^mbrtt+ <rrttt«/ Ni Gcoerjl-Sw** 

' toi ufwbtr (fki'ifa'tn .ÿniNii mîl;l bvffl’a'thm/ imb 

iiKchia cm Sentit (xfintîN^t Uai»iH»!.,ÇrifN rniib f.' wcl ibni' ' 

BJKbff.nufc rrftjb»iKt îNtbc l?*(b ni'f bfiH îiîotbfSiilî miîi , 
iWfbnîcfluKr ’i'cbm.mflii/ jlwo aJitiMf- ^ 

Ni i£fiii ipit riS ntm fiv>« •ctiicrd 

bfijbuKr «jfiiwis « nost^cii cvivlvf uiwiwÿfe^r ivrbUiKii utili : 
bv'fc !i^iji<«ancfni sJifîn/anct' Nf Cenetal-Slaalin |i 4 ‘fc»S^ 
Sftitilt Nitnii Mflchcn iiU'Çfil/ U'w Ne yr‘*di« iHnWM jbio 
XM14I. ime ihiun ,iUh:<T m |i!im(1(îi.i m ; 

imcii iiiib tis^ni fa!l nUfth>» in:b nwiui |icV atKj’ 

NirttCiT nij* fktncT trirb iHJliuNn kmKn. 

'Sneims rotenben |I 4 ‘ '“inf Sowul- ÿlaùil.^ '©nnnnincf , 
Ntf çiUjrt' tni 5l’tf '.Waicll. fut» tnti ■ 

emer A'frnée ^.'n a.rooo, turnci# }« ieiub.,rHîM «i«i5 
#Nr?n.in^ffnfnKn .^tiiNai isiircnt* ap ro)/ aaH' f aimUct kin-^ 
Nnl' iPiinfuBiS n^wren n':rt/ (ii ccm-ir-Jiwa jt* vcibmibcu; 
aiij' lit BiW m NîWi m« ÿ/putntlt ssef^lcfimn Trirtaftn ü&fr» 
n?m!iK«ïs< «j'untuoi !'«« icxx»'. iiîion iNniriifSl |ji 
nm - «nb Mcp «('iwmjwtua conceit im: Nmn imntjni eec!?^ i;iib 
h'Km Aîlimm tjmir cïmt canft r«i vRurofe openwaju Uffen 
ifoiini/ fo Wbait.wNî «ïtbtfa^rc mu ÇoUaiib un ;i5îi?iv«5 
Mjjo tüfi 4 bw JUî»CT,d:mt Tnttuen m.-fi-in/ lUtb uenme 
SubtJisipjm aa:mp'iT<l irprNit/ ww «cld<0 i« frlbMsn Ttsàï- 
icn iii:f os4wn cfiribniî R^tb^ «‘«d' N(|c vRiiiiWb# 

Nnwt/ mu ebbijx^um «juimo (u cwminairot; ebit Nj «lub 
NiitJlK WcNt t((ib.ic I H 7 U ik iiab:<T inmntbruNJi r.-ocNn; wn 
SJoi/anb mit u ificrt iruNn/ pt«ft»tin/ ït« bw» 

ti > Ntri rcilTumirlt TtiAitcnbicTiiWT nuica n*irb Wjikitbfn 
fûnwii/ wr^av4«i ant bm Niuu 0‘'- 

ncral Suaim <«< (ülâtiviii(*ï oftv.-ta .imi>r.iNR wjlkn# tannt 
iwnn |ibfrwtnrfr Trattit, NfSu cou N:hii Oe- 

^e^ 1 S »fci ffi uhun icubi nHu (tr rctfcAto» <(tJan^n 
br< fjiti bminocb a«f xinni rNr -inNTcn ivc* Qiict biUnni 
■ Ni>>;fn xWlKihci n tNu m&çc; .ibct Wrtr? i« '>ri5'.- 

tj.rcB imb ,it‘î«,'e:Wfn fii mw nec^ l.îti<n/rtlfi man nvHwT’ 
mrrnu/ wnuNnfÔHtt/ imbcm frNt iUiN-r Li!»i uba 4 i*(cnt 
ïr.irti^ T -âiten frfrt’C jaloufie «nb ombfige utfimni -f 
Kro iîort* m Nu N6 wnffn iwrrtté/ MbuTct 

lur.'thd'tuurf 0NuN»mUyrcU/6<T biiltflt C'twUat lcnriïnJfmît 
uiib iduben twwi «rtnbe iiyuc'iîm avrtsn inrcbK 
lié- ixrN bk|i*iiN N 3 |S im Uii (iîmï oNt Nt 

<i:Ocr l'on N-çNn b^rkn Cwfcrterirta .ml' im w.i»«:iNr 
rdUBtiny/ iiiU'ibtrnnwbCTn.'rrtnvtfiif TiafiaMi 

wifidn/ eNr inan iT* tnrd’ twtairmiçf fcaffumirie Tutti, 
tf» dût tttwu ûUbtTffl fii|i imb ivrdlitVtii M'en! wn U’ 
in.mMrtr bet ntt* fnvm bnmt \a bnn -'Sr.unifrtTrndr f-cckrc 
«u^«mnaKii imb inu*lXJt«^«ttn^rt>’^pnidmt)î*/ im&éni}.' 
Nn dt!(t- tattone ht>iia rn-îcr.t ftmHift’ «tti-fli »el 

Mt/ fK oRd^Nt mil ûCim nm bcncii tn bon Iviiiui.? la^i? v- 
fildfriai 7ohlico Kcccira cTiiuhmm iirdnwufeni- •JS.dmi / fon. 
t<rn .md' nn «u!*rtni imû tu diMkr •CktAu/ ald fie mr-naïuc- 

î« 1 ftuittiiwn: Icnnni/.iHet'dlb U» m fviaajcii. 

îlib phwbJin Vnit J{«ir»at îKaifH- |frn«r« wr dnNri md'rt 
m.-rtsifié iffiïriti-in ttfiincu/ fc n'dîtn w C-i'd^ fo icoblNu 
t<T Crnu tf yanitiJ/ >ii» Kijai J^eertn fîfjjsrri Siaircn mit- 
ulfi rudirîKïlidNr rfnio'il‘r#.iof» . iw i;nî '«♦' 

<A îJt ba» j(ijiKi;K>Pfttn^fl'iin'utNi'ttsimiJlR-fXdnt 4 r^J>i.ii- 
M<tvr jjcfidlt frluni d'Jeb-.mitdt oi 5 ti j:i- 

irtiiNa' wmù a-unii fcJbnc ttfei bKiin ^atwtwr dï;hr*tK.ft 
bdlbcT nifiînüffl auf foMv ' 3 ?di.< unb '«'« fuerotm de» 
imlN/ cou î<m.:nb/ u-ff Nr .niC kRc / Kiiiblid- dR,.«îri.tVn 
wnN-n fetti/ nui Hbi« m'f Kfud'wwf'ïdtn mit uiod’ 
li{l?tîtii focenrt Jjtuo Çoniitl- 'JiûKSi- ju ï« ulft la foimmii / [i.^i 
dupnnmiJ Uil^ HU'dni. 

®ctbtnii rttjpKdoi 'IH'ff .'Çi>n«d^ îTîdKli. W 'SXmifiiidfrf 
< 5 ÎDrtwdcn fKi' î-'^'UNiltn/ tdiiiit K# 

yyriwçwti (U '. 3 nrinffl nM<(-lnwt.m :3 romiercT ,$’U|ît. 'î>nrd'I. 
Neftt d.Ttinn.miV'tin fiu^i mu NTtreiten/ ottr 6«J- ivcmjfimi 
nmbft’Nrliîbt «li’â ciwtlicÇ-'^ vomcNmn mw. 

Uub ftflen bt'N M lk- tiïnfec tentfr îKift mb<ii«AnîÇul 
md-<iinbT|liiUü n'ami fit NsiSjartîU’Uccïk fdbtkn rs«ÏÏtjrt 
» ^it Ml iKtU-.btî tt'(htii/ uin-iTbt-tiflHi(t' ui iwltni/ iinb jn 
Înfifli/Jiid NmÆaN iSri Rit-ficéiioacs îunîbnr dit jni iinb 
Qttù/OiiV} ï?.«ib<TR«ff* mrrlynr/ extudirtti 

M Urrm (‘îtbnnMi ^iw Ninn and tin ûtr.?ni frla c 

nebfflTÂtil«t m t?pdîîrr ççîbiun folltn mcnagim wib teacr gt» 
Mtni aiïNn. 

•SXiT™ t“ Ufhtnb fiant KÎÎ?iF l'en dlîfrbivt-iiBfbdilr 3r<r 
Ifrtçkrl. unb .'^enitff J?îdiftl. aHattfi. trlpeAirç i^ttn hi- 
ïuordmÉif- AmSiiTi 4 «.ii ont Coin»ni'r«nm uflrcifitlK» 
boj imîr vctfVçtli iri-rNn tfe m ilen?cnii.itfm NU 

jtî, jinuii- Anno 1674- 


0gtf. wn 

(L.S.) 

SCttQ. 

(L.S.i 

0 c<iifnirtlt 

(US.) 

3. etr. a. Retint 

(L.S.) 

SBitniunro. 

<L.S.) 


D E S G E N S. isi 

Anko 

GXIX. 1674 , 

Traité d» Paix entre G h a R i. k s II. Ri-i Fevr. 

glelerre fj? /« P rov i N C es*U ni rs du PatS‘ 

Bas. Fait à IVtUmnmUr le 5 Février y 167+. ,tJix 
[ Aftes & Mémoires <Ics Negniiations de la 
Paix de Nimcgue. Tom. I. pag. <îo6. d'où cn-w»itit, 
l'on a tiré cette Pièce , qui lé trouve aulli 
dam Londorpii, Jcia fmhUcay Tom X. 
pag. 149. en AUcmand , 2 c dans le Tbta* 
trum EnropatuHy Tom. XI. pag. (SAj. en Al* 
lemand. j 

Q Uandoquidem, ut cxiiagucrerur Amenam illud 
Udium quod inter Ser. de l'oteiitiflimum Fri!ici> 
pem Domiiium CaroUim Sccundum , Magna 
Britanuic, Franrix & Hibernic Regem, fideî Deicn- 
fûrem, &c. & Olfus ic Prspotcuies Dominos Oïdi- 
nes Generales Fccdcraii bclKÜ nuper esnreum ctiam* 
num âagraïf non loluin totius fvre ChriDiani Urbii 
fufpiria dHagitaveiint , fed prxeipuè Sereniflima Domi* 
na Rc^m.i Kegens Hi'panlx, ei incuitu amiqux niiut 
neccfiiiudinis À amicitix, qux inter Coronai üiiranni* 
cain & Hiipaaicain femper nterccfnt, eo operam fuacn 
de curant adhibuit; ui diinjlis oinnibas imer Regnum 
Mngnx Bnuiintx ét Ftedmii Uclgü Proxincus ptor- 
fus liibUlis Pat quaiicociûs rrililueretur , qiiumqtie 
prxdiâi ürdiiKs Foedcraii Iklgii fupra nominaoini Se* 
rvnilTlinutn Dominuin Magne Bfiunnis Kegem, um 
pci Lùcras fua« quainper iiuiicia icpetita ficâcre cona* 
ti (int, ut cotidifionibus Pads aarem animumque ad* 
commodare vellet} aique ut ptcilica Negoeûtin faci* 
liu« fdiciusque ad optatum exicum producerriur lllus* 
triflîino ac cicdleniilTinK} Domino Petru Fernandez 
de Jouar & Velnsco, Marcliioni de Presno, MaieÜati 
bu» Citholicx à Cubiculis intitni:i & SerenilTimi ac Po- 
tcatilTuni Prîneipis Dumini CaruH Sccundi Hlspania* 
ruin, (te. Régis apud cuudcin Serenifiimum Domi' 
num Magiix Britaunîx Regem Lcgaio Extraordinariu 
ptenam Puieflatem dederiiit. ut eorum nomiuc aiqua 
ex eorum parte Pacem pro iis corn prc/iito SerenifOmo 
Domino M^gnx Britannix K^ge tradlaret & conclude^ 
retf loties mcmuraïus Screnimmus Duminus Magns 
Britannix Kcx, qui noiinifi Armx ac duratiirx Pacia 
canfa hue Bcllum primo fuscepk, iiiterpolitionem Ib*. 
pradiâx Serenillidix Dumiiix Regeutis Hispai>i.iram 
ïami teck , ut dclidcriis prxmemotaiuram Ordinum 
Generaliuin in hac paite libemer accede^e voloerit, 
adeuque ad Pacis TraCiatum «nter Majellaiem fuam 
dièlosque Ordiiics Generales ineundum conticiendum* 
que Ueputatos CommilTarîos (t Frocuratorci fuos pis- 
na Potellatc munitos nominavit & confiituit perquam 
fidclem & pcrdilcâiun (JonliÜarium Tuum iniimum 
Honogium Baroneni Finck de Deventrf , Magni .An* 
glix Sigiili CuOoJein; perquam fideles de pcrdiloâos 
ruosimminsThomam Vice Comîtem Latimcr,ruinmutn 
Angtix Tliefaurarium; Jaeobum Ducem de Moniniouth^ 
EqucftrisTurmx pru cullodia Ma;enaiif Sacix Capi* 
taneum; Jacobum Dueem Ormondîx. HospiiÜ Régis 
Sencfchallum; Hciiricum Comiicm d’Arlingihon, pri* 
mariorum Maienaifs Sacrx Secreiariorum ooom; àe 
perquam fidcicm & prxdileâum Confiliarium Tuom 
intimum Henricum Coremr)' Armigerum , prima- 
riorum Secretarlum alterum, qoi qnidem C(Tmfni(ra-> 
rii ac Deputati ctim prxfatn Domino Marchione de 
Fresno parem i ptxdiâis Ordinibus Gencralibus Fœ* 
derici Belgii PotcQatem hiüiente congrellî , ac CoIIq.' 
cuti funi , in hxc demum paâa , Capitula , arque 
Traâatus , ét fubrequentes Articules coneoidibus 
animis mutuo confenferuot conveneruneque : vide* 

Hcct, 

I. Conclurum & cnnvenium eft, qood ab hoc usque 
die fit firma, fincera & inviulabilis Pat , Uuiu Ar Ami' 
ciiia inter SermilTimum & Poientiflimum Dominum 
Magns Britannix Regein , ac Celfus & Frxpotentcs 
Dominos Ordines Generales Fcederaii Belgii, eorum* 
que refpcâive Subditos tam imra q«um citra turopam, 
omnibus utrîosque Partis Kegionibus,Doniiaiis & locia 
quibuscunque. 

1 1. Et quo vera ifihxc Urtio inter prxfinum Sera* 
nlfllmum Dominnm Rcgem Mignx Britannix & eic- 
tôt Dominos Ordines Geacrales citiui eilcdum fiiam 
K k lui ua* 


To»i. VII. Part. I. 


1^4 CORPS DIPLOMATIQUE 

Anmo convcmuin ab üs & condufum cfl, quod i lavcrit ,tam ut dfâi An^HInde dt(c«dant»qaam ot Nf 

^ îmmcdiatc port proinutgationcm huju* Trudjtu» Kacis fcs co { licut piiedidum ert) miucadK admiitantor : 
omncs aâus holUhwtis ab uuaque parte (latim pn'h»- pf*dlai Ordine* Càcncralcs inira certom tcmpoiis fpa* 
' bcai)tur,ueque ullum Utploma,Comiuiflîo »cl Inllruc* ifom in eum fiiicm Deputaio plenas & fulEcirjuea Li- 


tid pnVcuim vel pobiicè,d:r«dé vc) mdireâè,ab aiter* 
uira par;c dctur vcl finreatnr tut ollo modo permit- 
(aiiu, ai mt'ellv>dum,ag)(rcdieodutn,oppagnaodum vel 
rpoliandum alcerius res, Dominiave) SoMkos, vcrum 
c coiunrioSubdiets ucriosqucNattonis (Iriâimandaur; 
ut ubivis Incorum picacè fe inviccm gcnnt & amire. 

Ml. Q'joniam diflantùe [ocnrom adc6 vtris fum, 

UC inindita & diretiiones relpeâive buperiorum ad 
omncs Siibdhus fuos codem tcmpnre pcrvcnire ne* 
qucani, vilum d), pro aâibus hodilitstum, aut vi fn 
ucramque partcin coinmitceiiJa , hosce limites fublc- 

3 uent<.‘S llacicrc , viddicec , quod poil eipirat»u:icin 
uodecim dicrum poblicationcm hojus Trtâotus proxi* 
mê (vquciitium ruilla cuiniti'tiacur hodilitat â terniHiu 
in OcciJcmali Plajija Cjtialis Bricaimici vulgo ihe d«««* j reptlo Incolarum, nnlla Fortalurorum ddnolttfo nec 
tùitjiif appclUto usque ad altcfum tirmiiinm.qui | asportario Tormentorom, pulveris »d ullius Bellict ap- 
dicitur in Nurvcjpa, nequc poil fiiicm fcx feptiiiiana' ' patatus, qux ad ullom Caftclium auc forialiiiom per- 
mm à diâo termino tbe ad Cteuaiem usqiic [ tinebant co tcm^rc, quo csptum erat. 


feras atque Jnltruâîoiics ad Prcfeâam iilius Calonic 
iraJCTi, tam ut final dirtas Naves libcntcr appellcre, 
quam in iltas inrrarc Mt/dlifis -Subditos , qui illioc 
veMc discedcre profitebutitur , cum bonis & fervis 
fuis, eù iratuvehcndus, quo Majcflas Sua Oatucrû. 

V !• Canciufum & concordatum efi, quod quecon* 
que Terra, luitilx, Oppida, Portos, Caficlla aut For- 
talicia ab ucraqoe parce capta funt, vel rrunr ab airera 
parte e.t co rcm;>ore quo nuperuen infcclii BcMum eru- 
pit, fivc intra Kuropam vcl alibi & ante expirationcm 
tcrminorum fuprapoiitorum pro celTationc hoftilitatii, 
priori Domino ac Ptoprietario refiiraentur in eadem pla- 
ne condiiionc, qui toerint lunc cunf Pas tfii promul* 
gabirur. Poil quod temput nulla erit cxpilatiovcl di* 


V J I. Quod Traâjtus Bredz conclunis anno Domi- 
j ni 1667. iicut etiam omnes a»fi precedentes Traâatus 
{ p<r ilium Tt.iâatum confirmai!, rcnovencnr A mancam 
I in plcno vigore,lu quantum prsfemi Traûatui nullace- 
I nus contradicunt. 

VIH. Qood Traâaros MarimisHags Comitis inter 
Partes utrasque anno Domini 166S. initus contiuuccur 
prn (pacio noeein mcnlium poft hujus Traâatus piihli- 
cationem.nili per lubrequrnccm Traâatum aliter pcovl* 
liim tuerie Interea aoiem ut contideraiio ik?vî Cnpet 
bac re Traâatus ad eosdem C'oinmiirarios rt-feratur, ad 
1 quos Commcrcium per Iiidias Orienuict in Articolo 

, I proximè (equeoti refcrctur. Quod fi tiles Commillartf 

buiic & déclarant, co.icordabont A concordant, uuod | i'ifrs 1res menfet poil prtrnumConKrdTum foam in no* 
quxcunouc Navvs A Navi)>ia ad prxfata* Uiiitas l’ro- *um I maaium Marinum e* *oro non conlcnfcrinr; 
*••"•*1 Ipcâantiî, fivc Nive» Bcilic*. tire air» esque ‘ tes 'lia quonoe ad arbitrinm ac dispofitionemS-O- 


StiAg/raïuAi , usque pofi fioem deeem feptimanarum ii 
Oceano, Mari Mcdiicrraneo vel alibi liuerdiâatn Ci* 
vitatem Snmiiuitam A Æ.f«<*rareMi, neque pofi finem 
oâo Mcnlium in ullt Oebis Regione Et quiconque 
•Cius boiblitatis pufi espiraiioncin prxdlâorum termi- 
nororo, cujosvis prîoris CommilTirin s. Lirerarum le- 
prcfTilî» auc lirniltiim prstextu commilTt fuerirn.pro il- 
legirimis hibcbumur, atque ut public» Pacis violatorcs 
puoi^m-rr 

fV. Prxdîât Ofdines Generales Unli.inim Provùi- 
ciaiuin Jcuiic, ei parte fin agnoscentvs jus furra ire- 
inoraii Oomiiii Magns Britamiic Regis, ul vcsillo luo 
in M tribus infra unniitundis honos hatxatur, déclara' 


Vcl fingiil», vcl >n Ciadsbus junâ» in aliis Marlbiis à 
Promonion^ fiv/r Terrer diâo usque ad ntediumPiiuc- 
tu>n Terr» tu» diâc m Norwegia qniboslibet 

Naribus aut Navigns ad Scrfniffî:nufn Dominum 
Magii» Britmnijc Kcgem fpeâaiitîDus ^ obviim dede- 
riin. liveillr Maecs (Ingul* fini vcl in numéro ma;orf, 
fi Majelliils Hiltarniex, livc aploftrum, fivc vexillum 
/4/ appellutnrn gtfani, prxdiâx Unitarom Ptovim;:a- 
l«m Niv.-s illt Nisigia ve\illutn fuusn malivertir» 
Jîtribcnces ruprcinum vclum demittent, codem modo 
pati^jac hnrio'is teirn>oiiio , quo uUo unquam lem- 
pore aüt ifi alw loco aiitebic as'itatum foit verfus ollas 
Ma). Ürit-snioi:» fu* aot Ainecelforum fuofum Navel 
ab ollis OntmumGcncralium ruoramque AntecclTorum 
Naubus. 

V. Q.nndi>quidcm Colonit Surinam A ArtîcuU lii- 
per ejusdem deditione faill Anno 1667. Inter GuiPel- 
mum Biem, tune cemporis illius Cokmis Prxfeâum 
pro Screiiiinmo Dommo Magne Rritannic K^Rf, A 
Abrahamum Quirini prt> fupra diâisOrdlnibui Geiicra- 
libQS in eoruin cxccurione mulcas differenr'arum ac dis- 
ceptationum occifîooes dcdciiDt, multumqoe contri* 
buerfnt mal» intclligcntix, qu« inter Majefiatcin S. 
Brittnnicam A prxdiâos Ordines Generales nuper nata 
cli, quo omnes errurum caufe in fuiurum penilus 
amoveancor, prediâi Ordines Generales per hasce pix- 
fentes concordant, A cum Tupra nominato Serenifiiino 
Domino Magnæ Bricanni» Rege comeniunt , quod 
non (bitiin prxdiâi Ariiculi plenam roniemur execu* 
tionem absque ulla tergiverfatione vel sequivocacîone, ^ 
ied etiam quod M b. Britannic» llbcrom erit unom I 
aliquem aut plures eO depntare , qui conditionem Sub- I 
dîiorum runroin ibi maiicntiam explorent, A cum Ht I 
de tcmporc disccHus fui conveniant. Quoque M. S. I 
libermn erit, onam, duai vel très Navci eo mittere, I 
qu« M. S. Subditos nna cum rebus, bonis A fervîs fuis 
acciptant asporientque. quodquc Prcfeâut, qui rum 
fuerit pro diâis Ordinibus Gcneral-.bus, nullam lescm 
vel fcrei, vel etequetur. qua ctnptio A vendltio T’er- 
r*,'debiiorum folutio aut bonorum commutatio, ullo 
alio modo fe habeat racione Anglorum , quam fîcuc 
verfus omnes alios illius Colonie lucolas ufitaium fuit 
vel erit. Sed quod quam diu rcmanreriiit îisdem Le* 
gibns,A Privilegiis aâiones intentandi pro eo qood ip 5 s 
debetur, folvendi id quod debmt , paâique, flipolatio* 
nés A coniraâus taciendi fruantur quibos alii Incols 
comimmiter ftuuiunr; Et quandoqulacm Maj. S. Bri- 
tannica fufficienies A auihenticas Literas, ab OrdfnL 
bus Generallbos ad illiot Colonm, Prafedum poOu* 


Keginx Rcgcniis Hisp^nt» reicrerur. eôdem plane mo- 
i du, quo Uummercii Oriemalis rMulario ad M. S. arbl* 
I trium in diâo Articule proxtme Icquenci refenor. 

i X. Et quod à mutua A non turfaata Commercil ac 
Navigatiunis lîbertate non Iblum opulemia, (èd Paz 
etiam utrlutqoe Nniionia fommopere pendet, nihiS nu* 
iiit cure elle dxbet uttique Parti, quam jufia A xqui 
Cotnmercii regutaiio A prxeipuc in Indiis Urieticalibus, 
A tameo qui.i ret ell maiiini momenti , eo multum 
temporrs requiret, in firmi ac duraiuri Ariicoliad latla- 
ftâiunem A lecuntatcm Sabdiioruin utriuiqac Partie 
cütificiamur ; cùin tamen languens A pene intermorienv 
plrraiumque Europa Regionum condnio, non ininua 
quam duarom Paicium In hoc Bcllo impiicatarum ad 
properam hujas Traâatus conclufionem aohelet ; (bpra 
inemoratus Si.*f. D. Magne firitamti» Rex votis A de* 
fideriis prxdiâorum. Oraîniin Generalinm accederc 
dignatus , ob easdem confiderationes in xqualein nume* 
mm ComniiOàriorum ab uitaquc parte Doiniuandoram 
coiifeniit cum iitdcm Urdinibus Generaliboi, nt illl, 
quos ipfi Dominaverint Londinom mittantur, ad trac* 
landum cum illis quos Majeilas Sua Britannica parîter 
à parte fua deporaverit. idque inter fpatioin irium men- 
lium wfi huiiis Traâatus pnblicationem : Nuroerus 
icein CommilÊiriorum otrinque nomfnandorum Tes erit 
perfonaratn. Sin autem poR très meules, pofiquam 
co^refil fuenttr, cornm conatos non tam féliciter fuo* 
celIcrinr,ncTraâatas iode eoncludatur, carpe» inter eot 
controverfix ad arbitrium Ser. D. Kegiuc Kcgcniit 
HIspanic referentur; qux undcclm Commifloriot no* 
minabic A quodeunque major eorum pars detenninave* 
rit Indiffrrenier , id ütramquc Partem obligabit, provilo 
femper, quod judicium fuum déclarent intra fpttium 
fex menfiom, à die quo primum congrediemor, quod 
etiam intra rpaiium cric trium inenfinm pollquam Ser. 
D. Rcgina Kegeos Hitpanic prxdidum arbitrium în fe 
fusceperit. 

X. Quod cùm prsfiita Ser. D. Regina Regens Hispt* 
ni» elTe cunvcrit, prcdiâos Urdines Generales poil- 
quam Pax concludetor , M- S. üriranRic» fummain 
uâo centenomm mîlliom Paiaconom modo fequenti 
folverc, videlicct quartam ejuidem partem quam pri- 
mum Ratificittiones hujos Traâatus mutuo exiradcn* 
tur. reliqonm autem tribus annis lèqocDiibas proximi 
per xqual poriiones. 

XI- Quod altememoratus Ser. D. Magna Briiaom'c 
Kei A prxfaci Cclii ac Prepotentts Domini Ordmes 
Generales Unitarum Provinciarum omnîa A fiitgula 
CapUa io ptafeoti Traâatu contenu A fiabiifta fiocere 

A bon» 
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ét bona ftde obftmbom, parque fuos Subdiioa 
co1a< où^ari £Kiem, nev^oe illis dtceâè<Tel in 
i^74- cummveuiem tut fuis Sttbdkik vcl iacoljt coairaretiire 


Kwio 


iiios & !n- ! QUwifRa/ nad-bont Jjbt. Saçfrrl. Ünfi» rtliffipu* à^...a 

el iodircdé , ? ®*8iÉ** i?*n/ wn bca IJain |o ifbw* 

ooirareiiire I ttmb «Iftrfiÿ «rtbSJtbfttMmoe* ^ jC* .. 

. ' jmsArn.vn '>lhrt*) imA <rttw.>tnK tSf/ 


Comt»»eui«m tut luis -Jrioaiti» tci incuii» — r 4^ 

SlS îijësïîj^ni” ' ^ 

Æ L'! 


étei FatiKO. 


cîtitt fi fieri poceric) tradent, fett tradcre tadcnc boas 
fide, reslltcr & cutn eS'edu. 

XII. Deaiqoe fimal ae diâc Ratificattooes otrinqoe 
eshiÛt* & reciptocb riieque eonunotstc lueriDi,^ Pai 
ilia promulgsbitur Haas Comîtis lotra l^tlom yiginti 
quatuor horarun, poit Ratilicstloncs ibi cicrsdicas & 
comnuuatas. Aâum Wcftmooaneii oooo die Fcbroa* 
tu auuo Dctmioi idyi. 

^r^kaïui (ÿ JigilUtBm er*t, 

(L.S.) H. Fimcb. 

{L.S.) L A T I M a t. 

(£.£) Moktmovté. 

(Z..J.) OtMONT. 

{L.S,) Arlimoton. 

{L.S.) COVRMTRY. 

Arùtuhu fttrttnt fr^ettdemit TrtÀétut BétU. 

U T Amîcitia & Confoederario Inter SerentfTtmum 
Prindpem Dominum Carotam 1 1- Ma:^c Bri- 
taauia, Francis de Hibernis Regem, fidd Defenfo* 
betn, &c. h. Cdfot ac Prspotentef Domiaos Ordlnes 
Generales Foederati Belgii folldioriûus fundsmemil 
ioa^tor, utqae AkUIos vît aperlMorad Pacem lecu- 
ram ac doratunun In Orbe Chrifllano nabilicodam : ul- 
tra omiiia qus in Traâacu Pacis dt Amiciiis inter dots 
NaHoflcs hodie fiiâo paâa & conclefii funt. conenr* 
datom efi etlam in hoc Articulo fecreto, qond oeutra 
diâarum Partium dabh . neqoe per altos Subditos, In« 
colasve fbos dsri cuniéntlet auiillum , filforem aut 
conliliom direâè vei iodlreâi, Terra vcl Mari aut in 
Aquis dolcibus; oeqae fabuiininrabk ant per Sobditos 
Incolaive Domiaioram h Terrarum ruaruin fubminis- 
trari cnofeniiet. Naves, Milites, Naotas, Vifiutlia, 
Pccuaiam, infteumenta 8elUca, polvcrem tormema- 
Ham« aot alla aiia ad Bellom fiiclcndom neceiTana hos* 
ibus alterlus Panii, cajascanqae generis aut condiiio> 
ntl ilH ftterint Et prsfens Articalut eandem omnfno 
vhn & vigorein habebir,ac fi in prsdiâo Pacit & Ami« 
ckts Traâatu ioclafos eHet: ita tamen ut oeutiqaam 
lotelligatar nliis Traâatat Üllos conientii derngare. 
RatibsMblrur cttam & confirmabiior per fupradiâum 
SerenilH O. Magns BHtannûs, &e. Kegcm & per 
prsiatos Dotninos Ordines Generalea eodetn rempote, 
qoo Traâatui bodiaroo die cooclufas ratibabcbitor. 
AâwB WafisDoaaAcri! nono die FebmarH 167F 

d^MCso» fuillrnmm erM mfi /qprai 


cxx. 


4. Avril. 99nftmi|{ jlvifciten £R9in. jTâçfer icepcib ben l.f tmb 
«Sarlintmq (Sburfun) Rtr CPfal6/ sur Ddcnlion 
ber (îtur'^falç wkîer ^mntnttd^ ®efc<>el)eii 
QBienn ben 4. Apnl 1074. [Tiré de b Rc* 
ffiftrature d'ERat de b Chancderic de b Cour 
w Sa Majellé Lsperiale.] 

* Ceft-à-dire , 

Trêité i'JIHanet ptur U Vtfenfe iu Pêîêtinat iu 
Rbym , tMtrt Sa Majtflé Imparialt L b o p o l d, 
U Strtmffima Charles Louis EUQtm 
PéUti». A U A^ii \ 6 y^. 

ber XOer^iliglbn mi3eit^tni Dreç* 
b(d!S<u(m/ unb J^tigm 

Xiiun. 

Tom. Vil. Part. 1. 


ttimqu «buxnhmig ailrd iqn btlugtm ,Çran^fi(d;<D uub 3l?tcn 
Coiqungirirn ^apifcn notb krmrs nUnrütnem ui^ls nnb 
mMut:>ai nmcrÿinjS/ourtb l'ibrm btfirt<im «gens un beniluv* 
[(Ttuboi Sjof aSqttrbmtm uns twCimluhn^ tXaeb mb 
tKunbtn tstdUfS.SeamjiucD J^trui ^obuiirt ÆrubtTitb^cila 
g(terfiuiit>|) ongtruifni / ven 3bt« and? lu gc« 

uwrb 9t»gtn irorbra/ bai fit bcre'^tupfm firett^m uiib ^ut« 
Nirâmb blés tmb aSrin Ui b«i($ Sacn.KttH; ^cfditft/ buomi'ora 
bmfi ba ^itphaltfbc tmb flnt'tbc i^tub mmutenmi iui6 
lUuuH.n Mtrd' brf^te ^upifni btnen/ ven btnoi JroRlbtd 
unb mtNrni umululagtn ^*ur]frn brtruii|trD (Ô>nmr|lm noe 
(gtdnbtn aOt megUdfit q?<ribnb gtkifin tmb borbuiu- ftUntt 
bro benm 3brbm noth frrrrra rr^Ahd/ micbin atitb bm £Ce« 
nufito Kfld' bK i*erut uib mrrbtttrr |b tbrur rtmorbto^ 
iptfbmoDb rÿifi otÿbm mrrboi uimc. 

Tls babrn Q^int jtapf. üIliiKfl fief fa bitfoi 3bra Oiiri 
ftîtfH. SoriH. grtbunai imtmb^u|tm br^t^m mnb fe vtd 
tbcabtc rrtUrtt/ sokQ (cldcs Imr^l tra* 

gÔBtR bôd>fi<n Sapf. 'Xmbt / tmb bec ven Sapf. ORaielk 
ald bers bmMijethetifien f>bcr>^ubc unb btm gtbmbten tTein. 
0UiÇb babenboi pfitdMcn/ ancb fiiniteti (u nisouteottuag btfoga 
tes ÿnebtn^^luiftd/ bers ^upf. QBubI-l^sp'"da'!on imb<uia 
6enr Xnd<s>0aSunam lmb ^bnungeu uiierbings gnneP imb 
dngekbtn ifi; j;bnsatir.i0}aKfi aud’^<)nt'é<uia ^Itur^rfiL. 
Contl unb btiù Vfien^titirbiiuSriii befbRbrTS 3 nrrr<uKn/lieb/ 
affeAicm irob g<tacgén|>nt trai{ru/iu brm enbe ban Jbreit bierin 
twmnftit ontenctTttbmra Ocpeimeii ;Xikbm ben A[lrrpdb:gficn 
bef^I (tnfgcgebcn / fitb bepiKaai mit tbmt $}<ria m.> 
trrultd' |B ivTiKttnen/ anmonilin uun |ld< bon beiberfciiS ui 
nnem imb anbaen oRobtni^s wriilsibtii. 

giflieb PfrfpT«t«i 3b« X&ti' ‘JXrtKp. ôeinet (TburfuTpt 
bie begehtte tooo. lu Jus unb 500. }it <$>firb t'en lau* 
tte 'teuddxn tin>innrd)afft / unb untet giKen trablverfodatit 
înttfiten Otfioem / fb balb Jtwe ïbnrfiir|fl- 5 >«td-l loittepwi 
ber XaÇj^OoKraliliU beatbrni itnrben/cMie mpig erlulgcn imb 
l'crfiaiKU lulaifeii/bafl ftlbi^ iidMi ber 3lvrcr '^{au|1.b« 
rdt «Itifietoi and' ôoner CbitrnîtiH. i>iird’l. iii4leid> 
benXpb nadKt mbult ber ju eub bicfeS TiiAi:» anneet.ttcn 
Portnul t.abieacn; fotibec ond< fi» Ung wetren folle uls liein 
^r(T Cl)ixrfutjll. S>unt>L ioitben nilb benuiiffigreu/ autb a.^ 
îk Ibnfirn vi^iben cher fttniuleikn befiTgc/ nam 3b«c 
taurflîrtU ©100-1. artiHfit ii^inioni/ oUx jert^nlr ligen «ub 
Meibett trerbeui une 3btt Xapf. 50 ÿKfl.brs»e«n an bere Jelb* 
^iirfeballen Nn j^erm Dora dl Qoumevtllc bte aebonge utib 
tuegen »>er Tlnjabl on bes <UeL 4 S> Çtfiff biefetu TiaVtat gnnelIeA 
rte arbre aOergiidbigfi eraebot unb felbige bco ber Rs:ili.-»tinQ 
bufétf TnA«» 3 ÿret iburfurfil. .Otit^l. au^mbiatn LiiTin 
owiTen. 

Bum anbercei) foffen fiJde SQoirfet leboluiabten ulfo parte 
•tdMlrtn irrrben/Mt our btn fiiS bebonfead lie alMwlb aiuiebeu 
tinb tu 3tim iCbitrfurfU. tlnaefituatM üeiRn rsuten/ 

felW Oui|fS‘S)iHtf<r awb efine ^r Cburfurfii ©urÀi. v*t» 
lUtffSi unb eimuiOi^f md» abgefvben/ btrefelben au4 liba 
fiîltbtl.tr!<T( animer ba« Commando untrr 3 bfÂtp(<tLüqa* 
)c(l. (p Liiig gelMibrm imb gelalTcii twrben alS fit (me gcouibc) 
ta 3tatai i.inb'Uiib (tbutwIUnfbiiiub fiebm/ jeboet Mlc b*t 
lunidiâio.’) ubec félbigr bmi Jtabtol. Ober « (Mlhicr unb C3e* 
fébUi^abeta/me m bagleiÿm fSilen gebnlumtg/aOabmas m 
fir^/ amb bieffibl ber l'on 3firtr i£lHiifiq|ll ©uriM. bet tde* 
memen famé tn» befieii/ unb nom erferbenmg bn Radoo do 
Guerre, infsnberbeit jn befdiobung bero tnMofiirfiemtwmb/ianS 
unb iemb ergebei^ gtboara unb rerbotten imiretgetlub naiÿt 


reaaun/ bit i>on ^ren uittuebeabm ensu tegtknbc esces- 
fen twf WdfjTt db(lT.tifm /fb fnwf/alS fond 3bt< (fbarfu'rm. 
©unU. tm tpiebengen bit wramnwtung uob imeber er|l.muM 
aüec baratta nhstiiai fibabm beu 3taeu Xapl^l. OSetem is» 
fûben ! tmb jk inlaificn Ijaben tuerben lotb faCcB. ^EÛc 
C|iirfûr|il. ©urtbi. buu btefilbe/ u-unn fie einem unb anbereà 
ûnbenamgtn eteefi beaefira unb fie m fltgnim errappen ibî* 
ten/ MC itvl btirm bit anlstltnt unb (Kinam m fmt» 
m be^ai^tna 3^m ji^Offioera aubonbigen iaifen Fpnnea 
unMéOcn. QiaaegenfitQenanm birftXaufctLSnktec pmi ib* 
ter ^ucfurfil. ©ittmL cbne uocs’itpn tmb einwiaigunu 
Xai^l. 'JtaKft. md-t iiicuce gerd'ûft/ fimbeca b.i Seine iXbac* 
fûtin. ©urmt. foime veiiers nxbt vrrlartiieTt ebet fineu tuebs 
pomibtben^uen/ obec abec atid ba beiberintS fo bod pcriari* 
gente liebe Jfubfit etf.-lgen tWrt / beffm 3bte <î«pferl. -TTÎaiejL 
ven 3tkv teitltcten ernuiett tmb Me ConTent unb ernn-iirtamia 
fotmrn fslta banibec enestetet/ Itbdcb auiÿ fbitaciim atbètS 
uWbeii- 

©ntteud tMOeii 3bt< XapftI. qRafrfi. bebritrertsfoo.gRann 
|H 9 Cof unb Juff bie txtpfieatmg { |ebo<b auflRr ba Semtien id 
^Bon 0ba iBta / iScub unb Fuurj|e . ald on bacn ifteid-dna 
fim 6dn< <Ô>tafuc|il ©otmi. auf um| unb meta/ aU fit fi£ 


ij<5 


CORPS DIPLOMATI Q_U E 


AhNO ^ UitTu / o\fOi cngtU yjvt 

- iSf<iK)L dii.rt>f«ea) <tu< btm 
t074' ot^inone $<uid^/ rcNtitlKh Cfid<<n idlTra. ‘^ii autb 

Q)»r((nid ôAiif i£burfûr|ll £>tud'l. ûlxc bufe »(oo. 
nod> mi uM^rcrt i-on 6ao i'oicfon wmi&ibôt (i.^8<:i / 

imb tbA«<n/ iffonm 3 ti« ^J»arf. 

S'nnl^r. (mÿ nninii u anb<t» ;nojlu|?/ 9 ml iufctufm 
imbiK.;(nb<d rcfpcÂiri Commindo nn 6 junsdiAion bjriiK'c 
bd# olM^ m Nin cr9(ii tiib .inNrrtm A'iicul . au(ÿ itu jcn 
n d(fo NtUm liiifni/ itfu nun |i<ti fôioa bcMKdcn bcrbnfdtf 
fkmn mijin^Kn mtb. î 0 {dKt) WdQrn atûl; jiUtcb 

Ho dSfii in»^Kb9n diuxiibn / uao M nioÿtcbg 
(bun/Ntrauven kncn ,|r4wtito>imA «ÿ(b«MtMfd'm ( 1 H« <tn« 
berni îrarfra unb âtdTd •<^ànbcn mtt b<T ron ^urf. 
®ord'<. b(>]<bt(ni/ unb bd ed bK iwRiirfc crp»rb<rt/ duitflub* 
rmi Qi 1 tjf/}B«» 4 da 90 (rmdbtcn coM/ bcrofdbcn wurcflutp <ro 
bk b>inb 9 ( 4 <tnv(fB verbe. 

^tlRff(cB«/|nb(flr^und btr 3 brd (SburfurfL 'Duribl- 
«ni:^ e>t>Ii 4 eièat Hr ^oikm du«.yibn]/ iroOcn XiibHl 
CRdKti (£aner v^buft^ri^i* i>Mr4H. m obfibUiit 3bRT b<9 brro* 
fclbm tHtbotbn pon aiMbncm 'Se^pbdhfém i^KtMa*và4Utf 
trib bm 'i))ûrnb<rg(fibcn ÈsccuuaM- Recel» bÀnlbcenbdluiV 
Aiif bit mhofeobc iXomcr» iUlotu^ )tnn ibeil an^tfma bc* 
fdiiini dîtforb^un^ teooo. ^ihérjMlrr iiIfolsiUKr jcjen 
benaun^frmo^ ber ja <ob bkj<^ T taatn anne^rtm Poimu) 
». beQbeibrrfntaerfoliDenN’Tiindt^^nb^tinj ber oanj^ften X>tp> 
nnb bo^ i£burrûi|il Ruiâcauon bicRd Tfaâvt.berOc* 
bre an Ne *|<rpf.0cnefiillfA( im4i btm inbatt ber béefctn Trahit 
anoeArrttn Pomul ). fobdim dt#n iiudltefervi^ ber Cbor* 
|ti iducern / ve^en tmulTaa^ itdbf- 
delifer bafcftR / ^blidrtitit 4 ber AeocatonM ber 
^ol(»f(bea/ dle^dad |!cb ir^enb in benen ;$rM|o|lf(ben «Mb 
beren Alitire<nNen|ienbeiiibenbeflUmertbdaentiiib ARjebinsen/ 
einÿ irtdb<UNjtu>g ber penmlalTetm ''Patemen an «tle (£w(r' 
^dlijifbe lltireret^m tmb an^ôri 3 < viber bic 'jrrdn^ne^ 
5oi4ate«ca nob bâo mu-ConHÂentte im üia^j 104 unb lug 
Me beidblen »ab tn ba t^Mbe ;frantffurt an lie^ 
IdtTe’L 

iHiebC OMih» nr^meo 3bc« Xdvf. ISfldtcfl. ror Ntf Sotfle 
(5nne ^fbnrfur^i. 'i>)râ4 idflM bero se^bten (peben Ctrâc> 
basd/bero «fH<bonde ^b<iP^^iT|^<n'binnb/édnb unb (euitMabero 
vnberiMbre PrMeéhsn , c*cbu( u.-ib drlntm an • unb utf/ imb 
vcfleit ne mit bero burd:^et>enb oiojiicb^ (obneei» 

nM( fon 3br« Snprrl. uRd)e9- jcacnSnne^tirf. SiitvUk» 
flebrenbe wiebet tcr|ia««a| bes buffa^fb duftpenbenben lueÿijen 
ntdflniOfitnteii/ au4'berb0(neraitti\t Ne nator A barttbér/ 
biefiem Traàat <|raMfl/unb ta^etdl Nefed a1fi>Nitb dtierMlNdli 
ewbefrWen/ bap (U ber jefubr batbfr mit 3 îP 0 Sitrew. 
5cifH4 tmb nerrreali* corrcipondiretiftOen; 3)r< iPlJi 
«iib -X irc ^rburftlrrtt, £>itrd)l. Vi>Bei amb fetneii ,fneben ober 
^lu^nb dbne beiberfmd ein.tn11i<ttH4 imb einfd>lt(|fuii 4 ipeber 
uni ber i£ren .^anfrtitb nnb Ntfn i£ten Confix lerirren ru>.t 
aiiber» mbetipatijen etn^r^Kn nnb fd'IieiTen / fanbem Nàfjbld 
bRbetftita communtcaio Confilio perrreultcbbdnbien/ bodibA^ 
beibe tbeit fetne ebrttdK tmb (ioiblilbe if nebend * CooAttonen 
«niuiuKuKn barbeo ober <u»b -t<n»|krl. 'J!aj. 


bebeuee mr<bliefmi 4 j>rer fbaxfdrin. ®itrè^ mbemtun|^> 
grn Jrieben «Ifi» einn^en tatkn vaSeti unb fjDen/ bmntr Nc' 
jkibf irnb bero ît»iT Imup ber aHen Nno Jem^en/ f> berfrfbflt {u 
$«mi iR ^'ilf^dlifiben .ÇrieN*n l'eroebnet / inb 3 bro iMr< 
inô^ faiebem ^eb^rt/ ertMlrm/ auiÿ fanjfm 3 bRrl brebfkn 
Aflen uuM('(i'|leti '^teia fbmhl tn n>at>rmben5trH>”^’0' 
oen. dldbereciiieftei)’Jrtt^#*Tn^iteatmb 1 «l 9 iBÿbexfelben 
antebcm / bamtt ItrtiT Æwif ©OKtL Wt rert ;fr«Brftn^ tmb 
ibten mH«CoBfceJeriTtffl lua^fngte onb nod^ \ni HnAijdn» 
fbMbe (Üvibeii trirberam etfe^t / mtd) £bnrf. iDocitl. 
fiMbcbeco tant tmb (entben rai mebctrt fieBetbett fik bod hinif» 
ri(}e <K 9 eB becaleidra leBMiBb^jimg uerftbntf^ raetten mâft. 
0 leutxc défiait tmb 

3um lèiebenben/ veileit 3bcet fdpf. SWakH ®eme <S>ut« 
fihîit. CiitcH bK mit (tbnc*im<im9/ (£bnc> îrtet nnb beui 
l^etboden non (atbtmj|tn (oboibc bafdne^ finBi^feittn |ti 
téra aéerindNjfieii Mriiatioa dtlcrammbJtn^fi anbranb ite^' 
kn/ unb fid; Mur dcbrtfambfi etbonen/ eubirkiben unb Ne m 
fi>ld*eiberHun!)mntv^H'eNidHtn(tb°r*vnb>¥'^rrfkn finrabtale 
nnbetn beto beno^^beten m duter ti?be tmb reifiAnb» 

nue Mfern fk tkb and' bet-tienbea «dra 3t^c (Ebwfi jDiUd'i 
kienden/ 1» kben; aie wbmen 3^e .tapfirl. itRaufi. fot^e 
«OirjnANdfi onf nnb an/ nnb vefien 3^ befirne en^jen 
Hn «ibfiBra N><nH befsott fitaffidrenen Nitd< btrofeU 
bn Médiation ta ber §fite tmb «Bren viaen fbcbeclreb dtif on 
belMnNdce Miiietbra nnbbuMe(«l( irecbeit mb^e/ leboibbkfie 
bec Jofttni laafifovobl/ o(e olIer|<ntl dnferbennfientmbSecb* 
ira (lOerNiMe B^xiDiiculteb. 

3cc «Oen tikt 14 tme nvffm 3bc< XarfrL flRakfi. iSbet 


S>lp' 2 )bl^ tmb Nitju biefio Tiadht yoûf ertbeflmi erbee Ânno 
an bu Xdrÿrl Iflraeialitdt/ vu (Wdye oben ra benen 1. 1 a 

m 3^ W awa/efi. imb be» 167 JL, 

tmt-ConfaJerirtni‘)Sitrkï« un iüBLdCeiVrtB rebattuM oA* ^ 

ÿ^tra uwre / luiieaen / usb kb tet 3 k. Jtartttl QJl.iJfi. 
û^litMitrUotcn/mcN vemoet I 4 » tnu beneanon-'ttiM'cwt 
®?dj. m retifiia Ameukn 3bro ûbetlaÀneiJXwyeTjwî® 
ttud? mit Jkra voa jevoebenes / iebeiuteutjKn unb /anb •ati«* 
l^ue ouT Mi ISdincn bobrabca SPoIctecn lu unb lu «Hb 
I M tul ht Mea ebne .ibbn«b bet bcuôtbi^n tSuarnifcneri tmb 
Jilb'TUbeu ouNkeo môeen) mit 3 |jre Jtoblétl. 
uwmefl. in conjuntitni/ veld-e bejttitie Conlunftion m imen 
PM bet JCdçftft, ©etieralirdi 3 >ro ffbarfHrfil. 5 ?unW. tu 
•rifirra / unb fiAniKe bere (r$nrptfili*e 2 îelcfet in b<» 

Mlttt terWr^/ dnefc fc lang m fieb ber bet Annde be* 

Wbeu/ PM aiw JtBpf. iBîn/efi. wrpfinN unb mu onacnecen 
vu miMeywtWKn/ au* na* bet .ttuM^aAion ^erCbur* 
toltl. ÆMuetl. viebetuinb jeliefut iwtbcn foOen/ unb fo baib 
fbl^ Ccinjunfttoo defeNkn / unb 3ke X«pf. gRaKfi. » 4 U<t, 
iltUbMfJ bedcbcen vaben/ ennwM me geftmbt/obet aWbnbet» 

II*/ vu niia ce iiit jut befimben / nb Ne XtiqeraouucÀ a» 
fotbeten viiNt/ wubet ^taiKfreub aab beto mit-Coofc^ittc 
tmb Adhxrtntea iiB 3Ui* m benen ,«An£ftfd>>ê 4 iiHVIfd'/iriuir< 
tu* Obu>eq^fitra(£raci7enAa^mif berelMbraatdnkn^^ 
cffeneiiXtug/ beto befien uetm^en m*/ tu befocbetuno befi 
lu onâdHi biefre Travail aemeltea 3vefeyfo butb unb foloai 
I»tt X«M. ÎTUijefi. unb Me Arilm fltqen ^«brer fftto/ 

IdRby leutb/ unb Annécn tn»tmb euflet bemaoiiufeben 
nnb beto mu-Conroedenett In vurefltebet tntâtf . Aâion met» 
^befinfrnfe 5 n/operit<n/ui* 3 btftftitk mdt aOem faneai/ 

3btff JEovf. tn^. unb bem Xm Rei* fd^Mun Pœdeh 


|U rXeécnfipBU unb fiMifira airembnHxn ju reconditune 3brv 
Xacr tnaiefC cbi|em4rett 3veae unb setcititfint üuemioa ou 
biîbcenb indroitai. 

ifbetKr«u(roi uub3ebenbene votlcn^lireîburftîtfiLîteil. 
flbbefiyfeisoj.^lura Jimbt ober fonbere/ vie; mib manul 


ce nethm traètni/ eanreterm bero ftJbenbe refie ffertber^ûe. 
be* geerâ l'wktt gelajfietm jefrmbten tfid'te/Men Ponnu^ 
enb bufre^rtiwiti N*, i. anneftrr) lejcn/eber «ber awb anjfe 


befu^tet Sefimwm anbefiwn* In 35rct Ælnrr^fii. L-.-. 
laabea/ bothiwferelt unb «nberen îSftfim/ trr fie ^efet m 
Mcn ober b«iiile<en bcfo«; 9 cN«tuhen;bM< foflen'^iâmr. 
WtlH ^T*l. bartep auj beren fhNrkit «* <«nurt«k« . 
Ri*t ventjrr aie rot bero etjene oOem rnrfbcNe Trouppen 
leberKK modlid'fi &^d*t fépn- 

If lifitene 3Nei .t<ivi;0lmrfi. baftrn fie tâ finibigfi Ndetami 
nxrbra/ ra iBrer i«9rara verli^ermu bu «le 3brcreh«fi. 
S>ut*l. 9)o(cfan «uw jt«rf<e«<i.im(rn nn* 

icbeo; berjeflalt unb alk/bafi 3k<v^ApC^JllaK|l b<uinuen eux 
^cnn^fimibe beMunj von bero eiÉetun 3^o mu ‘XrNefii*ien 
>iQun ra^etNisea ober beeSXnd'd'^oltftTD irjen unb fi<ld< tvn 

3t^tarf im^efi..]Qr(n d^raditen/ ou* roiiberoklbenoboe 

nnijee |u*un 3uer Cbttfarfit. Xjurdl. Mro IWfttbûnra unb 
aniubonfim omettra verbai; ronfolfixt bk.i^d aucp ln 
nnvefbnnf iJetWiifFtlitber unb ouWer netnanen ^ 4 II»tmb 
fd'BlNjfrmn ^ebiirt-tet <rtobf unb'ïmbte ou* fen>n in ant- 
imb Poliiifden ©etdlidin ui* lft*rn -Çolbm jbrff (Tkuff. 
S>ur*l. bero 0Mn*(cn unb 9<Pkifirfi remt (nnberemo tb^ 
eintTdii fieft^/.»t or* m ^rrr.tapf tKuKfibeeSWfi# 
unb 3 rm ÇbBrarffi. ^urst ÿinbc viber offentlid’enoetralc 
unb bwtl*elHl <;efif<(Iba imb Artradirt . gnre finfllÿ Ceere- 
fpondemi mu 3*'t«r iTbmffirfn. 5>imH. benaebrbdtirten Com* 
meBdanicn unb bero {SeumNen/au* infonberbett gutr orbrr |r« 
bdlrcn/ bielélbe fîd.' tmter*nib Birt emanbec fumenbli* mitbee 
ortbe eiiMeftirenen (irirbli* pemosen/ unb bebeutn octb no* 
deina*een 3 brer (Hmtfl. ^ebl- ober no* bero ïob*rre 

i^ben; ^^falQSrdQcn/ Cbutrurfiett/ otme etniseti duAmiNlt/ 
eompeaMnen oM eitttelt; rbOtfi mtbv abgetiram nnb rin* 
geraimibt/ aneb miterb^lcii numonb onbern «le cogesult/ oe* 
liefert verben foQe. 

SmolAend 3bro forC. ünoKlL unb bero Conlordrartm Ar> 
unb S)^crn/ vonn ed bic no* uub .Trufie * Raifon et* 
rorbem «etben; ben ^afi unb ^epofi in 3 k<ii iDurfuifien* 
tbumb* unb janben mif poribiktÂ^ilid'e mmurtntg giptttm/ 
N^|U BU* m itllem; <e fepe ber 9 ru|J 9 en klber unb fcnfini/ 
mcalidtlrn porfd'ub unb befbrbenmg umb bereapinfitfÀumbte 
rate NuiHuna tbun/ bo* Nifi bep fôltbnn bvri^iiiétr*e tmb 
au* imibigni Suhûfteatx umb Ne pore unbuneifimmbre jo*Iung 
m^l'tec lonben; bott^pgTnt/ Êdm(* 

tmb^eHnse«Oakn Ne r«n ypia (HHfffSrfi!. S>iir*I.aBNe 
kl* BdxBbe Rome beobaehett Ôo NmdQentMÛn 

l*iVt|eunb ciaâe DiKii^in m* oebrt benen Xeut'e>Cüafti> 
iutioDibaaaatufi 8 *âttea/ ofle exocNuBncn . ;Xiitib/)KiSi*e» 
nmg unbXne 9 e<e»Aio&ea untcrlofTen/ au* viie ju utrer* 
NUtimo be^cr Armées Mn 3^0 iXbarfûrfil. '.Sur*!, unb 


ficficn ^net .Xapfêtf. iSRatêfi. tbunt. 

>>lw»» n reifrt eiN ii fiît baO tf/eunte 3 brt Cburfi.'Dnt*!. 

olfobdlb B«* erÛitei Rinficitien biefid rraéliii unb iMltcf» . 

Ii*en empfanmet ob«ba*rm rooco.Xet*efb«(ec/dbecJafiim 4 I i>a «u* ©rcBiebenbeue kNtltM*R Année mittr Jttrec 
3t!m itop^. iRojeft 3kec >&#ürtm [ S>ur*l. îiefiUBficu «ne Rettaiie lune^ouD »»a JraiM 

« ' «ber* 


bero itiuenkuka unb .mfi*raB<n A*ub>uubiê^rW« 3 )er« 
irdubten/ ou* coniiibueDiea année kni*tbra verNii/ Ui 
biDi*en pro4 i*ik iiu<T<i‘Ul> ror beublt wetbea Mb. 
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Ad Aiticulum V. 


â&mid)iiMRKr nu^t smsi^HKt irur^/ fpldK it-oOro fe ouib 
NTKnfcItKa gcflattoi. 

3n«ki<frffl woDfn fiîr Ktf <8«(TjcÎKBb< ytn îbarf. S>Br<<L 
in aufruKiftN ndHijfc gnajoiuitn/ (rÿanMiqi do» fr^m in* 
«ob btfrtbfi^ ^rcmonr# unb (intcw wbKnbijfntoi; 
»d<b<pantt|^ltunjimb foblîflentt Wtgantttftr Arméen ma 
3 Krt*«çf brr» Conft*dtr)r«n lOPCftcbimbNfltn 

«jcinbnt bicnCt*/ fo w<I 1B13IK1)/ tuAbcKPUnff^nniffijn’ 
iwrt/ Aïtn tnuÿitbflm «*9fWjob anb b<^rtenm4 Bwb ht pore 
Ninblan^ awifm / Wo<h (oBt «0« mucrfitljiffwtbüatt/imb 
iu Wibtm tnbe bw «pal.iBrkff van ber atgoiblin» 

big imecMttcbra unb grflc|kt/6arm ht qanrnMtbeitubrburf | 
Bb |K<btfg<ba(bt(f Xm anb bcro Conf^cnrtm 1 

101 gtcub Arroéen |ii«Rnb wrteit ^broibeii ftwdfidn, ftl' I 
biM bqp «tfabninj/ <n»ctb>uBb S)iliikunf Nt tmb 
fubmi an bra ^ » ©liotn |u mffa tmb fonb mifanwffén / 
«unier M Mg</ fb 0)Cj|la unb^ibm/ ivetcbeibc 

S barout tmbcs/ {u > bbrc miitc» ^rnv iw^t mdiuiben/ 

bec gnvbhnliit< 3 o& bnvon irbegoMbU d<biîbrenb ou» 
htttft verbrn ; ni<bt ivrmga |u defcndir > imb be^tuig 

3 K« Xatf. grb • *êmgrwt *i«rfrnrtiuuit)< 

unb {nubm / anb iaubiblm ber O. imb SS. ütfftntmàm 
bonben/ ait gtbaitt/ rrrulfcb nttt->KiKn ^{f^/ |u btUg(« 
rang nr^ enmeÿtiumg rtn > unb onberrn vnt bm ^nb inlûbeo* 
bra Oribbnnb anbrrni enw tiînflhgnj tnega - opemibora in 
btt iNubédbrfibdin nm borlobw»g bet ‘ ' ' ' 


|Btf «n> ittgrbbrungen j»rer Sbiirf«Hll.SMff<frrnài*- ^niM^ 
ta OjwritJon wn bet ©nuMlifat «irberom m bov SOefîiaiMi 
jrl^Bxiboi feOm) unb Mien (e rtel a[t ohm gefahr mtb 
ffltbitfffuna b«b QMtoien ûe<il>^ SÏret *ai»f. ajlajfp. 
dicn etfpneWnbea bcrJIÂiib Uiflen/iiHc fcl|rt bet 'jietiwc Ai- 
tico] Dit fxb bnotiet. * 

5 >»b(n«^ 5 i 5 n|rKb<nbenAjebet ber ^ 3 r.n«frd*/no 4 > 
( 5 t«i «u-ADiirten etmg« unb iXepab vat be» âvW/ Vj. 
vrtt. Munition, Cttiff unb anbere ncnwft m^ffe ob« 
|«nb/ in ftbaben tmb abbtw» ba tmb bcro ConftBierirfcn 
Sdpfni/ ontb beg dComtfiben ütclebd unb belïïn <5t4nbea mie* 
bet bua InRnimcntum Pads ni(tt |r|klien/ 1 iNib<rn fcUiige nucb 
wnBPUcn flbfeban/i'tnMbmi mb wrfptgfB/banu 3bte Savf. 
{Raieu- «acb nOc nmige •flîRenrz mfttntra ; 

Oieft Qdobnuf fcOt Mirtb JdKit CÎabr aew^tra/ nuit! iMm 
bem immittdtf nldniroi frabrn/ nntb uDOgong berfetben nber te* 
bem tbal bevorfieb®/ Wdx cnnwber lotcbenni ju mwnren/ 
Ober gnntltcb dufiobeben/ cOninb benen utiberai uut-Confttée- 
lirttn wn 3brer Àtrf. 9 Uie(?. ipie nud? 3brft€bMt|t ■£>««. 
luC^li^freinbm unb Acnaten frep fM ftBe/in buk $ 9 unb> 
B»mti bnberfnra anviOidong nm emjirtrrsen. Xvt obéi «te» 
ba verbe ifni bicfcr au,$riiiK{ta(buib bcro cmt-Cuafodairten 


^babrube.Çrudjvi^nim<n»tuen/ ober^breSdbM ®n|tî». 
«Nt <!:b»far<H.X!unt<l. megen bicfei initenMnbngtl^. 
|cnenTraaat>^ ober fonllra von gemetWM^ron-^uKtrrieb/onb 


baoaw|wItfflbmai>g<gnfltnobaüb«io>|civobeT nuf ennaenyia 
imb ivteg betrundet tprrben foltni/ ouf foIM ioU bufir 
Trafl« cbnt «nigeiprffere Formai -rcrneuCTong bero^lbcn m 
dg<n unb Itben PosAen ivkbentnb Iwif^mWunb betbe i|xU de* 
ge» ttnnnbcr l'erbufibeii frprr. * 


3o beflfii dUen mebrtrn Itrftmb unb bef ^nbigfr 2îeP-Künmd 
^bfflâa<i*im»be(b9i(bMb( 3K« Xm ÜRauii. inic ijarfl 
•Û«fcLb‘a»abei*oflBidityi«bi<^n TnAir " - - 


: jdVf ÜRdjrii. miC 

^tdKu'nnb mit iltm ^«fa'nfflcn behllf^fm^bit^l 
M veifiruiw ezeinplaru gtgen ttuniOec mtMiMdbdlet/ 
rdpcaifi ivrdproM/ «bret dOct^unb gaàWglItrJjérrenÇrin. 
dpdkn Ratifinuioaes inoRbdib (. 3 o( 6 ai drib «»b cbrnber à 
cUto iKf (6 emutbragcn. 60 i<fibcbcn (u Siéra ben 4. tna 
Aptil Anuo 1674. ' 

Formula Juraenemi 

tic j&Mfcri. an ^ut*îp^lÿ û6n4aff(R»e 

Soletacoca. 


... - ... . - , -f iTtfrtibflrbrtt ew« 

Idenetücbnj îçb/ iiir nüan dflerfcMfqebdAit 3 beo ^drifcrl. 
fiRdjefl. fonbern oiMb 3 bro îburfur^l S^rndrl. |« fc 

Idnd «tr fdmbt oba bdonbao m bero (rbttrfuntt. 9 ll»m bo£ 
m^ligrcit unb lanben/ trie dinb/B)o 3 bro $|MtrfM.£>tir(bi. 
fonfkn S)o(efa itibdben ober KmoUgen bcfi^t/ |it (îbiil onb 
dcfeniioQberfilMncommiDâiTclcpa/ unb bunnnen verMaben 
merbca/ nfle Irtiie/ «e^dmb tnib reTped lutradm mib iiKr> 
n'rifen/dttethbebfifNwl- t«bf. OTajefl. «rie aotb The# (TbarU 
îDu^ Jfneul • S*ienfl< ben dOen vorfiiffeabo! oceaflooen tu 
Sdffir nnb (ctnb ereuJnl' iiHdiltnt /bur^ bero fromcn unb nul 
IB bcfb^/ unb Mviben unb noebebeil ober nneb ednêrf^ un* 
ftrn rrdifkn |U bUibnn/ Uitfcr Çtonbdcrbm itnb Jdbnen nk> 
ndKB (U ivrUflh»/ fonbem Mefinebr in MbtMbtnut beren/bK* 
fribe biO «itf ben K|tai ®Iutd » îroppen |u ver(%tt«n tmb in 
bcMdlen/ aneb «tOoii bcmimiden nutf bet Sdvferl. ArHcafs. 
B 9 raf mil licb brioget/ geWtirenb ndlMuromnen/ bd« mit 
bufeo ofled |ki|f / vett/ unb mMibnkbtg Mcro fbffra tnb 


Citittun^ * Forauil. 

120^?! t>f«l*.0rair Iqi 

befennen hmxatl bitl^ 
.titeauIbifilUB j^tn iri 
dbWlM b« an Unfircr bcp tiMbit^oebe 3 bca «ocfSkiKfc 
ï?” ^ akfïplsjhïit'fn .ÇtKSn,f& tmb bon iSt 
berrubretiboi unb «af bit wbofi 
«iiMwe^ befftnren onfor* 
«“^^orf-iôciKrdl ^eib» 

» aflj pa unb obae abgiing in brt j>ol. 

lu UBfern (îdwn banbea 

wnflt mb ÆbutfBrlU. âufitaeL < 0 tboi tut. Aono 1674. 

Fonnul dcr Ordre. 

3 (it Ua Jfaçfcrl. ^db-OTartittofl. 

PSrtet 2)clb»®dtf(tciff. Q&rtanibctfllîniivoti^iNKn îfi 
^ Jinoani an encti obgunoenei betf (m.) Mll'L^^Dnciw / 
mnort iMten Ob«m unb cîirfirttoji ItcWm «ne grn|d|il 
^ 25 «leW 

^tm wwbtn/ mdibe fiMnebc ober tvou^ct m ifete 
toui^ftÎQleir unb Janbt/ une amb dnbae Crb/ mo fonfUn 
aïolrfet lubdben/ obtc bmiulcarn bciii*f fmn/ einl^ tpoinny 
rab b^ vert jngm tbeaen t baf fk neben beat mu ivd. 
^ ü( u)ic (ugcibm f(va / unb wtblalxa / aueb 3bcct liebbm 
"“Ç" “ fVnbctn «nb lanben ii* 

cra IdbAt BMh tMpiM0(nb(ii Formu^. Itnb lânorlcbeMiiii 
Siom une obBcrndebeu 4. April ifi7+ ^ «Wbra |u 

St £. snonreriKuÜ. (L.S.) 

3 - i>- J^ft îterbot. (L.S) 

34 rtun gtiebetieb ®tikt. (L.t) 

Artteuli Secrcti. 

.tdnfrfl. aiîajfg. tmb 3bri • 

C P 5 NueW. )U Çfalb/ llnfrre refpcaiTè. ï«er, 

JL^pÎÎ’* umenu bewigem d*io. gmeg 

' '^* 4 ^ y» tônâib irto^md 

ÎÎJ^ «n^MÇnkK mit bff 2kttun| 9b«iw^4b2e/ 
nAjne îjfiiniftneb bdO onibrBitcntlttbe 

In^enrum Pack, biftero mi|dtbrouibt/ tmb dWWbïït 
bd« Somitte «(«♦/ tmb jumablen bte oObo JnSï 
btttteiJbwrdrf^ uub ^tanbe beffrtb<n bid dato (êbr bemmifai* 
drt/unb ni unb nnfejlèn deft^. man 

"abtrenbong lîSlben/ 

E dam webter* QMperbrit nib RMb)|fr Oaranunmd bed haW< 
»i*aM aat imanta .««HiDalu, wtan^î m, 
Anioilorun adahn,, wrgli. 

•' ni«o , hn M M tk Tnf. ni» dng CaifoKferimi *rit. 

m çwiiBlmuii *KjK/ nm dtn («» o^, 
fanj Kilmi o» c ni mr.. d. Oimi. iJiiitB 

5SIÎÜ aWtaiij atnr»„ te» 

*^î“ imntaflin/ feiAcn nâ^ute wnrf<(«/ »» 

«tSl »iir*l. w Wn fnlicn/nnjiimtet l»f la toiiOMte 

Triflat tlifli JJanNiiiid Niftond iMWli* 

8(1«( ; »5 Mt|i»ifer 1 «» etmimm, laSdliM biMmi 
m tia CnM <M»I MH mt ta nftet t x» iradviyiitHfm 

St.inifm*/»» lirai mit-Alliiiira tm ^8 nctc lamwate 
filJlîdblira mpmirt/ r«itnn ta» ramcdm .tefitnt/^ 

B«i*dl» Molle 

St*imd m 5 hnt*«»f.aii«K|l ttn toi, Confxteinoicin. 
t< tommtn foin / tat klti,c m«t<itii/ .U ci» ton aSiTii. 
emhoi/HBt ditotnaSimilitai On» •«tmnlttli»c%(g/ 

imtl .nfniH jriaflnw »i»<ni iiSni m» in .lia 
hVl mt mhl Mon « m Mtn emtiiiiiM u Crnara. 
Tndhlcn fcintni |Wn/t.( toM t^idie nâni^>i^iiiittoil 
î SVil(d. 


'd 


CORPS DIPLOMATIQ.UF, 


Akno 

1674 , 


gCdd-rf^dyriieit fût cm Coaditioa dn^fbtimjtn/ urt 

b<H*.Min nyT»» fuBt &t an* •»« 

tiH nvrcfï fo 4M/ rt!« fit tûnbot 1 bcterbctn WlF^ 

^«mabkn icrtin «illc bu Pun^^tn m bon :<jABW»T>afl« 
fc rôti i£büT»i''fAlîif<b. tfftjiutwn, i«wf»aion, niib 
c^itçt»/ trl^t ni Stwj«»cb<t 
H«n / iKboi btr gcnictnm 1 onb jrtrf si^dvibcit/ «u* Wrmiii- 
iiJb bahm |u wilcl^ti frpn/ iiw Pon btr 2J<fliing 

^ilfrpdtmri \u fmJrtUftt/ ftU"0< iu tifircii/nnû ju b<tn «nbt 
wc .boidtx / fi fcilb <« bu r*ifo'‘ * Guetn piUMl/ mit «wn» 
b(r (Il ronjungirtit , . „ « ^ j., d <r 

Qiuito bfiima* flu* in Artioito »emo bcf 
ItÿTifftn/ trtfi 3b« 5l«ffifirri.iBl.u<(1 bcbnittn :;î^e ffbwfutjM. 
®iircM.ulxTlaiKnbousoo.'^ann ju*Xo# uut jwp 
nun>; ubotb rturfnr M ffitinco / ®tm obcr ‘Bw / i»® 

Foura*^. Aid in btrcnîÇnil?tta<| fî* <S«ik ^SbnrfiirfM.SMffd'K 
rtafmafi mib nxtd aW Ik frtbijc btticn ibn^mrtt^a taiFw/ 
cIjiK <MnAb âhra tarfcrl. üftml AiKrbPtun) art ibri. 
jim/ ber .tavifrt 2)<tpil.'!}ttnj#«or4ninu gcmiip/ orbcimi^ 
ro*<n laffin trcîTcn ; . , ^ . 

‘KW felit «* im.tr borbflj rcrtlcttcn/ bifft 33crpnf^ini3 
(tOnn rerffrtJiNrt iwrbcn i btd tmb fe lan^ bu ConftflwtKJiim 
ton bciw tXhmi / aDmo ifuin fol^t on lutwbm befu^t/ itnb • 
rt bu ttmUÂnbt luMITo»/ ’Ulan r* mi* ratioiw qaim» «nb 
btr OrilKt tmt tôrncr iShKffSrfü. fiitnlil iw* proportion 
b«btTf«(tf 2JcI(frt ned* vot Ttuf mccMUnu t«r R«ifiatioo bio 

£ « Tr*am rerjUMbm wertey (kb«l> bu imb 

To bnnnb^tfuaiKn tanbt/ aU Rxkt-< vcn\)ia Shter gtwirft. 
©imbl.iu'corunbuiren acbaltm fcpn/ vcnfoldw Conuibo- 
lion flrtamombm) iU ilnitthalCHna buftt aW aucb 

3ln<nEbuffÛT|fl. SJiird'l ««b am benm «<i. 

mn Iwbnibtti / nueb Nrimiÿm ‘Bolcfu / fo bttfffrlbm Auf et» 
battffflbcn iiîotbf*«tl non ’CjçM 2 R‘ 1 kS- «bfr bfto Al- 
liirtm un ScKb f^cr UNtfd’uft aurbm / frtbct unb rtd?t nn* 
flCTKbt/ nnb burtb fcldrt Coatributiûiw-'JRtnd au 4 i buftd 
ebtJC onns Nt tijiKU inurbamin^ bcibtrfnt/ iwcNnen anf» 
VtcbtfnnittTbm- lUb frnt ^nrr <£bot«rfll. SMtrd-I ftt. 
hcré bu AiI^n»tion bet Cooifibmions-OtrttK» btp ber R«m- 
mions nu^fbci^^ » Aiitb bn> fflnfFn^cn ttiw bon^ folcpc 
Conv»bu»»ons-C*rtbtmbOjt.iTflfriW(b ©rfetbcrmid ^ JCntitb» 
f«i’bn run ^Sitr X.irf.rl. ‘SMjtf». «mb b«o Confalcnrtm 
Armarn «.‘««ibni buttbi«9/ bit pon 3brrr iThurd. ÀJitrcH. 
nn bie o.tnb4rt>m6< rout< misilicbft b«ba*tt( ipabcn/mu fol» 
tb<« Nt U. Aincul irt jMubt » Rcceffm nwittr* tmt wb brm» 
Mt. unb Wie Nflcr fcanc 0}«Nn . Receft nubrotmacr nid 
bit SîAUbt.Reccf» «ultm fdn/ unb Mx «tafr mit 6«n. 
fd^ m nUtn frinm P«nam unb O^ukn babtny m*poo 
► timfciK Wtr.uift bodiltn «mm “? 
Atit ciiw Ult 'iiifiort . imb «iwnift auMtwÆftlt irtt’ 
Nil Àu llrtmibt beffm babm mit Nibcrftiid WPoCirtd?^^^ 
UJrbaltoi fecreten sJUDcn.ReccIi ti.itnb.lnbia tUKoftbmNn 
tmb ârfctliât. 60 àtf 4 ;«l?tn l« ben 4. Aprü Annu 

1674. 


% £. ïPloiitKuerfl 

3ffb. T*rtiii ftbti;*»- 

3 eih»iro Jriebrnb ôttkr. 

CXXI. 


(L.S 0 

(L.S.) 

(US.) 


>1. Avril. 


N Os Llopolous, &c. Noeum, tcAatamqne 
fseimut ui|iiv«rliiy & tingul», quorum icire in> 
tertO , agBoscimtuquc tiobis , HcreditMis , ac Svc. 
cefToribu» nolWs: qu6d, cura imer Vcoerabikm Pria, 
etpem, devotum nobis dücdum Quiflophorum ber. 
nsrduin, Ëpiscopum Munaneiiexircm u uns: & Cba- 
^îHimos Amico» nuflrot, Genersies pKietsti 
Ordines Statut ex altcra panibut, Colooia Ai(rippn>8 
vigcRml fccuoda Aprilis hnjut corremij 1674. an«,a4 
interpulîiionem noflruromtiiiuc ad Tradacu» Hacit coin 
Plcnipoteniia Legaiorum , Gmerofî , Ftdclfum nobii dt- 
Icâorum Kranciaci Lioeri Uaroais de Lilbl8,CaRH>iarii 
noftri Camcralit Aulici, Ajotmiis Fifeber, anttriorU 
AuiIrtiBConüliarH Caméra)»,^ prxdidarum ambarom 
Psrtiom Plcolpotcmisrio* A Deputaioi,Pax cm» con- 
ditronibus conclolâ. & pretrrea inter nos ex uni: & 
mcmoraii Hplscop? Munancricnlîs derotionem et altéra 
parte, inedfo dkiorum noflrornm . ad hoc rufficîcnti 
uirin^ue Mandato inflruâoroni Depmauirum,ccrtnt Re> 
ccHus feu Coovemionit Traâatus fupradido codem 
dîc,A loco fnteqacQiem modam initus & coucturus lit. 

Quandoqoldcin ad inicrpoCuoaem Sacra càfârea 
MajefLatI» bac ad Tradatus Facis cum Pienipixcnita 
Legatorum lilodrilTimoruni , & Ëxccllencidunorum 
Dominomen, Franctacl Liber! Barotift de Lilbla, Sa> 
cre Catlare* Matcdatti Confiliarii Aalid, & Joaimis 
Fischer anterioris Aufhis Confiliarii Camcralis, inter 
Uominoa Plenipotentiarios , & Depufatot, Kevereo* 
ditfiini & Celfilümi Dominl Fpncopf, & Principis 
Mooaftcricnilt ex un^ & (tblfifinnocam, APrzpoten- 
(iom Fœderati Bdgif Ordinom , ex altéra partibui , Fax 
cerrit conditiuntbos h!c ipfl dîe ai. Mentit Aprilit 
conclufa el), & in prindpîd Infintmeoti diâx Pscilka> 
tioDît continetor, qu6d didus Dominas Hpiscopoi m 
dcvuitflimum reÇsrdum Sacre Ccfarce Majcil. s Fa* 
derc cum CliriAianilTimo GaJJiaram Rqçc ante paucoa 
affRos contra didos Dominos Ordrnet iiiito, vî A po- 
tellate Arbitril fiW In Ipfo p'ardere relêrvati, discedere, 
eiqnc débité renunclare, nec non naperis Comiuorum 
Katisbonenfiom ReceiTibus pro Gaarantia oppreflit Sta* 
tibus Imperii juxta ejosdcm Condkmionet prstlanda, 
per omnia Aare, & fe confurmare, cumque iu fincm 
corn débita fua quota concurrrre poratu» fit, fie depu. 
taii altememoraii Domini Epiicopi , & Principis Mo* 
niAefienfis nomine fue Celfitutfinis , & ex fpeciali 
ejusdem îriArudionc, & commlflione prefato Kadeff 
Gallîco hiwcc de tado renoiiciant, ft promhtunt Celfi* 
tudinen) fuam in immoca hadenut illibate fidei, obfe* 
qQn, & devotifiimj xeii condantia, quam Sacre Cefa« 
ree Majethui à Scrcuiffime Doinu! Auflriace f»piuB 
re ipfa comprobavit, in futorum (etnpcr pcrilituram; 
promitntot qnoque fuam Olfiiudinem pro rnajore afle- 
coraiioae, & defeofione vicinorum Imper» lîmitatn, 
Fonalttia fua, & loca munha proprtis preildifs, & 
fumptibus firmaturam , & pto polTc Arenae defenfu* 
ram. A ea, que Trsdatu l'prcialii Fcrderta cum Ce* 
firca MajcAace non m* oridern iniri, A hiec Inde rati* 
ficati coutinentv, exadi obftrvaturam, nec non Hs, 
que nup^ in Im^ii Comltlis Raiisbonenfibni ratlone 
Guaraotic opprcfîi Imperii Sutibus , (oua rjasdem 
Imperii Conlthutioncs praAaads coodufa A Aatuta 
funt, A deiuccps rite coucludenior, fc per omnia con* 
formatorim . A Sacre Cefarcc MajeAati A Imperio 
cum deUta fut quota non defntoram, uti A io Ditioni- 
bus fuis pro Cefarca MajeAate mlHtam confcripiio* 
nem, CoplUqucCcfardi exigentc td necefTitstc, trant- 
innoxium (ameo . A joita Irapmi CunAitKiooef 


Trtanus iMiir Satram Ctftntm Mtitfiaum 
LEoroi.oiiM .*•»*,£# miri^wam Prin- 
fiptm Chri.totho«um Bernardum 
Erilltfm Mtna^trinf"» “i ‘ P^",, qui 
mtmnttui S/ûiaimi Ftitri tum Aij» (itUU 
Cêntrà Um/um «c per- permitTuram, A fi MajcAas Sua ultra id aliqau Celfira- 

UtttMf ft in Jfhitê fidei £*? ûhftfuH (onftantia | dlnis fus Copias defidetet. Celfitudo fua ea ioretalem 
rffi Sacrant CeefartAm Majefiatem ferfiiturumy ] fe prebcblt, ur fus MajeAati facillimum fit cognosce- 
rtdui enm Cæftrea Maiefiate initttm exaBè oF- 1 ‘H* ‘’C 

^ A -A, ... EtÉ.^ /- \ Lsftrcam MajcAatem ejusqoe AonArfii- 

fi^atuTumy nec non ^ c« . Imam Domum cnnAantifiiiRtm devuiionem, A obfer- 

o^eÿorxm im^ru ara/nam vantiam rc ipfa demoDArare. E contra memoriti Do* 


/tns in favtrem ej. ^ 
âatutû Jiai, pr<fiitnrnm /ère» Ftei^no Ceef*- 
rtê Ma/eflsi mmorntum Epiicopnm in fptcitlem 
fuam CrerMut (jf PrUtBicaem futeipit^ Fgdus- 
eue recipred oifervâturum poîlicttur. Colonie 
Jgrippine ii. aprilit 1674- Cum True- 

$etài RATincATioN» ex pmfo Serre Ce- 
feree Majtfiatis. Laxenbnrii to. Meii HJ74 
[T»r6 de U Regjftraturc d’Eftat delà Chan- 
celerie de U Cour de Sa Majcllé Impé- 
riale.] 


mini Legati, A Plenipotemiaiü Cafard, nomine Im- 
peracoris promittoot,qood Sua MajeAas prsaorninatum 
Dominum Ëpiscopum cum Seatibus fuis,A Subdhis, ac 
unîrerfa Ejatdemramilia.io gratiam fuam,A procedio- 
nem rpeclaiem futceptnra, nec paATora fit, rpfi aot ipfis 

3 uldquam damni, aui iojuris à quopiain fieri ,frd ejoa* 
cm aagincniit, A cummodis pru benignitaie fut Cs- 
fam, oblatls ad hoc occafionibus, clemenicr profpec* 
tura, Dec non prsdidam faciale P'aedua imer fuam 
MajeAaicm A Dominum Epîtropum tnitom ex fua 
parte oblêrvatura , prsicrea omnibus nfidb allabc^ 
ratura fit, ut per fucuros TraéUtvs Pacb Geoeratia 
Excrcitiom Religionis Gaiholic» io locia à fiu Celfitu- 

dioc 


Annct. 

OÎ74. 


DU DR.01T DES GENS. 




AkKO d(ne occaptiit j<m Imrododnm, & prcfêrttm in Do* 

JF jnimo Liogcnfi, Imperiode Jure fnlqtâo, oii 4c onî 
10 / verfit Prçvindis Koedcrâtis , tncHorl, quâ fieripoteft» 
ratioae 6rtnetur, & lUtNlûcuf ; Qu6d quoque Ccfarca 
Mtjcilss Omni ftudiu conitora ne , drmaii Face fepe* 
diâos onnt Brigii Ordines diepooere, ai Jori Soperio- 
riiari» »a Doromiom Borcketo pretenfo amicabiiitcr 
rMttBCictir, illadque ad ffnpcrium. & Dixeefin Mo* 
BtHericnfcm, col de jure competit, rcvcriaiur, iiec 
minôi, OT boni Ordinl MlUuri âaual Joannis Hlrro- 
fotjrmitani propria, in Provinelis Feederatts (lia, 4c ab 
* iis occopata cracm Ordrni rciHtoantor , aiu eo nomme 

r«lflîat- in cu|Oi rei fidem Recefliis bic.cujus Kat<â' 
catio tnrra proilmas Cet lêpünunas hlnc iode procura* 
biru^ in dnpifeato rxpedîcof, 4c cam i Domînh Lc^i- 
tl( Osiarcif, qoàm DeputaiU MooancricDlibus Tub* 
feriptus cft Sic aâuin Colonie Agrippins aa. Apti* 
lis 1674- 

(L.J.) FmD. b. a ScHMtSlMO. 

(Z...Î.) Weaxeaos zua MÜfft. 

C Umqoe fimul eiiam conveo«rIt, nt ejusdem inid, 

A coBclufi RecefTus Katlbabtiio a noMs,4c prxfati 
Monadericnlis Episcupi , 4c Principis cievociooe mira 
priitlous TeX lepcimaois à die fsbk'ripdoall feqal, 4t 
utrinque commuiari dcbcac; Nos hak Convemioni fs* , 
iitfacicntct , eondrm preiofertom KeccITum,per omnia i 
4c (Ingola apprubavlmos , condrmaTlinos , 4c ratom 
habalinas, queinadmodom hisce appiobamus, cooôi* I 
mamus, & ratumhabcnras: promitienccs iafupet, nos 1 
omnia, 4c Unguia In prctuio R<rceiTa concerna, quin* 
cum quld>.-m nos conceroli , diviaa adfpiraacc gracia, ’i 
bona fide prstlicuros , 4c adimpiecurm, omnlqoe racio* ; 
ne Impeditaroi. ne à ouvris vcl aliis uilomodo vro- 
IcotUr. Jn cuios rei âdem hasce nuuu nofiri fub- 
feriptas, SIgUli noÀri CcOirei appenfiooe muniii 
mus. OsUum in Arcc noitra Laicmbuigi ao* Maü 1674. 
Kegnorum fioHroium, 4cc. 

LEOPOLDUS, 

JoANN Paul Hoese^ L. B* 


AJ MémcUtmm d’aéré 
AitjtflMÛ fr»prium. 

CHKlSTOPilOAUS oe Abele. 


cxxri. 

ax.Avril. Tr^ti dt Paix entre lu Provincbs-Uniss 
TR oviK* Pajs-àas^ Christophe Ber- 

«M'Uitiai nard Evique d» Mtaefter. Fait à Cotegm U 
IL. ./fsiri/ KI74. [Recueil des Traitez entre 
I les Etats Généraux des Provinces - Unies des 

Pajrs'Bas. & divers RoU, Princes &c. d'où 
l'on a ciré cacc Pièce, qui (è trouve auHi 
dar^ le fbeatmm Earepæxm Tom. XI. pag. 
tf8f. en AUcinand ) dans Londo R P 1 1 ^cU 
fubtiea , Tom. X. pig. 67*. en Allemand i & 
dans Lunig , 0l(ic^»Xccf)i^ Part. 

Spécial. Coot. 11. AbtlieiL 111. AWatz XV. ' 

ptg. iii.] 

/« mmtMf Dtmtm se Sâer» SMâ^t 
ImdiviJM^ Trimitaiti. 

N Otam (ît conâts , poilea qaam Oellum loter' 
Chrinianifrtmum Galltarom Reeem ejuiqae Con* 
forderatos ex ona; 4c Celiîflicnos 4c Prspotemes Fx' 
deraci Belgii Ordines , eoromqae Confxderatos ei aice* 
ra parcibus iwper exortum, eo osque excrevic , at Sa* 
cram Ccfarcain Ma>c(htem toramque Romanom Im* 
petium landem loTolvat ; £t altiffime memorata Sac. 
CcC Ma|. per Mlnlftros faos Révérend. 4c CeUifTim : 
Dotninam Epitcopum 4C Prlncipem Mooanericnrem, 
qui, Qit ChrilHaniiThnc Regix Majefi. Confxderatos, 
diûo Bello coQCjra Uniram Bdglum aeceOèrai, adhbr* 


tari fccerft, ut i Fxdere Gallico rccedcrct, & pro ANNO 
communi totius Imperii 4c Ketpublice bono , Facem 
coin âltemcmoracis Dominls Ordi.ùbus intrec : Cut ad* I 67 4 * 
hortationi diâus Dominus Episcc^k locum darc, 4e 
io dcvutilCmom rcrpedatii Sac. Cal. Maj. i (-xdera 
cunj aJicmcmorafo Rcge ChtiflianllTimo aotchac ini> 

10 , vi 4c pocclkace arbltn fibi in spfo i'Xdere icterviti, 
dbeedere cique débite r'etioociare , nec non nupcris 
Cucnliionim Raiisboneniium Kcctffibos, pru Go»ran* 
lia oppri-flîr Impcrü Statibuv juiia ejosdem ConlHcu* 
ttnncs prcliaiida , per umma tiare 4c fe conformare , 
cumqoe in fincm ci>m qoma det^ coocurrere; proue 
ctiam cam didts Dominit Ordinibot Fcsderail Oèlgll, 
ad booom publicum promovendum , Paeem Inire pa* 
ratus. 

Qood hlnc ad interpoiîtloncm Sac. Ccf. Maj. Mi* 
niflrorair, nimirum lUulhiffimocum 4c Exccllcniiffi- 
morum Dominorum traocisci, L'bcri Baronis de Li- 
fola , Sac. Cxl' Ma(. Cundliaru Aullcl^, 4c Jnannli 
Fifchcr, Anecrioris Anilria Confi'iaru Cacneralis, ad 
Gcnctales Hacis Tradacu» Legatorvm 4t Plcoipotcniii- 
rioruro, inier ucriusque Paicis Piemporentiarios 4c ad 
hoc Dcpiic:tios ; El parte alteincmotaiorum Domino* 
rum Otdinum Gcneraiium lllDltriüimos 4c Excelleotis* 
limos Dum. Hicronymom i Beverniogk, Urb*s Gou* 
danc Exconfmem , qnondam Uuiti Beigti ConÜHa* 
rium 4c (jiixtl'xem Generalem; 4c joanciem isurantt, 
Toparcham in Hooct^ercke 4c Senatorem Groningt* 
nom. in Confcira r&miooram Ordtnum Gcneraîinm 
Uepucatot : Ex parte vero prxnominaci Oomiui Hpi>- 
cojM, Rcvcri-ndifftmuin , PeriMuihem 4c Gencrofum, 
ncc non Nobilcm À CtarifCmum Dominos FtidcrI* 
cum. Baronem à Sebmifinç, Ordinii S. joannis Hie* 
rofolymicani Equitem 4c (Jomioendatorem in Franc* 
forte 4( Wernerum xur Muhicn, Jurium Doâorcin, 
Celfiiudinis fux Condliatiot inücnos 4c rcrpeâivc Vice* 
Caoccllarium, in fequaucs Pacis Leges tandem con* 
veniurn üt. 

I. Pax Ae conftana JPgiaiciema inter aittediâoa Do- 
minos Ordioet Uniti Belgii, 4c Dorninum Episenpom 
4t Principem Monailerienfcm, caque fie colacur 4e lèr* 
vecur ferio. ut mneuis fïbi invtccm commodis fiudeaiir, 

' 4c omnia Humanitaiii boneque «icinix officia prxfimi, 
neque impofterum una hirs contra aherios bubdicos 
ArreSa 4c Rcprcllklias deceroet, uee cxecniloncs reruox 
judicatarum impedict. 

II. Sit oirimque perpétua oblivio omolum eorum, 
que pofi Paeem Citvenlêm, 4c ab inicio hujus BeMI us- 
que hue, quocunque modo aot locn, oliro cirroque 
boililiier faâa funt, ita, ut nec illorum, ncc ullius al* 
tcrîus rei csuta vel prxiestu, ullus pofihac quicquacn 
hofiilitatis, intenidtie, moiellix vei impedimentt, cam 
quoad perfonar, uuain bona, per fe. vcl per alior , 
clam autpalam, direéle vel indirecte, fpecicjaris auc 
via faâi ulbiam interat vel Inferri faciar aot paiialur, 
fed omnes oc fingulx hinc indc, ïam ame quain in Bel* 

Io, verbis, faipcis aut faâis illats injurie, violcncw;, 
damna, expeore, absque omni perfonarum rerumqoe 
refpcâa. Ica penicus almticx llnt, ut qoidquid eo noini- 
ne alter adverfus alcerum pcxcendcre pofict, perpetua 
fit «bitviooe fepuknm. 

Ad quorum tatncQ dHucidationcm convrmum eO« 
qoeid ab hac amodlis erunt .eiciptcndi il omnes, qui 
produionis, auc Ixlc Majellaiis rei, argnentur, ita ta* 
men , ut illis v'a Jutis uirlmqoc apena , & uxoribui 
liborfiqoe & HEredibus bona falv» maneant , juxca 
ténor cm Artteull fêcundi Traâatus Clirenfis. 

|ll. Pofito hoc univerfaMt A illimlcatx tmneilia 
firadamenio , relliioet Dominus Eptscopos fiatim & 
itlco poil Ratificationem Dotntnis Uniti Belgii Ordinl* 
bns omnia ca loca, ubicuiMuc fita, nullo prorfus re* 
fervato, que dorante hoc Oelio oecupavit, A que ex 
Hidem in ipfios poreilite tempore hujos concloltoots 
iavcniencor, A quidem omnia in eo llatu, quonuuc 
reperiumor, A cutabrt, ne quidqoam io iis deccriuc, 
qoam nunc eÜ. jeddatar, numtnacim Oppida. Arces 
A Cadella de Lbgm , Lichicnforc A Oorckelo, Ac. 
lâlvif tamen per omnia jaribus A ConiHtnttonibus 
imperii Pactsque WeftphiHce , ne quid per hasce 
rertitoiiones iU derogetar , aot io eorum prejodicium 
inoovecur. . 

IV. Reflitoet identidem omnibos Nobilibus, VaTallis 
A Sobdicis Dominomm Ordinom, coyusconque nomi* 
nis A condfefonfs , omnti A fingula eorum Tcrricorla , 
Domina, Jurisdiâtooes, agros A bona Immobilla obi* 
cnnque fita, que dorante hoc BcHo oecupavit aut oc* 
cupari fecic A Aom<oatim evacuabit Milite fuo Caftel* 

luoi, 


i6o CORPS DIPL 

AnNO lum. Oppidum & Dnniiniumde Wcerrh, & Domina 
^ (icorjçii» Frcdcrico, CoinJci de Weldeoj rcfthoei, re» 
1074* feivaiis tamcn per eiprcilum omnlbos t»m dido Do- 
mina Hpiicupo e}u»que SnccclTurilMii & £ccld>x , 
quam Duiuino Comiti competeniibus Jaribui, prsccii- 
fîoiitbui fie sâianibui curaoi compctcute Judicc deci- 
dendif^ proot de curabunt Domini Urdiocs , ut vice 
verfa VaialHe de Subditt» Munallericiiiibuf omnia co> 
rondem durante hoc Ekllo occapau bona immubtita 
ubicunque tira rertnuantur. Captivi qunque htnc Inde 
cu|ot condition», liaru» aut pcofeSiooi» iiui, libère 
dciniucntur & rdaiabuotur. 

V. Mancat l'raâatus Clivenlîa 18. Aprilis flilo ooeo 
Anno i6<y$. coodufut, in pleoa r! à vigote in quiu* 
tum urxfenti l'raâttui nollatenus eooiradicit. 

V 1 . Coii^hcndator hac Pacc dt Amoedta [)omus 
& Familia Comicom de iSenihein , cjuaque MiniOrt, 

• Val 3 Uli ft bubdiii -, & que ipfî , dur.iiuc hoc (della,abla- j 
ta fucnint, utiimtuc rcUicuantur : Gaudeatque d>ctu» 
Doniiiiuv Coinça aosque ullo impedimento, uti relDui] 
Itnpcrii Status fuis Juribos dt Kcealibua & Aib Cef! 
Maj.de Impcrii proicâioue tranquille relinquatur: Ft; 
roii horum Fraâatuuni ratihabitionem. allabor-ibunt j 
rars oiraque curam Car S. Mai- quo Paa, recuritu de' 
am^, precipoe ctinjugal» in ea Familia rcilitoantur & 
Itabiliaticur, JuriiiiCtione ïameo Cxftfca (emper falva 
di refervata. 

V II. Ad inajnrem prediâorum caotelam & Grcurita- 
tem Sac. CcC Maj. ac Sermiffîmus Hispaniarum Rck 
débité rcquirentur, ut Guarantiam hoju» Tradaios Ib 
lemni de mcliori t'nnna piaflarc veUnt. 

VIH. Hujot Traèbuus Katihabitionca es utraque 
parte pacttccutium citridentur ad inanus Dominorum 
Ixgatorum Sac. CeG Ma^. de commatabumor tntra 
quindedm dies ) die robicriptk»U hojus Inllramenti 
compuiandot , A citius fi ticri podit : Adus tatnen 
hoflilit.itii cdTabonr quam primum Ratihabitio Cclfis> 
liini D. epitcopl Monuflcrienii» Osinniam adveneth & 
ad msnui di'dorum Domîiiur^ Legatututn Csfarea- 
uoruin uieüt contigoata. 

lu cujos rci 6 dem duo ejusdem irnoria InDtutncii'a , 
defuper cDufcda , ïam é Donjinis Legatis CasUrcis 
quam ab oiriutque Hadii Plenipoccntiariis & DeptttaiU 
lobrcripta te ligiilata funt. Adam CoIoqîb Agrtpp.uc 
die vigelinu lècuuda Aprilii Aoiio 1674. | 

erét, 

(£>.X) H. VAN BeVERNINGR. 

(L.S.) ScH Misi Hcn. 

(t.J.) j. ISBRANTS. 

(L.i.) W. ZüR M UH LE N. 


O M A T I Q. U E 

nator. Sic adum Colonie Agrippine die vlgcfima fe- AhNO 
cuiida Apriiis Auni milletioii ictccntclimi reptUiigellnii , 
quarti I074. 

SrgméfMm ertu, 

(L.S) H. Bkverninck. 

(L.S.) W. D. $CHMi«iNcn. 

(L. 5 .) J. Urkants. 

W. ZuR Muhlen. 

In Tupradidorom omnium ddem Infrarcripti Oomint 
mediatores hoc liillrumeotum Tub^gnationc fut A Si* 
giilis communiveront, loco A die, quo fuprt. 

(L.S.) F. DE Lisola. 

(L.S.) JoilAKMES FiSCBER. 


Rétifituit A.'lemnmontttrHm DcmîmtrMm 
OrdiHum CeitentîiMm. 

O Rdines Generales F<ederatarom Belgii Provmcla* 
rum, Notuin leflaiumque facimus, univerdt A 
rmgolis, quorum feire iiuered; Qaod cum ad interpo* 
iiiionein Snc. CxÇ. Maj, MiniGrurum , nimtrum II- 
lunriinmorum A Excelleniürimorum D>iminorum , 
Dominorum Francîfd liberi Baronis de Lilbia, Sac. 
CxC. Mai. Coiililiarii Aulici, A Joannis Fifchcr, An- 
icrioris Auftiix Conlîliarii Camcralis, ad generales Pa« 
cisTracUius Legatorum A Hkntpatentiariorum. inter 
Plenli'utemiari'H ez parte nollra llluHridiinoi A Excel- 
IciiiiAi.iios Dominos Hicron^mam à Uevemingk, Ur" 
bis Cioudanx Exconluicm , quondam ÜDÎli Belgii 
Conlilurium A Quæflorcm Gcneralcm, Joamicm fs- 
braiits, Topjrcham in Hoochkerke, A Senatorem 
(ironii'gmnm in ConlcfTo nollro Députâtes A inter 
PicnijxNcniiarios ez pane Rcveicudinimi A CellîRiml 
Domini Episcopi A Principts Moiiallcricniis per lllus- 
rrem A generofum nec uun Nobilem A Clariffimum 
Dominos Fridericum Baronem à Schmidng, Ordinis 
Sandi J'sannis Kirrofoliminni Equitem, A Comroeu- 
datc-rcin in Krancfurc, A VVernerum Zar Muhlen, Ju- 
rîum Dodorcin Ccliliudinis Tua Coniiliarioi imiinoa 
A rcrpcâivc Vice-Canccllarium Dcpuiatos ad hoc 
fuflîa'cnti utrimque Mandato infirudus , Colonie 
Agrippine die il. Aptilis Anni millerimi rcxcentclimi 
(cjNuagelîmi quarti, >n Ccquentcs Pacîi leges conveo- 
tum lit. 

Imfcratur TraÛatmi. 


In Tupradidorum omnium fidem, infVbl^ipti Dorni- 
ni Mcdiatores hoc luilrumcntum (ublignaiionc Tua A 
Sigillis communiverunc loco A die, ut lüpra. 

(L.S.) F. DE LiSOLa. 

(£.X) JOHAN Fischei. 


ARTICULUS SECRETUS. 

C Uro Domini Leg-ui A Plenipatentiaril Domînn- 
ruin Ordiriom Gcncraitum Uniii Belgii déclarant. 
Te à diâis Domiiiis fuis Princîpalibus esprellc inllruc- 
los eiTe, ut cum Domino Episcopo A Principe Mo- 
niHcricnli Pacem non condudanc, nMi Dnnius feu 
Oftrum Darvelt , iti Diceedi Moriailcrtcnii tituni. 
Domino Comiti de Flodorf reftituatur, k comra vero 
Domini Pleuipoicntiarü A Deputaxi Munaikricniès 
condanter fullmeant cafam hune elle piivatarum rar* 
tiumAinerx Jullitix, uec cum Tradacu Pacis qtiîc- 
quam habere cominuoc, adeoque à Domino fuo Prin- 
cipali (c dcAiper non elTe iodrudos, nec indruî potuis- 
fe: Inconfultum autem vifum fuerit coiicludonem Pa- 
cis, banc folam ob caufam cuirs boni public! uun cii- 
detrimemo , diutius ditferri : Hinc placuit , ut 
Traâaïus Pacis hinc inde fubreribatur, Adidus carui 
redituiionis Cadri de l>arvdt ad ejutdem ratiâçario. 
iicm A eiccmionem reniîitaïur: Oit'erendo le Domini 
L«egati Pienipotemiarii Sac. Cef. Maj. intérim utram- 
que parte n paciscentem disponcre.ut quxdiu hxc lem- 
porediâx eiecutioois cquo A coogruo medio cumpo- 


Cnmqae iîmol ctiam convcncrlt ut ejusdem inire A 
conduis Pacis Raiihabiiionts ez utraque parte Ptd»- 
ccniium estradantur ad nunus prefatomm Domino- 
rum, Dominorum Lcgaiorum Sac. Cxf. Majedatis, 
A intra quindccim dies i die fubfcriptionis vel cirius, li 
fieri polIit,co:ninnTentur. Nos huic Conveiufoni latis- 
facicnies candem Pacem initam A conclul'am per om- 
nia A lingula approbavimus, A conârinavimus A raii- 
habuimuH, queniadniodum hiice approbamus, conâr- 
mamus A ratam habemus ; prorrriitemes infuper noa 
omnia A Angola in prsiata Pace coutenta, bema lide 
prslHturos A adimpletoros , omnique ratiune impeditu- 
ros, ne à nodris vel aliis ullo modo viulcniur: lo cu- 
I JUS rei ddem, has majoris Sigilif nodri appeiiÂone znu- 
. nfri, A per ConlèHus nodri Prsfidem lignari curavi- 
mus. or A per Primarium Graphfarium nolhum fu^ 
fcribl jodtmus. Aâiim in ConfelTu nodro die quarto 
mends Maji Anni 16^4. Scato Gockinga, vt. 
Ad mand-itum aUememoratorom Domiaurum Ordi- 
num GencraJiutn. H. Fagee. 


RéiificMti» Dtmim £pr/rf/i Mêms/leriem/îi. 


N OsCkristophords Bernardus, Dei 
gratia Episc^ui Monadtrienlit , Adminidrator 
Corbriciilîs, Burg-Gravius in Stromberg, Sacri Rumani 
Impcrii, Princeps A Dominus in Borketo , cnndare 
volumns, poticaquam ad tmerponiioncm Sacre Cef. 
Mi|cdnit ad Generales Pacis Traélatus Legaiorum A 
Flcaiputcntiaiiurum inter Nodros , A Ccjibrum ac 

Pre- 


t)U DROIT DES GENS. 


AnNO Ordinom Fsdcrati Belgfl Plenipotcmia» 

H(H & sd hoc Dcputatos fcqocns Ptcii InftriuncmuiB 
1074. ercdom eft. 

Jmferttmr 7raQ»t»t. 

^(»d nos habîti dcfupcr matura delibcracionc» om> 
niaft iini^la, que tn co coadiKaïur, rata habcamus 
uti & ca acceptamus, approbamiis, & ratUicamus per 
prafemrs Fabulas, fob inaau Sigilloque mnlro datai 
ui Urbe nolha MonallcnenG , dia vigetîma quinta 
Aprilis Anao -millelîmo Iciceotelimo reptuagefimo 
qoarto. 

S^éturn rrst, 

a^s.) 

CHRisTornoRus Ucrnardus. 

SâcrtC C^fârtg Majejfttis Lèopoldi I. Ra- 
tifiettU Pteis inttr lüufiriffimum Prmiftm 
Christophordm Bernaroum /E<> 
piscopum MonaUchcnfcm Mmg\ Prêpo) 
tentes Oréints Generales FaJeraii Belpi aà alté- 
ra parfefCelmiée jf^rippime dte ii. Jprihs i6^^. 
etneJnfe. Data in Aret Cafarea Laxenburj^t 10. 

Afaii KÎ74* [Tiré de la Regiftraturc d’Elbic 
de la Chanccicrie de Cour de Sa Majdté Im* 
pcrialc.] 

N Os )L<eopoipu 9 , &C. Notom tcflatomque 
facioias uaivcrlb St fingulis, quorum fclre {met* 
cit, agiiüsciuiosquc pro nobts, Hxredibus ac SucccS' 
ibtibus nodris; Quod corn inter Vcncrabtlem PrincI* 
pem devotutn nobis Dileâom ChriQof 4 iornm ücmér> 
dum Episcopum Mouaderienfem ta ona & Charidimos 
amicos oollroa, Gcoerales Kcedcrari Iklell Status ex 
' altéra Panibus, Colonie Agrippine ai. Aprilis hujpc 

currentis anni 1674. ad iarcrpolttiooetn noilrurvun, 
îlluc ad Traâanis racis com Plcoipotcmia Lccato* 
rom , GeneroC , rideltuni nobis Dlleâorom Fran' 
ciict Liber! Barojiit de Lilbla, CoDliliarit ooltit Ca> 
ineralls AuHdj & Joannis Fifc^, Anterioris Auftrie 
Conilliarii Cameralis, per prctiiébram ambarum Pat- 
tium Plenipotemiarios & Ueputatos, Pax certis Coa- 
ditiouibus in fequentun modum ioiu & conclufa fît. 




*874. 

C’cft*à-dirc^ 

Reebs particulier etiOe L r 0 p o l n Empereur àe\ 

Romains f Us Dues de Brunswîtb-ljintbêuie 
Gborge Guillaume, (jf Rodol- 
phe Auguste, par lejnel outre ce uni a été 
cenc u par U Reds principal du mime jour. Us 
s ebhicnt à augmeuter Uuts Troupes jusrues à 
Sooo. Hommes de Pied ^ 4000. Chenaux. 

1000. Dragons y ^ à tes faire agir consre tes En- 
nemss (ommuat fous eertaints conditions par eux 
ptputfes. A BransssiUb U 'J, Avrii 1674 


OUt 

? 


Fiat Inftrtm 

Cuinqnc (Itniil a nobis per ambas Partes perbom Aie- 
rit, or preinrerec Pacificatibnis Inftrumenrum a di^s 
PlenTpmeniiatfis'Lciçails noftris, ceu Mcdiatortoui fub* 
feriptom & ligillatum, a nobis quoque ’rarificarruir ac 
sMCroboreiur. ' Idcîrco nos eandem prtafCTiptam Pac^- 
ficationcfn peromnia & lingula approbtvhnus , conâr- 
mavimos & ratàm habutmas ; quemadmodum hisee np- 
probamus, conrirmatims 0 c raiam habemus: Promk> 
tentes infuper, nos fedalo curitttiros 9e aliaboratoros, 
m omnta & nngQla in pfstàta Pact 5 cath)ne contetua 
bons dde Dneftentur àe. âdimpleantur , & nec a nottric 
vcl aliis utlo modo violeatur. In enjus rei fidem httcc 
nunn nnftm fljbferîptas, Fgilli rvoürt Oefard appenfio- 
ne mviniri juffinnii. Oatum In Arce noFta Laaenbonci 
ao. Mail Anno 1674. ^ 

CXXIII. 

4. A>m. < 5 Ub«.Rccc 6 (loifitKii 3 (in> Sapfcrl. StfW® 

ui* britw ^Jntn «cct^ aanfolin/ 

uni! 9 vut»(|.’() aujiufl (U ’JSmimlflnrci^ mit iftnp 
(jurfl/ irctiimoi «bni (nn ikW im J^ubt.Recçft 
lub codem duo ocStlpIftn trortitii \ Wt £!«. 
el'^cnl^lTS^((ttrbl|aut'So«> ^;5»^4ooc.<)>f,'rtin 
lIlt^ iooo.i)Mj)nitt< nwwr btc ^rninnc ;îturt< |u 
baiUrrttii une agirra ju la|ftn I («b uiucr gneitren 
*a-fin.)imgni; enfptcdjcu. aStunuictitwig tni a 
Aprit i<! 74. [TirédeURcgilUaturcd’Eftu 
Tom. VII. Faut. I. 


ÇntMÔi JD >Sramifentt3 mo UnAnrj 

Sîîti’. *’*f®**<» t'trfititbtntr bud’anf^nlitf-a 71 b» 

j^jmjmiiKrrrnnmgtqf^ inur^ fr bm bn«n in bon 
i&o iBouhus bw aüupifru iiKrqmffm 

mynp Bccffllnttf / botb font anbeiT intention fûbrntn/ beu 
««bsftcçm/ 

w Item SCtfptff / «Bcb btr i 5 ( 4 nb< ifrtTbof /fo bumt 

nro himon|t m» jndwi un Su* iKrlMlun/ mit l«» n. 

W'nSimM. iJimtl. 
ïï* ^ «îniuin»nfl 5 i<jiiateftnun utbfforNrit/ 

^lU ^€nbrnid«flB<mb.té nlbirc {n Sniunfctù’fM bot il. 
1671. rtnfqeritbtHta l-fced»»i lu eHcmiirrii/ funbtrn 
I 5 ÎÎÎ "wt «bri» SDeidfm/ irubrr Me jemae / iwltbe 

I uubbic>jcrijng<netAl 

i ^ X)pnabruq4.mb îWiIflpenltNn/ HaA» 

^ «IwtWen KQe bdru^/ nbtt befritgen wjir. 

/ coiuan^ / bitmnf atrrb 00 Reixr» hh» 
m ^ungm Slire .<npf. fifîafiiTuitb hotbflaflflb. 

biertmbftii ^niimifVn tmb m 
Mefet feaiMtinq bet^madinyjttn Mmifttis arfd’lpffoi/ «nSni, 

1 ’■ bi'tbfltr «ehamb tu halten# 

I tuetl^tem / fe iff l'of^otM burth eb^etMdV flcceSniÀMtiàtc 
I Hftjtlyertbet unb wjlitfa KHuten irîf ^ 

1 .. ‘M**' »ara^?a|eqmîCHudl.î^ 

*^^***^2. Itrfâehcn Mlbtr/ i^re «af ben ’Soum 
SS^Æ'Î •“*‘‘11*%*“ “efK*! twitni/ ii»b titrjE ^iTê 

m n-üiJen/^nut-on Kîtbemdftt.ffrort unb Knen ©iwr.tl 

'tWdfcii erttltifo madnvinmi» 
Ijffrfflâ bfflfn ^ n 'aCnitt*l. ireiter nui< ald au 

dh^nwolblff juSMan^a bea sept. 1O71. ini, 

îiWgman b!^ Smet-^b 
Çaubt 'Recefl IniMÿ nwtgl athaum/ fenbmt felbiiier aiif feij 
ia fnO truffilts Mnbm Wit ' 

®nnn obo iiKrinw inan ttrfbmi Sablidlni Imllw m bon 
iwciitïIrtfn Êiblug^cliingntinb mu wllliinj (lïHnwtpnfff Sab- 

I Oito onfcmyinnf.mü fefi.s!b(i(t«t «.'t 

MtÿdyiiKlTOrjrt/nlINuiniTOIIot ec*|lctmtliii bitbitCtr. 
renjjerlosra ^. ©I.ira{fiiiff Ar«fe reiiach Midbtb m.fui/ 
mtaif(fnb ja^ferbtmbfaulenb'Oraricnfrafflmbc convenjWm 
Atiiflettt iwebrt bte gnnnne jfeinbe âantn m fvriÀ nié 
/ wo ÿjet .fenfel. üjIbkS- §if aSannl «DiflJfS. tn 

tf)tirW.*Oiard*l.ftir gnt fni^ imbe»/ biaifcn bun bm rtmff- 
■Wfcjiitqa. bjpediiioB . (imullUn JlPbcnn ttyttm bk Araém 
JJelxn AllufCta Conjimgin/ «{!< JJuubf-Opentiona on- 
btrfi m<w/bon notb ben HKlimn cfiumm obeflaerstmb bjd’Ô 
ABiiinttr Allurcm dmgirt/ mb iut b;tecution aebruibt tPerbm 
^en/ bctg^nlt buü 30 rt Sm txmt^S. 
fllîoKfl. m ewiuen ewe/ Ne nenn «mcrul fetjafen nne/i^ 
bfibci fterw sjerj^m Stotl'I. îDwd-l, aber mgefambe fine 


gtrnimf utfiititm W't- 
eelfetUMb'4)rtirmd WniRthn befimlkn ircrben/ boF m«nt 
•MmuhmdCoTptuBmbbenwrirtngrmrftitbm la brtwNm/ 
(U wnidrrfen brte/ fe foü bonîber fernotfçônbiuMenaieilel» 
I to/ btepreportioo nod’ bm roti berffrcTitrwmen iinb beneii 
^(oatni ntioneSabGdiotum nerlün fcrceifenni per* 
jtind' «enebmen/ unb bnenuf nuth enu ftWe ruljTe iwircfli* 
gtkijhf tterben. ^ 

®ctern bann OJÊ^end fcet txiben S?errm fcfTttqenîur*f 
•Æïnrd'I. iuitbt iw irobrfnbni btt|c0 xtugd mi jtùwubeo / nvr 
ber an* fnx/ nwb imctr asid practcu fclthetf gtftMjfn mcsie/ 
«uquitt oba ubcricgfij irerben fehen/ ircOen ‘lÿt* f^arfett 
^ 1 ‘ tflaKtfr 
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CORPS DIPL 


1^1 

gRdîOî. in« «l'n fcItNn nwrt't; flW tnt 

«u'th nl^rtv^rubb<.^tbrt/llnfc ^ulJ»uhd' «ad-trt jwtbçn toinuit/ 
mit “u bThl.wa b.fdvbtnt 

>r(«l» m f cuuatn i unb uut uumi V tjote 

mit ol'lKiwiKfH Cüipo, tmo 

M mh<r^<(?<»btn bniKit Amcu4 mp.wcftt awbtw mi>d W J« 

afliUit'n Jlcid’WUwbunKnfcrn foBcn. . , . . * . 

«é«ltcmicb .fûnifOTa/ scit wAtircnbfr 
Itmaiib imttmtlunm / bte vètJbt âS»fl)in^ 
temubc (^f.p.ilit>flti4{r irnfc / "1»*^*™* 

Kt o^rrni i*''rèwct ©unl'l’ '.ûtn'cH- iatibt/ fen&ctn tiu^ b<t 

»(VSw.SS 4 i T8tflfK«i«'< Æt"» 

?n nWm>1t«rinn*iilKil uiib jtfjhr l)i<rbiitiHc|t^timW 
botiînn* fo »a<n fituc 'ÆwA 9n!« 

Veiiijlicbtn 'IDUitP- !« ®am(nwrrf»inenwii<n^.unc wtm 

|cn/ b.mrt ticp i*wbt m *î»® ^ 

Ix^fbfn fettt / twfi vott btt $«m J5<tjo3tn^nri'l.®iit(ifL tw 
elw uiflit'PlAît Ntn .Çtintt abÿnomtn wurboi/fDfotltit iwa^t 

Mmtii S8r4unf*iKijiW. btc<l«e 

itSttl) m Wbn) iKbimjtn iwtbra/ iw« l»M« b™ 5»^^^ 

(tborut Ombtt «nb bu butimm 

«<iWicbfniaub«r(tift/bûlJ NiblfiMSt/mïb bib ôttb in btmÆqt 

SllUdun jtubtJi 

tn ûNOTOfTtiJoi ^^trtubf jtIâflN® iwiwn folL <311 k 
me ÆnN: flud.'Vine wriniminj oî)«r wtmmbffwi 
nm^uflitTtti/ ncd<m tut 5<UjifiH wpattrt/fonbtffl 
bro btm ;\cini«un tVtiib imb btl PSte 

imbt aDtin Ciul'Olifdun fonbitn <m<b ««nt Ktlijioim/ nw 
fub buRlbt .lauw btrinbiu/ ttSilrai/ «ut «mb bu Juii ^- 
lionu. btm ïbmob irob tmbini Sutmil iulliibij/ toW 
wrkra / K11 1« btirtu, nd-nj 8tl,iir«/ unb «c. 

S“swSnii«/ btif btv •XnMi mb P«"'"S»« 

ou,imtt- Htib c'oDTi'.butionw m Mtn 

qvSÎ^ÀÏrtW'^ imb'aiiPpN»la*tn ^£m$ «ieàm/bflf$;wm 

?îi^^ SSi. •Â>uriMA wniia 1" I 

iDftbe/*^Èwfi tfflWbtn pkI «b^* )<^ lwn^«<n ianbnv c\i 1 

tfflb Comnbonoon iwÿpro- 1 

îlS.^Sï/<*«‘6'< f“ <*>" 

"ïtraÆ^îït stntcti. aii«)tfL "itN 

bîpthrD tfomaL 'Smmmarrf/mtdi 

Stb btmibtu ibcOta/ gtmo ÿrnf ,»"■•»’ >«rw- 


O M A T I au Ë 

mbmitilutnÇtBbbummbtttSfftt8!trt09tftbt()OlS8lllunftl'»lig AnNO 
' btn ;;. Apiilu Anno 1674. I^/^' 

(L.S.) SJ. ©ntb. ÜBinbifd'Jta». 

(L.S.) 3»b. SjtUn ®4it 
(L.S.) £bti|lnrt >'«“ S;nœi»liIlio. 

(L.S.) 5rt( ntn SJiimbuta. 

(L.S.) >o(biin Sntbrtit eotllt. 


^rmt^Plbt b>«fit «finnwn fat^t pcb ûm«t»iDOi unb itithiff 
ttn mu t« bobo» AUHiKn jiifmr.m:n W<n. 

®ofrttt tfbrr bkftlbc b<uM miin 
flifl liein unb <riMit<n ii-olKn/UM# rttw 
(c4t in punfto fecuritït» ■ oUt fonp^ m bit^ 9îubct«\ÿ4A» , 
wJtn mb *t|iïbàliftbra 
weflm alnttiwbltn 3bt< ^ 

bb*dbtbonltibnt»JXtîn'0?<»W*'‘® 

ItSo* f< l,ina rrndi fù witbtt 3btt ■'«‘'«f® Jîj' 
Aiimit mm* itinbUiiof wiKÜmra umrtra/btlibiubm nut. 
b»n foBtn- . . _ . ^ 

Ob b.tmi «on Wcûntttrf w »«»»»»«*« 

tiduoi fibiubt-Rewfttni^lteq/ bap 

*Xabt tVilbrcn foü / fb foH bo<b WdPcb 
ïwïivSnj! iD bon foU/Ni b« ror^tuuffôld^ 

MU mu bo fûuunentlwttn bc^ ®unit4»ÎD<ïW4ubtot oniriHif 
gun^ «jitbctboubt ttKibcn ïôntio 
eoolVn unb bnfmu ht foId« ;o« 

'btKbtn m<l)t tobtumm/ foD nutb bt<^ fft bo 

bdlUHO/ in fbW'Oi piB/ bitf bab«n 

SiSrtttwrboi .foOybaP txx bonn b<piint«< brcpjibng* termm 

"mb fcî InStïnac* ni* nxmiiit o^nitl unb »«beto< 
li<b atbnUtn nxtboi / ni* cb c* nnu ^mtn m QBbCm btm 
UnnS^eceU iinKtWbu/ mu bnim no* ^.^îÆîîîJ'î 
Ktfbt«*m Iiob mutfogt/ btt* *bi'ii,'ji mj 

)*rtncipilettRaiiàcation llbtt bttptt ntbcn»Tn<i*tU1 btl 

«fuSDlonatbé tôt dtna in b<tetJbt»Manplnptt9cmiu»«if« 
luiO aodnKtbdlm tuUilTrn. . ^ . . 

JW iwfunb ^Kn fk fttti8<n «gtnb wtborio^l'wt 


CXXIV. 

Drchrath Caroi-I Casparî EhRoris Trt- Mai» 
virtHjis^ quoi quiiem Pacifiiatiom iaier Céefa- 
rtm y ElrSorcm Colonttnftm nuUum imfedituea~ 
tuM i^ieere wlit ^ aitameu ratione iamHvrum 
jircbi'DivctJi Trroirtnfi ptr Mihtfs Cohuien/es 
illatormny fi C^rfirtam Mtjefiattm implorarty 
ut et aliqua fatisfuRia obtint Jtur. [Tiré de la 
RcgilVraiure de U Chaacclerie de la G>ur de 
Sa Majcfté Impcriak.') 

C Um în refarcîcndis îmmenfis illis damnlï, <)ua Ex- 
ccllentifljmus Moceps Elcâor Tretrirenfis ab in- 
iallii GaJlorum annis haâenoi perpdTus cil & adhuc 
dampaiùar, lecmura allquamlo fub Aogurtiffimi C*- 
Tâtli Dodri aurpidis Fax, inodum & ratiooem ollcnfu* 
ra fit, aique Dunc de cooditîonibos tantum ag«ur,qui- 
bus ScreniiTimus Prioem Eieâot Colonicnfii i GalHd 
IjcMid Socictate abdraâas in C«(âream gratiatn redpl 
poiiltrdeclmt otiqae Eleélor Trevirenfit« fe operi cam 
pio k liudabill nuHum quidem injedurum ede-impedi' 
mentum, abciUinca» quam Archidîtccell fur ?ovit, 
curl & fide adringi, ut aUqualem faltcm ac plané mo> 
dicam reparationem pro illis «tam exiitetc debeat dam- 
nis, qox non minai à Colonicafi Milice ioitoxtK Pro* 
viocic fus prster omne fas illata luerint< 

Hincefl, quod (êcundum iniu antchic PtélaSacr» 
CcfarecMajedacîs opem iirplorare comtur,quo alHIâc 
AcchidiœceüTtctitcnfi.lcvl k exigatduotumPaRorum 
acceflionc (àtisfieri patiaiur, Rachilng nempe A Zel- 
tinRcn,qui procol ï c«eta Dlcione Colonicnfi ad fupe- 
riorem Mofclltm fiii, ac Tre»i«ofi Territorio undi- 
quaqne cinâi , neqae luao , nenue femiendo admo- 
dum detrimento aiiqao altcrairam rrovlnciarum a£ce« 
re poterunt. - ^ • 

SetenKfimo autem Elcâon ColomcnG qusqac Me- 
tropolkano Capitulo grave !d edè non débet, cum de- 
DontUtom Ipfii non icmel fit, dÜTolvenda A coropco- 
Guida aiiqoando efle damna ilia, qu* toties rog«i & 
admuniti averiwe ab înooccutiboi ac nihil talc promeri- 
tis ricinii neglexîlTcnt ,gîalTantc imerea Colooicnfi Mi- 
lite io Treviretifi agro non l'ecui ac in hoüico, per 
omne geno» injuriirum quarum particulari enarratione 
io tam propinqua reconciliationis Ipc, merlio faperfe- 
dendoffl nuoc ciTe exiflirnavimui. 

exxv. 

Truite ie Ptlix entre les P rovi nce s-Uniïs ii.Mai. 
des P»ys-Bàs M axi mi i-i en H enr i 
EleRenr 6? Jrtbevèque de Cohine. Fait à T«NCi.. 
Cologne U \i. M*iy 1674-, \rkeatrum Patis. 

Tom. 1 1 . pag. 600. d’où l’on a tire cette Piè- 
ce qui fc trouve aufli dans le Tbeairum Eure- 
p^m Tom. XL pag. 6tj. dans Lonig, 
SRcuW'îlrct»- Contin. 1 1 . Abthei- 
lung III. Abfaii III. pag- iii.cn Allemand 1 
& iLuii Londorpii ARa publicAyTom.\. 
pag. 16P.3 

!n Komine Séert'SuMRa ladixidMU Tri- 
mtatit. 
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r otnm hi<« (il ranaii 4 noicoiqoe; poltcaqoim 
i«Œ Chliainnillimnm GnUinium Rcgcm, ejas- 
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DU DROIT DES GENS. 




que ConftJeratos ri uni; 3U]ue Cellbs, & Prspoicn* 
(et Bel^H Ordines, corumque Cumofderatos 

cxalicr3« Fartibus, nopcr cxoMum ^llum, co utqae 
cxcrcTilf'ct, ut Cslaream SuJiti iVljjcllatcin, tuiutnquc 
Küutanain im,'C(iuiii tandem invoi?erit : & uliilhmc- 
moratj bua CxC MajeUit, p«r Mmiitros fuus, 
niiTimutn IMndpcm Eleânrcin Cuiooienlém> (qui uti 
Qixillian'fllmjc Kcÿia Majcilui* Confurderatos . ad 
didum idelluin centra Unitum BArJium accellerai ) ■ 
adhorurt curaiFct : ut pro commuai kmIus Impcrii âc 
Rctpuoucx bon», pacem cum altememoratis Uominis 
Ordiitisis irrite vcMct: huicque iJbumcroni ber^.iiifil* : 
itu *>ua Kleduralis CeUitudo lociim dcdilTct^ & pru 
dcr.uiliimA fuJ erRa Crfarcam Suam M>jelUtein reve- 
remid, uoa obdamibut quibuscunque alti> Fadit F ce* 
detioui, vîROre & potellite liberi libi iii ü»dcm relmati 
arbitn'i, cum diâis Doiniuis Ordinibu» FœJetiti Bel|i;ii 
aJ bon-im publicuin promovcitduin pacem inire para* , 
tam (de quôd uftendiilet; ad imerpciritioncm & me* . 
diatinnem ('£f4rec Sas \la]e(latir Mtnilitoruni , ni* ; 
miruin liluUrtirmiorum & ExcclleutiKimorQm Oumi* j 
noium. Damini Fraocisci, L’bcri Uaronis de Lifula , 
Cefarex .Sux MajeiUtis Cmifiliarü AoKci, d Joannis I 
FilVher, anterinrii Auitrix Cunüliatii C.\iiict4li«, & ad I 
Reueralb Facis Pradarus L>:j^4tiuutn, & FtunipotcaiU* 
riurum, imer utriusque Fards Plehipotcmiarins, & ad ' 
hoc Dcpoutoi ; ex pir(e .Screaidhnx Sux Screnitaiis 
Ele^^ioralis , Kcverendiflimos, Genernfos fit Frxnobiles 
Domlii >t, rnumam Ouentcl , Frtneheum Üaronem 
de k in Frentz, & Keiidcuich, iiec iiuu iRiutium 
Wirrnuu, S ix Electoralit Sercuiiatis Coniiliari>>( in- 
tim M , Meirop'iUtanx Eccleiis Colonteniii , Catne* 
drali im H’ideiîertlis , & Faderbarnculit Ecclellarum, 
nec lion Collc^iatarnm na(ilicarain S. Severini & S. 
Aiidrex rerpe^ii-è Frxpofiium . 6c Capitulâtes ; Ex 
parte verô aLememoratorum Dominonim Ordinum 
G.neraiiiiin . lllu||ri»fitno$ & Kxcellcmifîiinos L>omi- 
noj Hiufonymiiin i 13evcrnlnBk, Urbis Guudanx Ex* 
(^unliilem , quon 'am FceJeraii Ecl^ii Conii iaiinm, 
& (^uxiloicm Grneralcm, de joannem FbrantSt To* 
uartlum in Hoochkerke À Senatorcm <îroi)inqanum, 
tn Conic(ru Uominorum Ordimim Generaliuin De* 
potains , iu fequelUcs Facis Lvges uiidcni cuiitcu* 
tuin lit. 

I. Sit Paz conqans & perpétua îrucr Sereniinmam 
J)u'iiinam EicCiorcm , & Ksderati BelRÎi Uuiniaos 
Ordincs, eaqae (te coiatur, ut Pats nna alterîus com- 
moda quant & promoveat, atque Otnnia humanhtrii, 
bonxque vicinitatU offida tlbi mutuh prxUent. Neque 
impollc'ii (I, Fart ulla contra alterius S.>bdi(Os, arrclla 
& rei’rcirjliat décerner, aut etrcunoncs rerum judiea* 
utum impcJiet. Sub quo ïamcn, vil Juris obtemx, 
& <x caain -kbitoruiii fit Cnmradnum ob'i,;at<irioraint 
ori^iliem l'uinciitcs .Sciiteiit'c, iniiiimè inielli^cntur ; 
lcd quoad cas fccunduin Juris ordiiicm, fit reciam ta* 
lioocm prucedetur. 

II. Omiib eu, qux ab Initio ^ll( hsjns hacusque 

hinc iiidè ulk> modo aut ratione. ex parte otnqae 
holliliter pattata fuiu, in tantum oblivioni tradîca funro, 
UC ucciUonna nomlne.nec Tubullu aüo prxtcitu, ne* 
mo pollhac aliquam hoililitaiem, violrtitiam aut cnn* 
cufTioncin, aaiu allcrius perfunis, qnàm bonis, vcl per 
fe, vcl per silos, clam autpalam, direâi vcl indirec- 
te, (pccie Juris, aut vil baâi, uipfam non infertt, 
vei int'erri iudulj^cat ; vcrùm omnes ac ringulc hinc in* 
dè, tam ante, quâm durante ËcMo , vcrbts, fcrlptis 
aut faâis illatx iiijucix, damna, expcnlx, absque omni 
pcrlbuarum rerumque relpeciü , ita penitùs abolitx 
lunto, ui qnicquid co nomine aller advetlùs alictum 
prxtcndere pollèt, pcrpecul oblivione fepoltmn eflo. 
Ad quorum tamen dilucidationem conventum dl, 
quôd ab hac amnedia exetuli funio u , qui prodhio* 
nis aut Ixfx Mjjdl.itis rci arguemur , ne ramen uc 
illis via Juris prxclutà iu>n (it, eorumqoe Uxoribus, 
Liberis fit Hxredious bona fua tine impetitiune (klva 
tnaneuto. ♦ 

111. Foùto hujus univerfatis & illimiutx tmnellia 
fundamento , reflituet Scrcniâima SuaCeKîtudo £lec* 
toralit llJiim aiquc illicô pofl Ratificaiioncm , Dominis 
Ordinibu» l'œdcrati Belgii, loca ea omnia, ubiesnque 
iKj lient, nullû prorfûs ciccpto, quæ durante hoc &I* 
(O uccupavb, Hhique fub^edt , a quicquid tetnporc 
ctmciulx huius Facis in iisdem in vim & potcilaiem 
tunii redaâum tnveniciur , fit qoidem omnia eo in 
Ihtu, quô nunc reperiuntur, curabicque ne quidqoam 
detrtmciiti ca capiani, limiliterqae veiabit, fit ipfo tsâo 
impediec, ne dictarum Urbium, locotuœquc Uuberna* 
i ou. VU. Fa&t. i* 


tores, aur per fe, aut Sus SereniflTme Ce’Utudrals L* As-nU 
ledoraiis uumine, Sen:>tui, aur Fnpolo qtitcgoam pc* . 
coniaruin exturqueant, imo nec ilium qûidcm in es* 
fhm, Il prxccileuiibus horum I raditu nn fubretiptio* 
netn pulliciia ionious verhalibus , (nrtc lairor.e pen* 
dendi l>iri fie rcdetnpcîonis de ccnl pscunix l’umn.l 
cum iis (raiisacl lin l'utliei, fed ca omnu ^ .‘mguia pro 
nulKs, callik fit trriiio habeainur, ut lamcn, quod jam 
rc^lc amc prærcDcis Tracta.âs l'ub(i|tuj(ioDcni perfulu* 
luiu fiierii, non répété: ur. Obliges verô, (î qui dni 
aut abUuâi eniiit, illicô lînc ùUo redemptionis piaiu 
libcn dlmiitantur 

IV. Kcllituct idemidem omnibus Nubilibus, VafHl* 
liii fie Subdïtis Doininurum Orninum, cujusesnque 
iiu:ninis fit conditioiiis fuctim , omn'a fit (ingula ad eus* 
detn pertineiuia ierrituria, Domitiia, Jura, ahtroi, fie 
buna immobiHa, noicuiicuc ciijm litacrunt, S^reiriâî* 
ma Sua Eiedoraiis Cclütudu que durante tiuc Édio 
occupavir aut occopari fccit. 

V. Contra prediéli Dominî Ordincs Generales (ê 
abdicanc êc rciiunciant omnibus fie (ingulis Juifbus. 6c 
prc[ciitionibus,quas quosis modo habiierunc, aut dein* 
ceps haberc aut prxtcudcrc polfcnt în Civitatem Khenu* 
bcrKamy ejiisdcm pertmemia», à qaxcuoque ab cade- 
peiidciii, lie ttt le ipfa fit cum côeâo^ in perprtuuta 
mancat peiics praditiam ScrcnitTifnam Ollitudincin 
Sujin EicCtoralcm; in l'pccic anaro renuntiant actioui* 
bus omnibus iis, quxob im: fie ezpenfas in municio* 
aem,xditicia publies, armatnentaiia fit tormenu &das 
intenrari poicrani, vieeque verla in (imul corabum, lc - 
Subditis Colooicotiuus omnia eorundexn durante hoc 
Bellu extona tnimobiiia Boni, utricunqoe lita ca crunt, 
rctiituantur ; Capiivique qum eriam hinc indè cujus« 
cunque conditionii, llaiûs auc proleffiouis ci t'ueriitt, 
libéré dimite-ntur. 

V 1. Sol'jtiu Contr'buiionnm, fit lytrorum qu« tem- 
pore conciuft l'racLuilt Facis prxlla ida rellitcrii, intui- 
tu p.rlooaruin fit bunorum, unius alieriusvc Fariis, ab 
iis, quibus cura Coniributlonum fit lytrorum lucumbtt, 
diriaaïur, detcrmlnetur, fit niodcrctur. 

vil. Ad majurem prxdiâoruin cauidath fit (ècurl* 
tatem. Cxtâica Sua Majcitas, ac SerctnflimDs Hispa* 
nîjium Rci, débité rtquireutur, ut Guarani a;i'i hu;us 
'l'rjfitatùs, lulciniu(i.r it omni ineliuti totmi lu 1 , te* 
cipcrc haud grave duccre vciint. 

Vlll. Kaiihabiiîones hujus Tmâatôs ex oiraqne 
parte Pacisemtiom ad CcUrcx Suc Majeflatis l^mi* 

Doram Lrgatoram monus tradancor, fit intra quiodedm 
dicrum fpatiom, à die fubrciiptiouis hujus Intirumentl' 
computandos, fit cîtius. Il ricri poterit, ci>mmutentor: 
hollitiiates verô ccflcnt, quàm primùm rjtihabilîo ab 
uiia anibjrutn Fartium ad maïuis dielcHUm Duminorum 
Li-gaïutuin Csrarcanorinn tradiia fuerit. in cujui rci 
(idem duo cjuvdcm tenoris Intlruincma defuper con* 

(eda, fie tam i Domiiiis Legatis Cxfareis , quàni ab 
utriusque Partis Ftcnipoicnciariis fit ad hoc Deputaiis 
fubfcripta fie (tgillata l'une. Aâum Oilonic AgrippiDX 
die XI. tncnlls Mail Anno M. DC. LXXiV. 


T itoM. Que NT k i. 

IL.S.) 

Franc. C. v. Freks. 

(L.S.) 

ICNATIUS WlTMANN* 

(LS.) 

11 . V. Beverningq. 

(L.S.) 

j. ISBRANUTS. 

(L.S.) 


In Tupra dlâornm omnium fidero infraferipti Domi* 
ai Medutures hoc Inllrumcmum fublignationc fui fié 
Êigillis communivcruni, lüco fie die ut ^prâ. 

F. U. Dv Lmola. 

JoAMNEs Fischer. (L,S.) 
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Traité ie Conftâttaiiou^ i" ÂJliflanct y y àt Dt- ^ 
ftnft y Mivr Lbopold Ewpmur dts .^e* «**' ’ 

mitiar , Charles II. Roi Cutboliqut des 
Eipa^ius i Us Stii^iteiirs EJials Ceneraux des 
Provinces-Unibs, ^ les SeigMeurs 
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CORPS DIPLOMATICLUE 


AnHO George Goiulavmr £?* Rvooi.- ! par [‘Empereur, le Roi d’Espagne, & Icurâ Hju 

PHK Auowste i>«f </f firwffjwùé /je- I P<’“f le J«IIc *ler*. 

^ 4 * ttehu»^ piur tiurtr juiptà li Faixy dix ans mi'il . rh£«'*^ r *■* îr*‘^“if qui. 

ÛK dtla. A Ctll it -, Jxin 1674. [Tire d-j h ^ je pUmoft qo’il t« pourra, & au pluiiard dans Ic^cmi 
Kcgiftnmivc d'ËtUt de la Chancelcric de h Ç>*dcnus arrdié , rKmpeieur, k Roi d’tspagiw, & 
0 )ur de Sa Majellc Impcrialc.'] I k*r«im reinetirc auiii • iA| 

J i J dans U Ville de Hainbourj*, à leurs Alidles par des 

! ^’,*"*^* valables la Somme de cent àt ireme 
Oie notoire, (i ) Que Sa Mijeftd Impériale , Sa . Kixdalcrs, ou trois cent & vingt cinq mille i-io» 


O Majelk tJaehülitu., & Lrurs Hautes Puiir»iices atuem de Hollande, pris à quarante RiadjU 

le» Seigneurs tiJis Generaux des Provinces- L' nies, j PP***" i-kivalicr, & dix Rixdakrs d‘i 

ayant par diverlc» t'ois fait cunnoîtte à leurs .MrelTes le montez , & bien armez. 

Seigneur George Guillaume , ét le Seigneur Rodolphe ! , 1 “*’* leurs Altcin:s après U couelufîon 

Augulle l>ucv de Brunswick & Luuebourg , comme ‘ prcfeiiteront huit ou neuf mille (ihevaux 

Ils avoient, tant dans que hors l’Empire, Âé en plu- j raïuaifins, A dciireront qu’on leur raflé paflêr 
jîcurs façons enJommjRds & outrages . ft ce contre "J'ancre, elle fc fera par des «lommîiriircs de part <5t 
le Traite de Paix d’OsnabruR , & Mitnlkr , & Cle- ® tems là le» fusdiit hu-t ou neuf 

S'es & Ail. & par aiiili iicccffitds de joindre leurs Ar* I é ’ Içrom entretenus p<iur la inrntid par 

mes , A de tîcftvr à rétablir la Paix & le repos , à coo- ' ^ impériale , Sa Maiefld Catholique , ât ks 

diiioiis honndks & dqaitab-cs, tant en l’Empire que j Generaux, ëc que lesdits huit ou neuf 

fou vaifimge. avec requiliiiou que leurs fusdircs Al- ? rlomuies, dci Je rems du l'usdit Payement, Ic- 
tclic» voulullcnt témoigner dans tes troubles prefents ; pour le bien commun, où il fera 

émeus par le Parti contraire, au trè»>grAiid prciudice A ! & que quand , lc$ quatre ou cinq mille Horn* 

dommage de tous les Elhis de l’E npirc, le md ne foin fc'uns, le irouverom airesnblds dans le terme fus» 

qu'elles nvoient tt*njours fait paroiilrc pour k bien ^ » alors, après autre montre faite, remretirn des 
public & la feurnd de l’Empire . & de joindre leurs *^[ 1 *** Hommes fusdiii , coininenccra de courir en 
Armes i celles de Sadite M-jcIlé Impctialc, du Rot Compte de Sa Majcüd Impériale, de Ss 

d’EtpaRne. & de Leurs Hautes Puiilanccs |>our obtenir Catholique & de Ix'urs Hautts Puillances , 

une Paix generale & faire; Et que leur» Aliclles lufti- »«i«» li* mille Hommes aux dcpcus 

famnient alléurfcs des intentions de Sa Majcild Itnoe- **®*vi'' 1. 

riale & de Sa Majcik Tatholique & de Leurs Hautes ' . * Milice fera rangée fous huit Re- 

Puiifanccs, non moins d^rlVécs i rutiliiO dcl’hmpire : *’*.”'"* Cavalerie, huit Regimens a’Infantcrie & 

3 u'à celle des Etiais desdits Allié». & ayant conlioeré ' |-'V ^ Compagnies de Oraguns; que chaque Régiment de 
c plus , que H Is P.xix ne s'établit à teins dans le voiii- I R‘rs coinpofé de cmq cens Chevaux dîviiés 

tia'e, 1 e» Ellats & Sujets de Leurs AIrcfîcs ne pour- ; “» Compagnies , chaque Compagnie de i^ragou» de 

loiciil pas hicn cRre maintenus dans le repos A la feu j ^ chaijuc CcH«mel de Cavalerie ou 

reté dont ils ont jouï jusque» ici, il s’ert tait ciwre les ' ^ Lilantcrie, fera [taité i raifon de liz vingt Rixdalcri 
fousiigiié» Minillrcs de Sa MajciK lmp- de .Sa Âlaicft. t trots cent r lorin^ Mounoye d’Hollande par mois; 
Calh. de Leurs Hautes Puiirances, A de Leurs Altcffci abaque Lteutenatu Colonel i raifon de quarante Rîi- 
fut la coiijonâion Ibsdite duc confuliation , A qu’i- I î*** rlotm», chaque Major à raifon de 

celle a été accordée A couclué coinrac s’enfuît. î quatre-vingt Florins, A le 

1 . il efl.cn premier lieu, de rimemion, que cette ^ Mailtfc A Prvvuftdes FamalTiiu enfcmble i 

Alliance ne vifera i l’oifcnfc d’aucun Potentat, Roi, 1 Rixdalers ou quarante cinq Flo 

ou autre Eftat, mais ptincipalcment à procurer la Paix I iwis , pour Régiment, moyennant 

BU Toiftnage, A comme ceci a été arrvllé d’une part 1 feront fimtfcrrs ou validés dans leur 

A reconnu pour jolie A conforme aux inclinations A 1 ou aotrement . aucuns autres fraix, foit de 

égard» des Hauts Alliés, il a été dlînié de l’autre codé i Chartttcs ou j^craui. 

éqnîtxble, ticcclTaire A conveniblc au but Fisdii de ; V I 1 . (^uc leurs AltcfTcs auront par mots, pour cha- 
drelTcr cette Alliance à ce, que non feulement clic j de Chevaux rangé» comme ci-dcüus, A 

vaille contre les Ennemis urefents, de l’Empereur, du J E'ïipercur , le Roi d Es}>agnc, A L. 

Roi d’F-spignc, A de L. li P. A cr»ti ic les .Adhère/, $ douze mois par année, une Somme 

desdirs Ennemis , ce qui fc pute invioUblemcm par le f*; ^'*®“*"*r,^9-.So1s A 9. deniers , ou 1/918. 

piefciU Traité, mais qu’cncore.ce qui s’y promet avec Livre» ifp- Sols 9. Deniers Monnure de Hollande, A 
pareille certitude, elle fera applicable A aura fon eficâ | Çhaoue Rcginwm d Intantene, dont I entretien 
entier, contre tous ceux qui durant la prefente Guerre, de 1 Empereur, du Roi d Espagne, A 

pourroiem devenir Ennemis des Hauts Al'iés, choilîr Leur»_ Hautes Potllanees, elle» auront par mois, 
le Parti de»dii8 Ennemis en façon quelconque, foit en 1 a-fleffus 4104. R/idalers 4. Sols , ou izôx, 

gcficf.l ou en P»riiculicr, ou b.c.i for,i.T & foroK-r Je | ■■ ““ moins, à 

hiiu.ais dcllcin. comrc lo Itois Allin, icur. tlUis, pow-»™ que l«J'>s Rcifimints IVtont tcon.J, pin, 
Paï* & Sujer. rclpctlifs, pnur lesqncU prc.niir St ar- nombre de Clrcvaua ou JantaHins dans lei 

relier, il a dtJ de mfine cipretid nenr consenu par le : ra r. - - . V 

prelèni Traiid, que les Troitpes ci-detrous ipecilidcs, l* *• Q'.'® ’®* Deniers requis pour le fordu entre- 

feroiit entploïdes Tclon qu'il a érd en Ittivant arredd | ,«ul S'I î ir aooa CJlevauï de 

par ce prerettf Traltd contre tous tels Ennemis prefens p ^ antalTmsi Içavoir le niqis de Gage payable 

& futiiis, leur, Adherans , choililTan. leur pai.i, ou S'ilfl' ^ 

forecan, ou formaits mauvais dclTeiiis, & no» contre “ d® '®ms en tetris à I entrdc de chaque mois, 
aucuns auitcs comme aullï pour neul Goloncli, Lreutenantt Colo- 

II. I! a dtd promis que leurs Alteires mettront fur ' J''’,' ‘''“'"i’ MjJit®> * Rm'ods, feront 

pied au plundll , 4 aircmblen.tu au plu.eard en Sx l'e- '* * de 

mainvs .pris h Uonclulinn de ce Trai.d dan. le,,,, i;'" “' 5 Vr?.'r° Vm'"“a', 

Vaïs les plu. coulinan. au. Ville, dr flores des Enne- ,"’,'r , , ^ r ^ a '''' 

mis commun, une Armde de qmure mille Qie.au., ''‘I®®'!®» f"® « Rendront a leur charge, le, 

huit mille EantalTm, dr mille Dragons. ’ ! ^mpereor, le Koi 

III. Que leurs Alteires enercriondront lii mille i 4 =""‘ R”'f* 5 ®®’. o® pourront 

Homme? de la fusdiie Armüe, 1 fçavoir deu, mille, 'ü®® ®“ fijn ÿs mauvag P.yemen, par au- 

Chevau. , trois mille Famaliin, » mille Dtagnns; dt ^“2 ‘c!?]'" o» !>»l»ltf®u®s 

que les fept mille Hommes qni rcllenl, à P. as'oir deu, ^'®®'®®®r ®®>mme ils ne letonl 

mille Clicvaul, dtciiiq mille Eaniaflins, feront enttctc. *“'r?'i*î 7 râ\?h!!.d”nao 

lA- il fera libre de part A d autre, A Avec mutuelle 
„)r„l .e !... ,a'u« TOU.O..U d. L-le. l. Çmr.nunicailot, , de taire Heveuï dt Monire de.dhe. 

Teaut fe iTOove m H»Mao»oU étnt }ei ir Mmum 4>> 1 TroupeS , ICMt a part foit conjointement , félon la COIM- 

rrM! it .ViOffM Tom I. pjt 4t4, av«c use Tijti.iaioa t'cinçoiie <|ui modilé du tcin» , pout pouvoîr cflrc alfcuré du nombre 
ec Turt ii« «[■» "lîf-’ •*'* ’ q"* poucMm «i« infriee wawe i des Cavalier» A Soldats , comme de leurs Armes A 
ÈrromitoeSt. 4 Montâtes dt feront le. H.m, OHei'er. dt Capitaine, 

iiicm mica* arec i'cicmptaiie HsiJuidois 4 «* Aâc* de Kiuitsue. | de Cavalerie , A intanterie , obligés d’obcïr en tout 

! tems aux ordre qui leur ferom donnés à ce fujer 
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DU DROIT DES GENS. 

AnNO _ X. n fera joint â la fuJdite Arm^e un Train d’Ar- j 
, . tillcric proportîonnd i fa grandeur de i fa fotcc : à quel ' 

4 eiTcia y feront empluyd* 


i 6 f 


Deux Moriicfj. 

Deux Pidees de Canon de 14. Libres de Baie. 
Quarte Pièce» de ta. Livre» de Ba’e. 

6ii Pièce» de 6 . Livre» de fille. 

Vingt Pièce» de 3. ou 4. Livre» de Baie. 


ICO de 14 
400 de il 
600 de 6 
1000 de 4 

(t) loû de 30\ 
too de 40? 


^«/jv/jat.r. 

■*! 

36 

Üo 


aia. Quintaux de Boulets. | 


Too Quintaux de Grenade», avec autant de Poudre 
«}u'il y faut. 

Puis i raifon d’une demie Livre de Poudre, pour 
une Livre de Balle; »o6. Quintaux de Poudre, pour 
le Canon. • 

(1) Puis i raifon de deux LiVres de Poudre par 
Homme comptant fur 800a Homme», i< 5 a Ouinttox 
de Poudre. 

Er à r-dfon de deux Livre» de Piomb pour «ne Li- 
vre de Pi>udre 320. Quimaux de Plomb ou Baies de 
M’usquet. 

Les Hauts & Bas Officier» neccniiirc» i cette Atiille- 
tic jr feront auffi joint», â fçavoir: 

O^titri appvteitaiii A rArtUlerit, 

Un Colonel. 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Licuteuans. 

8 uatre Commiflâircs. 
n Minlftre. 

Un Chirareieo fit fon Valet- 
Deux Artificiers avec leurs Gcn». 

41 Canonier». 

Un Charpentier pour travailler aux Pool» avec fe$ 
Gens. 

Un Petardicr avec fes Gen». 

Un Marefchal avec fes Geni. 

Deux Aolatiinêurs de Clicmioi. 

Dcox Maiftres d’Armc». 

Un Sel lier avec lés Gens. 

U n Maiftre d'Ecuyrie. 

Un Escrivaîii. 

8o. $ous-Canonier»,i fçavoir quatre près de chaaue 
Pièce de 14, Livres & de li. Livre» de Batc, & deux 
pour chacune de» autres Pièces. 

Qoeloues Piçoniers. 

De» Charont pour travailler aux AiTuts avec leurs 
Gens. 

Ixuf» AltelTc» prendront foin, dès ï prefent. ou do 
moins auffi tort après la conclulion du prefent Traité, 
& dütiueronc les ordres ncceffarrcs i ce que la moitié 
de la fuidirc Artillerie, avec les Oievaux, Chariot», 
Charrettes & autre Attirail y requis, avec ta moitié de» 
fusdiw Haut» A Bas Officiers fc trouve prelîe pour s’en 
pouvoir fervit en ca» de bcfoîn,là où il fera ncceiraire, 
fur le champ. & fans aucun deW, comme auflî, quant î 
i l’autre moitié de la fusdite Artincrie, Chevaux, Cha- [ 
riois, Charretc», & autre Atirail yapartenant, & Pau- î 
tre moitié des fusdiis Hauts & Ras Officiers dudit 
Train, au plutlard dans fix feinaincs après la conclu* 


dns hn,t oa neuf mill, Hoinmt. feront mit fur pied, 
* ïl' '*'■ ' ''."''■‘fi' & fci Officicii auVom 

mlld Montre Èt ttïcuo, à laiton des frai, , 
ft du 1 ayernrni des Pcniioiis des ficncriu, qu'il faudra 
etlK^crdanf le leraice au dell dts Colonels, la .Som* 
me de quatre intilc quatre cent cinquante derv Kixda- 
i*n*Fi'* & huit Deniers, & onico.m trcjite 

un Florin douxe bols dt huit Denier» de Hollande- Et 
lorsque 1 .Ar.i ée fusdite aura été entièrement irlfe hif 
p»cd, & que tonte la lu^dftc Artillerie, A Officier» 
d icelle auronr piiîé reveur fit montre, il leur lira mé 
mois la boimne de huit mille neuf cent cinq Rîx- 
daler», ou vingt deux mille deux cent» foixantc trois 
Hollande, i condition 
^ Ils kn«it par li 1 J ai.tt de toute importuutté , com- 
me il a été dit au 8. Article. ’ 

X 1 . Qnn Icori Aitrllès feront oMigdc, da mnire * 
l«iir fur pied, A en Corps ladiic Arinde,® d’aeir avec 
el e comre les Ennemi, en tel lieu, 4 cmitoii, ,4 en 

Srl'ü”,’'l? I” ‘J P" U Plnralitd dci 

von de I Empereur du Ro. d'Espagne, /es ieigocur. 
Eltaa Gs-nrtao, , * de leurs Allelfes , elire pSnr le 
plu» grand fervice &*bicn commun, comme ;.ufli quand 
le» Année» des H.aut» .Mlié» feront cntfercmenr. ou 
en pantc jointes à celle d. toutes les Aâions ptbcl- 
paics, en tant qu'elles concerneront les Troupe» con- 
jointe», lcroin concertées entre lesdît» Hauts Alliés 
ou leur» Aiithtmffs, de même qu’elles feront mill-i ciî 
ex^ution , faivant la pluralité des voix fusdiiei 
X n. hn cas que les Pats de leurs Altcile», foR peu 
apres la conclulion de ce Traitd, foil dorant le cours 
. de cette Gutrre, venoient â cllre ailaqods de qui que 
ce fort, ou fous quelque prercitc que ce puiiTe elire. 
non feulement cslrc Armde ne lin point dloivodc oiI 
rcteuuc loin de leurs Ellats, mais au eoiilrai,e, elle 
agira en cet dvencmrni fans delai, «r avec route vi- 
gmur, & mtmc ou , çnvopera d'autre. Troupes de 
lEyrcur, du Roi d Espagne, & de Leurs Humes 

r^oûsr^f '' * "'«diire pour 

repoulfrf le» fa^ofres aihiqBes. ” 

_XIII. Que II dans la fuite du rems, on vint I expe- 
rtmenttr que les lusdits qiialrc mille Qicvuui, hui» 
mille Eamallins, J, mille Orag.ms, ne f„llé,„ 

? ' P'j"' P<"‘« 1 “ Ennemis fosdits, 6c 

leur. Adhère», â deflltcr de leurs holHle, uguteffions . 

. * enfuitc 1 les dispofer à une Hafl tulfonnable. alotà 

I a ™"'"' I"’**'"' *'<!' lommui con- 

i n josqoes J qiiinremilie Chevaux. Kan- 
tallins. et Dragons, ou à tel aulre plue grand riomhre 
quoi, ,,.çem iiccellaire S convenable psiur parveS 1 
un but 11 talulairc. ^ raivcnir U 

'* "■"''"'i'™ de ce TtaW, il „e 
Ara l.iuib e a I Empereur , au Roi d'EH.ag.ic.J Lcuta 
I H. E- ni a leurs Alt. de taire allante Cerlatioii d-Atmsa 
avec lesdits Ennemis que coiijuiuiement, & de com- 
mun concert, mais qo'eo casi qu'on vint “eutmTo 
queqne Ncgoclarion, mit de l'ait, ou de Trfles Jl 
quelques Anndes . Ia Négociation fusdite ne p?urm 
c Ire eiitamde par aucun des Hauts Allids f.,,, 1,^1* 
c.pjtion de. autres. 6t lans prsicurer anidits tljlid, 
amii.ton a en meme lems qu'l foi-méme la laeuhd ï 
fturcté oecciraire pour pouvoir envoyer fes Miniflrcj 
fut le lieu od I on iraitera. 4 qu'auŒ les fusdii. Allid, 
feront tenus de fe communiquer fucceliîvemcnt 4 de 
temt en tems, tout ce qui fc palfeta dans la fusdite 
Ncgoclaiioo , Que pareillement II ne fera petmil 1 au- 
^ne des Parties hisdue», de conclure une Paix no 
îfivf * y comprendre fc« 

N ,1c délirent ainll dan. 


la PofTeinon de tou» leur» Paï», Villes &*^pîacc»” d 
me auffi dans l’ufage de» Immunité» & Droit» ’ o 
portldolcm A dont ils jouïiroient avint la Guwe 

Eoo du préfent Traitd, 4 ce p 5 u 7 le,- c,-.f« àî iTla i 

i '■."'I?' P”“' * ™“'"‘ q“'cu,*m<mea’Hauti A 

vinireiu i en convenir .sutremetu. 

XV. Que de plus, la Guerre preferrre finie, il 
A demeureru entre lesdits Haut, Allids. sine rincer 
(Helle amiiid 4 correspaiidance. laquelle leiidta J 
qu un chueiin d'en, tasche 1 s’entre- ptoenrer fid 
ment tout bien teciptoque, 4 1 s'entlalder J deti.ii; 
au pojible les lott, 4 dommage., avec telles f„ 
refpeaivcs, que ci-delTnut fera declatd. 

X V 1 . Que les Hauts .Alliés s’etHraideront j fc 
fendre 4 protéger les uns le, autre, , contre tons t 
qui mus quelque pretesre que ce puilfe eltre cr 
prcndtoienr d mvader hoiHlemem par Terre où d'- 
Tl 3 ’ ■ 


parcronl par mois 3 L. A. dès que les fus- 
(i) iri m0t M lea «d « tc 

10d> »lt 4- O fS. iMf r 4 w r««s«w -iq^ /«r, A (tfi/f, 

Itfm « 4 KM/ 4 » f^rtitU It faà a^n. U i « mt'an 

ami U Imfmali ti ftm ar~ 

n,fmtrtmmi {afltiri ta lafliammi ui 4 r*« ^nitUi di le», ihamm'in, 

MW 4t Smi<« Ÿat /« Omii Ji fnwair M.r l, f,,. 

• IW Jt r..Ua,M-. ffmmrt J»«. d, »o. Ciput <U ftiià dr IM. is 40 A,, 
•n., (DUM.] * ‘ 

(al O" 10». ceiM. 

n«f auiknjjri «referor *oof So(<t*T«it. »o.Cee(n<t Loot of «luqur». 
Kogeli, c'if tmff m fta-i dt c»pi«t mm tlmfTimim*. tt mf uCm i, 
am*. fMiM* Uatn d. fmabmfmmy.mmi. HmmiM fma, 

I(r 0 , SmWjm t ^ fl ttmt Ji», (UVM.J ' 


An-ko 

*<îr 4 ‘ 
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P L O M A T I au E 


quer de force ouvciie leurs Eilacs & I^aïs cl-ddfous 
fpcûiJi^s, à fvavoir, de S* Majcltd Impériale l« Fais 
\6l± Héréditaires d'Autriche» & le Royaume de Bohemt; 
^ de Si Majefld C3tho1i.ioc , les Païs-Bas tspaKHols, 


la Comt^ de Buurriügnc y comprife; de Leurs Hautes 
Pciirances tous leurs Pais allis en Eiitope, Ik de Icun 
Altclîcs les Piïs qu’ils polfedeni prelcntemem , comme 
•ulU ccu* que les Hauts AHid» pourroient acquérir 
par Succclüon» ou autre jultc Titre confinans aux 
lusdiui Potrcirjoiii, y cunipris tous les Habiaw, Vil- 
les, A ForeereHcs. 

XVII- Que cette Alliance DcfcnfHrc fubtîftcra l’es- 
pace de dix années i compter de la âu de la Guerre 
prcfcnie, & qu’en cas, que quelqu'un des Hauts Al- 
lids, vint i dire troublé ou attaqué, durant cctenis» 
li.’dc qui que ce pull eftre, fans aucune exception, 
les non attaqués atTilleront, & viendront au fecours de 
i’aitaqué, avec un fecours fortablc» ï fçavoir l’Empe* 
rcur , le Uol d*E»pa|çnc Leurs Hames Puilljiiees 
chacun avec xooo. Chevaux & 40CO. famafTins, âc les • 
lusdits Seigneurs Ducs de Brunswick Lutiebour;' , avec i 
J03. Chevaux & 1000. FamalTms, tou» tels Kc^imeiis, . 
Compaj;nic$, C -loncls, éf autres CiTificri, que les i 
rel'pedivcs Parties aflîllamcs trnuvctout & jugeront 
propres pour un pareil fecours, qui fra delvié, four- 
ni, à entretenu, puct le Itrviccde l’aitaquC.auX fr^Jx 
des Parties r.fpcâîvcs alliltanies , toutes les fois que 
Pun des Hauts Alliés fera attaqué , ou troublé en la 
manière cl-dcllus exprimée. 

X V 1 1 1 . Que celui qui fera attaqué en la manière 
fusdite, aura le choix & ropiioii, de prendre ledit fe- 
cours tout entier en Soldats , ou tout entier en a'gvnt, 
ou partie en Soldats» & partie en Armes, Munitions 
de Guerre, argent ou autres ch -fcs. propres à TuCikc 
de la Guerre, en telle forte, que mille Soldats feront 
pris & taxés à raifon de dix mille Horitis par Mois, 
le Cavalier compté pour deux Soldats, à compter dou- 
te Mois pour une Année, fit que le Payeimnt fc fera 
au commcncctnent de chaque Nlois i portions égales, 
de forte que li ce Payement le fait emlcrcnrem , eu 
en partie en argent, les Deniers leiom fournis en un 
lieu àgreable i l’attaqué, A qui lui fcmhlcra plus com- 
mode, mais qu’en cas qu'on fatisfaHc entièrement, 
ou en partie en Munitions de Guerre, ou autres effets 
ft Denrées propres i l’ufage de la Guerre, l’affilié icra 
terni de les faire prendre des Païs de celui qui fournira 
le fecours. ^ „ 

XIX- De quelle forte que le fecours vienne à cflrc ' 
demandé, il nt fera permis i aucun des Hauts Alliés, 
d'excepter au foornilicmcnt d’icelui , fur le delaut d'au- 
trui ainfi faudra-t-il fournir promptement le fecours 
demandé, & fi en Soldats, le livret au plostard dans lix 
femaincs après la rcquifuion dans le Pai* de l’attaqué . ' 
en fuite dequoi cette Milice fera & reliera cnnctcmcnt 
foumife aux ordres & commandemens de celui i qui 
elle aura été envoyée, où à fon authorifé , pour s’en 
fervù & la transporter au lieu où bon leur Icmbicra, 
bien entendu par Terre, CampsRne, Sieges, & pour 
la garde des Villes & Places, par tout . & aulC foo- 
venr, que la ncccflîté le requerers , avec referve toutes , 
fois qifil ne fera pas permis de feparer entlercmcm , 
îc* Compagnies, qu’il reliera pour le moins deux 00 
trois cents Soldats de chaque Kcgimcnt fous leurs . 

^X*X- Après qoe le fecours confiflaot en Cavaliers 9 c ^ 
Fantafiins aun été fourni & envoyé par les hautes 
Parties affiliantes, ât qu'il aura été re^cu wr l attaqué, 
les Parties affilbntes ou leurs authonUs. donneront « 
fupplérom aux Charges, qui y pourroient venir a va- 

^'*XX 1 . Üae fi rEmpereuf, le Roi d’Espagne & 
Leur» Hautes Puiffanccs veooieot à requérir de leurs, 
AUdfcs un plus grand nombre de Mince, eu ce cas la j 
Milice fusdiic firra ' 

jusqu’au nombre de quatre mille Chevaux & huit mille 
Famaffins, moyennant qu’elles jouitrcni dt l argent de 
levée & Subfidei i proportion de ce qui aura été 
•muté au nombre fusdit i la Somme que l argent 
de levée à Sobfide, a été d-devant arrefté. 

XXII* De* Hauts Alliés foigneront de ^us au pos- 
fi'îlc que les Troupes qui enfuîte de ce i raUé vien- 
dront fur quelqu’une de leurs Terres, y puilfent fub- 
filler è pci* raifotinable. 

X X 1 1 1 . Que celui qui viendra i infolter quelqu’un 
(Ses Hiots Alliés à maîti armée . fera tenu pour at- 
uquant , & qu’ainli contre tel , U faudra fournir les 
fecours. 


[ XXIV. Que celui qui aprchcnderi, ou prévoira AnNO 
I quelqu’aitjque, fera obligé d’en doimcr i tems la corn- . 
munication aux Allicx afin qu’ils fe puiffent employer Iv/àf.» 
! pour moyemicr un Accomousdement, de force toutes 
fois, que nonubllaiit les (.'lliccsdc Mvdiatiun.il faudra 
que le freours proiids s'vnvoye auth tull qu’il y aura 
attaque, ou tupiure effeélivc. 

XXV. Que cettC' Alliance ue derogira point aux 
Traitex & Alliances que Ivs Hauts Alliés, ou quel- 
ques-uns d'enif’vux ont fait avjm ta Date des ptdcn- 
tes, avec quelqu'un desdits Alliés, s’cmcndam que le 
plus grand fecours de Gens de Guerre comprendra 
le moindre. 

Tous lesquels Points & Articles ci-dclTus mention- 
nés feront obfervés réciproquement, ioviohcblcmcnt éc 
de bonne foi. âc pour leur plus grande (èureté, il en a 
été fait cinq Inllrumens de même teneur, & confirmés 

S ar les Sceaux & fignainrcs des Minirtres fousligoés 
esdits Hauts Alliés. Et en feront les Ratifications de 
• la part de tous & chacun dcsj'is Hauts Alliés appor- 
i léts de eschangées à Bruiiswich dans l’espace de lîx Ic- 
' maines, ou pmstoll s'il ell puffibic, & i l’égard de Sa 
I .Vlajeffé Catholique. Celle de fou Excell. le Sagneur 
Comte de M'imereï, jusques i ce qu'une autre de Sa 
-Majetlé fuit venue de Madrid & foit extradée. Ainü 
fait a CcM, le Juin 1674, A>mji figu^ ^ 

(L.S.) D. J. Kraxiprichi. 

Po*r S» Majefi/ Imperi^ie. 

(L.S.) T. ÜRASsar. 

PpKr dd CdtholifMt ^ 

Jÿ pomr Lemrs Hdttts PMiÿiuptei, 

(L.S.) J. Helwicu ScHurz. 

(L. 5 .) C. voK Hamfrsthw. 

(Z..J.) F. VON HtlMSACK. 

(L.S) J. Fkii>£kick Soub£h. 


ArtUks StpAtis. 

1 . (1) notaire, qu’attendu que par certalnTraî- 

^té d’Alliance tait fit ligné ici le |uln 1674* 
entre les fous lignés Minillrcs Pleolpotcmialrts de Sa 
Majcllé Impériale, de Sa Majellé Ibthtsiiquc , de 
Leurs Hautes FuilUnces les Seigneurs ElUts Generaux 
des Frovinccs-Unics, fit de leurs AlteffcS le Seigneur 
, (ieoree Guîll urne, fit le Seigneur Rodulplic Augulte 
Ducs de Brunswich fit Lunebmirg, il a été convcmi 
Art. III. fit IV. fit autres, que Sa Majedé Impériale 
contribueroit pour 011 tiers à 1 a levée fit â l'cncretkn 
des loco. Chevaux fit yocx>. Hommes de pied, félon 
qu’il vil plus ampleinem purttf par les fu»dit> Articles; 
fit que poitruDt puf un autre Traité particulier lait en- 
tre Sa Matité irnpetfjlc , Sa Majctlé Caihuhquc fie 
' Leur* Hautes PuilDiiccs le ü en 

■ a été aorrement dispofé , on ell convenu qu’on en de- 
meureroir a ce qui avoit été llipulé par ledit Traité 

ipurriculicr, fit qu’en confequcncc Sa Majcllé Catholi- 
(qoe, h Iwurs Hautes Puiffanccs prendront fur elles le 
luUmiffcilKiiI du ners de Sadite Majefté Impériale, 

, comme auffi Sa Majcilé Impériale promet, fit fera obli- 

. gé de fatlsfairc audit Traité particulier du 

] éi au furplus de ce que porte la prefeote Alliance. 

I II. Et d’autant que la fcurcié que les Hauts Alliés 
; fe propofent pour objet , ne poorroit pas tffre obte- 

■ nue, lî la Ville de Brcme venoit à eftrc mife par force 
hors de fon Efiat ptefent, on cft convenu qu’en cas 

i qu’elle foit attaquée, Ibît durant la Gucrie.ou dans le 
' tems de dix années après la Faix, Icsdiis Hauts Alliés, 
la fecourcront enli-mble , fit en uferom i cct égard de 
la même maniéré, que li leurs propres Villes ou Faï* 
étuleiti attaquées. 

ni. tt la qucllîon ayant été agitée tonenant les 
Contributions, que leurs Alteffc» pourroient établir ou 
exiger dans leurs Expéditions de Guerre, fie ce qui eu 

(èroit ; 

1 1 ) .r,rt ifpin. Cet Anidet a< <i>M p» (iie< . comme le Trtito 
Je I» Impetidc. Oo le» Je l’EsrmpIiite tlo|. 

laftJji». <141 le <*4"» le» Kimcg« Tom l *i«. 

S( oa • €<« oulii» àe le Uirc. p«c« qae U Tiiiufti»» ft»Bî<nfe Je 
‘c«i m«inn Anicie» qui »'y ttoine Miu a'eft gtt meiUai^ qM ccia 
!Ju TtftM. IDVN.} 
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AnKO fcroit;’ On eft enfin demenrf d’accord, qu’eUes rertc- 
font i la dfspoficion particoliere de leurs AitclTcs, fans 
10 ^ 4 * antres Hauts Allids en puilfeot rien prétendre, 

ni porter i compte en ^ininuiion de leurCoaiingentde 
l'entretien des 7000. Hommes ou de rArtiHerie, & que 
lesditi Contingens & Subfides feront eiaâeoienc four> 
ois par eut au commencement de chaque mois ; en 
échange de quoi kors AlteiTcs feront obli>;de$ de pour* 
voir de toutes les chofes necenaircs les Places qu’elles 
pourront conoudrir, ûns rien ptetendre ni defiter des 
autres Hauts Allids, fott pour caufe de rccroP, ou de 
Lteemicment. ou pour quelque chufe que ce foit. 

IV. Cependant pour prévenir les mésintelligences, 
oui pourroiem rurvenir entre les Hauts Allids, A ks 
Commandans de leurs 7 roupes au lüjei des Terres 6t 
Lieux oii les Quartiers À Contributions devrt>{cnc dire 
établies, on s’en accordera à teins. & leurs AlteiTcs 
en feiont chaque fois une raîlunnable diflribntion dans 
les Cercles de la Baflc Saxe, A de Weftphalîe; com* 
meaulTi, en cas que leurs AlteUès ne puiiTcm obtenir 
aucune Coniribotion, les autres Hauts Allié* feronc 
obligés , d’augmenter jusqu’à la Somme de 1666. Rix> 
dalers l’argent de levée anticipé par eux pour les mille 
Dragons, par ddTus les dix Rixdalers par telle, qu’ils 
auront conté i pied , A d'en faire le Payement au 

f 'iustard dans le tems de trots Mots après la Paix, 
curs Alicflet demeurant au relie chargées desdits Dra* 
gons A de leur cncrcriea. Ainü fait i Cell, le il. Juin 
1674- 

(L S.) D. J. Krampriciit. 

P»ur Sâ Imftriâlt, 

(L.S.) T. Brasset. 

PiMr Sé fiisjtjl/ CétMfmr A? /**fr Ltmrs //. P. 
(L.S.) J. Helwich SciiuTa. 

(L.S.) C. voK Hamirstein. 

(L.S.) F. »ON Heimbach. 

(L..Ï) J* Fridcricr Sohbcx* 


CXXVII. 

ii.jQÎa. Traité i’JlUantt tntrt rEmptrtur LxôroLD, 
iTjuill" Charles II. Roid'Espaiiia^ks P9.ov\v- 
i’EMra> cei-Unies dts Pays • Bas , d’une part 
a»«a Frédéric Guillaume EUdtur de 
olV^Î’t* Branitbeuri dautre. fait à Cotogne Jitr la 
Sprit U <^74' [Aâes ôc Memoires 

de U Paix dcNimcguc. Tom. I. pag. 6 ff .3 


/» JVmîw Demiaif Amtm. 

C Um in omnium oenlos Incamt, quim înfigtln 
calamitates, opprdliones , devallationesque , ncc 
non lot innocenüum Chnilianorum Àogainis cMifio 
ex fuscitatis nuper i GallIaA comJouatis hucuique fiel* 
lis ortc tint; Sacra Cciàrca Majellas, fua Régla Ma* 
jeitas Hispanis, Serenitas Tua Eleâoralis Grandenbur* 
gica. nec non Celû A Pnepotentei Fœderatarum Pro* 
vinciaram Ordioes Generales, io Id prscipuè tibi in- 
cumbendam duieruDC, qoo paâodtvinl auxiliamegra* 
til nutUsinîsA tam injafl» violenria occurri , opprefC 
Subditl ^ eadetn liberarl, onaqueque Pars fibi débita 
unà cum cqua làiisfaâfobe recuPORre, coque modo 
pa^fico A tranquillo ilanri reilitut pofTiC. Comque ad 
eondem qoantociùs perreniendi concepta haclenus 
fpes non modô evaneicere fila fed A in dies ma- 
gis magisque apparcai, ciiam alias nihil talc promentas 
ProHneks progredicme tempore lisdcm malu ac roife- 
riis învolvi; e«> magis necelûrium vifum fuît, quz in- 
ter Sacram Csfaream Majcilatem, fuam Regiam Ma- 
jcllatem Hispania , fuam Serenrtaiem Èkâocaleni 
Urandcnbufgicam, neenon Celfos A Prapotentes Do- 
minos Ürdmes Generales vigent Fœdera , amicitùro 
ac correspondentiam non redintegrari foluromodô, 
led A ad feopom fupradiâum coUimantia in com- 
mune cunferrî, Fœdusqoe haie temporum rationi ac- 
commodum , inter alcememoritas Panes iraâarl ac 
concludi. 


^ I. Sit A mancat Sacra Cafarca MsjelTiiti, fitx Re- â . 

§ îa Ma;eilati Hispaniæ, Screnititi fua hkciurall üran- ANNO 
cnburgica, neenon t ellis A Prxpoiendbus Dominis wAya 
Ürdiiiious. p-ederati Bcigii, feopus hujus l- œderis pra* ‘ ' *1 
I cipuus, protnpia quâm rtuxiiné rdlauiaiio u..ivcri3lis, 

' a^us A conikmis Parts, cuias.fpcm terè unincm 
I Traâ^tuum qui Colonie ad Rhenum inliitiicbaniur 
fequuta imerruptio , latiusquc hinc Inde Arpens Iklll 
flamma lubverccrc vicentur ,_àgamque iri hune fincm 
dictiFsilcraii vigure hujus Pàdctîs contra holles com- 
munes prafemes ant futuru»; cum hxc lit Fœderaco- 
rum intemto , ur cunira adverfa muHmIna omnium 
illoruin, qui partibus diclorutn hollium aut acccdunc 
nut jam acccUciint, orlcntivè A dvfenfivi agaïur, cl 
ratione, ut Serenius fua Hkéloral.», uni bum Sacra 
Cafarca Maiciiate, A liu R^gia Catholica Mijcltue, 
neenon cum Ccllts A Prxpotcnt^bus Ordunhus Fœ- 
deraiî Uelgii comra eusdem directe picnam public) Ècllt 
I Socktatetn inire debeat. 

I II. Siîlei huic fini Serenitas fui Elcâontos AJeCîm 
' iriillium Kxerciiom, quinque mille nimirum Equités, 
i deeem mOle Pedites, A ntiile Diiracha*, vulgo lira- 
I gones, quorum tr^s ratione lltpcndii produobus hquî- 
tibus A uno Pediic compuianiur ; educaturgue hic 
Exercitut in campom , llailm i data lubrcnpiiouic 
hnjus Traâ.itds, A pofiquam fequenti Ariiculo ter* 
tio exprelfa pccuoia Screnitati fua Eleétonli foluia 
fuerit, aique commsni confeitfu omnium Conirahen- 
tium adverfos lüpra Aniculo primo nominatus holtcs 
agaiur. 

III. Utautem hic Eicrcîtus fedeclm milHum, cu- 
]u$ fonemationi foa Serenitas bleclorah's jam ultra 
annum de proptîo gravibus pr»rpcxit Ibmptihus, qui- 
que ex benc eiercitato Milite compofitos cil , tant?» 
fît inltruAior, arque ex remncls partim ub! degit oris 
in campum rduci , locoque de quo inter Ferdenuoa 
convetiKt, tifii qu<at, lôivcsur Screnitati lus ElcAo* 
rali codein tempore, quo fier rubfcripeio, SumniR 
dacemorom millnnn Imperialium . pro dimidia qui- 
dein parte à Regia MajelUie Cacholtca , pr<> alterl 
dimidii à Ccltis A Prxpotentibui Dominis Ordi- 
nlbus. 

i V. Sumptuum ad funentationem atmdiâi Etrercî- 
ins ncccirariorum Regia Hispanix Alajctias A CellI 
ac Frepocaites Domîni Ordioes uoain A Serenitas /ua 
Eleâoralts alteram dtmidiam roflinent, ita ut Equlta* 
tus ht deeem Lcponcs tive Regèmenta A unoroquodqoc 
Regimentum quingemis Equitibus conftanà in fex Tor^ * 
mas feu Companias , Pcdliarus verb fimllitcr in dccetn 
Regiincnta, A unumquosJque RcKlrncmum mille Mrl(- 
libus conilani in decenr Cohortes, A prxdiclt mille 
Dragones in unum Regimentum deeem Furmis corrs- 
I tans, A unaquxque Turtm in cemum Dra..oi]ei red«‘ 
iisque conüare dcbeaL iu nnumquodque Eq»îturn 
I Regimemum, primam, uii vouant, platiam, tive Offi- 
ciales Turmarum A gregarios Milites folvetur Summa 
quatuor mille feptingemorum fexaginta feptem Iznpe- 
rtaliom. trlgima lluverorum monctx Hollandic* in- 
que Angola Regîmema Pedcllfla quatuor nulle cemum 
A quatuor Impériales quatuor fiovcri monct» Hollan- 
dic«; Ad htc in cojusque RegiitemI Officiarioi fupc- 
riores, qoos communl nomlnc éteximewii^/iai indigi- 
tamos, ducenti deccin Impcrules idque fîngulis meu- 
tibos, Mcnfcm pro trigima diebus, A annum pro duo- 
decim menlîbus computando; Atque hxc ita, ut nulll 
oUeriorcs lumptus, neque ratione curruom, eqeorum 
aut {imilium , cujuscuaque tint generis , e^' auc 
fequiri dcbeani. blon ram'en tcncûcur hac ratione 
Serenitas fut Eleâoralis Rcgimenta, qux fub fîgnit 
habet, iimninuere, quin tm6 codem in flatu prcienti 
relinquerc , arque ita cum aliis ad Exercitutn duccre 
poterit. . . ^ 

V. Prêter hec per Cngulos Menfes à Regia Caiholî- 
ca Majcltatc A Celtis ac Prepoirnitbus Dominis Ordi- 
ntbus in foperiores Exerciius Ûfficiarios tive Centré 
Stéi, neenon ad fuilentatioucm rei lormeniarie Pre- 
feâorum , eoque fpcAamiom eqoorum , porr6 ad 
fumptus quoiidiè emergentes in Manitlones.InArumeu. 
ta ad muDimenta eaflruenda neceilkrta,' arma, veAi- 
mema, esplnratorcs, Legatinnes A limiks inevitabilec 
aecefficates, folvetur ad CalTim Summa quinta parte 
minor illl. que amehac Traélatu anni milletiau fex- 
ccnielimt feptnagetimi fccundi lîngulis mentibos pro- 
milfa fuit. 

VI. Liberura tamea erit Serenîtati fua Eleâorall 
proarbitrio, A proue tatinni üelli congruum, A pfo- 
moveudis operatkmibus mddentibos expedire judiewt. 
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Rcgîmcrtts ac Tufnm angetc, dutnmodn ipfcm Cor- ' rî, Rcrî Hhpantarum & Ordinibus GeneralîSr» id AknO 
pus Qon imtninuitor, fed Icmpcr qBitu^uc nulle tquiti< \ prsüUuros, quud à iltenuis <Sc houeilis Mi'itious caul ^ 

bas, dreem mille Fedirbus, & mille Dragonibos ef- 1 queat. Officialibus ïamcn Uratidcuburgicis picnana ^^7^* 

(eüh c bcllt^erancibas conltei, numerusque Utficlario* ! tum manet Jumdiâio & ^scipUiu Mtiiuris in con- 
ram, nuta t'ribunorum, eorundem Lncum cenemium, ' créditas litM Copias, absque turbatioae 6t imminutio- 
t'rzfeâorum Vigîldm, Centunonam 6c minoram Uiü- j iic olMl. 

cialiuin eo modo rcliiiquaiur, quo temporc Qrdtiiatio- X ] V. Obügam quoque Te Soa Cefarea Majeflas 6c 
nis Regimemorom ftiit. Sua R<?gia Hispanie Majeftas nec non Cdii & Hxpo- 

VII. Rd cormemarix MintRros, 6c qaicqnid Ma- tentes Ltomlni Odinrs Screnitati fus Meélorali, li can> 
cninarum Bclircanim, Municionam. Curraam, Rbe- dem, durante hoc Bcllo, i quopiam faélo éc rdpfa in 
d3rum,cquorum, auc aliàs ad cam requiritur, id omne | Terris aut Forcubus iptius artnfs infetlari concigerit,parî 
Screoitas lua k'Icâoralis fuis procuras (lUitquc l'umpti - 1 aut minori numéro, prout de eo Inter jpibs tum convc* 
bus. Æquabiiurquc hcc rcs t(Km«;ntarta 6t qui ad cam | nict, alSlkrc, omiicmque ab illis vim hollilem amulirl 
ncccirariiGlobi,Mdnitionv$. neenon Officiales àt Mi- ! debere , nec Paeem tactent donec IJitiones ipüus irt 
niRri pro ratt kxercitos fedccim millium, atqoc ira > pr'itinam tranquilliiatem vindicatc, Screnitati fus L- 
qoiniil parte int'ra ilium nomerum , qoo res lurmcntaria • r.,o<v.'i..rT. r.— 


live AriiilcrhijusTa Traâacum antii mîllelimi Iczcciitc- 
limi ftvtuagclimi fecondi formata fuir. 

Vill. bulkntaiio Ëserdtus & Subüdia , que alti- 
memorata Kcgia Catholica Majeltas & Oïdincs Gene- 
rales fu^ra diâo modo lînguüs menlibus folvere tencô- 
tut, inmam fumant i dato fubreriptionis hujos Trac- 
tatus, ita ut die diâæ fublcriptionis menfem unum fol- 
vere, aique hoc padu de mcnie in menfem couiinuare 
debeaiit. Vice verfa Screniras fua Elcâoralis diita 
fubfcriptionU hujus die,parique pilfu , Régie Hltj^icx 
Maiellatis & Domincuum Urditium Commilforiis . ab 
Ufficialibus iplîus fubfcriptas lullroti dîüi totius üxcr- 
ciios Tabulas, cum nominibus & cognominibus om- 
nium Militum exhibebd. Qu6 prxvio diâus Üiercitos 
inrra quatuor fepeimanamm fpattum in Campo luHrabi- 
lor. caque lufiratio i parce Serealtatis fuz Eleâomlis 
diucîus haud dilTcretur. Adet^ , ut Régit Catholica 
Maieftas & Cclli ac Prspotemes Dotnini (Jrdines ante- 
qnam luftratio ilia etfedivc peraâa fucrit , foiutionem 


itllam ulteriurem fheere haud ubiigaii effe dcbcant; hac j 
lamen eiprelfa conditione, «I, li in luliraiîoue Kxer- ^ 


lectorali fua reilituis, ac faiisfa«âum fucrit. 

X V. Cafu conjunâiocMs in Serenitaiis fuc EicSo- 
raüs Provînciis,Cxlàrci,Hispanid 6c Ordlnum majores 
nvnoresqueUfficiales,ut6tgregarii Milites juramemum, 
Cxlarcr Majcilaiî, Régi» Catnolicx Majdlaii,ncc noti 
Celfts 6t Prxpocemibus Dominis Ordinibus prxfïiium, 
Sereniiaii fax Eleâorali prxflabunt.inaRciqueCxfareis, 
Hispanicis & OdinumOfficéilibas fua in Legiones fuus 
Jatîsdiâio 6c l>iscipiina Militatis, perindeuilatitea. 

XVI. Summum imperium coinpetit Screnitati fua 
EIcClorali, idquc femperj duinmod6 itiRrmitatc aut vî 
mtjori non impediaiur, ipfa prxfens cxcrccbir. Pro* 
niitit quoque eadem ac râllkUa cü , quemadmodum 
hoc ipfo promictii sc poliîcctur, fc nmnem hune Mili* 
tem , quamdiu vignre hiijus Traâatus agec ac unà con* 
RRct, prxciiè 6( fetiù cù adaduram, 6c dîrcâuram , ut 
quibusvis fabaascentibus occafionibus indiscriininatim 
publico bono, conimodo & fccuritati iuferviac & adhi- 
beatur. 

XVII Et quemadmodum Serenitatis fus Eleâora* 


I lis arbftrio reliclum Gcncralatum hujus Eicrcitûs capa* 
‘ ci neccflâriisque qualîtatibus fndrudo coinmtncrc l)u- 
ci'tus minus eompletui reperiatur, deledus irte de fada . cl, ita ille, cni Screnrtas fua Elcdoralis id munus defe- 
jatn fulutione deduer, tnque rationcm fcqucniis fecundi | ret, obRriâus erlt vigorc ab iplb fubreripri À Sigillo 
Mentis imputari debeat. ' roboraii Reverfût memotatis -Sacre Cxfanx ÀluR-llaii, 

i X. Liberom quoque erit Régis HIspaniex Majefta- ; fax Regis Hispanix MajcR»!, neenon Ccllis A Prx- 
ti 6t Cellîs ac Prxpotcntibus Dominis Ordinibus, Éxer- ' ^ 


citum aut pro parte ut totam quando 6e quociescuiique 
iplis placucrit , per (bos ad id nominatos Commitraricis, 
on^ cum iis Comminàriis, quos Screnius fut Élcâo- 
ralis ad td otdinabit, lullrare & infpiccre; Idque i Ke- 

S ia Hispanic Majellaie 6e Dominis Urdinibes ex ame- 
iâis -Sublîdiis pro rat) minus folvctur, quod fuccefTivc 


potcniious Dominis Ordinibus promiitcrc , üsdcmqod 
âdem fuam dare, fe oinncs Articulos & Punâa hujus 
TrailatQs diligenter obferv'amrum , tuioriquc corum 
przcilc inhzfjrum. 

XV 111- Oblîgat ftrtc Sercnltas fua Eleâoralts, fe 
corn prxdiâis Copiis contra holles eo ioco, tempore 
ac nodoaâoram, qoibus id altc noininata Sacra Ce* 


in lolhationibus Equitatûs, Pcdftatds, aut Dragonum I farea MajcR.ts, Rcgia Hispaniz Majclias, ut 6t Cellî 
numéro declfe deprehenCom fiierit. 1 ac Frxpotcmcs Domîni Ordines publieo commodo 

X. Regta Sua Catholica Majclias ft Celfi ac Praspo- matimù consenîens fore per majora judicabunt; Jjcur 


tentes Domini Ordines antedida Sabfidia , initio cuius 
que Menlîs absque alla m<»8 prompecque tn przicmi 
^‘cwia Amlterodanii ad inanus illius, qoem Serenitas 
foa Ëledoralis ad id nomitubit , 6t pleno Mandaio 
inliruct, folei corabuDC, eoqoe poli foiutionem parti- 
cularcm 6eri cotait, cc^ue oomîne tenebitur. O^îoni 
antem fus Régis Hispaals Majefhtis 6t üotninorum 
Ordinum relioqoinit. omim dictam foiutionem argen- 
teis Docatonibn BMnlis ad fexaginia très tiumos 
compuutis, OHjMPO-nonandicis aut Brabanticis Cas- 
fx Impcrialiba» ad quinquaginia llueeros heri veünt, 
omnibus in eo coofentientibus . ut omnes fnluiiones, 
quarum la hoc Traâatu mentio lit, no» îm 
uti vocaot , (cd HoUandica curreote CalTx pccunla 
fieri debeat- 

XL' Adhsccoarentum,& determinatum ell, quod, 
fl diviao uxilio Pat, tranquillitas 6e amiciiia undique 
reftituta fberk , Serenitaii fox Eleâoraii prxtcr tum 
tcmpotif correotta, adhuc poli initam Paeem , unias 
Mealis SahÜdia, othilquc prxtcrca præftari 6c fine mura 
esfolfl debcuiu 

XIL Serenitas faa Elcâoralis ex iis, quas fuh lîgnis 


6t omnes aftiones principaliorcs, cafu, quo P'arderam- 
rum Exerciius toti aut pro parte huic Ëxercitui |un6iî 
crunt, inter didos Pcederatos , aut corum Comme»-* 
dantes, quantum coniundas hascc Copias aitinct, ex- 
pendi ac veutitarî, & prout U ntajorî parti confuttum 
vifum fuerit, exccutioui mandarl debem. 

XIX- Ubî çom') convemum cantumque dl, ut li- 
cet Exercitus hic toius aut pro pane iu Kegie Sus Ma. 
JeAatis Hispaniz auc Dominorum Ordimim Tmitoriâ 
ducendus Ht ibtdemque milkare debeat, luptemom ta* 
meti Imperium St qoicquid inde ratinne dillrlbuiion s 
telfcrz militaris 6t ali)s dependet , Serenitaii fus E- 
ledotali li ipfa prxfens Excrcitui prxcrit. relinquidi- 
beat. Quod iî ver6 Screnkas fua Eledoralis eo cafu 
Summum Imperium iton cxcrcear. tum inter Eredera- 
tos ulterius fuper ca rc di^pemend) deliberabitux âceon- 
vaiietut. 

XX- Quod I? locus aliquis ad Serenitatem faam 
Eledotalcm fpedans obfidcaïur & occupetur, ex Co- 
piis EIcâoralibus Bcandeubnrgicis tsPrsftdium accipier- 
riauc uti Regis Saers Hispaniz Majefiatis Si Cellb-' 
rum ac Prcpoieninnn Doniinornm Ordinum locft ab 


ha^, cum , quem poterie, Cobonium 6e Mi- ] hofic rccupcratîs ipforum Milices hupoMiuur. Si vct<> 


lituin nunm'Qm verfus Terras fuas in Wcilphalia fitas 
uodere, ibidemqne Hospiciom fumere facict , quo & 
•ont Eierdtus ftstim à fââa fubfcripiioac uni cum 
••«entit procedet. 

aIII. Majores etiam 6c Minores Officiales, tum 
gregtfii Milites juramentum Screnitati fus Eiedorali 
prxIHtam, Régis fus Hispanicæ MajePati 6c Ccliîsac 
Pfcpoteniibas Dominis Ordinibus aot Commilfariis 
fis, qoos ad id ordinabiint, priflarc tenebunrur, & fi 
id portulatum fuerit, dido juramenro c6 usque obftric- 
limoncbum, quoad in memoratx Catholiex Majella- 
tis fit Dominotum Ordinum Terris ac Ditionc mili- 
tant, atque ia fpecic piofflincic debeat fe Impcrato- 


holii eiusve Adhxre»tibos locus extra Romsnom Impe* 
ri«m fit Eerderatorum Tcirkoria liius etipiaiur, Fœ- 
derati fuper ejiis Przlîdio transigent . captlei ver6, Àlu- 
nitiones, Totincnra Ikilica 6c ilmilia, nullo excepto^ 
ibidem repcrti , Saers Régis Htspanix Majcf):Mi fit Do* 
minis Ordinibus pro dimidia patte, fit pro altéra dimi- 
dia Screnitati fuc ElcdcMrali cèdent. 

XXI. In dîsiliooc Tormemorum Bcllicomm, Mu- 
nitiouom , fit lîniiltum in acie fie confiiâibns e*apto> 
rqm , fecuadum modo diâam propurtionem proce- 
detur- 

XXII. Captivi fpcdatz'lcvxaditioniSiüve Civiles IMi, 
Hvemilkarcs iint,iHi Pani mancamiqua capti funt-Per- 

muca- 




DU DROIT 

Aw\jrj ni’îîario famcn ondiquc locum hibebit» illiquc qui ta- 
/'NNU captivum ceperft, juxi* coaccpiim fopcr hac le 
, türmuîam vo]g6 Carui^ fatisticri dcbet. 

X X 1 1 1 . üi amr diâus Etcrcitos conta;;:one aot in 
àftionibuf cum halle duarutn aut plurium milliuin iiu- 
meru diminutus t & ob id rupplcnicntis opus fn, co 
cafa Tua Kcgia Hispanic Mateüas, tu Cclfi oc Prxpo* 
wrncj Dommi <,^rdincs p;o rata pordonem feam con- 
tribuent. 

XXIV. Secuia fubfcriptione, ftv^aqoc priml folu- 
tione nuni'Comrahcntlum Ikcbii cum hofte cjusve Ad* 
hxrcntilMS Armidltium allum inire, nili conjunelim A 
commun! conrcnlu. Et pretereà conventum cil, quôd 
ii Scrcnitatfi fuæ Eicâoralis tlllviace & alis Profiii- 
cia ub confcâionriii hujut Fnederis in tuiurum per 
communes hnlles ad majorcni ruinam rcdii'antur, ut in 
Pacis Traélatibus omni operX eô ailaborart debear, qu6 
îd damoum imprtmis & ante omnia refarciator. Qubd 
fî edam ad Tradatum a 1 iqucm,lîrc Pacis lire Armilli* 
tti aJiquot arniorum dereniatur, tam nemo Confoede- 
ratorum iilam Negodadonem, fivcTraâatum absque 
reliquoruoi partidpationc , A priusquam ipiîs codem 
tempure, A tam cî(6 ac libi ipl! rcquiütam A ncceira- 
mm facuUatetn ac (ecuricatem Miniftrus fuos ad lo- 
cum Traâatas ntUtendi procuraveric , aggredietur. 
Prrdiâl quoqae Kcederati eonmdemque Mitiîflri fuc* 
cefürc & feniper qux iu diéla Negotiatione nccor- 
rent, fibT motu6 communicabunt. Similitcr aller al- 
teri eadem Jura, Immunhates. Exemptiones, Prxro* 
gariras & recuritatem ab hofUbos carundemtjue Adhta* 
rentibus A Fcbdcmis padscetor, qux fibi ipfi iHpuIa- 
tus & adcpius cil, niâ aliter fuper eo inter reennve- 
niant, quod cum gencrati.m attendi deber, ne holülfta- 
tes liin adverfus uiium quâm altcrum Contrahemiom 
fimul toHantur. 

XXV. Generales, Tribunr, Commendantes Exer* 
citas À Cr>h»f(ium ubique eraâam fervare disciplinam, 
& unicuique dcbtiam judiiiam Une mora adminidrarc 
tcnebnmur- 

XXVI- Serenitati quoqae fus Elcâoralt libenim 


D E s G F. N s. 

crit, in quibbsdam ad Cklfos & PrrepotenîeS nomiOoS 
tXdîQc» Ibcchneibas eotuiidcmque prxiidii» inkllîi lo- 
cis, Domum (rüineittariain , vuleu ciigrre; lO/-tn 

Eidem quoqne lini;ulis vicibui Munitiones ft corn* 
meutus nerciliriî cquo, illoque pretio, quo l>oinin{ 

Ordincs iplî ea cocoicruiu, vcadi debem, nili ipti illia 
iodi^eant. 

XXVII. Porrô ittter CuntrxScfUes pcrpetidetur 6 
examiiuNturt qusnim ulrniura meJù ad cunlcrvatio- 
nem am reduâtoaem Pacis, H liatHiitneiKumcHninu-' 
nis iranquillitatts tu ll-eurtcatis per arcltorcs (..oniardera* 
liones aut a!m ;tmplcdenda ftm. bacta Cxfirea quo- 
que Msjeitas , Regia Catholic.a Majellas,nec nuu Kce- 
deruti Urdines id agent , ut iniiituius haélenus cum 
Uominis Ducibus bruiisviceniibut 1 raâitut omnibul 
modis quaniociùs âiiutur,ita tatncii ut hzc padio tau- 
quam conditiu fine qua non habeatur. 

X X V I 11 . Ut ciiam Excrctius taïub meliùs furiea- 
tari queat, opéra dari débet , ut illis Pruvinciis, quat 
le holUliter declaravcrint , contributioncs imperentur, 
eaque contributio , qiiantmn cx ca deduélis itrpvnria 
(üpererit, in utilicatein A cummudum Coiitrabcmium 
ex xqiiis partibus juxta raiiunes Tupertude reddendas 
vertattir. 

XXIX- Prjedîâi Fœderati durante prarente Bello 
nulli le commiitent Belio, cuntia allos Principes A 
Potcflates , que fe hisce prsdiâorum Fcedctaiorum 
partibtis adjnnxeront. 

XXX* ümnia A iîngala fiipra polira FunAa A Ar- 
ticulos oinnes cnnirahentes (inceri A iovioUbiliter le 
prsilituros, eaque perfeAè, bon 3 bde, A cl omni par- 
te rcipfa adimplcturos rpondent. 

In majorem hujus rci drmrtatem A conllamcm ob- 
fcrvatioiiem quatuor ejusdem tenoris Inllrumenia de- 
füpcr conteAa , A à Contrahemium Plenipotemiariis 
laolcripia ac figii.-ua funt. (Quorum Ratiticatioiies , il 
âeri potdl, imra duos menfes i dato hujut compuian- 
dos , vel citius citam débit) Torm) exiradi A commu- 
tari dcbciit. Adb hcc ita lum Colonie ad Spreatn die 

‘l: jZ' '“f-i- 


cxxvni. 

(i) tujfcbtn Sy»e Ktyjerïyke M-tfiflcyt] 
Lropold, Carel oen li. Koninivaa 
tndt dt Iltertn State» Gtatrati dtr 
vERCENiooe Nederuanoen Ur tente y tnde 
Cil R isTi A N V. ViiH Dentmareken ter 

«ndtre ■zydtyhtbelfende dut fieog'gtiacbttn Koning 
<va» Dtatmarckeny gedureade dett jegemiaordigen 
Oortegb veerdig en gereet fal biuàtn ecne Armée 
•van \ 6 ooo.man yte “Uitten Ruytersy loooo. 
Suldatetty (3 1003 . Dragondersy ende dat des- 
tvegens Syne MajeJlejt Jàl geauten eene J'cwwr 
van 14000. Rscksdilers ter Mdendy de btlfle by 
Syne K. Majefteyt van Spanje^ en de v^ederbelfte 
by ILiar Hoog. Mùg. te betaUn tôt Atn/!erdam. 
Aldus gedaen in 's Gravttdjnge den 10. “July 
1674. Met cen Secrert tnde Sera- 
RAET ArtiCuI. houdende een partUulier 
frelongatie van jUlUntie , tôt vyftitn jaren tus- 
feben Syne Majejîeyt van Denemarktn tnde Haer 
Hong Mogenàe. Gedaen in 's Gravenbage den 10. 
Juif 1674. [Aclcs Sc Mcmoifcs de la Paix 
ûc Nime^c. Tom.l. pag.ft7. en HoJI.indois 
comme ici, as'cc une TradufVion Françoife.] 

Y kennelljck dat fyne Roomfcli KeTfcrÜjckc Ma- 
jeneyevan Spanje, en Haar Hoogh Mogcnde de 
Hccnn btaten Gencraiol der Verecnigdc Nedcrlaadcn, 
verlcticydc maicn te keonen geaeven hebbende , hoc 
dat fy foo wcl in ah buyteo ’t Rijck trgens de Osna- 
brugfc CQ Munflcrfche, ClectTche, en Akenfche Vrede 

Vclcr* 

(1 ) Ce Tnittf , «'«mot (î{nr qae ci« Mtinflre de D-aonemstrk. & 
de eeui <k L. H. P. an doit en conelate i)uM s'en fit diecit Inllni- 
Bteni. Cou de i'ampeteni Ce du Roi d'KspspK fuient fias doute 
en LMiu. Cclu>-ei, etiiil dcmenie S MeUifuit les Ltitt peot nroir 
etc «McHd oiiiioaiiemeni eu Kellandott. Il jr a nCme bien de l’ap- 
Mitnre que cela lobi atn£ Ce <c n'ea dowc riesque Miot. IO«».l 

Tom. VU. Part. I. 


CXXVllI. 

Traité d’Alliancc entre Léopold Empereur lO.JailL 
des Romains, Charles II. Roi d'Espa- 
gt>c,&: les Seigneurs Eftats Generaux des Pro- 
viiaccs-UNiEs d’une part, Sc Christiai< 

V. Roi de D.innemarck d’autre part j con- 
tenant que Sa Majeftc Diinoiic tiendra lûr 
pied pendartt la prelcntc Guerre^ une Armée 
de lû. mille Hommes î fçavotr fooo. Che- 
vaux, 10. mille Hommes de pied Sc 1000. 
Dngonsi pour l’entretien desquels, il lui fc-. 
ra paye 14. mille Eeus par mots, a la charge, 
moitié par moitié , de Sa MaielK Cachoiique, 

Sc de L. H. P. & payables Amlfcrdam. Fait 
à la Haye le jo. Juillet 1S74. Avec un Ar- 
ticle Secret fie Séparé' contenant 
une particulière Prolongation d’Alliancc, pour 
quinze ans, entre Sa Majcllc Danoife fie Leurs 
Hautes Puiflances. Fait à la Haye le 10. Juil- 
let 1674. 


S A Maje/U Imptriaky Sa MajtSé CatboUfUtf 
y Leurs Hautes Puijfances Meffieurs Us Etats 
I Geufratuc det Provinies-Vnies , ont plufieurs fois 
\ dechréy fu' ayant efli offenfes contre Us Traitex ài 
\ la Paix conchiè à Osaabfugy à Mander y à CUves 
j tÿ à Ai» i Ils ont eflé contraints de joindre leurt 
M m Armes 


I 


D 


Cloogk 
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CORPS 


AnNO vclerwe<fcn beledigt c» vcrwddlgt cock daar door gç- 
. ncccfluectt warcit gewurdeii haïr te conjungcrcn, en 
X 674- dur Kccncn te ttachten , dat de Vrede en rude fua wcl 
in het Kijck, al$ des felft naarbuurl'chap opccrlijcke 
en biilîcke conditicn gcredabiliccrt mochte>serden.met 
TcrAx-k dat Üijn Koutnglijcke Mnjcileyt van Dene* 
marcken ft]nc,i'ancii tijdeti voot de gcoK^ne wctvaarc 
i'eeckciheyt des Kijcks bnuygic l'argvuldrghcjt 


D I P L O M A T I Q.U E 

jirmts afin de tbereber tant U repos de rEmptrey AnKO 
que telui des Paît xoijimy £5* y rétablir h Paix aux j 
conditions les plus favorables que faire fe pourteit. '* 
C'ejl poHvquoi ils ont été obligés de requérir S. Af» 

Danoifcy de fe vouloir en toute otcajion porter pour 
Piaterét de f Empire y y contre tous Partis contrai- 
res à icelui , (/} aux Confederez qui font S. M. l. 


oock by defeu door de comranc Paitvcn aùen Sianden , a \f r t r sa h aJ. rj 

des Rijcks tnt hoogde prejudiiic en uadeel verweekte ^ 

berocrtc, bowijlitn en met Hooghd-gcdachie Kcyfcr- 1 , , ® 

lîjckc en Ca«hol«jckc Mijcilcyicn en Haar Hoog Mo* , «• E. n'ont rien fait , qui ni tendit à 

gende tôt het eclaogcn cener feeckere gemeync Vrede la fureté de t Empire y de fet Voifinty y par 
huar te lamcn vcrcc^gcn mochten. En naar dat | cortfequent qu'it n'y avoit nui préjudite peur fet 

Hoogd-gcdachte Sync Koningiijcke Majcdeyt van De* ■ «»■ t^i 

nemarcken (ici) van Sijne Ke^ierlijcke MijrdeytSf en 
Kuninghlijcke Majedeyes van Sçanjen en Haar Hoog 


Terres y Sujets. Ce que voyant y Sadite Af. i). 
a trouvé bon y a dotsné ordre à fes ' Minifret de 


Mogende u!et wcyniger tôt des Rijcks, als haar geta- : ^^tiiter en fou nom avec les Minières de Sa Ma- 
mcnilijckc Gcallicerdcn Linden eut tendert^dc inten* ! ptfié Jmp. de S. AI. C. y de L. L. //. P. comme 


lien geiioegraam verfekert, en daariicveos in coulîde* 
ratic gecrocken hnddc ; hoc Syne Koningliicke Ma- 
jcdcyts Landen en Luyden, tngcvalle de Vrede nict 
wederom tijdelijck geltijft wierde, by de tut nocli loe 
gciioccne rud en recckcrhcyt niet wcl behoudeit fondeii 
konnm werdeu, Ibo is tulfcben Hoogd-gemeUe Raare 
Maicdcyicn , Keyfcrli|cke . van Spaiijen.eu Dcne* 
marckeri, en Haar Hoog Mogende ondergefehreven 
Miniiiers ende Gedeputeerden uver de voorli. con- 
junclie naardcrgccunvcniccrt en bcHooten iu manière 
hier naarvolgende. 

!• Eerdelîjck is de meeninge dac defe AUiancie tôt 
geenc Hüccinatcn, Konîngs of andcrc Siaats-ofieiifie; 
masr voornamemlijck omdc ruüe in de Naarbuurlchap 
rc bevurderen aangdicn ly : dat gcliick fulcks rccht- 
matig van cene kant gtoordeeU, en der Hoogen Geai- 
iieerden iticlinaiic en iniîchten conform MVonden 
zjjndc . gcarrcllmc werdt , i$ oock van de audere zijde j 
billick, iioodfg en op ’c gcmelte oogmerckxonvcnabci ' 
geacht , de vuorfz. Alliaiitie daar heenen te riebren , foo 
ai» dan vait gcHelt wert by defen, dat de felvc Allian- 
tie haar volkomcn cftêdt Tal furtccren tegens aile de 
gene wclcke geduurendc den legcnwoucdige Kiijgh 
met de haogc Geallrccrdcn in Vyamfchap ibaden mo- 
gen komen, de Pariyen van der felver Vyanden în ee- 
oigen deele kiefen, 't zy in ’t gemeen of in ’c byfonder, 
Of tegens de hooge Gcalliecrdcn en der felver fefpcdî- 
vc Staaten ^nden en Luyden qiiadc delFeynen 
vooriicmen en ondcrleggen fuude mogen, omme de- 
welclie voor te komen en c^ens te gaan dau mede by 
defen exprcffelilck ceconditioiiccrt i$, dac de Troupe» 
hier onder gcrpcciocecrt tegens aile (bodanige toeko- 
mende Vyanden, der tclver Adhcretiten, kiefers van 
haarc Partye, of ondericggers en voornemers van qua- 
de toeleg, edoch tegens geciie andere in diervoegen als 
by dit Traâaat vervolgcns vcrdcagcn », fulien werden 
gebruyekt. 

2 î. Is dan verders vcrfprooken ,dat den meer-Hoog- | 
gcdjchtcn Koning van Denemarcken , tegeos aile foo* < 
dantiie tockoiiicnde Vyanden, der (cIvc Adbcrenten, 1 ' 
kiei'eis van hare Partye ofie onderleggcrs en voorne- 
meri van qtiaden toeleg, gcJuurcndcdcn jegenwoor- 
Agen Oorlog, veerdig en gcrect fal houden cciie Ar- 
mée van idooo. Man,tewcteii, yxio* Ruyters,toooo. 
Soldaieo, en duyf'cnt Dragooders. 

III. Dat Syne Majefteyt voor de onkoften, die de 
feU'e geobllgecrt t$ te doen , Ton tôt het onderhoudt 
van het voorfz. Voick aïs andcrtlns mede gcduurendc 
den jegenwoord'gcn Onrl^h, fai het^n en geiilctcn 
eetic Somme van 14000. Kijcksdaaldcrs ter loopende 
maant, tw'oalf maauden in ’t jaor gerceckeot, de hcifee 
by Syne Koninglijke Majefteyt van Spanjc, en de wc- 
dcrhélftc by Haar Hoog Mogende te bcialen tut Ams- 
terdam in fwaar of hsrt kas-gelc , en dac de vooriz. 
cernemaande aanvang fal nemen, foo haall de Rarid- 
catic van het jegenwonrdig TraSaat van v^egen den 
mccf Hoogh • gedachten Koningh van Denemarcken 
alhier in de» Hagc gckomeo en gc-extradeert làl 
zijn. 

I V. En foo wamicCT cenige nieuwe Vyanden der 
felver Adficrentcn, kJefen van hare Partye, ofte on- 
dcrieggers en voorcicmers van quaden tocieg aan den 


s'enfuit. 


/. Premièrement , on ne prétend point que cette 
Æliante foit offenfvty ni contre aucun Potentat 
foit Üoi ou Etati mais feulement peur U repos des 
■ellèitz y de leurs Voifins. jfyant dont refolu ceci y 
y les Alitez y ayant acquiescé , ont trouvé bon de 
former ta pre fente AUtamCy ayj.ut cors du de Ftffec- 
tuefy pendant cette Guerre ecnire tous ceux qui 
pourroient prendre le Pariiy ou adhérer aux Enne- 
mis des Alliez , y même contre ceux qui les Armes 
à la main les voudroient attaquer y ou leurs EtatSy 
Fajfauxy Domaines ou Sujets, Et pour prévenir 
tels accidents y lesdits Alliez ont trostvé bon de for- 
mer une Armée félon les formes ci-dejfous mention- 
nées. Afin de Je defendre contre tous les fusdits 
Ennemis , ou ceux qui pourroient époufer leur Par- 
ti , ladite Armée devant être conduite félon les con- 
ditions fuivantes. 


1 1 . Suivant ce prefent Traité Sa Af. D. fera 
obligée de tenir fur pied sine Armée de itScoo. I/om- 
mesy fçavoir de cinq mille Chevaux y de dix mille 
Eantajjins , y de mille Dragons , y toùjours prête 
à marcher contre les Ennemis y qui pourroient atta- 
quer lesiits Alliez y ou leurs Adberatis en quelque 
façon que ce foit. 

i 1 1 . ^e Sadite M. D. recevra pour les frais 
qu'elle fera obligée de faire tant peur la levée y que 
pour' l'entretien de ladite Armée , h Somme de 
!4oco. Rixdakrs par Moitypendant que cette Guer- 
re durera yconiant les années de douze Mois. S.M. 
C. fera obligée de payer la moitié de ladite Somme , 
y l'autre moitié fera payée par LL. II. P. à 
Amfltriam en Banque ou en caiÿe. Le payement 
du premier Mois commencera du jour que S. AI. D. 
aura donné la Ratification du prefent Traité y y fe- 
ra venue entre les mains des Alliez. 

lE. Et en cas qu'il furvfnt de nouveaux Enne- 
mis aux Alliez , Sadite Al. D. fera obligée de rom- 


«•'“'Kb**'» *•'* vwurncnicts vaii iiu-iueii luctec aan aen i cj, • au cj t r 

Hoogti'gcmelic Geailiccrdc of cenige vaii de /èlvc fou- e«jt y iturs Adhérant y y de Jeatentr c 

de mogen opkomen, l'a) den metr Hoogfl-gcdachtcn I 

Koning van Denemarcken ter requtiieie van de Hongil- 

Çccnclte Gcallicerde gehouden zijn tegens de fdvc I 

vyanden in openbaare rupture te rreeden , en omme de I 

voorfz. rupture met des te meer nadruck tegens de lèl- | 


Di ■ by ijOOglc 


Ahno 

t<S74- 


DU DROIT DES GENS. 


î?t 


Te Dieoire Vyânden der C;ltcr Adberemen, kieicrs rsa 
baarc Fartjre oi' ODderlegdm cude Toornctneri vio 
quftdcn toelegh, ia *t wetck te Uellen, bitiDcn deo r^d 
vaii les weken nair date van de yoorU- requiütie, op 
de bêrii en In üijne Maidicru Linden nu(l greiifende 
un de Steden en Plastfen vao de felve Vyindcn by eca 
brcQiten de voorft. Armdc van idooa Mjo lèl werden 
onderhouden, voor de eene betû ten tailen van byn 
Koninj;lijCke Ma^cdcyt van 2>paoje« en Haïr Hooy( 
Mogeade, yder half en btif. en de wederheifte icu 
Iftilc van Syrie Konii^Üjcke Majciieyt van Deitcmirc* 
ken, en dit de vooiu. Sabiidien vau de voorli. 14x0* 
Kiytsdaildâa fullcn cooünueerea (oc den dag toe, 
dat de voorft. andere Subiidicn aaiiving (oilcn ne* 
incn. 

V. Dat omme de TOorfi. Armdc van yooo. Paarden, 
10000. Man te Voec, en lOOO. Drif^aders In het 
Toorli. geval det IC Tpc^ger, en ten langUcn btnnen 
drn hier bovcolUaode tijdi te doen by ecn bccngcOi^ 
Hoog-gedachte Syn Koninglijcke Majcilcyi van bpau* 
je> en raare Hoogh Mocende terAom naar de voorfz. 
requilitic bv goede wUTelca, tenbehoeve van Syn Ko- 
ningliickc Majciteyt vao Dencmarckcn, en in de Stade 
I^Dbor>; fullcn doen orernuecken ecoe Somme von 
170000. Kijckidaaldm, of 4zyooo< Goldens HoHants 
gett, aïs genotnen 40. Ki|Cksdaaldm lot aaorlchts-cclt 
vuor yder Kuyter en Dragonder, en 10^ Kijcksdaalders 
voor yder Voctkiiechi wcl gemooteert en wel gcwt* 
petit. 

V I. Dat de voorfa. Militie , (00 wanoeer die în ma* 
Tiicreii vooren verhaaU op de beeii Gl werden gebtacht, 
fai werden geungeen 00^ tien Rcgimcmen te i’urt , 
onJer tien Kcgimcmen te Voct, en (ko Compagnien 
Dragondera; dat yder Régiment te Purt fat belbi^i iti 
500. Faardca verdeett In les Compagnien, en yder Ke- 

Ê luKOi te Voct m tooo. koppca , en yder Compagnie 
>r:^ondcrs în hoiideri kuppen , dat yder Colonel ce 
Faart en te Voet fai werden' gettaâeert tegeni' 110. 
Rijcfcsiaiilders, of drie hondert Goldens HolUuids ter 
loopcndc Maandt, yder Luiicnant-Colonel tor veertîg | 
Kîjckidtalders of hondert Goldens, en yder Major cor 
RîjcksdaBldera of taebentlg Goldens, cndeQuar- 
ikrroceacrs en Provooften ic Voet t'Camen tegena 1 8. 
Rljcksdulders of 4f. Guldcns Hollandts ter Maaudt 
voor yder Régiment, des en fullen aan de felve ecenc 
todere onkoncn.hct ly van Wagen, Karreo, ofPaar- 
deu op de optoefaten of anderKots gelcdco ofte gcvali* 
deert werden. 


1674. 


/re earjf jtve Mil* Armé* Ms fix fivtahm<f «ff 4 s AnxO 
Is reifxifitien faite far les yfliüz. Ledit* 4 rm/t 
dej'eize millt /femmes fera entreteeee par Us Cta/i- 
éeréSy fiaveir ue* mtilii par S. M. C. LL. H. 

P. (betuH meitié ptr meaiii Et raetre moitié fera 
eetrtunxe par S. M. D. centiMMaei l ^ppetntemtat 
ci'itjfes dit de 14000. fijxdihrtyjusfa'âu tommen* 
cemext de raetre. 


V 1 1. Dat Syne Kon*ngH|cke M^eAeyt van Dene- 
marcken, als daii mede voor yder Régiment ic Faart 
ccrangeen als vooren, dat by Hoogll-gcdachie Syuc 
Koninglijcke Majefteyt van Spanje , en Haar Hoog 
Klogcode moet werdrti onderhonden. fal bebben tôt 
Soldye aile loopende Maanden, de fêlve tôt twaalf in 
*t jaar te rccckcucD,eene SumOM van 47 ^. Rîjcksdaai* 
ders aS. benyvers 9. Deniers, of il. doyient 9. honden 
i<k. Guldeoi 19. Stoyvers 9. Deniers Hollandrs , en 
va<>r yder Rcgimcni te Voct. dat leu latte van Hoogû- 
gcdxcote Si|iie fConînglljcke MajcQcyt vah $|mo)c, en 
H.uf Hoogh Mogeode moet werden onderhouden ter 
loopcnde hrlaaudt als vooren 4104. Rîjcksdaâtdcrs vier 
Stnyvets ut laoôa. Goldens vkr Stuyvets Hollandts, 
of niar proportie foo veci min als by de te doene 
Motitteringe de voDrfehreven Kegimenten l'wacker in 
geul van Paarden ofte Voctkocchtcn fullen bevonden 
werden, duch by aldkn un lijdc van de re doene 
Motiflctinge de voorfehreve Armde in ’c gebeci doy* 
lent Man, en nier meerder, tn gctal mindcr muehte 
bevonden wctdcn als de felve moet wefen, en dat de 
Ottklercn fouden konnen bcwyfen, dat foodaoigen af* 
gang of verminderinge niet by hiar verlbym tucgeko* 
nten. nochtc uyi eenîge andere praâiicqucn gelproo* 
lenls, irnar dat fuICK Voldcercn of în deOorlogs* 
aâicn lyn gcbleven, en vermitt of anderiints wechge* 
ttorven, dat m foodanigea gevalle ter fakrn vao dk 
vootichreve vemuadetU^e un de voorfehreven Sobfi* 
diot gcenc kortHl|c fal mogen w'crden gedun : mits 
dat de voorfchtevca Armée op de volgendc Montterin* 
ge weder oumplvci gevonden werde. . 


Et afa qm Mit* Àrmit de nisf miiU Hem- 
met de Cavalerie^ de dix miUe tCIefaxterU £j? di 
mille DreietUy feit plitof mtfe Jxr fié ae moins aà 
temps ci-dtffxs prescrit^ S. Af. C. £îf LL. H. P. 
auront foin, lit après la rt^uiftten faite y de faiei 
tenir y per Lettres de ibanity à S. Sî. d'im I t Fil- 
le de Hamkenrg la Semau de 1 70000. Hixdaters en 
4tfooo. Florins Monnaie ^ Hollande : proportion- 
nant Mite Somme à la levée àefdites Troupes y fça- 
voir 40. Rtxdalers pour un Cavalier ou Dragon y (J 
dix kixdaJen pour tbaque h'jntaJJsn. 


FI. ^e Itdite Armée étant levée fera mife en 
ordre 6f Hivsfh en dix Re^imeet de Cavalerie y dix 
Rflimeni tCIefanteriey dtx Compagnies de Dra- 
gons. ^e (befue Rtgtmeut de CaveUrU fera de 
cinq cens Hommes éS fin Compaprùes y fA chaque 
Riliment d'infanterie de mtUe Hommes y IA cha- 
que Compe-nie de Dragons de 1 00. Hommes, ^ue 
coaque Celontly tant df Cavaltrie que d'iufanunê 
tirer.t per Afoil fix v/trgfi RixdâUrs ou joo. f/or. , 
Mounoie de Hollanie. Chaque Lieusenant Cote- 
ntl aura par Moit de Solde 40. Rixdaltrs on ten* 
Florins Monaoie tHollende. Et chaque Alajor 
anjfi par A/ois de Solde Rixdjlert ou tfo. Flnint 
A HolUnie. Chaque Alarécbal des Logit (fi Pre^ 
vofi aura 18. Rixdaltrs ou 4f. Florins par Mots. 
// no fera fait autune iéptnfe au delà , foit pour 
ChahêtSy CberetteSy Fouurtsou autrtt thofes. 

FU. ^e S. M. C. (A LL. H. P. feurnlnut 
à S. A/, ü. pour chaque Repmtnt de Cevelerst mit 
\ emVétat fusmtutionniy la Somme de Rix- 

i dalers 26. Sots 9. Deniers y ou onze miUe neuf cent 
j dix huit Flerins etHoilande 19. Sols 9. Deniers, 
pour chaque Mois courant. F.t pour chaque Reti- 
Iment d*JHfauterie4^o..^.RfxJJlers .i. Sols ou tio 6 t, 
F/orini 4. Sols Argent d'Hollande. Et le tout fera 
pa)é à proportion du Aloudt qu'on pafera en revéa 
tant de Cavalerie , que Aixfanterie. Heanmoint 
s'il fi trouvbit qu'en pajant Montre y on ne trouvât 
manquer à r Armée que miUt Hommety fans toute- 
• fois que ce f&t la faute des Ofiiuas y (A que lesditt 
Ofiîcùrs fujfent complets y (A pnjfint vmfier que ce 
u'efi pas leur faute y (A que ce qui peur toit man- 
quer y euroil efié par quelîfxe défaite on autrement 
par defertcurty on ne Uiferoit pas taccomplir 1 * 
Payement y comme fi Mite Armée avait été îreuvéi 
entietCy à condition Heansnoint > qn'â la première 
Montre on rtmpUroit les places vacantes (A rendroU 
ladite Armée complété. 


VIII. Ha Gl nochtans aan meer hooghttgedadx». 
SijDc Konindclijcke Maieilcyt van Deocmarckeii vry- 


ttaan imr lîjn believen ende goavindeo too als bet dé* 
feive, volgeni Set Krijgigcbruyck ende toc vcrrichtlnge 
der voorvBUcnde operatten, ten betten fal oordeelen 


de vnorfi. Reeimenten en Compagoîca te aogen ver- 
Tom. vit Pari. I. •* 


tterc- 


F/ 1 /. S. M. D. pourra fe ferait de ladite Ar- 
mée y félon l'ordre de la Guerre s'sl le trouve bouy (A 
augmenter lo nombre des Officiers , (A former les 
Regimeus tA Compagniei aiufi qu'il luj pUira. 

Mm Z AVitv- 
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Ak\ 0 mcerdcr Offidcren , al1eenli;ck dai hct 

Corpus daar düor iiiet cq wctde vcrmiudcrt , maar 
X<$^74. tcn alicn (ijde blijvc hellaan in Ruyicrcn, loooo. 
Mante V«»ct, en iO 90 . Dra^nndcrs edcâive contrat* 
tancent en m'ts oock hct g«ul van Colonellcn, Lieu- 
isnanc Coloncüen, Majors, Kapiceynen ende la^c Of* 
ftcicreu, blijvcuJe loo als hct hier rorca is uyigc* 
drucke en bcnoadelijck uockd&t Sync Majellcyt'daar 
geca h(Mi);erc ot'ie mecrderc bublîdien Stl mogeu pre- 
tenderca. 

IX. Oat d« Pennîngen toi h« Toorfi. refpcâîve on- 
dcrhoadi ter eoiicurreutic van de heitt van de voorta, 
r6000. Man ^crequireett , le wcten cen Manndt Solts, 
pirarclijck (c bcialen ten dage van teder van de vouHa. 
te doene Monfteringe, ende daar naar vourivan tijdt 
lot tijdt aile loopende Ma;U)dcn ingang : miisgadcrs 
oock ten behueve vin clf ColoneUen , Lteutenant- 
CoIonellcn,.\îa;oors,Quartîcrmi.'cIKTS en Frovoofteo, 
van wegen Jiooghrtgeinclte Sync Kunincklijcke Ma- 
jdlevt van Spanje en Htir Hoog. Mugende by goede 
VViltèlen , als buven, precîfc luticn werden overgv» 
maackt aan Syne Majullcyt, deweicke dan voorts de 
particulière betalinge fil nenjen tnt lljnea lalle zoo* 
dan-gh, dat houghllgcdachtc Koninckliicke Majelicyc 
van Spanje eu Haïr Hoog. Mogende, nnyt by ccni>;c 
Overneii oft andcrc Houge of Lage Ufficicren, Ruyte* 
icn en Soldaicn over eenige wanbecalinge falleu ino- 
gcR aangetproken werden, ofte daar vour by icmanc 
cotiVeniocl r.ijn. 

X. £nde werd daar beneveut vallgcQeit, dat zoo 
wanne.'r dour Goics hulpe , de ruile en Vrede euie 
vneudfchap aUerzijis fouie mogen werden hciflclt.cn* 
de dat hct Trailaci vau de vôorft. Vnde gctevckcnt 
fonde mugen werden naar l>et verloop van de hcjft van 
de Maant da.ar inné SijnKoninckl.Maj.vanDcncmare- 
ken getreeden fcmde mugen zijn, de meer hougüge* 
dachic Sync Majcilcyt van Oeuemarcken in fuicken 
|,’cvi,'le lâ> gcnifctcD de Sublldicn van de Maant, daar 
inné de felve getreden fai wefen, en <L»r eu boven 
noch cen Maant vun de fcIve Sublidicn ; nuar iogcvatle 
hct voorfz. Tradaat fonde niogcn werdm sctccckem 
voor hct verloop van de heift van de voor». Maanr, 
dat Sijne Majcfl^-yt als dan ccbtcr toi trecken noch ecn 
voile Maant, te reeckenen van den dagh af dat het 
voofft. Trachat gcrecckcnt fal «ijn, ’i en warc de 
hooge GcalHcerdc foode mogen goeiviiidcn de voorfz. 
Année naar het vuorfz. gctwAendeTraâaat noch lan- . 
ger op de been le houden, in weicken gevalle de ' 
vonrlit. Maant gcrceckent en gclrockcn fal werden, | 
v.»n fiidc mm d<m tijdt dat de hoogllgcmeltc Geai* > 
lieerde fclkn hebben verkiaart de voorli. Année, i 
vonr zoo vcel haar aaugaai, nict langer van nooden te , 
bdîb.*n. 

X I. Hct fal wedcfzljds code qict ondcrhngc coitj* 
municaiîe vrvftxin aile de voorli. T lonpts fonder on* 
dcrfe.’icydt fcparaat ende te Rclijck, naar gclegcntlicyt 
van tijdciii le dotn infpcCteren endc tedoen nionHc* . 
rcn,om van hei getal der Ruvteren en Knechieu, otick I 
Van der ielvcr Monture en Wapenen te konnen verfe- 
kert ï*ja, en fcllcii de Hooge Officicren, Ritmsclle- 
ren en Capiicyuen gehouden zijn ten allen tijdco daar 
onureni te obHicrcn aan de ordres de wclcke daar 
toe fullcn gegeven worden. 

X 1 1 . Tüt de voorfz. Armée fal gevoeght werden 
«en train van Artilltryc, de wclcke naar de grootc cn- 
dc intchi van de lelvc zoodanigh fal tvorden gepropor- 
tioncert , dat daar toe fullca werden gcbruycki : 

Twee Mortiers. 

Twee halve Kanouweii. 

Vier Stucken van ta. pont. 

Ses Stocken van 6 . pont 

Twimigh vau drie i vIer pont. 


NeanmoiHi h Corps de F Armée doif dimturtr duMs AnNO 
Us formes ci-deff»s mentionnées y fçiveir de fooo. x*» * 
Cavalstrsy de loooo. Ummes d'infanterie 0 ? de 
icco. Drjgons tous effedifs 6? bons Soldats^ (A Us 
OJJiehrs fusKommezy fiAvoir Colonels ^ Lieutenans- 
Colonels , Majors , Capitaines £j? autres moindres 
0 £i(iers demeureront tomme il a été aaordé. Et 
S. M. D. ne pourra pas prétendre plus d'Jppiinte- 
ment fu’il lui en a été promis. 

^ Us Deniers fermant au payement desdi^ 
tes Troupes \ fçmeir de h moitié de idooo. ilom- 
mes félon que Fon ep {onveau.f doivent efire payez 
AU commttieement de ebaque werr, qui commencera 
du jour que ksdites Troupes auront paffé Montre, ce 
qui fs fera auÿi à Fégard desColoneh^Ueutenans- 
. Colonels , Majors , Capitaines , Maréchaux des Uzts 
£î? Prévôts. Et quant à S. M. C. (p LL. H P. 
elles ne manqueront de faire tenir par bonnes Lettres 
de change Itsdits payemens à S. M. D. pour en fai- 
re me difribution particulière à chaque OJJsciér (A 
Soldat^ félon qu'il le trouvera bsu^ à condition que 
jamais les AiIsez,f(avoir S. M. C. £*f LL. II. P. 
ne feront inquiétez, pour le payement d'aucun Gt~ 
neral ou autres moindres Officiers , feit Cavaliers, 
ou Soldats. 

I X. Et en cas q-Fil avint, que la Paix fût con- 
|f/«é vers la moitié du Mois, lesiiîs Alliez feront 
i obligez neanmom de payer à Sa J\J. D. le Mois en- 
Itier, y encore un Mois de fur plus. Mais en cas 
I qu'elle vint à être conclue un peu après h commence» 

\ment du Mois, alors Sa M. D. fera payée encore 
I d'un Mois en comptant du jour que ladite Paix fera 
conclue j A moins que lesdiis Alliez ne trouva f tnt 
I de tenir encore ladite Armée fur pied, alors 
le payement fe fera comme devant , jusques à ce que 
lesdits Alliez déclAtent n'avsir plus btfoin de la- 
i dite Armée. 


X J. Il fera permis tant d'un tité que d'autre de 
faire pajfcr Montre à ladite Aimée, Jost toute r»- 
\femhleou (epaiément, comme on le trouvera à pto- 
I pos. Afin de voir en quel Equipage fout tes Cav.t- 
liers y Soldats, (f s'ils font bailliez (d bien dr» 
mez, les mettre en ordre. Après quoi Us Colonels 
tant de Cavalerie que d'infanterie , Cr-pitasnes (J 
autres Officiers devront être ptefs à olt’ir aux or- 
dres qu'on leur pourra donner. 

XII. On joindra à ladite Armée un Equipage 
d'Artillirie proporticnné à la grandeur d'seelie, pour 
être employée o'u en le jugera à propos , dont le conte- 
nu fera comme il fait , lA qui fera de 

Deux Mortiers. 

Deux Cartouches. 

Quatre Pièces de Canon portant 1 1. Livres de Pale. 

Six Pièces de Canon chacune de 6. Livres de Pale. 

l'ingt Pièces de Canan chacune de l. at 4. Uvics 
de Pale. 


PenJen. 

Kogclt. 

CenSenear. 

Twee hondest H 

24 

45 

Vier lioiiieit à 
Hondert i 

la 

Crt 

48 

S«N hondcit 
Hrinflert à 

C 

40 

4 

36 

T wee duyfcnt â 

So 

Ccnccnair 

Kogcls au. 


Hoir- 


Livres. 

Boulets. 

■Ouinraux. 

Deux cens 

à 

H 

43 

Quatre cens 

à 

XL 

48 

Cent 

à 

60 


Six cens 

à 

6 

3 « 

Cent 

à 

40 

Deux mille 

à 

4 

80 


Siaintaux de Poulets zit. 


Cent 
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AnNO Hoodert Ccntetiaar Gnnado) 

, kruyt al$ <l**f foe nooden ». 

^ Tckcds een poat Kogels «ca hilf pont Buskruyt ge» 

rceckeot. 

Op acht duyreot Man icdcr twee pont gerccckent. 

Eodc tcgens ceo pont Kroyt twee Pont Loot gcrcec* 
keiit. 

Hondcrt Ceatenair Buskruyt voor ha Canon. 
Uondcrt CentenuT Buskruyt voor de Soldatcn. 

Drie hondert en iwimigh Ccntenaat Loot ofte Mus» 
qoct-kagels. 




Ctnt ^mfauxdt CrexadfS a’i'te autant de Pou- AhnO 


ire qu'tl l'tra ntctffaire four fuj.ige (PictHe. 

Qu coulera peur chaque Uxre de Balti une d. mie 
Livre de PiuJre. 

Pour hait mUU Hommes chacun deux Livres de 
Poudre. 

Et pour chaque Livre de Poudre deux lÀvrcs de 
Plomh. 

Cent ^intaux de Poudre pour le Caucu. 

Ctm ^intaux de Poudre pour Us Soldats. 

Trois cens ^ vinit Quintaux de Plomb eu BaUt 
à Mousquet. 


i674« 


Eode oock dtar bjr fullen werden gevoeçht de ooo- 
dlge ende gerequireerde hooge en lage Ofticicteo, als 
namenclijck ; 

Dedienende, tôt defe Anülaye gehoorende, 

Een Collonel. 

Een Majoor. 

Twee Capiteynen» 

Twee Lieutenanieo. 

Vier Auck Jonckcr$> 

Een Prcdikaai. 

Een Vcltfchecrder met cen Vclt-polck. 

IVee Vourwerckers met het Voick. 

Twee en veertîgh ConAapels. 

Een Brughmeefter met fijn Voick. 

Een Petardier met fijn Voick. 

Een Mtneor ma fijn Voick. 

Een Smit met fijn Voick. 

Een Radctnaeckcr ma fijn Voick. 

Een Zadelmaccker met ûjn Volcit. 

Twee Wegh'baeydcrs. 

Twee Schuimeeften. 

Een Conirolleor. 

Een Schryrcr. 

Tachtentigh Hantlangert by ’t Canon, te weten : »(cr 
by eeii Cartouw , en eick Stock van twsell'pont, 
code voor de refi by dck Stuck twee. 


Et outre tout ce que dejfus ou dtahJira des 
ciers tant hauts que juvalurnes pour louvetner Uài* 
te jInilUrie y ffavatr : 


Un Colonel. 

Un .Major. 

Deux Capitaines. 

Deux lÀtuienaus. 

Quatre appointez. 

Un Minière. 

Un Barbier. 

Deux faifeuTS de Peux d'artifices avet leart 
atdes. 

Quarante deux Canenniers. 

t/e Maître de Poutons avec fes aides. 

Un Petardier avec fes Geut. 

Un Meneur avec fes aides. 

Un Marefc ba! avec fes valets. 

Un Cbnron avec fes valets. 

Un Sellier avec [es compapaons. 

Deux Racommodtnrs do cbtmns. 

Deux Maîtres d'jfrms. 

Un Contrôleur. 

U» Ecrivain. 

I ^u.itre-vinits Hommes pour faire jon'ér (fi marier 
Je Canon , qut feront divifez , fçavoir 4. à chaque 
Courtauytfi à chaque Piéee de Canon de douze livres 
de Salcylfi deux Hommes à chacune des aasres Pièces. 


Eenîge Pionoias. 

* Affuytmikm ma haar Voick. 

Endr fai Sfjnc Konlncktijcke Majefi^t dtp voorfie» 
ninge doen, code die noojige ordres fiellcn , dat de 
voorfclireve AriUleryc met de PaardcO, Wagens, Kar- 
reu en andcfc Antratl daa toe gcrequiccen, oock de 
voorfii hooge en lage Ofiidcren van den train mede 
bioneo den (ijdt van fes wecckcn naar de voorfz. re- 
quîfitie.op de been code in lUac fullen wefen gebracht, 
om te konnen werden gebrayeke daar ba fal van noo- 
den tijn, det fullen de hooghfigedachtc Syn Koninck^ 
lijcke MajcAeyt van Spanje ende Haar Hoog. Mo- 
«nde 100 ras de voorgeroerde Armee van i6joOi. 
Man (Wde been gebracht, ende de voorfr. Arci]iery« 
en de OAicieren van de feive fullen oaargclicn ende gc- 
tnonllcrt lijn, toc verrai van de onkofien daar toe ge- 
'riKioircerc, mîtsgadas tôt de haaliage van de hoogéj 
'TraSamemen der Gencraals Perlboocn , dcwclcke, 
boven de Colonels van de Regimenteo, fullen mrjaeo 
aaTMcficIt ende gebruyekt werden, ain Sijnc Koninck- 
lljcke Majcfioyt van Denemarcken , aile loopende 
Munden, baalen cene Somme van to686. Rijcksdaat* 
df-rs, ofte 1(71 f- Guldens Holiandtfch gelt, behoude- 
lifck, dat de Toorfehreve ArtHlerye ma fijn apprndeo- 
tieii en dependemicn , oock met een vijfde part iiooger 
«f meerdrr fal moeien werdm vergroot aïs die in defest 
Arircul llaat ge(j>cdficecrt *. en op condiric dat Syn Ko- 
nincklijckc Majefteyt van Spanje en Haar Hoog. Mo* 
gende daar mede van aile namaaioge fullen itjn be- 
viijdt, gciijck hier roren ArtienJo IX. gefeyt îi. 

XIU. 


^elqnes Pionniers^ (fi 
tarons avec leurs compaguons. 

Sa M. D. fera obligée de lever (fi mettre en or^ 
dre ladite jlrtiUerie avec Chev.tux y Chariots. Cba- 
rettes., (fi enfin tout ce qui fera neccjfairty avec tous 
Us Officiers tant Hauts que Bas., dans le temps dt 
fix femainesy après la requifitien faite par les jU.. 
liez, afin d'être employez ok en U jugera à propos, 
.fitofi que ladite air mie fora fur pUd (fi poffée m 
Montre, (fi que ladite udrtillene fera en ordre, les 
Officies s d'icelles paffit en Montre, lesdits Alliez. 
fçêV'oir S. M. C. (fi LL. H. P. feront cbligèet de 
parer à S. M. D. chaque Mois courant U Somme de 
10686. RixdaUrs , on l67if. Florins /frgent 
d'Hollande pour la Solde des Generaux qui com^ 
manderont ladite Armée au -dejfus des Colonels. 
A condition que ladite ArtiUerio fera augmentée do 
U cinquième partie , fans que les Alliez , favotr 
S. M. C. (fi LL- H. P. en foient aucunement in- 
quiétez ou recherchez d aucun payement, comme il a 
été fpecifié en P Article neuvième. 


Mm j 


AV//; 


Anno 

KÎ74- 


174 


CORPS DIPL 


XIII. Dat Syne Konincklijckc Majcflcyc van De- 

nemarcken, iti’t veorfehreven gcval, ter requiliue van 
de hüo^hftgcdichtc (icaUicetdcii geobligccrt fal liju , 
de Toorfi. Armée ei» Corps by ccn te brengen en te 
houden , «ndc daic mede icgcm de Vyanden te aitocteii, 
1 er oort en plaatfe wioncer, ciide aoo *1$ met de 
mccUc ftemmen van de Hoo^hilgcdachtc Syne Kcyrcr- 
Jijcke Majelleyt, en de KoiiuicKliiclic Majcllcft van 
Spanje, ciide Denemarcken, en Haar Hong. Mogen- 
de, voor het gemeene belle dicnrtigh gcoordcelt fal 
werden ; gdijck dan aile HtK>lt*a<itco wannecr de Ar* 
mec der Hooite Cicallîccrdcii, gehecUjek ofic ten dccle 
met dclc Armee gecoujuogeen fullcniijn, voortoo 
vecl de eccoryuiiKcerdc l'roupcn belangt, tutfcheii de 
felve Hooge Gcallicerden, ofte der fclvet Bcvclhcbbc- 
ren gecoticcrtecft, code naar meerderheyt der boven*' 
gcnoemdcr Vier ftemmen, ter «ecutie gcbrachi fullcn, 
werden. , 

XIV. Endc füo wannecr Syn Koolncklycke Ma- 

jcftcYt van Denemarcken de vootli. Armee ter re- 
tniüîtie van de Hooghft-gedachtc Gcallicadc, op de 
been fonde inogen hebben gebrachr , ende eat des-' 
felf« Landeji, gedoyrcndc den Oorloch daar înne Sy- 
nc Majefteyt mede getreden fonde *y«, van imandt 
wie het ooek ly , ofte onder wat pr«teit folcx ge- 
fehieden mochte, geamequeett fonde mogen werden, 
f.1 niet allecn de voorft. Armee van Syne Majefteyts 
Linden nitt afgetrwcii of te rugh geh<>ud«n werden ; 
mair fnllcn oo^ foo vecl meerdcc Troopen vau de 
Hoogll-gcdachjen Keyfer , Koninck van Spanje , en 
de Staten Üencracl in lulckcn gcvalle tôt afwcctinge 
van de voorft. attaques fonder uytftel met aile vi- 
deur ageren als daer toc gercquiteetc en oodlch fonde 
moceti tyn. • 

XV. Doch by aldlen den meer Hooghft-gedschteo 
Koninck van DcncmarcKen oa het ftuyien en ratifteae- 
ren van het jeeenwoordig Traâtat ende vooc en al 
ter Srne MajetlcTt ter fcqoîfitic van de Hooghft-ge- 
dachten Ceatliecrdcn mede in den Ootloch gcircdco 
fonde tyn vair icmant in fijn Linden Vyandclijck fon- 
de mogen werden geattacqnccn en aaugetaft, code dat 
die Vyaadelijcke anacquei ende ^greBie quaro te ge> 
fthtedes dircftetiick , ende allcen ter ooriake van het 
jejrenwpordig Traâaat , code omme geert andere re- 
denen , en dat Hoogft-gedacbte Syne Maiefteyt felfs 
dair toc geenc occafie ofte aanlcydinge hadde gegeven 
direaelijck ofte indireaelijck in eeuiger maDiercn, co- 
de dat de Hoo^jft-gedichte GealUcetdedMrvan klaar- 
lijck code evidcaselljek qoam te cooRerca. inyocgen 
dat, de felve daar van ten voile overtoygt ende ver- 
fceckm wifcn . dat îo foodanigen gevallc, endc verder 
noch andcrt nier de meer Hoogft gedachte Syne 
nfncklijckc M*r^eyt van Spanje, endc Hut ttoogh 
Mogci.dtwn de me» ItoogU pdKliie Syne JvOTticl- 
Ihcke Mateftew van Denctnarckca fullcn baaloi de 
felve aaottcht» geldrn en Subtidleo die Hoog-gedachte 
Syn Konîncklijcke Majefteyt van Spanje, ci»dc_ Hw 
>*)«K Mogende fnude hebben moeten gœt d^n mdiçe 
de ftJve Syne Kooinckllickc Majefteyt *ao Deoemwe- 
ken badde verfoebt om in de r uptutc endc getneinfehap 
vaa dco OotlüC te treden 

XVI Indien oock b) vetloop van ttft mochte bc- 
VBiKicn wetdcn.dM de vo«ft. yoco. Royiçr» , loç^ 
KnecSito, en do-tinc Dragondm met trolktjmcmlijtli 
Ixdlant waen om de vootU. Vy.ml.jckc 
tclillceten. oftc de vootfchteïe Vymdtn, code der fcl- 
ver Adhcrewen te breogen tôt cco afUant van yte 
VvaotliictetMrelîico, endc vcrvolgcm tôt eeo rede- 
\hckc Vrede Jétt als dao de felve mvoegen voorft. met 
ecmeen concert vodets vetmecfficrt en begroot fullcn 
werden op foodtnîgen meeréer gcul aïs men (al tn^ 
ren toi beteycklngn »io foo ûlniaueit oogmerck uodfR 
ende convcnabcl te tyn. . „ . . ,, , 

XVU. Indien «>ock by de Hoogll-Redichtc Oe^- 
Heerden dicoftiRofnodIg gevondc mochtc wetden, dat 
den meer Hoog-gedachte Koninck van DenctUMrkeo 
eenige Eqolpogle te Water foude roœten dnen, endc 
dat Syne Majvftcjt d^n volgendc ter ie<jalfitie van de 
Hor»eft-gciachte GciUkerden ccnîge Scheepen van 
Oorlngc in d£ce foude mogen komen te breii^ed, dat 
in fo'>dr>}gen geva! code anders n!«, by de Hoogft- 
ftedaehtc Syn Koolneklîjckc Maitllcyt tan Spanje, ra- 
de Hier Mogende fal werden bctacU de helft van 
de koften die gedaen fullen moeten werden ir>t de 
Eqnipagie ende onderhooc van die Scheepen, die de 
f-loox'gedachte Gcallleerde fullen hcM>en verincht, dat 
den meer Hoogft-gcdachte Koninck vaa Denemarcken 

foude 


O M A T I a Ü E 

XIII. S.M. D.fera ohligét dans Foccajitm AHNÔ 
dt Unir celte Xrmét prête en ordre en un Corps y g ^74 
pour être employé tenue les Ennemis y lorsqu'on h ** 
jugera à propos y félon la pluralité des voix des 
Alliez y yifi umberont d'accord /(avoir de S. M. I. 
y S. M. C. y s. M. D. LL. IL P. Et en 
cas dt conjottlîion de ladite Armée avec I Armée des 
Alliés y foit toute ou en partity les ordres feront 
donnez félon Us quatre voix fusdites en ce fui eon^ 
cerne Uidites Troupes. 


X I y. S'il avenoit fret S. Af. D. ayant à fa re» 
^uifition desdits Alliez mis ladite Armée en ordre^fàt 
attachée dam (on Pats pat qui que ce fâty (s? fous 
quelque putexte que ce fût y Elle ne pourra pas 
feulement employer ladite Armée pour fa défense. 
iMais au/fi Uidits Alliez y ((avoir S. M. Imper. Sa 
Af. C. LL. H. P. feront obligés de jtcoutir Sa~ 
dite M. D. avec autant de Troupes qu'il en foubai» 
Sera , lesquelles s'emplojoront de toutes leurs fortes à 
reftfitr aux Ennemis de Saditt M. D. 


X y. Et en cas que S. Af. D. après la Ratifica» 
tien de cette prefente Alliante avec Usdits Alliezyfût 
attaquée fur (es Terres pur Us Ennemis à raifon du- 
dit Traité, que Sadite M. n'en eût donné aucun 
fujet direilement ou indireHementy 6f que Usdits 
Alliez n'y trouxaffent tien à redire. Dans cette oe- 
eajion Usdits Alliez , (avoir S. Af. C. iâ LL. H. P. 
(jf Sadise Af. D. feront obligez de payer également 
Us frais qui pourroient avoir été faits pour Us levée 
6^ tentreteneraent d'une Armée , pourvu que Sadite 
Alaje/fé Danoife eût requis d'entrer dans la lupture 
avec Us autres. 


Xyi. Et en cas que ladite Armée de fooo. 
Hommes de Cavalerie , de I 0030 . Hommes d' In- 

fanterie , 6? de mtlU Dragens ne fut pas capabU 
de ré f lier aux Ennemis , ni mime de Us contraindre 
à iontraéler , enfin à faire la Paix , en pourra 
renforcer ladite Armée jusques à ce qu'elle foit en 
état de U faire. 


X y II. Et en cas que Usdits Alliez jugeaftnt à 
propos que S. Af- D. équipât une Armée Havalcy 
ts* que Usdits Alliez U requiffent de tenir quelques 
Eiquiidtes de yaifftaux de Caerre en Afer, alors 
Usdits Alitez y ((avoir S. Af. C. (<? LL. //. P. fe- 
ront ebhgrz de payer ta moitié des frais que pourra 
; faire S. AI. D. pour la levée l'entretenement de 

ladite 

\ 




DUDROITDESGENS. 


AnHO foodc wlllen (n Z«c bren^en, de voorft. ookoflcn te 
J. berecckcnen naer proponic Tau l-’rimirucn in h« 
Tiadacr iti den jarc 1666. a«n mccr Hoog-jjedachic 
bync Majertcfi vju Dcacinarckvn by Hacr lloog Mo- 
gcnde bcloolt 

XVIII. J)at nier hcf (IiTvten van htt jcgcnwoordîg 
Traâact, (00 wjiinccr Syn<!' Kouîfl^klijcKc Majciteyt 
vto Dtiieintrckcn ter rcquidiic als voten de voarlz. 
Armée (>p de bcct) ùl hcltbeii gd>ia);t, deu Hoogll*>;c' 
dachten Keyfcr, Knningcii vau .Spanjc, Dcncmarckcu, 
en de Staten (iencracl nict rullcu mi>geii imVcncru:- 
geti tlilllam vau Wapracti met de Vyanden anders dan 
Kctamendijck , ende met gcmeciic bewinîngc 1 maer 
Ingcvalle men tbude inugen knmen te treden tut eeiiige 
oodcrhandelinitc, 't ly van Vrede ot van Treves vuor 
eenige jacren, dat die vociTz.. ondcrhaodclinRC nict lal . 
inogen werden begonneu door ecn van de Hoog(l« 
gemelde Gcallicecdc fonder parcicipatie van de andere, ^ 
en fonder acu de felvc (icalliccrden op dco felven lîjt, , 
code foo hacl) als voor tich feits ce beforgen de faeuh ^ 
teye eude nodige fceckcrheyt van ecnige van lijnc Mi* ' 
ntllrn te kumien fciiden , ter plaetfc daer nieii hande* , 
Icn lande: dar oock de Hooril*gcmeIte Gcallicerden ; 
gebouden fullen ayn, d’ecn den ander fucccfllvetijck, j 
ende vau tijt un tijt te geven cointnanicatic van allcl | 
’t genc in de voorfx. Ncgotiatîc fal kamen voor te val* 
Icq: dat oock geeu van de voorfs. Fartyea fal vcrttiu- 
gen te creeden tôt de conclue van de vetorfa. V'rcde 
oitcTrevcs vooreenige jaarffl fonder fijn mede Geal- 
liecrden daer inné te begrûpen , ende fonder hem te 
doen hertlcilen, indien hy het al foo begeen , in de put* 
felüc van de Landcn en Siedeo code Flaetfen. niirtgs* 
dert het gcbruyck van de vry-en gcrechtighcdcii die hy 
hadde, ende daar van hy jouiïTccrdcn voor den Ourlog, 
etidc fonder van de voorlz. Vyanden voor den fclvcn 
Gcallieerdcn te bcdtngrn de felve vryende Gcrcchirg- 
heden, Exemprien, ende Fterogaitven die hy voor lich 
fclvcn beJongen haddo, icn ware de Hoogfl gcrnelde 
Gealliecrdc den andctcu des aengacode naetacr qua* 

. men te vciliacn. 

X 1 X. Ende byaldien ntsr het fluyten ende ratlficec' 
ren van het jegenwoordige Traâact , ende voor dat 
Syne Maiefleyt by de HuogH-gedachte GealMeerde ver- 
À)chr (onde mogen Hm om inede iu de Tuorlz rupture 
te treedcD, van Vrede fonde mugen werden g^andelt, i 
dat Uoogd'cedachtc Hare Keyferlijcke ecKie Koninck- j 
Ifjcke Majefleyten van ende Haar Hoog Mo* ' 

gende gehouden rüllco li|n, voor (c)o vecl fulks nrdig ; 
fonde mogen wc(^,ien behoeve van Syn Konîncklijc* 
ke Majeneyt van Dcncmarcken, te bcibrgeii de facul* 
teyt eade fm*kerhe>t omme ti^n Minîllcrii te kunnen 
Iradea ter pUetfi* daer men handcicn fal : ftl oock acn 
den meer HoogH*gemelte Koninck van Dcnemirc* , 
ken fuccefllvclijck ende vau ti^t tôt tijt gegereii wnr* 
deu cotnmunicaiie van ‘t gene m de Negotiaiie fal ko* ! 
m<m voor te vallcn, ende Syne Msjelleyt în de Vrede 
ofte Trêves voor ecnige jaren t’iuciudcren ende te bc* 
grypen. 

XX. Dat Toorts nav het eyndfgen van den t^en> 
woordigen Oorlog iu 0 chen de Hoogfl*gcmeIde GeaU 
licerde fal fifti ende blyven cenc oprcchte . geirouwe 1 
vtientfehap ende corrcsDondcntic , dewclcke daer roc ' 
flrcckeit fal, dat d’een des anderen bel! getrouwclijck ' 
fal foc^en ce bevorderen , en desfelfs fehade code na- 
decl iiaer allevcrmogcn heipcn at'kceren ende weeren, 
totgens ende in contormied van de l'rjclaten met de 
Hooge Gealliecrdc rerpbdivcliyck gcmacckt ende op< 
gtrcchr, dewelck^ door het tegenwoordig Tradaet iii 
geenen deele gederogeert, maer veel meerJer in aile 
nare Potnâen ende Arttcalcn geconârraeert ende be* 
krachtigt weiden. 

Aldus gedaen ende gellooten op ^pprobatte endeKa* 
tifîcaiie van de ineer iloogd-gcdachtc Hare Keyfcrlijc- 
ke, Konincklijckc Majeiievtcn van Spanje code van 
Dcncmarcken , ende van Haer Hoog Mogrndc , dc- 
welcke ovcrgebiacht, ende athler iii den Hagc fuMen 
mneten oyigewiircli werden bînncn den tijt vau iwee 
Micndee naer date defes. ofic ecrder iudicu het doene- 
li|Ck is. Ende in uirknnde delês gctceckcoi in ’s Gta* 
venhage dcCrn 10. JuUi, 1674. 

• CeUtdtmt , 

(E.J.) J. Hoic H. fL-5.) Van WvMCAvanEK. 

(L.S.) Gasvar K AC EL. 

(/..J.) J. DE Madreckaui.t. 

Cf,. J) G. VAN OoorzMA. 

B. G RU T s. 

Stirtr$ 


hJUe /frmée^ anfvrmfmtnt à VJcccti f.nt tttlrt A vvrt 

M. D. LL. H. P. <H rannéi 1666. ^ 

1674. 

XP ' / //. S. Af. D. ûy.iiit levé mis e# orJrt 
ladite /ftmée A^uva/r, Usilits jlUiez^Javoir S.Af.I. 

S.Af. C. ij LL. //. P. ne pourrtiu traiter de Paix 
ni de Tti'ce auc yne ce [oit., far par le eommun 
(onfentement de tous Us autres. Mais en tas au'aa- 
cuit desdiss yf liiez vins à traiter en particulier , Jeit 
de Paix ou de Trêve pjur aaelyues années , il fera 
obliii d’en donaer axis à fes Alliez avant de 
com:i:eacer ta première Conférence ^ afin y»e l'rsdits 
Alliez puiffent avertir leurs Minijlrts , d'avoir foin 
de leurs iutei its. Outre cela ledit Allié en fai tieu- 
lier ne pourra rien ctnclurey sju'il n'y comprenne les 
-Alliez^ ^h'U ne leur fjÿe temtstre toutes les 
les y PI lees y Provinces Domaines y fai leur 
peiirroient avoir été prifes, pendant celte Guerre y 
avec Sent tes Privilties fu'ils ont eus auparavant y 
en ns puits le lefuierent y faute de fuoiy il nt 
pourra s'accommoder. 


X IX. Et en eas pu'aprét lit contlupon 6? Ratip» 
c.uion tie la prefente Alliance S. M. D. JUt rtfuije 
d'entrer dans h ruptutty (à fu'aprés on vint à 
traiter de Paixy lesdits AüieZy fpavoir S. A/, lmp, 
S. M C. tS LL. //. P. feront ok'.i%ex de protéger 
les Minifres de S. M. D. en toutes octafionSy au 
heu ou on traitera , en leur donnant la facilité 6? 
ajfurance repuife , pu' ils puifftnt garder les in» 

teréts de S. M. D. avifer Sadite M. de temps 
en temps y de tout ce put fe paffe dans la Negotia» 
tiouy venant à tonclure la Paix ou puelpue Tté» 
vt pour puelpuet années diy comprendre Sadite Ma- 
jeffé. 


XX. la fin de la Guerre fm fente lesdits 
Alliez demeureront en une filetle £jf inviolable ami- 
tié y confervant les intérêts l'un de Pauire autant 
pu’il fera poffihUy 13 repouffant tout ee pui pour- 
roit être préjudiciable à Pun ou à Paulre Allié y s'eu- 
tre-aydaut les uns les autres dans toutes Us rtneon- 
tresy {ans déroger aux Articles de ce prefent Traité. 
Mais au contraire en les fortifiant (3 ol/fervant 
exaRcment. 


Tout te pue àeffus a été conclu (3 arrefié fur 
V Appt ohation i 3 Ratification desdits Alliez y (pa- 
voir de S. M. L de S. M. C. de S. M. D. (3 de 
LL. //. P. Us Etats Generaux des Provinces-UnieSy 
dont la Ratification fiera rendue dans le tems de 
deux Mois y à commencer du jour de la conelufion 
de cette prt feule AUianee. A ta Haye y le 10. de 
Juillet 1^74. 

Et étoit figné. 

(L.S.) I. H 0*0 H* D. VAN WrNGAERnEK# 

(A.X) G. Facel. 

(L.S.) J. UE Mauhegnadlt. 
{L.S} E. YAN HoorzMA. 
tA.d'.) U. Gruv»- 


ArtitU 


1^6 


CORPS DlPLOMATICLUt 


Asno 

1674. 


Stireet ende fepAT.itt AitUul. 


N Aerdcmsel b? het 20. Animal «n hct Triftactj 
van mutucle defttiltc ende ^flKlentte hcdcn «c* ^ 
fif/Otcn endc ^eieicki-m» tuflchcn de Mlniner» van flcn j 
Kcyfct t Konitick van Spanjc , endc van Dcncnnrc* , 
kcu,cnie Hj« Mn^cndc de Hccrcii Üiaicii 

Generael der Vcrceiu^dc Ncdetlattdcn , is ter ncicr- ' 
jetlelt, dar naci het eyndit»cn van den tc^enwoordigen ^ 
Üorlo< luircften de Hoogfl-gcdachtcn Gcallîecrden lai 1 
fijn ende blyveii cen oprechtc code getrouwe vrieiu* 
lehap ende correspondentie, de weicke dicr loe îîrcc- ' 
keti , dai d’eeuc des anderen bell getrouwclijck fa) 
focciccn te berorderen, ende desfdiï fehade code na* 
dccl nacf aile vennogen >e bcipcn af kcereii ende wee- 
leii, volgens en in conforuiicd van de 1 ratlaten met 
de Hooge Gealliccrden rellcüîvelijck ecniaecit en 
opgerecht, de weIcke dour net voorfa. Traélact hoy- 
den gcîlooteo in geenen dccle gederogeert, maer v«xî [ 
niccrdcr in aile hare l’oiiittcn ende Articulen geconfir- 
ineeu ende bekrachtigt wetdvn; foo is dat mecr 
1 lougll ■ gedachte Syiie Koniiickliickc Majellcyt van 
LleiieiTurckcii y code Hacr Hoog Mogende tôt meerder 
?erftcrckinge,clacldaiie ende exp’icatic van hct vnorfi. 
10. Articol verdragen ende gccoiivvnîccft ïîjti, verdra* 
gen ende conveniereii by defen, dat Haar Hong Mo- 
gende aaer hct cytidigcn van den icgetwoordigcn Oor* 
h>g, indien Hooc-gedachte S)ne Majcileyt by ieinant 
wic het oock foode mogen tvn îu turopa vyandcîijck 
Ibude mogen werden aengctatl ende geauac()neerc , in 
plactfe van hcc Secours van les duvlem Man in de 
Toofli. TrâCiaten breeder gcmcntionccrt, Sync Ko- 
nincklîjcke Majcileyt op haar eycen koüen met haie 
gchcclc macht te Lande endc te Watet, Indien fulcks 
nacr (itnaUe van de Linden van den Atiacquonroock 
te Water kan gefehieden, teaffifteren, endc de Vjran- 
den van de Konineklijcke Majcftcyt met de uyierllc 
Tigeur, kracht, cncic vetraogen aai te tallen, de fclvc 
aile mogclijcken afbreuck te doen, ende met hacr in 
openbare Vyantfchap, ()orIog,ende mpture te treeden, 
DÎet anders aU of fy fcIveiTipdelljek waraa geartac- 
qoeert endc aeiiRctatt gewotden i code inllen de Hoog- J 
gedachtc Gealliccrden beyde jjeobligeert lyn daet inné 
te contiziuecrcn tôt dat de Vtede eemacckt fal iijn, 
«nde Sync Majcileyt, ende H*er Hong Mogendc hcr- 
ftclt fullcD wefen, indien tx^eren, in de 

poïlclîie van de Linden, Steden ende Plattfro, ui***- 
gaders het gcbtufck van deery-cndc gercchtighedcn die 
îy hadden, ende d«r e*B fy jouifleerdep voor den 
Oorlog , ende fondet »oor hster beydeo wAedtacn , de 
felve vry-eude GcrcÀtigheden, Kxanpden«de Prero- 
aatiren die fy hadden, leii ware de Hoo^-gcmcldc 
Getllleerdcn den andeten de» aetigi«ade_^wef 
tnen te rcrliaca , fonder dat HaecHoog Mynd e fui- 

B " J «riMcB ioinen te anacqueten , ende 

f.ii™ GMllIecrdcn beydt geobli- 

dnEv w eootinueren tôt dat de Vrede ge- 
Ha«r Hoog 

maacat ^-qiiço wefen , indien ly het alfoo 

bffic van de Lnnden , Steden en 
..» hct getroyck vm de viy-en Gc- 
f hadden ende daer van ty jouifleer- 
rfog , ende fonder vnor hier beyde 
evry-en Gercchtighedcn, Eaemptien 
>,’t en ware Hoog-gemcldc Gealliecr- 

1 des aengaende nacrocr quamen te ver- 

t 61 den meer Hoogfl gedachte Koniug van 
leo (en dien fine boven de preflâtte van de 
_ . n, in de Ÿoorfz- Traâaten bfcedcrgcmentio- 
, optechten cene Armée van zoo «ed meerder 
: van Oorlog al» Hacr Hoog. Mogen^e fullen 
._^_..ereo tôt lôoeo. ineluys, op dleo cygeovoet en 
.$;^der die felve Subfîdicn die in 't voorft. Tradlict, 
hoyden geflooten, breeder xyn Qytgedrnclct: behoude- 
lijck dat de voorfchrcvcn Subâdiea fallen werden gc- 
ernpoitioneer’ naer het getal van het Volck4at Hacr 
Hoog- Mogeode rullcn komco te eyfehen. 

Endc 


Article fccret & fcparé. 

E t ‘t'fl/jir/, ont fuh-.tnt U 20. Artitle Je ee frf 
fent Traité figne par les ,\Uaifirei de S. M. /. 
S. AL C. S. M. IL LL. il. t*. Us Etats (irne- 
taux des Proviaees-Unies •, il eji arrejU fu'à ïx fin 
de cette picfente Guerre lesdiis Alliez dtmiureront 
en une mutuelle amitié , prenant part aux interefs 
les uns des autres , (ÿ eberebant à reptujjir ce quP 
poarroit préludiàtr nuire à f.vf/y«’a« des Alitez y 
là ainfi qu'tla été exprefftm'ut fpatfé dam te pre- 
fent Traité^ ne dtTognA à aucun Article da 
frifent Traité % Mais ya'dv CMtraire, ou les exécu- 
tera dans Us formes autant que faire ft pourra. 
Et fuivant ce que dejfns S, Ai. l). (à LL. IL P, 
les Etats des PravinceS'IJmes imnant plus d'éclair^ 
ciÿêmtnt là d'exflicvien , font convenus là con- 
viennent enfcmble^ par la conclufion là force dudit 
lo. Article, qu: f à la fin de telle prtfenleGutrre,un 
des deux Partis fût attaqué dans l'Europe: que 
Leurs Hautes Puijjamts^ au heu des tîooo. ilom- 
ntet de feeeurs ci-dejfus mentionné , feront obligez 
d'employer toutes leurs forces tant par Aîtr que par 
Terre , félon que Teccafion le requerra , pour jeeourir 
S. AL I). en attaquons les Ennemis , là leur faifant 
autant de dommage comme fi c'étoit leurs Ennemis 
propres : Enfin d'entrer en Guerre là de rompre avec 
eux à toccafion de Sadite M. D. là feront obligez 
Uursdites Hautes Put ff antes , de continuer jusquts à 
ee que la Paix fait conclue enire S. Ai. D. (à les- 
dits Ennemis y eonlriùuant à remettre là re'tablir 
Sadite M. D. dans toutes les Places^ yiUes^ là 
Châteaux^ Terres^ Domaines^ (à Sujetlionsy qui 
lui aunient été prifes pendant ladite Guerre ^ le re- 
mettant en pojfeffion de tous Privilèges (à Préroga- 
tives qu'il aveit auparavant , en cas de requifition 
pour eet effet , par Sadite Al. D.\ là cela fe doit 
faire fans que Ours Hautes PuiJfaneeSy puiffent 
jamais prétendre aucun rernhurfement de leurs frais 
ni aucune recompenfcy fous quelque prétexte que ce 
fait. Et en vùi de te que deffus S. Al. D. promet 
de fe déclarer là de rompre après la fin de cette 
prefente Guerre y contre tous ceux qui pourroient dé- 
clarer (à attaquer Leurs Hautes Pniffantes de quel- 
que maniéré que ce foit., dans t Europe. Es que les 
fusdits Alliez feront obligez de continuer jusques À 
ce que h Paix foit eonttué, (à que Sa Ai. /J. là 
LL. H. P. faient entièrement rétablis , s'ils U rr* 
quicrent ainfi^ fçtvoir des Provinces ^ EiUes ^ Pla- 
ces., Cbàleauxy là generalement tous les Privilèges 
là Prérogatives qui leur pourroient avoir été pris 
pendant ladite Guerre , (à dans telle oceafion S. Af. 
D. Jera obligée outre les tfooo. Hommes ci-deffits 
fptàfieZy de lever autant de monde qu'il plaira à 
Leurs Hautes Putffantes jusquts au nombre de 
16000. Hommes aux mêmes conditions y (à à 
même Solde qu'il a été dit dans le futdit 
Traité. 


Et 


Anko 

1674. 


ig: . ; i LjUOglf 



I 


DU DROIT 

Àkrun naerJcinaci fijnc mei-r HcK’gft-gcdachte Ko*j 

nincklijcke Ma;tlteyt, io c^infouiiittf tua de vo«ii. [ 
107 A voiîgc Traâitcn , medc y;choudcn wa> Hatr Hooj. > 
^ Mcigendcin den jegenwoordigen Oorlog te aJlitlereu ' 
mît ce» fccours vin de voorli. 6000 . Man , en dat , 
verimts eenige taflchcn-komendc dîfftcuUeytcis . bet 
voodi' fecoufi by Sy»e Majefl- niet hect’i küonen 
werde» gcpreûeen, 4«o bebben iber Ho<k. Mogende 
■Vetkîaett en verkîaren by dclcu, hier m«fe ic renun- 
tîctcn van »I!c pmettrien dl« dclcive dacr ovet io cenige 
manteten nu efte hier nansiel* Toude kunnen makeu of 
inovccrcn: bclovende djcr voor noyt tei< ic fullcit j 
eyfcben ofte vorderen, ia «eniger rnaniertR o«dcr wat 
Mitne hct.oOck foude mogen ijn, ot ’t «oorfi. voor- 
val ten andereu tjjdc ils etn exempel te fullcn vt>ori- 
brengen . otn luer dacr door de prcJlsirie van de tegen- 
wuoidigc ofte cenige andere vuofgaciide coQvciuk» te 
omtlücn, bevryden or dispcnlcrcn. 

Éndc 1$ wydeiS verdragen, (îatdcfc tegenwootdif^e 
convemk £àl duureti den tyt vun vyfticn jarcu lucr de 
expirarîc van defen icgcnwoot Jigcu Üorlüg. 

Alda$ gedaca en geflotcn op Apprt^aiîe en Ratîfica- 
tic vau Syn Konincklijcîtc Maidtcyt en Hatr lloog. 
Âlcigencie, «kweicke oveigcbracht eu alhîcr in den Ha- 

Î cuytgcwiirclt luUtn ïvei^n bèooea dm lyde vao twee 
dâtnden ni dato defts, of cerder fod'cn ’tdocul'jclc j 
iSf en in uirkunde del'cs gctecckeut in U Gtivcnhage, ^ 
eu IO, JuUi 1674. I 


t) E s G E N S. 1?7 

£/ eommt en vtü des imitez prtcedeni'y Sadte 
M. D. étoit ohligée à'ajjijler LL, H. /*• dam h > i. 
prefemte Guerre met àne Jrnüt de 6000. //cw- 4 * 

mes , 6^ ÿM S. M.D eaufe de futlfue dîffituUé 
furvtnué n'a f& j fubvemr: Leurs Hautes fwj- 
fanies fe defiftent de taules Us pretenthns qu'elles 
pMsrroienS avoir far Sa M. D. en ce fait , pro- 
mettaut de n'en jamais rien demander ni prtttn^ 
dre de quelque maniéré , « feus quelque pretexte 
que ce foity m même d'en rien janms rtprocber \ 
fois par rapport de quelques exemples ess autte* 
meut. 


Et en cyf de plus convenu , que fa prefente Æiais^ 
ce durera f espace de quinze années après la fin de 
cette prefente Guerre. 

Le tout a été atufi conclu ffi accordé fier TJppro» 
bation (fi Ratification de S. M. D. (fi de Leurs 
H. P, les Etats Generaux des Provinces-Umts y /«- 
quelle fera apportée (fi changée à la éfaycy deux 
Mois après la couclufion de la prefente y ou plûtôt fi 
faire fe peut. Fait (fi figné à la Haye y le 10. de 
Juillet 1674. 

£c ccoic /ignej 


(/..J.) J* Hoech. 

(L.S.) D. VAH WirKOAEEDEir. 
(L.,y.) G. Faoil. 

(L.S.) J. VAN Maurighault. 
(L.S.) £. VAN Bootzma. 

(L.S.) B. Groïs. 


(L.S.) J. Hoech. 

(L.S.) D. VAN Wyngabrdbn. 
(A. J.) G. Fagel. 

VAN M A U R E GN AULT; 

(L.S.) E. VAN Bootzma, 

(L.S.) B. Gru Yl; 
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CXXIX. 

Traité de ProteSUouy (fi étJffifiance , entre C h a R- 
L.KS II. Roi Catholique des Espagaesyctune part 
(fi Us Confédérés des Provîntes de Q v 1 b s n e , 
Languedoc, Dauphine’, (fi Pro- 
vence, par U Minifiere du Comte de Sardan 
leur Député y d'astre part. A Madrid le 2}. 
Juillet 1674. [Tire de la Regillraturc d'Es- 
tac de la Chancclcric de la Cour de Sa Ma* 
jefté Impériale, j 

E TaiU alTÎvé en cette Coor le Sieur Comté de Sar- 
dan, avec le Caraâcre de Député de la Confede* 
ration ci-après expliquée, fous les rrès-humbles repre* 
fcDiations qu'il a faites i Sa Majdlé, en la maniéré 
qui fuît. 

Dieu ayant opéré en l’année 1660, la Paix des Pi- 
rennées, ét cette Paix fnlemnelle ayant été dmenréc 
par le Mariage du Koi Très- Chrétien, avec l'infante 
d’bsplgrie , les Nobles & Plebéens des Provinces de 
Guicntie, Languedoc, Dauphiné & Provence s'éroient 
flatés que cette Paix eniraiueroic avec die, le repos 
de toute l’Europe, & leur produitoic en leur particu- 
lier , avec le retablilTement de leurs Privilèges, la 
fupreflion des Tailles, Gabelles, Sobiides & autres tm- 

P oiittuns extraordinaires de exorbitantes que ces quatre 
rovinces avoient foolfencs avec beaucoup de patience 
& de foumiflion depuis l’année jusques en l’année 
t66o- que cette Guerre entre les deux Couronnes avoit 
duré , dt ce qui les confirmoit Ibrremenr dans cette 
Mnfée, c'eft qu’il dort eftre remarqué que ces quatre 
Provinces ont cela de 'parrieulier de de commua en* 
tr’dics, qu'elles font toutes quatre Païs d’Ellats, qui 
par leurs anciennes C^iiulaiions, lors de leurs jonc- 
tions avec la France, font naturellement exemptes de 
ces Itnpotiiions, n'y en pouvant eftre faite aucune nou- 
velle, que de l’aveu dt coolèoumeiu de leurs Eflats 
Ton. VIL Pari. 1 . 


Provinciaux; ce qui n’aurdit pas ctnpéché que de ton- 
tes les maniérés qu’il Ivoit plu au même Miniftere, el- 
les n’euftem facriâé leur fang fit leurs moyens, au delà 
de leurs forces, pour !c lùutenemeiu de la Gloire de 
l’Eftat, dans la continuation de cette Guerre, en ma- 
nière même, qu’il peut élire avancé avec beaucoup de 
vérité, que depuis plulieurs années avant la Paix, les 
Armées d’Italie & de Catalogne n’otic fublifté avec 
gloire que par les Hommes, les Denrées, & les contribu- 
liuns qu’elles ont fouroies, de par les Quartiers d’Hy* 
ver, <)ui ont été établis dans ces quatre Provinces. 

Mais au lieu qu’un xete li ftdelb'ait en le fuceex que 
les Peuples de CCI quatre Proviuces avoicm crû pou- 
voir Icgitimement esperer, d’autant plus qu’ils ne l’a- 
voient PÛ pratiquer fans tomber dans une indigence 
digne de compafGon , ces pauvres Feoptes ont en IA 
douleur de voir t^u’il a femblé que les Minillrcs d’Eftat 
de France, o’avoient confeDti i faire U Paix en dehorsj 
^e pour avoir Heu dé faire avec plus de facilité une 
Goetre cruelle aux plus ftdcllcs Sujets de Sa Majefté 
très -Chrétienne au dedans; puis que les TailU-s, let 
Gabelles, dt autres Iinpoftiians ont en, non feulement 
le même cours que pendant !aGucrre,& fe font exigées 
avec la même rigueur, mais 00 les a dé nouveau fur- 
chargées, & on les forcharge tous les jours, de toutcA 
les Maltotes, Sobhdes A nouvelles Impofîiions; qod 
les Esprits malintentionués, qui ont rorcille du Mi- 
niftre des Finances, ont p6 inventer, dctlehetit d’in- 
venter de nouvean ; en maniéré que les Habiians de ces 
quatre Provinces, de toute forre de qualité, fe trou- 
vant en la plus grande patrie, depuis plufieors atinéeé 
hors d’état de pouvoir payer lesdits Sublidcs, dt Impo- 
ficiont, & à plus forte raifbn leurs Debtes particolicres, 
fout obligés d’abandonner en proyc aux CollcûcUrs, 
Commis, Sergents dt autres Préeofés des Keeeveors; 
Traiians, dcPartiCms, desdites Provinces; du d léorx 
autres Créanciers. leurs Denrées, Deltiaox, Meubles, 
& PatrimmncSidt de fe remettre pour le furplus de leurs 
robiillances, & de celles de leurs malheurcuUs falnilIcS 
aux foins de la divine Providence. 

Et euflune ces dctotdres cutraioent aociiiélkmenc 
N a • ééa^ 
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CORPS DIPL 


AmjO «lie neccffii^ ; que les deux lien dn Hxbinni dndiles j 
l?m-io«. Iba! leduiis i une mendiciid loiede, & que , 
1674. la plusparl de* aunes qui ne lu nuuxem pas dans ce , 
cas' à 1, eerene de foil peu, funi « erabatalld, dans , 
leurs propres Affaires, ou par 1 impuiffanee de payer ; 
ce qu’ils doivent, ou par Mlle de le taire paytr ce qui , 
leur cil deub, qu’il ell cenaln qu’on ne peut , magner , 
tien de plus déplorable , n'y «yanl d acçommodd m , 
d'erempt, de cette maniéré, que les fartilans, Kecç- , 
veursT'» Employd. auxdite. .«des. ou leurs Eariie - I 
pans, qui, comme des faiigfues aclieveni de fueen le 
fane Si la fubliance de tous cet pauvret Peuples, 
lit bièn loin que les Mlnidtes d’Mai ayent voulu en- 
Irct dans aucune conlidetalKin , de voit ^ue ce que «s 
Peuples avnienl fait ou fouffen, Y?,'' ,î' 

11 a dre temarqud auparavant . plulloll par un eliccl 
de leur Idle, ?our le fervice de car Monarque, qile 
par aucun IcGiiinic devoir auquel ils lullent obliedt , & . 
5ïen confequence on leur ai. voulu donner quelque ' 
«petance du relabliircmeni de leurs Pnvilesrs . tout , 
au eonirairc l’Aircmbldc des Ellats des iroit Ordres de ■ 
la Province dn Daupliind . de de (auienne, ont dtd eu- 
ticremenr fuppriindes , & abolies. Oeoi de «Ile de 
Provence ont drd en 1a plus grande partie dnervds, * 
ceur de la Province de Languedoc 11 onl couTcrvé 
que leur forme & leur eiceticur /m x, \ 

’ Et comme li « n’dtoit pat affds des mani paffds 4 1 
ptefeus, les Minilltes d’Ellat ne fe contentant pas , 1 
d'aroîr ruprimtf entièrement ou en partie les tna» ^ 
Frovinciauj, pour éviter que le Roi ne pmtje • 

eOre Inftruit de leur pernicwufc conduite , & du dcplo* . 
rihlc état où font réduit* fes Sujets , apres avoir aboli 
depuis long tems U tenue des ti at* du 

Royaume, ont encore de nouveau ofté aux Pwlcmcm* 
& autres Cours Souveraines du Royaume, 1 Authonté 
qui ne leur avoit jamais été disputde. 

Et parce que ces Cours, lot* que les Gens du Roi 
prefentuient quelque nuuvel Edit , ou Ueclarat un , 
pour en requérir le RegiUre. aiment droit d en laite 
f'esamen , mdmc d'en ordonner le fnr^' • rotqnes 1 ce 
que leurs remontrances en euffent did Panes au Roi, 
pour fe défaire de ce dernier obllaele, par dne Decl»; 
tation eipitffe, depuis quelques anndes il a dtd diabli 
cîi force de Loi, 1 ^ne de dcsobeillance, que lesdlies 
Compagni« Souveraines , tesillreront piticmcin & Om- 
Semcat, lous les Edilt qui leur letmit prefemd,, fans 
j;rÔlr ’e(1.2 admis i aucune 
Svoitobeï, «qui droit l’unique moyen, P»”' 
l’aulhoritd des Minmres. 4 ollet f““' 1““’ * 
Peuples malheutcui l’cspeian» nidmc de leur foula 

‘u? Députations annoclles 4 reïletées qn'»ad»n« 
desdites Piovraccs. ont fait 1 a] Si 

unndcs. ainlî que leurs plaintes 4 doléances, de meme 
que celles que les aimes ont fanes avec aolMt Ee rc^ 
«cl que de jum« devani les Intendants de lents P o- 
vincM ayant dtd ttaitdcs da detmer inepm i 4 ancans 
dmdUs toepa'ds ayant même dtd menaedi . comme 
Kcbclles c'ela ioini à l'impuiflanee publique 4 noiol- 
rotf.bn..au!S Peupljs 4 » 

teufe ou ils font plongds ; Et la conduite fusditc. leur 

oliant pour l’avenir toute espetance 'l 

meut, 4 leurs maux ainli que ceux de l'“”S«mem 

venant tous lex jours pires , depuis 

de cesle derniem Guette, après avoir pris Dieu d ld 

inoin de la lincetitd de leurs '«'.1'^“ • P““ ''jS ® 

mmmrn 

ne denie pas "idme aux plus j, l’injuniw 

!,rf«MSe7rfôn comble, H adsd p,o«dd en la 

‘"î"'"îa1,“if.n7d^toulei qualités desdites quatre Pro- 
LffCS i divCTfes Ferfonnes de chacune 

d’S depirfîs 4 alfembldei à cet effea, tant uonr 

délie*, „ provinces, qui fe voadioni 

«ox îî“*,P°“( 2 cmfcd€f«ion ci-apris propoféc. fe font 
joindre i l* , ^ ^ rnanutcaiion & retabliffc- 

r dc\oufle«» andeu* Prîvileiîc* generale. 
S quiconque., dans l’dtendoe desdites quatre Pro- 
1ms, 4 dan; celles qui s’y voudroni jmndie, pour 
"“fe départir de Inlite ConMvtation, qu aptis U te- 
■oe de* tftat* Generaux du Royaume, en une Ville 
libre fuivant & conformement aux ancienne* CoDAi- 
mioàl de l’Efta», JouWiflemew entier de loti* leurs 


O M A T I Q.U E 

anciens Privilcgcs > geacralemem quelconques ; ainfi AnN’O 
que la foppreflion rCcilc & eftettive de tous les Etablis- , . 

fcmciits qu’on peut avoir fait, dans iccUe. depu» la 
derniere tenue des Eftats Geuctaux du Royaume tou» 
le Régné de Hent i 1 1 1. ainû que plus au long le con- 
tient, le Concordat fait & atrefté fur ce lùjet- 

lit comme la cruelle conduite qu'on a tenu contre 
Icsdites Province* Confederdes, les réduit à c«te nc- 
ceflité, pour dviter leur cntictc ruine <St diflîpatiuii de 
recourir aux Puil&nces qui peuvent protéger la Jollicc 
de ladite Confédération , après avoir meoicjnciu agnd 
cetic queftioD pat les mêmes Depote* , il aoroit été ad- 
vife qu’on ne fçauioit plu* légitimement s'adrelfer, 
qu’â Sa Majeftè Impériale, la Screntflime KeitiC d’Es- 
pagne, & les Seigneurs Eftats Generaux des Province»- 
Unies des PaVs-Bas, ces irois Puillances ayw.t inte* 
reft, de (buieuir & proit^er la Liberté desdites l’ro- 

. . 

Et i cct effea , «vint été député do Corps de la- 
dite Confederaiion, Jcin Erançnis de Paulo, Seigneur 
Comte de Sardan , Vicomte de la HoufTaye, qui auroit 
été chargé de toutes les Inflrutiions, volontés & dc- 
firs en particulier fit en general de ceux qui compofent 
ladite Confedetation, & reprefenté tout fon contenu, 

& Ibp^lié Sa Majelté par vives railonx imporrantc» 
de les interefts. , , 

Sa Majerté, apte* avoir député Moniteur le Mar- 
quis de Cartel Rodrigo Ibn Grand Ecuver & ConlciU 
lerd’Ertat, fit Prefident du fupiéme de Flandres, pti* 
de ïà Royale perfonne , pour ouïr fit exarhmer le» 
Propofuions dudit Député. Irsquellcs ayant été rccon- 
noés fit examinées par Sa Majertè, avec 1 *«*'* ip® 

Confdl luprfime dans la connexité des imererts de ladite 
Confédération, avec ceux de fa Rojale Monarchie, fe 
trouvant dans l'injullc Guerre ouverte que Sa Majcixe 
Très-Chrfi(ieni»c loi a meu, elleateiblu quelclu>drt 
Marquis d: Caftet-RoJriao.cn fon Royal nom, accorde 
non feulement fa Royale Protcdlon fit de fa Monarchie 
comme il «Il fupplié, mais aofli le* Atifcles de la lup- 
plication faite pat ledit Sieur de Swdan, comme Député 
de ladite Confédération. vu j 

!. Pfcmicrement pour repondre i 1 Article XV. du 
Traité que ledit Comte de Sardan a couda pour ce 
mime ctfet, avec les Ellats Generaux des Provinccs- 
Unies, fit qui a été en leur nom ligné parle I nnre 
d’Orange i la Haye le n. d‘ Avril de cette prefeme 
année 1674- a été arrefté, que pour oHcr tout prétexté 
q auxdits Hollandoti, de ne pas fatiitaire au contenu du- 
dit Traité, Sa Majcfté donnera un Ade en partteuher, 
pour l> fniisfaSioii desdiis ElLis , q»i •provvvr. « 
mol 1 moi de f» ps'i. “>“■ I' xm'l'™" «"dit IraiK, 
fins y rien .licrtri mais ateiidu la conneliid des nic- 
rdls de ladii, Conffdctatlon , 4 de Sa Majeÿd, il de- 
mvare conveim, qoe (an. s’atrcller audit Jrand le 
prefent contiendra capttalcment , ce due Sa Majcfté 
veut accorder en fou pariicullcr tuxdits Confédérés, 


l'eq«rpr'cfëm ïralTd" iSra on 

dite MaielK , 4 les Chefs de ladite Confederaiion. 

1 1 tt d’autant par le fusdit Traité de la Haye du ir. 
d’Avril dernier, il ell porté que les première* espUiita- 
tlons i faire de la part de ladite Confe-Jeration . l’cxc- 
cuteroient dan* le if. du prefent mots de Juillet, ce 
qu’il a été impoffible d’exccuicr , pour n’avoir ledit 
Sieur de Sardan pû régler avec Sa Majcfté, les Intc- 
Tcfts de ladite Confédération, que jusque» à cejourdui. 
ce defaut n’étant en aucune maniéré provenu de f* 
pan ni de celle de fes Conforts, mais feulement de» 

' icms qui fe font confommés à pouvoir fc transporter 
' en Icurcté en cette Cour, Sa Majcfté s’eft chargée de 
faire retirer par Sou Miniftre en Hollande, un Aae en 
bonne forme de la part desdtts Etlais Generaux, ou du- 
' dit Prince d’ürangc, comme ils prorogent le delai fus- 
d't jusque* au jour qui fera réglé ci-aptes; laquelle 
j Déclaration ledit Miuirtre envoyer» auplustoll, qu’il 

I fera poflible audit Comte de Sardan. 

i III. Et ayant égard aux grandes depenfes 50 il con- 
vient de faire, pour l’ciccution de ce qui eft propofH 
par Icsdit» Cunfederé*. fit ne pouvant pas moins que 
I d’eftre grande», fit ayant pour objet principal 1c foula- 
’ eement des Peuple» qui fouhaitent de fe pouvoir exî- 
mer de fi intolérable poids, Sa Majcfté a eu 1a bonté, 
i d’accorder auxdits Confédérés un demi millmn de U- 
I vres Munnoyc de France, pour ,1®* frais du premier 
; foulcvemcnt, fit operation* de ladite Confederatton , fir 
despenfes pendant cette fwcmiere Camp^nc, lequel» 
Deniers fc remettront i la VÜle de Gen^c. fur les 
Fiomiere* d* SoIlTc, pour le Iccottts de* Confédérés, 


! 


DUDROITDESGENS. 

X vwr» àii «rti • tort que le foulcvement aura prit Curps. & terefls & feurerts de lad (e ContWeration , Sa MajeJW 
des qu'il tara commened. ! caargee de taitc mem^tr pu MjiJiics, auprès 

1^74. I V. £t parce qu'il eil impoflible luxdi» Confederd*, ' de ba Wajdic Impériale, ‘à l’sUcd que baaiu- MajcJle 1074* 

' pour le Wen de la Gaule commune, de puoTO't foute- ' accorde aufli fun Au^uUc ptotedion , i la l'usd te Guii- 
nir folidemciu leurs Iniaeits . que par des turcc» & fédération, & iousciôc pour ce qui le tCRardc, le Trai- 
Aimemeats c 'ftcipondams i la Icurcté, Sa Majelld j té qui fera tait, comme ell dit crdtilus en cunfoimi- 
eu conli Icritioii des «randi ftaix dt depenfes qu’i.» fc- , lé de celui de la Haye , & s’euKage de n’enteudre i 
ront obligés de fupporter pour ce chet, leur a accordé, aucune Haia de la part de la France , que conjoimc- 
pour la Campagne prochaine i 67 f. & pour U-s fuivaii- ment, arec Jesdits Confcdiré», & fous les CouJiiioni 
tes, en fouteiunt un Corps d’ Armée laifoana’ik, un appolées aux Attides VllI. & X. du fusdit TuUé 
million de Livres chaque année Monnoyede l-rancc, de la Haye. 

payable, par avance, de deux Mois eu deux Miiii,bicn| X. I^a fuidice Coarederation ayant des Inirrerts a . 
entendu; qu’en casque la Hollande, par les Ofliccs régler , avec les Chets du U Mailbn de Lorraine, pour 
des Minirtfcs de Sa Mijetlé contimietoit d’accorder! le fait de la Provence, A ledit Sr. de budan, chargé 
chaque Campagne , <ku* cent mille Lt* ns, lesoits deux | des propolitions i faire fur Icsdiis Interdis , ne pouvant 
ccm mille Livres lerom déduites au prutîtdeSaMajcrté, i caufe du bien des Alfaircs de ladite Cunfederation le 
dudit million de Livics. transporter en Allemagne ptsur ccuc diseulfiun, fur la 

V . Et pour tant plus donner courage au Chef, 4 Die- très humble pticre qu’il a f-iitc à Sa Majcllé. de faire 

tireur de laditcConfederation,de fervir avec adedionA connoiirc p.ir quelqu'un de les Mintlires, au ISince 
lidclité lesdits Confédérés, Sa Ma;ellé lui a accordé Charles de Lorraine , Hetiuer piefompiit de ladite 
UQc Peoliun de ceat mille Livres chaque année, la- Mailôn, la nccelQtc qu’il y auroit pour Us ImctcUs 
quelle Penlion fera payable aufii de dent Moi», eu deux propres, de faite abouclicr par un de les Conüdenis 
Mois, par avance, pour dire diiltiboée par lui, coin ledit Sr. de Sardan , Saüite Majcrtc s’cll chargé de 
me II le verra bon ertre, d’entre lui, A les principaux faire advenir ledit Htince, afin qu’il envoyeavre tous 
Conforts A fera cominuée fat le pied fusdit , tout au- les Pouvoirs uceulkircs un de lis Confidens à l’cii- 
uni que durera le fusdit parti. droit où fera ledit Sr. de Sardan , pour l'éclaitdlli-ir.cut 

VI. Sa Mayerté ayant faiLconfiderationdc lareprc-j A execution dudites ciiofcs fusdites. 

feniation que ledit Comte de Sardan lui a tait de la XI. Et le cas avenant que les fusdfts O'nfcderés 

part desdits Confedetés, que pour puuller avec vigueur, puilfent ertre artet forts, pour former un Euat p.itiicu- 

les operarions de leurs Troupes , il fersnt nccclfaire Hcr, ou République . Sa Majcilc s'oblixe en Kl cal 

qu’elles fulfem fortifiées d’un Corps de Cavalerie; Sa pour clic A les Succeffcois à cominuct fa Prouéiion 

Majcllé a accordé de fournir auiaiti Confédérés, un Royale, faveur A allîrtancc, en la même forme, pius 

Cofps de deux mille Chevaux, Troupes rc,;léci A ou moins, que les Rois de Fiance Tout lait avec les \ 

bien i^ucrrics, lequel Corps de Cavalerie entrera dans Eilats de Hollande, foui des pritexus moins julks, 

le Tcrrein de ladite Confédération, incontinent après .luqucl efied l’on confentita lans aucune difficulté à 

ledit foulevcmcnt , fait par l’endroit qui lera le plus faire tous les l'raités que l’exigente des cas le pour* 

plaufible, A convenable, demeurant convenu A ar- ra fuuhaitcr raitüuuablctnent, pour les lutcrclls com- 

rcllé, que lalttc Cavalerie étant jointe, avec IcS tnuns. 

Troupe» de» Confédérés agira foui les ordres du Die- XII. Sa Majcllé voulant procurer en toute manitTC 
latcur de ladite Confédération. Lequel Corps de Ca- auxdiii CoWederé»,lcur bien A avauiagc, leur a accor- 
vaîeiic fera aducllement payé , aux fraix de Sa Ma* dé le bcncfice du libre Commerce tant pat Mer que 
jcllé, fans que le»d<ii Contederés lui doivent fournir par Terre , dam tous ks Pom A Havres , Villes j 
que le L^ement, A gros fouraac, A avec cette con- | Provinces A Royaumes de fa Donnnation, generale- 
diiion aufii qu'il fera convenu a l'amijule d’entre les ment quelconque, en payant les Droits ordinaires, 

Commiirairci de Sa Majerté A lesdits Confcdcfcs, des , avec les mefurcs , Frivik-gçs A Exemptîbni , dont 
feuretés folMes, à tout événement, pour l'cutrée A| jouillcnt pour ce chef, Mefficurs les Elhtts des Pro- 
Ibriic dudit Corps de Cavaletie. | vinecs-UnicS A la République de Cciincs; comme auiU 

VH. El comme Sa Majetlé n’a point d’antre veue , par réciproque les Sujets de Sa Majcllé, poutront 
dans cette prefente fàueire, que de pourvoit a la defen - 1 aller A venir librement, commercer dam tou» les 
fode fes Etats, A Royaumes, A de pmteger les Peu- I Puits, ViMcs A Lieux de ladite Coi fcdcraiion , en 
pics opprelfés, fuivam les fupplications qui lui en ont ' paymr aufil les anciais Droits , A afin que pour ce 
été faites, il a été arretlé qu’eii cas lesicv Confédérés chef, il ne pulHc ariivcr aucun obus, les Marchands 
luiciu en état d’ciccuter quelque chofe de Clin idcrablc, des Lieux de ladite Conk-deratiun fen nt tenus de ; 

fur les cortev de la Mer Meditoanéc Sa Majcllé don- porter avec eux, un Certificat cti bonne A due forme 
ncra les ordres neccllaitet â fes Amiraux A Comman- dudit Sieur de Sardun, ligné A fccllé, contenant leur 
dants de .Mer, de donner toute aide A main forte, véritable caraélere, avec lequel ils auront toute forte 
recours d’AroK's A Munitions de Guerre auxdiis (^n* de fupport , A de protcâion de la part des Guuvcr- 
federés,fmv que pourtant en cas que les 1'roupes de S. ncurs A Cummacidans de Sa Majellé , A pour Hruc 
M.liifeot entrée ou dCKente.dans leTcrrcin ou fur les plus grande faiisfaâion, Sadiie Majellé déclaré aofi], 

Codes, de ladite Coofederation , A qu’clici vinHcnt i qu’elle accorde de furaboiidaut auxdits Confédérés, 
fu rendre Mairtre de quelques Portes, pour orter tout que toutes A quames lois, ils feiom rencontrés dans 
prétexte aux ÉmitTaircs de la Cour en France, de ren- les Mets de fa Domination, ou en tous uuiics Lieux 
dre odieofe ladite Confederaiiou , fi Icsditcs Troupes par fes Vaiifcaux, Galères , ou autres Bütimcnt», ils 
perfirtoicnt à garder lesdits Portes, elles feront icuacs feront traités comme amis, en la forme qu’il cli pro- 
d< Ici délivrer és mains des Omfederés , fout les or- pofé , i condition qu’ils fcioui tenus de porter le Ceni- 
dres de leur IXâatcur general. ficai fusdit. 

VIII. Ayant été rcprelèmé combien il feroit im* Xlll. SaMajerté, par exprès s’oblige, A promet, 
portant dercufilr en la furnrife qu’oo a projeté de faire par ta Royale parole, tant pour elle, que pour les Suc- 
fur une Place importante, des Cortès de Guieime, cette celU-ius, de ne faire, ni entendre à aucune Paix avec 
feule reufiite pouvant donner moyai i toute ta BalTe U l'iance, qu’après la laiislàetion entière, tant des 
Guicnne de le déclarer ouvertement, comme il ert îm- j Chefs que du General des tlni.icderés. A fuivant A 
portible de reufllr dans les Aifaircs de cette nature, fan» conformément aux Article» \' ( 1 1. A X. dudit Traité 
les ^ours aâucis de quelques Comptans, Sa Majerté du ai. d’Avril dernier, A d’obond.m qo’après une 
confent que des cinq cent mille Livres accordées ci- Amnillie t-n bonne A duc lonnc. Uen A duêinciit en- 
delTus au Corps desdiis Confédérés, pour le tonds du tcgiuréc A vérifiée par tous les Tiibunaux de France, 
premier (bulevemcnt, il en (èra pris la Somme de cent ou Ü fera beloin. A qu'après toutes iVurccés folidemcnt . 
mille Livres, laquelle fera envoyée à im Confident établies, furies principaux FuireprciK-urs, aînii qu’il 
dans la Ville de Uourdeaui, A laquelle ne pourra a été pratiqué par les PredccclTcurs de Sa Majcllé, 
ertre employée qu’aux fraix Icgitiine» de ladite Entre- dans les Traitez faits avec le KoI de France, A 
prilê, fous le Contro] le dudit Confident; Bien entendu Traité de Madr<<l le 14 - janvier lyaA, A celui des 
qu’en casque cette Emreptinfe vtm i faillir, ladite pircniiées ou l’isle de» Foitans le 7 . Novembre 
Somme fera comptée auxdits Confédérés après l’ou- i6f9- 

veettire de cette Guerre, en telle autre part, qu’ils ju- XIV. Et reciptoqucmeni ledit Skur de Sardan, 
gernnt ï propos, comme faifam partie de ce que Sa tant de Ton Chef, qu'en la qualité de Député fusdit, 

Majerté leur a accordé pour ledit ptemlcr luulere- A pour tous les Corps desdits Confcdcrés, s'engage 
njent. formellement A fpccîalemcnt, de ne paurw entendre 

IX. Et pour établir d’autant plot folidcmcDt les In- aucunes propolitions de Trêve», ni ce Faix, de quelle 
Tom. Vli. Part. i. No 1 pari 





iSo CORPS DIPLOMATIQ.UE 

AhKO qoMlv'J F^ilTciH edrc piopoflîc»^ qu'lui condîik>f» ' gno Sccrctiriiü, Hcnrleu* Cornes de Arlingwn Hos- A KVrt 
. ineiuioi»n;cJ cQ l’Article IX, da Traité de I» H»ye. 5c I pii'i Hcgii Cainerariu», Henricus Corentry Armiger 

1674 . que conjcHnccmcDt & a}>rés ta fitisfiÜioB emicTc de Sa pritnarturum Sccretariorum uiiu» pro Angli* Kcruo, x67±» 
Majedé, ou de fes Succcflcurs. 5t Jofrphus Wittiaml'on ptinuriurum Svcmariorunt *" 

XV. Ledit Sr. de S«d«a s’oblige de méiuc, en pto didio Regno aller, & ci pane Scicnirtiml Succi* , 
quatiic de Sindic Gesienl des Coniederés, de la Pro- , Kegis didi Legarus & Ablegatus extriucdînarii virtute 

• vince de Languedoc, ft de Député de la Generalicé <lc I Kacultatum rcipeâivc iaaium iitfrs infertarum in ÀmI- 
toute lailte CiHilcdcntion, d'cxecuter d'icî i la tin du i culos (équentes convcncfuut. 

Mois de Septembre, de cme preremc année, ou plus> ’ (• Quo conflaos inter iitrtssque Rcget Regnaque 

(Ojl s’il cfl poflible, un foolcvcmem de 12 . miilcHom* ; Magnæ Britamiic ac Suède inaneat , lobomutqae 
mes dans les Monugnes de* Cevenes & Vivam, pour [ atnieitia mutux dctcniionii obiigatio ét Gominerctorutq 
commencer à fe rendre Maiftrc autant qu^l fera polîî- [ ^^c***'***! conveotum in prefens uirinque cft, at pre- 
bl«, de tous 1rs Foilcs qui font fur la Rivierc du Rbo* ! dfdum Fædus inter predidos Sermiliimus Reucs die 
ijc, 5c de toutes les autres Places qui C; pourront fur* primo Martii, Holmii, uti didum cil, inirum in ple- 
prendre , par Icsdks Confédérés , en ladite Pruvin* : biennium, i didi Tradatu* laplu numerandum 

ce, & autres voilîos du Corps de ladite Confede- I ptorogetar, quo durante l'andù 5c invioiabiliter ram à 
ration. ! Kegibus ipüs qulm ab eoruiidcm Subditis & Vaiâllii 

XVI. Et pour établir la feurcté & foUdilé en toutes | >n fuis Articulis 4 Claufol» übfctrabitur, coque dccur- 
inaniercs du preîcnt Traité, il demeure convenu que rente de ejusdcin reoovatiouc prout bonum ucrimqoe 
dans un Mois, i compter du premier jour du roulcve- i vifiim fuerii denuo agciur. 

reent, dans iesdites Montagnes du Lrinituedoc , ,Sa H* Quandoquidem odavo fupradiâi Ftederis Artf- 
Mijellé fera expédier on Inilromcnt en bonne forme, | coüvewjm, qu6i .Auxilhres Coçix, quas dido 
contenant U Ratificidon d’icelui de mot à mot, pour } Trad-am inutuo libi daii ditH Serenillimi Regei Ilipalari 
eftre délivré audit Sieur de Sardan, de la part où il fe- . font, îiitrl quatuor menics i die quo prtmmn alterutra 
ra, la Ratification de la pan des Confédérés étant te- ; par' <■■»* petlerit, numcrandoi,mirtemar ; prxlemibui 
nue pour faite, du jour que le fusdit (bulcvcmcnt ferai infuper concordatum cil, Jnter prxdidos Serenilinmof' 
exécuté; 5c afin de n’arrcller les operations du fusdit | Keges, â<das Auxiliares Copias ctiam citiùt quâm in- 


Muniirur le Marquis de Gallcl Rodrigo fon Grand rum Ausilîarium vcl carnndem Partis cujuslibet pro 
Escuyer, du Confeil d’Etat, & Prelîdcnt du fupréme ' pcainiii , apparatu ücllîco &e. prout pixdiclo Art. 9. 
de Flandres, cti vertu de la charge & Pouvoir par écrit , ‘Ot^r praididos Serenillîinos lltpubtum ell. 
que lui en adonné Sa Majerté, en date du 16. de ce , HF Qu6d îmer prsdiâos Keges impofletum fît 
prefeni Mois; âc de la part desdics Confédérés par te- ■ >dhuc llrîâior Conferderario, 5 t Unio pru defeniioué 
dit Sieur Comte de Sardan, comme Sindic General ' ^ coqferratione Religionîs Protcllantium Evangelic® 
des Confédérés de la Province de Lsngucdoc, & De* 1 & Rclnrmata, qoam fub IDivînâ Providcnt'l feafiertu- 
puié de la Généralité de ladite Confédération. Fait, ' ros, ut & onm:a qu» aJ eam ipediani, promittuoi 4 
conclu, ligné , & fccflé à Madrid le vingt troilîcme . pr*fem»bus fcfc obligant. 

do Mois de Juillet de l’an mil iix cent feptante quatre. I IV. kt ut plenlus adhac fccuritati commodisque 
El Marques de Castel Roorico. Le Comte Commetetoram & Navîgationis prxeedentibos p'aderi- 
dc Sardan de Raulo. ilibilitis prospiciatur , placuit utrinque. ut quàm 

primùm nommemur hinc indc Commillârii , qui {ntna 
meufes fcx à Ratthabitione prafèmis Fctdcrli Londini 
r' V Y V congrediamur , atquc ca que lu dîâii Haâf* vel omilfa 

CAAA. yel uon redè poliia aut intellcCla dcprchciident, unde 

Commcrciis & Navigatîonibns îneommodi quid vel 
qo.Sep(. la/er C A R O t. ü M \\. hUgn 4 e hritanniæ^ haaenus acclderit vcl impoflcrum acciderc poflit, habi- 

ÎSroaT yCAROLüMXI. Sutda pro w*-; a«urati 5 r jufta disqulhtione lupp'cam . cortigant 

(V.VOU. Y x_, ^ \ * elucidcnt , lupct quo Ntgolio cuin milromeriiuin 

tua Defenfione y ^ Comm | confeaum fucrit. & ab otroque Re^ium raiihabiium, 

tmtum. AàurH If^e/tmoHa/leru }0. ùtptembru ^ valebit iUud & obfcrvabitur hib iivdcm couditionîbua 
S. y. 6? 10. Oüohrti S. /V. 1 <Î 74 - [ ^ de I ac fî prxfcnti Tradttul infertum eifet , ut lie bon® 

la keciftraturc d’Eftat de la Chanccicric de: Regum intentiooi fitisfiat , eotumque Subditorum 
la Cour de Sa Majcllc Impériale. J j cooccirisquc Lloerutibus débité coniu- 

V. DcniquehujaiTnôatos folcnnes acrhèconfcS* 

Q Uandoqoidcm quidam Triâatus partim Confoe - 1 Raiîhabitiones intraquatuor menlium fpatium i die lub- 
derationis 4 Unionîs, partîm Commcrcii Stock-' fcriptionis comp«tandum,vcl citius.li fieri poilit*Londiqi 
holini» primo dk Mctifts Martü Anno Dominl ; utrinque exhibeantur étreciproeé xiteqtie commuteutur. 
16^ condafuiimiias fucrit imtr Streoimmoi Maçni ] j 

Bmaitmc & Succi* Reges pto decem Annorum ipa- 1 ^ pTienrattrwmm. ^ 

tio contiiiuandus, cojus Traâatus Ait. 31. Inter pr«- 

diélos Reges conventum ell, quoJ ante nujo» tetmini ! In quorum omnium fidem 4 tcnimonîum commiffî 
expirationcm prxdiâi Domini Reges ( li ira vilbm fue- ! Commiirtrii prafeme* ac iuptajiéli Legaïus &c. Able- 
ric) de ejüs prolongaiione 5 c cominoatione traâarcot ! gatut Eitraordinarü mauuum refpedivé fuarum fub- 
5 r convcnifcnt; cuinque fupra memotaïus Serenitfimus j iCTtptione & Sîgillorum applicatione tirailrunt. Aâutn 
Succi* Rex per Legatum exttaordinarium fuum Pc- Wcfttnonaflcrii 30. die Mcnûs Sept. St. V. novi autetn 


Succi* Rex per Legatum exttaordinarium fuum Pc- Wcfttnonaflcrii 30. die 

rtum Sparre Lberum Baronem in Gronenberg, Domi- lO. üdobtis 1674. 

num in Rhynat & Herguara, Gcneralem Militix pe- 

dciWs Sueci* : UT 5 t Ablegatum fuum extriordtnartum Finch, (t. 5. ) 

Joannem Lcyenberg, H*reditarium in Laruncla, Equi* 

rem, diclo Sereniflimo Magn» ürittnnix Kctji pfxdic- Danbt. (F. J.) 


„ V / P. S P A R RE. (L.S.) 

Joannem Lcyenberg, H*reditarium in Laruncla, Equi* 

rem, diclo Sereniflimo Magn» ürittnnix Kctji ptxdic- Danbt. (F. J.) J. Let E nbe R G, (Z., 5 .) 
li Triâatus pro ulteriori lemporis fpatio continaario- 

nem propofuerit, diâus SereniiTîmus Magnx (iritaii* Laüderdale. (Z, J.) 
ni* Rex pro iîagulari illo affcâu, quo prjsdiâtSere* 

niflîmi Régis Suecis tum perfonam tumamicitiam pro. H. CoNVESTar. (L.J.) 
fequitur ; muiuoque Subdicorum hitic indc tcfpcâivè 

fuurum bono & utilitate quam lubcns 4 ex animo in J. Williamson. (L.S.) 
id coDiênlèrit,ex parte titemetnoraioruui Screniinnio* 
ram Regum . fcilicet ex parte SereniiTimi Magn® Ùrt- 

tanni* Reei* Dominos Roxftus Princeps Palatinus CXXXI. 

ntviricdc Cumbri* Dus, Henegins, Finch, Baro de 

r„ ,0, oa. 

L>ux de Monmouih eqnorum Regiornm Magiftcr, ttll ©Mfîll t*oil 0 -linqcn AlbrtCbr if tnDcii Ulib Ulk 
Joanucs Dox de Laudetdâlc ptiinatmi pto Scoii® Re- feint îtitkv'ifdl.'n/ rtuf iinie 


Ladderdale. (Z,<f.) 
H. Content a r. (L.S.) 
J. Williamson. (L.S.) 
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Anno 

1674. 
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tMirt.n lÈjanj/Uftii 35nibn 3M(<iiiii Çtnrtm 
ml feirv imti iinfi M aïKi; ticjc ab^d^n fc(rci tcro 
aiiDcrn '^«.'ubcr IfUi^ui^en iinb fdnc lijiie 

wnCNTcii allcrfclf^ vf|fli:ViCÎcib<rf*«&:bcn/ COÎaiincs* 
uni jÇwufiié ''■pcKphticn iii Ccn otanli/ ^Jljrc ml 
Q 15 ûrlt Jljcil. 0 < 6 m îXckÇ* • ,^rtr|lett iint ^ûritm' 
ncn liwâryiî '2Bim bcii 10. üftobr. i<57-<- 

L Lonookpii ^cU Fubticjf Thcil. XIII. 
ibr. XIV. Cap.l. Num. I. pig-J '3 


C’eft-i-cHrc, 

Diphm de V Empereur Léopold, pàr ïtqud 
il éltvt Al. nRECHT Ernest Cmtt d'Oei- 
tÎMf^en à h Dignité de Prince du St. Empire , 
pour lui Êîf toute /i Poflmté Mâle 6? 

Femelle \ avec fubfiitutisn ^ en cas Qu'elle vienne 
à défaillir^ en faveur de fen Frere JoacKim 
Ernest, 0 de fa Li^ne , A fo» défaut , 
en faveur de fon autre Frere Christian 
Augustb là de fa Ligne. A Vienne le lO. 
d'OHobre 1^74. 

<fn 3 r Liopoto mh ©ûilfp ©nabcn tntKblw îCem. 

.<avftr/ nllcn itiuti îJJÎthrff ici Xnib^ m ©ainii» 
mm/ }u Qun^iirii/ î 3 â^iuit)/u. xvntg/x. iKrcunm ftir :intf 
imMtnfdc ain $pcil. fCom. £((i(b/ (tacb Itnfcrrr 

®rt>>X&iii!}incIw / Jiiriîcutbiiin)) oiltnrti* oui 

ticf<ui / tm& (bun fitnb <2a(T]nAuiuj[icb / irim\>bl 
Stoni, XflTi’rfrl. biitcl^ 'SMcbt r5bff< irlmÿrfim 

îbrMf'bicPûr n;*t aClnn iu ®rlfi4itcrm»3 nnb SBtîrbfn/ feu» 
fcôrii rtttd) |u 9icthbi»rrfi unb 3iftun4 brt Jjol. SSem. •Kfid'é 
©raf:u.\<btiarfit/ mit ,Çur|ï<n / crthnlta imb SJixh^ijMm 0<* 
td-l.-À'imi ip/ jebod?/ finunuihln biirdj “îlbHrtbm bft 

ajjcnftl.-m fcIdK bols u {ii 3 e«cn m «Uîün^el acT,i» 

ibm/ unb jcBKht lue Xapf«l- !>>dKK bu(Hb«i / 3bKm jliittlutyn 
J3«roiniiKn/^B«b>M® akebunen n«b/ mft bob<m 

sert «iib 'JBûtben m|ieb«t udb begatxt/ je b« Hkwi 

Sop(ciL bOTlKcnb ÿ^iem unb fÿnnbar aud} 

bie ummban^n boj ©rl^nuv .Çdçfetl. ‘Slilbigieit tmb ii»m 
FÿuItKgen ©eb^rf^m cebdlcoi unb lu ‘^Ibcluboi tujenben/ »ti« 
tnltcbm îb^ten unb sertniA unb MPftnbijen S>(enflen bcnxqet 
imb ciCTcija icerbeit. Ub<f bufei / tmb ob roir irofel tui« foldw 
jtnrfaLVben ©ercim unb QButbijirot/ bumn Unij bet'XU* 
inih'itge/ iMib^infin ©oitlidw îlUlïcn/ bni/mid <m» 

flfbobmfT ©ïîce unb 'Jfftabiaffil aUeiett gmo^i fepnb/ offer uiib 
jtber unfem onb b <3 JJ«I. «cm. RoiJ'd/ nnib mtfta Xemy. 
Md.v J5iîtfl<ntbmnb*unb itmten juwanbien beben unb me. 
b(m eti'mlxn unb®li(bem (£t>w/^tSeb</ “ïtufnejjmm unb 
2 &chlw«b lu bermÿim unb lu freferbern/ fc ip bccb unfa 
XtfCfttl. ©oniiilj biflui iMbï"* bow<Nn tmbbesierlidyr/ bic 
jenijie/ bam Scr > l£ù(n uub fie fHbP von uralien f ailuten 
ÿUlatm} eimmiNR unb ©efd'Rdfte terrcmraen/ unb fidj ae» 

S Uiiferen a)crfabeoi/ S(cm. XapIcTn unbXcm^/audniiiS/ 
Ijeil. ’Xcia. îKeiib unb unfrrui Ipbiidjen l£r§l'iiiip£>eikncid> 
inti foiibcrtf sttrtuet/ eu»bitj*unb bepanbiict Oi«i|ib.«rcit la 
Sneab/mib i^Kfi<n» 3 ntfn/ i' 5 t «inbon âuwiUiaunbflmib* 

Iflffnaenciâm/unb betmlen/in nodi fjctKtn uob âtcflinuèfiinb 
luib Œljrm |ii fjebm unb }U Wm. 

9 i^in u>it nuii gnabigtl nng.fcbeu/ ipabT^nommen unb Eie> 
naiH« / b*î0 «riilte ©r.ifp. ©eftHed't Oeutnâm/ nxltN« non 
Wflen Scculi» b<r ini îjeil. ;Xcin. Seub/nW ein ©mfp. éfjnbl 
beiltlben/ befrtniu i^/ unb bie Monument» feben/ ircm im> 
ter iinbem Buonuj on aewiiTm ûtf{i<n atteftirtt/ bnp mut bttf 
Xdrfrrd OTtonn Ma^ni ^dien/ uxldyr in bem jefjmNn Sccok> 
teaieret/ Grajo umb Nié 5 ;y)l. iXtid;' fùb fefjr pcrbiem ^euuid-t/ 
utib bdtero Belikus ^nonni/ 3 bnR nutb meN aflein bob a&ii> 
peu atif fûlete 2Bnft/ »ie ce je^o nod) gtfiibwt wirb/ twnKb» 
rrt/ fijnbern boiebenfl ber Sîdbme ©mfm w>n û<«inflni / m 
©ebâd'tmp Otionii , crt^tiler n^bm / t>cn bcuic benn/nlé bttn 
î{r*2)dUr/ bic Uüd) letxiibe ©mfen uem iNumum unb imier 
«nbaïuiittfcnbttli* ber 'ÏJobIsebeljfnt/ Unier iinb beéSeiTé 
Iieber @<trfuer/'înbTe*t $rnp / ©rnf wn Deifmgcn k rcifb 
fcik betiUmmen «nb ibieé 2îwcOTbem edligii», t«riniii.-lfl 
jîloebinaffiger tdpfftretfSkuu^uncai in Sago 8c Te^a titiiliil p 
cinjtfclyt/bcttmtnbtTC Ninn linfetd Tritavi Ata»m obetjtbtn.- 
ber Tlnljcri tmb Soefubret mn SJeil. ?Rei(t t XapIcT Tübtrtué 3. 
©tuf iubingni/ Nt famiUd'en ©rufm von C^dingen Tritavi 
Tntavo , obet «Iffiai ‘abnen ! bie (Ntberbabre Xapierl. ©nabc 
tWban/ mib btflhi iiH 4 flet< 'î)nnitfirii/ 9 ïflbmfné Gotha cbet 
UoD» , imc 3bme ju l'crmiibkn gerabet ; aÜon irtlrtm bevbm 
Ufr/ Ylbnebt ifmp/ neben fetnen ©ôlbern/ mib Rimm à)f(< 
icr bet ^i^iamPnntfdyn finie / n?ie l'crgeinrlbet / immediatè 
berntbeit/ geiLiUffl bip ©rdffl. 5 ^uf i<ot unb nod'/ tu vid 
aribere .ÇdrjUtd'e Jjâufcr/ bOMnmlrdj Sprnnbenbnrii / 

^ikt(uberg/S 9 ab<n/llutidlt/ i^iiriurcifeii SÜthnlkrj/ieid^ 


b fe s b fe bî s. iSi 

tmbrrg/ gRiInfleTtierg in êeNr|fm / ©2rp tmb nnbem/ p t' 
iKtbeur.ifbet/ oud) bap ftwebl erPcrwiinee aWai^blimg im: 
Xauftra "aibcTn^. Çrmiefrm/dlB nnbetn ^j^ujern mgjnH<ni 
^iifcnbfTfKif rtber wnib fniier SBriiber unb Seucrii Niwn 
berrûjjrenbe immcdiai Ueacendenz, iiidT U'riugn bap fane fi» 
me ven bem âlterii QirubeT/ fiibovicc bem ^cctiei>tnbn]/ nel» 
eter Anno 150^;. aebebren/ unb A»nu !{/«. jujbrbeu/ Rinc 
^ettern aber ncn Nui jmigerii ^friberita/ nvldvr Anno {$74. 
geporlvD/entfprcfîcii/ gnugfam befanue ip/ unb bcnn tniulbe* 
ter ©raf/ ‘Slfanett (Etn|l/ n-ben femin SJ^ttlbern/ «kid> itrm 
3îor.Çl^eni/ in aUtritmertMiiigper Detouon fcicpclfâcji'rn 
'^Vrfijiieri juwrbijmii/ die btreii vaheffmbe yidd-foinnCn tu 
gleidfctmidem erfrr mnmreifca/ ben aUaimtetitdnigtiai $r» 
bierRend i|f/ uujife» ti tmb jk tvcÿl ttim K-nneiî/ inêgen unb 

fotini/ K. 

i?c Isibm wiT beotnact nitd obiinjeipatnen unb onbern llnRr 
.^nvffri. ©emfity Jjierju betwijenben lUfaci en jii 
filmicmp biefep futmfpiden inalrm ©ràfjl, ©ddledes ber 
©rcifeit {Il Cetiingen/ unb ber liné unb ItiiRrn L^erfo^en gCf 
leipftcT mîç.uiib er^irplidyr Sienpett/ mit ncblbeNîdtitn 
'îDlut!)/ -gutni imiMi £tatb/ uub RlbReigener Xdrfert.Qffetveg* 
mp unb rnttem ^iffcn/ e^benanmem ilbred t SrnPeti/©ra* 
fen ju ûeetm^ett/ biefe btlonbcK Xuvferl. ©nabe-getlvtn/ unb 
3bn RmUu aden feincn jetidm tmb fiInflTigen fnbrd* 

©rbai/ u»b baRlbm £(beiié'(£rben/i{)iiimuc unb ,^raiimtf> 
^\tfoi:e:i/ abpeii)eiibcii fimcn/ n>i< micb/ bu Je|geNiAeef©ritf 
ÎUtred’rÇrniinddbeut ®tflen ©ctteé obtte eljclide ajî.mmidt 
f(ibeé:(£rben mit îcbtiibjeben foUie/ nléNtnn friiiemfSri'ba/ 
3cddiui fritRen unb leinc finte/ auct ba Mefc cil'Cptcn fedte / 
berm anNrn ^rubrr (£bnpuui 'Xuguflen tmb féiTie finie/ unb 
b<mi rtflerfnté ebelitbe feibeci^Tbcn unb berfelbm ©rl>oi9-;ir* 
beu/ta etmge 3<if "i bai iéfdnb/Æ*hre unb ^tihbe llnfaer unb 
bed $?etl. fCrtcbd» jûrpro unb i^Jrpmmn l'on neunn gnâbt^p 
rr^c/ gemurbiiiiee unb ^cRbet/ lie <ind> brrigefruir/ ©efefl* 
Mvifft unb ©emrinfcNtfff/anberctUiifcrer/uub bed 5^il. iXad-d* 
;ÇûrjIeii unb ;|urtiiimai (ugefiîgt/ jugefieUei/ unb vergleitpet/ 
Nirpi 3bnen ben ,fiSrfllKtên 'titd fliib dliibmen lu futwen AUd* 
biitp bfUHUtaef /gcgdiot unb iugeleget f Aiieb H<b dl^ fu neones 
unb tu l'dretlaeii tugddfTen unb alaubt. 

iDrbueii/ Re<u/ erbebm unb erteb^u beuuidd'/ mid EKcn, 
Xdvferl. ipidjeiiàt uub SMUommenbeity (uaniie miffemlid'/iN 
Xraift biefes ^nefé/ot-bcRiAftii ©Tdfïfbfcd-t ©rii|lm tu t'iet» 
fiiigiii^ auebaPe feint elTtlici^ feithC'iTrNn/ cber/ <ml' berett 
ftnte tobthtbeo ‘2tb*i.snj|/ meniamue N’if.m bo>b< fPn'Cere/ 
3caa,'mt £ruflni tmb i£ljfi|’'du ^iMuptit/ ©rafm ju f*fttni* 
flcn/ tmb berco ebdid-e {abêti »ijrben unb bcrfcibeii |£rb<iid* 
Stben/ SRdmid/unb ;|taumiP>'Pfrfio»ai/ dbpeiAcibec fimen/ 
oboe^rter inafRn/ in M^«nb/ <7br unb gUiSrbe/ ilnferet 
unb bed ftcii. «nd'dy^rfien unb (ÿilrpiimen/ jufi^en / ivr* 
gleutm/ feèen unb iiejlctlen |ie jii NTUIb<ms5ilw.ir/ ©efetSimb 
©<ninn|<i'.ifft<n/ffrtialen imb geben '>btien «ueb faiiu unb iiebeo 
benen tni'cr bdbcnbeti ©tdffUid’en 0?l>rni » îifuin/ ben SRab* 
mm unb îitiU Hnferer unb beé jjfil- tXeid'd»'îur(îen nnb 
'lîutptmiai/inib erlaubcn Sb'k" Ptl' oifo lîffien iina «mû leber» 
nunn gleteb/ wefi i^tanteé ober îlMitôriî bK ftrnb/ nlft ja 
iKiincn tmb pt farciben/unb innnen/ fe8m unb msUen l'ieratrf/ 
bap mefir *Kiwnmer ©raf 'Xlbredji ®tnil iu A>titin4cn/ fctw^I 
fane cklidK leibcéigtbeti/ obet/ dirf “SbAitug Nrfrlien/bie irt 
obbenanmer ûrbimng folgoibe ©rübere iriib betftlben grbend# 
©rben/ ajlaiin»unb •^auené»'Perfcnen/ bieted ^lïabinentf/ 
(Sjeammed unb ©cfd’letl^fd/ tût unb fur in ©ingrat linfett/ 
unb bedSjetl.jXiitba ,ïijr(lt!i tmb .Çifrftiiinm fci*n/ |îd.' tilô ne» 
ben 3brm aiKn moljl unb léblid? hergebrad^en îûitln rienneu 
; linb wmbm/ ron uiiÿ/ iinfem Pî.id'romuKn «m Çed. «Kei^ 
nnbfcniîdaernirtiinigliti b«rifr geacbcet/ crfainet nnbgoimiKt 
nnb aefef'rifbeii trerben / nudi oûe unb jegîidk ©naben/ JrerRei* 
ten/©bre/3Pûrbe/ S-'crt^Kil/ Prareminentz, ‘.ÿiîrfint>tStànb/ 
iSCeebt unb ©rred.'tigrat/ in îlkrfainmlung/ iXiuo^en/ mit 
heoeficiren Aufhobm uubtiiebtrn ©nrf«an/^Ui>unb 
luhm {ebm unb ‘Xontern iu riDpfaben unb jiu ttAgm/ unbfon|i 
«tfle unbere ©’ad en (jaben/ beren tlvilttâifiia mib ctUTfinglub 
féçii/licbmid) bed dQen/ fottberlid^ aber bedit<IrfHul'm'<îmad/ 
Xrcbn/ t^dulb uik '3dpend oOembdlben nut dOen ©hren/ 
Rrgalieu unb {Uiiebongen Pixcminentt, ScfDonen/iée.iuneu/ 
FroccfHiKien ui benea ^etd'P>2)tTfammiuugcn/'?&id‘i; frerfa 
^â.ien uiibanban 3«ifainuinitiui|f(m/ andUetr.©iibe unbôit 
nam 31*1'” ©lircn/ îfîetbbUTffîeii/ ^iOen unb -iijolgefiiûeB/ 
frercTt/ iiebraticltn tmb jjmietTm fdlm imb môgen : 

^\incidiTa« 0-+ embere iiiiRre nnb be# StitfcO r«b(»(;c6flîtme 
JtSîflen l’cn Soif ebrr (‘VTcrt’fiafm twgen frenm/ .;fbraui'm 
ober gemefltti/ »cn aPeimâiimdid' ebm>CTbinNtf : 'gam ;Ç(iB 
ûbet obmehrgmvlbier iiiifet lietêr Obdtnb unb ^iirfi îlbrcd’t 
©nijî :« Oenmijeii (geiner {idbcii e^liebe {nb«i.©Tben/ obet/ 
ouf ‘XbgaitA beten/ rt-ernamut un lÿfnnb tmb Acgierung fol* 
aenbe iKijbe SBnîbere / obetbernt elKlid-t {eib<d*©rbeti mider* 
bdJirten imb tynxaUd-en llrfadxn/ oba felbp freiyn SSiI/eu/ 
md't glt'cb jr^/ ebrt oor nuit/ ober unr ouf eux ^eitlong/ 
biefcmètdiib tmb,Çiîr|didyn îuiil ju fiSbren uiib tn dfbr.uidxn 
imterlairen/ unb «d'afletn bto t'ongen ©ro'ilid'en t^anbfd/ 
Pîrthineiw nnb ©ered'tiafeu beMeiieii jwden/ foütt ‘^HHne #üct 
3bneo bdlRllc cbne «mîMe Ttnwbl brr 3 .iIît unb ^èit |u dm 
niett aftan (ttv unb unbcniMninm/ fonbirn ebcmudpig giuibiafl 
iagtlrtfîin unb gegônnet fmn/ fclit'cn ^JurfOuten ©{«tb/Sftab* 
No 3 mci 
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CORPS DIPL 


iiun nn>'îitul mif rtfl« Praroâic» nnt »irt« t 

(id* NflVn n-ut ju IxIkcikh un» ^n v- ' 


iiul> d(ib<n/ fijuNcB •tH'fn "^jurtcn uifi- 

fcçn unb wtbKtNrt/ uiainv<)Ucb£. 

fluf «nb ûn«;et 'bïK b»* ôf«rnwiW<Ki» ySroi 

■ïibricW ifmiUnd ;ii ismuicn ciamm mib imt/ c>« >2i^» 
>fTl.i(raiM ownsilid'rt thtUitw / nad' Km 2 »iU 0 ) 

imt IdK foUK/ Kfpn l'Wx dnWfr ^riiKt/ 
S'-td-im tfrnH/ oKt NiTvJbn» <&îUd< ui.uinli(t’e JcibcB^fiKiV 
«lfid>:rin.jiTcn rtncb/ Nibufcr u«b frmciimc dbÿtttfn K'Qu/iinb 
biiff ,fijtiiln( l)j|r»t4t<iufKnbtutm £3ruKï/<i|)ri|lwn'Kti» 
flurtüi/ \m feint tklid-t mannlid't fnfattf • (Jrlxit «ab iuiit 
ftBni fo :lf</ buMbt KKdWLiMô tmb KUId bo' Hnftw imb Un» 
ffftn ïfîdtbrommm «joçfctL iiwb Ttud* 

fcrtlflun^ btt Cqi.fi-itulion iwb ,fltiVPt>nl!d’<n lwim*tu*n, 
wi5 irj« vi' NiTjjfÿii j« c^im jtbubKt/ ani'tuKlKii u«b tm- 
itiîcmnKn ^.il’tnr , ^ . 

Unb «birtk» boïdiif iidin «nb Kbo» (îhiir=i^ 0 Tflm f 0tip* 
ijiib îfUltlid’en/ K. nnb f^nrt «Btn «nKTti unftrn imb Kd 
antba/ fltrt' anfn-tt ^rb.sômgrntb/ ‘JiÎTfîfnthiim unb {iin* 
btn / UnfttfMiKn tmb Ôtittnni/ inipfld îû‘^r«n'>îrW’*b tinb 
ÎBtftii bu fo’ab/ <tn|lli* unb ftHijlKb mit bitftmS3rKf</tmb 
twOtn/ b.tfi lit Kn Qod‘«bchrn<n/ Unftm Obomb unb betf 
S«d'ô^înrll<n/ îUfcrtibt igrnilm jh Otemijtii/ f«n« tfKlwK 
ieibtd.kïfKrt / unb .tuf bufit tniw t.’Mlnbtu UbadîU btf Mio 
tt oberiMitntf m btt Othnnni fel!t<ttK'5tuKr/e):-.tivn u«0-:i’ 
tm^tn/ imb btrtn tîj<|iil‘< D«cenden:cs, uuf obtrfuHK (.on- . 
diiion . nitn bmfill*fi> tirigli* fut Uii'trt uub Na ïptil. iXbiu. ! 
‘Xo* 0 »,Çi*rfliU iu« ,fitr|lnuim Iwlunt tbtoi/frt:rtikn/ imntb» ' 
men/ uumnî unb mflintn / lit unci' fuccrflivè in uUtn unb 
ji^Udyti ;Xtid'd=ir<t>^ombanbfTH tbrliîbai 2îfrf.im.nlimv.ta/ 

fKiBtTfpitk»/ bob<n u^’î’ ««btni .^ti^urn unb ■Xtm'tnv^ntl» 
nnb 3Vumi<t»ffl/ .ludj fontl un nflm C*«tn tinb (2nbni/ fiît 
Unfcrtmiï bte Çdl. fC«M.,Çrtfltn unb, Çi«fïmmjt<brM/iU' 
laiTm/ iiS'tcn/ halttnimb ertrimm/ Jljntn uud» btn tXdd’d» 
g}.«t?uwn mib l««l fd’^ifft.unb mi'utMidxn «Kn/; 
fit uJfi‘ b.T «Mtr itnb jfKr <Z^t/ 3l^ûtb</ Scffioi, ?i®rmt-, 
nrnfi, .Çiîtflfu» ^f.mb/ 2>.'ribfil/ iXeibc imb tÔtrcibiuKit/ 
Krtii ùi^ rtitfitrc flfbetHrnt unb muttflids SûrStnbtdJÎJfil. tXoïn. 
*t<idî>d l'oit .Xtt^>tg unb yJtTt'tffcntKU mentit frtutn / ^t'^vitKNn 
uab <ttmt{ftii/ ^iSn'Uil'ti» unb g<rHfj«>?Ud» iKtbkibtn laiftn/jnib 
fu nu uflem btitw/ feKtijbrit lun^wNidi gtfdwKnt nid-t 
bmbtrn ued’ irrtn/mnb butimbct nid'i tbun f ned' bad jtuwnb , 
rtiiKrn lu fbtm v9*x»mt m ftimîfMvnmb'îBti^t/ nl« litb! 
tninn |(Kn (tk tinfcrt imb Kd iXort-« fd'ntbt« lin^mib unb 
unb batnt ont Pcen, ntmlid' i'oo- 'Jî.iT<f tcflvj.tti ; 

‘Rua / tu minabtn t bit on jcNt f fo oift ft iro'tutlid' bar» 
iwttwr t!wi(/ Wd brtlb «J a»(trt/ imb btd îXodjd'Cn'Hmor/ 
iinb btn anbttn IwfKn <hoi witbtf<i>?tfd Hlbttd't ^tnfltn / 1 
-.furfUita II OtdJnftn *"*«« elnttlknMitT mjiTtn m 

Kt fbl^fflben .Çuttlm/ cKt bont/ fo b'tr n,Kr K» , 

tnKao ^4rl«/ •i«nrtd'»Avi* t« Kmhltn i\Tf^tn ftrn / nnb 
»<b{» btfto mmM mîfbonelKffr Hlbrfd't (Jtnil / ,.Ç«r|t t» I 
OonndiU/ Kt» bufon .fiiciîl'd'ot if l'CtU'Xrf'>'»&/ ^.iitKu unb 
îXrtpbnifu wtijloLvn,'aisd,' «'‘‘rtflid’ atW.'iifltt unb jHjanbhnbtt 
Sttbni foütn / beiTtn Uljrrunb nn^tc 

«.tpfetl. m'IbtiK S?uüot <tn Ktfcii sÿcKR nnirtmlirt- boimn 
iflifia/ Kc ijtlKn ifJ m ilaftt 


nata OâoSris. nad>i£htifli Unfcrff lutc» cjttlig* 

madttd 0 nob<iitffil'(T tfVlmnb m i«74- ««Met Stubt M 
!fôm. im 16 . b <6 m» xo. unb btd «JtitKimiKtai tui 

18. 3abt. 


LEOPOLD. 

Vt ftoyolbîSiIbtfm/ 1“ .têni3ft(f. 

Ad Mindaum S. Cxfat. Majert. ptoptiuM , 
@4'tcb(C. 


CXXXII. 

TranafMs Navigafionh (ÿ Commtrdi inter Ca- 
Rot.uM II. Rtfem (jf Ordtnes Geae- j 

r«/fj t/fl/ti Btlgii per Cmm/Tnr'm fex ab utra- 
que Parte ^ im fequtUm JrticuU VIII. Traita' 
tui Padi^ iniiui\ qab ctrtis I.egihui, Terra Ma- 
rique ebfervanfiii , evjtum tyî, ut in pefterum 
Diicardta £5? fimultaies omnimo^è^ ctffent ac pe- 
nitus extinguanlur. JÛum !.oudiui^ i. Dettm- 
brii 1674. [Recueil des Tntiiet Faits entre 
les Seigneurs EfUcs GcDcraux des Provinces* 


O M A T 1 Q.Ü F. 

Unies , & divers autres Princes & Ertats. AnNO 
d’où Von a tiré cc'.tc Piccc qui fc trouve aulU j 
dans Londo R J’ M //tfa /iWbjiffl.Totn X.pag 
671 en Allemand & dans le Tbeairti'n Eurij.ru>n 
Tom. X 1 . p.ig 67}. aulVi en Allemand.] 

Q Uatidoquidtm Pdcc reflahii^a Inicr Smniflîmam 
dt PotcmilTimam Princi^em Doininum CurMAM 
JiftiéuJuH, Dci ^ratia l^itanuff, Fran* 

ctx & Hibernix Kitaein,K'dci Dvttfniorcm . &c. & Ccl* 

Tôt & Prsputciitcs Uominoii Ordines Generales Tœde* 
ratî Ucl^ii per Vrailatiiir. Wcllmonaflcrij die Fc* 
bruorii aiino üomiuî >671. cotidtifum.Articulis oéiavo 
& nonü pro'iluin fuit, ut Irx Cominillarii cv parte 
dieli ScfcnlJimi D;>m'ni Mai^ns ($ritnnti'« Kx^i» no* 
minaiKli, cum lotidcm Coniiiiiilartis rx parte dictorum 
Domiuurum Ordiuum Generalium Loiidinum mhieii* 
dis, iiovum ibi 'rraâaium Marfiium condeereat. 

Quuinque tn euin tioem Dominus 7 'homas 13 aro 
Cuipcper, Geor^fus Dijwiiin2, tques & Uaronncuus, 
Richardes Ford, Gulldmus "l hoiijf.)n, Equités Joaii* 

DC$ Jotlif & Juanues Buckwi-rth ArmiT;eii, Commis* 

Cirii ex parte rupraiiiemeimt Screnî'iimi Domini Ma- 
enx Dritannix Ke-);is I>cpuiati, item Domini Joam.es 
Corver dt Æ^Uius Sauiin , Civitatis AmiLhidâmeiilis 
Coiifilljrii & Sciiatores, bamuel Beyer & Andréas van 
V'olFem , Civitatum K<Hcrodamcn(is h Knchulenlii 
rerpeilivù Coutiliaiii H Syadici, Ferros Uitvdaer, 

Civitatis Mediobur>tcnfis txconlul, & Michael Mi- 
chie-Hbo, Civitjiis VlilÜiisx ücahinus 6 t ContîÜarius, 
Commiil'arii ex parte diCtnimn Urdfnum 

Generalium Londiiium milfi, fepius cun>;rcin iim, (e 
fcrmoncs ca de te uJtto citrique habucrlm; tandim 
fecundum Liuras pkne Potcflaiîs uiiînique cahibiias 
(qturuni cxvmpia' in calcc hujus Tradatus inlcrtum 
c(t ) i:i Articulos (cquinus, pio Tndatu Marino p^r 
omtics & iinuulas Uiiiscrli Orbts Ke^iuiirs & pattes 
7 erra , Marlquc obfervaiido juxia icnaicm prxlail 
octavi Afiiculi unaiiiuiifct de ex voiu conlciifcrunt. 

I. /~\Muîhu« h fingulis SnMîiîs SercnifTimi & l*n- 
\_y temiÉÎîmi Domtnî, Dimiinî Ma^nx Britmr.'X 
Régis antemrmoratt , licituin A jus rflu; cum om:.i- 
moda libcfiaïc de Iccuniatc navigare. negoda»! , & 
Mcrcaturam quamlibct lacire la oninbus lis Ktgiits, 
KCftionibus , de btatious, quibus Fax, Aniiciiia , aut 
Ncutraliias cum ptxl'jio Domino Rcge aune lubiiflii,' 
aut ulln tfchioc tempore ii.iercdrura cfl, hautnccsî 
Militum annata. nec Navibus Beilicis, aliisve cujus- 
cunque generls Navigiis, (ivc ad Cellbs & Prxpotrmtt 
Dominos Ordiiics Cicaerales aiiu-dicloi, live ad il'o- 
rum Subditos ipeâaatibus , occalioae vel prxirxtu 
hunniiaiis vel discordie alicujus . qux inter prxfatos 
Dominos Urdines G'eneraks A Priacipes aut populos 
quoscunque i'aeem aut NeutraHutem cum meniurato 
Domino Kege coicmes , jam flagrat, aut inpofteruni 
exarfetit, in Navigationibus aut i^ommerciis luis ut* 
lucnui impedieiuur , aut muicnia atiqua affideniur. 

Pari itidem raiionc omnibus & iinguHs Subditis Cclfo> 
rum & Prxpotcmium Duminorum Ordlnum Gênera* 
lium F'crdmii Brtgii antememoraiorum licùum & jus 
ello. cum onmimoda libenate & iccuricatc navîgarc, 
ncgoiiari h Mercaiuram quamlibct facert in omnibus 
iis Kcgnîs, Regionibus (e. Statihus qutbus Pax , Amici- 
tia, aut Ncutralitas cum prxfatis Dominîs Ordiittbns 
nunc Fubdliit , aut ullo oehinc tempnre imercdliira 
cil; iiauincc vi Militum armata, ncc Navibus UrMi- 
cîs. aliisve cojuscuiique gcncr>s Navigiis. lire ad Sc- 
rcuifTimam 6c Poteniitrimam Domitium Krgem ante- . 
diflum, live ad ejus hubditos fpectantibus , occailune 
vcl prxiextu holliiitaiis vci discordix alicujus , qux in- 
ter prifjtum Doininum Regcm. 6t i’tincipos aut Po- 
pulos quosennque Pacrm aut Ncutraliiatcm cum mc- 
moratîs DomîuH Ordînibus colonies, jiin flaRtar, aut 
mpollcram et,irfetit. in Navigatiouibus aut tlommcr* 
ciîs fuis ullatcnus impedientur , aut moldVa aliqua 
afiicicnitir. 

11 . Neqoc tl!i navîgandî A comtnercandi libcrtas, 
occaiione vcl cauFa uMius D.-lIi mfiiiKdur in uMis 
Mercimoninrum Rciiciibus, Fed ad oinnes Mctcei qiiA 
In Face rubvchuUar, fe cxicnJet, cxcepiis Idlum iis, 
que Ariiculu proximu lêquumur 2 i Comrobaude iio- 
mîne Indicliamur. 

1 1 1. .Sud iilo nomine Ontrabandx Fro Mcrcimo- 
niorum prohibitorum folumnodn comprehcndeniur 
I Arma, Uoinbardx, cum fuis Jgnaxiis & aliis ad cas per* 

1 titica- 



DU DROIT DES GENS. 


ïH 


ÀhNO Dnfniibos, kn«s Mtffiles, PqIvîs Tormenmîus, Fo-\ Certificatoriis , eicprimentcj renim fobVeâarum [nâl* ,ky,%^A 
miles tilobi, Cuüpides, £n(cs, Lancrc, Halls, ül- cc$, i Teioaiorum Inlpeâoribui ia Porta > onde folve> 


{ 674 . pennes, Tofincnta , TuW CawpuUarü (vuUo AUr- 
léru} îndurtilej Sclopi, vuigo tttjriù ^ Glandes 


rat .fub forma conlacia datas, eshibibit, aii.ft dignosci 
queat an Mm'îiDoofis alt'quibus Articulo iiujas 1 raOft* 


i 


Igniarii Miliites, vuigu Furcs bclopetaris, tas reriio pruhtlyu's, oneretur, 

béùdtlitri, Salpctrs, Sclopeti, Global! feu Fils, que | Vli. Quod ri per cxhîbitioncr^ fupradiâarom Lite* 
Sclopetis jacular.tur, Callides, Galex, Thoraecs Lu> ! raniin Ccniricfttoriarmn, tiprimeniiuin rcrum lubvec- 
rieati, vuigo Cutmÿ'ti , & fiinilia Armature, gciera, tarum Indices, i rdoniorum Infpcdoribui in Porta, 
Milites, «qui, otniiia ad inllruciidos equos nccciraria, unde fulvcrat, Aib forma confueia dacarum.dc quarom 
Sclopcthccs, oalthci, & quscunque alia Bcllica lnllru‘ I eshibitione fup^ius coiivcntum cil , altéra pars deprc> 
menta. I henderit aliqna id genas Mcrclmunhi, que Conirabait- 

l V. Inter Boni prohîbiw haudqaaquam cenfebun- [ da feu prohibita efie in tertio hojus Traéiatuï Articulo 
tur, hsc, qus Icquuncur, Mercimoiüa, unnici Icili- . declaranttir, ad Portum altcrios (mllibus ubtentpaan* 
cet paiinoruin Ipccics, omnc>quc alie Maiiufsâurs, | tem delltnati, foras illias Navis, îo qua ca rrperiri 
texte ex quacuaque Lana, Lino , berico, GorTipio, 1 contigerit, tivead bubditos Dumini Kegis, five ad Do' 
vel alu quacunque maieria , omiiia vdUum & inda> I minurum Ordiuum Subditos fpedaverit , relîgnarc, 
mentorum gcncra, ana cum fpeciebas, ex quibus con« Cillas, Caplâs, Sarcinas, aux vafa in cadem reicrarc, 
fici foleiu, autum & argemum tam figuaium qium ! vcl distompere. vd partem licet mînimam, Meromo* 
non rignitum , btannum , Perruin, Plumbum, Cy- | nîorum dillrahere, nili tocu prias oncre prefentibus 


prium de Carbones Focarü, Triiicam etiam & Hor* 
deum, & aliud qaodcunque P'ramcntt vel Icguniims 
Genus , Hcrba Nicoiiana , vuigo Tabate , nec mm 
omne genus aromicum. Carnes (alite & fumo dutate, 
piscet faliti & arefaâi; Cafeus & bocyrum, Cervilia, 
Olca, Vlna, bacchara, & omne genus Salis, nec uon 
omnls gcncratim annona, que aà viâum homimim & 
vite fuilcntatiunem fadt : Goflîpii porro , Cannabis, 
lioi de picis omne genus, Funcs, vda & An:hor*, 
Mali item Nava'cs, ut & afleres, Tabule 4 Trabcs ex 
quibuscuiique arborîbus, ninniaque tlb ad Naves feu 
conflruendas, feu reliciendas comparata , qufn plane 
inter Mercimonia libéra ccnrcbumur,juna atque aile 
quelibet Mcrces & res, que in Articulo proximé prs- 
cedenti non compichcnduntur; ita ut ï Subdltls Kegix 
M ijcilatis antcutemorats, etiam ad !oca Domliiis Or> 
dininas inimtca , nr & à Subdiiis Dominorum Ordl- 
num , vice verfa , ad loca hoUibas l.>ominl Régis 
obtempcramii, libcrtime iranspurtari & invehi poglnt, 
cxceptis duntixat Oppidis, locisve oblidione cinâis. 
circumfcptis vcl inreiUiis , Gallicc bUcifs/a ou 
vtfittt, 

V. Quo autetn in poflcAim discordie & limultatcs 
omnimodx hinc inde per Marc & per Tcrram ^uvta 
cclfcnt, ac peuitos eitinguantur, conventum cll.quod 
Naves & Navigia , omne genus ad Subditos Domini 
Kegis fepius memorari fpcâaniia, que bnrlonem aul 
Porcani aliquem Doininis Ordiiiibus obtemperantem 
ingteflà vd ingrelfura funr, & atioverfum pergere vo- 
Icntia, folummodo Lîteras Commeatus, vuigo Literas 
Mirrtiinas diâas, quarum formola Ariicolrs hiscu fub- 
neclitur, Olfi.:iitibus in Porto agentibus, aut li quas 
Nascs Ordiuum Prxlldiarias , aut alias fumptibus pri- 
vatif ad licllmn înflrnaas, ibi rcriâri conrigerit, carun- 
dem PraU'câis cxhiberc tcnct>antur, neque fub eo pré- 
texta quicquam ab ils pecunix , vd altcrîus res exîgctur, 
iin aurein in alto Man, aut alibi locorum, que non 
fiint intra Dominorum Ordinum Ditionem , Navrbus 
BclSicis, EÎominorum Ordinum, aut Navibos fumpti- 
bus privatis bubditorum fuotum ad Bellum inftrnâis, 
obv'am dederic NavUaliqua, ad Subditos Domini Ré- 
gis Magns Britannix fpettaus, diâe Naves Domino- 
rum Ordinum foorumque Sobditoram, îmcrjcâa ido- 
nra dillantia fubliilcnt, & Scapham fuam folutn expé- 
dient, licitumque iis erit cum duobus, tribusve dun- 
taxai hominibus Majdlatfs fue Subdîtorum Naves & 
Navigia confcotdcrc, ut llbi i PreleClo rive Magillro 
talis Naris aut Navtgü ad Majeflatis fue Subditos fpec- 
tanris Lterx Maritime de proprletate einsdem juxia 
form’tlam înferius d :scrtptam , exhibeàntur, & Navt, 
que cas exhibuerit* liber crit transiius, eandcmque mo- 
Icllia altqua atficerc, «xentere, detînere, autdeCurfa 
dcllinato.ut ddîcâat cogère, nefas dlo: eadem autem 
in omnibus libettate aiquc immunitatc Iruumor oennes 
Subditi Dumtnorum Ordinum iplîs panier Literas 
Commeatus, vuigo Literas Maritimas fuas exhibenti- 
but, juxta formulam, in caice hujus Traâatus pre- 
feriutam, conceptas. 

V I. Quod n Nav! ilicui.vet Navigio ad Anglos vel 
altos Régis Majdlatis Subditos fpeâanti; verum ad 
Portam atiquem Dominis Ordinilws inimîcum ten- 
dent! aut etiam vice verfa, NavI alicol ad Ferderatas 
Belgii Provindas , vel alios Dominorum Ordinum 
SuMitos fpeâanti , Ponum aliqaem hoHibus diâs 
Regix Majeriatis nûcmperantem petenti, in curfu fuo 
obviam rit,Navis ilia non tantum Litaas Commeatus, 
vuigo Literas Mancîmis, quibus jazti furmulam fnfe- 
[ius prxfcnptain , muoienda cil, verum etiam Literas 


l'ribunalis Maritimi Officialibus ia Tcrram expoiito, 
& in Jiiventarium rcdado,nrfas «llu ; earum veiiJitîum 
(amen, permatationi, aut alienationi qualicunque nul* 
tacenus locus erit nili poriquatu ritè 4 légitimé contre 
illiusmodi bon» prohibita procetfum fuciit, eadcmquô 
rcrum Maritimarum Judices lata Sententi» Fisco re- 
fpedive fuo aüdtxerinr, falva femper tam tpfa Navi, 
quant exteris MercRms , in eadem repertis , que ex hue 
iVaRaiu libere cenlcndx funt, ne ex pretenfo Mcr- 
cium prohibitarum contagio detincri, nedum pro prxdâ 
légitima contîsc.iri polTint, rio auicm non turum, fed 
pars oncris dumatat ex M reibus prohîbiiis, vel Con- 
trabandîs conlllierlt, casque Prsfrcius Ntvis Captori, 
qui cas deprehenderit , cxtradcrc fe prumptum & para- 
tum prsiler, în eo cafu Captor Navcni ut ad Portum 
ribi commodum defieâat, haud coget, quiu illico di* 
mittet, neque ulla raiione impediet qoo minus curfum, 
quem infiituerat, libcfc pro.'êquatur. 

VIII. Conremum rarro cft. qaod qaicquid i Sub* 
ditis Kegle Maje/latis m Navem quameunque ad hos* 
tes Dominorum Ordinom peninentem, Imporitutn elfe 
deprehendetur, v^uainvis degenerc Mercium prohibita* 
rom non fit, lotum id Fisco addici poffit, extcriim è 
contra pro imtnuni atque Hbero habetntur omne id, 
quod in Navibus ad Subditos Kegiæ Majellatis fpec- 
(antibas immilTam depreheodetur, etiamii totum oneria 
vcl cjusdem pars allqaa ad hollei Dominorum Ordi- 
num jufto Proprfettiii trtnlo pertinucrli, eiceptis fem* 
per Mercibus Contrabandis, quibus intercepiti, omnia 
ex Articulurum precedemium meme 4 prxfcripto 
fient: pari «idem rarinne quîcquîd à Stibditis Domino- 
rom Ordinam in Navîm quameunque ad hoftei Rcgie 
Majellatis perttucritetn, impolîtuin efle deprehendetur 
quarnvis de gencrc Merciom pr.^hjbittrum non (ît, to- 
tutn Id Fisco addiei pmcft, Ceicrom ê contra omne id, 
quod Navibus ad .Sofaditos Dtnntnorum Ordinam fpec- 
tantibus, immilTum deprehendetur, pro immun! atque 
libero habebitur, eiiamfi totum oneris , vcl ejusdem 
pars allqua ad hoilcs Regis Majellatis jullo Propnetaits 
titulo pertinacrit.ejtrcptis femper Mercibus Contraban- 
dis, qaibus imerce^îs, omnia ex Atticulomm prscc- 
demium mente 4 prefcripco €em : ncquid aorem detri* 
menti altcri Parti Io Pare veifanti , uh! altéra Pari furte 
itx Betlum proruperit, ex improvifo adfcraturj provî- 
fum 4 cautum ello, quod Navis ad hoilcs altcrutriLis 
Partis fpeâans. bonis Subditotum aitetius onerata, ea* 
dem confiscatîoni contagio fao non reddet cbnoxiat 
modo tmpoliia fuerim amc expirationem terminororn 
4 dirrum, hic infirrius prcfcrfptarum, poil Beiii cujus* 
vis denundationem icu déclarai lonem, videlicet fi bo- 
na impoiiia fuerint in aliquo Porta, vel loco inter ter* 
minom vcl locum fbr vocatum , & lenni* 

num, qui Nn dfeiter îo Notv^ia ioira fpatium fet 
feptlmanarum poil talem declarationcrn, duorum men- 
fiom imer diâum tcrnRnum tir 4 Ciwititcrrt 

Tinghanam . 4 decem feptimanarum în Mari Méditer* 
raneo, vel intra fpatium oân mcnliuin iu quavis alid 
Orbis Rt^înne, vcl loco; bnna igitur Subditomm 
Réglé Majcflaiis tn quiconque Navi vel Navigfo eu* 
jasennque, qui Dominis Ordinibus boilîi fucrit, capta 
aut deprehenfa , co fub prétexta confiscatc non liccbit,’ 
fed fine dilatione Proprictiriis rellitucmur, nili impo- 
flta fuerint poil diâorum terminorum temporis refpcc* 
rivi expirationem, lia (amen ot pofimodum iis licrtunf 
non fir,di3a Mercimonia^ que Contrabands dîcuniur; 
atque ob diâam caufam confiscation! obnoxit norf 
cront, ad Portus inimicos advehere; bona etiairiSub- 
ditoratD Dominocuin Oedinom vice verfa in Nave.vel 

Nitl- 



iS4 CORPS DIPLOMATIQUE 


AnNO Navigîo cujiïScuttqac, qui Rcgiæ Majcilati hollis fuc- 
X— capta aut deprehcnfâ, cti fub prctcxtu Kisco adtiice* 

ncfas i(i‘dcm cfto; féd line mura Proprictarüs tclii* 
tBcmur, nif[ poU diéiorum tertninruum tcinporis rc- 
fpeétivc c\pir«iooem, iinpoliia toetim, îia tatncii ut 
p«»flm<»dum iis licliumnon ik diâa Merciinunu, qux 
Cvnirabandc dicumur, atquc nb diâam caolàm cnn> 
fisc.itiuni obnoxia nuu erutii, ad Forius initnicus ud> 
Vchcrc. 

I X. Quo MajciUtis fii« ft dlâorum Ordiunm Sub- 
dftoriiin iccuiitad abuadaiKiùs cauiuin lit, qaud nulla 
injuria per aifJTUtrius Partis Ntves Brilicas. vcl alias 

• futnpiîfaus privatîs ad Bcllum inllruüas, ni iiu'cretxif , 

'omiiibus tain Majcilads fuc, quacn diéiurum Ordiiiam 
Naviuin Hrctciiis , oinnibusque corum Subiiiis, qui 
fuis impeniis Navei inrtruent, ut & prvîkgûiis hiiic 
«ndc CommuHÎtatibus, omni in altcram partein iiguria 
de damtin qaocunqac intcrdicctur , lîn fccus faciam, 
pœiias lueiit , & prctcrca obdriâi erunt de damna cuni 
■Omni caufa, fltco, quud interell, ûttstteerc, pet rc- 
paratioiicm & rdiftutionem fub obiigatioiic de nexa 
perfou* bonutumque. 

X. (,>b banc caufain dnguli Ka*iom fumptibus pri- 

vatif ad Betlum inOrudatum Prxféâi^ antequam Di- 
plotnata fiinc CommilTumcs fuas ipecbics récipient, 
fulKcientem üdudariam cautiaiicm per riras iduneot, > 
qui fülvcndo funt, & in tali Navi partem vei imereilc i 
non hibcntcs, corain Judice compeicnii interponcrc 
in pollcfum tenebumur in Summa mille qningentarum j 
librarum Stcflîngaruin , fivc lcdccim miîUom quingen- ■ 
torum Florcnurum vulgo GttUeni^ at quoties centum 
& quinquaginta numeru eiccduiu hoinincs, in Summa 
ter inilk* libtarum Stcrlingarum, lire triginta & triam 
minium Florcnorum , lcdatmiis & injariis quibuscun- 
que, quas fuo curfu Navali , ipü vel fui Ofiîciain, 
aliivc libi infcrvîcntcs, contra prïfcotcm hune Traûa- 
tum Vcl alium qaemque intet Majcilarem fuam,diilo$- 
que Ordincs cummittaiii in foliduni fatiftaâuros, fub 
ptrna «iam rcTocatlonis & caffitionis Lîterarum Corn- 
milTirtualium fpccialium ac L>tplomatum,in quihus fcin- 
per infcrctur lalcm cautionem ab iplis (ut prsfertur) j 
mrcrpoliiam foifTe & infuper conventum ek , quod 
Navii ctiam ipfa damois & iDjuriis à fe iliatii lâtifface- | 
te (cncbiiur. | 

XI. MajcHasfüa, diâique Ordincs alcermrius Sub- i 
ditos ac il proprii fui Subditi citent, mutno eodcmque | 
favore in omnibus fuis refpeâivc Diiiunîbai profequi . 
volemes, qus necefTaria fuerint, fimul 2t cificacia da> j 
bunt Mandata, ut lus fuper predis captis adminiltre- ] 
tur, Iccnnduui Juniiic di «quiutis nnrmam i Judici- i 
bus omui fuspictouc inajoribus, & quorum in caufa, | 
qus diveeptatur. miliucnus intcrcrit, Majcrlas fuadic- ' 
tique Ordines pariter Otidtc dabunt in Mandaiis, ut i 
Sententic jam lats & iu futurum terendx eiccotioni 
(prout canindcm renor exigît) débité mandemur,faum> 

' que fortiantur eücéitum. 

XM- Quandocunque diâorum Dominnrum Ordi* 
num Legati, alüve Miniiirt publica authoritatc moniii, 
in Aula ^Tcnillîms Sus Majcilatis Magnx Bricannie 
commurames , qucrentuc de iniquitate ^nteiitiarum, 
qus latx fuerint , Majeitas fua easdem în Coniîlio fuo 
revideri, & ad eiaincn rcvocari cnratur , ut contlet 
Utrum Ordinaiiunes & cautele in hocl'raâatu prss- 
crtptx, fervatx de debitum ctfc<^um fortïtc fuerint, cu- 
rabic itidem ut huic rci omniiio providcatur , jusque 
fuum cuique qaerelanii intra triincAre rpaiium redda- 
ipr: dt cum parker Legati vcl alit MajeAatis fus Mi- 
niÂri publica authoritatc inftruâi apud Ordincs Gene- 
rales commnramcs,de Sententiarum iniquitate queren- 
tur, diâi Ordincs, carundem reviiioncm in Ordinnm 
Gencralium Cooventu fieri, de ad examen rcvocari en- 
rabüQt, ut conAet utrum ordinationc> de cautcls in 
hoc Tradacu prslcripix , Icrvits de debitum cffec- 
tum fonirx fuerint; curabum tn'dcm ut huic rei um- 
nioo providcatur , jusque fuum cuique querelanii in- 
tra trimeAre fpatium reddatur , nihilominns ante vcl 
poA Sententiam latam pendeme ejusdem ab altcrutra 
parte reviûone. bona coniroverfa veodae vel exonéra- 
re, nlA ex confenfu corom, quorum intercA, nullatc- 
ilus iieebit. 

XIII. Lite mota inter prxdarnm Captnres ex uni, 

& carundem Kcclamatorcs es altéra parte, laeaque Sen- 
tentia vel Decreco pro parte reclamanic, cadem Sen- 
teotia Ave Deerctom (inter^'Ofita cautionc) etecutio- 
ni mandabitur, Captoris ad fuperiorem Judicem pro- 
vocaiione nuMaienus obAante, quod quidem non ob- 

fcrvabUur,ubi S«utemia lata fucrit contra Rcclamatorct. 


j XIV. Cum autem MtgiAri Navium Mcrcaiorîarum 
oc de Nauts de veâorcs inuha atiuda & barbark-m fpi- 
' racuia Rontumquam perpciiamur, obi in Navium (pis- 
I das tcmpurc BeUi per Mate ucicncium) puteAatcnx 
, reJadi fantf Capturibus more înhumano in ilios fxvicn- 
tibus, quo coufcir>oiK-m, qualcm MU fadam vclkiu, 

' ab iis exturqueaiit, conventum cA, quod cam Régi» 
' MajcAas. quam Domiui Ordincs Generales lAiusmodi 
flagitia, prorfus inhumaria,fanâiooibu$ (cverilfimis pro- 
hibcbuuc, de qootquot legiiinnt probatîonibus calium 
taâorum convidüs uAirndertm, debitis de juAis pvnis 
de qux in tenorem fuffictant, in cos animadvetti cu- 
rabuüt, omiics Navium Prxfeélos & Officiales, per 
quüs hulusmodi Aagiiia admilfa fuiAc prababiiur, vel 
proprio tpforum adu , vcl alio’s ad ca pcrpeinindum 
j inAigandq , vcl connivendo dum, perpetramur, præter 
alla fuppiieia pro delidis corum inHigcnda, à munere 
quemque fuo lUtim amoveri lubcbunt ; d qiistibet 
Navit in pra»iam abduda , obi Nautx aut vedures 
tuituram aliquant perpeffi fuerint, illicu dimUtetur, 
de ab omni olteriore excuAîune aut impeiîtioac t.im 
judcciali quain exemjudiciali cum tota oUete foo libc- 
rabiiur. 

XV. Conremum iildemcA, quod lîmills pœnaronx 
fcvcTÎtas Aatuctur in eos> qui contra didameu Anicult 
vigcAmi ptiinl Paris Breoanx CommiAiones ab hoAtbus 
capietic ad deprsdandas bociorum N'aves,coutta quain 
dido Atcicolo caucum cA. 

X VI. Conventum deniqu'e de conclufutn cA, quod 
prxfens Tradatus. omniaque de lingula iu eo cunten- 
ta, quam mature ticri poterie, rerpedive ratihabcbuniuf 
de conArmabuntur, quodque Raiiticaiioncs defuper ha- 
bits, iucra duos menfes d data prsil-mium numeran- 
doi, rcciproce de rkc inter Partes permutabuntur; dic- 
iQsquc potro Tradatus intra unuin menfeni poA ejus- 
modi permutaiioncm Katiticatioiium tam apud Gu- 
bernatores CominunitaEuni hinc Anglicatiarum per 
Indiam Orîetualem fit Afticam Conimercia cierccn- 
tium,quam apud Diredorcs Commuoieaium illiuc Üel- 
gictrum pet Indias Orientales de Occidentales Corn- 
mcrcia itidem cxercemium, in débita & auihenika for- 
ma depooetur, de tam i Regia MajcAate fupramemora- 
ta quant à prsfatis Dominis Ordintbus ad Tuoi rerpedi- 
ve Coluuiarum de lucoruni in quacuuque Ürbis Kegio- 
ne extra t'urupam Atàrum, Gubcrnatorcs de Prsfcdos 
cum prima quaqoe occaAonc iraiismittcfur, in cum 
6ncm,ut ab illis de ab omm'bos alîrs intra Ditiones fuas 
de fub corum poecAate refpedive degencibus, quam 
cxadillime oblèrvctur fit pcrimplcatur. 

f-trMtiU Literarmm Cemmeélmt , vm(^ 9 hUtrarmtn A/«r/- 
tim-trmm Jdadjrmm^me à ütmiii», 

mtnt AJmirau» fru Arthiikainffo , vel tiè tit , 

qmliÈil rtrunt Alttritimjrmm Juriidiâia ')hre trdtmar,a 
mandata e/l , fivt à Pnetare tW aVa J’amma Alagii- 
tratm , Jtve i Cammi^arin , altitf* Pnmcipatibm Vffi- 
tiahiut TelaMiarmm in Partnins Jm» rrfptâtvit ta* 
tit intra Majeflatii fa* Daminia Kax-ibnt Sü* Navi^iit 
inJe VeU fatirmtiius , j'tfnmjMm Articnli qmimii hnjas 
Traflatut diiptjitiautm» 

O Mnibus ad quos prxfcntes Lkerx pcrvcrscrint, 
Salutem; Nos Architha- 

lalFus, Nos CommlAàrii Magni Admiralli 

officie füngcntcs , fivc Nos , 
fuprems Curis Àdmiialitatis 
judes, aut Nos 

Pretor vel MagîAraïus Ave Nos 

CommîAârii Ave Principales Telo-; 
niotum Officiales in Civitatc, vel Purtu 
TcAamur de notum facimus, 

MsgiArum Ave Prxfcdum Navis voctix 

curam nobis compsruifTc de folemni jureju- 
rando affirmaire, diâam Navem vcl Navigium 

Menfura^pm (quas vulgo Tannen vocant) 
plus minus (cujus Aie hoc trmpore Ma- 

gîAcr Ave Prxpofitui cA) pcrtincrc ad Incolas 

intra Unmfoia Serenifllm! de 
Potenilifimi Domini, Domini Regis, Anglix, Sqotix, 
['rancis de Hibernîs,. Adci DefenfuriS dec. 

Jta tnm Dent ndjmvet. 

Corn autem acceptiflîmum nobis foret, ptxdidum 
MagiArum feu PrcpoAcum in iii, qux probfi juAeque 
ab CO agenda erunt, adjuvari, Kogamus vos univerlbs 
de Angulus, ublcumqucdidusMagiAcr, feu FrxTOAtus 
Nivcm, 


Anno 

ÏÛ74* 



DU DROIT 

ÂNKO NavcaitMerccsquC} in ca Invcâas, & îllatas appcller, 
jg »diiii, jubeatis eum bciiigiie recipi, hnmanitcf traflari 
1074. fub Icftiiimorom coul'ucinrumqoe vcâigalium ac alia> 
rum rcrum (blotionpidmitti, ingredi, tnanercy cgredi, 
Porta». Klumitu & Ooininia vdira,& omnimudo Na* 
vigattonis Mcrcatas Conruriercioram & promcrcalium 
Jur« fp«cicquc uti, omaibu» in lods . quibus hoc ci 
mcJiu» rc^Uus viibm fucric. grato animo id rq>cndcre 
vobis paratlfTimi fcmpcr prompiilfimîqoc : im ijiwmm 
tnajorciu lidcm & tcfHmooium prcfcntcs manu noilra 
ligoavitnus & Sigülo notUo communiri curavimus. 
Datas in die Anno Domiiii. 


Farmulii LUerarum Commta:u $ . vull* Littrarata Hâari' 
timûTum , pettadarmm , datidaram^ae à 
CivitétMM V Portaam Uniti Belgii omnibat Navibut 
JVai'igii/tr, tait z*U fidentibas « feeaaJam ArtitaU 
^aiats hajas Tradaias dispi/ttiaaem. 

S EreniiTimit . inoftrilTîmis y PotcmiiliTnis . Nobi- 
liifimis . fpcâatitCmis , prudcntifilmis Oominis 
Jmperatoribus . Regibas , Rerompubltcarum Mode* 
ratonbas , Frincipibus , Dacibus , Comiiibui , Raro* 
nibas , Dominis Confultbus , Scabinls . Senatoribus, 
Judicibus , 0£ciaIibos , Junitiariis & Kcâoribus om* 
niurn Civitaram & locorum tam EccIcnafHcotam. 
quant Seculariam. quibus hx cibibcbuoiar , Confa- 
Ici & Keâorcs Gvitatis Notum facimus 

Maginrum feti Prxpolitum Navls 
fe Qobis flicille, & folcnni 
JoacjaroQdo affirmaiTe diâam Navem cui nomea cil 
ffletifurarunt , quas vulgo h^ai 
votant, plus minas cujus llk noc 

tempore Magiiler livc Prxpoittus ci>, patinere ad tn- 
colas Provindarutn Uniti IWgli, hé tam Uems adja-^ 
vtt\ Cum autein acceptiflimum nobts fora prxdiâum 
Magiflruni feu Prxpolitum in Üs, que probe, juilc* 
que ab CO agenda crunt, adjuvart, Kogamus vos uni* 
verfos & fingoloi , ubicunqiic diflus MMîfter feo 
Prspofitus Navem, Mercesque in ca Invcdas & iila- 
NS appcilet, vcliiis, jubeatis cum bénigne recipi, ha* 
tnaniter traâari fub legrtimorom , confuaorumquc 
vctiigilium ac allarum rerom folutione sdmiitl ^ io* 
gredf, tnanac , egredi Portus , Flumina & Domiuia 
scilra & ooinimodo Navigatîonis,M«catu$,Commcf- 
ciorum ac promcrcalium Jure fpedeque uti , omnibus 
io locis , quibus hoc ei melius rcâius vifum fuerit, 
grato animo id r^endcrc vobis paratiifimi femper 
promptifümique , in quorum majorem fidem & tcili- 
ntonium hxc Civiiatis nofirx bigillo, ilgniri curavi* 

mus, datas in . . . 

die . . . Anno Domioi 


la quorum omnium & iîngulorum fîdem & robor 
nos aUcmcmoraix Regîx fax Majdlatis & prefatorum 
Doiitiiiorum Ordiiium Generalium Coinmtflârii, faâa 
nc^is ad id potdlatc fafficKnti htsccTabulis nnmîaa 
tiolira rubfcriplimus iliasque Sigiliis noAris llgnavimus 
L>uadini primo die Decembris anno mItIcAmo l'cxcen* 
telimu fcpiuageAino quarto. 

Sfgnatum crat, 

(A. J ) Calpeper. y. Corvtr. 

{L.S.) G. Déwmiag. (L.S.) G. Saaiym. 

{L.S.) Rifh^d Ftrd. Samaél Beyer. 

(L.S.) iVilt. Thomfta. (L.J. } Aad, vaa Ve^en. 
iL.S,) J9bn ytUif. (L.S.) P, DaveUrr. 

(L.S.) Jfba Bacbmrtb. (L.S.) N. Mitbielfea. 

cxxxni. 

1675* Traité à$ Cenfedtration., Secours Defenfe entre 
26 Txnv FEmptrtur Leokold, Charles I[. Roi 
‘ d'Espagne , les Stigneurs Eftats Generaux des 
pROVINCES-UNIESyfÿ/e Duc Er NEST 
A U CCS TE f.vSque dOsnabrug , Due de 
Bramwick Lunebourg. A la Haye le i6. 
JéwvuT \6j^. Avec des Articles Sr- 
Tom. VII. Part. I. 


i) E s G E N s. ^8^ 

Pare 8 ÿ dont les uns que les /rw Ann6 

P aijpsnees cdieÿ'us menttonrtêts payeront d abord ^ 
après (e Traite la Somme de foooo. Rix' J» 
dater s à Monfr. t' Evêque dO snarrcg. A la 
Haye le TA.yamter i6yf. Et les Autres 
que nonebjlant it teneur de T A>tieU onzième da 
Traité j r Intention des Alliez ejl , que Us Trost- 
de Monfr. l'Evêque d’OsKA o n uc, feront 
jointes à celles des autres Princes de la Maifon do 
Brunsvitek - Lunebourg , agiront conjointentent 
avec elles îâc. A la Haye U i6. Janvier i6ye, ^ 
[ AeVes & Mémoires des Négociations de la 
Paix de Nioieguc Tom. I. pag-7 i}.] 

S oit notoire i tous, que Sa MajeAd Impériale, S* 

MajcAd le Roi d'Espagne, comme aufTj Leurs Hau* 

U* Meïfcigncuri les Etau Gcrwiaux des 

Provinces- Unies des Pays-Bas, ayant fait reprefenter 
pluliears fois i Son AttcJfe ScrenitAme M. ErneA A«- 
guAe Evoque d’Osnabrug, Duc de Bronswick & Lu- 
nenboorg, comment au préjudice des Traités d’Osnt- 
brug, de MunAer, de Cleves, de d’Aix-la-Chapelle, 
ils ont été en plufieurs fortes, & mauicres oAcnfés, & 
vioicniés tant dedans que dehors l’Empire; ce qui les 
auruit ncccAliés de joindre Icori Armes, atin de réta- 
blir par li la Paix & le repos dans l’Empire, aollî-bicn 
que dans Ton voiAnage, à des condrtious honnorablcs 
& juftes, requevaat que Son AlteAe Scrcnifllme, qui 
de tout temps a témoigné une alfcâton particuHcrc, 6c 
foin pour le bien commun , & pour la (euraé de l’Em- 
pire, voulût auAi dans ca troubles, Aisciiés par le 
parti contraire, au dernier préjudice & desarantage do 
tous les Etats du inCmc Empire , continuer & join- 
dre (es Armes, i celles de Sadite Majelié lnii><riale. 

Sa Majcflé le Roi d’Esp^ne, dt Lrois Haut« roiAân- 
CCS, aàn d’obtenir par la une Paix («ure & goicralej 
Er de l’autre côté Son Alicife Screniflime étant alFurée 
entièrement . que les iiitcmions tant de Leursdxcs Ma- 
I jeltés Impériale, & Royale d’Espagne, comme aufS 
1 de Leurs Hautes FuilTanccs om pour obj«, non fcule- 
, ment le bien & la confcrvaiion de l’Empire ; ntais auAi 
, celui des Etats de tous les Alliés. Ayant anfli confi- 
> deré que Joi-mdme TO«m»it difficilement à l’égard de 
. foti Pays, & de fes Sujets mêmes conferver le repos & 

U feureté, dont ils ont paitiblemenc joui', jusques i 
prefem. li la Paix ne fe rétablit bico-tôt dans le voiA- 
nage: Il a été après meure deliberation faîte, touchant 
ladite jonâi(m,cntTc les Minidres fousiîgnés de Sadite 
I MajcAé Impériale , dudit Scigncor Roi d’EspagiiCy 
desdits Seigneurs Etats Generaux , & dudit Seigneur 
; Evêque, Duc de Bronswick & Lunenbourg, convenu, 

& accordé en la manicrc luivante. 

I. Prem-ercment, quecen’cA pas leur intemion de 
fatre cette Alliance, pour offenfer aucun Roi, Ptince, 
ou République; mais au contraire & principalement 
pour établir le repu» dans le vcilinagc.cxr ccitnme d’un 
côté, cela cA jugé juAe, & conforirse a PInrIination, 

& intention des Alliés i ninfi de l’autre elt*il juAc, nc- 
ceIT4ire 6c conforme i leur hitcmt'on , de faire cette 
Alliance, aân qu’elle ne ferve pas (culcment contre les 
Ennemis que PEmpereur, le Roi d'Espagne, & les 
Etats Generaux des Provinces- Unies , ont prvfmte- 
ment, 6i contre leurs Adhérons: Ce qui cA p -fé id 
comme uu fondement inébranlable; mais auAî qu’avec 
cela, éllc fera applicable, & Arrcira (bti entier cAcf , ce 
qui doit être a«Âl infaillible que l’antre, à l’égvd de 
tous ceux , qui dous la luire de la prefentc Guarc vien- 
dront à rompre avec les Alliés, ou avec l’un d’eux, ou 
den qui en qoclque manicrc que cc foii, prendront 
Parti avec leurs Ennemis, foie en general, ou en par- 
ticulier , ou qui povrrnicm fonnur , & macliiner de 
mauvais delFcins. & entteprifes contre Icsdits Alliés, 

Fais A Sujets relpeâivcincm; Et afin de les prévenir 
A s’y oppofer, fl a été expreffément Atpulé, que les 
Troupes ci-dcAbn$ fpecifiéc», feront employéev cop- 
ire tels Ennemis quels qu'ils puidciit être, prefents A 
futurs, leurs Adhcraos & Partifâns, ou Ênireprencufs, 
ou Machinateiits de mauvais deiTdns, & non contre 
d'autres , alaii qu’il a été convenu par le prefent 
Traité. 

II. il a au(ü été convenn qae ledit Seigneur Duc 
mettra fur P'oa le plAték que faire fe poorra.on an plus 
tard daas deux Mois fie demi , après la Cgnaiure d«i 
O O prefent 


Digilized by Google 


iî6 


CORPS D1PLOMATIQ.UE 


AnNO PrcfenrTfâll^, dans ceuc Pat«ic de fct Eiats, qui eft rMponfable$ des piyemcnj, qui n’auroot pas tfuf fiJu, AnMO 
Ja plus proci>c des Villes & Places d»» Ennemis coin* 3 l’d^atd d’aucun Uificier, Cavalier ou Soldat. ^ 


1 67 J « inuns , l’joo. Chevaux , jooo. Hommes de Pied , 3c yoo. 
I>a«;ons, ou 3 cx>. Dragons, & deux Compagnies de 
Cordes chacune de cent Hommes, fuivanc que Son 
Altcirc le trouvera i prnpt>s. 

111. Que ,SaditeMajc(ld Serctiiinmc fera tenue d’en> 
(retenir & de payer 2000 . Hommes, fçaroir moo. Fan* 
taülus, 3c foo. Chevaus, 3t aco. Dragons avec deux ' 
' j_. /-> .... !.. J- c-Jr... A t_ 


l\. üu'apfCs la première revûc, qui aura tfttf faite ^^7 J* 
desdites Troupes, lorsqu’elles feront complettcs , la- 
dite Altclfc Sctcnîflimc ne fera pas obligée d’en fouôrlr 
aucune autre; Mais Sadicc Majctlé le Koi d’Espagne 
3t les Etats Generaux Jeiout tenus de les payer com- 
me complettci, comme de Ibn cÂté Sadite Alteüê 
Scrcnîlfîme promet en parole de Prince , qu’elle les 


Compagnies des Gardes p<inr la Perfonnede Sadite Al- , rendra toùjouts complcucs à i’cutréc de chaque Cam« 
tene, Tune à Cheval, 4 l’autre à Pied, 3t que les trois pa^e. 

mille Hommes reliants, Içavoir les loco Hommes de , Qu* l’on ajoûccra auxdltcs Troupes une Arcflle- 
Pied & mille Chevaux , feront payés par Sadirc Majellé r'* proportionnée à leur nombre , 3t payeront Sadite 
le Roi d'Espagne, 3t Leurs Hautes Puilfanccs, chacun ' Mi)dlé le Roi d’Espagne, 3c les Etais Generaux pour 
pour la moitié également. , J® Train 3c F.qui|«gc de ladite AtciUerie la Somme 

IV. Que pour hciliicr la levée desdits jcoo. Hom-i de trois mille Kixdilers ou 7 joo. Livres par Mois cou- 

mes, c’eft-à'dirc 3000 . Fantalîlns, lyoo. Chevauï, 3c ! ra«. 

300 . Dragons, 3c deux Conq^agnics de Gardes chacune ' Que Sadite AUcflê SercniiTime fera tenue d’af^ 
de cent Hommes, aho qu'ils foient Icv« au pluiflt,i fcjnblcr Icsdkes Troupes eu Corw d’Armtfc, 3t de Ici 
ou au plus tard dans le icms porté ci-dellus,Sa Mijcfté faire agir, contre toutes fortes d’Ennemîs fans aucune 
le Roi d’Espagne 3c les Etats Generaux feront payer exception, tors qn’il fera necenàirc; 3c ainll qu'il fera 
audit Seigneur Evéqac Duc iminediatemciic après la ' à p^ropos pour le bien commun par lesdics Sei- 
fignaturedo prefent Traité dans la VlIlcd’Amfterdam gi'*nr» Empereur- Roi d’Espagne, Etats Generaux, 
la isomme ac foooa. Kixdalm, ou layoûo. Livres « ledit Seigneur Evêque d’Osciabrug, Duc de firuus* 
Monnoiede Hollande. . w’* & Luiicbourg, à la pturalicé des voix, bien en* 

V. Que lors qu’aprés la conclufion du prefent Ttar- tendu qu’cite ne lcra pas obligée de porter lès Armes 
té une panic desdits Gens de Guerre aura été mife fur lusques dans le Pais de la Maifoa ce Ucouswick 3c 
pied, & Sadite A. S. les prefentera, en requérant, que Luneboure. 

l’on en faife la revâc, ladite revûc fe fera par des Corn- ' _Xll. Qu’en cas que les Païs de Sadite Altcïïc Scre» 
milTaircs , qui feront nommez de part 4 d’autre, 4 ' nilHme foient anaqués.pour quelque caulb ou for quel* 
des lors Sa Majcfté le Roi d’I^agnc, 4 les Etats Ge- 9“* prétexte que ce foit.mconiinctit après la concluiioa 
neraux payeront la moitié des Troupes, qui auront été prefent Traité, ou bien pendant la prclcmc Guerre, 
ainh prefentées , lesquelles auHi dés ce temps-là , feront ' feulement fvs Troupes ne feront pas tirées du 
tenues de fc lailfcr employer & d’agir, ainfi qu’il fera Fais, ni retenues dans les Armées ; mais Icsdits Sci- 


I qo 

jugé à propos, pour le bien commun des Alliés. Et 
après que lesdits cinq mille Hommes auront été en- 
tiercmenr levez, Sa Ma^cllé le Koi d’Espagne, 4 les 
Etats Generaux en étant requis, en feront une fécondé 
revûë, & après cela les Sublîdes feront par eux entiè- 
rement 4 ponâucllcfTKnt ftwrnis pour les l'ayemcns 
dcidits loco. Hommes de Hrd, 4 mille Chevaux, & 
combieii que Icsditcs tevûcs ne fe htreat point de la 
part de Leurs Hautes Puillânces, la paye ne laiiTera pas 
de coiuir du jour qu’elles auront été fummées de la 
part de Sadhe AltciTe rSercnifllme. 

V 1. Que lesdits Gens de Gucrrcj feront rangés en 
trois Rcgimens de Cavalerie, en trots Kcgtmens d’In* 
fantcric, 4 un Régiment de Dragon»; que chaque Ke- 
giineot de Cavalerie fera compofé de cinq cens Che- 


I gneurs Empereur, Roi d’Espagne, 4 les Etats Gcae* 
raox détacheront, fans aucun dclay, de leurs Corps Icj 
Troupes qui icruoi jueéci ncccitàires, pour les faire 
agir avec vigueur, ahn de repouifer ladite attaque. 

Xiil. Qu’en cas, qu’il Je trouve ci après, que les- 
dits If CO. Chevaux, 3000 . Hommes de Pied, 4 300 . 
Dragons, avec les deux Compagnies des Gardes, ne 
foient pas capables de réduire les Eunemis , 4 Icori 
Adhcratis 4 Panifaûs , i la ticccflité de iàire ccITct le* 
hoRilités & a^rcflionf, 4 de confenitr d une Faix tai- 
fonnabte, qu^lots lesdltes Troupes feront rentbreée* 
4 augmentées, de conccrt,4 de coiifcmemem commun, 
d’un nombre proportionné à celles que les autres Al- 
liés tourniront. 

X/V. Qu'aptés que le prefent Traité fera conclo. 

c-r, Dr.: 1 .- e-..._ 


vaux CO lix Compagnies; chaque Rcgiincm d’infante- 1 Icsdits Seigneurs Empertur^ Roi d’Esj^agne, les Etats 
rie de mille Famtlfins , en dix Compagnies de cent ! Gcnwaox, 4 Sadite Alicfle ScreniJTImc, ne pourront 

pas faire une Trêve, ou fuspenfion d'Armes, avec fes- 
dits Konemis , tinon conjointement, 4 d'un couHru- 
tement commun; nuis eu cas que l’on vienne d entrer 


Hommes chacune; que chaque Colonel , tant d’infan- 
terie que de Cav«lcm,feta payé d r.*iron de 1 x 0 . Kixda- 
lers, ou 300 . Livre* Monooye d’Hollande par mois 
courant, chaque Lieutenant Colonel à raifoii de 40 . 
Rixdalcrs nu 100 . Livres. 4 le* Mareschaux des Lo- 
gis 4 Prévôts d’infametic l’uu 4 l’autre , k raffon 
de 18 . Rixdalcrs ou 4f- Monnoïc de Hollan- 

de par Mois , moyennant quoi Sadite AltclTe Scre- 
nilTimc newurra pas prétendre le rcmbourlcmcnt d’au- 
tres fiaix faits pour oes Chariots , v,.harrcites , Che- 
vaux, qui auront été employés dans les expéditions ou 
autrctncni. « . 1 . i 

V 1 1. Que Sa Majefté le Roi d’Espagne, 4 ^urs 
Hautes PuilTanccs payeront d fon Altcilc Sereiuffimc 
pour les gages de chaque Regime.M de Cavalerie, qui 
fera par eux entretenu 4 payé, rangé ainfi que deffus, 
la Somme de quarte mille fept-cens foixaiue.4 fept 
Rixdalcrs, vingt neuf Sols, 4 «eut Deniers par Mois 

• h .. C..„, .in- .«nr./» Ar nnilp i-h.. 


en aucune Ncgütiation, foit de Paix ou de fuspciifion 
d’Armes, pour quelques années, que ladite iNtgoria- 
tlun ne pourra pas être entamée par l’un des Alliés, 
fans la partidpaiiuii des autres, 4 fans qu’il fafTc don- 
ner aux mêmes Alliés, dans te même temps, 4 aulTI- 
tôt, quil aura obtenu pour lui-mcine, la faculté 4 les 
fcurctés necefi'aires , pour les Miniftres qu’ils voudront 
envoyer au lieu, où la Ncgoiiation fc doit faire, com- 
me autîl que lesdits Alliés lèrom tenus de donner de 
temps en temps le* uns aux autres communication de 
ce qui fe paifcracn ladite Negoitation. Et encore one 
pas une des Parties ne pourra pailêr outre d la conclu- 
fion de ladite Paix, ou Trêve pour quelques années 
fans y comprendre fes autre* Alliés, a fiins les faire 
rétablir, s’ils le délirent ainfi, en la polTefliou de leurs 


courant *dont tes douze font une année, 4 pour cha- ; Etats, PaVs, Villes, Hlaccs, comme auffi en la jouVs- 
... .. 1 .. Ki. A»r,d Rir/t-,. i fancc dcs Drojts 4 Liberté*, qu'ils auroient, 4 dont 

Ils jouïfibiem avant la Guerre , 4 fans Aipuler des- 
dfts Ennemis pour lesdits Alliés les mêmes Droits, 
Lribertés , Exemptions , 4 Prérogatives , qu’il auroic 
flipulée* pour lui-même , fi ce n’cft que lesdits 
Alliés en convioffent entr’enx autrement fur ce 
fujet. 

X V. Comme aulli qu’aprés, que la prefentc Guerre 
fera finie, il y aura 4 demeurera, entre lesdits Allié», 
une bonne, fiddle 4 finccrc amitié, 4 bonne corres- 
pondance, laquelle fervira è fc procurer fidclictnenc 4 
de tout leur pouvoir, le bien, 4 l'avantage les om de* 
autres, 4 à aider à éviter 4 détourner tout le mal & 
domiaage, qu'on leur pourroit faire avec les forces, 
qui feront ci-aprés décidées à l’égard de* uns 4 des 
autres. 

XVI. Que les Alliés aideront i défendre, 4 à pro- 

Uger 


que Régiment d’Infantene la Somme de 4104 Rjxda- 
Icrs; ou toxôi. Livre* un Dcmer Monnoyc de Hol- 
lande , aufll par Mois courant , dont les douze compo- 
fem une année. 

V l IL Qae 1«* Deniers necefTaire» pour le Payement 
der»^ ^diw* Troupes jusque* i la concurrence de 
mine^cTiBX, 4 de x. mll'e Homme» de Pied, fe- 
root pfWUPtanKiu payés le même jour que la revûë 
«n «art été fa ite, 4 ainfi de temps en temps au com- 
meflctin*nt de chaque Mois, tant que cette Guerre du- 
rera, auiTi Sadite MsjcAé le Roy d’Espagne, 

& Etars Generaux feront rnnettre pouâuclletncnt, 
par bonnes Lettres de Change â Osnabrug les appointe 
mens de dnq Colonels , autant de Lbutcnints * Colo- 
nels 4 Majors, afin qu’il en fallë les Payemens, ainfi 
qu'il lugera i propos enforte que Sadite Majefié le 
Roi d’Espagne, 4 les Etats Gennaux oc foient pont 



Akso 


bu DROIT DES GENS. 


i8? 


teePT coDtre tous ceoi, qu» poutroknt entreprendre t ii. Article du Tr»ùd du jj. Juîi 
dknvjHir, ou attaquer i t'orce ouverte, fou* quelque l qu’Üî loi fafrenr fournir l« chofes nccellaltci pour faire 


iC?4, înoicnninr 

^ .. ... ellaltci pour faire 

que ce puilFe dire , leurs tteis , Pais, & , le» les'tfc», fit payer les Su&lidci à proportion du tioin- 16^?» 
, ci-deflous fpecidtis, ïi;jvoif à l’éj^ard de Sa bre fur le pn*d qu’ils ont dtd fournis du commence* 
mpcfîalc, les Haïs Hcredîtaires d’Autriche ét 


; pied qu’ils oui dtd fournis du commence* 
Majeild Impériale, les’Païs Hcredîtaires d’Autriche dt ment de ce Traité, 
le Roianme de l^hcmc ; i l’dqard de Sa Majetld le Roi ! X X 1 1. Lcsdiis Alltce doanrroni aufll ordre aurant 
d'Espagne, le* Provinces des Pays-Bas de (bn obeïs- que eda fe pouir* faire i ce que les Troupes, qoi co 
fancci^y compris la Comté de Bourgogne; i rcj-ard j vertu de ce prefem I raiié fcionr envolées dans le Pays 
de Leurs hautes HuilTjBce», tout ce qui leur appariietit ( de quelqu’un d’entr’eux , y puillem fuifilhr i prii 
en Europe: & & régard de Sadiic Altelfe Senmiflim^ ^ raifonnable. 

tous les Pais qu’elle poircdcprcfcniemem,Ciimmeaum i XXlil. Que l’on tiendra pour l’aftaquan A que 
ton» ceux, que ksdits Allié» acquerront cijaprés , par j l’on fera tenu de fournir le Skeours cunrre celui qui 
Succeffion. ou autre Titre légitimé , auprès dcsdiis empîoycra les Armes comte quelqu’un desuii» Al- 
Fayi, ou dam le voifinage, y compris les Habitans, Met. 

Villes, Place» A Forts d’iceux ] AXIV. Qnccelqiqui apprehendr quelque attaque: 

X VI J. Que la prelénte Alliance defeofive fubfiftcta ! ou en eft metincé, Icfâ tenu a’en faire i>aa de boime 
dix ans, à compter depuis la fin.de la prefciite Guerre; , heure aux AUtet . afin qu’ils ayent le loiiir de s'em- 
A en cas que pendant ce temps là quelqu'un des Alliés j ployer à moytnncr «m accommodement , cnM-rte ncan- 
vint i être airaiiti, par qui que ce toit, fans exception ! mens que non obflam les uSices de mcaiaibii . le 
aocuTic, ou contraint de faûtcntr une Guerre en te de* ; Secours promis fera fdurni tout auffi-iôt que U rupture 


fendant, ceux de* Alités, qui ne feront pas »iiaqu« 
feront tenus d’aflîflcr celui qui le téta, A de le Iccoottr 
de forces ratfonnablcs , fçavoir lesdits Seigneurs Em- 
pereur, Roi d’Espagne, & Etats Generaux, chacun 
dciûoo Chevaui, A 40C0. Fanfatfins, A Sadîte Al- 
iclfc Scr. à proportion de ce que les auctes Princes de 
ladite Maifon de Bronswick A Lunebourg ont promis 
de fournir, dillribUel en tels Regimens, Coi^agnies, 

A fous tels Colonels, Capitaines, A autres OtBcîers, 
que ceux des Alliei , qui envoycroni ledit feconrs 
trouveront à propos, A jugeront [wopres pour l’effet 
fusdit. Et fera ledit fecour* fourni, envoyé, A entre- 
icnii tu têrvice de l'attaqué aux dépens des autres 
Alliez, qui l’eavoyeront, A toutes les fols, que quel 
qu'on des Alltet fera attaqué eu la manière qu'il vient 
d’ertre dit 

XVIII. Que celui, qui fera aîiifi attaqué en la ma- 
nière fusdite, a«tra le choix A l’option, de recevoir 
tout ledit fecours en Soldats, ou «en en argent, ou 
bien en partie en Soldats, A partie en Armes, Muni- 
tions de Guerre , argent ou autres Denrées propres 
pour fervir ft U Guerre, enforre que mille Soldats fe- 
ront comprci, ou eilimex à dix mille Livre* par Mois, 
chaque Cavalier compté pour deux Soldats A douze 
Mois poof l’année; A que le Payement fe fera au 
commeoecment de chaque Mois pat portions égales ; 
teliesneK qu’en cas que ledit PayetQem lé fhfle en ar- 
gent . en tout} ou en panic) tes Deniers feront payet 
au Heu que l'attaqué treuvaa i propos, A jugera lui 
cftre le plu* comtnode; mais en cas qu’il le (ourotné 
en Munitions de Guetre nu autres choies prières à la 
Guerre, en tout ou en panic, qu’alors celui qui rece- 
vra le lècours fera tenu de l'envoyer quérir dans le 
Fajs de celui qui le fournît. 

A IX. Pas un de» AUin à qtii ledk Secours fera 
demande quel qu’il poiiîe eftre ne pourra £t lêrvir du 

f tetettede manqu- menr de quelqo’un des antres pour 1 
e cefufer . ou retarder ; mais fera obligé de fbdmir 
promptemeof Iç fecoor», qui lui fera demandé; A en 
CM que ce foft'cfl Soldais, il doit cllre fourni effeâi- 
veiDem au plus tahl danl ffx fêmaincs, après que la rc- 

3 ai<ttio'a aura été faite dans le Pats de celui qm l’aura 
emandé Et feront lesdits Gens de Guerre entière- 
ment A obrolumom commis au commaadcmect A aux 
ordre* de celui i qui ils feront envoyés, ou de celui 
qui aura pouvoir de hii, pour s'en fervir A le» trans- 
porter aux L<<nix où bon lui remblcfa,bicn entecKia que 
ce folt par Terre, à la Campagne, aux b'iegcs, à u 

Î arde de» Places, A par coiu où la neceffité ou l'utilité 
e requerra A toutes les fois qu’il (èra bv(<>(p,avec cerce 
referve toutefois que les Compagnies ne pourront pas 
être entièrement feparées les unes des autres , mats 
qu’elles demeureront enîcmbic fous leurs Drapeaux, du 
ntoiiis au nomttre de deux ou de trois cens Soldat» de 
dsaque Régiment- 

X X- Apres que le Secours fera fourni, compofé de 
Cavalerie A d’infanterie, A qu’il aura cfté envoyé par 
les Parties alIHlamei A reçu par l’Attaqué, ceux quf 
envoient le fecours, ou bien ceux qui auront authorîté 
A pouvoir pour cela, pourrout dlspofer des Charges, 
A remplir le» vacintes. 

XXI. Et en cas que lesdits Seigneur* Empereur, 
Roi d’Fspagne, A Etats Generaux demandent un plus 
grand Secours à Son Altellc Sercnrllîme: qu’en ce es* 
il pourra augmemer le nombre de* Gens de Guerre à 
pfoi'ottion de ce que 1« autre* Princes de Brunswick 
A («unebourg augmerueroot le nombre ûipulé dans ie 
Ton. Vlï. Fart. L 


ou attaque fera cHédivcmeiu arrivée. 

XXV. Que la prefente Alliaj.ee ne dérogera point 
aux Traitez A Alltanccs que lesdits Alliez, ou quel* 
quet-un» d’eux oiu ftit avec quelques-uns desdit» Al- 
liez, avant la date de» pre|tiiies,hien cnieadu que te 
plus grand ôccuuts de Gen» de Guerre comprendra 
le moindre. 

Tou» lesqncis Points A Anîcle» ci-defTus couche*, 
feront rcciproqucmem, de bonne f<*y A invfidab enwnt 
obfcrvei A cxecuirt. Et pour plu* gratide .ilfomnce 
1 de cela, il a été fait du prefem Traité quatre Inllru- 
' iiKots feit.blablcs, qui ont été lignez par tes MrntÜrei 
fousitgncz desdits Seigneurs Alliez, qui les ont confir- 
mez du cachet de icrtr» arme», A Uxoïii les Ratifica- 
tions du prefenr l'raité données en bonne f«Tme, A 
échangées enrre les Partie» Inletclléc» ici à la Haye, 
dans le temps de lîx femainev ou pîmAt , fi ralie fe 
pent. Et à l’égard de Celle de Sa Maillé le Rut .-'E*: 
pagne, on fournira d.ans le même temps celle de lot) 
Excelleoce Montieur le (.'oo'te «le Monierty, rn at- 
tendant que celle de Sa Majdlé iiu-smc puilic être 
envovée de Madrid. Fait i la Hjjc k a6. Janvier 
i67T ’ 

(L.,yO E, Francisco de Lira; 

(L.J.) G. Fagel. 

(L.S) J. ne Maureg S AULT. 

Vr^ht<r VM P. e r i- 


(£,.1^.) J. Bstnn Jr KtEDE 

WOUUE. 

(L.5.) G. VAN Botzma. 

(L s.) L. Adam Hagek. 

{L.S.) J. Philip Muller, 

(L.i.) A. WlCKEPoRT. 

ArtùUt ftpAr/t, 

entendu que par le quatrième Article dd 
U 1 raiié aujourd’huy arrCilé A conclu entre Mes- 
Etats Generaux des Provinces- L/nits , & 
Monficur 1 Evcjquc d’üsnabrug. Duc de Bronswick 
A Lunen^urg, Il fo^t dit que Sa Majellé Impiria'e: 
Sa Majcilé le Ruy d’Fspagnc, A Leur» Haines Pots* 
lance* tcroiit payer à Son Altellc Sereniffime immedia* 
tement awés la lignature dudit Traité, la Soinnicdé 
fooco. Kixd. ou izyooo. LiV. Mounuye d’HoUande; 
b ett-<x que dautam que Momieur le Minfltre d’Espa- 
gne n a point d’ordre politif de promettre la luvuirq 
Somme , quoi qu’il ne doute point qu’elle ne fok cfl’ec- 
Hvement payée, A que de l’autre cAté Sadlre Altefle 
Scren. ne peut pas s’obliger à la levée A lublîflanccdu 
nombre des Gen« de Guerre poiié par le mesme f raj. 
té, A qu’il ne feroit pas railoiinablc auffi, qu’elle de- 
meurât feule chargée de cette dépenft, Lcui* Hautes 
Puiflinces om Neo voulu y mtervcff'r A promettre par 
cet Article feparé. qu'en cas que la Cour d’kspagn» 
manque d’avonfr a de ratifier ledit Traité, A aulit do 
payer au bout de deux Mois fa psri de la Somme pro- 
cnilc par ledit quatrième Ariicle, «Ile» y luppiéionf, Sé 
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AnNO Icoles ladite Somme de cinquante mille Rix* 

dalert. 

U. Afin que le Payement, dont il e(l parlé au y. 

^ Article du Traité aujourd'huy arrcifé , te conclu entre 
Sa Majellé Impériale, le Roy d*Es^f{nc, Meiricurs 
let Etais Uencraui det FrOvinces*Unies, & Moiilleur 
t'Eve>qae d'Osttabrug , Duc de Bronswick & Limcn 
bouiii;, fe fade ponâuellement, & ainli que les bonnes 
internions des Allict ne foient point éludées , & le fer- 
vice commin retardé. Leurs Hautes Puillances pro- 
mettent. par cet Article Icjwé, de vouloir employer | 
tous leurs otiiees auprès de Sa Majelié Impériale, aiiii 

Î uVIle foulfrc que Lcun Hautes FuiiTinces rahaitcnt 
iir les Subsides , qu’elles payent i Saditc Majclté 
Impériale la Somme i laquelle monte la part que Sa 
Majellé le Roy d’Espagne s'oMIj^e de payer par ledit y. 
Article, Sadite Majefté fc refervant Ton recours, pour 
cet égard ét pour fon dédommagement envers ledit 
Seigneur Rm d*Esp»iie. 

lll. Comme aulli il a efté convenu, que le cas 
meutionné dans le it. Article du nKsmcTiaité échc* 
aui, enforte que les AUiet vinflent i faire des Con- 
qucQcsfur leurs Ennemis communs, celles qui refe- 
ront dans le vollinage, c’eft-è-dirc dans les Cercles de 
Wdiphalfe, & de la BaiTc-Saxe, Mcflîeurs les Etats 
Generaux n'y veulent rien prétendre, en quelque ma- ^ 
niere que ce Toit. 

1 V. Leurs Hautes Putflances ont auŒ particulière- 
ment promis , A promettent par cci Article feparé, 
qu'l rAiTcmblée qui (ê ft^a pour la Negotlation de la 
Paix, & par tout ailleurs où il fera necenâire. Elles 
feront tous les offices polTibles , A imaginables , I cc 
que l'Evêché d'Osnabtue, qui prefentement cA aller- 
natif, A lantoR cleûif a taotoû Héréditaire, demeu- 
re I l’avenir I ladite Sereniffime Matfon de Bronswiclt 
A Lunenbourg, Gins qu’il en poillè ellre détaché ou 
démembré pour quelque caofe, ou pour quelque pre* 
texte que cc foît. Fan I la Haye, Ica 6 . janvier ifiyy. 


I la perfonne de Son AltclTc Sereniflîme Monfieor le Awa 
1 Duc George Guillaume, ce que les Allie* eipcrenc 
j qui nairivera point, ledit Seigneur Evêque d’üsna* 
brug, Duc de Bronswfck A Lunenbourg, promet 
qu CH ce cas-H, il entre/a dans l’obligation, en laquel- 
le ledit Duc George Guillaume s’clk conflimé par ledit 
Traité du i 6 . juin 1674* pourva que Sadite Maiellé 
linpcnalc , Sa MajeGé le Roy d'Espagne , A Leurs 
Hautes HuiJTanccs accordent i Son AltelTe Seretiiflime 
les mêmes conditions, que ledit Seigneur Duc a Gipo- 
I lées pour lui par Je même Traité , mais que s’il arrivoit 
auflî, que {l 4 onficur le Duc Jean Frédéric vint i décé- 
der , Saditc AltcfTe Sereniffimc ne fera pas tenue de 
füurni> d’autres Troupes, que celles qu’elle promet par 
le prefeui Traité, fi ce n’elt que par nue nouvelle Con- 
vention on luy fafle des avantages proporifoiine* ) ceux 
que l’on deUrera d’Elle. Fait* U Haye, le * 6 . Janvier 


(L.S,) E. Francisco dr Lira, 

(L. S.) G. F A G E L. 

(L.X) J. PE Mauregnault. 

(L.J.) J. de Reede, yryhetr ta» RehS* 

WOUDE, 

(L.S.) G. van Bo otema. 

(L.S.) L. Acam Hagen. 

(L.J.J J, Philip Muller. 

(L.S.y A. WiCKEFORT. 

cxxxiv. 


(L.S.) G. Fagel. 

(L.S.) J. <DE Mauregnault. 

(L.S.) j. VAN Reeoe, Frybttr vmm Renswqude. 
(L.J.) £. VAN Bootzma. 


ArticUcsnâa tntr$ Charles II. RoiAJngJf * Mars< 
terre (A les Etals Génét aux dts Provinces- ^ 
Unie* des Pats- Bas souebant les 
Orientales d'Angleterre (j? de HelUnde, Fait à 
Londres le 8. Mars^ i67f. [Traduâion Frati- u»iVC 
çoUe du Mctcufc HolUndois de id7f. pag. 
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Artiiltt ftfertt’ 

]• f L a efté plus particuliercinent convenu qo’encore 

1 que MI l'onikirac Article du Treild .ujourd hu, 
arreilé, A conclu entre St Majcilé Impenale, le Roy 
d'Espagne, Meffieurs les Eftais Generaux des Provm- 
ces- Unies, A Monfieor l’Evéque d'Osnabrog, Duc 
de Ikonswick A Lunenboorg, î[ a «ftê d-t que Sadite 
AliclTe Sereniffimc fera tenue d’aflembler les 1 roupes 
en Corps d’Armée, A de les faire agir contre tout« 
fones d’EonemIs. fans aucune ««pt»on , lors qn’il 
fera necclfairc, au lieu A aiofi qu il fera jugé i propos , 
pour le bien commua, par leidits Seigneurs PEmpe- 
rcor, le Roy d’Espagne, les Etats Generaux, A ledit 
Seigneur Evêque d’Osnabrag , Duc de Bronswiclt A 
Lunenboorg. i la pluralité des voix, néanmoins la vé- 
ritable intention des Allie* efi, que lesdiies Troupes 
feront jointei i celles des autrei Princes de ta Maifon 
de Bronssrick A Lunenbourg , poor agir conjoinre- 
ineat avec elles, pour le bien commun des Allie*, 
A ce n'ell qttc lesdits Aille* , A leursdites Alteffes 
Screuiffimes jugealTent neceffiüres Elles mesmes de les 
faire employer ailleurs , ou feuts oo conjointement 
avec d'autres Troupes des Allie* pour leur avantage 
commun. , ^ . 

1 1. Pour ce qui cA des quartiers qui fe prendront A 
des Contributions qui fe lèveront dans tes Cercles de la | 
BtAc-Saxe, A de WeAphalie, fi en fera ufé ainli, que ' 


C '*“Omme ainli (bit que par PArt. I X. do Traité qui 
a été conclu à WeA-muniicr le 9. Février vieux 
Aile en l’an de nôtre Seigneur 1674. entre le Très- Haut 
A Tres-Puîllànt Prince Charles 11 . par la grâce de 
Dieu Ko! d’Angleterre , EcoATe , France A Irlande , 
DefTenfear de la Foy , d'une part , A les Hauts A 
PuilTans Seigneurs les Etats Generaux det Provinces- 
Unies du Pa'is-Bas, d’autre, il a éré accordé entre 
autres choGis que quelques Cominillâirvs qu'on dépu- 
terait de part A d^autre s’aflèmbicroient pour cet clTct 
en cette Ville de Londres, lesquels dclibcrcroieot A 
s’accorderoient for des Articles fermes A durables pour 
le cooiencement A fecuriié des Sujets de part A d'au- 
tre, an moyen dequoi on pourroit établir un K«lc- 
ment jnAe , A équitable fur le Commerce dans les 
Indes Orientales, dans laquelle AlTemblée desdits Com- 
milTaircs on n'a ncantmoini rien pâ changer, établir 
ou déterminer pour ce fujet : Mais comme il cA eniie- 
rement expédient, tant pour rinterêt de la Paix pobli- 
que que ptfur le bien des Particuliers qu’il y ait une 
amitié ferme A Aable entre les Compagnies d’Angle- 
terre A de Hollande qui font Négoce dans les Indes 
Orlenia'es, A one incUnatiois toute particulière pour 
procurer l’avantage les uns des autres, c’cA pourquoi 
on cA demeuré d’accord cejourd’huy entre N^s 
Commiffiiircs foosfignés de Sadite MajeAé A desdits 
Seigneurs Etats Generaux en vertu des Pouvoirs qui 


Pon eA convenu nr le troifiéme A quatrième des Arii- 1 nous ont été ottroyés pour cet eifet , que les Com- 
dex fecrets du Truté fait encre Sd MajeAé le Roy ^pagnies fc comporteront paifiblement A amiabicmcnc 


d’Espagne A Leors Hautes PuiAàncei d’une pvc, A 
Leurs AlteiFcs Sereniffimes les Ducs de Bronswick, A 
Lunenbourg, conclu i Ce! le 10. Juin 1674. 

III. Et dautant qn’en Ce monde il n’y a rien qni ne 
Toit itajet aux changemens , A aux révolutions, j] a 
été encore convenu , qu’m cas qoependsm nue la pre- 


l’une envers rantre,procureroni réciproquement l’avan- 
tage l'un de l’antre autant qu’il fera poffible, ubferve- 
ronc en tous Leux one bonne amitié A écroitte cor- 
respondence fnivant les Traités qui ont été déjà faits 
entre Sadite MajeAé A lesdits Etats, ou qui pourroient 
encore être Giits à l’avenir, A qu'elles exécuteront 


fente Àlliaoce fublîAcra, il plôt i Dieu de dispofer de j poiiâuellemcac ce qui leur fera ordonné par Sadite 


MâjcAé 



Anno 

i< 7 y. 


DU DROIT 

Majetltf & kiditi Etui Generaax ; mah s*i] arrtvort ; 
qu’il furrfot quelque different entre l«dit« Com- 
paitnieSt (cc qu'on n’espere pas ) ou qu’il t&t lait quel- | 


D E s G E K s. iiç 

In Nrgotiorum PubHcorum SyliDge. pag. An’KÔ 
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que tort, injure ou violence par une d’elles, ou par 

quelque autre dépendant de l’une des deux, àTautre, ^^Otum icffatumqoe fit uniwfis. 
ou qu’ou prétendît une telle injulHce avoir dté faîte, en x v turbii in Provindîi Uoitorum 
ce cas-U il fera detfendu à la CouipaRnie qui prétendra orri. Romanntn Imperium haâenus 'ta »««, 

ftre off'enlüe de le vjn^jer par aucune forte d'ades ut illiut btatus fit Mcmbra Innoccntia, eurumque l'ru- 
d'IiQniijtd, de quelque nature qu'ils puillent jrre; à vincic dt bubditi Minnls generis prclluris & eiaditini* 
condition Acantmoins qu'elles ne feront fujeties à au- bus MiÜtaritws , St uis Is , Hybernis à l'rjnsttibus vio« 
cuiie Juffîce ou examen de Proeds Judicicl, m^is li la leniis ex onm' parte corum & dcvaileutur , de sariis no- 
Compagnie de Koilande dl olfcnfée, elle s’en plaindra minibus petimic habcantur, ut Talus tncolumiias 
au Roi en la meilleure forme qu’il fe pourra. & fi c’ell litipcrii în extrcino vedari videatur peiiculo , vcl ad 
celle d’Angleterre, el'c en fera de mdme auprès desditï 

Kiats Generaux: Mais s’il arrivoH que la tàeisfaâion fur 
Icsdiies plaintes fAt différée plus de 6. Moîs,alors l’arbi- 
trage de toute l’affaire fera remis entre les mains de i. 

Commiffaires, qu'on nommera de part di d'autre tant 
par Sa Majeffd que par lesdits Etats, lesquels s’alTcm- 
bleront 3. Mois après ledit tems expiré pour terminer 
ledit affaire, dt ce qui fera jugé par lesdits Commiffai- 
res foTtirt fon plein & entier effet fans aucun Appel, 


minimum eoram sxponi arb:tri > . qui per cjusmodl 
atteniata Inlirumcnto i'acis Wcitpnaiicc , istcrisqoe 
Conffitutionibos Imperii prorfus contraria, vcl ad vo^ 
luntatein fua n in alicnis rcrritoiii* de Ijitlonibus et 
fuio illo prz-exto, quod Ratio tklli ita exigat, lil«ri 
de importé dispunere intendunt. 

Idc6 inter Sereoifltmum dt PoIcntilTimum Princi- 
pem, & Dom’num, Dominum C'arolum, Suvcorunir 

... ... Uothorum, Vandalorumque Regein, Magrium Princi- 

Redu^oii ou autres moyens ordinaires ou cxiraordN pcm Finlandia, Ducem Scanlc, Effhon c, Livoiiia:, 
ntires, dt promettent ledit Seigneur Roi di lesdits Oarellz, firems, Verdz, Stetini, Pomeranix, Calfu- 
Seigneurs Etats Generaux de faire exécuter ponduclle- o.:— o.,»:- 

inem & de bonne foi ladite Semence félon fa forme & 
teneur, i condition que lesdits Commiffaires traiteront 
pour la première fois 1 Londres, de s’il eff befoin d'en 
nommer d’autres pour de nouvelles plaintes, que ce 
fera pour la fécondé fois i Ia Haye, dt ainli fucceffivc- 
ment tour à tour: Mais s’il arrivoit que lesdits Corn- 


blx dr Vandalic, Principem Rugis, Di>minum Ingrix, 
dt Wismarix, nec non ciontitem Palailnum Khcnf,Ua- 
variz, juliad, Ciiviz dt Moiitlum üueem: tt Serc- 
nüTiinuin Principem ac Dominum , Dominum Fad(> 
nandum Mariam, otnusquc Bavarlz ac Pahiiiiaïus fu- 
perioris Ducem, Comiiem Paluinum Rhenî , Sacri 
Roman! Impcrit ArchidapitVrum dt birâorim. Land- 
miffàires ne pâlfcnt pas s’accorder pour ladite Sentence gravium Lckhtcnbergûe : ad amicitlaro hndlenus inter 
dans le tems de 3. Mois, alors ils feront obligés de fe culiam aritioribus vincults adffringcndam, & hze 
choifir un Arbitre ou Comproinüraire un Mois après ' omnta mal.i avertenda, ProvinctJsquc Tuas in Imperii 
l'expiration desdifs 3. Mois , lequel décidera abfolument Romano-Gcrmanid tinîbus iiias, ac curum Subditos 
tout ce qui n’aura pas été déterminé par eux , ce qui defendendos ac confervandos, per otriasqnc Partis in- 
fcrvlra de Sentence finale dt percmtoîre aux x. Parties, fra fubfitfnaios Plciiif*otciitiarios.nii«irum ex parte Sac. 
dt promettent Sadite Majeffé de lesdits Etats d’accom- Reg'Z Majcilaiis Succiz per Nobiiiiftmum dt Gcne* 
plir fideilement de de point en point ladite Sentence rolitfimum Doosianm. , Hercdita'- 

■* ■ ’ ‘ ’ rfum In Hotlohc, Regium Confiiiarlom Status Brc» 

mcniis de Verdcniis , nec non ad Oomitia (tnp'rii 
ablegatum: Et ci parte Scrcniir Ekct. Itiv.ir. per II» 
luikriir dt HicclIcntitTlmiim Dominum Hfruh^j.ur$ 
Ber» iii. B-fftntm ée Hechterj^, Dynsilam lu Schatf- 


?; 


quelle qu'elle puilfe être fans aucune contradiâi^ ni 
oppolition. Et en cas que lesdits Commiffaires ne imis- 
fcitt pas s’accorder fur la nomination dudit Arbitre 00 
Compromtfltirc dans on Mois anrés l’expiration du 

tems pendant lequel enx-mémes dévoient terminer le „ . . 

different ou que le Compromiffaire meme ne prononce fenbere, Eleâoralem Conûl&tium Intimum , lüpre- 
pas fa Sentence fur les cbofics indeciies dans 6. Mois ;mmn Camerarium & Prctcâum in Erding: occ non 
après qo*ll aura été éiff, alors on remettra le tout i Sa- Dominum Csifarum SchmtJ Je de Peunbsch, 

mte Majeflé & lesdits Mgneurs Etats Generaux, dt ce Eleâoral» Confilü Secrvtioris Vice-Canccllarium , 
li aurad^a été déterminé aura fon entier accomplis- fupremoro E'eudomm Prxlediim. Denuô per Demi- 
."ement. Finalement il a été accordé de refoln que le num Frumtntmm dt Meyer in Stnckau, HIedoraicin 
prefent Article dt tout ce qui, y eff compris fera ratifié Contlliarîum Imimum, ad Raiificationem Principalium 
de confirmé le plûtAt que faire fe pourra, de que let fuoruin amicabili E'izdere in lêqucntcs Arciculos con- 
Kaiificatloiis feront échangées de part dt d’autre a. Mois vciitutn eff. 

après la datte des prefeatn. afin que dans un Mois 1 . Sit inter Suam Kegiam Majeff. Regnumque Sue. 
après ledit échange il puiUe être depofé en bonne for- ci«, dt Suam Scrcnitaiem Elcéloratem , Dotninum 
me tant ici auprès du Gouverneur de la Comp. An- Ferdinandum Mariam Eledorem dt Ducem Rivaria, 
eloife qu'auprés du Dlredeur de la Comp. Holtandoifc, 1 pro fecuritate mutua rcfhibtlienda , conflrvandaquo P*, 
afin d'éirc ob(«rvé exadement tant par eux que par tous ce, dt defendendis Juribus ffriâior Amicitia A Ftedua 
autres qui feront fans leur doinioauon. Enfoy detout defeofivum, llludque bona fide dt finccro affcân in 
ce que deflus nous Commiffaires de Sadite Majeffé, & 1 Partlum Confaderatarum honorcm de commoda ferve-* ' 
desdits Seigneurs Etats Generaux ayant leçâ pIdn-Fou- jtor, dt excolator- 

voir pour cet effet , avons fousüCTé la prelèntc, A ^ II. Ut v«6 hac Amicitia Fœdusque tantè fefîciiia 
l’avons cachetée de nos cachets. Fab à Londres ce 6. ad fincm fuem pcrducaïur, cffeâumqui 


9. Mars. 


Mars. 

(L.S.) The. Âniftftr. (L.J.) J. Cervef. 

(L..f.) G. Diwmag. Ssutym. 

(L.S.) Rifbmi Ferd. {L.S.) S^m/iel Beyer. 

(L.d.) IFiUiium Tbemfe». (L.S.) /f%é 94n f^effe». 
{L.S ) Jeam (L.S.) P. DmteUer. 

cxxxv. 

Traité d'Jiiiaêce Défemfive pour trm ans entrt 
CiiARLKS XI. Rat it Sntdty Fsrdi- 
NAND Marib EUdenr de Bavière , peur le 
maimieH de la Paix. Fait à Munieb , le 9 . 
Biars,i6yf. [Jean Chrétien Lunjo. 


propofitum 

Ibriiaiur , placoit Partibus Confeederatis , ut muiua 
fexnper correapondencia inffituatur , fidaque confilio. 
rom communicatio habeitur, non modb fuper hojoa 
E'tfdcris A iis n^otiis, qoz in icnperio Romano, fed 
etiam que extra illud in alienîs Regnis & StaHbus agan- 
tBr, Aqaovit modo iocolQ.Tiitarem Conftrderatoruni 
cODcerncrc vidcantur, ita ut fc fe invieem cciciorci fia* 
dant.quid pro rcrum ac cemporom lUtu tim in Germai, 
nia, quam in VJcinicate laluri poblice proptilquc Sta- 
tus ration! conveniens cxillimcnt ; Quu feélo ^nlilk 
coitlcratu, eôque dirigant, quo Pacificatio Onivrrfalis, 
hoyusqae Amicitia & Ftederis vera Leges promovean- 
lur, A obrerventur; Et fi juffa ceriisque indiciis orta 
A fuodata focrit paiculi alicujus iinminentis fuspido, 
non modo Confoderati fîbi invieem figniricabum, fed 
etiam ob communem caufam Immincns talc malurff 
omnibus ffodiis averruiicari curabunt, ne ex improvlfo 
aliquis Ftrdrratornm obruatur , fed fuz fecuritaii in 
temptire confulatur. Przterea etiam Confœdcraiorum 
Miniffri PublicI A Legati nbivis iocorum, imprimis 
autem Rathbonx adhuc h«rcnies,vel «n nofferom illue 
miffi colant qnnqne bonam inter fe Anifciiiam A Cor- 
respondentioro, ita ut de rerum argumemîs tbi propofi- 
(is , prefertim vetb ad Faccm A ^untatem pnbiicaiH 
Oo 3 fpecèan- 


As-no 

1 <Î 7 J. 


ipo 


CORPS DIPL 


fpci*i.inriho$, fidclltcr conférant, ddibcrcnt, Mqae de 
certS aliqui Sentemü, qo« Paci VVdtph. Condirtit. 
. iinpcrit,Libertati d( becuritâti Gcrmaiiis, huic l-'crdcfi 
& commudo Oonfœdcratorum coiiformis fit, inter le 
convenijm, canJcinque omti! mcliuri modo proiTto- 
>ere Audcmt* 


O M A T I Q.Ü Ê 

Qtiftd tî v<fr6 Mira Territorla CoafcrderatorDm, st- Ann4 

que in in Joco tertit» Bellum |;ciatur, rormenta ma- 

jora * Mortafia cum omnibus ad ulüm «oruen Ipeâaa- * J" 

cibns is adduci cerabit ^ qui loco jain didu tertio vici** 

nior fuerit. 

I X. C^uod fi pericolum & neceffiia* major giavior* 


III. Quemadmodum aotem Ftzdus hoc in neminis i que tuent, qunm ot prsdiâus Excrcitus cidem fuAi* 
otfcijfionein intra vel extra Imperium, iruîtft minus kl ' nciiJ* lurtcccrlt , vinuie hu/ut Padi mutuum obi'» 
prs{udicium Pacia Publics inAituicur , nec Icopmn f eantur Fœderati , non modo ads^juatum d'scrimiiil 
aliom habet, quàm rellitutioncm & confervationem Pa» j Hiercitum adornare dt fubmittcrc , lêd etiam ad dc- 
cis WeAphal- Sc Securitatis commuais viadÈcaiioncm. | fcnJioncm tdm ncceAIiriam omîtes, quas poü'unt vires 
muiujtnqiic defcnlionem i quavis hoAili irruptione in ! coiirraherc , üsque uti ad urgendutn & perfeqL-cndDtn 

Î uibuscooque Fœderatorum Prnvincils & Ditioijibus in * hoAetn , doncc rclHtutîo & juAa làtistaâio teddita 
inpcrio fitis, ïta etdem Fcedcri tuiquam bafis & iior- fucrit. 
ma eiaâè obfcrvanda, fundamemi loco Inllrumcntum { X. ljuamvis nutem prsd'âx Copia: auiiliires abt» 
Pacis . live Pacificatio & Pada Osnabru;çgii & Mo- ; que cundatlone, m fuperius dîclum cA, mitti debeant, 
naltern Anno 1648. die Odob. coDclulajfubllcr- j vel tplb aCtu lobmitFx fint , nihilominus liberum crii 

uuntur. ' j Coufiiderato & rcqnilito per Leçatos dt MiniAros id 

I V. Proinde ficuii hoc Foedui de futoris caiibus, operam darc temurdque. annon invafor feu tarbutor 
iisque , qui poA ejos conclulioncm evenire potucrinr , 1 wicabili ratione perliiadcri poffit , ut à vi èt injuria de- 
imelligi dehcJt , ita ii poAhac continuât, ut a^îquis \ liAat, adeoque fi probabtiiter confiée, parari adverfus 
Confwdcratorum live in Imperiu, five extra iilud, qui» j aliquem P'cederatorum BdJutn, tum anxllium fubmit» 
cunque ille foetit , ob quameunque caufam vcl pr®- ■ furo, etiam antequara Bellum palam crvpcric, vcl per 
textam contra Cünfiitutio:5ei Impcrü , & inflrunieti- | funm .Minilirum, vcl per Liccras ci dijioadrrc, ft i 
tum Pacis, in prsdidis Pruvindis de Ditkioibus. jutl- ] propofitn hoAili dtmuvcre incumbet, non rciardatn fn» 
bus dr Libmatibus fuis i quop>tam hoAiliter invadatur, ' terca auxilto, quod in Ksderis jullo temporc prxUare 
turbetur & prematur. ambo Confoederati prsvia requi» j icnetur : Qaùd fi verd lcdcnii vcl Ixfuro tune ca ta- 
fitiûnc obligati eroiit , unus alteri mox fuppecias ire,co. men fcdeitt obftinâtio. ut nulUs amicabtlibas racionlbufi 
piasque auxitiarcs rubmitterc,co modo,quo in fequenti >' ad xqua prxAanda fc indud patiatur, non ante ab 
Articulo Aatuitnr & definitur. ' auiiliu prxAiio vcl contra machinaincm prsAando 

V. In eum fiacm Iiuer Confœdcratos Aipulatum à. ■■ ceir^irur , quam Parti Ixfs per omnia faci^faduoi 
cüiivcmum cA , ut periculo atertendo Eiercitos & fucrit. 

Copix militarcs in Provinciis & i>iiionlbus Gninanicis I X I. Quiconque ci hujus Fœdrrit prxftripio fuppe^ 
durante hoc Fœderc in parato fie habeantur, ut faéla I t>as (ufeiir, eo nominc'nihil quicqnaui prxter mutua 
rcquilitione mus intra très feptimanas, Ixfb & turbaco I vice vrrfa in Diiîuiiibus , calibusque hocCe FoeirrC 
in auxilium movcrl ôt duci queant; Quo nomine bac, i comprehenfis definititqne poAufarc poterîl -.lutil-a, neu- 
Rcg. MajeA. Succi« pollicenir , fe liillciuaturam, & | tiquam autom i requircnte livc Inmptuum Brllicwuin, 


paraïutn habîtiiram fcxcrdtum , Peditura fci miliia, 
Kquitum quatuor miliia, odingentus , Dimacharum 
live Dragonutn mille ducentoi. Sua Scren. Eleét. 
Bav. verû Peditum quinque miliia, quingcnias, Equh 
tum duo milita, & Dragones quingemos, quas Copias 

Î üisquc FoEderatorum in ccrti Regîmina fivc Lrgionci 
ispertiet, îia, ut Equitum ét Dragonum Lcgin non 
excédât numerum oâingcntorom, Peditom veiô non 
excedat millcnarfum numerum; vel fi cxceircrit, Offi- 
cialibos ad idoneum Militum regimcn,6t ufum pro»r- 
lionalîter maniatur. ita ut omîtes bonis de nccclliiriis 
O/ficUlibus picnç (t perfedê inAtuantur. 

VI. Quo veto hic numerus fempet fit complcnis, 
ncc deûderciur quicquam, cum in rem prefentem ve- 
niendum fit, ad minimum cum vernali tempore appara- 
tus & expedifioncs xAîvalcs inAituamor, convenit, ut 

«*t /nii>Triii(nm mn« 


five damnorum prxtexru, aut quocunqtie alio colord 
aliquid prxtenderc, mu'to minus de Ùiiionibus, StacN 
bü^ Arcibus, locisve iplius qtiidquam detinerc. 

Alt. Quantum ad Imperium milHarc (t Exerdtus 
Cnpiarumque miAiirum direâtuncin aninct , quisque 
Confccderacorum. aut ejus Dux Gcncralis A Officialis 
in Tuas qutdem Cohortes diredUonem habebit, ita, ut 
requirens nullam plané in mtAâ auxîUa prxtciidat Ju» 
tisdiélionem , fed fi comîgcrâ , ut in unum corpus 
conjungantur fupradiûi Escrcituc & Copix, conjunc^ 
timque agere oporteat, eo cafu xquum vifum eA Fm» 
deratis, or Imperium & Diredio ïam in aâionibut' 
Bellicis, qudm iu Prxiidk) Confilü milkaris Genc» 
rail, communicato prius cum coneris Gcneraiibus con» 
filio , Sacrx Kegix MajcAatfs Exerdtus Duci com» 
pec.vt. 


Quldaoid'ex Copiis detritum vel dimiciutum fucrit, mox 1 XII 1. Ubi veto aâîo mîlitaris in aliqua ruxSerenit. 
fupDÎcmcmis refarciatur, ut ubi neceffitas rcquilivcrii, |Elc^« Ditiotie fuxeepta tuent, ipfe tlcâor fu- 

Cünfœdcniius lifos p.ttem cjui, live loium «asi. | premam Direaùmein olninebil , nihil autim ardoum 
lir», live diicaè, & pet eoDjunaionem, live per di- | am elimiiiin, mil le, ni & conlilfa Ducii Sacra Regias 
verfionem fuffjcicmi Icmpct Krcrcitu in hoAcm irl : MajcAatis peragatur 

queai, ita quidem, ut qt tfr>»uns attinci^, an auxilia per ; X IV. Quod Ji rcs m apertum BcJ^m erupcrit, nul II 


queai, ita quidem, ut quoDiuni ‘ « . . 

couiuDâioncm vcl divexfionem porilaiiM, fuo tempore j 
amicabllitcr cunveniaior , & »d leqoheatis arbitrium [ 
prioclpalîtcr lellcclatar. ^ i 

V 1 1 . Auxilia hxc ferenda quidem font , quantum 
omnioù ficri poieft, fine «rovaüonc & fomptu rcqui- 
renris : proinde rcqoifisuÿ & auxilia mlitCDS providere 
débet, ni Copiis flUi Stfpendium mihtare lolvatur, 4 j 

Quisque Tuas qvÜem Copas propriis fuimibus fuAcii- I ^ u • • ’j- 

Mbit hoswUi ttrnon.eqoofomque pabala (Germanicè . fennbus Bellis non implicitis, hoc alla Relxionis dis- 
V?4«<V«rMr) 4 fervWa, vulgo Jtniict ^ fuppediiabit tînirionc hiscc l'trdcris Defenhvi LcRibus fele aAbciarc 
rcuuiréttt KKioe fuAeniatiiHiis genete non Iccos , ac ) & fubmitierc. Quibus autem accederc hbucrit, cum 
fuas KOpriU trsôsbif. llaqnc etiam cafu cxiAcntc i Üs de admiSioni* modo, nomme Ftrdcratorum , agatur, 
urovidw débet ii» tempwe , ut obigue needTarios & de aoiilii q'iaptitaïc, numeroque Copurum, & alita 
K. I jt> .lü, on.,.. I <>nnrlitiAnihns DriiK (‘onveniaiur. 


I Confoederatorum licitum aut pcrmiifum fit, fine feitu 
4 confenfu commun! aliquem cum aggrelfore , vel dus 
Adhxrcmibas Traâatum iiiflitucre , multô minus In- 
ducias inire , aut Haccm vcl compofiiioncm aliquam 
I coiificere, nifi cum utnmque Confudcnuofotn confi- 
I lio 4 confenfu , fccuricaiisque 4 fatîtfaâionîs indu» 
I lione. 

X V, L'bcrom fit alîis Romani Imp^il Statibus prt» 


^mmeatus, imprimé pâtiis, 4 alla ViSualia «quo 
nretio pco Milîtibüs sdtcrrl , 4 comparai queanr. 
Cctcrum lî ad IJellutn apertum, quod Deux eletnemer 
avertat , devemum fucrit, omnt ope nitcndumcA, ot 
aagrdibr rctundaur, arque fie Excrettus Conlœderato- 
rnm tn hoAico, 4 extra eoruudcm Tenitoria vivat, 4 
fuAcntctur. ' • i-j. 

VIII- Is, qui a Confiïderato requifitos auxilia rrvt- 
ri«,5lvdcin de Tormentts , vuIr6 campcAria didis ,rum 
omnibus ad ufum eorum nccelfarüs pfospiciai. l'or- 
menu ver6 majora 4 Mortaria cum oinni apparatu 4 
reb'is qnidiscysq — *d ufum eorum pertinentibas is 
ex Confcedentis;/uppediiabit. ad cujoi rcquîfttioncm. 
vcl in atquc Froviaciis contra boAem 

•getur, ■ -ï'.- 


conditionibus prius conveniatur. 

XVI. Ne prxtca-a quidpiam in mora fit , quo minus 
dcbîtum auxilium juAo tempore fnbmittatur , id quoque 
hoc îptb inter Conlcedeniios traïuadum cil, ut lîmul 
4 padsccniium uimi Belle pethus fuern , aller tâcil 
nmificatione, 4 fublêquuta rrquifiiione auxilia Aaiim 
justa Articuios prxcedentci miitat , quamprimum de 
hôiitü aggrcinnnc, iarb.iiinnc, injuriisque , vel inevt» 
dentibu! àrgumciuis mtemata, quemadmodimi fuperius 
deiermlnatum eA, conAîtcrlt ; tdeoque ne prxfcntis 
l'radatus cxecutio fub ullius rei pratcxiu e'.udaïur , aut 
fospcndauir , Verbo Rcglo & Elcélortli (.'onfoederatt 
iater fc caverunt, tideque geiminâ 4 candidü Ilipulari 
fum. hune T'raclaturn, 4 quamvis ejusdem claufulam 
tnviulabiliter fc leivaiurut & cScâui laoCturos effe. 

XVU. 


Anno 

i67J. 


Xf. Arril 

Fa*Mct 

kt 


DU DROIT 

XVII. VIrttJte hujui I*ocdcr;j Confœdcraii in fc 
quoque rccipiani.co durante Ce nulluin aliud huic con* 
uarium paeturos, ncquc pairuros cfTe, ad aüa fc dcôi, 
qux Conventiotii huic & Amicîitx lîacerc (Iridifllinx* 
que uMa es parte adverfari polünt. 

X V H i. Duret hoc Kœdo* per tr« cDniînuos fubfo 
qoemes tniios , quibu» elapiis, li ca cuntlitutio rcrum 
fuerit, quod fjlutis & iDcolnmiracis , lecurîtaiisquc 
cemununis intcrrlfe judicabitor, ut protongerur, intc* 
pum erit Confa-dcracnrom eoique ditnidio anic cxfpi* 
rttiuncm ejut atmo fe dcclarorc, an idem ultra tentpus 
prsfcrtptum continuare velii; & fi deprehenfam fucric, 
talta manerc pericuU«qu£ prorogationctn fua* 

deant, in codetn retiovando & prorugattdu difUcilet fe 
non prebebunt. 

XIX. Illud quoqoe Fartes Confœderstc adjlcien- 
dom cenfuerunt. quod quandoquidem huic defenfioni 
vclut neccffîiaiem inipofuit prsfens Uellum, quod inl* 
tio quidem huer Gallism & llcl^ium anhum ciatfît,fcd 
pndca iodies loogius longiusque ha ferpere ccepit, ut 
aiios quoque ci prxcipuis Europe Statibus corripuerit , 
non modo id asercm, ot imminentia Bcllt flagrantls 
pericula i fuit Proviociis & Siaiibus idoneo tuumioc 
tvencfcntur, fed ctbm. cum haud parum referre exis* 
liment, ui omnis moveatur lapis, quo Fax, fi poŒbUe 
cfi, univerfali^ fecura, xqaa, & honefia, primo ouo> 
que (cmpore Orbi Chriiliano condliart , rel fi illud 
obtiiicri non poflît , Imperio faliem Romano redud 
queat, quantum tn illis cfTet, in id omni bono olfido 
& Radio incumbetent, quo Traâatus opus pio fincero* 
que MediiiiunlsSacrs Régie MajcRaiis Saecie cceptum 
& adtatum, cuique in^)oRerRm conRanter inhererc 
cooRitoit , donec ope divma juRom faum elfcâom 
lbrtiatur,^rr6 continortur, & ad optarum Pacts finem 
provehator. Vcrùm enimvero cunr prctcrca snimo 
perpendam, qoam Fax & iranquilUta» pubHca nihilo- 
minus quntidie patiatur, coofultum vtfum ell, eidem 
fuccorrende reduccodeque & priRiuo vigori reflituen- 
ds fine mort, débita cara , labor & Rudium dehioc 
^uoque impendantur, Parcibasque belligerantibas olte* 
nus conjuQÔim & fepararim, cum per Literat, lum 
^ MiniRrus & Legatos Ibos mala omnis, qux jam 
wlli calamitat conciliavic, qoeque fi continuctur diu- 
tîus, non modo eidem impHdth, fed ctiam ejosdcm 
exfortibus czpcdanda funt, & mancaiu incommoda, 
atque iilos ferio horteotur ft moneant , ut Urb! Chris- 
tiano aquis idmiRîs conditionibus Paeem redderc ve- 
irai, fpe certt freti, Domînom Pacis, TranquRlitatis 
& Goncordia fontem , Confervacorcmqnc pîis hisce de 
veri ChrUHanis conatibus tandem adfocurara, eosqae 
optato & felid faccefiu bnuurum. AR R ver6 hec 
officia . labor & InduRria fruRra fuerint , omnesque ami- 
ce exhoriaik>ncs, fida conlllia, oblataque convenientc 
loco & tempore media quamvis repethaj miferixque 
& calamitatct , aliaque incommoda , qnibus auoque 
innocemium publtea, mitta & pcivaca res confliaantur, 
nnlium plani invenerint locum, vcl xqua condttfones 
non admifie, fed rejedix fuctiiii, eo cai'u Confrederati 
nOiilnminui conRans fnam promovende, confervandx- 
qne Pacis ptopoftmra, fimolque aliqutodo fignitican- 
iies icRabuntur, qoam fibi hcc displiccant, enm'erant- 
qoefbiim inter fe confilia, qui ratiooepro temporom 
rerumque Rata & offidis haâcnus fruRra Impeofis, tan- 
dem locus aiiqois à bellrgeroniibus detur. 

X X. Ratificationum InRrumenia faper Tradatu & 1 
Fœdere hoc defenfiro intra fpatium duorum menfiom i 
i die fubfcriptionls commucandorum Kaiisbonx ritè 
commutentor. 

In horom fidem & certitudinem majorcm nos fupra 
nominsti utrtusqœ Partis I^cnipotetuiarii duo hujus 
rcederis exemplaria pari tenore conièâa manuum, no- 
minumque nottrornm fubfcriptione, dt SieMlorum tm- 
prclTione fitmavimus. Aâum Marntubii dje vj. Febr. 
$>;Matt. Anno 167^. 


CXXXVI. 

• ‘traité Je RenwwVmtnt J'Æhuce entre Lov ïa 
XIV. Roi A France , Charles XI. 
Roi de Satde. Fait à F^erf^lUs U ij. Avril 
x67f. [pREDER. Leonard. Tom.V.^ 

L OuVs par la grâce de Dien Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces p(cfente$ Lettres 


DES GENS. îpt 

verront J Salut. Aiant veu A examiné le l'raité Awn 
conclu & arrcRd 1 \'ctfatllc$ le af. jour d'Avril de 
cette prelentc année 167;. en nôirc nom & celui de i<57T* 
nôtre très cher & ires-amé Frere & Coulîn le Roi de * 
nôtre amé A tcal Confciller en tous nos 
Cofifcils, Secrétaire d’Etat A de nos commandemens 
le Sieur Simon Arnaud Chevalier Seigneur de Pom- 
ponne d'une pan, A le Sieur Comte Pierre Sparte ba- 
ron de Croiutxfgh, Seigneur de Navbi A de Berquara, 

A Ciraitd Mticfc de l'Arii.lcric de Suede, d’autre part» 
en vertu de leurs Pouvoirs rcfpcdifs, A toulans fatis- 
taire à l'obligation en laquelle nous femmes entrés de 
toumir dans le tems de quatre Mois la Ratification du- 
dit Traité, dont la teneur s’enfuît, 

La mutuelle A (înccrc amitié qui a été depuis long* 
tems entre les Serenifiimes Rois de France A de Suède, 

A qui a été fouvent senusvciléc, ayant rcceu un nou- 
vel accrotircmem A anc nouvelle force par le Traité 
conclu en dernier Heu a Stokolm le quaiorxiémc jour 
d Avril de l’Année 167a. A rintcntîon des Rois Alliés 
ayant été pour lors de le communiquer mutuellement 
Ican avis, A de joindre leurs forces fi l’occafion s’cü 
prelêntoic , tant pour entretenir le repos public dans 
l’Empire, conformement à ia Paix de Wcflphalie, que 
pour pourvoir à leur feurcté particulière, A les chofes 
fc trouvant f^efentemem dans une telle fiiuation, que 
lesdiis Sm'iiiRîmes Rois ont cRImé être ncceilâirc dans 
ces CTOUhlet de l’Empire, non feulement de s’en tenir 
i cette première Alliance, mais encore de l’augmcntcf 
A de la renouveller. C’cR pourquoi le Sieur Simon 
Arnaud Seigneur de Pomponne, Confeiller A Secré- 
taire d’Etat du Sereniflime A Tres-Puiflant Prince A 
Seigneur Louïs XIV. par la grâce de Dieu Roi 
Très -Chrétien de France A de Navarre, au nom de 
Sa Majeflé Trcs-Chréticnnc: Et le Sieur Pierre Sparte 
l^on de CroncbCTg, Seigneur de Narbî A de barquara, 

Grand Maître de l'Artillerie de Suede A Amhairadcor 
de Sa MajcRé Suedoife en France, au nomduSere- 
niffime Prlnc* A Sewneor Charles XI, Roi des Sae- 
dois, des Goths A <Tcs Vandales, Grand Prince de 
Finlande, DucdeScanlc, ERoiiie, Livonie, Carelîe, 

Brcme, Vcrde> Srctia, Poméranie, (’affiibie A Van- 
dalic; Pr'ijcc de Rugen, Seigneur d’iiigrîc A de Vis- 
mar; comme aulfi Comte Palatin du Rhin, Duc de 
l^vicrc, de juliers, de CIcves A de Monts, en venu 
de leurs Pleins-Pouvoirs qu’ils fc font communiqués, 
font convenus des Articles fuivans. 

I. tta eR convenu en premier lieu que les preceden- 
tes Alliances faites entre les Sereniffimes Rots de Fran- 
ce A de Suède, confcrvcTont toute leur force pour 
tout le tems qui y cil déterminé, A en patticulier qoe 
les Articles Secrets du 14. Avril 1672- qui ont été faits 
pour trois am , feront confirmés A prorogés par cette 
ptefente Alliance, aînfi ladite Alliance fera cbfervée i 
l’arenir comçie elle l’a été jusqu’l prefent dans tous 
Ibs Articles, tant publics que fccrets , fi ce n’eR en- 
tant qu’il y aaroit quelque chofe de changé par ce 
prefent Traité. 

II. Certc prefcnic Alliance n’a point d’autre bat 
que la confervation de (a Pai* de WeRphalle. A le ré- 
tablhTcrncm de la tranquillité publique par une Paix 
honncRe, feure A generale. 

! 1 1 . Pour ce qui regaide la Paix de WeRphalle 
comme les Rois Alliés le font obligés mmoeliement 

P ir l«dites precedentes Alliances, i maimenir ladite 
aix dans tous fes Articles, A principalement i défen- 
dre les J^roits des Etats de l'Empire, aufii par cette 
Alliance ils s’y obligent d’autant plus eiroitement, que 
dans les troubles prelêns, on viole les Droits dcsditi 
Etsts de l’Empire, A on agit contre Udispofition de 
ledirc Paix de WeRphalle. 

I V. Et en particulier on cR convenu qu’on poof- 
TOfra pur des moiens convenables à ce que les Etats de 
Sitelic jouïRêut de la liberté de la Religion conforme- 
ment au Traité de Paix, 

V. Outre cela le Sereniffime Roi de Suede aient 
connoiRknee que ceux qui ini font peu affccUonnci, 
ont inféré A ajüflté dans les Alliances quils ont faites 
avec l'EmpereUr ou avec d’autres un Article ou public, 
ou fecret eh faveur de la Ville de bremen , A jugeant 
ainfi I propos dé prendre garde que cela ne lui ôte A 
ne préfadicie eu rfen aux Droits qu'il a fur ladite Ville. 

Pour cet effet le Sereoiffifne Roi de France promet au 
Serenlffitne Roi de Suede fa Garantie pour Héfoiidre 
les Droits qui lu! appartiennent fur ladite Ville de Bre^ 
raen, eonfonnciocnl i ta dispofition de la Paix de 
WeRphalle. 

VI. Ef 
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VI. Etifinqo’on connoUTe la Onccre affedion que 
les Rois AlHci ont pour l’Empîte, le Roi Tres-Chré* 

• (icR promet que d’abord que l'Empereur, les Princes dt 
Etats de l'Empire qui font entrds dans la Guerre, vou* 
dront quitter les Armes , renroier leurs Armées , & 
promettre d'oblcrver désormais la Paix de Wellphalie. 
tl retirera en même tenu les Troupes des Terres de 
l’Em^irc , il rendra les Places qu’il y aura prîfes, * 
donnai outre ce une ratislaâion convenable pour les 
pertes qu'il aura caufées, pourveu que l’Empereur, le 
Roi Catholique, & les Etats Generaux failent la même 
choie. 

VII. Enfutte il fera facile aux Seigneurs Eleâeurs 
de Trêves à Palatin de fe réconcilier, d’avoit la Paix, 
& de rentrer dans leurs Places- 

V I I I . l<cs Villes d'Alfice jouiront anflî de leurs 
Droits & Privilèges t conformement au Traité de la 
Paix de Wdiphalie. 

I X. Et pour faire connotrre le deiîr qu'on a de 
procurer la Paix, le Seren. Roi de Suède promet que 
quoiqu’il ait eu un véritable dêpliiltr de voir que tous 
les foins qu'il a prit pour faire ccITcr la Guerre, aient 
été inutiles Jusqu'à mfent , ât qu'elle n'a 6iii que 
s'étendre plus loin, l'Empereur, le Roi Catholique & 
quelques autres Princes aiint pris les Armes, il em- 
ploirs pourtant encore tons fes foins par le deiir qu'il a 
de la tranquillité publique, tandis qu’il pourra en espe* 
rer quelque bon elfet pour la Paix, éc fe fervira de tous 
les moiens poflibles pour conduire les chofes avec la 
erace de Dieu en cet état , A délivrer au plûtdt la 
Chrétienté des maox de la Guerre. 

X. Le Roi Tres'Chrétlen aiant pour agréràles ces 
emprcircmens du Roi de Suede promet qu’il accordera 
volontiers tout ce qui pourra fervir à tâtre une julic & 
honneilc Paix, & qu'on pourra raifonnablcmeni atten- 
dre de loi, & que pour cct effet U donnera désormais, 
comme il a dé|a fnt,toucc forte de facilité pour les Pré- 
liminaires de la Paix, 

XI. Et ilîn que la Negoriaiion de la Paix, où il y 
a eu ju< |u’à prefent tant de diificultés paillé aller plus 
vite, & qu’on empé he d’agir ceux qui voudroient la 
retarder , & que la tranquillité foie confèrvée dans 
l’E:r>piie, fans contrevenir aux Traités de Weftphalie, 
le Küi de Siiedc non feulement promet, comme U ^ 
porte par tc) anciennes Alliances, qu'il prendra les Ar* 
mes contre celui ou ceux dans l’Enqïire, qui contre la 
dispolîiioii de la Paix de Wellphalie feront la Guerre 
au Roi Tres-Chréticn, ou donneront du fccours à fes 
Ennemis, mais outre cela, >1 promet par cette Allian- ! 
cc que li l'Empereur , les Eleéleu» , ou quelque ' 
Etat dans l’Empire , tâchent d'cmpécber on de re- 
jetter des condùioos raiibnnablea de Paix , il pren- 
dra aufft pour cc fujet les Armes contre lui & coti- 
irc eus. 

XII. Et afin qu'on ne croie pas qne le Km’ Très* 
Chrciicn refute d'accorder loi-méme cc'qo'tl fouha>te 
defon Ennemi, il promet qu'il rendra ires*volonticrs 
la Paix à la Chrétiemé d’aboid qu’il pourra obtenir de 
juùcs & équitables cooditioDS, de que de fon côté il 
obfervcra inviolabtemciH les l’r^és de Munfler & 
d'Osnabtug. 

XI H. choies étant prciéntement dus on état 
que le bereniffime Roi de Suede a été obligé de pren- 
arc les Armes en vertu des AlUanoes tvec le Hol Très- 
Chrétien comte Moiifieor l’Eleaeur de Brandebourg, 
& qu’il paroît qa’îl aura à fouttnir une grande Guerre 
de tnm les Alliés dudit Prince qui le menacent ouver- 
tement de toutes parts C’eJl pour cela que s’il arrive 
que quelque Roi. Prince, ou Etat prenne les Armes 
contre le Sereniffime Roi de Suède, ou à raîfon de 
l’Alliance qu’il a avec les autres, ou à caufe de la pre- 
fente Alliasce, on des piccedentes entre les Screnifli- 
met Rois de France A de Suède . & à caufe des entre- 
prifes qu'on aura faites en vertu d’iccllcs, ou fous rout 
autre prétexté que ce Toit , pour lors le Sereniflime 
Roi de France regardera poUiquemem , celui qui fera 
one telle entreprife comme fon Ennemi, & l'aitaqucra 
par lui & par fes Alliés, par Mer & par Terre avec le 
plut de force qu'il pourra, A félon l'eiigcncc du péril , 
A ne celfoa pas de loi taire la Guerre qu'on n’aie réta- 
bli il Paix, A ütisfaii eoiicrcment au SereoilSme Roi 
de -Suede. 

X I V. D afin que le Scfeniffrtnc Roi de Suede puis- 
fe foùtcnlr tous les eiFiirra que fes Ennemis pourront 
faire contre lui, le bcrenifllme Roi de France promet 
qu’il Anpini-ra tous fes foins, afin qoe les autres Prin- 
ces A Etats joignent à tenu leurs Armes à celles du 


Sereniflime Roi de Suede , A lui donne des lêcours Awka 
efficaces. ANhO 

X V. (Àsmme le Sereniflime Roi de Suède fera obll* 
gé de faire de plus grandes dépenfei, on cil ccnvcno ' 
que pour le (bolager, Sa Majclté i'res-ChrAicni c lui 
donnera toutes les années à commencer du 14. jour de 
Janvier de l'année courante lOyy, jusqu'à la fin de la 
Guerre, ou tandis qu’il faudra avoir des l'ruupes ca 
état de s'oppofer aux Ennemis, on de Ici attaquer con- 
formement à la dispuGtion de rAiliance , même pen- 
dant que l'Amniflic durera, s'il arrive que du commun 
conlèmcmcDt des deux Rois Alliés on robtienue, 
huit cent mil Kîchedais dans la Banque de la maniéré, 
aux termes A Lieux exprimés dans les Traités pre- 
cedens. 

XVI. Si quelques Princes ou Etats dans l'Fmpire 
veulent garder la Neutralité, ils pourront le faire avec 
toute liberté, ni ils ne rccevmot pour cela uucuti 
dommage d« Armes des Rois , mais plùtôt ils con- 
faottront par li qu'on n'a eu veuè dans cette Allian* 
be que de rétablir la liberté A te premier état dans 
l’Empire. 

XV II . £1 parce que te principal but de cette Al- 
liance, efl que la Paix foli rétablie dans l’Empire, le 
Sereniflime Roi de Suede veut csprcllcment que com- 
me Il tara pris les Armes en vertu de G première ou 
de cette prefente Alliance, il lui fuit libre de les quit- 
ter, d'abord qu'OQ pourra obtenir une jolie Paix 
l’Empire. 

X V 1 1 1 . Ou ne fera pourtant aucune Ctxiventiou, 
foit de Paix ou de Trêve que d’un commun confènte- 
mem . après une fattsfaûion convcrtable , A avec 
l’inclulion de l’autre Allié , comme il cil esprimé 
dans l'Article huitième de rAiliance fecrete de l'année 

i. 

l X. Pour ce qui régarde la manière dont on agira 
dans la Guerre, on en conviendra félon que l’état des 
citofes le demandera. 

XX. Cette Alliance exprimée dans les precedent 
Articles durera loûjours. en ce qui concerne robferva- 
tion de la Paix de WcUphalle, A en lanr qu'elle cR 
faite pour procurer la Paix é^our tppaifer les iroubies, 
jusqu'à ce que la prefente Guerre A tous les differens 
: avec quelque Prince ou Etat que ce foit, aient été ter- 
minés par la Paix. 

XXL On donnera réciproquement les Ratiflca- 
l'ions de la prefente Alliance dans quatre Mois , à 
compter du jour qu'elle fera Ggnée, ou pldtôt li fure 
fe peut. 

En f(ri dequoi A pour lui donner plus de force, 
nous avons l^né les Articles ci-deflus,en vertu de nos 
Pleins- Puuvuiri. Fait à Verfaillet le ay. du Moii 
d’Avril lôyy. 


GXXXVII. 

Cêrttl 0» Traité entre la Franee 6? ta 11, Mai. 

fue dei P Rovt N c BS-U NI ES du Patt^BaSy 
pour r Ecbanfit y U Rançon des Priformiers 
de Guerre. Fait à MajirUbt le ît. Mai lôyç. 

Avec /rj Pleins -Powoi RS y Rati- 
fications de part y d'autre. [Feuille 
volante imprimée i la Haye chez Jacfues 
Sebeitusy Imprimeur ordinaire de l’EÜac ann. 

IÔ7J-. in 4.7 

N ous GoDFpRor. Comte d’Eflrades, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Lietiienani Général de 
fes Armées, Viceroi de l'Amcrique, Gouverneur des 
Villes A Citadelle de Dunquerque, Maflrichr A Pla- 
ces en dépendantes, au nom A de la part de Sa Ma- 
jeflé, A Jean Peftert, DoAeur és Loix, Greffier de 
la Conr Provinciale d’Utrecht.au nom A de la part 
de Son Alteffe Monfeîgncur le Prince d’Orange, fom- 
met convenot de l'Echange A Rançon des Prifon- 
niers de Guerre qui ont Âé A feront faits par les 
Troupes des Armées A Garnifnns de France, A des 
Etats Généraux des Provinces • Unies , les unes fur 
les autres feulement , A en avons paffé le prefeot 
Traité en venu des Pouvoirs à nous donnés en la 
manieic qui en fuh. 


Put- 


Anno 

t67J- 


DU DROIT DES GENS. 
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P REMIEREMENT. QüC tOu$ I« Prîfooriftl»S qïll I 
fcroiii tiiti de paît & d'acire feront rendo» de bon- 
ne ftrf, quinze jooti aprèt leur détention au plül tard, 
pif dchanpc d*amrcs Prifonnieri de pwdl p»fte ou 
autres en faifaiit coinpenfaiîon du pins tu moins des 
KancOni, ou payeront leur* Rançon», qui feront d- 
apr^t marquées, lesquelles fc payeront en Monnoye 
de France. 

i ' El afin qu’il n’arripe ^cunc contcitttion ni aim- 
coltd, tant pour le rtgardEu polie & qualité des OfB- 
dcfs de put & d’autre, que des Rançon* qui devront 
être payées par chtcun d’euï, il a été ellimé à propos ! 
de*rpct:ifiet d-après Ses charges & poflc» de chacun 
parti fit le prix desdites Rançons. 

L^$ Généraux des Années du Roi commandant en 
Chcf,& les Maréchaux de France «rom échangé» con- 
tre le Capitaine Général des Etats Généraux , com- ^ 
mandant en Chef leur Armée, comme l’eft prefenre- i 
mem Monfeigneor IcrPrlnce d’Orange, ou payertmt ï 
les uns de le» autres — — — — — focoo Lie. ‘ 

LeCapitaineGénéral des Armées du Roi 400c» Liv. 
Le» Licutenans Généraux des Années du Roi feront 
échangés contre ceux qui commandent le» Armée» des 
Etats Généraux immedittetneui après le Général, ou 
payeront — — - — — aoCQO Liv. 

Le Grand Maître de l’Artillerie de, France contre 
le Général de l'Artil^c des Etats Généraux, ou paye- 
ront — — — — — — — — 4C00 Li». . 

Les Maréchaux de Camp de» Armées do Roi feront j 
échangé, ou payeront — — — — noao Liv. j 
Le O^loncl Général de Cavalerie fera échangé cou- ; 
tre un Général de Cavalerie ou d'infanterie ou paye- , 
i<ont — — — — — — — — 4000 Liv. I 

CommilTalre Général 4 e la Oivalere de Frapec ' 
— — — — — — — — — — $000 Liv.; 

Un Intendant det Armée» ou Provinces contre on 
Depmé des Etats en Campagne, 00 payeront yooo Liv. 
Leur» Subdeleguéi s’ils »’cn rencontrent lyco Liv 
Un LIcuteoaut (iénéral de l’Artillerie des Armées 
du Roi, fera échangé contre un LieoieBant Général de 
rAnillerie des Etats Généraux, ou pimont icoo Li*. 
Le» l.ieureiiaots plrticolier» de rArtllk-rk des Ar- 

mla du Roi — — fco Liv. 

Les Ctmimifltîres de l’Artillerie — — loo Liv. 
Lieuicnint Général de Cavalerie ou Infanterie — ; 

_ ^ „ — — — lyooLiv. ' 

Un Brlga^er commandant 8 * 0 » l’en rencontrent 
— — — — — — — — — — looo Li*. 

Les Brigadier» de Cavalerie ou d’infanterie ferotu 
échangés, ou payeront — — — — — Soo Liv. 
Major Général d’Iufantcrfe fera échangé, 00 payera 

Major Général de Cavalerie . fera échangé contre 
un Cocnroiüaire Général de Cavalerie des Etats, ou 
payeront — — — — — — — 800 Liv. 

Un Major de Brigade contre un Brigadier d’Ordre, 
os payeront — — — — — — — . 30O L'v. 

Maréchal Général de» Logis de l’Armée, contre un 
Üoartier Miiftre Général, ou payeront — 6co Liv. 

Aides de Marédial Qéoé^l de» Logis, & du Quar- 
ticr-Maiftre Général — — — — too L«v. 

Aide» de Camp (mans prèi la Perfonne du Roi 
— — — — — —— — —— yoo Liv. 

Aide» de Camp fenrabs pris de» Généraux en 
Ch^« Lieutenants Généraux & Maréchaux de Camp 
— — — — —— — — — — 300 Liv. 

Maréchal des Logis de la Cavalerie, fera échangé 
ou payera — — — — — aoo Liv. 

Set Aides — — —— — — — loo Liv. 

3 L«Thtcforicf Général d« l’Eitraordinairc lyoo Liv 
Le prcialer Commis de chaque Armée — foo Liv. 
Les autre» ^indre» — — — — — yo Liv. 
Général des Vivre», fera échangé ceture le Prevedor 
des Vivre», ou payeront — — — ïcoo Liv. 
Le premier Commis de chaque Armée — yoo Liv. 
Le» autre» moindres Commis & Controlleurs — 
— — — — — — — — — — j-o Liv. 

Les CommirTaire» de Guerre — — — ra? Liv. 
Le Prevèt Général , écbai^é contre le Fiscal du 
Conicil de Guerre, ou payeront — — — 300 Liv. 

Son Lieutenant, contre le Greffier dudit Confeildc 
Guerr^, ou payeront — — — — — 100 Liv. 

Les autre» Officier» ou Soldat» de U Prcvdic de part 
& d'autre chacun — — — — — — tb Liv. 

Le Wagc'MeMer Général, contre, le Capitaine de» 
Chariots, ou payeront — — — —— ifo Liv. 

Sun Lieutenant — — — — — — 80 Liv 

Tom. VJI. Pari. I. 


Lè Comminaire Général det Baitcanx ^ tyd Liv. AkKO 
Le Lieutenant — — — — — — yo Liv. . 

LcsConduâeurs de l'unéi de l’autre,chacun ti Liv. 

Un Auditeer — — — — — — ay Liv. 

Un CommiiTjire ou Gentil «homme de Canon - 
— — — — — — — — — — 40 Liv. 

CanonicT» comme Soldats ■— — 7 Liv.io. Si*|». 

Capitaine des Mineurs — — — — 3 f 

Mineur» comme Soldats - - - 7 IJv. 10.S0I». . 
W«^h-Mecller Général — — — — 80 Liv. 

Capitaine des i'ionniers — — — — 3y Liv» 

pionniers comme Soldat» - - - 7 Liv. la Sol»- . 

Les ingctiieurs payeront un Mois de Solde* 

Cead*rmrrU> 

Le Brigadier de Gendarmerie - - - 1100 Li*' 

Les Capitaine» des Garde» du Corps deA 
Sa Majcilé — — — — — — — 

Le Capitaine Lieuteuant des Gendar- 
mes — — — — — — — — 

^Le Capitaioe-Lieuienant de» Chevaux- : 

£c Capitaine- Lieutenant de la Garde ' 

Ecufluife — — — — — — -J 

Les Capitaines - Lieutenants des deux 
Compagnies des Mousqunaircs i Cheval - , • 

Le Capitaine- Lieutenant des Gendarmes 
Angloiï — — — —— — — — 

Les Cspitaines- Lieutenants des Com- 
pagnies des Gendarmes 4 Chcvaox-Lci;«$ vj, 
de la Reine (t de Monfeigneur le Üaa- '' 
phin — — — ' ♦ — — — — — 

Le Capitaine- Lieutenant des Gardes de 
Motifcigneur le Duc d’Orlcans - - - 

IjC Capitaine - Lieutenant de lès Geudar- 
mes & Chevaux • Légers - - - - - 
Les Lieutenants des Gardes du Corps de 
Sa Majefté» — — — — — — — 

Les Suus'Lieutcnancs des GcndarfrKt - 
Les Sous ' Lieutenants des Chevaux • Le- * 


* >10C0^ 


Les Sous-Lieoten.ams des deux Com- 
pagnies des Mousquetaires du Roi - - -. 

Le Sous - Lieotenam de la Garde Ecos -1 
foife — — — — — — — — 

Le Soas-Lieutenini de la Compagnie des 
Gcitdarmcs Angloi» — — — — 

Le Sous-Licutena'nt des Gendarmes de 
la Reine & de Monfeigneur le Dauphin - - 
Le Sous - Lieutenant des Gendarmes de 
Monfeigneur te Duc d'Chieans - - - - 
Le Capitaine des Chevaux - Légers de la 
Gendarmerie — — — — — — — 

Le Capitaine de la Cavalerie — - — 

Les Enfeignes des Gardes du Roi ^ - 
L’Enfcigne 4 Guidon de fes Gendarmes >tooo L. 
L’Enfeignc de la Compagnie EcolToife - 
L’Eiifeigne 4 Cornette des Compagnies 
de Mousquetaires — — — — — 
1 /Ênfeigne de la Compagnie des Gendar- 
mes Angloi» — — — — — — — 

L'Eofeigne des Gendarmes de la Reine > 

Le Cornette des Chevaux -légers de la 
Garde — — — — — — — — 

Les Cornettes des Chevaux -Légers de la 
Reine — — — — — — — — 
L'tnfciene des Gendarmes de Munfei- 
gueur le Dauphin — — — — — . 

Le Lieutenant des Gardes de Moufeigneurl 
le Duc d’ÜrIcans. — — — — — j 

L’Enfcigne de fes Gendarmes - - - 
Le Cornette des Chevaux -Légers - - I 
Le Guidon des Gendarmes Ecoirols - - j 
Celui dc's Gendarmes Angloli > _ - 
Celui d^ Gendarmes de la Reine, dcl . . 

Monfeigneur le Dauphin , 4 de Monfeigneur > O-"® 
le Duc d’Otleaiis — — — — — — j 

Le Lieutcimit 4 le C^nctre des Chevaux - 1 
Légers 4 la Gendarmerie — — — _ ■ 

Le Lieutenant 4 le Cotnette de la Cava 
Icric legefc — — — — — — - 

Le Mayor des Gùdes du Corps - ^ 




ï> 


.îiolc 


Anno 


S94 C O R P S D I P L 

Et pour ce qof regarde les Exen'pis & Marcdiaax . 
dci Loiii* de toutes les Compai'uies ci-delTus. les Utî- • 
gadicis. Sous Brigadiers, Gardes du Corps, Geiidac* | 
lues & autres des Compagnies ct*del!us on mois de ] 
Solde. . , . ■ ' 

Le Rcgimc.nt des Fiifiliers de Flandre à cheval. 

Le Regiincm Ku)al de Piedmoiit. 

Le Re^imeitt Royal An^lojs. 

Le Régiment Soifle de Lochcran. 

Tous Icsdiis Régiments fetoiu tiaîtts comme le rdlc 
de U Cavalerie. 

CjrJe b'raKpiJ* Î5* Sui^e, 

L e Colonel - du Régiment des Gardes Françoifes 

— — — — 3UOCJ Liv. 

Le Licotenam Colonel — — — ifoo Liv. 
Les (Japitaiues — — — — — îoo Liv. 

Les Lieutenants, Sous-Lîeutenams, Enfcigncs, & 
autres, justlues aux Soldons compris, un mois de 
Solde. 

Colonel Gdnéral des SuifTcs - - - 4000 Li». 
Le Colonel des Gardes Suhres - - - 3000 Liv. 
Les Capitaines , Licntenints A autres Oibciers âc 
Soldats des Gardes SuilTcs cosmne ks Gardes Fran- 
çoifcl. 

Les Officiers , Cavaliers h Soldats des ReRÎments 
& des* Compagnies des Gardes de fon Alteffc Mon- 
fcignccr le Prince d’üiangc payeront un Mois de leur 
Solde. 

Un Colonel d’tnfanteric ou de Cavalerie 400 Liv, 
Le Lieutenant Colonel d'Iofanteric ou de Cavalciie. 
Major de Cavalerie ou d’infamcric. 

Capitaines d’infanterie ou de Cavalerie. 

Aide Major, ou Adjurant de Cavalerie oad’Iufao- 
terie. 

Licoten-mt de Cavalerie ou d’infanterie. 

Coroetics & Enlcignes. 

Mardchal de Logis ou Quanicr-Mairtre des Regî- 
mens ou Compagnies. 

Sergeams. Caporaux, Ecrivains, Cavaliers, Soldats, 
Guides, Faiienrs d’ Artifices, Chirpemiers, Maréchaux, 
Mptelots ou Pont-gafteii, Brogh-Maiftics ittous fcni- 
blibles payeront on Mois de Solde chacun. 

Colonel Général des Dragons — — jfoo Liv. 
Colonel d’on Régiment — — — ayo Liv. 

Capiiaînc i,o Liv. 

Maïur IJO L.v. 

Lieutenant — ■ — — — — L'v. . 

Aide Major — — ———— 70 Ltv. 

Cornette îf L.v. 

Maréchal des Logis ------ ay Liv. 

Cravatte & Dragon - - 

Les Gouverneurs, Lieotcnaus de Roi & Majors des 
Places, payeront un mois de leur Solde, & aianc une 
autre Charge, dont l’appolutemcni cil plus haut, paye- 
ront fur le pied de ladite Charge. , „ . ^ 

Et d’autant qu’oucuns Licutenans de Roi, Comman- 
deurs ou Majors des Villes n’oot aucun gage , leur 
Rançon fera réglée fur le pied de U plus haute Charge 
qu'ils eterceiit. . 

Tous Volontaires François, qui feront dans les Ar- 
mées du Rol“de quelque qualité qu’ils foîent s’ils font 
du noml^e de ceux, qui font leur fejour ordinaire à U 
Cour, qui n’ont point des Charges Militaires payeront 
- xooo Liv. 

Et les Volontaires qui feront dans t^oclquc emploi 
foit dedans OU hors l’Armée, quel qu’il puitTc être, 
payeront la Rançon, à quoi ledit Emploi par ce Car- 
tel cil réglé. . . , A 

Le contenu de ces deux Articles fera obftrré au 
regard deS Volüutaircs qui feront dans les Armées des 
Etats Généraux. . , . 

Les Aumftnlers, Miniftres, Médecins, Intendants 
de Malades, ‘Apoihicaifcs, Chirurgiens & autres Offi- 
ciers fervants ï rHôpital , cnitnne auflî les Femmes de 
quelle condition qu’elles puilTcnt être. Enfafis de doute 
Ans ét Valets feront tenvoyei de part ét^dauucfans 

^*¥üus ceux qui exercent differentes Charges . ne paye- 
rom que la rançon de la plus ^otc Chaire qu’ils pos- 
fedeiu, & \ proportion d’îccnc ieroot échangea ou 
payeront leur rançon. 

Tous Officiers dt l' Artillerie non compris dans ce 
Traité alans kl mêmes noms avec lesOffidexs de l’In- 
fjQtcrie p.'utroiu fans aucune différence être échangés 
pour la mime taoçon. * 
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Tous Officiers reformés, ne payeroi* que le quart AnNO 
de la rançon de la Charge à bqucUe i;$ font mis étant 

1 pied. 1 O J /, 

Les Trompettes & Tamlrours qui iront tedamer !«• 

dits Krifoim'crs feront cuuvoycz dans trots jours, & fi 
quelque raifon de Guerre oblige de les retenir davan- 
tage, kuis depenfes leruot payées par ceu.\ qui les au- 
ront arrêtez. 

l'ous Officiers & autres, tirant gages non compris 
en ce Cartel ét icnus de liavre lés Aniices pourront 
cire rançoimei en paiant un mois de leur gi^e, outre 
qu'il kra licite aux Parties de le donner «vis recipro- 
quemeut des Officias qui pourroîent être tlmts dans ce 
Cartel de d’en convenir cnir’cux , apres quoi ce qui 
aura été concerté fera punâudk'Uient obtervd ét tenu « 
pour inféré dans CQ,prcfent I raité. 

S’il arrivoit quelque difficulté louchant la qualité ou 
gage de quelques PiilbmiicrSjCile fera levée fur k Cer- 
li^cat qu’eu danocra de bonne-foi k Général de l’Ar- 
mée ou Gouverneur de la Place d’où fera ledit Prifon- 
Qîa, liins qu'aucune autre preuve foit ncccitaire. 

l'ous Soldats, Cavaliers, ét autres dont les rançonX 
font égaies, auront pour leur fublîilance, pendant le 
temps qu’ils demeureront en Pnfon, trois bols Mon- 
noyc de France, outre le Paiu de Muuiiiun, & le b'er- 
geant le double avec le Paîji. , 

(I fera tiiit défenfes de parc & d’autre, d'ôter les Ha- 
bits aux Prilbunicri. 

Tous les Officiers fe pourront faire traitter ainft 
qu’ils trouveront bon, éc feront en état de paya. 

Les Offidas de part & d’autre, qui auront été ren- 
voyez fur leur parole feront obligez de rctisorna, & 
fe rendre Prifonniers quinze joun après la Katificaiion 
de ce Traité, à moins qu’auparayont ils n’at'em fait te- 
nir leur rançon fur Je pkd y fpccitié, & ce qu'ils pour- 
roieut devoir des frais par etp faits dans la Frilbo, 
pour leur fubü'lUnce , êe qu’ils pourront taire l'ant 
être obligez de retourna, & lêrout libres de feivlr , fi- 
tût qu’ils auront l’acquit de ceui auxquels ils s’étoient 
obligez. 

Quant au Mois de Solde, dont plullcnrs Articlea 
parlent, ils feront réglez de part & d’autte félon le» 
appointcmeiis que donne Sa Majefté, excepté les Goo- 
verncais, Lléutenanti du Roi, Majors des Places, Üf- 
^oers, Cavalicts fit Soldats des Gardes de Son AUciie 
Monfeignenr le Prince d'Orange , qui payeront l'of- 
vant les appoiiuemens qu’ils reçoivent des Etats Gé- 
néraux. 

Moyennant Ici conditions ci-deflus. On efi convenu 
de renvoyer de part fit d’autre cous Ica Prifonniers quin- 
ze jours après la Ratification du prefent Traité, en 
payant de part fit d'autre ce qu’ils auront depenfé pour 
leur nourritutc pendant le temps de leur détention, dont 
fera fait état. 

Chaque Partie fera on état des PrîfonnîerS qu’il ren- 
voyera, fie en tirera un reçu du (^mmandaut du lieu 
où ils auront été rctnls afin qu’après rcmiere délivran- 
ce des Prifoonias, celui des deux Parties qui demeure- 
ra redevable à l'autre, ait foin d'y faiisfaire fur le pied 
de la rançon ci-deffus fpecifiée. 

Tous Officiers, Soldats & autres Pwfonnes fpeci- 
fiées dans ce Traité de quelque qualité qu'ils puiffrnt 
être qui font 00 feront faits Prifonnien pendant les 
trois Ans qu’il doit durer invio ’abkment, feront ren- 
dus de part fit d'ancre, ft-tôc qu’ils feront réclamez ca 
payant leurs rançons ou rendons des Prlfonnias cii 
nombre équivalent i la Charge qu’ils poiTcdem quinze 
jours après leur captivité au plus twd. 

Tous les Prifonniers qui faonc & ont été faits de- 
puis la Ikclaraiion de la prefeute Gume, feront ren- 
voyez de part fit d’autre en fatisfairani aux Articles d- 
deffus dans tes Places les plus commodes. 

ÏjC prefent Traité aura lieu i commenérr du jour de 
3a datte de fa Ratification, fit finira à la fin de trois an- 
nées fuivantes inclufivemcni , pendaor lequel tems il oc 
pourra être rompu pour quelque caufe ou occafion que 
ce puilic être. ^ , „ . . 

Et pour plus grande affeurance de l’cxecution dodiC 
Traire, noos avons promis réciproquement de k faire 
ratifier, tant par Sa Majcllé que par .Son AltelTc Mon- 
feigneur le Prince d’Orange daio quinze jours de la 
date d’Icelûi. Fait fit arre-té à Mailricht k 21. Mai • ^ 

'‘•a- .. . 

Le CoxiiE d’Esteades. Jea» PestiRS. 

LE 
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DU DROIT DES GENS, 
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L e Rot alant eo bien aj^eabk la Propontion qof loi 
a M faite, de rcj^ler un Cartel , tant pour U raii* 
çon & dchaniK des PriToanien de Goerrc, taiti fur les 
Troupes des Etats Généraux des Provinces • Unies des 
PaiS'&it, que de ceux qui Murront être faits, 1 rave* 
ntr, tant par les Armées de Sa Majellé, ^ue par celles 
desdits Etau Généraux: & ^or faire iairc en même 
lems le compte de ce qui iWa dil pour la nourriture, 
ft rançon des Prilbnnlers de Guerre Hollandois, qui 
font en France: Et étant oecct&ire*. pour cette fin, de 
commettre une pcrlbnue capable, & iotelltgcute. pour 
s’employer avec celui, ou ceux que le Prince d’Oraoge 
commettra , i même effet ; Sa Majeffé fe confiant par- 
ticulirrcment en la capacité, expcneoce« prudence, dt 
fage conduite du Sieur Corme d’Effrades, Chevalier de 
fes Ordres, l’on de Tes Lieotenànts Généraux en fes 
Armées, Gouvernenr de Mailricht , l'a commis, de 
ordonné, pour, dt en fnn nom, regler avec celai, on 
ceux, qui auront Pouvoir lulSCmt dudit Prince d'O- 
range, à redét fusdit, le Cartel de l’échati», ou des 
rançons que devront pafer les Prifonaiers de Guerre, 
tant ceux qui font prclenictncnt en Ton Pouvoir, que 
ceux qui pouiront être faits , pendant la prefente Guer* 
re, par les Armes de Sa Maieffê, de celles desdits Etats 
Généraux : Comme autC faire en même tenu le comp* 
te de ce uui fera dû pour l’édiange des Prifonaiers de 
Guerre Hollandois, qui font au Pouvoir de Sa Majeffé. 
Icelui Cartel dt Compte conclarre.figncr, di arrêter en 
1a manière dont ü fera convenu, promet Sa Majeffé, 
en foi de parole de Roi, avoir pour agréable, tenir fer* 
me de ftÿblc , tout ce que par ledit Sieur Comte d'Effra* 
des aura été ainlî fait, arrêté, de figné en fon nom, 

& de le ratifier dans le tems.doni il fera cemvenu. Fait 
à Sc. Germain en Laye le 8. Janvier itjf. EtM fipiif 
Louïs. EifUi-hêSy LxTillier. 

S Om Alteffè a commis & aucorffé, comme il enm- 
met dt amorife, par cette, le Sieur Jean Peffers, 
Greffier de la Cour Proviodaic d'Utrccht.pour,cn fon 
nom, traiter avec Monfieur le Comte d'E(tradss,Gou*. 
verneur de Maffrlcht, touchant la rançon dk échange 
des Prifonaiers de ce c6cé, prefentement encore détenus 
auprès de l’Ennemi: Comme auffi Mur aioffer, avec 
leuii Seigneur Corme, un projet de Canel.fcauei ponr* 1 
ra, i l’avenir, être obfervé entre le Roi de France, de I 
cét Etat : le tout fous l'approbation de aveu de Son Al> 
leflê. Fait i Zoeft le 9. de Février i6yr 
P a I M c a d'O a a n o t. Es p/Mféer , Par Ordonnao* j 
ce de Son Alteffè, C. HutuemS. 

L e Roi aiant vfl & Ifi attentivement le Traité ci*des« 
fus transcrit, fait à. palTé en fon nom, par le Sieur 
Comte d’Lffrades: de au nom de Moolicur le Prince 
d'Orange, par le Sieur Peffers, pour l’échange, dt ran* 
çon des Prifonaiers, qui ont été dt feront faits, par les 
Troupes des Armées, dt Garnirons de France, dt des 
Généraux des Provtncc**Unics des Païs-Bss, les unes 
fur les autres feulement, de ponr le tems de trois An* 
nées, à compter du jour de la Ratification dudit Trai* 
té: Et Sa Majeffé alant icelui bien agréable, l'a ^prou- 
vé, confirmé de ratifié, l’wprouve, confirme de ratifie: 
Et a promis de promet , en foi de parole de Roi , de l’en- 
tretenir de f^slre entretenir A garder, de (à part , invio* 
lablcmcnt, fans y contrevenir, ni permeure qu'il y foit 
contrevenu en aucune maniéré. Aiant, pour témoWna* 

f ;e de fa volonté, figné la prefeme de fa main, À 1 icct* 
e fait appolèr le Seet de fon fecret. Au Camp de Gim* 
blou le 19. Mai xàtjc. •)>/*(', Louis. Es pAai-^r, 
Le Tar.Liia. És sêtotiti inCtth^t its Armtt dt 
Ss Mtjtjld. 

S O M Alteffè liant vû le Traité conclu i Maffricht le 
al. du Mois de Mal entre Monfieur le Comte «fEs- 
trades, comme en aiant été parricullercment autorifé 
nr À de la part de Sa Majeffé Trèt*Chréiicnne, & le 
Sieur Jean reffers, en aiant été amorifé de même de 
Son Altelfe, touchant la rançon & l’échange des Pri* 
fonnlers de pan & d'autre, l'a apKouré, & ratifié en 
toute Cl leoeur, promettant for la foi & parole de Prin* 
ce, de le faire ponâuellcmeot garder A obrerver, en 
root A par tour. Fait à l'Armée i Duffcl le Mai 
i6yf. E/tis 

G. H. Prince d'Orance. 

* Am drjftsa^ Ptr trdre dt Stm AUtfft. 

Signif C. H U r « E N S. 
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TraÛac itwfftw 3^rt jfaçffrt. îwpHlffi unt> 7. Juin. 

lu CWunflcr "OcmKtrM/ 

wttirtl? jhre 9000. '►Wann mber 

itorirni mtb bcé J^l.iK6m-lXcirt'é unb 
Hkittfnjîc^fmCe ; tw'mnnlicl) ju t>frfUticrund tcé 
SJifbcr*'2ectlrt>iJl(chtii i5rapM/sn»f(Nntèn tH^tn 
unh 2Bcfèr/ auUl antve iÜÎPftI agiren lu luffai pro- 
micdrct, barqrj)oi JKiiiHnL ÜRairt'i. gcintfc 
in<bcnciuiu Subiidint'^dbcr ,iu {ii^cn 
félc^ ^rpuppen geiPitfc £)uamre nffignirec, unZi 
wg«n ber operation imb anbmt 0rûdhi mit 3hro 
fSnab. ffbcrcin l«nt. (ScfcWf fftn buKl) bic 
burin bcbcUiiücbtt unb 3u (5nt« ixi Traûau untrr* 
(iajricbctw uf Kt iXtitbcnÿ <^t. tutct>crtpur^ 

ben 7- Juny [Tire de U Regiffraturc 

d’Effat de U <jhancclcric de la Cour de Sa 
Majeffé Impériale.] 


Ceff-à-dire, 

TrJt/é entrt Léopold Empereur des Romains, 
Christophlb Bernard Evffme de 
Munfter ponr pooo. Hommes, lesfuth ledit E- 
viaue & prince promet d'entretenir entre U 
Royn, lt IVefer 6? l» MoftlU, pour U feureté 
du Cercle de ff'e^pbatie , tonire tout Ennemis 
prefents £<f futurs y en confideratien de fuoi Sa 
Majefli Impériale lui promet un certain Subfidt 
en orient, ^ lui ajfsine des Quartiers d’Hyxer 
pour fes Trompes fàt. Fais à Ss. Lsedgershterg 
Refidtnce Episeopale le 7. Juin t . 

eTNîuniiî* tic Ktimlit». 5 t<trl<rl iSîiijfff. lîn^r 'XffrritiiiîMfllftt 

^ Cltnfub ba %U{T*uiit(Tibam.if)i:n {roi loib Dcvniioti 

oOn-gMbidtl (Tuibat/ sidd'< $À|U. 0iuibm m ÇERûnjlrc 
burtiit OKbmwMm tnetefe»/ tuf tè« SRckiI. luin t€é 
tem/ ueetionblitb «ber in rangra 3 abc« aoe Cou- 

fiécraUe QRannftbaift mttrr btro^nbr ju «Hd'ufr/unb 
brtrBmbbm3<8nwürfigfn aufrbrtyçtKbé-SÿilKn ftdi mttrnnb 
mriyr craignmNn «;rfLibrUd.'fdlm ouE uatrgn^jikr ju 3brtx 
^urill. 0nitb. tTAâmbm jprrfidt/ mit brroftUxn bnnh ibrai 
antbé.Jjcff ' iwb ûartvt Oefftmtd'tf. |TaBimcr«Sflti) uuA Hb* 
gtfiiiMm lu b<nm^iti<n*.Triftatni 5 <>Mnn,Wrt'tr/inCMft 
anrnbnupibtm^nbmbnltar Speoal-CommiOioD, mib peu* 
roimotmt iHiiubtf KNgm baifrUung n»d brforiNm Corpo. 
tDpnnit aniM tn bttfon çnicbrrnttinl btd ^BrfpNiltftttn ffrm« 
benuuh felgtnbt fpecficirte i£rdte«^lnb(/nnb bcnoi ÿôi* 
boi }u ibnui tHNfbol/ onb mtrctiidvr furtftfitna M /tfigrn otr 
RKtnm De feafoos • irertf 0 btfffrkgrnt knbe Mt |îè<r(/ ont bon 
btfînbcn natb in boi bfuatNxmm :Tntb«*ianb(n )u bitnil^bitr 
jtapf* OnflKff. unb M btpltacn tXômtfdKa dted-e agirc 
iptriNO tente/ tnAiren tulullen bcuwgtn ircrben/ nié if bm 
uSm wei fTwofnxn Bmb|l.niben «E^lid;) b 4 nn bnMftitE briu* 
bet/Mrdbitbet/imb^loiTcn mibai/ivie foigtt 
Srf iKb ubemnoben y>u ',|ur|tl. 0nub. ju Offijitfttr 9000: 
{Cffann/ nxltbe in dcco tu ;fn(l taco. ju ^nb unbdco.'^a* 
gantr btf t|>cn foOtn / me ÿlb tnftirni / unb fcibtgt mit noi^t* 
gm'Xtgttnmre'^nNfni/ ilRiminun/ (£on|laM<n/ unb anberm 
inbtbwijtrtfcn nMtdrffHgnrKrffbm. 

Sàxitme/tKfe QÜéitfa foQcn ^ürjlf. 0nob. rugtbêriv 
hi bae Qipb/ tmfrr bere/ cher bertn merbiKrm Obrr* 
Offinne Juhtdiâion unb Comminde pt^ d >tn/ mb irubtr 
3^or Xirfirrl. iBUKii- unb bt# iXonifibm fSe\&€ irfc 

nnb hinfftiiiailInnbm/MrnniMub pi rtrffffcnmg birffe 
^fp|<êli1dm(£rinfte nuifdNn ben :'Kbtm/ unbiBcfecficrotR/ 
buun autb un ba ffRofft bib Xnex/ on ber QBcftr bié S)ermt 
uui 0ffKtn bie <£ob)ta(/ imb an ba SRiuf bié g<n>mib «1 
giurominbr unb Sltnlet a^AUd't luabot fènntn. 

l£>niMte/ tu btrfflbtlKm Subfiffentx leoUm 3 bre 5 tûp(al. 
QRdKll.{n Rccromirmigb<e$uthSkltte/Rnbiie{b>imin<w« 
muiiq ber SCnItrrrpMie veltft bco tvriucmSfIbpigftiir rutnitc 
nk«rb<n/ gkitb tuiêb boc Raitficatiou bitjcl Trsâait mtigtun* 
(mb tXnd;>é(b. inlBMrfiNff'tdbfluBni/ unb pro $Dbfidtu, twt 
rrfm Jony IdufFnibm^dhredmnfdnMn/TlonafM tm^om* 
ntr tçooo. nnb im ^imtr 10000. îKnd'frb. m^blbar tnm<^ 
tm / unb bm on obtr <mbem gnrifrn .^dufnann ui b<r (gtaB 
^ôdn (tmwtfoi unb varfid'crn/ mtil' nnen 0emnrr«üRi>nath 
ad ifooa£Ç<td<drÿ.nd)cnctl<lgtmf <rfbt()|teT 40000. 9Ui(^t^ 
avancirtn Idffhi. 

Pp> 0i<tb* 


Tou. Vil. Part. I. 
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ORPS DIPLOMATI Q.U E 


gjkrWcnJî / 1« Nrtn twi vetidni yi\iti rrtiwpNt 
Subtidicn nfbnt 6U Ul '3untl ebHlAlW|î btio^lu tooo. 
îînebîfb- 31(111X11^ XltrfaL «Rwfl- / »<W 
ter jiiNn-CommiUion ju ‘^arufWtt jiu •n&ÿw/ 
ïpk'uu* wtigm Rertiot ixi 

î^r|llitpcn tlyili cum inneiis 3b*® «Mttwfoi 

Hnô biitâbtr bte EipeÆnooc* SBqrtax bicrwiry 

m(kbf«; nw# aM b<nf(Ibm nx^n» b» «f 3b*® 
£Rjj<fl«lkraniM«H« «uibrflnbflJiutb nfwko WwfmjEM 
«iK^ftr/ unb lur 5t<*Dfe*l- Af»ée o«WMn«f 
1000. Üflflnn \a Saf tinb locx?. |u am«tc BWffin com- 
peiirt f cm foUtictf foOc bacfclbm iti 3b**r voOiÿm fim&aiot» 
refervittimb bcpcrblciboi. _ _ 
gtinjfttiK/ biiiDit dxr bteft 3Rflnotiÿ«jlT iw4!*/ nw tn wt* 
laniJOKin^j^ lU çiroifcn uutla**» bc< <|ciMnm«W(>atf |cf^ 
bfii/burclj'^diycibcB éclw/ inbknottîttr wicmMrUcbrci» 
(en III «Tiinb d((Kn/MKmiu $«iuimc unb2)iiua|ntcu niev 
crlstlioi I uub mit atla fRoUttrfft hmixrbài uerfi^/ «nb iKt» 
pd)cn bldKn/nwb fb bffcnottnj recrunm/ unbw Mrbrwgtt 
90W. «StDim ««nbn nxrbcn mo^tl Ixibn 3b** 

Xotfal. aJÎJXlt bi* baryi «ferbott ültiitd uub ûourtKi iQ 
benm i^tncmWnbffl g>tfb<rbohrn/ nnb £)fl>3n<«lniib btn 
efitftcTcii >Xon'<v/ <iffen imb îBttbm/ ber ©taffj^ffi OI» 
bcntnira ;îiiT(iU(t<n tbeil8/6<n®rdff+n(pnt app«/®cmb<utv/ 
îertlcnburg/ (è'd-ûiwnbnrj/ 0rAf|liclj<n tbeili/ «itberji nrixii 
benm nnf bcncn lÔTAniM «Icgcnen ftmfd'iifltcn/ nefldlt bie* 
^Ibt ;îar^emhiinibe/ crtiIT**/ w«b i&ri<ie bcjvrmeiaiibe/ trie 
in nlntbcn tn&^ûr^ciubiunbCJWnfte/tKlebe^ in metrer htNt. 
bnt Nd îKnd'd unbt beu fd)web*<n iaj* ixrfibiebeiKT 

«9rftme-2k|Jun3(ii/tmb cmtt befonbem tw* biefen sefibiwnbni 
tnûfteu proponionirter iSiânnfdi<ifft introjcri but/ von «Uni 
XiivKrlic^i imb onbermitten Sinqnarocrmigeu / Exiakmcn/ 
Coonibu:ionen iinb befdjjverbcn / wie bce 3UI)U«n b«» 
ben mèjeii/ bi&ipejeu befrepet ^çn / uub bUiben foDen/ uub but» 
umb fo »id jwnùa / nueb uiitf 3t*® 'Jlnictl uirt bem i}nnd» 
neu 2îuttetl<inb fcfuJbifien pfli(bun |îcb,b»etm ber l^ti*»J<fuiibi» 
gen ncceffiiAt nicl't axrNn cnbKbeu tonnen/ «Derÿiiwiàfï ver» 
OTbnet unb ftugtwtefni / uub baruber n» Ntm E/M imb erbul* 
tiWij nne bif jum 2*ib bitfe® Traftau oljne Snberuna unb 
Rcïocitlon btflrnbw bletbenbc uDcronabi^Jk Coirnniffwn jhrer 
JÇiJrgf. 0n- en^ilt t imuiuffen biefeUx foid'et uefriK biemu mib 
IB .ttrnfft bicftd mbeifct iwtb/ me bann biffe Subfidii , itRiHcl/ 
imb û'iartieren bip babm continoireu / nnb nMim fd'cn m 
hoftico flmjer2)on|Kil/ Conrributkmrt oba (giuqnnrtutun» 
jcn erbfllten nmtben/ Mruinb biiiino* m «crm^jifn mdk ilte- 
natf wminbfft ober wrmuerf iretben fçDeii. ‘JlbfcnbcTliib 
•oOen 3brt X^vhl iWnjefl bep betim ôtabten i£oUn/'Krtd>en 
unb SSremen bie ernfJlidx erimurun j tbutn ImTen / Mp ^cfelbe 


GcnçtalitÀt lMt|U Jlblt)lge £?otual-Ürdra unb 


. tdeU cer^toi ivbOen. 

âebcnbenb/fbflUeiiccTraAit in nCra uab^^en fnocDPandai 
bloc Inde rutAd gc^dUro uiAi r«4b^m wrtben/ outb von bot 
wtoik»^ Ma|o (nnen (infaitg ntauami unb tuf lu beuorfetia* 
benftieb(n/|n^4®t3b*®5t<*Pl^ SRuKfl-unbSQrtU ^n.bnu* 
<m,^Urronb bejîm bief® Tr»âatwwiut8fn3fjrbXfl(N' 

ftfcan«frtl.vonb®o9lei<bd5^lf*S(drh uab ab^nbunwrijeb. 
mbwuiMam 3 bmÿlcff.<^- tu üRaufhtte. ^tiub bere botyi 
O(U 0 BiRMei«n] !bi(b ben (Eeaawi^Rrvon Qeÿint* 

mnrit$^i*anb^fib«fftt>(tfc|)(nwetben. 60 gef^ebeu uiT 
begoefn. iUfidcBn <si. tnbrnfpusg ben Jur Aono i«7f> 


3«^9ifib(i. (L.S.0 

‘Jnebeni^ fonp «enont 6<t)Rflin4)* (L.S.) 


CXXXIX. 


PêSa RtMéliittrgtnJla inter C M fl i s T 1 A N o M V. 
Daniit Regtm , £ 5 ? Christianum Al- 
berto m Siesvici hoi/atiic Dueem^ quibns 
Relit Majejiati Dax Itl/trum irantitam pro Mi» 
litibus faii^ per T'erras fuas, atqut 'Jus Prtfidii 
in fuis Munitntnt'is usque ad rtduüem Patem^ 
eaactdili nee no» Praftbîurani Scbwab^at tum 
dimidia parte Capiiaii Siesviiea/is IS Richfst 
Catbtdralis reftituit^ ^u".’freMi7<(/if#r fuptr Du» 
catu SUsvicrnji £j? InluU Femerit reuunciat (s;e. 
HtndsbuTgi ïo. Juiti i6yf. [Londorph 
jdeia Pëbliea^ Tom. XII. Libr. Xll|. pag. 

508 ] . . ; 

N Otum fit omnibus & ftn;;aUs prsfenres bas Tabo* 
la« ia^ecturisy quod communis recurltaiît & fa* 
lutis eratil Daniz Iiuer Regnum, & Siesvici HoUàtie* 
que Ducutns antiquitus certa Unlonis St Conjun<ü>onil 
raâa îoiia fînt, quz pro rc natS & (cmpuium ulu fz* 
pins rénovais, aoôa fie mueata fucnmi: Cumque jam 
Scfcnifllmus ac Poeentiffimos Prioceps sc Dominus, 


«wjtu^^ted inelHri} nwlttnbtn fenbnbdteeu ImciclTc uff wr» i Dominus Chriilîanus Quimus , Daniz & Norveeiz, 


ttSfimtf bienUibbffinbftiben Coramoditâten unb iniigliebm wr> 
febub m \^n 51ÎHU. ©oob. ji* fMberlid.'fl ju wgkKpm 
bc#en. ^ 

Çktbflrnd / bit • Operatiorv« , wnr lenb trurem wefet 
SDolefet luaebrauebm/ fo«ni iidifiben 3b*« 5utfll.0n. unb 
Riipferl. Gcneralitfii concenirt unb anbetet grilnlt mq«/ ait 
mit 3^ ©B txlifben vergenoimuen irerben. 

»ebflibenE(unb qleid'UM* 3br‘ 3‘^tfli- ©n. l’OTbbcbîieb. «te» 
«en Ubriten f^ti^ unqetegruV'tt» for^ûltiq fein/ bnuiie bie 
Srige ntéb* bmwtebennnb lU crcpiren genoibiîirf rcaben /i|1 v«u 
beroMben condnioo:»/ tmb îfîamend 3b«r Xaufirl. fljîojefl. 
orlMltd! uertproeben iporben f bt»S niebroemelte Q3rtcf« «rann 
^e mit bénin sfrtpfirheben ober beren Alhirten con)ongttr/ ober 
fcnrteu lu bienft 3bm iWnjtfl. w Campagne (on / bei? nxbren. 
bein iftlbiud in wrjtoBung qw® ûiwirtitren f Fourajuetunj} 
unb mberct S^ottuift benen j(«vfctlidYU glri<b geÿaKen/ unb 
IM (il ui4 nnmer ftin «ber b>Bf«mtnen moebten / bu unfcbl* 
bobit «dM* iM^infd( gnnmbt nterben f«Uc/ cum bie un»' 
inbddub* 4*oif»9bB(i/ mb uor oOem bab noeÿigt $Brob fur 
©À/ieMCÿ ^t^aiRd)efl.nxitrr<n 

«utn prf« i»ben Tonne. ^ ‘‘*»^ ^ l.,' ^ 

*ï*ttnb/ ihJbtn 3ttre S<u?f«I. «DînjefL rf 

IMbUeuianre Remonftrauon, m nflcrguilbigiier emteguna wiio 

fut Unheil unb ©efubr 3bro unb3br»n ti«b*P AlJ^en 

rufiebtn uiûfk/ wanu {emaob mit genwlt |«b biw «V^pen» 

ibiimM aJîtmii® unb anbaer wrgebadMir uf bw ©raniffliSjH 

kMiier 3(ntb«>]kinben beini*tt!j<n unb «n*l 

wîtbt/ aflergnabufigutbtfunbe n/ 

unb fo oiît 3tee '.Çilrti. @nab. ew#B tnw.ortbedm »k^/ 

!>■< aÆr fo drfalio» IM b OfrUgm 

ginB.'nr|»uimKii imd V,f îm. 

S»n“ï W 

~c srtWi d'-;«é iSjiaisSiiinwUw/^ "»v Kl»"Kn wt- 
,^^;wotmit geiwlted 
,_'5frrtefagre {anbe bertauet obtt 

betifetn/ «Oiu ÿtofi/ unbbefitiîi 

1 / uerfiMù.iid’ tin mebttte Stie<«ijw*( 
iftirtXciifrrl-ünaje^ bednOrrgThîbiaflcn 
Ebutbiird' / ba^ fie nuf onftt aUerim. 
^firtU ©n. m^eit Mengenuon 3b> 
rem bld (U fiooo. gKonn/ w«c tait® 


bafoUc/ beifttn 1 

9tneib(cnd/bk g . 
Ibemb f tmb bkjiy 
iDÛtillifta 
leu gfklcfmi i 
Monoeben 
«bieirab «Mb «t4M 

tm (igONB S<*Vr^ « 


Gothorum ac Vandalarum Res, Dux Siesvici fie Hol> 
(uiz, Stonnaris fit Diihinarlîz, Cornes Oldenbardicos 
ac Dclmcnhorftanus , ut fit Revereudiflimus ac ^e- 
niflîmus Princcpi ac Dominus, Dominas Chriftisnas 
Albenus, Hères Norvegiz, Poftulatus Coadjutor E- 
piscopatus Lotweenfis, Dus Siesvici fie Holfaclz, Scor- 
mariz fit Dîthmarlîz, Comes Oldctibuigenfis fit Del- 
tnenhorftanus , pemeccirarium hac przprimis pericu- 
I 0 II & calamitotâ tempdUtc dutcriin,'ue cjusmodi U- 
nîonum Faâa, ad laudabile Majorum luorum ciem- 
plum, renovemor, fie przlcntis eeinporls , Regnorom 
fie l^ovinciarum llatul accoinmodcmur , comprnbato 
tam faluMti ConfiHo 1 parte K«ia, Dominus Peitus , 
Cnmes de ô'rcilTentcId & Tdiisberg, Domluus ia 
Sambfoc, Brattiniburg fie Wiesburg &c. Eiaues.Csit- 
ccUarias Regnî , Coufiliarius intimus , fit Pizfcs îr 
S taïus êt Cancellaria fiée. Ut fie Duminaa 
S^WaTcus ab Alcfcldt, Cornes in Laneeland fie Risin> 
geo , Liber Daro de Moersbure, Hcreüitarius in Sehe- 
igardcn, GrawenHein fie Wildais, Eques, Regiz Ms- 
jcflatis imimui Status fie Provincialis ConfilUrius, Pro* 
dos in Dacacihas Siesvici fit HoIfatiz,Gabcriiator Prz* 
feâiirx Seeiubargenfis fit Dithmarliz : A parte ver6 
Ducaîf rcfpefl. Summfi Rester. PcTillu(lres,Generofifl!î- 
mi ac NobilifTiini Domini , Donunui Johannes AdoU 
phos Kielmannus i Kielmanfeck , Hereditartui in Sa* 
trupholm, Obdorff, fie liunsbull, Hcclelîx Cathedra* 
lis, qux cft Hamburgi, Prepofitas, SercniHîml Cim* 
ttforum Kegemis Ducis Confiliatius, iculmus, Régirai* 
nis fie Caraerz Prxfcs , Gubernaxor Ptxfeâorarum 
Reinbcck fit Trittow. Johannes Hcnricus Kiclmannua 
i Kielmanfeck, Hcrediiarius in Quarnbcck, Maruien- 
dorff, fie Cton'.hagen , Cxnobii Noblliom Virginom 
St, J<»h3mii$ propc Slcavkam Pnpofitus, Sercnilürai 
Cimbrofuin Regentis Ducis Con/îhatius Provinciaiis, 
& Gubemitor Prxfcâurarum Chiloni fie Burshotmü: 
Dominas Johannes Adolphus de bockwoldt, Heredî- 
tarfas «n Dorliel fie Tryburg, Sercniflimi (^tmbrorain 
Regemis Duels CunfiHir. Provincialis, fit Gubcniator 
Przfeâorx Goetorpii : Dominus Hans van Thicnen 
Heceditariui ia WahldorS* fie idorckhorfl. SerenilTirni 
• • ' Obi* 


Akno 
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DU DROIT DES GENS. 
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Cimbrorolu Sct|raiis Duels Coatiüarios FroTîncialli, 

& Gubcioaior Prxteâurc rundcreaiil ftc. Dopiinut 
FrUericus ChiUlüuius Kielnunnos è KI«Iutanf«ckt 
ilucditatios in Kobbifi. Caiionicu» Ecclelic Catbedr»* 

];s, qas cU Lubccf« Saeminmi CimtetuuiD R^entis 
Duels Indmus, & Caroersi L'anfillsrius , Vicc*Fr«res, 
Cooiîliaiius Frovtnciitii , & Gubernator P^ieélotc 
Mufkirchcn &c- ui h. Douiînus Andréas Crumnos, 
Hcrcdiutitis in Hcycrsworth, SeremiTimi Cinibrurum 
Re^iitts Docis inüuius, & C^nscis Conüliirius,con* 
grcïi fuiu, & ÎD fcqucotcs Ariîculos confcnCcrc. 

I. Quunjdmodum tam Rcgia Sua Majcilas, quàm 
SacniUjina ipllus Celfitudo Ducaïus Steivici & Holfa- 
tÎ 2 , & his inegrporatat Tenas commun!, & iodieifo 
rcKitnine gubetuam, & admlnillrani i ira ciiam juxia 
regulam, Cl nuanam ante Initarum Uoionum oirinque 
uperam dabunt, ut nmnia Contilia auaoiinl cooCeatn 
eu diriganc, quo Ducatuum làlus, fecorkas, & incre- 
mentum pr^Kuretur, omne verodaomum, ^ricolum, 

& detrimemom ob iis arccjcar . & averruncetur. 

I I. Quamobrem quotia necelTitas id poAulabit, de 
pf«Jiâis Oucatibus ullum periculum iminioere videbi* 
cur, in eo toil eront, ut omni nifu, conjunâis fctllcet 
coofiUis Cl vtiibus ci obviam eaïur, occ , ti tes ad arna 
vericrit , vel (nducia; ante pangantur , tcI Pai cum bofte 
lneatur,quim commune periculam 1 cervicibus lit de* 
pulfum,dt otrique Fait! an hofte fatisfaâutn, & de fe* 
coricate cautum. 

III. Sicut igitur Kegia Sua Majeilat hoc paâo & 
Sereoiflîmi Ducis, & ejos porcionii, quam in DucaïF 
bus habec, dcfrnfiunem fie Guaramiam m fe pleoè fus» 
ci|H( ac prumiitit; ita è contrario SerenilT. ipfiuf Celâ* 
ludo pollicctur, qooties Sua Regîa M^ellas ad Ouca> 
luum horum, « his incorporataruro Terrarum defen- 
fionetO ex fuis Regnis edacendi Copias neceflîtate ad- 
ftrineetur, aut alUs cum extraneo Principe, quicunque 
illc ruerit, nemine esceptu, Betlo implicabîtur, quam- 
els commune reglmco idem (îbi jam deberi fit oom* 
petere putet. Ce ei lainen per Prskâoras fit CivUates 
omnes liberum transiium non füldin conceduram , fed 
liccntûm etîain conrcTlbendi ludraadique Ibi Miliicmt 
flstiva fie Hospitia iadulturaiDi imS lu omnibus pro vi* 
tU! opem laturam. 

IV. Quoniau) etiam, durante hac trilK tempedate, 
ex inev!ub>H quidam neceflitaie Sua Regia l^cdas 
eemperse fitu non jMtuît, quio ad maiorem fui (ccuri* 
taetfm facuUatem imponeodl praefidU ci fuis Copîii in 
Munimenta Gouo^icofe fit TonnlDgenfe, & Fortali- 
tium Stapelhotmenle. flagitarct, qusm etiam Sereniffi* 
nts Ipfius CehUadinis volumate obtiouh, hac ïamen 
certa fpe , ut cedàntlbus lutbis , fie reduâa Pa* 
ce , omnia fana teâa abs Rcgii Sul MajcQate 
ci rurfus cedantur, fie redituaotur. Cumt^c certa i 
berenidima ipfius CcKttudiae percudâ ftnt Frcdcra. in 
qoibuf non paoca ezdent , que Regix Sus Majeûati 
ingéniés Cuspiclones imptedetont , ut in poderum de 
Sercnifftmc ipiîus Celfitudînis iiuentlooe Lecarior edë 
poflit , & omnium diffidemîanim materia penirus è 
mcdlo lollatur , utrinque concordatum fit conventum i 
cd, ut Serenidîmx ipfias Cellîtudini absque commu- j 
nicatione & Regûe Sox Majedatls canfenfu cum eX'- ' 
iCTts Prindpibus fit Statibus ulla Fcedeta inûc, nec iis, 
que rorfan jam îniu funt , in Regis Sus Majedatis 
prsjndicium & detrimentum in futorum uUo rne^ uti, 
ne Ikeat. . 

V. Qu6 etiam fecundum temporum occalîonem fit 
fanminenrts perieuH proportiooem Muoimenta & For- 
taiitfa, qus ad horum Ducatuum, & his inoorporata- 
ram Terrarum drrenilooem nccedâ^ia funt, provideao* 
lur, & debito appiraia indcuancur, Sututque Ptovio* 
dates c6 minus graventur, otrique Pos^lacult. ut 
rrftiotioncs fn podemm !n commune Ærarium înicran- 
CDr,nec ad atlnm, qnim ad prcdtâum ufum crogentur. 

VI Quonism verb tantum abed, ut ezibluts hac- 
tenus ConiribJiIoQca rodecerinc Militl alendo, qui io 
hornm Ducituum dcfcnljone cxcobat , ur Regia Sua 
Majedas etiam ex proprifs redicîbus non eiiguam Suin- 
mam adjicere necede habuertc, Serenidima mo iplioa 
Cetdtodo ex pcrceptis i fe Contributionibos eximiam 
panem ad Cameram itaierlt, fit aiUs ptivaiis ufibos ap- 
piieuerd , pro quo abofu Sua RcrIc Mandas dûisfaâto- 
nem (ibi dari contcodic; Itaque Screninima ipHus Cel- 
dtudo , compenrationis loco, fie ut quantum fierl poted, 
omnia ad pridinum datom reduaunor, fik juxta antr 
quaruin Hzredittriarum dlvidonum normam , quod 
unicuique Doinu! in iis amibucum ed, redicuator, Suc 
Régis Majed. PrsTcfibaratn Swabftedienlcai, cum di- 


midia pane CapieuH SIesvirends, fir Eccicfis Cathc' AnnA 
dralii, que uni cum Fistrâura Swabdedirtiii i S- K. 


Maxell, giortondims memoric Screnidims ipiiut Ccifi' 
(udrni olhn cella fuit, cum omnibus peninemiis, Ke- 
diiibus, Frudiaus, Domiuiis, Prerogativis, fit Rrga- 
liis, qoemadtnodum SetenUdma iplius CeUîtudu hxc 
fie celta obtinuk, fit haâenus quietc polTcdit, in tutum 
fie perpetuum ccd’i. 

VIL Quod limlianeas veib allasque controverilas , 
qus ratioiie Prskâuratam Kipcnüs fit TundcreHlii 
emerferunt, itiiiict, quarum discoflio ad hoc osque 
tempuk in rutucuib inanlit, îllc Iceuodom sqoiiittm, 
fie Regiorum CummiiTariorum.qui ultime Co-nmillio- 
ni id propter habits imerfuerunt, arbitre dccidentsr. 
Quod li ÎQ tuiurum Utes fit quctelc lbrfan,vel meer Re- 
^am Suam Majcilatcm , & Scrcuid*. >pdus Cchitudi* 
nein, vel (nier utrioaque Domini Subditos, oticiiiur , 
que ab ipds explicari nequeam, tune il!s modts mcdUi* 
que Unkiium Fadis prefioim fit amicabili via cumpo* 
nemur. 

V H I. Cùm autem jam per renovatam hanc Unie^ 
nem fit Transaâiemcm ab uiraquc Farte oihil aliud ii>* 
tendaïur aui queraïui, qoàm ut atnbns inter Domos, 
tlm Regiam quàm Ducakm perpétua fie fumtnc oeccs- 
faria contidentia redabiliaiur, fie in omne evum (nvio- 
laUiU confervetur, notitates autem fit miitanones,que 
cum tempore irrepferunt, non levem drffidentic ma- 
teriam pepeteriot , concordatum porto fit conven- 
tum ed , qu6 tes in pridinum datom quim cditfi- 
mfi rcdigantur, ut Serenidima ipfios CcKitudo, ejut- 
qoe Seccedbres obtentx .per Tabulas Facis Rofchll- 
dleniisfie Hafuiends Sovercnkail, fuper Ducatu Sles- 
vicend, ejus pcnmmtilt, fie loiuia Fctr.arii, in totum 
fie perpetuum reountiem, non aliter Ci fummum 
illud Imperium ipfîs nunquam cellum vc! ab üi poUès- 
fum futdet, qoin etiam teneantur ;am non minus intra 
annum fit diem, quSm oUm toiics, qootici cafus vel 
morte Domini vel VaCiUi fe obtuicrit , Imcdituram 
fuper prediâo Ducatu Slcsviecoii, ejus pertincntjls, fit 
Femaria, quemadmodum olim in ofu toit, à Danha 
Regibus, debilo modo, petere & accipere. omniaque 
predore juxta cooceptam fie à Serenidima iplios CeUi- 
ludioc csiradendam Rcnunciationis Ibrrauiam. Quo 
doc Scicuifltma ipfius CetHiudo fe etiam obittinsli , fe 
accc^um i Sacra Rq^ia Majedatr gloriofifiime tneino 
rie, fit qui tonc tcmpoits crant, Krgni Senaturibus So- 
vcrenitaili Diploma, quod hoc telo tolHtor fit anool- 
latur, rurfus cztradhuram, fit in Régis Majedatls mi- 
nus conligoaturam. 

Tandem Uuio hcc fit Trantaâio, ranquam befit fie 
fundairentum femper durature amicitic fit ncccditudl- 
n>t inter utramque Domum , fit vclut adamantinom 
vinculum. quo fie Regia Sua Majedas, fie Screnidîm* 
iplius Cclfitudo cum Doroibus fuis condringumor, 
ranâa fit firmaTubCÛet.ab utrfiqoe Parte & Soccclfori- 
but eatum illibalc obrervabitur, nec quisqoam ci con- 
tra ddt , vel ut contra cator unquam permittet , itab 
ouc hic correâa non fum , vigore veterum Faâorotn 
& Obfervantie, in foo mancbunc data. 

In majorcm tidem prerentet hl Unionis fit Trani- 
aâionis ArttcuU i Nobit lim Ktgitt, qoim Ducall- 
bot ad hoc n^otium depetatis Commiflarlis manuum 
noftrarum fubrcriDtioiieficSigilioram adjeâionc monhi 
fum. Rendsburgi lo. Julit, Aono id?^. 


CXL. 

CafttMUùcn tu Truiti àe Cmmmt fait emUt 
entre Mshomkt IV. Sultau tdtt Tara 
CuARLBi 11. Uti it U Grouét Bretaïut^ 
far U^utl les auàamts Câpitulatùus , acctrdéts . 
du tems de la Reine Ë l i s A B s T h , Cf ^rr R$U 
Jacqjbbs I. Cf Charlbs I. font rappel^ 
lies eenfirmétSy Artule par y Article a\tc unt 
Addition cpufidershlt. Dénué à Andrinapk an 
milieu de l* Lune Gemaziri Akir toSff. qui éteit 
au Aieis de Septembre [ Manuscrit. 3 
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Ue les prfifena Articles foieot obferrex confor-' 
mement i mou commandement Impérial fie 
qu'on ne permette ancan Aâe qui j fok con- 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


MAHOMET. 


L e Cornmaudemtnt Je cciie Hâule » MÉ|tHocoft 
Siiitucurc Impériale, prefervée & cxaliéc par la 
pruvidence Divine, dont le iriorophe fit la gloire foar 
renommées par tour le monde, par la faveur da Con- 

fcrvatcur de tomes chofes, & la mifeticorde, 4 grâce 

du Mifericoriieux» moy uui lais Je puilfant Seigneur 
de* Scigocurs du monde, dont le nom clt formidable 
fur Terre, Diftriburcur de tomes les Couronnes de 
l’Univers Sultan Mahomet Han, Fils de Sultan Ibra- 
him Han, Fils de Sultan Ahmet Han , Fils de Sultan 
Mahomet Kan, Fils de Sultan Murat Han, Fils de 
Sultan Selim Han, Fils de Sultan Sohman Han, Fils 
de Sultan Selim Han. , r, . j . i- 

Au Glmieux entre les grands Princes de jefus, ré- 
véré par les Hauts Potentats des Peuples du Meflîc, 
feul Diredeur des Affaires importantes de la Nation 
Naasréenne, Srigneurdes Limites de la bicnfeancc,& 
l’honneot de la Grandeur, & de la Renommée Charles 
fécond. Roi d’Angleterre & d’EscolTe. c’cll-à-dirc de 
la Grand’ Bretagne, France & Irlande, les intentions & 
enircprifcs duquel le Dieu tout puiOant, puiaè terminer 
arec bonheur, & faveur, 4 avec l’Illumination de fa 
faime volonté. . . , , 

La Reine desdits Royaumes a autrciois envové plu- . 
figjfS de fes Gentilshommes de réputation, & des per- 1 
fonnes de qualité, avec des Lettres A des Navires, 2 
cette Haute Porte Impériale (qui cil le tetuge des Prin- 
ces du monde, A la retraite des Rois de tout l’Univcts) [ 
dans les heureux temps de la fameufe Mémoire de mes I 
Predeccllcuts, qui font à prefent placci dans Je Para- 
dis, dont les aœcs foient tcriipllcs de mlfcticordc Di- * 
viue ; lesquels Gentilshommes, A préicns ont éié 
aeréablcmcnt reçûs, dcclarans A propoJans au nom de 
ladite Kcine. une bonne A ferme Paix, A une amitié 
parfaite, 4 demandant que fes .Sujets pûnènt sj^'wr la 
liberté de venir d’Angleterre en nos Ports. Nosdits 
Prcdeceireurs d’neurealc mémoire accordèrent en ces 
teinps-li, leur pcrmillîoû Impériale, A mirent entre 
les mains de la Nation Augloife, divers Mandcmcns 
Impériaux A fpeciaos, aân qo’ils pûlfcnt feuretnent A 
librement aller, A venir en ces Etais, A que dans leur 
chemin A palfagc en allant ou retournant loir par tau , 
ou par Terre, ils ne pulfcnt être moteftex ni empes- 
chei après lequel temps . du vivant de nôtre grand Pc- 
Sall .0 M«homtt Hin, Je ftme,"fe mémoire (i 
l'.rac Juqocl l’abfolutlop Di.™ fou ““""I /iwt 
demandJ Je nouvean. qoe les Sajets Marchands, & 
lenri inierprctea paiTcra lii-remew & feeremrnt «■ 
lût rraffqoet * négocier, pat 

fes iJoinaioea Impcriaul , & que les mSincs Ca- 
piinlaûims , 4 aortes Hllvilcges 4 Manaemcni hn- 
pcriaul , que ccul qui ivoient clH accordez aul Na- 
;k>oi des Koii 4 Princes , qui duaicot en Pau 
4 amitié l.ee celle Haoie Poiie, comme '• l'a"- 
ce, Venife. la Pologne , 4 amies pûjent anOi Jtre 
accordez, anz Snje» de ladile Reine, 4 1 lona anlres 
qui .iendtoiem foui la Bannière d Anglactrc, en con- 
foimite de laquelle reqntdle, les Capitulations linperia- 
les A Privilèges qui fuivcnt turent donnei A conbr- 
mei par nos P^eceffeurs de fameufe mémoire, c«^ 

à-dire, iJ «1 commandé Ac. ... * 

1. Que ladite Nation, A les Marchands Angloi#, * 
toute autre Nation, ou Marchands qui foa^jav^- 
droiit foos la Bannière , 4 pioleaum d ABgeiJi . 
avec leurs Navires grands 4 pelits, MaeWto, tf 
fcai,4 tous lents antres 1 , “ tj 

icinps feurcmcot palTei en nos Limites 

en tonte feoresé 4 libettd en ,ni C « i 

Impériaux de »t>a Et.ts, d» ■eM<eft"^f I 

foiT de 1. Nainn, ni fes Birtl. fcEffea. 
aucune molellation ni empiehement de quelque per 

âne Wile Nsiion ponrta de 1. m»me mutiere, 
rJrL?n. 4 — t^au^ SI 

tons les Lmii donné aucune injure , rmu- 

•m "i. fa-jüL» -.'!'. ‘‘Sonne. , Belles . ■Biens. 

ponrrnn. zn1c«t teoips.libremem 4 renrement ttaffi- 
qner comme il 1» P'”" “ '"‘“'“i" ■*' "<» 

®*î*i*î A,nrW’'q^ quelques perfonnei de ladite Na- 
tion venant IK *r«ne en nos Etats , ou palfant en d’au- 
irei Paît retenues ou arreftées par quelques- nos 


de nos Miaidrcf, ces perfonnet-là (Vronc remtlêv en 
pleitv A eiiticre liberté , A ne rexevroot plus cnfuitc 
aucun empêchement en leurs voyages. 

IV. l'ous Navires ou Vaifleaux Anglols, grands 
ou petits pourront en tout temps venir, A entrer en 
quelque Port A Havre, que ce foît de nos Etait, A 
en poursont partir quand il leur phiîra, fans retar- 
dement ni empêchement de quelque pcrlbune que ce 
fbit. 

V. Que s’il arrive quelque accident à aucun Vaiffrao 
Anglois grand, ou petit, par le péril de la Mer ou 
par quelqu'aotre ncccffité, tous les Vnilfcaux tant Im- 
périaux que ceux qui appariiendroue à des particuliers, 
qui en feront prés; comme autfi toiTS autres Vaifleaux 
qui navigueront fur les Mers, A qui feront à portée de 
tes fecoutir, foient tenus de leur donner aide A atfis- 
tance, A quand ils feront entrez dans nos Ports ou 
Havres, iis y pourront demeurer auffi long-temps qu’il 
leur plaira, y acheter toute forte de provuions, A au- 
tres chofes ncccirairei pour leur argent, A y pourront 
faire aiguade, fans aucun trouble uî einpêcbcmcut de 
quelque perfonne que ce fbit. 

Vi. SmI arrive que quelques-uns de leurs Navires 

3 uJ auront échuUé par icmpcflc, ou auront été en- 
ommagez par quelque autre accident , foient jettci 
fur les côtes de nos Etats, tous Jet Beglcrbeys, Cad- 
dées , Gouverneurs, Miniiircs A antres perfonnes qui 
lê trouveront à portée de les fcconrir feront tenus de 
leur donner aide, A alTiflincc , A tous les Biens A 
Marchandîfcs , qui en feront faovées feront rendues 
aux Anglois, A s’ils font iiiforrrez qu'on ait derobd 
ou enlevé quelque partie de leurs Biens A Marchand)- 
fes, nosdits Minières en feront une cuôe perquiütioit 
A recherche , avec toute la diligence poflible , pour 
trouver A recouvrer lesdits Biens A Marchandifes, A 
les rcllitucr aux Aoglufs. 

Vli. Les Marchands Anglois, leurs Interprétés, 
Courtiers A tous autres Sujets de la même Nation, 
pourront en toute fcureté, A liberté, aller A venir, 
par Mer ou par Terre, dans tous les Ports de nos E- 
tats , A en partir quand il leur plaira pour retourner ea 
leur Fais , A nous failbus delfenlcs à tous nos Bcslcr- 
begs , Miiiiflm , Gouverneurs , A autres Officiers, 
Capitaines de Navires, A i tous nos autres Sujets Es- 
claves, de mettre la main fur leurs perfonnei ou Biens 
ni de leur faire aucun tort ni injure fous quelque pré- 
texte que ce Ibit. 

VI II. Arrivant que quelque Anglois, foit à caufè 
de fes propres Debtes, ou pour t’être rendu caution, 
s’abfente, ou fe fauve du raïs oo fifTe Banqueroute, 
le Créancier ne pourra avoir fon recours que contre 
Ton debiteur, A non pas contre aucun autre Anglois : 
Et au cas que le Créancier n’ait pas d’aêle , ou uillec 
authemiqoe de caution fait par un autre Anglois, il ne 
pourra pas avoir aucuiie prcteniiun contre aucun autre 
Anglois , pour le payement de ce qui lui fera dcû. 

IX. En toutes caufes, alfaircs, A incideni qui arri- 
veront entre ladite Nation, les Marchands, Intemrétes 
A Coonîets ou fevîtenrs A quelques autres perlonne» 
que ce fok de lé même Nation , c’cll-à dire en rendant 
oo recevant caution, on fenreté en maiicre de Debres, 
crédit, A en toutes autres qui appartiennent aux 
de la Loy A de la Jullice, les Patries pour- 
ront tousjours en telles occatîons s’adrefTer au Caddêe, 
«ui efl le Juge de la Loy , A pallèr une Convention ou 
Aûe authentique A poblic en prefence de tesmotns , A 
après l'avoir fait cnregiOTcr, en tirer une expédition qol 
fera gardée par les Parties , ahn que II à l’aveoir il arri- 
voit quelque different ou prétention entre Icsdites Par- 
ties elles pûirent toutes deux avoir recours à ladite 
Convention, A Aêle: A au cas que la pretemi'oD fe 
trouve conforme à la teneur de la Convetitiou qui aura 
éié cnregiltrée, elle aura fon eflêâ , conformement i 
la Convention. Mais |] le Demandeur n’eû pat muni, 
A n'a pas en fes mains un tel AAe public , A ne 
produit que des témoins partiaux qui ne depofent 
que des vétilles A des prétextés , dos Mlnillrcs n'y 
auront pas égard, mais ils fnivront l’Aôc authentique 
regiftré. 

X. Et ü quelque perfonne de rétenduë de nos 
Etats aceufe quelque Anglois de lui avoir fait tort, 
A que pour ce fù|ct il prétende d’agir contre lui par 
vnye de violence, ou de témoins partiaux , nos Mi- 
nillrcs ne les écoaierom pas A ne les recevront pas 
à en faire les preuves par c«te voye-là, mais l’Am- 
balladeur, ou (c Conful delà Nation .\og1oiteen fe- 
ront iaToimet , tâa que ratfalre puifTe Are décidée 
I avec 
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DU DROIT DES GENS. Ipj) 

avec fa pànîcfpafoi] . & en fa préîènce , & qpe ’ea | promettonï pareitlenicm de ncfrt*^c»Vd reciprtiqnc- Anno 
' *” " ' 


Ani;NiFs ptiilTi^nc'tuusjours avutr recours i leur appui ât iiKiit . que la prelente Kais « Amitiv , Articles , (Japita* 

, ptotedioil. ' Af ('nvpvc'vrvn/l Maria *, 

XI. 6ii quelque Angtoîs qui aura cnmmij quelque 
olfciilc, fait vn forte de le fjuver uu de s’ablcn'cr, "n 


I larions, it Correspondaiicc , en !a forme ci devant 
I écrite lcra tnuiuttnuc, oblcnde & rclpcdtlc, pour ja' 


autre Anglois qui u'aora pi» dtd la cauifou, ue fera pas 
prTi ui itmlcIU* pour lui. 

XII. l'ous les A»>;loi$, on Su)ct» du RoTicme 
d’AtijiIctme, qui feront trouvcî E%cltvcs dm» iVltii- 
due de no» Et.Uî, ou qui feront deæandci pnr l*Am- 
twfladear, ou C< nlul Ce la Nation An^loile fcroni^c* 
tius de fjiic dcücmcnt examiner le fuit, h ceux qui fe 
trouveront tftre Vrais Su)cis de l’Anj;1c:crrc, ferojit rc* 
mis en tiberté de dcitvrifs entre les mains de l’AmbalL- 
dénr ou du Coiiful Anclois. 

VIII r .... t... !.. .1. r. 


& que perfonne ne comrevundia. ni desobrira 
i aucune partie d'iceiles, mus lesquels Articles de Pâlit 
<Sl d’Ainitld fus declardf ont dtécunclus. liiiiicz, ac* 
coidei, & con^rmci par une CapftaUtinn impcriale, 
par nos Predeccilèurs c'hcurculv Mémoire. 

Depuis lequel temps, St MajeOd d’Ançlcterfc Jac- 
ques qui dl decedé du temps de Sultan Achinet Haà 
nôtre Grand Fcre d’aeureufe Mémoire, ayant envoyd 
à nôtre Tnrône hnncrtil des AmbaHadeurs avec det 
Lettres, & des prefens qui ^oicin liCi-agrdables', de 
ayant demandif que la Paix ot Amtiîd ddja cutitraÂde, 


XIII. Tous k-s An.i'IoiJ, & tmii autres Sujets de , dt la bonne corTcspondance diab’.ie avec nos Predeces- 
là Conrounî d’AnRlcteirc, qui demeureront (t refJc. , leurs, & les Cipitulaiions, Articles, dt Privilèges ci- 
ront d-ms lins Etats , foft qu’ils loiciit inarict , ou qu’ih delFus transcrits fulfent derechef taiiliex & ladite Paix 
ne le fotem pas, pourront y traffiquer, vendre & achc* i & Am'tîd renourelKc : requérant en outre que qucl- 
tvr fans qu’un leur demmdc aucune tare, qu'on nom* i ques Articles tres-DccclTires fuficni adjoullez ausdites 
me Karach , on taxe Capitale. . i Capirulatfons ; là detn indc de Sa Muivlld ayant diV dc- 

X I VL Les AinbalTadeurs d’Anclcterre rchdam en i darde , en la prcfencc Imperiak de Sultan Achmet 
•Alep, AleiaiHrlc, Tripoli de Sune , ou i Tunis, 1 Han, noftrcdit Grand Hcte, elle fut Incontinent pwor- 
Alger , Tripoli de Bjtbirie , aux Sinirues; d.m$ les :ddc: & il ordonna, & commanda exprclidment que 
Ports du Cuire, ou en quelque autre endroit de nos ' ladite Paix ft Amhid , fullent renouvelldes 6t furti- 
Erots, po^ront établir des Cunfuls , comme il leur ; Irdcs, & que les aiidenncs Caotiulationi & Privilèges 
plaira, & parelÜCTncin les ddpufcr , ou changer , & i fuflent confirma : A que les nouveaux Articles de* 
en diablir d’autres en leur place, & pas un de nos I mandex riillënt inlaex & adjoufiex aux Capitulations 
Miuiftrcs ne pourra s’y oppofer, ni refufer de les ac- ! Impériales: accordant en outre à la Nation Angloffe 
ccpter II tous les autres Anîcics & Privilèges qui arotent ditf 

’XV. En toutes matîcrrt conccToant laLoy, & la donnex . & inferex dans toutes les autres Capkuta- 
Jullicc , entre la Nation Angloife , & quelque autre I tiens faites avec les autres Nations , Potentats , on 
Nation que ce foit, les juges ni auruns autres de ut>s | l'rinces, qui tftoient en Pqix & Amitid, avec la Porte 
Minlilres ne pourront procéder, & dunricr Suneiicc en Impériale, fc par ce Commandement Impérial, il or- 
Pablcnce de leurs Interprètes. 1 donna que toutes perfonnes ohdiircnt ausdîts Corn- 

XVI. Arrivant quelque difierent er^tr’eux- mêmes, . niandemens Impériaux, de que la teneur en full deuE- 
la declfion en fera entièrement taiUde à leur Aqjbas- i ment ohfervde. Les Articles foivaus lurent ceux qui 
fadeur, ou Confui, conformement à leurs Droits <lk à j furent en ce tcms*là accordex & adjoullex aux Capitu- 
leurs lx)iT , St nos MluiHres n’en prendront aucune | latîons. 


XXL Que nos Minières ne demanderoOt , n? ne 
prendront de ladite Nation Angloife aucune Doüine, 
ni autres Droits p»ür tous les Ecus bIancs,ou Sequins, 
qu'eux, ou quelques autres perfonnes que ec foit por- 
tant la Bannière d’Angleterre apporteront , ou trans- 
porteront de Place, en Place, on p«»rtcront hors de 
nos Etats, & que ni Btglerbeys , lieys , Cadddes, 
Trcforîers , Maîtres de Monnoyes ni autres ne pren- 
dront ni ne demanderont à ladite Nation , ni Ecus ÿ 
ni Sequins, pour les changer en petits Aspres, dt ne 
X V 1 1 1. Tous les Privilèges particuliers & Capîtu- j leur fcronl ni donneront aucune violence ni trouble li- 

riofic ûiii dti trmt onf did nrcordiiec aOT Fran. ' dcini« ' 


connotir»nce. 

X V 1 1. Nürtre Armée de Galères, les Navires, ou 
autres Vailfcaui de nôtre Empire, qui rencontreront 
ou ifouveTont en Mer des Navires Anglois, ne leur 
dooncrom ni feront, ni ne foutfriront qu'il leur foit 
*tjir la moindre injure ni trouble , ni ne les tnfen* 
liront, ne leur demanderont, pretendrum, ou pren- 
dronl, aucune choie d’iccui ; niais les falueront, A 
tesmoigneront une bonne & mutuelle aniîtid les uns 
aux antres fans aucune offenfe. 


lations qui du tems palfd ont été nccordccs aux Fratt- 
çois, aux Vénitiens, ou à toute autre Nation Chré- 
tienne que ce fuit, dciiit le Roi éioit en Paix, & amitié 
avec la Porte, lont donnex St accordex de la même 
minière i h Nation Angloife; afin qu'l l'avenir, la 
. teneur de nôtre prefèntu Cipitolaiion Impcrialc pai/fe 
être en tout temps obfervéc par toute lotte de perfon- 
nes.éf que perfonne ne puiile en aucune manière pre- 
tcD^e^ fous quelque pretexte que ce foit, y contreve- 
nir nî la violer. ^ 

X I X. S’il fe trouve que des Pirates , ou Cotfaircs 
Iw<vân»în<, qui Infelleni ces Mers avec leurs Frégates, 
alcnr enlevé «Quelque Vaifleau Anglois, ou qo’ils ayent 
dérob^ oupUlé leurs Marchandtlei, & Etîeâs, corn- 
ufii s’il fe trouve que quelques-ons aient enlevé de 


me aui 

force, les Biens de quelque Anglois, en aucun endroit 

de nos Etars , nos Mintlhcs feront tenus de faire tou- | ' X X 1 1 f Arrivant quelque dilîerenr avec quelques 

qui en perfonnes de ladite Nation Angloife par Procès , oa 


dclHis.' 

XXII- La N.ition Angloife, & tons ceux qui vien- 
dront (bus la ÜJiiiiIere d'Angiererrc, leurs VailTcaux 
grands A petits, pourront naviguer, trafiiqutr, ache- 
ter; vendre, & demeurer en tuas les endroits de nos 
Etats, & pourront à l’exception des Armes, Poudre 2 
Canon, & de telles autres Marchandifes , embarquer 
& emporter fur leurs VailTcaux telles de nos Marchant 
difea qu’il leur plaira, fans aucun tronblc ni cmpéchc- 
menr de quelque perfonne que ce foit, St leurs Navi- 
res, & VailTcaux pourront venir librement* moüülec 
l’anchre feurcment en tout temps * truÆqncr en tout 
temps, en tous tes endroin de nos Etats, & y achdtcr 
des Vivres, 6t toutes autres chofes pour leur argent, 
fans aucune contradiéHon ni empêchemeat de quelque 
perfonne que ce foit. 


tes les diligences pollîblcs, pour trouver t . ... . 

feront coupables , * les punir fevercmem, comme pa- ! quelque autre démêlé, les Caddées, ni aucuns aûrrrs 
rdlfemctu de faire en forte que tout l’argent, les Na- 1 Mlnillrcs de nôtre Jofttec ne pourront ouïr ni décider 
vires, St les Mirchandifcs , & tout ce qui aura été en- i la caufe, à moins que rAmbùlfadeur, le ConfuI, ou 
levé 2 ceux de la Nation Angloife leur foit îocônri- i le Êkagoman de ladite Nation n’y foiem prefens. 
lient, duemeot St abfoVjmcnt reftitué. XXIV. Tous diffcreiis, ou Procès, qui arriveronç 

X X. Tous nos Beglerbeys, Capitaines, Maîtres de [avec ladite Nation, & qui excéderont la valeur de qua- 
Navires Impe»iaux, & autres Juges panicuMers, Gou- jtre mille Aspres, feront loû;ours ouïs St dccidex ca 
vethenrs, Officiers de DoUanes, Fermiers,* tous nos iioiTre Porte Impériale. 

autres Sujets, & Esclaves obeïront en tout temps & i X X V. Le Confui, ou Refirent de la Nation An? 
fitlsfcroot i la teneur de nos prefentes Capitulations, 'gloifc étant établi en quelque Port que ccfcntdcnat 
confirmées par Serment,* cultiveront avec mute fbrtc ^ Etats, par l’.Ambafladeur qof y reiidera , pour ladite 
de rcfpe*, l'amitié, * bonne correspondance établie I Nation, nos Minillres n’auront pas le Pouvoir, de Ira 
entre les deux Parties chacun en droit fol; fe gardant, ’ mettre en Prifon, nî d’appofer le fccllé 2 leurs Mai-; 
avec «n foitrparticulicr, de commettre aucune aôlon 1 1bns, ni de les renvoyer, ni d>spoIèr de lenrs charges 
|ui V foit contraire : Et tant & fi longuement que ladi- i & fonàîor" ' ‘ 


qui V Ibil contraire : Et tant & fi longuement que 
te Reine d’Angktefré fc montrera & demeurera eu 
Paix, Amitié, a Alliance, ferme, confiante, * fin* 
ccre avec nous, conformement au prefent Traité d’A- 
mitié, & i U finccfc & bonne cortespotufance, noaÿ 


.. fondions; Mais arrivant quelque dirtî-rent ou Pro- 
cès . avec le Confui . oa fera un Ccrtificut adrclTant 4. 
la <^nr Impériale, afin que l’.ômbaflîideur Tes puîlfé 
protéger,' * répondre pour eux. 

XaVI. Arrivant que ipiclquc Augloîs , ou' aorrrr 

p«r- 
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AnVO P^(utine ()ai fera^couc Com ht Baaiere d'Ao^Ictctrc, 
vicntie i dcceder dans nos t'Mti , avec det Bi«oi , ou 
HÎ7t,ctfcels, 00 qaeiques autres chofel, quj leur ^partiel»- 
' ncitt, nos TroCcklm des Deniers C*4feU» nc» Cad- 
<k<s. di «<tu-es Mioillrcs, ne pourront pas lAro e«np«' 
rcr , ni «Il Ciiiir aucune partie. &>•* prétexte quo ce t'ont 
le* i3kas du detfuaet, dt qa'<> a'j a perroDoe qit en 
foa k Woprieuite. mais ils feroat. to&j«Mn cunùi{ae< 
de depo&t entre les mtiiis de telle prrlbone AiigltMl'c 
que le dcifunâ aura inlUtué par Ton relUmrtu pour 
s’cii charger, Âi au cas qu'il deedde *à le Coa* 

fut An<lo $ fe chargera de ks Üicos dt Ëdeas . ét ao 
cas quM n*y ait point de Conlul ta lieu où M feni'de- 
eddd, le Ketidenc AnuU>r\ra ptendra pofTefiioo, & or- 
rîvanc qu'il n'y ait ni Cooful, iH aucun autre Anglots 
fur les Licox, en cecat>U, Icsdits üieiis H Edcjts fe- 
ront mis en la garde du Caddde dudit lieu, 4 tprds 
UC i'Amfauilâdeur d'Angieserre en aura eu adv», à 1a 
iligencedu Caddde, Irait Caddéc fera tenu de remet- 
UC ^s Icsdiis lUrns & tdi;di entre les mains de tôles 
peti^ucs que l'Ambaûâdeur cavoycraavecCaounis- 
Cou de les recevoir. 

^ X V 1 1. Toui les prefeiti Privilèges , 4 antres Li- 
hertez accordées ï la Nu'oa Angloife 4 i ceua qui 
feroat venus fous leur ptotcâion, par divers Mande- 
mens Impériaux, foit avant ou aptes la datte des pre- 
Ârntes Capitulations Imt^iales, feront loAjoors maîii- 
tenos & confervez, 4 teront toâjouri enteodus 4 in- 
cerprnds en faveur at la Nation Angloife coni'ocmc- 
mou i la teneur & la dispoliiion véritable d’iceoz. 

X X V i 1 1. Qu'au cas de mon , ni l'Officier qo'oa 
nomme le CalTam uu Collcdeur des Droits du Ca^ée, 
ni le Caddde mesinc na pourront prendre, ni prétendre 
des Angloit aucune espece de diii&cs, Casaets, ou 
Dtuitt de divüion. 

XXIX. VAmbuIEuleur du Roi d'Angleterre, ou le 
Cotilùl Rendent de nos Etats, pourront prendre i leur 
fcrvice, tel JanilTairc ou Interprété qu'il leur plaira à 
leur chois & depens: 4 aucun Janilîaire, ni autre per- 
foimc de tuH tsclavcs ne pourront enirer à leur fersi- 
ce, contre leur gtd 4 conlentement. 

XXX. LWmbtiradcur du Kui d’Angleterre, le 
CaaCal 4 tous autres Su)ets de te Nation Angloife de- 
menxans dans noûre Empire, 4 y failàm du Muotl ou 
du Vin dans leurs MaiUmi pour l'uCsgc de leois per- 
foanet. & de leurs Familles; n’y poorroui dire iroo- 
blcz, ni cmpdchci par aucon de nos MiDÎdrcs.Cadddes 
ou JanilTaires, & tia ne pourront leur demander aucun 
argent , ni aucuns Droits , pour jouir de ceuc liberté , 
ai leur donner ancun cmpéchemeot. 

XXXI. Après qoe les Marchands Argloii auront 
payé ks Droits de Péage dans les Forts de Ctmliant»- 
Dople, d’Alep, d'Alcxandtie , de Sefo , de Smirne, 
& dans les autres endroiu de «os Etats , conlorrnemem 
i la teneur des CapitulaiioBS Impériales, perUmne »c 
les pourra plus troubler ni mokller ni proOTC dras 
aocuiie chofe dé plut, 4 qoelqQc Marebaadue qoi fûjt 
chargée fur leurs Navires, 4 iportéc en nos Luis, 4 
déch^ée en quelque Port quo ce loit , au c«» qn ils 
detirenc la recharger for kors mfsmct Navires, pour 1a 
transporter en quelqo’auirc Havre ou Port, la metotc 
Marchandife arrivant dans le fécond Port, ou Havre, 
& I étant débarquée, les üffiders de la Coûtuinc ni les 
Fermiers, ni aucun autre de nos Offictew 

B eteodre, u> recevoir encore uo^ fo» es Droits de 
uüane pour la tnesme Mttchtodifc, ahu que _Witc, 
Natiou puUTc en tout tems tiaffiquer avec toute liberté, i 
4 feuteté, 4 pouflùivrc firt artaires. 

XXXil. Qu'on ne demandera pas un ÇmI A*Pfc, 
ni aucun autre arscut , Ibus le littc de l irnpuntKMi 
Qu’on nomme Haffivic, ou compoCtwo pour U viaodc 
MOT ks Janiiraires, à aucuns Anglois, ui à ccui qoi 
uaffiqucroai fous U Bankre d’Anj^Irtetrc, 

XaXUI. Edam arrivé autictuM un diOereai en- 
tre i'AmbtlDdeur de te Rdnc d'Augkterre 4 i’Aia- 
balTadeor de France , tous deux Refidens eu noélte Por. 
te touebam les Marchands de la Nation Holiaodoi- 
ir* lesquels Amballadeurs enroverent leurs rcquelics i 
Dodre veAibcle Impcml . tendantes è ce que Icsdits. 
Âlarchands Flollanduis venant dans uns Enrs loffiat 
obligez à y pa/Ier fous U Bsokrc detdits Royaun>ea , 
ceue rcqueilc desdiii Amballâdears fÜt accordée fiaos 
Doftrc Sceau Impérial : 4 neanm<uns bioan BalEi, Fils 
de Cigala, Capiuine for Alcr, qui cû é prefent décodé, 
comtiw éunt Admirai . 4 vcite dans Us cas Maritimes 
ayant informé Sa Maiellé Impetiale, qu'il étoit i pro- 
pos 4 cooranabk que U Nation llolUuduilcIut xnUe 


fous la Proieâiou de l'AmbtlTadeur d'Anglc.erre, 4 AnKO 
que céla fat ainlî inféré en leurs Capiialatioiis , fuii ad* 
vi» fut approuvé par tous ks Vizirs, 4 il lut coniman- 1^7 p* 
dé par ordre exprès, 4 authorité Impériale, que 1rs 
Marchands Hnllandols des Provinces de Hollande, de 
Zclatide, de Frite, 4 de Gucldrcs , c'dl-i-dire lis 
Xlurchands de ces quatre Provinces, traliquttis dans 
nus Etats y viendroient toâjouts fous U Baiikrc de te 
Reine d'Anitleictre comme tous les suircs Anglois fai- 
foicut, 4 que pour loutis ks Denrées & MarchsiKlU 
fes, qu’ils appofteroient fur leurs Vaillraox en «<» 

Eues, ou en cmporieroicnt , ils payeroicne les Droits' 
de Cuafulage 4 tous aouci Droits à rAiiibafûdcar, 
uu Confdl de la Reine d'Angleterre , 4 que l’.Atu» 
bairadeur de France, ni le Cuuful de la Nation Frau* 
çoik ne s'entremeutoient jamais à l'avenir de cett* 
ad'jirc , 4 Ü fut cumitundé que cela fut exécuté 4 
olifervé, i l'avenir, cutu'urtnciaeiu à la prcfcnic Ca- 
pitulation. 

Après quoi un autre AmbafTadeor, envoyé de la part 
du Roi d'Angleterre, étant arrivé en cette haute Porte 
avec det Lettres, 4 des prcrciis qui furent fort ajirca- 
bks, ledit Ainbslladeur demanda que quelques autres 
Articles nccell'aircs iulicne tdjoullci , 4 inicrez aux 
Capfiulaiioni Impériales, le premier desquels étoit qo« 
comme autrefois du sivint de buliaii Soiiuuji Han, 
l’un de DOS Predcccireurs de famcule Mémoire, il y 
eut une certaine Crpitulaiion & un cenain l^rivil^e 
octroyé, portant que 1rs Marcitands de la Naiiou Es* 
pagnolc, de Portugal, d'Aucoue, Seiilk, Florence, 

Caiatogae , & toutes fortes de HoliaoJois 4 auirct 
Mirchatids étrangers, pourroirnt eu toute feurcté 4 
alFcurancc, aller 4 venir en tous les endroits de nos 
Eilati & y itaffiquer, 4 négocier, leur accordant en 
outre qu’ils pourroient établir deS Coufuls en quelque 
endroit que ce full de nAtrc Empire : mais comme cha- 
ue Nation à part n'elloir pas capable de dei'rayer les 
epenfes 4 remrctenemcnt d’un Conful, il fut laiiréà 
leur choix, 4 volonté, dé venir fous ta Batiicr* de tel 
.Vmba/radeur, uu Conful d’uo Roi qui fufi en Paix 4 
amitié avec nolire haute Porte : but laquelle Concea* 
lion 4 fur d'autres Privilogcs qui leur furent accordez, 
il y eût fouvent des Maodenicos 4 Conllirntiiuu ac- 
cordées lùr Ja rcquiliilon qui en fut faite par des Mar- 
chands étrangers qui du leur propre moavcinrat 4 vo- , 
loncé chuilirci» de tralTiqucr , tous la Uanicrc, 4 prt^ 
tcélion de rAmbadadeur, 4 du (Conful du Koi d'Aiv- 
glcterte, 4 durant le temps qu’ils avoi'cm recours i la 
Banicre 4 protedion des Confuls Anglois, dans nos 
Ports 4 Havres, il fembloic que l’AmbalTideur de 
France ayant trouvé moyen de faire inferer de tiuuveaa 
dans les Capitulations que Icsdits Marchands étrangers 
viendtûknt foas leur Baniere c£tt entrepris de les coo- 
rramdre dans tous ks Havres , à k mettre fous leur 
protedion, pour laquelle caul'c, le dirtercut fut enco- 
re rcnouvcllé 4 référé i rtollre Divan , ou Grand 
Confcil,lequel ayant deuement examiné l’ad'airc, après ' 
qu’il fut permis aasdiu Marchands, défaire un nou« 
veau choix, 4 Eledion, i leur plailtr 4 vulonté. ils 
demandèrent derechef qu'ils fulicnt 4 dcn-rucatleux 
üms la protedion de rAn4iiradciir du Roi d'Angle- 
terre, 4 quoi qu’un eût fait connoitre, à la Porte Im- 
porialc, que l'Ambalfidcur de France, ii 'avoir point 
encore voulu moiefter Icsdits Marchands, ni les con- 
traindre il fe mettre fous leur pruiedion , le premier 
Article écrit dans ks Capitulations Ftançoiiei portant 
que les AlarchaJids éiraiigcrs viciidroieiK tous leur pro- 
icéhon , fut par le Commandement Impérial déclaré 
nul, 4 annnllé. 4 afin que lu vant l’ancienne Coâm- 
me dcidiis Marchands étraogers, ils vhillêm toujoucs 
fous la Bankrc 4 protedion de l’Amhairadeur, ou des 
CoofuU d'Angleterre, 4 qu'ils ne fulfent jamais à l’a- 
venir molcRci, ni trouSki par l'AmbaJradeur de Fran- 
ce, far ce pokii, lesdits AmhafTadeurs de Sa Majcflé 
d'Angleterre, ayant demandé que culc circonRanoe 
full écrite 4 infaéc en cette nouvelle Capitulation Im- 
periak, le prefent Article y full par confequent inkré: 

4 il eR enjoint par l'authotité Impériale, qu'i l’avenir, 

4 pour jamais, les Marchands dvsdits Princes feront 
toujours foui la Baniere 4 protedion de l'Amballa- 
deur 4 des ConluU d’ Angleterre , en la forme tosdi- 
ie,4 ctinfurmerrent au prefent CummaodcnieQi Impé- 
rial qu’ils auront éii leurs mains. 

XXX IV. Il n’y aura jamais aucuns Mandemeas 
Impériaux dormez ni odroyez qui foient coniraircs â te 
icocuç 4 aux Articles du prefent Commtndemem Im- 
periâlÿ ou Capitttlatioo, ol au préjudice de noUre pre- 

(cote 



Dü DROIT DES GENS.'^ ^ot 

Akmo PiiZ,^ lOiItté t DMii en ptrdii* occefion, l« < ■>> P('M<^oocd*«u anotoc DoüiMi iri ce«ei AlfNO 

ctoC» Ter» pr ei rti w niem commamqude à rAmbaflè* i Droiu,& aoroat la lîbMtd,de le« tttntpottec où il leur ^ 
deor (PAanleterre Refideot i la Pone , aân qu’il poilTe plaira. 1^7j* 

* répondre & t'oppolcr i toute aâion fcandaleufe, ou XLI. AmvacK que quelque Anqlojt , ou quel* 
autre pretcxcc qui pourrotcnc violer la Paix» & l’Al* ! qo’aatrc perfonne qui fera four U fianiere d’Angleter* 

Jianue. ' te, commette quelque homicide, effiifîon de fanj;, ou 

XXXV, Apréf que tes Marchands Anglols auront ; citme Pemblable , ou qa’jl arrive quelque atTaire qui 
payé U Doüaoe, pour toutes les Marchandires qa’ils . dépende de la Loy, ou de la JulKce, les Joaet ni les 
apporteront, ou rransporteronc fur leurs Navire», Ut antres Minillrei rw pourront la décider. ai doi^er 6cn« 
payeront aulS le Droit de Conlolai'e à l’Ambanàdcur \ lencc avant que rAmbaHadeor ou le Confnl y foienc 

d’Anfflercrre, ou au Conful de la même Nation. | prefens, pour examiner dcuément riffAire; mais le 

X aX V 1. Les Marchands AnRloit, & tous autres ditferent fera toujours examiné en ptefaice de l’Ambas* 
qui drront fous la Baniere d'Angleeerre, pourront en fadeuroudu Conful, afin que perfonne ne foit jugé» 
toute feurcté , trtSqnef, vendre, & acheter, dins ni condamné contre 1a dispolîcion de la Loy & contre 
l’éiendué de nos Ëtais, toutes fortes de Marchindifes les Capitulations. 

(à l’exception feulement de ceilet qui font dedènduci ) XCII. Comme il e(l écrit dans les Capitulations 
comme aufli ils pourront aller, & trafiquer, en Moi- Impériales que les MarchandUles débarquées des Vais* 
covic, par Mer ou par Terre, ou par la voye de la ' féaux Anglois, qui viendront dans nos btat» & paye- 

Rivicre Tanais, ou per la RuiDe, & deU ils pourront ront la Doüane, doivent aulTÎ payer le Droit de Con* 

apporter leurs Marchandifea dans ooilre Empire: corn* fulaKe i l’Ambairadeur ou Conlol Aoglois^ il cil arri* 
me pareillemeot ils pourront aller trahquer en Perfe, vé que divers MarchatKls Mahometaiis, hciots, & au- 
& CO retourner, par toute la partie que nouxen avons très Marchands, qui font en Faix & amitié, avec cette 
conquife, & par les conBns (ans empêchement , ni mo- Porte Impériale, à d’autres Marchands Ellraniiers, re- 
leftatlon de nos Minilltes, & ils payeront les l^Uanes fufent de payer le Droit deConfulage. c’cll pourquoi, 
de autres I^oits de ce Faïs*1à, di tien plus- il eü ordonné que toutes les Marchandiies, qui feront 

XXX V 1 1. Les Marchands Anglois dt tous autres chargées fur leurs Navires, & auront payé la DoUane, 
qui ferons fous la Baniere d’Angleterre, pourront II* i quelques perfonnes qu'elles poHTeot appartenir, paye* 
breoieat di feuremem trafiquer, dt négocier dans Alep, ront fulvant les anciennes Capitulations le Droit de 
le Caire, Scîo , Smyrne dt dans tous les endroits Confulagc , i rAmbadàdeur ou Coolul d’Anglererre 
4k nos Etats , en payant , fuîvant l’ancienne coûtu* (ans aucune coniradiêHon. 

me, trois pour ccu de toutes leurs MarchandiTes dt XLltl. (^e les Marchands Anglols, dt ceul qui 
tteo plus. fout fous la mnicre d’Angleterre, qui trafiquent en 

XX XV 111. Arrivant que les Navires Anglais, qui Alep, payeront les Droits de DoUane de toutes les 
Tiendront en noflre Ville de Conllaniinople , foiem Soyes qu’ils achèteront, de chargeront fur leurs Navi* 
contraints par les périls de la Mer, ou par le mauvais res, comme les Marchands François de VenUicni les 
temps, de relieber i Calfa, on en quclqu'autre Port pa^nt, de pat un A«pre ou Liard de plut, 
lêmblable, tant que les Artois n'y voudront point XLIV. Coiivme les.Ambairadeurs du Roi d’An* 
débarquer, ni vendre leurs Jurées & Marchandifes , gleterre qui refideront en cette Cour Impatale font 
petfbnne ue leur y fera aucune violence , dt ne leur Commiflairct de Sa MajeAé. dt reprefemcot fs perfon* 
sionoera aucun trouble , ni empêchenmit, mais dans ne , de même 1rs latcrprétes doivent être conliderea 
toutes les Places,. ou il y aura du danger, les Caddées comme Commiflaires de rAmbailkdeur, c’ell pourquoi 
& DOS autres Miniftres deftendroiit dt prot^cront tou- dans les affaires où les Interprètes traduiront, ou par* 
ioors lesdits Navires Anglois, leurs Hommes, dt leurs leront au nom de par l’ordre de l’AmbaÜàdeur, s'il fè 
Marchandifci de peur qu’ils ne reçoivent aucun dom- trouve que ce qu’ils auront traduit foit conforine i la 
mage, dt ils y pourront acheter des Vivres dt autres volonté dt i l’ordre de l’AmbsITadeur ou dn Co?t(ul, 
chofes neceifaires pour leur argent , dt tu cas qa’ils il^fèroot toujours exemptez d'aceufation , dt de puni* 

Teuillcot louer des Charcttei ou des Vainèaux , qui tion : mak au ou qu'ils com-mettent quelque odenfe, 
n’ayept pas été louez auparavant par d’autres perfbnnes, nos Miniftrei ne mettront pas en Prifon aucun de ces 
pour tiansporter leurs Marchaudifes de lieu en lieu. Interprètes, ni ne le maUraiieroni pas fans Icfçeu de 
perroBM ne leur donnera aucun trouble nt empêche* rAmbafTadeur ou du Conful. Arrivant qu’aucun des 
ment quelcorraoe. Interprètes Anelois vienne i déceder, s’il el) Anglois 

XXXIX. De toutes tes Marchandtfêe que ceux de dcNscion, l’.-CmbaQôdenr ou Conful d'Angleterre, fe 
la Nation Angloife apporteront fur leurs VailfeMX , en mettra en pofkfüon de tons Tes Biens & cifets , mais ' 

U Ville de Conaantinople , ou en quelqu’aoire Port au cas qu'il foie Sujet de 04>s Etats ils feront mis entre 
de nos Etais, dt qu’iU u’autont pas latention de dé- les mains de fon plus proche Heritier, & tu cas qa’il 
barquer , ni vendre, il n’en fera demandé ni pris au- meure fans Heritiers, ils feront portez en noilre *rrcfor 

t cun Droit de Doüane i leur arrivée dans le Port, dt Impaial, dt comme en cette clanfè, de mêmeaufi, 

•prés y avoir débarqué leurs Marchandifes , & en avoir dans tous les autres Articles fus déclarez , & ^ns le* 
payé les Ooüancs dt autres Droits , Us en pourront par* Privilèges accordez par nos Predecellêurs d’beurcafè 
i(r paifiblemeut dt Iburctnenc Cms la molcllatlon d’au- Mémoire, il eft exprefinnent commandé & ordonné 
eune perfooae. que tous nos Esclaves obéiront di fe conformeront 

X L- Comme les Navires Ai^lois ca venant en nos toojoors i la prefènte Capiculaiton Royale, & que la 
Etats , fe (ont Ibuvent accoAtomez i relâcher en quel* Paix dt amitié (èra refpcâéc dt eutretcauc lânt aucune 
que endroit de l’Afrique dt y prendre les Pelerbs dt triolMion quelconque. 

radâgers Mahometans ponc les transporter en Alezan* X L V. Depuis lequel temt de nos Prcdeccflèurs de 
drie, dt étant entrez dans ce Poct-li, U s'eft trouvé qoe fameufe Mémoire & l’oâroy des Capitulations, Artl- 
ks Commis de U Doüaoe, & autres Qficien preten- cks, dt établiflement de Paix dt amiiié fus déclarez, 
doieat de prendre des Droits de Doüaoe fur toutes les ledit Roi d'Angleterre, ayant du teins de Sultan Ma- 
Marchandifes qui Icroient trouvées fur leurs Navires, homet Han, nodre Grand Pere, d’heureufe Mémoire, * 
nvant que les Marchands eulTeDt dcBèio d’eo décharger envoyé une perfonne de qualité, en qualité de fon tNen 
aucunes , au fujet de laaoelle ntoknatioa ils fe font a^ Ambafladeor â cette l’orie Impériale, pour con* 
ab(icnus de transporter «xa Pcleritu: Comme pareille- ftrmer cette Paix, Anicks de Capitu lirions, cet Am* 
ment icors Navires arrivaos i ConOantinople chargei biflàdeur déclara plo/îeors fois, qu’il y avoh eu des 
de divetfes Marchandiies pour eu transporter une partie Mandemens Impériaux accordez à diverfes perfonnea 
«n d’autres Places, les Commis di J'ermlers de la qui avoient été fubrepticemenc obtenus contre la te* 

Do^e les veulent contmiodre i décharger leva Mar* neur, & les Articles des Capitulations Impériales, les* 
chaodifo, dt prétcodeu de leur kire payer les Droits quels ayant été prefeoiez i noflre infccu à nos Juges de 
de Douane: motccs eau Tes nous ordockoonsquetooi Gouverneurs & les dattes de ces Mandemens étant 
les Narna Auglois, qui viendront chargez <k Mai^ plus frsichea, que celles de nos Capftolatioas Imperra- 
chandifits dans k Porc de ConOantinople, d’AIezin- les, les Juges & Miniftres mettoieot à execution ces 
drie, de Tripoli de Sorte, de ScaDderoon,oa en quel* Mandemens paniculiers ^ contre dt au préjudice det 
qu’autre Port qne ce foit de noftre Empire, ne pave- Impcriauz,c*e(l pourquoi, afin qu’à l'avenir, il n*y aie 
rom feu’emcni fuivant la coûtnme que ta Douane des plus de tels Mandemens acceptez par aocun d’eux, 

. Marchandifes, qu’ils auront dcflein de vendre, de leur niais plAiôt que les Capitdations Impériales poilTeat 

propre volonté ; dt i l’égard det Marchandifes, qo'ilt être loueurs obfèrvéet de maintenues félon leux ^nid* • 

ne débarqueront pas de leurs Navires de leur propre cation âaeere, ledit Ambai&deur faifant voir la lînoe* 

TOlonté,Doi Uficier s de In Doüaae ne kor eu daman* tité de Sa Majellé, & ù demude oo cette occadon 
•Tom. Vil. Part. 1. Qq qui 


30 Ï CORPS DlPLOMATiaUE 

ANNO qiH érolt tf#i»recevtWe <t«K »enoè' i nfttre Gonnoli- l«v«it far Mer, det Nirîrei, dei Murchand^ibi k dct Amwa 
. unce Impcdale, ta coafornHtd «'fCeUe, Hfftt exprès* , Homme*, font de* Sujet* da Rof d*Anp(lererre, & 


femeot ordonné que tou* )et Muidetnens de cette na- 
ture, qui avoieot déjà été, ou feroicnc ci-aprds accor- 


*tot* d( Etats qui Ibnt eo Alliance avec ndere 1^7 Ç, 
Porte Impériale, a« grand domniaiK A préjudice de ' ^ 

__ . 


dea , A qui dtoient ou feroient coorraire* , i ta teneur iadhe Nation Anj^loî^, Mor ce* caofet nom eom> 
de la preleate Capintlation, tejs que folTent ces Man- j mandant A par ces préumet nous ordonnons qu*oti 
demeos, quand ils feroient prefentet devant nos Cad* donne A expedle plufieura Mandement, pour ia relH* 
<kes, ou nos antre* MhttDret, ne feroient jamais ac- 1 turion entière A parfaite de* ülcn* A Marchandilc* aiafi 
-ceptet.xit mi* i execution, mais que ta teneur de* Ca- , enlevées i la Nation /Nngioife A que tous )ei Anglois» 
pitulations Impériales leroit loûjoors obfvrvée, A que qui ont été pris A Ait* Esctaves, on emprifoncKi par 
quiconque prefemeroit de tels Mandemens, contraires I lusdits Pirates, (oient mis inceiTafTiinent en liberté, A 
-aox Capitulations oo les lui teeroit, A ne feroient nul- 0 après le Jour de la dane de uot prcfenie* Capitula* 
iement d'aucune force, ai vciru.dans lequel rems tout riont Impériale*, il fe trouve que letdîts Pirates àt Tu- 
les Privilèges, Article* A Capitoletions d*deflus écri* I ni* A d'Alger les voient eHcoce A ne ceffêm point 
tel, furent aullî approurée* A ratifiées, ^ la part de de continuer leurs outrages , A ne veuillenr rentiuer 
nAtre dit Grand Perci A la Paix A Amitié, A bonne- icars biens, A leurs Hommes, noos delT^dons qne 
Correipoadince • contraâém d'ancieoaeté fbreat de imdiis Pirate* foirnt rcçeas en aucun Port de no* 


nouveau confirmées A établies. 

XL VJ. Du tems de rinfttllatioti de Sultan, Os- 
, xnao Han, fut le haut A Impérial Trône, le Koi 
d'Augleterre envora encor un fameux A noble Gentil* 
homme, en qualité de fon AmbafTadeur avec des Let- 
tres A des préfeos, qui furent trés-agréables , A ledit 
AmbafTadeur ayant demandé an nom de Son R^, A 
de Son Seignéur , que randenne Capitulation , les Ar* 
cîcles A les Contraâs accordex do vivant de no* i^* 
decefTeurs fulTent par lui renouvelln A conôrmet, A 
que l'andcnoe Paix A Ainrié fuflent de nouveau forti- 
fiées, A Aablies, laquelle Requefte fut trés*^;reable 
audit Sultan Osman A le* ancienne* Capitulations, 
Articles A Privilège* furent id écrit*, A confirmet, A 
la Paix A Amitié contraâée de loog-tems fut par lui 
promife A accordée. 

X L V 1 1. Après leqOel, A du virant du même Sul- 
tau Han, le Roi d’Angleterre étant encore envolé en 
ta même maniéré à cette Hante Porte, l’Excelleht A 
Honorable Chevalier Thomaa Roe, en qualité de fon 
Atnbaflâdcar, avec des Lettres, A des préfeos, qui 
furent très bien receus , A cet AmbafTadeur ayant offert 
au nom du Moi Ton Sdgneor, toute forte de Condf* 
ctous d* Amitié, A de botioe Correspondance, A ayant 
tlemandé que les andennea Capkulatians, A tous (es 
Articles cl devant accordés par Tes Anecnrei A par toi 
i la Nation Aogloife. puiTent Arc de nouveau conifr- 
met, A que la Paix A Alliance, qui étoient depuis 
ioni; tems comraâéc entre les deux Parties fBt renffu* 
vellée A ratifiée, que quelques autres Article* fort ne* 
ceiTaircs puiTcnt Are ijofltcx aux Capitulations Impé- 
riales, A que plufieut* autres déjà accordes , pufiem 
Arc rcnouvellct, changez A expliqaex eo mcUJeurc 
forme, laquelle Reqoefte A demande lui furent très- 
agréables A conformement i icelles , les andeose* Oa- 
Milations Impériale* , A tous les Arrictei A antres 
Privilèges pluficurt fois confirmez eo icelles, A la Paix, 
Amitié A bonne Correspondance contraéléea du tems 
de fe* Ancedres, de fon Grand Pere A de (bu Perc 
avoient Aé confirmées, ainli qne pur Ini-méine furent 
dérechef ratifiées , établies, promile*, A accordée*, 
furquoi il fit coinmanderoeot exprès, uu'l l’avenir la 
teneur de fes Capituiatiotts Imjwriales fèt obfmée par 
toute* perlbniie*, A que tout le monde refpewâtavee 
beaucoup de (bin ladite Paix A Amitié établi* A con- 
traâéc entre les deux Partie* . A que perfonn* n ent^ 
ptill de les violer, ni de faire aoctiiK aAioo qui y «t 
cootraire: lequel Atnbaflkdenr déclara plufiear* fois, 
que les Ciddéea, A nos autre* Minifires , avqkut im* 
2ofi A Aabir diverfes Taxes, Tfibots, A tommes 
d’arcent . fur ladite Nation Anglolfe, A fur celles qui 
a'étoicot mife* foui la Baniere d’Angleterre, tu préjq. 
dice de* LapiMlKion* Impériales, A contre larolomé 
de S* Majefté Impériale , pour laquelle cuufi^ «nfi 
qu’il eil cl-deiTo* déclaré, avam Aé trouvé aecefTaire, 
ét faire de* addWoni de quelque* itouveaux Article*, i 
iaditc Capiiolation Impériale, tkmt ledtt Ambaitadenr 
fit deeUfatioD par Ecrit, A la prefcnia à Sa Miycfté 
Impériale , ledit Sultan Osman Hao donna aufli-tôt 
des ordre* A commandetnens rxprA fiqnez de fit main 
Impériale, A fcelica . poriana qu'à Tavenir tous les 
Articles, qui éiolent déjà dans les Capitulations lmp. 

A ceux qui y duc Aé nouvellement ajoôiet par nô- 
tre ordre feroient deuèment gardci A obfervex con- 
formement au fens fincere de no* prelêmei Capku- 
latinns. 

X L V 1 1 1. D’autant que comme c'eft une chofè de 
notoriété pobllqae que de certaiRt Pyrete* de Tunis , A 
{TAIger, au préjudice de no* Capituiatiom Impériales, 

A contre nôtre ioteoriofi A volooié, preonuat, A cq* 


Etau: A particulièrement dans les Havre* dcTuni*, 
d’Alger, Modon ou Coton, ftlfoni de ires*expreirea 
inhibiiiont A deffenfe* i oo* Ueglerbeys A autres Ml* 
niffres, de les y laKTer entrer, ni de fouiFrir qu'ils f 
foiem loger ni re««ui, mais an contraire nous corn* 
mandons aosdics ixglerbeyi, Caddéct A auttes Minia* 
très de le* poerfitivre. bannir A punir. 

XLlX. Ayant été informel que plofîcur* de nos 
Commis de la Doüane A autre* OfRcieri d’Alep, au 
préjudice de nos CapiculationB impériale*, A fous pré- 
texté de prendre de* Droit* de DoUaoe A d’auire* 
Droits for les Soyes des Marchaods Aaglois, otK exi- 
gé par violence de grandes Sommes d'aigent desdff* 
Mvehaads ; A d’autant qu’il eff dfcrit dans les Ca^ril- 
iMÎons Impériales, que les Anglois payeront poor lea 
Soyea qu'ils achèteront en Alcp, corrme les François 
A les Vénitiens font, A ntm pas davannge, de^dica 
Oliciers de la Duüsne outre les deux A demi poor 
cent de Doüane A de ReA, n’ont pas laillé d'exiger 
depuis peu une grande Somme d'argeot de ladite N», 
tioo foos le 008 ) de Rcft. Pont ces canfès, nous or- 
donnons que cette affhire fok examinée, A que ladiàe 
Somme d'argent (bit reffituée, A qifé l'avenir oo 
frtve l'ancienRe coftmmr : A que nette Naiion - U ne 
paye feulement que comme les François, A le* Venl- 
cieot font, A qu'on n'eiige jamais d’enx pas même ou 
Aipre (bu* le nom de ectie impofitioa. 

L. Comme le* Marchand* Anglois dcnicurao* à 
Galata achètent ordioairemenc dlvcrlèt Denrée* A 
Marchandilês , avant que de les poovoar embarquer A 
cQvofer fur Icun Navires, A payent aox UfSdcn de 
la DoUane les Droits de £M>Uaue, que dofvent Icsdit*» 
Marchandifès , eo prenant on Bfllel oo i^oktaDce poor 
faire voir qotU les ont payez . après quoy, il* font 
pocter les Marcliandife* en leur* Magaiint , cependant 
li arrive qu'avant qu'il* poifkut charger. A envoyer 
lesdrtet Marchandifei, l’Oficier d* la DoUane, nommé 
Diet , vient i decéder ou eft dépofé de (à charge , A le 
nouveau Comml» ou Offiaer établi en fa place, ne 
voudra pas (è contenter de ladite Qirittancc, pretendni 
un autre Droit de DoUane, A tronbkra, A molefiera 
kaditi Marebands en dlfièreote* nkaflicrcs, pour cctie 
eaale,flODa ordonnoD* qu'^paroülant réellement qu'ila 
ont payé uoe fbb la DoUane de toute* lea Marchandl- 
Cet quili auroot achnées , l’Officier de la DoUme fe 
cootenrerade ladite (Romance, A c’en demandcnpM 
une fecoode aux Marchands. 

Ll. CooNDc ou achète ordkiatMinent en Angora 
des Camelots, des Moires, de* Soyes, A d’autre* for- 
tes de Mtrchandilc* qu'on traomrte è Conftmitino- 
pk, A en d’autre* Places de nos Etats dont on paye les 
DoUaoes, A dout on retire des Quitance*, après qool 
on met les MarchaadHci dans de* Magsfins: A voe- 
laM après le* embarquer, poor lea traosponer ailleurs, 
les Officiers de la Doüaac en demandeat dérecbet 
les Droits de Doüane. Pour ce* canfès arrivant i 
l'avenir, que les Marchanda veuilieiu embarquer les 
Masohandife*, A qu'il foil véritable qu'ils ayent déjà 
payé la Doüane i^r leadket Marchandifes , loditt 
Officiers de la Doüane ne poarrow deman^r une 
ooBvelk, 00 fécondé Douane, poowû qne Icsditi 
MaKhand* ne mêlent pas l«nr* MardianAfes , ^ 
n'auront pas payé les Droits, parmi celles qui les au- . 
roM déjà payez. 

Ll I. Les Marchand Aaglois ayant payé la Doüuoe 
de toutes les Marchandbes qu’ils apporzeront en nos 
Etats, ou de celles oallt en voadrooi transporter ail- 
leurs, comme des Soyes, Camelots, A autres Mat- 
chanÂrct, fan* les avoir vendues à d'autres, A vom 
lac apcé» lis IUm embarquer, pooc les porter i Scio, 

Sorir* 



DU DROIT 

AvNO Smirne, da eti quelqae «urre Port, êc lesditet Mtr* 

^ châodifei y <tim arrivées , l« Commit de la X)oüaiic, 
XO 7 J* A jurtes Uflîci«« ferooc toâjoun t«mt de recevoir 
leur* Quictftcca, qu’ils auront en maîni & ne demaii- 
derom , ni ne prendront point d'autres Droits de Doda* 
ne, pour leurs MarchsndUês. 

Llli. Les MclHragis de Galata, dt de Conftanii* 
nople, prendront leur Droit de Mefttrie, ou de Cour- 
I3)(c l'uivwi l’ancienne Coûlume & Paacaitc,de toutes 
ht Mardiandii'cs , que les Marchands Anglois appor* 
erront à CooAatniuople, ou en quelqu'autre Port que 
ce fuit de nos Htars, 00 eu iransporteroai ailleurs, 
c'eA-t>dire qu'ils ne preodroot fealemcac le Droit de 
Mcllane que des Marchaadifes , qui aorunt accodtumd 
de le payefi fuivani t'asdenne Coûtume, mais i Té* I 
gard des Marchandifci, qui ancienneraem o'avoient pas : 
accüûtumd de le payer, Ils ne ptMrroDt prendre aucun 
Droit de McAarie contre l'ancienne Pancarte, ét de 
plus nn ne fera ni lèvera aucune impufition far les 
Mardundirci Angloifes,ni on ne prendra de la Nation 
Angloife, pas feuiemeot un Aspre, contre l'anciemie 
Pancarte, & l’ofage accoOtumd. 

LIV. Les Marchands Anglois pourront librement 
venir en tout Ici Porta de nos Etata, pour négocier , 

& y apporter des Drapa s du Cretd , des Epiceriea, 
de l’Ellalnj du Plomb, & toutes autres Marchatidi* 
fei , & prrfbnne ne leoi donnera aucun trouble, ni 
em^ctemem; de mdmc qu'ils y pourront acheter , & 
en transporter toutes fortes de Marebandifes , i l'ei- 
ception de celles qui font deffendaës, làns que perfoo* 
oc les en puilfe empêcher, ni les y troubler, & après 
qu'ils en auront payé la Douane confonnemeut i la 
prefentc Capitulation Impériale, de i l’andctme coûta- 
me, les Commis de la Douane te autres Ofiîciers ne 
leur demaaderonc tien de plus. 

Do lems de bulran Murat Han , mon Oncle d’heu- 
reufe Mémoire, le Roi d'Angleterre envoya |« Cheva* 
lier Sackville Cran, en qualité de Ibn AmbafTadeor, 
avec foii préfent, dt des Letucs qui furcot tres-bien 
tcçuèi , dt le tems de fon Ambanâdc étant expiré , le 
Chevalier Thomas Beodifli arriva i la Porte, pour y 
télider dt apporta fon préfent, & des Lettres obllgcsn- 
les, qui de la même manière furent aufli tres-bien re- 
ines : de lesdits AtnbaOadcurs ayant prefènté les Capi- 
CulaiiODS Impériales qui avoient' été autrefois accor- 
•déea, di demandé que fuivant raocienne coûrumc clics 
être ranouvcllées, il eA derechef ordonné par 
ces prefentes, qne tous les Poinâs dt Articles qu'elles 
comiennetst foient gardez & obfervet. 

L V. Et à caufe que contre le fens de la teneur d'i- 
ceoz, plulicurs Odicieri font venos à bord des Navi- 
res des Mwebands AngJois avant qu'ils fuAêni arrivez 
au Port, de ont de vive force enlevé desditi Navires les 
Biens dt Eknrées des Marchands, de enlevé toute rélite 
fans demeurer d'accord du pris, ni en faire aucun eomp- 
tc avec les Proprietaires. 

LVl. £c de plus, letdks Marchands ayant one fols 
Bayé les Droits au ikirean de la Douane pour leurs 
Mtrchandifet, dt vooiaot ks transporter dans un autre 
Port, les Ofliciers de la Douane les en ont empêché ; 
ft les ont rctenos )usqu'i ce qu’ils euUeiic requ on fé- 
cond Droit de Doiiane pour icelles. 

LVll. Et comme il eA expreOèmem ftipnlé dans 
les Capiroladons Impériales, que dans tous les difié- 
rens de Procès arec la Nation Angloife, nos Magiürats 
ne doivent point ouïr, ni décider la caufe , i moins 
que l'Atnbai&dcur, ou le Conful n'v foient préfèni, 
nos Iilqei out depuis peu condamné , dt emprifooné des 
Anelois , & en ont pris de des prefem, fans le fees 
de leur Ambailadeur,ce qui cA uns grande injure qa'on 
leur B faite. . 

LV i I (. Comme aufli d’autant qril eA ordonné par 
tes Capitulations Impériales , que les Ufllciera de la 
Iguane ne prendront aucuns Droits pour l'or dt pour 
l'argent monnoyé, que la Nation' AogienTe apportera 
dans nM Etats, ou en transportera •ailiers, dt que les 
Marchands ne foient tenus de payer qne rrois pour cent 
de Douane pour leurs Marchandifes & rien plus; néan- 
moins les Officiers de la Douane prétendent des DroAi 
de Doiiane for Icors Sequtos dt for leuri Etensd’ar- 
enc & de prendre plut de J>oits qu’il ne leur en eA 
eub iHiur let&oyes crues qn'lls achètent; Et i l’égard 
des Marchandifei qu’ils déchargent i Scanderoon, 

K ur le porter en Alep,ils en demandent âi pour cent ; 

quelles esaâioDS tnjuAes ont été autrefois reâiûées 
dt reformées par un exprès Hatter SheiiiTe, dt étant de 
nouveau informez qu’on fait tort auidits Maiehanés 

Tom. vu. Part. I. 
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Aiiglois, comme aoparinant à canfe qw les Officiers AhN() 
de liDotiaoe évaluent dt a|Hctkni les Marchandilês deS ^ 
Marchands Aoglots i plus haut pnx qu’elles ne valent, 
dt quoi que lesdits Officiers de U Doiiane, ne doivent 
avoir que trois pour cent, neamnoios par une évalua- 
lion exorbitante des Marchandifes ils prcnneni d’enx 
lîx pour cem, de les Serviteurs du Bureau de la DoUo- 
ne, fous pretexte de quelques petits droits A frais, ti- 
rent indeuëmeut de grandes Sommes d’eux ; Et comme 
on met i prclènt i bord des Ntvices An^lots, un plus 
grand nombre de ViAteors qu'on ii'avott accoûtumé 
auparavant, les frais en fottt fort i charge aux Mar- 
chands de Maisrei de Narkes qui les fuppurtent;à ton- 
tes lesquelles choies ayant été priez de pourvoir, nous 
ordonnons que quand les Officiers de la Doiiane, éva- 
lueront les Marcbandifet i trop haut pris, les Mar- 
chands leur oAranc d’en payer les Droiâs fur te pied de 
trois pour cent, en espece desdkcs Marchandifes, les 
Officiers de la Douane ne les pourront rdufer. Ce le- 
ront tenus de les accepter ; & fur ce que l' Ambsllàdeur 
d'Angleterre nous a demandé que les abus & injures 
ci-deU'us i^ciâez follêni rcétinca , nous urdomions que 
les Marchands Anglois ne foient point troublez dans 
les circdnAances pr^edemes ni en auconetnanicit, ni 
que leurs Privilèges oc foient pas injuAcment violez 
au préjudice, A au comraicc des Cnpitulaiioits Impé- 
riales. Le Chevalier Hronc^ Finch , Comte de 
WitKhelfcy, Vicomte de MaîAon , Baron Fiiz Her- 
bert de EAwcll, Seigneur du Domaine Royal de Wyc, 

& Gouverneur de la Province de Kcot & de la Ville de 
Caoterbury Ambalfadcur du Roi d’ADgleicrre, (les 
jours duquel poillem eAre terminez avec biuihenr) ar- 
llva avec Tes prefens, A il fot accompagné de Lettres 
qui avec toute Ancciité & atTeôion cxpriiixiient la bon- 
ne Amitié & Correspoodance; & cet AmbaAadeur fus- 
dit prefenta les Capitulations, atio qu’elles policnt cAre 
reDouvellécs fuivabt l■ctracume, &afia que quelques 
Arciclca du gran é»-— ntécrariau, qui^tokoB suym- 
vant dans les Capitulations pulTeot être plot ponc- 
toellemcm obfervez, ledk Ambaltadeur demanda qu'ils 
poflent être derechef renouveliez te plus clairement 
exprimez dans les CiF^tolations Impériales , la rc- 
quelle foc favonbleneiw xeçûè. L’un de ces Poinâs 
cft aeIiki*cL 

XttX. Les êxâcrêf & autres VailTeanx de la Flotte 
Impériale, panant des Etats du Grand beigneur, A 
rcskContrant fur Mer 1er Navires d’Angleterre, ne lent 
donneront aucune moleAation , Ce ne les reiardertmc 
point en leur voyage , êe ne leur prendront aucune 
chofe qoeloonqoe, mais devront toâjours témoigner 
l’en i raorre une bonne Amitié, fans caufer le mob- 
; dre dommage: & cela étant aiti6 déclaré dans les Ca- 
pitnlatioDS Irapertales, les f3cys te Capitaines qui na- 
viguent fur les Mers, A ceux d'Alger, Tuniv A Tri- 
poM , rencontraot des Navires Anglois , qui navi- 
guent d'un Fcnt à l’autre, ne devront point leur en- 
lever aucun amm ni Marchandifes ; fous pretexre 
qae leurs VaiAeanx transportent des Sens des En- 
nemis, A i cette océafiun les viftrer, A fous ce pré- 
texte les moleAer A ks retarder en la poorrniie de leur 
voyage, de forte qu'il n'y aura qu’à l’enttéc des Chl- 
tenu, A dans les Ports, oû les Vifltcurs, qui appar- 
tfeooent i la Douane, ont accofltumé de venir à bord ; 
qoe leurs Biens feront eiaroinez, tmis étant fur Mer, 
ils ne feront point fujets à une plus ample vifitaiioa ni 
perquIGiion. 

LX. Les Marchandifes de la Nation Angloife ayant 
uoe fois payé la Douane, ne doivent recevoir aucune 
SBQleAatioo contre la teneur des Capitulations Impcria- 
tei, A les Officiers de la Douane ne pourront refofer 
le Billet ou Ccriihcat ponant qu’ils ont payé la Dotia- 
ne, A anivam qu’on en faflè pleime^ nous commaix- 
dons exprefTément qoe lesdits Officiers, ne difl^eni de 
délivrer inconcinent ledit Billet, on Certificat, fur In 
demande qui en fera fnl||| 

LXi. nt après que ht Douane aura lté une fois 
payée pour aucune forte de Marchandifes, qot n'aum 
Aé vendud dans le Porc oâ l’on aura payé les 
ht , A qui doit être tradtporcée dans un aune 
Fort, on adjontera entière an Certificat, A on au 
pourra pu prétendre de lui faire payer une ftcoode 
DoUanc. 

LXll. Les Marchands Anglois A leurs Serviteurs 
pourront librement A franchement trafiquer, en Alcp, 
au Caire A dans les antres Ports des Etats I m pCT i aox» 

A ne pa^ que trois pour ccut, pour contes leaes 
réel AMaichaodifos foivam l'aocieuoa coûtant, A 
Q q 2 con? 


CORPS DIPLOMATI Q.U E 


3°4 
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Ie9.ruieiu apportées pv Mer ou par l'erre: Â <^uot (jue 

XO 75 * Uificicrt & Fermieri de U Doilanef è rmivde des 
Mercbaodires dans le Port, & pour donner du trouble 
dt de U moieftatioQ i la Nation AogloiC;, pretcodcnc 
qu’il o'y t que les Oeiudes du cru fe Manufaâure 
d’An^^lctcrre qui ne doivent payer que trois pour cem, 
mais que les Marchandifes qui rrennein de VenilV, 
de d'autres Lieux , Iboc obliges de payer davantage, 
& fout ce proexte de pretcniioo , faire oattre des 
Procii di des troubles aux Ancids ; Pour cerie rtifon , 
que les Capitulaxions loiperlafet Ibicot ubrervéet i cet 
^ard, comme elles l'eOoiem au temps palFd, & nos 
Uificiirrt Qc doivent en aucune uunietc permettre le 
contraire. ** 

LXIU. Arrivant qu’nn Anglois devienne cndebid, 
ou qu’il fo foie rendu caution pour un autre qui aura 
fait banqueroute ou qui fe fera enfuy , la Dcbte devra 
due demandée au Debiteur , de iî le Créancier u’a 
point d’Ade, pour prouver qu’un ici s’efl tendu plégc 
dt caution fuivant la Loy, la Drbie ne pourra pas être 
demandée à on autre , lequel Article eH déya déclaré 
dans les Capitulations. 

LXIV. Comme il arrive quelquesfbis qu’un An- 
glois demeurant dans un Pays, pour t’exempter de 
payer une Dcbte, tire une Lettre de Change, fur on au* 
ire AngloU, qui n’a point de fes efiêds en fes mains, 
dt la perfoiine i qui l'argeac ell payable, étant on 
Homme de pouvoir & d’aothurité, apporte là Lettre 
de Change, À au préjudice de la Loi, & des Capitula- 
tions demande , dt voudroit exiger par force le paye- 
ment de la Lettre de Change : en ce cas-là le Mar- 
chand acceptant la Lettre de Change fera obligé de la 
payer, mais s’il ne l’accepte pas, il ne fera pas fojet i 
aucun trouble pour cela. 

LX V. Et comme les Interprétés de l'Ambaifadeur 
d’Angleterre font exempts de tonie Angaric ou Taxes, 
par les r^^icles dcclarcx dans les Capitulations, arri- 
vant que lesdfts Interprètes viennent àdeceder. leurs 
Biens og EfTctls ne foient pas fajets aux Droits de 
DoUane, mais feront partagea entre les Créanciers & 
les Heritiers. 

L X V 1. Et comme le Roi d’Angleterre eft un véri- 
table ami de iiolire heureufe Porte, on permettra à fou 
ArabaiTadeur, qui rcüdcra ici, d'avoir dix Serviteurs 
de quelque Nation que ce fi^i , qui feront exempts de 
Harach , ou de Taxes , & de moldhtioo de qui que ce 
foit. 

L X V 1 1. Arrivant qu'un Anglois fc fafle Mahome- 
tan, & qu’il ait entre lés malus des Biens de Effîrâs ap- 
paneoans i fes Supérieurs, ces Biens & Etfeâs feront 
SBS entre les malDs de rAmbaBadeor , ou du ConfuI , 
•lin qu’on les poiflé faire tenir di faire bons aux vérita- 
bles Proprietaires, 

Le dernier, Monfieur le Chevalier Hervey Am- 
bafladeur du Roi d’Angleterre qui retidoic en tsollre 
haute Porte, étant decMé , le Chevalier Jean Finch 
Homme prudent de qni éioic du Conlétl du Commerce 
étranger, a été nommé pour lui ftacceder en la (onéHon 
de l’AmtufTade, & l'aovis nous ayant efté donné que 
Iftüt Ambaliadear eftoit arrivé avec des Lettres Royaux, 
dt les ptefens accoAnimn, ils nous ont été tres-t^réa- 
htes, de ledit Ambailàdeur nous ayant Ait connoUlre 
qu’il y avoir des expretftons iî pleines d'ambiguité dans 
Ica Capitulatioiu , qui avoieot cRé déjà accordées , 
qu’elles avoient tefoia d'une plus ample explicattoo 
dt pour cet efTeâ , nous ayant requis au nom dn Roi 
fois MaîAre , que les Capitulations puBent elhe re- 
Bouvellécs, A qu'on y pût adjouBcr les explications, 

À Articles qui ^ienc neceBàires , la rcquede dudit 
AmbtlUeur nous ayant eûé communiquée, noos y 
avons donné noRre confentement, & nous commao- 
dons A il cR commandé que les additioas demandées 
Ibieot adjouRées aux Ca^tulaiions précédentes, A en 
voici onc. #' 

I. Le NIftni Shérif, (c’éR-û;^tre) le Commande- 
ment Impérial fur lequel fut mis en l’année idyj. le 
Hatterfherllf , (c’eft-à-dire) le Seing Je l’Empereur 
Soitsn Ibrahim Plan (l'ame duquel repofe en gloirej 
lequel Commandement déclaré qu'ancicnnemenr les 
Navlrcf Anglois qqi venoient de Scanderooo payoicoc 
pour chaque pièce de Drap de Londres pour la Doüa- 
ne de Scahderon quarante Paras, A pour une pièce de 
Ocré lix Piras, A pour chaque Pacqoet de Peaux de 
Lapm trx Paras, A pour chaque qoinial de Damas, oq 
C aotaro, c'mquante-fept Paras A demi de Douane, les- I 
qiuclies MarchandUéa vriraat après en Alep, payotent I 


pour la Douane d'AIep, pour chaque piece de Drap Amka 
de Londres huit Paras, pour une piece deCreiéhuit 

A un llxiémc , pour chaque Pacquet de Peaux de I Ô7 f • 
X^pin huit Paras A uo fiiiéme, pour chaque Baituiiu ^ 

0 AIcp, d’EAain A de Plomb , un Para de Doüaoc, 

A ceux de ladite Nation achetant des Marchandifes 
A les trinspoftaiii, pour tout cc qu'ils adietoictit en 
AJep A le transportoicDt ailleurs, payoient pour la 

Crue, ou chilii, pour les Corduuaas, pour Ho* 
rafaut Piindi, pour chaque balle de chacun, deux £s- 
eus blancs A demi, A pour chaque balle de Cotioa 
cru , un Escu blanc, A un qaair, A pour une balle do 
noix de Ctalc un quart d'Escu blanc, A pour chaquo 
^lle de Soye dix Olinaiit (dont les quatorxe font un 
Esca blanc) pour chaque cent pefant de Kubarbe, i 
I autres pareilles Drogues trois Escus blancs fuivaue 

1 ellitnaiton do chef de cet art, lesdéei Denrées étant 
portées i Scandetoon A y ayant été chargées fur 
leurs Vailfeaux payoïcm pour de la toile crue, ou chi- 
lis, pour les Cordouans chacun un Etes blanc A demi 
pour U Douane de Scaoderoon , pour l'Hotafani Hin- 
di, A le Coton cru, trois quarts d’un Escu blanc la 
balle, pour une baie de noix de Gale, le quart d'ua 
Escu blanc , pour de la Rubarbe A autres pareilles 
Drogues, fuivant l'apreciaiion des DroguiRcs, trois 
quarts d’un Esca blanc la halle, A il n'y a rien i payet 
de plus fuivant ce fublime (Commandement A en cae 
que le Tefterdar donne aucun CoRunandcmeni con^ 
traire à celui-ci, qo’on n’y obc'ifle pas , A qu’il foie ré- 
puté de nulle valeur, mais que routes chofes foicm ob- 
servées conformement à ce préfent Commandement 
impérial A aux Capitulations impaiales. 

i J. Pour toutes les Matchandilês que les Marchands 
Anglois apporteront ou transporteront , ils ne payeront 
que trois pour cent fealemcDt, A ne doivent jamais 
payer un Aspre davantage, éranc ainlî rpecinédaos les 
Capirulations Impériales. Malt y aiani eu des Coov 
tcRations A diScreas à CsvnRantinople, A i Galaia, 
avec les OÆciers de la DoUanc toncbatit les Draps ap- 
portez de Londres, A autres fortes de Draps de Ma* 
nuiaéhire d’Angleterre, ils payeront fuivant l'ancien 
Tarif acconftuflM , A alnJi qu'ils ont tousjonrs payé 
Jusqu’ici, c’eR-à-direen Aspres, ou menue Alonnoye, 

I dont quatre vingt Aspres looc une piece de huit, A 
I foixante dix font un Escu de Lyon, cent quarante qua- 
tre Aspres pour chaque piece de Drap, de la labcique 
d’Angleterre, Ibît que les Dnps foient fins on gros, 
ou de quelque prix que ce foir, A les Officiers de la 
Douane ne demanderont A ne doivent pas prendra 
davanrage. Mais i l’éwd des Draps qni viendront 
d’HoUande, A d’autres raïs , c’eR*i*dire, Loodrins, 

, des Soyes, A des Escarlactes, A de toutes autres for- 
I tes de Dnps qui ne feront pas de la fabrique d’Angle- 
terre paieront i l’avenir les Droits qu'ils ont acconitn- 
mé de payer jusqu’ici, A i hmirne, on paiera fuivant 
l’ancienne cuuRume A ufage eu Aspres ou menua 
Mounoye, don quatre vint font une piece de huit, 

A foixante dix, un Esen de Lyon, lix viogti Aspres 
pour chaque piece de Draps d’Anglacrre, foit qu’ils 
(oient fins on gros , foit qu’ils fuient de Londres, oa 
non, pourveo qu'ils foient fabrique d’Angleterre , A 
les Officiers de la Doüaoe ne pourront pas demander 
A ne doivent pas prendre un Aspre davantage, A qu’il 
n'y ait point d’innovation faite for la Doüaoe de ces 
Drm la. 

Ul. Les Capitulations qui ordonnent que les An- 
gltris liant on difictent, donc le valeur eR de plus de 
quatre mille Aspres la canfe doit être ouïe A décidée 
per la Forte, A non pas ailleurs, cftant de notoriaé 
publique, arriraoc t^u’en quelque temps que ce foie, 
le Caddi ou les NiUnlUres de quelque Place voulnBèoc 
retenir aucun Mirebaod, ou empeseber aucun An- 
glois , qui fora fur on Navire, de poutfuivre fon 
Voyage, fous pretexie de uuelque Somme knpofée for 
les Anglois ou pmendre d’eux, B le Confol du lien 
fe veut rciiAe Cantioa de respoodre devant la Forte 
eux pretenthMis qo’on aura contr'eux , telles perfosi- 
net auront pleine A cntiecc liberté de poorfoivre leur 
Voyage, A ccox qui prendront quelque choie d’eoi 
feront leoQS de venir devant le Divan, pour faire juger 
le diBerent d'entre les Parties, A l'Ambaifideur rei- 
pondta for leurs demandes. Mais an cas que le Con- 
foi ne veuille pas «ftre Canrion , le Juge du lieu pourra 
en cRre le Juge A rendre Sentence for le Ait , 'dont fe- 
ra queûion. 

I V- Tons Navires Anglois qui arriveront i Cons* 
tuBiinople , Scanderoon , Snkne , à Cypre , A en 

tous 
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tons les «utrei Ports de mon Empire, payeront trois 
cens Aspres poor Droit d*anchraj(e dt pas un féal Asprc 
> de nias. 

V. Arrivant , qu*un Angloîs venant avec des Ef* 
fcâs fe falfe Motulman, l^mbaflàdeur, oo Coofiii, 
tachant que Tes EtTirâf appartiennent 1 d'autres Mar- 
chands AokIois tout l’argent & autres Etfeâs feront 
tirez des nuins da Mafnhnan . & contignez entre 
celles de l’Amtiainideur, aân qn'il poilfe les faire te- 
nir i ceux à qui ils appartiendront • & qoe par ce 
moyen les Biens d’un autre Homme ne putflent pas 
demeurer entre les mains de ce Murulman^ & que cela 
ne Ibh pas esnpeschd par ancan Caddi, oi aacuns au- 
tres Jnges oo Miniftres, 

V I. Les Marchands de ladite Nation Aogloifc qui 
anront acheté des Camelots , des Moires , ou des 
Eltoffes i gros Grains cro, en Angora, on ï B^bezar, 
ft qui tes voodrora transporter en d’autres Lrfcox, après 
avoir paié trois pour cent de Uotisne, ne pourront cs- 
tre moleilez pour le Skraz-baUi,c'eil-i-dire poor le pas- 
fige ou transport desdiies Marebaodlfes en d’autres 
Lieux, & ils ne devront pas payer un feol Aspre, pour 
aucune demande de cette nature. 

V I i. Les Marchands Anglois venant à recevoir de 
leurs Ddiiieors quelque Somme d’argent, ti la Debte 
cft payée par le moyen ou entretnife d'un ASillant, ou 
d'un Chiaon , celui qui recevra la Debte ne payera 
pas davantage, qoe ce qu’on paye aux autres Caddii, 
qui eil (êolement deux Aspres, & pas une feule Aspre 
davantage. 

V I I f. Comme il T * tine bonne correspondance 
entre nous, & le Koi d’Angleterre, en coulideration 
de cette bonne Amitié, noos accordons de permettons 
qoe deux Navires chargez de Figues, de Raiiins de Co- 
rinthe, putflent eflre transportez de nos Etats , pour 
l’ufâge de la Cuiflne de Sa Maieflé, pourveu qu'il n’y 
ak pas de difeue, & de Cherté de ces fruiéls-Ii dans Je 
Fays« lesquels frulâi nous permettons aux Anglois 
d’acheter pour leur argent dans le Port de Smyme, Sa- 
Ionique, ou en tel autre Port que ce Toit de u6tre£m- 
pire, en parant crois pour cent de Doüauc, lesquels 
«tant payez perfoune ne donnera â ceux qui les char- 
geront, ancun ironble ni empêchement. 

J X. Sur ce qui noos a été rcprel'enté , qoe les Ao- 
gtois n’ont paré josqo’ici, aucua Droit de Doiiase ni 
de Mczan, pour tontes les Soyes qu'ils achètent 1 
Smyme. i l'exception de celles de PruiTe, & d' Armé- 
nie. c’eiuà-dire pour les Soyes de la Géorgie, de la 
Perlé, ou de l’Armenic; au cas qu’il y ait réellement 
un tel ufsge & couflume, dt que la chofe ne pone au- 
cun préjudice i l’Empire : qu'on ne demande point â 
l’avenir a Smyme, ni Douane ni AlezM pour lesdhes 
Soyct , mais qu’on y traite les Anglois avec tome for- 
te de lesmoignsget d’amitié. Et for J’inllaoce que 
l’Ambaflâdeur nous a Eure, que les precedenia Articles 
fatiènt inférez daiM les Capitulations; fa demande lui 
a été oâroyéc, & conformement au précèdent Seing 
Impettal, & CapitoluioD, que ta prefente Capholatibn 
fbh renouvellée A accordée à prefenc en conformité 
de ce qui a été paflé, & de mon commandement 
Impérial, ce que nous commandons pour le temps 
anfli lotvg , que Charles fécond Roi d'Angleterre 
(dont les jours fe polflénc terminer eo bonheur) en- 
tretiendra une bonne Anfltié, & correspondance avec 
nous , conformement 1 celle qui a eflé entretenue 
avec nos Anceflres , A nous ne manqueroas pas de 
nôtre côté è entretenir cette amitié, avec tonte fotte 
de tendrefle. 

Et nous Jurons , A promettons , par celui qui a 
créé te Ciel A la Terre, A toutes les Créatures, nous 
promettons par un léol Dieu, le Créateur, qo’Ü ne fe- 
ra fait rien de contraire à cette préfenie Capitulation 
Impériale; A par conléqoeot chacun ell tenu d’obdr à 
nôtre Seing Impettal. 

D*m$/ n miHtm Jr U Lmmt Akir 
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Le Grand Seigneur cscrit en haut de £1 propre main 
ainii qu’il fuiL 
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NçotnlitAN-Rcccô jtwfjfw ■' 

în îDfnnemarrf (5hri|Iian V. / vSharj^tnïl. 
SpcFl. 3u '3raol»ciJhirj}-<^fCn$ ‘‘3Bill:'Cliii/ unb 
3^0 J(>c>cUfûi1il. ^^tvnirb / Ü^i» 

3« iJ)îdn|hr crnjé/ unb 

S)urcW. ^«bmli / Jg<rçc9en ju '.Sraum 
fftwdg une Ifktthirg anecm ttHriléi tpcburcl) hefer 
tnîfTf wrfrtiert/ Me mcecc eceircem une ônemt 
Orfcn fW) umfeciitcn ‘SBdpfffn nitlt 3U twcM» 
jegrn/ eul)iiyci)m ertier» eicrem wrfprtclicn t 
Mnbe bcti allen .^^qé-’^flafligun^ra irtp fern )a 
la(^| une bCQ tiefre Neutralitat su fcintlen. 
netkt leu Septembr. 1675. etiii 'Dlchcn* 
Rcccfs 3U’ifclJeiil»eeaditfn^&màl. ItUaieiI./ ^^ur» 
une i^th. S)ur(bl iub daio & lo^o codent. 

[ 'Tire de la RxgiArature d’ElUt de h CJiaa- 
celeric de U Cour de Sa MajciU itnpc* 
riale.] 

CcA-à-dirC) 


Traité dt NeutraKté entre C il n 1 s T 1 a N V. Rti ^ 
de Damemarc , Fkidehic Guillaume 
F.UQtnr dt liran&beur^ 13 Ciihistophle 
Bernard Evéjite Q P$inee de Munjler d'a^ 
ne fart , t3 Jean I'rioeric Due de 
Brunirait ‘ Lnaekenr^^ f/anavtr d'autre part ^ 
partant fut ledit Due ne s'oppa/êra pant aux y/» - 
mes des trais Priuees taufederés centre la Suede de 
fuelfiu tofté fu'eUes fe teurueni , ^ fu'eu feban* 
gt Us eurent font fue leurs Expednians^ Pagaies ^ 
tif Campements ne taufent aucun dammsie afes 
Ferres^ Pats é3 Sujets ^ mats fu' au etutrahe ils 
le maiutieudraut (3 defeudraut tu cette Neutrali^ 

//. jd Hanaver U îî,, Septembre \6yp. 

a« wifRn/ ali hn î^iirtI'lAedfi 4 flf ^roptnflteri^lît •;ît!r|l 
y imb S?cn/ f}en Çbnfliati Nr .Ÿunrfrt/ Sentq ;» Â>tnw- 
tnawf/ SîimK^fo/ e<r uii 5 tjjMhm / jti tsd'it S • 
»ia»fio«jktnr tefcrtmitn imft btr ‘i^tiiMTitNn / «raift w 
fvlbmeur^ anb x. unth brr •Durd'I. filrtl 

utibJjfTj/ JJer> iÿt.'rtwitb 28 ilb«lm ®luT«grflir ;o iSrdnbm* 
b«w jjnL Xen. dC<heé$rq>(£üna<Trr tntb^eBrrurfl/ 
mPrtaffm/ ju flflMbchars/ < 0 âli 4 / £lrw/ IBaa/lâKt»/ 
4 >eiDmrni/ bor.fafFwm uab 3 Bmbm/ «oeb in (géirikn/ itt 
une 3 «g<rn*utir Sin^ f S 8 ttr 4 ,îr<if ju 9 ltîmbff|/ 
tu JjaUxnitht t antlnbm unb i£üma / ^qtf ut l« 
iRant une iXautnaberg/ jjrrj ju iX*u'm|iciii/ imh btt lanbe 
iaactiAirs uub SButau K. llnb btt Çtcbnmrbtgflc ittîrfl tutb 
SJrti/ Ueri k£bn|l 4 pe iStn^tb/ ajliinflcr/ Admi- 

mfttaior lu ü-UCum/fiSurtfinaff |U etTMBbrrg/iJttt luiporcftj 

lue». ®nu'Durd!^ur}JnjtmbÇffm/ 3 î<nn^^im;îno 
|u Qraimfcbicnj unb libictnn ». ^urA 
^ft ttffli jl. 2 «â}f|î. Cbotiiirili. 2 wd>l. nnb »iîr(n, 0 nub. 

àMcfAuftt Mmifiros, uo^ (bnNrbdtxa ;|ratnb»^srrii(ecr 
Afïrétion itnb iWMiilKl'er îîminbfi>i|ïit / Aim« 4 m lAfltn/ 
iMé ^tirait mifnmqhtb befunét unb nor An^en/m tuas ^r ruMoi 
Saji'tnb Ntb f^il.iXon.ftrid'/iniitT ^rlwbcts Q^srrlanb/borA 
btt w nmiKn Bubrrn tnflhmbmen tnb naAqAeRl nebe unb 
aMbrAn^arbrmmXrtrisdtnrubt/dtrabtm/ tmbtdaibliANN 
bm Auffield'la^a / ha^ |u iX(«ttna ber btbrinetenSburt-J&te 
imb eednbt Ptrftbwbmt tuMbbrfifinbe Coaclttra bm btm noA 
m^mbcin Scidd^Ag pi tXt^fnr^ etm^mt baniKahêi» 
auA aStUffl. |u 'ï>ninfiiwmf / 3 % ^barf urWiAe 

iu Qranbeabng/ unb bA 

JurflLÇln.Auff rcfpcAivè btf*«boirt orfuebm/ tmb auifderro* 
acné Conniflion nb^oXaefal. iRaie^, unb at^crcatm 
Coodttfo lofolgc/ mt bât» onA Vieore ber rôrbin mfcM 
iburn AUftjtnAi^ SBanbmiflrn/ ta «ettang bed fieiL îScbl 
S ncbdbuAlIbAtdiiittrBnb unttrbrûtfttrigtàibe/ «iMnberliA 
Aber iu befreç . niA ®<rftd?mm 3 lîbnrftfrfli. S>okH. w 

OranbcRbiirg bunb bie £rm eAtueben Aoar$n||mer/ tmb m« 
frfhrterlADbe/ grçien frttigt (ron b» pi ererrtffhi ver* 

AttlAflèt vmbmi tmb uun imiAo an ^en 3 ^Xom«il. SRc 

iefl. {U ©wnttUArtf/tmbbtsJjffni ©t(d^|fdlaaRûn|la;PBr(U- 
0 iMb. btnm .qnrad «OpetinoBen mb ivor tu ben f eiâ^ 
eAoMbtMeiv m 52 betpb<UiM«i tmb ÿlitba>e 4 ib#|ct«iCui^ 

Qs ) im 
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Aimo fH» j«ib*n <mrn Hnfatig m» ■a»n / 

vorbtto abn SMHtaôbt <4 ««uHci/ bPft'ftbdîsiMflu $^it S}rxiOA 
107 T» .<tubrti(l'e «U -:?r.iiiiHc''n'<iijtinbtû:ic;’ i>uTi'l- ol0 tiiinn 
' p.'rnfhnicn ,Çûrfl<n ntmdNrt ^fïâpff/ bflT<n ianbt «ud* tn fttr 
nib( auijaf^ta Xcni^t iâd’nxbtfi^ {onbt (>on fbl* 

iboa ,prI)<tlMn pitte ui ^cctn/ mib imt babf(^/rMl(t>(r 
lliU IxQ NcKtn'Z&nd MC aUcrfcud lynpbiMic kguberbnt bc^cne 
irmiMbtct/ tmtbi’i«'»<b butf ^rcunb f 2)<Bcr«unb :iRiibMiriicb< 
jmc ■ü^cTncbtiwn biiWijbio f"Htt utucrbultm ipcrbcn mSttt/ 
Pcfifailtd'C commumciiion ijiuitflcflcn / bJCrturf 
S>urd>ljid.vbiibtn <rfl<^c(/ Ni(i «Incb fk AU(b f|yiU/b<p 
||c^<niPiir(i^it ^uhrlid'cn -Uiini/ mbtl beco a<inKn v?i 4 *cr> 
^'11/ «iiiif b.» iXncbd -^oblMbit uiib iSct^cd/diKb^ibobrmg' 

imb ,frbdkuiH R'cribcn «Çricbcnd/ nn for^fâlngcé ‘Xbfrbcn 
rtld rk bi’if'k'ifrij im 0crm4lô]' ctiM» / f» bn 
X<it<krl. ü) 7 d|(|i. imb Md tXnd^ intention, unb bcnni fi> 
rVi^'d «Conduit! juniibcr fnii môcbit / vor{U> 
nd)iiini nid:f jcnicincc ; fonMm indiiubr / iric fthoa pîii> 
hm îKfdsboi/ rtIfiJ ft:tcr fold-ca Concîufii , bctb w>tbcb<Ui» 
lid' MiTtn/ iTitd III Mcftui l'radit obfMiMrlId) vcrgtid'cn/ cm 

f ittiMcii t!t fbuii bcrm unb emf.Meirfii/ iiiicb mit Xapf«» 
idvii unb Md iStubd Atlnrtoi imb 3<>4ct'^n(n/ infli?n* 
Mrbni init ^rcr ifbirrff, Sitr*!. tu ÇiMnNiibttTiî/ unb bc$ 
]^a:n ^ifd'offd ju 'üIÛRflcr ,far|U.( 5 n- tu <jma 2mfiânbiiuÿ 
bcb<tn(id> iti ^cMn ivrUnqicn/ unb M^fiild ar ^hro mc^d cr> 
ipmbtn liiirm wctUcn/ bumitnbtro ik iSdtnf Md iniendirmi 
jon.miiatumâtPktd bK vaunlA^rc i-ummuniratioo ^ro mit 
D^fiiilni Idifcn : i>3$ b-irAOif tin i){.ibiiuit br« SilfrtMWtkn/Mc 
dScKic (iicrtu ptTbrbnctc/ unb unu^fjüi bci'oSmad'n^rc t'üiM 
irib M'nirtti , bnwntlid’ tpc^tn ^onid. ju Dtn» 
iKtnottf / bct J 5 Jcb»ibi>bl 4 fbi)bcà< ^nff «nb ;fru* 

Mnd- 0 rii|f i>«ii Xlt^db (il ^inAtdUb u « tXtrm.>«m,frcrMti lu 
^ 'JUUadPur^ ^ jjcri 5 H(ÿr.u>cnikin/ bn ^bciufccqjmii /.lud' 
^ tn brr T^’.rtbnuiS/r^mvT ic i*r. <Di«iî. flcMiiiiitr 

unb Mnb-rX.tl'f / ô<*itbJk« m Ovii .fûrtknibifincn sJd'kihvM 
unb Çolikin ' ^ScKwn.-tiT unb îlinptnwnit t» vrinnbitr^ mib 
in ' 2 >itiiuirfdxn x. n-tjcn 3 bttr t£biird. £i«t{H. |ii ’^ranMn- 
biif4 brt ^obMfbohïiif ijcti ïàilbdni l’on Imbc/ 
(Ebut»! i'tirrt’I. tr«ttnin.Tbfis iinb (?MnBKt|kf ; ®t.;<n Md 
S?<r;ri ivn 'Jhîniift (Ç iriil iSniib. Mtd?otl'n*ûtM«/ 
v^îM^tbi'liriif i? r: âiîJiiMo» XatiF/ 4 îna;U » 5 >iumu> 4 / vfr. 

idn. i>cl'iR-.t(ittnfrit/ oa(b«itlKrmt(C uiib>.inb>iX<ih(x. 
»w4cn 5 Mrjit îi?-tîoA«» JoMinn iÇtwbttrt'# 
miiiit4 ;Dutd,'l. bu Bobi«(cbobciu/ji>cri On» ^orK/tiiib 
$)utoni’mud pmi 2}uMaboc|fy tè«»cc .,Dtii 4 d. «icbamu imb 
(Ennntc > fXnhic / bu j^AnMinti) dnjjcfcdcn / tmb tîd> iud'« 
foUcnbic c.>ndJ:iün;ti inu cinAnMc xs.iaiiKt!^ic( unb ptr- 
flid'cn I 

■ I. (F^iiiiid) ctM'tcm J^(t|«dcn ;'Trubiid'd tu 

CBf.iuni<Mr. unb lûntb ,^*c]U ^ûtAl. fub Mibm/ ba|i (klidv 
Mp irthcftiMm bufnn Stu^t/ rtUcrbiiiiid ncuiiil hviItcn/jH'f 
.t'irfvTl. JJlai. unb bfd tXctd'd nud’ Mm Alinritn unb Bua<tlvis 
ntn/ infonMcIuu 3 bttc 5foninl. 'Jlnufl tu ’EXBiKnwtcf/Sktc 
4£btir<L '£'iir<bl- tn t^pcanMiibor^/ unb Md tStfcboM m 
.ÿûrril. ^ndMn «n nstd ôr fiiÿ midi fclM* 

|f iwnbfli in j<Mm/ «uif fcuKiltp 'îBfifc/ iwMt n«r diteaum 
itod' pet indtieaom fid< n'tMtfcbcn/iwb bucd* bu tbCMC Mnm> . 
fcUnii finucn \i;iiuc<i4 unb «^dviMa thot/ bMc utid' nmar i'i>n 1 
ibMi 2 îoIrf(tn f ircMt Mmdtd' »«b effcmlul' MoklMn 'Çnii» ; 
Mn unb ^tiMTiriuiMoi nbaiturrn/ fjitbcm m Mfl^ui>t de* ' 
voiion unb {kk d<Mn 3 ^- Xnrktl. nnb Mid :Xcid>/ 

unit) III di<ft((t«in Atunn S)ôn<buvni une 3 bc Montai 
}ctl lit ^Datucuutef / unb Mr» l^uMu Mlntcoi M^aicen 
iboQcii. 

1 L S^tlinM^cn 3Mc. .tomuL StUdicfL w 'îNtm(é«rrf 3î>r. 
Qtitfl ‘Xhirdbl- |B WânMnburj unb Mi ^id-ofii iu 
Sliln^ $ûrfU. (dnub. fur lié/ unb tui SnoAcn Mm famme* 
lié tÛMn AllitTfcn hmch ^inc^iréi rié aflilm/rnibtufligi 
lid' l'CTfTTod'cn/Niti •£)«Tél- m «t«n limMn néi^ : 

$(ld|f(ii/ uiib POU «uint i£iU4iurtictim«tm / Comnboiionm / 
biird'iû^fn unb iinMm iruMr Mii Infliumentitm Pins , bu 
9 iciéi*ConftHDiione« imb Ëxec>itioDi*OtMnm4 UnffmMn 
QyidiUium^/ ivM bu ïNamai Mtbcn Bégcn/ icbcrittc Mfrqui 
^11 Micit- 

i 1 1. auA AMr mbcifni bu (Erou i|rATMfr. au^ Urfiié/ 
iMil 3 ^ ';dtinbL lié Neutrat erf lûmi I einm HnfiKiié «ii but 
^tbe uueen Mt cmi ^<uunc 9 cit Mr cmpf<mnmc istMdicn/ 
HUdy» feltc; fo kiyib 3 b. jt«uîf- â)ki|. unb Mre acfomMc boM 
AliiiiM/ «^cnx £)urd'l. fbv«l baiera/ uü n>4nn fu «né fNt|] 
bwfn Ncwril^^k halbct/ ondefoduen ober '.ÿnnMié tnaitct 
BKibcn/ {iiuipt unb foabrti |u ixrtrcuai unb tu Mmbcn et* 
bu(i4. 

I V. Stc 3 tiro bonn tbmfaOi wt^ Mr me ^runtfmé unb 
QéiMbcii MMibccn Fcsdenim , non nutiMnboi tuiukMi 
Mn / iioé 3 K- ‘i>nrél< befTcmbdlboi in etniM imm/ utr ci 
inrascr inamar aê(Mc/ etoKii \tt befordrem/ oMr |U ou* 
jdeni foUcn. 

V. tto foO dué afftiub. 3 fercr Shaél. Mc 3 bro uoc btrfhn 
(d'in MM Mn biVn Athutca onocboBcnc Mediatioe oiéinali 
deferutt unb bûmt anf^erroMu frpn. 

V î. SDcTfpTid-en 3hr. jten. 'iinaïc#. m ©cimcuiare^/ JJbr. 
^utj( ‘À>nrél. )« iBrMiMnbVi unb bei JMno OiM'iiM ttt 
8^|ia Sixfl, tdiMMilrifft btef» fimiié/b»b 3 l^ 9 Ür^ 


'Surél. Mv dRoi obdnudbMn PueAm uub aioftlm MX i)iMB 
miinunirt unb iid nUc ^ik unb ummiit nxibc» 
f«U(. 

V n. ^bcfilié imb IkMnMni il MrAbrrMt imbca/ bd 0 
Mc Ritifieaiion bufei TnAaii fin 3 br. Xapfrrl. QRa/cti. in d. 
T^ibtn/ unb pmi Miun noffcrMilb ûd' bcflnbenbcn AU 
lùncti muaMilt î. SSlonatcn/ wi 3M. .^Mi.OTuKfl- lU’ÎHn» 
nnnorct/ 3b- £bMiL tOiuél. |u l8r«niMnMir4/ui»b bef ï?am 
'^iféblfi Ml Û)lwiii(T lÿiirtli. 0nab. aMt inncrbalb u- 
i dito hu|<n cuMérad'i/ wib tu QautbUT^ obrr atibur in S}à» 
’Xue |(^ 3 |<t. ®uciH Raiiikicion aB^ÿiontifdi werben 
foie. 

'îDa# mm bufti oOci mi ob|Uul/ fanant unb fanècii imu 
3bt- Xml ûkiull lu '^uacuurtf / ibrrt iftiurii- 'À>urd<l> lu 
^onMub. uub Mi fjn. fl3ifit«fFi |u QKiînfkr ,^|il.(Àn<<uié 
fîti. QeriLS 3'^biTUi .frubnebi |U ^«unféiDCMi unb lûncb. 
tfiktil- £) jfét- (itu / fil unb oM^bctîéliè Mp Xml tEbur» 
tuib .ÇilctU. u^<n 31^1(11/ ^reu unb tôlMibcn stoe onlijc 
‘2r<t(1i|t unb ^cfabrM ^b*iltm/ bnnfdbcn tn aam unb K^iuMu 
PudAch unb (Siuiukn^iidyléc/unb M||<n méii umcrlaffii]/ 
MTiujnt/ uuiirclUiitr/ auf irai llrfdd’cn oMr (Simuanb foU 
(M9 linmrr ickMbcn miéte/Mm im Mnimlcn {uimcMc féun* 
MK irerben ieOôifi/om cradnnAi Mtiam depunrtc imb ^rreO* 
mdéiMK Minidn 1]i)aadü bêro boMn i)fiiKipalcD/ 
unb fctlwli* wrfpridxn. S>flni lu UbrPtmb btcfinr ?«rcfr ricr* 
Faé Au^iKferndct/uub rem a'icrlaci Xon- ifbiir^ lilrjniém 
t.Hn>»aiiul«k(tàc<n umafehncMn uiib Mûc^rit / oué fcbm cm 
^Aintiar Mwon )U|}rtkU<t ^ |<féeb<ni?M»t>cr bmii/»t< 
bepu (67$. 

'S- V. ‘X 0raf |u iuojknb nnb Stjrmgca. ( L. S.) 

ÎXII. X. <5^im|îiS. (L-S-) 

0 rio(^ ( U Si ) 

j}. t'on !Bi(Mitbbrf. (L-S-) 


îHcftn • Recefs îi?if{fi<n Itr In tcr^ww^irtipji Neo- 
mlitdfd Reeds (îr^a<t1fcr Kfirial. 'üyïdKii i« 
nmutctl <iturfur(l|. DureW. w 'SrauMiibutg/^co 
Û3ii. tvn '!5irc()^m bpk 'imânibi; cuiciF 
unb jorb .^ocl)^)!. 4>urcbt. >u *3raunp 

fHnwid-ttmfhitfl anbmi ÛtMrmrc Wt 

3nrc 4>inr<tl!. wit 'iSr.iunfilitwin ^rwp/ 

piM unb bcrb 2(ull)cil Ait ben i^ctumtimbcn ëhfftcnt 
'3ccl}iucn unb ^eÿctcn bcneffmM d>oumc ben ;-J. 
Sept. [Londorpii ^(is pubbes 

Tom. X. Lib.Xl. Cap. CXXXiV. pag. 
3J«J 

C'eft-i-dire, 

jIccoTii pariUitUer tnlrt /« mimei Srreni^mi 
l*unets y Rti it DannemarC) Elefîeur dt 
BrandruourC} là Evfpue dt Muns- 
ter f d'une pjtt , (J le Stremffimt Dut dt 
BRUNSWIC-LUNBSOVIiC-HANOrBR. 
dautre^ils lui promtteut non feulement des ^uar* 
tiers dldyver , mais aujf une cettaitH pt/rsieu 
dans IfS Bviebés de Breme de d'erdeu qutni 
Us fereut seufiùs. A Hautver le U, Septemkrt 
\ 6 yx, 

3 11 MiS Ml» Mm MriFit<nbcm'S«rélAwNt^cn/0Tef* 

mid/fijlkit '^lîrikn imb sjMtn/lJerm CÇiti|liart bon Junff: 
cm / XoniM \R 'ô>(Rnniur(t / 9FirtDc^ / bn ’ScnMn imb 
0oclMi/ sÿrrQi^m lU c&<Mcfit^/ ^l^n/ i^rrmini unb 
ber tüitmrkn / ^akn lu OIMnMu j tmb ^imrnborfl ir. 
^itm bein £)urclHdiién4Mn ,fl}r|lni Rubj^crm/ S^crin .ÿricb* 
rid) ^tbeim/ itRar^aifen |ii s^tfAiibenbur^ Mi ^ fX. iXcid.'i 
igrM^iîiionrcTunbiEburPlrjlm/ m ^Veuffen/tu 'il.i.iMtmrÿ 

0dlié/ iSkrc/ cf^rtiin / ^ounnerB/ Mr ^arTnMn 

imb .Scaben/ oné in ^'Icfkn |t îro^ unb ' vt4rrnbor|f 
0«d4rdfFcn tu îRiîmbcrj/ ififrflm tn Qalb.tfiabv 
'iRmben uRb <£amm/ 0naif<m tu Mr ISlanf unb iXamtiMrs/ 
»mn iu Sdvmfkin / uub Mr lanM luuenbiiTj unb >^itCAU / ic. 
ttnb Mm Jj^énuihbiittim i^rlcn tmb jl^crm / £brtflip|r 
0mi1)arb/i<Mtii^ U> dAdnlkr/ AdmmIÜratom tniforrcV 
britj.X ÜWéi-'J'Irlkn/ 0iirajrafîcn in ^Çtrunlkcÿ/JJcr» 
«I ‘8«rtf(!c‘br/K- -Æk «né Mm riurél .Çur^cn imb flertlÉ/ 
Jjerm îÇncMié / J?frîPiMii i« 0raimf<hwii»îdnM 

btfrg/bnRcBRCmarfritrrn dr» auifjrrtfttcccB Ttiâit lUMpibn 

M 9 bem iBifibcu 3b- Xen- SRo/. |u Sicnuniuunf / 3b- ^tnH- 


Anno 

ti 7 /p 


Anvo 

i67î> 


D ü DROIT 

Sord^ «M> toai Allnrtrn/ «ned/ tm6 btt Con tSAoi^/ 
«nten (K|(nTi6ciina Xrw^/ Mn i>nn S^rt^9^m^ 

b«in |B QtnnDfdiipng>idnclw| ^DunM* ott M 

^;bCB NM<b vtrlM^e Condinooa , im 9 bef bar* 
uba gmi^m Renfle* , vafptodtm NeutrUrfô / mc|d <m 
' r 9)(bra>Artieu> veu beotn |h9i flcpodRoi imQ’ 


D E s G E N s. Î«r 

mmn «kNr/ brai n yri n glh» pflMff gtbonBrff AnMO 

imboi ^e/^bffi tBRtrtbfflomuaepmim B!iè«v«(Ima*Mft* - 
MitRArifR<iiD(nflb(r»hobait>natTbala/iMr|«rtit*M^ . 

iu llbrf mb fh owb Mrfcn rirrfM' «oflfltfcnfgtm Wb 
bcttfmtf/ btfwo gmcbfilf |tbiv(b«m rtn S^aqHar itigeflrl* 
l«r/ ngn^flHbig ttMnfdi'Ticbfli / irnb mii vi^Mgrln toib 


Miaiflrii rtfobr(b<( onb fMflmïim 3». i Qo J^raem boi ^î. Scpccmb. 


^cfl: 

^0cnfl/«niai Sm.SMim XMm^rMrflN m <8raim> 
tto(K>iflmb«ira %)v«l- botür bakm/ bat 
aif CrboliNDg 3brft an)4e aoff b«i<9(iiKn batMabRi lroop* 
bCQ tvMtt/ tnib |i>b bobui crri^/ baf flc fdbigc aibc waii« 

g 3ih itobf. tIU<)| imb beé anflie/ oifl 3brcr aaoicn 9i« 

1/ RbMbbictm NeBtnlttfflfl'TnâttoMabbnitf'ii/bceT 
IHB $tmafOUi o«b aflerbeétfl<t-3b A<iDf>9Kai joUiifl 
(«Kifirl Mbt $ctiK feboi iMMicn / ibrcr <S)iar«i. ahnr 
& 4ut cigcoffi QRitdn |B a^alcm / ebmeglMt faU 
im wiL 

Xg Bcrftrriyp 3b- itou. flIW- €tiwfl. 

^iir<tl- tu (Bcanbab. unb b<g SSifÿefffl |u Wflntbr I 

^ bai fk cd b«9 b(T ÏKmb babt» is dingitcn/lid) I 

«uffntfli SBtmôgcng btttflbm; a(U rr|îm«iifl» naiÿbnuflidK 
«niKDbra/ nib botan fnnh «oam/ bo# ibrrc 9^' 
Omd{l M OiibeftiniB/ bo4 (Subflfrfb/ eberbafWflufl 
, inflpt |B oMm / bte (StoffFAoft @dKMr|bng/ bmmfcnKr 
' bH0(é|iùliïni (gtbâumbarfl/ ^ uRbQtef* 

MB/ aïKaiRbbir i)t9it«UBb gRilMmfllni/ }u 

:wifB>inib5âbti&m|’ûtMTtKrmfe iongc Bcittbai/Bnbnldf* 
ma)crb(H fbOtn/ ait bat ttfigt nnS UnratKna^iÿ 
«Mtr; llnb iMtfMnawbt <Som DorAL ait 
tau b<t AiKtt)cti(B(n (gnflfB IÇuUm/ ouf btr 0cafftbAflt 
iSlanBfclb/ bat bicfitUK i^o fllnd^cr sNIaU uarbuiMitb aige* 
s«uMt loerbtn uiôd^cf / fct btiutibcn /bci Slhînt<r. 

VoOft^^agtr «uct falflve rnda difficultiTtti 3I>- QRaj^ 

K ^DcJUKUiiiref/ tmb fbirrfl. !Duid;l. tu fSranbenburg J^id 
iniflri abcrburattfl bofiurèmfllttKrbtnbiubnnlAflht rbmuR] 
fe babm fk |(bed> Tub fp« rul fi*/ ncbil bcfijiKin 3RiIn|Vr. 
^jRMmiflro. babiu^alft rrtl^ uob vcrfited^/ 
bai im 14 liber ucj^ffrn ^fimn. teec Xon. 0na). unb 
«Ua|L S)unbL m bit liberia bcc eraffibaft gMHjdb 
aube jUbeka/ n»<b faUtKfl rMî&cirm nniTben/ alBbuiui ibm 
rjn ÆqaivtWoi, berfibenrben r<»Kl orlrgen/ iu^4i 
bCb nfnlBini ber RttiAcaiion |u bero biOiamaffi^ brAkbigung 
BWgnnifni r uub nebenfl baun lîbrigm uitortierm dbrrlaflcn 
niîbcn ftOe. oiKb bxbef |ngldt m coBlIderttion femi 

e t ‘i3imbl-ju 3rfl onb 

■IMU ctmgm ïiubeil b*B @ii1ft fiMbrfbàn lU ber» 
âtobcbnen/ ulg iR ftfntc vecgK^ onb vcrabrrbrt 
mana/ lafi on. î)<T8»a ^obann ^nebrid-g Shudjl. 
btnarRIbmta'.rtruiib'S^tuiir/iDib Sksnliÿea aefrfleu/ bit 
À.HaD;^(r/ «^eonbrurfe / ^belobn/ Sientnbutg/ 

^'kiben / imb IBilbcrlabt/ ti'iebertimb abrrettm uob tibrrlaf* i 
fdt nwflen/ wann ibto hmgegm bad jurflcnrbinnb ‘Knbalt/ fe 
joeit tt biffeiid ber Slb; ertretfet/ngeiiNefcn uob ilbergében 
tbirb. ^itbm^goi (geint ^mÿl- ilbtmttlinm/ unb oerfimci'eo 
(cIc^TlAobtconiiRsent, f» Jt jut artcbd^airunâ f<biilbig/ 
rdaftlgcR Srûblinii tu brfl 3ciilb<«SDûntabAiiufWka/ mb 
tet»9rben. 3mgUid^ unbntbtn^bemuerid'<mibmS)nr(bf. 
bdutr/ «cber bureb obbenibett {7nltB*ûmrtKfr/ fonflm 
ibro arMo Auff ben ^8<uua baboibe Mibce |u mttftfeu/ jt> 
betb uAT^ltliÿ brt nnilt^btjtn Rccraitiruat ber obje* 

btiâtn. 

r 3»r«friii/i1l MTiilidirii onff bot b<c J^crtHt^luinr GScrb* 

iBcn uDbSkrbcn tnd funttigt burtb ber bobni Atkirren^lfitn 
oramnntn/ uob gobtikt nxtben fbiun/ alBboim fin. 

311^0 ^ritbrictd |u l9raiuiM)ipHg > (ilneb. ®is9l. Atut bat» 
llBflbt/ unb 4etn ‘ÎM/ »t( rar fid) mit bm gefAimmen 
Men Allatmi boriJber ontb vctaldcbcn tansm / i»i barAii 
ÇS<a/<ut* tponn unb fo o<R barilba t«iMl<a ben bab<n Aliir- 
trn Triaittn tugeicjct tptrbtti/ fu bofon idvenim/ uob mit 
bA|u gnogen/ «nteb irann bit'^bnlimg tum effed fonunr/beio> 
frtbcB tir Ofcglidxner ïnibnl fo fort atOgnim/nrib wiirtflub 
ilbrmMben nxibm (ode. 

XtR betbe 9]tben>Anicul foCm vntiter Sraflt |Mben/ 
olfl ai fu beui J^tupt* Receb unb ber borut Mnbredxnen Gm* 
node twi ^5«Ttm |u Soriot eim«tiUtbc gcflalt Aurb 

bttfB Ratifintion VMt i^tT Xa^f. iSlAKfl. in 6. QBMbm/tmb 
Beu beam AufTerbalb anÿd beflnbenben Alliirtm inntrtMlb 
ABBotcB/ v«n ibrtr Xon. iD^tefL tu 'Â>cnneukm(/ib(.(Cbiir(I. 
Xui^. {B $8ranbenb. nnb bed jjenn ÜBiRtoffl tu SwDfir 
flirts. SHutbr Abec morrbalb m- ^^en/ à <Uto bajw. eia* 
^brotbe/ imb tn S^unbuM/ ober allier tu i^nooct/ gegm 
urt ^lîrtl. Surcbl. Ritismion miignped'ftrt nutben fofle. 
âat u;» oiKb bi(R:d aOct/ wat 0bi<be(/ fanimt unb fdnberd 
©en 3b- .^AU. ù)la). ju Deonemartf / 3b* <Ébutf4r(^ Snr^l. 
m iSionbeolm / bed On. $Bitt0ifd ta aRunfUi ^(tl. CkiAbi 
utb $^tnn j^Vfdfld 3^9* Stubnebd m lSraun(a>ip. iiinebuM 
Ourd'I. fteu / unb ^UKTtnriJil'liv / b<p dbaiiC 
wabrm ^ortra/ îrm tnib 0lAiiben / obne eiiiii4)e IraeUfl anb 
0<t2bcbc aebalctn/ basfdben ni ADen uab itdit^en Pnâcn 
imb ChoWen nAitgtkbet t unb beiTen ni^d DiialA(fm/ va* 
viehpcaijta/ Aut nmd nTf«^ ober (Einmiib (bl($<d 


Auto 

S. U. % &Aff fa (onglAnb onb OU|ia^- (US.) 
S.^PORjeitbe. ,(US.) 

W- X. g. ©tNtffna- (US.) 

£>«• 0nMt. (US.) 

5). tt. æétbntbBtfr. (U&) 

CXLIÏ. 

Traûat wifcfim 0«dtk J. Oft 

»n su 'i^amtfciniiiig • {uncbui^ ^Mtg Qi&il^m; un^ 
iXtCdr^ ICu^iilhmi anbem ticiU; tvegen bcc tm 
Cettfe dumen mib Btiibm/ tviebcc ^clnt^ebm ic« 

^Unim unb tu tl)eikiibca Cooquétrtv iHeorabirrg 
unb ^BoUrobe boi d Oâobrii i67f. [Tiré de 
U Rcgidraiurc d’Eftat de la Chancckric de U 
Cour (le Sa Majeftc lmpcriale.3 


C'cft-à*ijirç> 

Traifé eirfrr CnRisroplTT.fe BtitlVAA& £* 
vffue Prince de Aitcafltr d'une part , G b o r* 
OB Guillaume, 6^ Rodolphe Ad« 
c 0 s T E Buts de BruHi'jvick • Lunehur^ d'autre 
part , peur U Partage dts Litux tenquis par eu» 
fur Us 'Suédois dans les Evéebés de Brtme ü de 
Ptrdeu. A Rattei^iiri fValUeeü U OQt~ 
bn Id7f. 

fvg>teJ)MH«ffll.®nAbeB ber SjmSPiftimff«tWiinflet/ 
^ unb 3bwS>urt‘l î£>Bt*(. fc<n idrorg ^IWm im» 
Sjen îXubolft ïitgutud S)erte« tu tBr«unM'irng tmbtrtruhirÉ 
uerfdrerben tinanber/wie Kb» ^n^iebubt/ilfo nvib frrnfr ffnrl* 
flatt/ ®tab</ nnb fiBrcMerfarbe conjanâU vinbas jnbtiÆern/ 
imb Dkbid tu HDtaid0m/ md tu beren farberfdmfli er«b<tnM 
bienen fun. 

IJ. fi3BJt(bebeiVAned<robcrr/i^OADeinvdn3brrt®ntfK. 
S>ur(bl- berai fMa Çoep^ra bcfebtt bietben / S<irIMi Abrr/ 
igtAbr/ anb wrmertiNfbe/ irAim fît itnt ne*oticKi otbrAdt/ 
tvoOen 3btt $)«4'fuTtiL ignobtii ta üRunfkr imb 3brt 
gDurcbl. bie Qenn Qcrioge ta fBrAonfd'U'etg >(i4tMVtirg md <tt* 
fM» BUC gUtflKC aa^l Sdbfd brgtten/ aadi bAninnt teine 
vflrMbtniM ûbae gcsDcutcd btlubta voeutbnun. 

HL SRit bem Comraindo fa ic^ bcfAgtfn ^(agra/^abe/ 
CarlflAbt / anb SBttüKtforbe ^ ibet bea onbtm ‘ÎAg i?ierBitt 
«erbcn/ imb (bSen tu btn tbo«a l>t|;ibaftard Commandirenda 
Oflkirtr Mtfebitbciie fMufel (Mben/ «If» bai feimr abat brat 
anbemftibigtttotfutn fonnt/ vit ban A«b load ]tir Defrafioa 
btr ^lâde vergtndnnnen verben anO/ eOeuU }uvor butdi (y* 
fogtr Officiera bermbfiblAflit/ tmb emipUlf;tmg an IntBb gcDd« 
aitn vttbtn/ anb irtiOen mv n»d' ivébrnrben XrkgdvOper»* 
tioocn fl* begdxB «Ag / ba| 3bre l)««fiiriu. 0n. ta ÜRftijirr/ 

K nmX)iK4l.®iinb<bK ))tnn s)ab»gra tBQratmMaDCiia 
iM/ la eut dbtr anbmn crcbmai uni gtfoautr iinb û* 
fegrem Ot^t fld» anf iiOaltca aiebig btffirbra nôgten/ fb M 
fnkbtd bryben ibeilen frtf fkben/ ndi| bNd^d Me (nb-^de 
aaeaberbeMaa^ aniabl flereffittr mobm/Auf |»J*àn fan beis 
j^ertn/ mcl*cr ft* in tin oèer anbera Ort/ obtraieUai auftit 
anflabea mirb/ g<ttuienben RefpeA lufnvftfm. 

IV. ®ie,ed mt be|b|iing bctfrmgtn Ootter/ »eî*e bon 
3bcec Sitmufil. daobai |« lERilvfhr btrmd ocng>îrt , ald bk 
Qntg^angemptbe/ 3nten/ StoMnburg/ unb OstrdMi ja* 
iMltm/ btduwgea ifl au* bonMung gepflvgen/ nnb rnbUa bie 
Abrtbe gmebBKn nmrbni/baf (bick iwor von 3b^ ^joêtinrÿ. 
(Bnoben offitiM beMit bliiba/ jrfeo* mit ber Cob<U 
t)0Q, bai aldban Mtft 0trtirr anb bMtbm gr^brige Ttmrcr éi 
bk ÿtlfPt btr 3tircr OotÜhifH. idnabrn iBfdmaMBMr ûuarcN» 


«I m»3P^ iDoba jefloi. 
vT^ada *' ‘ “ 


_ _ kotkngtCnOrtien/iMkkAJiiio*iiRrebfPnf^^ 
4* euMl Sartfibe/ fBvtibNbe/ uab fSrtmcifMbe on Ar. 

üUoric, 


^o 8 CORPS DIPLOMATIQUE 


AHXO Ammotiilieo. inftProTunt gtfuB^lvnl/tMVtfnMI 

Me nne |Klff((5ei}i^ni{8i((t»iF'n|Ui2Hûnfitr^tf^8l dm* 
X 67 T . ^ «tntKTt iKllfK 3br« !^ur<H îiunt'l. Mn S;^n i^ald* 

' ^ aai ni >3ri»iafdv«j*jiiiKbttr9 inf)<tKH/un^ Dcn|)Cilt nwt* 
Nn ! svttnn )itpot «Ottf burd' Mt (iitrtn twvoOniAditigic Com* 
TDtffario* infCDtiret.iwrbcBCd Mtn Md M* 

Mt/ Ni() bt( btvMrfntd bcftiOcabc nvsnrfft dn dcinfra/ Mo- 
nition unb Proviaot m ben oecipircen Ortm/ nxliM ven (xç* 
Mn 'leilen {ntxfrgen/ bld {iim ;frKb«if(bltid gdonVnunbaldMin 
jrtxm fon «ntlxil/ «rtd^dnjttfbob* ob«3!!fffî?wHiïrfi dna» 
Mn (B <snilti]ttc ^IbfiMtb aiif boroféUxn erforbern 

eb»ivci4((I)4 (tuXlitfelit orrM i i|I and; obfMiMrtid) t*rr« 
glid’cn/baO bdf Ir^v/tmb dtibere |£antlrp>AAco unbliBruf* 
fitaiFrm |u ^(db( fo long (xpammbet vanMiirM otUifTen oxr* 
ben rpflm/ tndmaa bu lonlung Mr (dnben pomiiaKn fônne/ 
tpddxui fiiOd dnein icMm bttKnigt Documenta imb AAa <ib« 
gctffl^t Bxrbtn roacn/ irdiM (nnen <inrt)Rl coAcernitm. 

V I. 'S><i ;^nb(d Miliiair uDb CiTiUbtbietitt/ fo in ntd'|) 
Mrtxmdtni ^la(<n bemttm/ mb m(t( in Accord gtftMofRn 
mrbm/ foUm eknbtdnd btcbcc dcfjngenc fnn/ iinb bit 
Rançon ÿ^od^iîtlîl.@it |ti 0)ldiiiift/ unb3t>wr'2>or<H. 
S)BT(b(. benm !Ç(TTrn ïjetçogra )u SStâUDfÿoetg fdiKbitrg ja 
$l<t(iyn tKilm iu $utt fomm. 

VII. 'Atof(rni>orbm!hit<^l^bnr(ti0olt{d(0n<ibcaob(n/ 
ober bd imn im '^lt< inc|)r onb f^cn nnb fclbigc ini* 
gffituit emportittn fônnai/ fod tu ctn^lnng ber ûtMrticrffl * 
Ik^nim/ imb fdbigt m tsxp gUidx t^Ic repalün nwitcn / 
biRvon bit fine bdifte 3^ l^4fârfll. f^ndbni/ Me onbrre 
3bT{rSntr(H. S>nrcM. ben J^(Q Qotogrn )u S^aiufÿoxta> 
tuneborg lufdUffl foOc/ irbo% M^n biefe ftdi erbotÿif) gninubt 

bi< t£bur*i9rLmbnibar^if(t>c ^rcuprra/ n>ddx bii^ inbOD 
(Çrrb'nird’cn 4t|l<tnbni/ unb |U trobdirag ber &b ge* 
briiiicbcn lalfen m iln oni^l lutubmcn/ riibnnflÿcn foQ alcu^ 
n>o(I (iDafdfd ^wt ditaplin j<|)al«n/ni>(ti bêm etnen t(Kti bardi 
niifrtn^e ^rtnibfd'dbang/unb dnbcrc btrgIruMn euâiooei (w 0 
anbtrn .üiMrrurc ruinirtt tverben. 

V II 1 . «50 Imâ bicfrr Xneji torbret / nwOen Mpbe in 
miflutenirimg btefn (onbcD / in fo nxt( (i< bmn bcm^d^i. 
ntt / niwnbft mif ?tnrt> unb 'ÎMit gcrrmli* aflirtiTtn/ ffiner 
foU obiK bed dnbcm n*iircn mib nnflm fM' btrfrr lonbcn bnlbcr/ 
fîr lêitib bcmcd aoberf oba rndt/incinigeSSonblung u^dStiQ* 
f(.iiib/ ijrtebm/ cher une buftlbc mtiioot bobeu mo^c/ dn> 
tnOên / foiibmt Wiin enrdO brrgUkbrn on nnen pon bqibm 
$<bM(bt mirb / bein nnbcni fo fore commuDicirr «rr> 
Mn/isK bon unib foidxd db^nbcrlid; ui bem foO «tddxMn foOc/ 
bd )ctn.inb on bic^D lAnbcn ubetcdd prstcDdirm ober burvou 
pinicipimi iwlff. 

IX. ajoacn bei>N lljcilï Mf 3Mft iUIdKfl. unb ubri* 
§Bi ADiirrm / {bnberUAi «dim bo ifRBBg |um 'ÿKbfn / unb be*. 
rnriccgm TraAitcn «uigcIMlct nxrbcn oOen mugbdxn 'JUid 
«avcn'bai/ butnit tbnm bufclonbcn nut dOmtbrniunntbcnbcn 
Refalim/ ^^rrheicm/ unb utrecbefamm loco latiifiâlonis in 
perpciuoni vcrbkiben/nnÿ ibnett in bon crriCbMibcn ^frkbcnd* 
tAGnimcDt. baruMt bu GixiBCte aof bud ft^lftigfle ter^ 
À<<n verbe. 


X. IM M am Mt S 4 HMt<llm«W«>i«»n AwîO 
porgenobmm m» foMOb in^H* ira fMbgebrddKvcrben: ✓ 

unb bûime gittrd «rtrouen are fô mtM bebbè^dlfen/ tmb a0< 107 J. 
beç brraleicbtn tbeUnna ftÿ etdgmnbe DiffrreDiicn e*ltm ver» 
bm/ 1# feraet mglicffen / bdfi bie ftoimiliite lonbe mit «Æer 

i|»wt inbebor in bmj itieUe vaiMikt/ bdtvon du» Ténia 5 b. 
rer BtiréL ®wtW. ob bMbggoMnmm JJttTOi fterlMen ut 
Braunfibweig.ithirbjtra/ bKûbnge Ténia dber '\ljtnSÏo&» 
rurV' ^nnben lU ünunjiee debübren unb uerblnben loôr. 

X L 3 bre Sin'd'f. S>nRbi. bu 5 >tn(n Drrfo<|m |u $ 3 riiffl> 
fvvcig^dineburg ^ben butevAue oevrfim CôaMeràtioonr 
graiHgrt/ bdf^Me Qertfd^ft ^ilbeeboufcn 3lHtr JMgirlIU 
<0mka |u Wua|kr lu nnoo pradpuo gddffni no9 to bttra 
tcrtiam impatin nyrbt. 

X 1 1. obfbnlung tmcbrfiuttec btttKt quotn fbO ehretfl» 
tbig unb m bec gilte urcjUd'ca vecben / bd imn |id> dber irirtxt 
bdcnn mdxtvc.3M«im fbnte/ ifl Mitbei/ bdg 3b« 

'.SiEd'I. S^ucd'l. bie $^aen Qectodm m lI^CdunfdüMii < iifne* 
bnrg trèj-Teruai formiren , jbtfC Jjod^tgL IBiuben ta 
Snunger nbet bevet bleiben foOe nnen ‘tlKÜ bdtwn iwc» 
oeblni. * 

X i 1 1 . { 3(9 rold*em rtiefluDqd > AAu foQ mMt* «tbgerebrtimt« 
ben / me (d mu riivubtnng mnet Sethingoi/ oba (S4>dii4at 
tn btefén (dnben/ ureb dfle brjbcgmbe jdldujïe iivecamben/ae» 
ttdiren nxrboi Me. 

X i V. Unb tUeiibvk dn fbnl ben mbern bddfenige gang «ff; 
cid;<i4 kifbn / unb meberfdbrm Uiffca folle / vdd eut ^nb bem 
dnbeni vetmog bec dkubd > Couduoeiaaen / unb Cuaraatte. 
fo ta tihtgcigen -^rirtenfiMitf paâin veebrn rebute/ fdmtbid 
mb gelMifen / dlfo >abea noeb übec bdd 3bce {^odm'ufH. 0iu» 
ba tu îSIiSnfhc/ VKaïub 3 M< X>ucd»L bu f>ErcR DecM(e w 
fStdunfd<vcta • Itiiidiuc0 geb unb J^re SucreiToret rtd> gitini» 
diumbet bdbm wcbuiibni / bdg uffbnn faS tk imucbdlb tirolff 
3nl>cm IW 4 grtcofmem ifciebenfiMiH!/ tn btefm 3ÿren btn^ 
benkiben ecldnQten fanben / gcvalubnngrc vnR (Uigdôebtcii 
vaben foOm/ 3bce J^x^furùl. 0nnben bec f^ecc lïkfd'of m 
gjlnotkt 3bcrt ;À)ot.i'l. 'î*iir 4 l. ben jjeccen 5 ^oem m 
{8cdonfd'U)cig«IuR(bitra u|f begbebene requifitioo vniKrirdlee 
mti btea Cdufent |ii '^uf iinb taiifinn tn Stog/ imb rice rerfâ 
!Duc(H. bu f^rcen j^rcgPtea tu l 3 C(tinH(bvrra» 
luneburg 3M<c Jjo4fuc|a 0naben tu 'üdfn^ mu fêVd cdu» 
fênt iu 'Juf unb inua taufem |U gtof durflbten folhn iuMf|f 
fomen/ no 4 bteftlben tneuef iieten jétien/ bid btc AggreiTor 
rtbgeicteben unb gebubtenbe fatiihaion grletgee; ucfunHid' lÀ 
bteft punAiiio bce^fdibig audgefrengr/ imb fovobt ven 3 bcee 
0ndèen tu gRiInkec/ did benen $^en f^ecfogen 
(Il {Braunfdnoeig’ldnebucg x. atgenbütièig uneecM'tietKn/ unb 
mil uni bectn 3n|îcglen betcuefee nwrben ; y£<o ge|m^ rerpe^ 
tivi (U Xottenburg imb '^BdOedeobe ben Oâobds 167 ç. ' 

(£tin|lo 9 b ) 

0eecg<2BdtKt«. (I^S) 

me 

SKuboIpbud %i|^fbcd. (L.S.) 
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CXLIII. 

lA Oû Vd* JUiantit tujfcbtn dt Hoog’- Mogtnit 

litvrt» StMtn Generael dtr Vbrbbnigdb 
N SDBRLANDEN vooT ban fthftn tndt ban 
Hsoge GeaîHtndfn tn (tort | tnde dt» Hem 
. ChristopfblBbrnard, Bijfebop tn 
Furft van Mttafitr tn andne zydt\ tegens aîU 
de getne Vielcke gednureude den jegenvondigen 
Krijgby met de Ihoge GtalUendtn in Vjanit' \ 
febap fyn ^ 0/ fonde mogen komen. Gsdaen in 
*s Gravenbagt den i6. O^Iohre lApf. TAÔcs 
& Mcraoircs de la Paix de Nimeguc. Tom.I. 
pag.f7A.cnHo1Uadoisy& enFrftnçois. Ed.de 
1A7P. d’où l’on a ciré cecte Pièce qui fê trou- 
ve aulTi dans le Tbtatrum Europtenm Totn. XI. 
pag. 911. en Allemand, 2 c dans LuNio, 
9 lcKùd»Xn^. Part. Spec. Omin. I. 
Abtheil. 1 1 1 . Abfaiz X V. pag. tip. en Fran- 
çoi!.] 

I. ** nieeninge, dat defe Allîoneîe tor 

P. Eeen Poicntaten , Konîn** of andere Stands 
offenlîc; maar woornamentUjck nm de roft rn de Nt- 
buurfchap te bevorderen , unRclien IV; dan gelijrk 
folckt «au de ccae Icanc rechtmatlg geoordeelt, en der 

Hooge 


CXLIII. 

Traité d* Alliance entre les Hauts & PuiHants 
Seigneurs Eftats Generaux despRovivcBS- * 
Unies des Païs-Bas, pour eux & pour Icura 
Hauts Alliez d'une part , 8c le Seigneur 
Christophlr Bbrmard Evêque 8c 
Prince de Munllcr d’autre part, contre tous 
ceux qui durant cette prefente Guerre, font 
ou feront en inimitié avec Icsdits Hauts Al- 
liez. Fait à la Haye le lA. d'Oâobre lAyy . 


P Reminemtni on ne prétend point , fne eette Al- 
liance fait ofen^vtf ni centre aucun Potentat, 
foit Rm ou antre Etat. Mais feulement pour pru^ 
tnrtr le- repos des Alliés iÿ ^ leurs voifiai, cé 
pu' ayant donc été vû examiné de part tîA d'autre ^ 

Les- 



DU DROIT DES GENS. 


3°P 


AnMO "‘’W üealUcCTde ioclmaiic, eu ioÇducn comurm bc- | LnJin AUils si trsi.-s tsM ds fernsr U trsr.is 
. voiiJeo iijade, gnrrcUecn wcri, is üoek »an de an* t. n . f'fjtmt 

dcrc bilU|ck, uiKxiJg, en op *i gejiicUe oogroack cou* l^utUt tn m ft dedarer» 

vciwbcl gcKbt de *oorfr. AUliocie daer hecueo te lich* I 


eottlre its Enntmit prtjtns de S. M. I. de 


n, dat fr nict*Heeiili}ck <âl geldcn tegens des Key* ! *• w de leurs Hautes PuiffauceSy mais aujjt 
iCTî. Koniiig» 4 an Sp»n}«n, eu Hatr ( 4 ^ Mogende . eeuire teus eeux fut pourraient dtrtdemeut ou indi- 
ic«enwoordj»;c Vyinden, en der (èlter Adhcieiiten, redemeut ereudre leur tarù r^ndanî «/## 

•t wdck by defeo onvetbceedtelijck vrerdt gdlatucen, , r,,/, ^ r. L ’ f' , V. 

nuJr oock daar beueveos (’t geoe eeen »ail en fcker ( *•, * J* <*utre lesdsts jfiliés eu 

Vrerdt verrprtK>ckcn ) nppUcabei bl tljn, eu haar toi- '**" uJett, rass C? K ejaux. Et four y perve- 
komen crteâ fortwcn, le^ens aile de genc welke ge- *’* ^ txpeejjémeni ià arrefié par U peefeute Ai~ 
dou^* den .reenwoordigen Krijg , mo de Hoo« tisis, f„ ki Trsisft, syisfsm mslmmss fns,t 
fealUeerdeu ta V.tndfehaprOTdemagen Wn àe e«y/^/e, /„ 

ranye van de voorfz. Vyanden in eeoe decleo kicfen, furvexir am hur, xffuiAi. t,» * j f>omTrwicia 

’tity in *f gcineen ûf byfbndcr, of tegens de Hooge f - d i-r, \ 

ticalliecrdeo, en der felwer «rpcQlec Stateo, Landcn Perts^ Jtleu le çouituu de <e prefeut 

♦n Lttydcn, quade dcflèyneu vdoroemefi en onderieg- ^t’este. 
gen londcn mogen, om dewcJcke roor te komea en 
legens te gain, dan mede defen eiprcfbljjck gecon* 
dîtibneert îs» du de Troupco hier onder geipecificeert, 
rncDt allé tbodaaige tegcnwuordtgc en tuckomende 
yfauden^der felvcr AdhercQten.kuaèrs van haarePar- 
trc.of ondcrlcggers en Toofuemers ran quaden eoelcg, 
etfoeh tegens geene inderc.fndicrvocgeQ «J$ bydhTfae- 
taat vers’olgcm verdragen is, fullen werden gcbruYckt. 

1 1. Is vrrdcr vcrfpruokni, dai nadcmatl Sijnc purs- 
telycke D(»orluchiighcjrdt den Heere BUfehop en Kurfl 
van Munller up de been heeft gebadt foo. Dragoiidets, 
en aj>3. Man te Voet , al roordc Maant van Augufto 
hi'Mkrlijçlc, dat derhalvcn aan S. F. DuoflachrigRcydt 
^lor ot io plaatfc van ajnntsetk aan de voorft? ajoD 
Man te Vœt, en fco. Dragomiers fal werden goet ee- 
daan de Somme van o^ûoo. Rijcksdaaldcrs, d’eeiic heitt 
te bcftlcn by {mjh KoniugHicic MajcUcyt van Spanten, 
en d inder helR by Hstr Ho. Moe.. en dat Sync Kon. 

Mar. van Spaiqeo« m Haar Ho. Mog. noch daar-en- 
boven vour lict ogjlcrhoudt van de voorfz. ayoo.Man 
te Voet» en foo. Uragonden aile loopcn^ Maant, de 
felve toi la. in’t jaar te teeckenco,aan S- P'. D. follcn 
bctalen de Somme van 8oco. Rtjcksdaaldert,te wcteo. 
yder de getechte heift van dicin 
lli. Dat de woorf». ajoo. Man te Voet, en 500 
Diagoadvrs fiillen werdeo gerangeert onder dtie Re^ 

S itncnten, yder Krgitnciit ic \’oci van raya Man, en 
e f oorfi. foo. Dragooders mede in ceii Régiment/ 

IV. Dat de voldoenbigc van de voorft. aanrrtsgel- 
den iâi moeten gefebiedm aanflonts naar de RatiRcacic 
deièr, en inaanddijckc bctaliage van de vootft. Ttou- 
pt.li fal aanvattg nemen met den 1. Augofli laatHeliick 
alfuu S. J<- D. de felve van dien tijdt af paraat «n gc- 
reet hccftgchadt, eu daar mede ten dienfte van ’i ce- 
njcyn geageett. * 

y. Hct fal wedetzijds en met ondcrlinge commnnf- 
caiie vry llaan de voutfa. Ttoupen fonder ondcrlchcyt 
feparaat . en ic gclljck naar gclegentheyt van ti)dMi le 


/ /. Et attendu fue S. R. S. de MunfitY a fait 
•ne levée avant le Mais a' rieufi iernUr d'sine 
ntee de fco. Dragons (â de ij-oô. Fantaffius, on a 
rt/olu de itmttue à S. E. peur les frais fu'eUe 
peurteit avoir faits pour la levée de ladite Cernée. 
\ t * lo^ndle Somme 

<y Af. C. en payera sue moisié, £sf Leurs Hautes 
I mffsinses l'autse moitié ^ que de plus S. M. C. 

^ feront tenues de feuruir 

a s. E. la Semme de 800. Rixdalers par Meis.ponr 
resaretenement de ladite Milice, en comptant ti 

,T M- (f lenrs 

luutes Pttiffancts payeront moitié par uuùié. 

ladite Armée fera com^K de trois 
deux d'infanterie chacun de iipo 

f un Regimen: de fOQ. Dragons. 

ir. ^uele payement de la levée de ladite Armée 
Fthn i^prefent Traité fera ratifié. 
Et la Solde de chaque Mets pour lesdites Troupes 
commneera le premier d'AouJl dernier, parce Le 
s., Jus ES la ainia ,n « l,mp,-tà,au, a fit 
agir depuis ledit jour pour finterejl commun, 
y . Il fera permis du confentemeat desdits Alliés 
... .. K.,,,.. »... s.-.c 8 ™u» 7 l VM " - 7 '" "*■*'" rrsupa, ,fi, ,»•„ 

duen inlpeaceieu eu te duen munllcrcn, om van bel itat jont les Cavaliers 6? Us Fan 


. -- -p- ^11 v.,{ipicy- I 

itcn gmuudcn ttjn («n allen mden daar outrent te ohé* . e j ; mun- 

dieren aan de Otdtes dcwclckc daar toc fullen fteae- ttsevosr les Ordres qu'on leur ponrroit 

vcii wofden. I donner. 

Traftaat met Sijnc Keyferlijckc Majefleyt gcflooten oo ! » ^ felm 

de been moet breflgcn,fooijoch(ans,dai de felve Trusté pagi avec S.M.f de tenir fur pied. 


c bretigen, foo uoch(aas,dai de felve toaa 
Man fullen moeten excedercu hct voorri.gctal ’t weïc- 
kç in ktjcluevan ’t roorft. Tradaat met SJjn Keyfer- 
lijckc Mayefteyt aangegaan, gepreOeen moet werden 
vu dat de voorfi. 3000. Mau, bojricn bcwilllgcn vau 
iiÿn F. D. daar van nict fullen mogeu werden gefepa- 
icvrt, ten waarc fuicki om évidente redenen by pJura- 
llieyt van Hcmme van Sfjn Koninglijckc Majertevr van 
Spanjen, Haar Hoog Mogende, en Sijn K. D. anders 
fouden ningen werden goct gevonden, als wanneer de 
vuoriz. 3000 Mao ooclt fullen mogen en moeten gc- 
cmployecn werdeo ur oott en plaatfc daar fulks by de 
vootfi. pluraliteyi van ftemmen goct gevonden fal wer- 
dcii, foo nochtans dat ait de voorft. feparatie foude 
moicn werden go« gevonden , de vcorlV, Troupcn 
fullen gelatcn werden onder het Commandement 
haren Gcneraal of over- Officier dcwelcke over du 
vootU. 1 roupen fal hoodcii , en cxcrcercn aile G'es 
fach en Discipline; maar in hct flack van het Coroi 
niandcmcnt moeten volgcn de ordres van de genc die 
de .Armce en Chef fal commaoderen, en dat oock de 
yowfi. Troupcn iiîct enfollcu mogeu werden gcbracht 
ToM. VII, Part. I. ^ 


- - - --■ fttr pied. §ue 

unifiant tesdUs 3000. fount de plus que de Me 
Année y afin que h Traité fait avec S. A f. /, fiit 
accompli, quoi qu'on ne pniffe pas détacher iesdits 
3000. Hommes de ladite Armée fans U confentemeni 
de S. E. S. à moins qn'ii ne fât jugé tres-nece/Taire 
\i'tn a fer autrement, là alors cela fe fera par la 
pluralité des vois , ff avoir de S. M. C. de leurs 
Hautes Pniffuuces là de S. E. S. (à feront aafjî Us- 
dires Troupes de 3000. Hommes employées oit les Al- 
kés trouveront bon, félon la pluralité des voix. Et 
que lesdites Troupes demeureront fout la Discipline 
de leurs Chefs ordinaires % mais en fait de Comman- 
dement feront tenues d'obéir au Ceneral de ladite 
Armée ci'itffus mentionnée. Et que lesdites Treu- 

f., 


Arma 
167 Si 


Atmo 


310 


CORPS DIPL O M A t I Q.U E 


of gecommindeert ter ooit en plutfe daar fjr niet ver* 
feeckert fonden tijn van haar noodigh onderhoodt, en 
^ fpcciaal van het ooodige broodi voor eeo redelijckc 
priit te kunnen bcJcomen. 

V I i. Soadra oock S. F.D. Landen ly Scpm naar 
het Hoften defes Traâaats, of by noch duurende krij- 

J en van ymant wie hy oock ly, of onder wai prcteit 
üicks gefehieden mochee, geattacqaeert werden, fui- 
Icn oict alleen de voorfz.30oo. Man van S. F. D- Lan* 
den oict a^ctoogen , ot te nigge gehouden werdeu; 
maar fullen oock foo vee) mecr Troupen van Sijne 
Koninckliicke Majefteyt van Spaojeo. en Haar Hoogh 
Mogende io fulcken gevatle tôt afweerioge van de 
voorft. attacques fonder nytdcl . met aile vigeor ageren I 

ali daar toc gerequireert en ooodigh foude mogen 1 aitaqutz tux~mims. 
tijn. 

VIII. Dut naar het (layten van het jegenwoordigh 
Traâait den Hoogli-gcdachten Koning van Spanjen, 

Haar Hoogh Mogende en S. F. D. niet fullen mogen 
makeo ecnige flliitani van Wapenen met de voorft. 

Vyanden andeit dan geCuncntlijck en met gemeen be* • , , a . • • . 

willigenj maar ingevalleo men fonde mogen komen te > (entraefott en forficulitr ^ tl fereit ailigé 

rreden tôt eeni^e ooderhandclioge, ’t ly van Vrede, | <fes avertir kiditi AUiii^ fant neanmoins pouvoir 
-r...-,-. , : J... t. -, , , , . . 


pti ne feront platées ni commandées en aucun lien AnNO 
où elles ne pui(fent pas fubfjiir à bon marché, c'ejl- r- 
à‘dire pour leur itpenfe. J» 

VU. Et en cas f«e S. E. S. fit attaquée après 
U Ratification de U prefente , om pendant cette 
Guerre, par qui que ce fait , on fous quelque pre^ 
texte que ce fait. U ne pourra pas feulemenf pour 
fa dtftnfe , dispofer à fa volonté desdites Troupes \ 
mais aufji fera affifii de Sa Majefié Catholique 
de Leurs Hautes Puijfaucei lesquels (afiiflerent de 
tout leur pouvoir fans delay, comme s'ils avoient 


VIII. ^'aprés la Ratification de la prefente. 
Sa Majefié Catholique , leurs Hautes Puijfances ni 
S. E. S. ne pourront faire aucun Traité de Pain 
ni de Trêve avec qui que ce fait qu'enfemble. Et fs 


of van *I revet Üever voor eenîge j air en , dat de voorlL 
ondcrhandclinge niet mogen werden begoonen door 
een van de Hoogft'gemelte âcallieerden fondtr partiel- 
patie van de aodere, en fonder aan de felve üeallieerde 
op den felven tijdt, en foo haaft ali voor tich felfi te 
bèlbrgen de tâculte^, en noodige feeckerheyt van fijne 
Mmtiters te kunnen fenden ter piaatfe daar men Mndc* 
len foodCf dat oock de Hoog-gemelte Gcallieerden 
gebouden nilten tijn d'ecn d*aadcr fucceffivelljck, en 
van tijdt lot ti}dc te geven communlcatie van ailes 
*t gene in de voorft* Negotiatle fal komen voor te val- 
Icn; dat oock gecii van de voorlz. Partyen fai vermo* 
gen te traien tôt de conclniie van den voorlz. Vraie 
of Trêves voor ecnige jaaren, fonder fî;n mede Geai* 
lieerde daar inné rc b^rjpen, en fonder hem te doen 
hcrftdica, indien hy het alfoo begeert, indcponeflic 
van deLtndea, Steden en Piaatfen: mitsgaders het ge- 
broyck vai^c v^'Cn gerechtigheden die ny hadde, en 
dur van flP|oQÏUèerde voor den Oortogh, en fonder 
vandevoom. Vyanden voor den felven Geillieerden 
le bedingeo de felve vry - en gcrccbtigbedeot Exemptien, 
CO Prerogativeo dte by voor (tch felven bedongen had* 
de, ten waare de Hoog-gemelte Gcallieerden deu an* 
deren diet aangaande naarder t^uamen ce verftaan. 

I X. Dat voort* na het eyndigen van den j«envroor> 
dîgeo Oorlog, tofichen de Hoog-gemelte Gcallleerde 
ûl tijn, en blijvea een oprechte getrouwe vruntfehap, 
en correspondemic, de wcicke daar toc firecken fai, 
dat de ectt des ander beft gctronwelijk fal foecken te 
bcTorderen, en des felfs Uhade, en nadeel naar aile 
vermogen l^tpco afkeeFcn en weeren, met foodantge 
macht,rcfp<^ive, ait hier naar fal werden verkiaart. 

X- Dat de Hooge Geallieerden fullen helpen , en 
dcfcid^n en befehermen tegens aile die ooder wat 
pretclRet oock mochtc tijn, fich fouden mogen on- 
derflaan vyandclijck ce Lande ’c iiivaderen of met 
opcobaire gewcit c’attacqueren haare Suten en Landen 
hier onder gcfpecîficccrt, te weten, van bijne Koiiing- 
lijckc Majoteyt de Spaanfehe Nedérlanden, het Graaf- 
fehap Bourgogne daar onder gciccckent , van Haar 
Hoog Mogende aile der felvet Landen in Europa ge> 
Icgeo, en van S. F. D. de gene de welcke de felve ce- 
genwoordigh befic , mietgaders aile de gene die de hoo- 
ge Gealljeerdca aan de voorft. befîttioge palende, of 
onirent de fdve gclegen by wettige fucceflie, of ande- 
ren rcchcmatigen tttol foude mogen komen te puili- 
deeren , ailes de Luyden , Steden en Sterckten daar 
in verrat. 

X I. Dat defa AlUantie defenfîve fai donren den tijdt 
van lien Jaaren, naar het eyndigen vao den jeaenvroor* 
digen Oorlog, en in cas d'anderen van de Hoog*ge- 
melce Geallieerden gednurende dien tijdt door iemaot 
wie het oock fonde mogen tijn,nfemant uytgefondert, 
qnamen aangctail of be^logi te werden, <fat in folc- 
ken cas d’aryen niet geactaqneerden den geatcaqueer- 
den fiillen byfprlngen en te holpe komen , met een for- 
tabcl fccoors, te weten, den Hoogfl-gedachten Koning 
van Spanjen, en Haar Hoog Mogende met 1000. Paar- 
den en 4000. Man te Voet , en den Hoog-gemelte 
Hecre Bilfchop en Furft col Monflcr, met yoo. Paar- 
den, en aooo. Mau te Voet, onder foodanige Régi* 
incnien, Compagnicn, Collonels, en andere Ofiieie- 
ren ait de refpeâlve afSUerende Partyen geraatfâam 
fullen vindca, en ootdcden toi foodanige alliftemie 


rien cenclure , qu'il n'eut fait remettre fes Alliés 
dans les Terres (fi Domaines, Villes, Places (fi 
Châteaux, qui leur pourr oient avoir été pris pendant 
la Guerre, avec ks mêmes jouijfances. Privilèges 
(fi Prérogatives qu'ils pourroient avotr eus aupara* 
vaut, en cas toutefois qu'ils en fujfeut requis. Et 
fera tenu le Contraélant de donner avis de temps en 
temps, de ce qui fe pajje dans la Negotiation, (fi 
et qui touche ce que àejfus, à moins que les Par* 
ties ne vinÿ'ent k quelque antre empofifion. 


IX. ^*aprés cette Guerre, Usditi Alliés dmtu» 
feront en bonut httelligeuce (fi amitié > époufant le 
parti (fi intérêt Us uns des autres , (fi s'euir'aidant 
en toute rencontre (fi occafion oit ils pourroient avoir 
btfnn les uns des antres avec toutes leurs forces, (fi 
de la maniéré qa'il fera dit ci-aprés. 

X. ^e lesdits Alliés feront obligés de fe mainte* 
nir les ans les antres, (fi fe déclarer contre tons etnn 
qui, fous quelque pretexte que ce feit , vondroient 
faire invafion dans quelque Province , Villes 
ou Domaines t comme la Province de Bourgogne, 
Us PaïS‘Bas,(fi tout ce qui apartient dans P Europe k 
S.M.C.Xfi kL. H.P. (fi ce que p^Jfede k prefent S. 
S. E. En un mot tout ce que lesdits Alliés pourraient 
aquerir on hériter Ugjtimement ,j compris Châteaux^ 
Villes, Places, Peuples (fi Provinces. 


XI. ^nt ladite Alliance defenfivi durera Tespato 
de dix ans après cette Guerre. Et en cas que quel- 
qu'un des Alliés, pendant ledit tems, fit attaqué 
de qui que ce fit. Us autres feront obligés de le Je* 
courir avec un Secottrs confiierabU comme il s'enfuit. 
S. AI. C. (fi Leurs Hautes ‘Puijfances avec zooo. 
Hommes de Cavalerie (fi 4000. fi Infanterie, (fi 
S. S. E. avec un Secours de foo. Dragons (fi de 
tfoo. Hommes fi Infanterie, Usquelles Troupes fe- 
ront compofies do tels Regimens, Colonels (fi autres 
Officiers qu’il plaira àPAffiftant, lequel fera obhgi 
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<}u3am te wefen , fullendc ’i fcl?c Secour* gelevcrt, gc* 
pretlcert, en oiidcrhoudcn werden ten d enfle vin de 
gomacqueerde, lot kofte van de andere hoog-gemelre 
aiTirtcrcttdc Fartycn refpi;â«vc foo dickwilt it$ Icmaut 
>jn Hoog • gcincitc Geallicerdcoî fal werden gcatuc- 
queert, of getroubteert in manicren vooren verhaaît, 
^hoodclijck , dit die geoe die in den Oorlog kifs 
ts, het vûorfz. Secourt niet gehoudea fal wefen te 
prellerco. 

X 1 1. Soo wanneet het voorft. Secoors ge-eyfcht fil 
worden, fal by gecnc der Hooge Gealliccfdcn omtreni 
de levering van’t fcivc op cen aadert defeü ni« mogeo 
werden gc-excipccM, nenwar de van h«ir gcvorderdc 
hnlp pfomptclijck gefoutnccjt , eu uytcrlljck op fes 
wecckcn naar de rcqutfidc in des gcittaquccrdcn Lan- 
den gelllleert moeten werden, wcick Krijghs voick 
vervolgens g^eelijck, en t'ccncmaal ouderworpen fal 
werden, en lyn de Commaiidcincmcn, en Ordres van 
de gciie lin de wctcke het wordt gefonden of des fclft 
geauthorifeerden, om lîch daar van te dienco, en te 
transporteeren ter plaatle daar het hun goetdancken lîl, 
welverllaande te Lande, in’t Vcit, in Bclegeringen , 
lot bewringe van Steden en Plaatfcn, oock alommc 
daif en foo dickmaals, ait het de nood fal vereyffehen, 
inet defe referve nochtans, darde Compagoicn nict gc- 
heclijck vau den inderen foUen mogen werden gelê- 
pareert, mur dat ten minflcn a i qoo. Soldatcn van 
“der Regiracm onder haïr Vaandels follen i Giinea 
iliiven. 

A 1 1 1. Naar dat het Secourt fàl iljn gefourneert , en 
bellian oyt Ruyteren en Knechten, oock door de hoo- 
ge aflifteerende Partycn afgcfondcn, en by de geattac- 
queerden onifangen , foo foMen de felve afTiflocnde 
hooee Partyen , of hare geiuthonfcerdens vageven , en 
fuppleeren de Chirges die daar onder fouden mogen 
Romen vacant te valleo. 

XJV. En in gevaJlc de Hoogft.gcdachtc Koning 
van Spanjen . en Haar Hoog Mogende van de Hoogtl- 
gedachten Hcere Bilfchop en Furft van ManHer eemge 
inccTdcr Militie fouden mogen vorderen, dat in fuie* 
ken gcvalle daar over, mîtsgaders over het bctalcn van 
tanrichtsgeldca en Subiidien , oaarder fal werden ge* 
convenierrt. 

XV. Verders fullcn de Hooge Geallieerdcn foo 
Tcel mogelijck is forge dragen, dat de Troopen dtetn 
gevolge van dit Trtdaat op cen of andere der felver 
Bodemt mochie komen, tôt rcdelijck pttjfe fubiidcc- 
ren mogen. 

XVI. Dat vpof attacqaant fal worden gehonden, 
en fulck» *i voorfi. Secours geprdleert lai moeten 
werden tegens den genen die gewapender handt cen 
van de Houg-gcmeltc GealHcerdc foude mogen komen 
aan te taden , bchondelijck, dat de gene <^e geattac- 

3 ueert werc, den atiacqnant daar toc door voorgaan- 
e feytelijckc proceduren gcca oorftken ea hebbe ge> 
geven. 

XVII. Dat die gene die eenige attacqae* apptehen- 
deert of te geooet fiei, gehouden fa! aijn daar van by 
tfjdts commuaicaiie aan de GcaJIieerden te geven, ten 
eyndc de felve haar mogen employeeren toi het moyen- 
iieeren van een Accommodement, loo nochtans, dat 
onvermindert de Offickren van Mediatie het beloofde 
Secours gehoudea fal moeten werden *oo haafl de 
attacque ofte rupture cfTcaivelijck fal wefen voor* 
gevaltcn. 

X V 1 1 î. Dat defe Alliaocle nfet fal derogeeren aan 
de 1 rattaten code AllUndeu die de Hoogh-gemelte 
Gcallleerde ofte eenige van de felve voor dato defer 
hebben opgcncht met eeuige van de felve Geallicerden, 
wcivcrflaandc, dar het meerder Secours van Voick te 
Lande het mînder fal incladecrcn. 

Aile wclcke Pointe» en Articulcn, hier voren ver- 
haalr, tcciproquelfjck ter goeder troowcn endc onver- 
^ckeliick fullcn ondethouden werden ; endc toi meer- 
der vaftigheyr van dieo ïijn hier van gemaackt drie ge* , 
JJ)Ckloydcude Inflrumcnicn, endc by de Hooge Geai- ' 
licerdc ondergefehreven Minniers met handt en zetel 
Kvcftight; Endc fullcn de Ratllîcarien daar op binnen 
den ti|dt van fc$ wwckcn ofte cerder is ’t doeurijek. 
by allcrzuti hooge P.inycn, in bcacndige en behoor- 
lijckc lonnc, oytgcbracht «11 «ytgewiflclt worden 
Alboewcl by het Tradait huydcn tulfchen Haar 
Ho«*-Mog«dc code S. T. D. den Heerc Bilfchop en- 
de t uril tüi Muntler geflooten , cxprclTelijck is gecon- 
verneert, iüi Sijne RonJtickliicke Majeftevr van Span- 
jcn ende Haar Hoog-Mogende voor ofte in pJaatfe van 
aaimchtïge.t . yaii de yoo. Dragooders en ayoo. Man ce 
ToM. VU. Part. I. 


D E s G E N s. 3,t 

fis frtpres Tstupts à fis i/fiiss, 6f AnNO 
tafifitr h rtjutraiss AUii SSHSss lis fiis j«’// (irss y 
assaju/, fisuf smstsmins qut alui , finis rn *07 J. 
Guirri smsrt quilqu'im, /mis msssfS Je Jmit h. 
dit ùtesurs. 


w q»e Uâit Stcourt foit rtqmsy VAs- 
fiflant fera aàligé dans le temps de fix Jemaimt aa 
pmards, de rendre ledit Seeoars fur Us Testes de 
celui qu'il ajftfle. Lequel fes a deidites Troupes ce 
qu il lui pleura y feront ohitgéts îesàites Troupes 
etobar à tout ce qu'il Uur fera cosnsnassdé ^ C AJfiiU 
Us pouvant employer en Campagne .y devant une p'il- 
U ajfegêe^ en Garnifony à fèct-uttr des Placti affe^ 
gées , les disperfant comme ton lui Jemblera , fans 
toutefois rasnpre Us Regmens entièrement -, mais 
qu'il demeure toujours deux à trois cens Hommes d'n» 
Regsmtstt fous la Bamert dudit Régiment, 


XllJ. Après que VAJf fiant mura fourni le Sf 
cours à r Attaqué , confiftant en Cavalerie infan- 
ter te bien en ordre y il fera permis à l'Afifant (*? 
d fis O^eitrs ayasit canfiy de donner toutes les Pla- 
ces tant grandes que petites, qui pourroient tUxenir 
vacantes. 

Sa MafeUi Catholiquey FA 
lArnrt fiamtoT Pmiffiemen tkemaeeimgbut tu leur befiiu 
un plus grand Armement à S. E. S. en conviendra 
aptes des frais que Sadite E. S-pourroit avoir faits, 
tant pour la levée que pour i'entretenement desdites 
Troupes de renfort. 

^ iesdifs AlHés auront égard, que Us 
Troupes qui ont été mifis fur leurs frontières ton- 
dant cette Guerre pourront fubjifler à bon compte. 

^ Troupes ne feront employées par 

r AJJtJléy que contre ceux qui Us armes à la main 
Vaurcient attaqué fans lui en avoir donné aucun 
fijet. 


XVII. ^ue celui qui craindroit d'être attaqué l 
fera obligé de U communiquer à fis Alliés, afinqn'e» 
^lité de Médiateurs sis puiJeaS accommodtr P af- 
faire y fans toutefois que cela Us empêche de contri- 
buer au Secours qu'ils font obligés de donner , comme 
Alliés y fi-tôt qu'un des Alliés feroit attaqué. 

XV lit. cette Alliance ne dérogera point 

aux autres Alliances , que Usdits Alliés chacun en 
particulier pourroient avoir faites, (A que la plus- 
grande partie du Secours fera propoittonnée à U 
moindre. 

Teus les Articles et-defns couchez ont été conclus 
y accordés, feront de bonne foi exaHement FA 
réciproquement ohfirxés entre les Alliés, Et afin 
qu'on n'en prétende caufi d'ignorance ils ont été 
fignés FA fitUét par Us Mimfirts desdits Alliés, 
dont la Ratification fera livrée à chacun desditt 
Alliez à part dans le tems de fix femasnes, FA 
plùtot s'il fi peut. 

Et quoi qu'il fiit exprefement fpetif.i dans le 
Traité aujourd'hui conclu entre L.H. P.FfirEvfqut 
de Munferi que Sa Majefié Catholique FA L. HP- 
umbourferont chacun moitié par moitié , U Som- 
Rr X m 
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Awvrk veimelt, een» de Somme v*o 14000. 

/VnNU RijcksdaaldçfS» cndc voorti aile MiaodcD, defcivc tue 
l^7c twâair in ’c jair gcreeckcnt , tôt onderhoudt vau de 
' ' * vootft. 3000. Man, 8oco. Rijcksdaalders S.F.D. foo» 
den voldocn : namcnilMck, Sijne Konincklijcke Ma- 
jclleyt van Spanje ende Iwr Hoog-Mogeade , yeder de 
heU't van devoorra. rerpeâive Somme, code dat daar 
uyc foude volgen dat Haar Hoogh*Mogeude hur 
voorlz. hcl^^c i^c in baren ^elde aan Sijne F. D. fou* j 
den moeten bttalen, lo is oiet te min, in coofideratie j 
van de groote lailen mec de weicke Haar Hoog>Mo> 
gendc lig tegenwoordigh vinden gechargeert , gecouve* 
nieert ende verdtagen, loo ils eeconvenicert ende ver** 
dragen wert mict defen, dat Haar Hoog-Mogende de 
voorfehreve hare heifte loo wel In ’t voorfz. lanrtchts- 

f ;c'ld als in *t voorfehreve maeodelijcke ondcrlioudc fui*i 
en mogen voldoeo met Obliguien tco laAc van de 
Heercn Staten van de rcfpeâive Ftovimîen, code naar 
de proportie ofte quoie onder haar gebrujrckclijck , lu* 
voegen dat de Hoogh-gemclte Heercn Staicn yeder 
naar hare qoote ofte portlc ten vervaJ dagen aan S. F. 
D. leverende ofte ter hant Acllendc de voarfi. ObÜga* 
tien in plaaifê van gelde verflaan fullen, daar mede het 
voorfehreve Traâaat aan haar ziide ce hd>bcn geadim* 
leert, loo noduaus dat de Hoogh*gemelie Heercn 
taren vetbonden en geobllgeert fullen lijn, lo ah de* 
felve haar verbindeo en obltgecrcn, in Krachicn defei 
Van de voorfi. Oblîgaiten hy haar, ten behoeve van S. 
F. D. vcriecnti te moeten quijten en voidoen bionen 
'( jaars naar het cynd^cn van den jcgcnwoordlgeu 
Oorlogh. Aldus gedaan den 16. OÛober tdyy. 

U'és gfitttUnty 

W. VAN Ht veXtLOM. D A Kl EL VAN Sa NT EN. 
GaSPARFaCEL. AbRABAM SCHXItV. 

Mauregnault. Zum. Muhlcn. 

"J, Banm R E E D E yry- 
bttr van RenSWOUUS. 


«w it 240^ Rixdtxleti h fen E. $. /wnr hs frais AnNO 
qu'elle aurait pû faire en la levée desdiies 7 tonpesy tâ/f, 
excepté aujf 800. Rix Jalerf par Mois ^ comptant 
chaque yfnnée de douze Mois y pour l'enlnUnement 
desdites Troupes. Fk au£i hs grandes Debtes de 
Leurs Hautes Puiffanets à leurs Su;ets , fî? ue pou- 
vant pas payer hur moitié en argesos contant , f^nt 
convenus ü* conviennent qu'ils payeront leur moitié 
en Obligations fur le Pays , tant le principal de 
la Somme de ifoo. Rixialers^ que 400. Rtxdaiers 
chaque Mois pour Ventreteuemeut desdites Troupes, 
payant félon leur portion lors que hs termes feront 
écbtus à fott E. S. en Obligarions , neanmoins que 
Leurs //. P. s'obligent par la force de ce prejent 
Contran de retirer des mains de S. S. lesdites Obli- 
gations aw <i« après ladite Guerre, en payant la 
Somme en icelles contenue. Fait anéti à la 
Haye U 16. Oétebre, i6yj. 


Etait Hgné, 

W. VAN Heuckelou. Daniel van Santen. 
GasparFacbl. Abraham ScBEjtP. 
Mauregnault. Zvr Mu blbn. 

'J. B4r#« vua R EtDE Fry- 
bttr vau RenSWOUDE. 
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CXLIV. 

iR f\4 ^traité de Neutralité entre Louis XIV. Roi 
de France , 6 f Jean Frédéric Due de 
a^**»8iJ». Brunstvic ^ Luuebourg. Fait à Unsbottrg U 
*ic L8W1. iS.Ohobre t67f. [Fridbr. Leonard. 
Tom. in.] 

H Ncorc qoe le Roî eût {bahaltd de demeqrcr dans 
I les engagemeos qo’îl 3 avec Mouficur le Duc Jean 
Frédéric de hrunswic & Lunebourg, par IcsTraitei 
du 10. JaiHct 1671. & do to. Décembre 1671. nean- 
moins Son Altefle aiani fait reprefeuter à Sa Majeftd la 
necelTité oû elle s’dtoh irouvde de conclure on Traitd 
de NcatMlité avec l’Empereur & les Alliez, pour^td- 
muigner à ce Prince l'eûime qu’elle fait de fon Allian- 
ce, & da defir qu'il lui a fait paroître de fc conferver 
rijouneur de celle de Sa Majclld & de fes bonnes grâ- 
ces, & ponr cooclpuer aolTi de lui donner des marûucs 
de ton affcélonÇj’-SR Majeftd a donné pouvoir à Mei- 
lleurs Verjus, ScÎEneur de Crecy ôr du Bonlay, Ba- 
ron de Conrcf, COTfenier en fon Confcîl d’Eiat, A 
>Secr«rir« du Cabhtet; âTRoulTeau, Confeillcr en fea 
tJonfeils, À (ÔQ Envoyé eitraordinafrc en Allemagne, 
de prendre avec Son Altc 0 è de nouvelles mefurei con- 
formes «®é conjnnQurcs prefentci: A ils ftmt conve- 
nus des AKicles fuivans avec les Sieurs de Grotte A de 
WitzesKfptf, Minillrcs, A Confeillers d'Etat) com- 
mis per ^n Altcfle pour le même fujet. 

h S. A. promet & s’engage d’obfervcr une finccre, 
rer^aWc A parfaite NeutralicC avec le Roi, A avec fes 
AlKez, quels qo’ilt patlTcni Arc, tant au dedans qu’au 
dehors de l’Allemagne , pendant tout le leim de la pre- 
Icnic Guerre. 

H. (>otummcmcnt i cette Neutralité, S. A. n’alîis- 
teri en quelque lieu que ce fort, direclement ni îndi- j 
ceflcTncnt les Ennemis du Roi ou de fes Alliez, A elle i 


ne lenr permettra dans fes Etats aucunes levées , ni au* 
cuns paifages ou Magazins, de quelque nature qu’ilt 
puifTcm être. 

III. Nonobllant l’engagement de l’Article ci-de 0 bS) 
S. A. fe referve la liberté d’envnier fuivant les conclu- 
ions de la Diettc de l’Empire, les Troupes de (a qoot- 
te-psrt pour fes Etats, A pour ceux des Quartiers qui 
lui ont été tûignrz par fun Traité de Neuiralité du 21. 
Septembre, avec les Alliez de l’Empereur, i condirlon 
que CCS mêmes Etats n’euflènt pas déjà envoyé leur 
quotte, A tant qoe S. A. jouira desdits Quartiers A 
non autrement; fe relirrvanc aofll la liberté da Com- 
merce dans fes Etats pour l’un A pour l’autre parti, A 
les palfages qn’ctic cU obligée par les ConiHtutions de 
l'Empire A de la Paix de Wcllphalie, d’accorder aux 
Princes d’Allemagne 

I V. S. A. ne prendra point de part aox Haifons qui 
fe pourroient former contre le Roi dans l’Empire, A 
ne donnera point û voix aux Diettes contre S. M. mais 
s’en rapportera à la pluralité des voix dans toutes Ica 
chofes qui concernent les Inteieils de l’Entpire, A elle 
contribuera Mr toutes les voyes amiables , i Aire qoe 
l'Empereur A l’Empire retouroem dans randenne ami- 
tié A intelligence avec S. M. 

V. S. A. promet de même d’crploicr dans toutes 
les occafrons qui fe prefenteront^ fes bons Offices pour 
les Intérêts du Rot, A lot preHcra toutes les affilUnces 
qoe la Neutralité loi permettra, A que S. M. peut at- 
tendre d’oo bon Ami, A d’uu Prince bien intentionné 
ponr elle. 

V I. S. A. fera obligée non feulement de ne jamais 
permettre qu’aucunes de les Troupes en corps ou au- 
trement, paflent de quelque maniéré que ce poîlTe es- 
tre, au fervlce des Ennemis du Roi A de fes Alliez; 
mais même elle nVn ticcnticra aucunes, A elle les 
ennfervera toutes en l’érat oû rMes fe trouvent main- 
tenant jusqo'i U fin de la prefente Guerre; Hert cr^ 
tendu qae fl une partie de ces Troupes perilToit par 
maladie, defercion. ou quelque autre malheur, fans 
qu’il y entre do fait de Son AltefTc, cela n’apportera 
point de-diaAgeiRMH à cv Traité. 
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\MI. Apr^s la prcfcntc Guerre d’Allemagne finie, 
Suii. A. promet de donner au Roi, fi S. M. le fouhaUe 
& l’en requiert, jusqu’i mil Chetaux, cinq cens Dra' 
gon$, & deux mil Famaflîrvs des Troupes que S. A. 
a preicntcmcut fur pied : & fi par tuzard l«d. l'roU’ 
prs n'y vouloicnt point aller de bon grd, A. env 
ploreta de bonne loi fes bons Offices pour les y dis* 
pofer. 

En cOnfideration de quoi S. M> promet aufli , 

I. Que ilx rcimincs aptds qu'elle en aura cfié requi* 
fe, elle affiliera & protcj'era S. A. contre tous ceux 
qui attaqaerom fus Etau dorant cette Guerre en hai* 
ne de la prefente Ncarralîcd ; qu’elle la comprendra 
dans les rraitex de Paix , fit qu'elle ne la conclura 
ptiim fans faite rdtablir Son Altclfe dans ce qu’elle 
aur.'it perdu de fesdits Etats , à caufe du prefeut 
T raitf . 

II. Pour fubvenir aux frais de l’entretien des Trou* 
^ que S. A. a fur pied, S. M. lui fera paier tous les 
Mois, à commencer du premier Novembre nouveau 
fille, vingt mille Ecus, qui leroat paicz de deux Mois 
en drus Mois par av.sncc i Paris en Ecus blancs. 

Tous lesquels Foinii & Articles cl defliis, cnfemble 
tout le contenu en chacun d'iceux , Ont efié iraitet , ac* 
cordez dt fiipoicz, entre lesdiis Sieurs Verjus & Rous< 
féau de la part du Roi, dt lesdits Sieurs de Grotte & 
de Witicndorfl', de la part de Monfieut le Duc de 
Jirunswic Htiinovcr: Lesquels en vertu de leurs Corn* 
mîlîîons & pteins*Poavoir$, ont promis & promettent 

Î |ue tant S M. que S. A. cxccuicrom pleinement & 
ans aucune contravention direâe ou indireâe, le pre* 
fent Traité, tant en general qu'en chacun de Tes Points 
& Articles en particulier, & qu’ili feront tenus fans 
aucun changement acceptez, cunfirtnez & ratifiés recî* 
woqurmeat par $. M. & Sad. A. & que les Lettres de 
Ratification en feront expédiées en la forme la plus 
autentique, & échangées de part de d'autre dans l'cspa* 
ce d'un Alois. En foi de quoi lesdits Sieurs Verjus & 
Kouflêan , & lesdits Sieurs de Grotte de de Witzendorff 
ont ôgné ce prefent Traité, dt v ont fait appofer le 
Cachet de leurs Armes. Fait à Linsbourg le iS. jour 
d'üâobre idyy. 

CXLV. 

TrdfV/ pQHt U ritahli/ptiaent àa Commerce entre 
les Sujets de Louis XIV. Roi de France (â 
ceux de C St /% R I. E s 11. Roi eFEspaine dans 
les Pais- Bas Espagnols. Fait au Château de 
Freyr fur la Meufe , le if. OSlobre iSyf. 
[Freder. Leonard. Tono. IV.] 

N Ous Louis Damoresah Confciller du 
Roi en Tes Coufeils, Intendant de Haynault, 
dt Pats d'cmrc Sambre de Meufe, au nom & de la part 
de Sa Majefié: Et PuilipveEuandelFranc* 
QUe.s Confenier de Intendant de la Province de Na* 
mur, de Difiriâ de Charlemont, au nom dt de la part 
de Sa Majcilé Caiholique; fommes convenus du ré- 
tabliiTemait du Commerce, fur les Rivières de Meu* 
fe & de Sambre, de Pais des environs alofi qu’It en* 
fuit. 

Przmieremert. 

Qac le Trafic fera ouvert & libre de France en 
Kollande, dt d'Hollandc en France, fur Icsdiies Ki* 
vicres de Meufe dt de Sambre , dt autres i comme 
aoffi par Tetrc dans les Villes, dt fur le pîat-Pats de 
Fratice, d’Espagne & de Li^c; de ce pour tontes for- 
tes de Marchandifes permifes , cour toute forte de 
Grains, Gns excepter que les Marchandifes de Con- 
trebande, comme Canons, Mortiers, Peiatds, i3om- 
bes , Grenades, Mousquets, Fufils, Mousquetons, 
Fiilolets, Affûts, Fourchettes, Bandollieres, Poudres, 
Plomb en Balles, Mèches, Salpêtres; Piques, Epées, i 
Halbirdes, dt aoires Armes, Artifices de Aüfortimens I 
fervans à |a Guerre. 1 

1 1. Que les Droits d'Entrée de de Sortie fe lèveront i 
fur les Marchandifes qui pueront dans les Villes de ' 
F'rance ft d'Espagne: Savoir du côté de France fur le . 
pied du Tarif de Tannée 1664 . Se de la O^iaration de 1 
Sa Majefié de l’année 1667. pour le noaveau Tarif] 
des Droits , for quelques Marchaodifes paitinlicres. 


Et dans la Province de Nainur, fiiix'oot le Tarif du AnKO 
18. Juillet 1070. fans que l’oo puiU'c rien augmenier 
de part dt d’autre,- fous prcieite de ta Gu-.-rie, ou au- 10^ J* 
tremeot ; bien entendu qu’il ne fera levé qu'un feul 
Droit d'Eocrée, de un feul Droit de Sottie de pan de 
d’aucre. 

III. Que les Gnuns dt Farines qu! fortfront de 
France, de qui palFerout dans les Places de Sa Majefié 
Catholique, ou de Liège, ou qui viendront des Terres 
d’Espagne, pafians par les Places du Roi ou de Licge, 
ou qui fe tireront d’Hollande, palTans dans les Ptacea 
de France , d’Espagne ; ou de Liege , ou qui paiTc- 
ront feulement d’une Place i une autre, foit aeffi de 
France, d’Espagne ou de Liege par Eaué de par Terre) 
de foie que lesdits Grains de Farines appartiennent aa 
Roi ou a Sa Majefié Catholique, ou à leurs Munition- 
nsires generaux, pour efire mis en Magasins dans les 
Places, ou qu’ils foient i des Marchands dt autres Par- 
ticulias ils paiîetont fans aucune difficulté de pan de 
d’autre , en paiant , favoir , 

l V. Le Muici de Fromeut ou de Farine, mefare do 
Paris pefaot poids de Ftaocc xTdo. Livres, dt poids da 
Païs aSbo. Livres pour lu Droit d’Entrée, fept Livres 
dix Sols, de pour le Droit de Sonie, cinq Livres. 

V. Le Mutd de Meteîl ou de Farine, auifi mefuré 
de Paris; pour l’Entrée Itx Livres, dt pour la Sortie 
quatre Livres. 

V I- Le Muid de Seigle ou de Farine, auffi mefurd 
de Paris; pour l’Entrée cinq Livres, & pour la Sortie 
trois Livres fis fols huit Deniers 

V 1 1. Le Muid d' Avoine , tnefure de Paris , pe- 
(ànt so8. Réel de Giret , pour l'Entrée, quatre Li- 
vres. dt pour la Sortie trois Livres) le tout Monnoye 
de France. 

V 1 1 1- Et pour la facilité du transport dt de la voi- 
ture des Grains dt Farines , il fera permis de part de 
d’autre, de les taire décbar^ de mettre en entrepofi 
dans les Lieux de France, d’Rspagnc, ou de Liege in- 
dttferemment , foît pour les changer de Charots , ou 
pour les nvettredans les Battcaax, ou les changer d'on 
mtteau i un autre, ou en les retirant des Puteaux, lea 
charger fur des Charois. 

IX. Que les Paffeports feront donnez grjiir anx 
Munitionnaires Generaux dt i leurs Commit fuivant 
les Certificats des Ituendans , le tout de part & 
d'autre. 

X. El i l’égard de quelques Marchandilcs particu- 
lières, donc on fait Commerce au defious de Charles 
ville, que les Droits d’entrée dt foriic eu feront paiez 
également en pafiant à Charlemont de i Dinan , oa 
à Namur dt i Huy, comme U enfuit. 

XI. Pour l’Eiittée de Chaque millier d'Ardoifc* 
fix Sols (rois Deniers, de pour la Sortie fix fois trois 
Deniers. 

XII. Pour l’Entrée de chaque Benc de Charboa 
de Buis, trois Sols neuf Deniers, & pour la Sottie trois 
Sols oeuf Deniers. 

XIII Pour l’Entrée de chaque Ratière d’Escorce 
pefant deux cens cinquante Livres cinq Sols, de pouc 
la Sortie cinq Sois. 

XIV. Pour l’Entrée de chaque Tonneau de Ccn« 
dres , cinq Sols de pour la Sortie cinq Sols. 

XV. Pour l’Entrée de chaque Sommiere ou corps 
d’Arbre, fis Sols trois Deniers, & pour la Sortie lix 
Sots trois Deniers. 

XVI. Pour l’Entrée de tonte forte d’autre Boi^' 
quatre pour cent de là valtcur, de pour la Sortie aufit 
quatre pour cent, le tout Monnoye de France. 

XVII. Et d’autant que liiivant ledit Tarif d’Espi» 
gne du 18. Juillet it^vo. dont 11 cfi parlé ci-devant, la 
Sortie des Foins & des Pailles n’efioit pas permifedant 
ledit PaVs; qa’il fera loifible d'en tirer d'oréoRvant de 
part de d’autre, en paum les Droits fur ic pkd du Ta- 
rif de France de l’année 1664. dont il efi aulll parlé 
ci-devant. 

X V 1 1 T. Que comme le Droit de Ibfxantiéme ne Ce 
leve du côté d'Espagne, que fur les Marchandilcs & 

Denrées qui traverfenc ou qui fortent de la Province 
de Namur, de Terres d’.Agimooti ledit Droit ne fera 
pareillement pris du côté de France, que fur les Mar- 
chandifes qui traverferont ou qui foriirotit du Pais 
de Liège pour ladite Province de Namur de Terres 
d’Agimont, bien entendu que quand ledit Droit aura 
été paié à Dinan ou i Huy, il ne pourra être exigé 
ailleurs. 

XIX. Qu'il fera permis réciproquement aux En-r 
ttqireaean de U fbomiore de Fouroges <Uoi le» Pla- 
Rr J ces 
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CCS de ptrt 8c d'iotre, de faire voirarer en icellei , Ic3 
l-'oiüs. Pailles 8c Avoines, qu’iU achèteront pour la 
' fublillancc des Troupe* dans les dépendances desdi- 
tes Places', chacun de fon côté fan* prendre aucun 
Hatreport pour les [loimnes , & les Oiatiou qui le* 
VuUurcronc. 

X X. Qu*il fera permis ausdiis Entrepreneur* de 
part & d'autrC) de tirer du plat-Païs de Liège de* 
Foins, Paille* & Avoines, fans paier aucun Droit 
d'Entrde ni de Sortie, quand tit iraverferont le plat- 
PaVs de France, ou d'Fspaqnc, & (ans prendre aufli 
aucun Palfepon, pour le* Hommes & Chevaux qui le* 
ve^itureroni , à la charge toutefois que tes Chartier* 
prendront des Certificats de* Intendans ou Rece- 
veurs des Contributions dans le départenienc duquel il* 
feront. 

XXI. Qu’il fera donné des PafTeports aojdîts 
Etitreprcncut* de la Frurniture des Fourages , leurs 
Coramii ou V.tict5, fur les Certificats desdits Intcn- 
dsns , le tout de part & d*autre. 

XXlf. Que pour la leorcté du Paflà^c des Hom- 
mes, Grains, Farine* & Marchandifes; il fera donné 
rectproqucmeiit des PafTeports de Guerre, lesquels fe- 
ront paicz également dans les Places de France & d’Hs- 
pagne, aiafi qu’il enfuit. 

XXI 11 . Pour on Homme à Cheval, qoinie Li- 
vres. 

XXIV. Pour un Homme à Pied, fept Livre» dix 
Sols. 

XXV. Pour un Valet i Cheval, cinq Livres. 

XXVI. Pour un Batteau de Meufe ou de Sambre 
de Marchandife, Grains ou Farines, fbiiante Livre*. 

XXV il. Quand le IHtteau ne fera chargé que 
d’Ardoife, Bois, Charbon, Escorces, Pierres, Fer, 
foin ét Paille, il payera ftulcmcnt trente Livres. 

XXVIII. Il ne fera rtea paié pour le» Nacelle* qui 
fètvirom i pallèr les Chevaux ,pourvô qu’il ne iè char- 
ge dedans aucane Marchindifc. 

XXIX. Pour chaque Cheval d’Altcnagc, de Cha- 
riot, ou de Charciie, chargea de Marchandifês, Grains, 
00 Farines, dix Livre*. 

XXX. Et lots que les Chariots A Charettes ne fe- 

ront chargez que d'Ardolfe*, llois. Charbon, Escor- 
ces, Pierres, Fer, FoiD&Paille, chaque Cheval d’At- 
tcllagc ne paiera que cinq Livres. I 

XXXI. Que quand U n’y aura à la fuite des Cha- I 
riots on Charettes qu’un Chartier, il ne paiera rien; | 
mais lorsqu’il y en aura davantage, Ui paieront chacun 
comme on Homme de Pied; le tour aofil Monnoie de 
France, fit pour un Moi*. 

X X X 1 1 . Que les Bnreaux qui ont été établis avant 
la Gnare, de part & d’autre , pour les Recettes des 
Deniers Roiaax, pourront ellre rétablis, & que pour 
cét clict il fera donné gratit des Sauvegardes, êc des 
PaHcPorts de part & d'aoire, tant pour la feureté des- 
dits Bureaux , que pour les Commis & Huilüers prepo- 
fei en iceux pour la perception desdits Deniers. 

X X X U I. Que les Contributaire* de part & d’au- 
tre . & les Liégeois feront dans la liberté de porter 
leurs Grains, Denrées & autres chofes provenant de 
leur crû , dans tomes lei Villes de France, d’Espa- 
gne & de Lsege , fans prendre PalTeport , ai paier au- 
cun Droit. 

XXXIV, Que lesdit» Conrrlbotaîres aufli de parc 
A d’autre, £K>urroni aller fans Palfcport fur le Plat-Païs 
de Liège, fit dans le* Villes & Tenc* dépendantes Je 
la Province ou < îouvcraeinem don» ils font refforiU- 
fans, mais quand Us eu fortiroDC, Us feront obligez de 
pteudre Ptlîcpofï. 

XXXV. Que le* Chariot» à autres Voiture» qui 
feront aulîî demandez de part fit d’autre aux Commu- 
na'.ite-t de Contribution, a du Pai» de Liege. p^Te- 
roiit aulTî f^s aocime difficulté, 8c fans qu ils poiflent 
«lire arrêtez fou* quelque prétexte que ce foii , lors- 
qu’il* feront à vuîdc. 

XXXVI. Le prefenc Traité fervira aufli au rm- 
bUfTentent do Commerce pour le rcAe des Froniierev 
de part & d*!aBires, où le* Droits feront levez du côré 
de FNnoe, fhivant ledit Tarif de l’année léé.;. A la 
DecUration de Sa MajcAé de r.iiinéc 1667. pour le 
oogueau Tarif de* proUs fur quelques Marchandifes 
paiticalI»t«K A à l’égard dc^ Villes fit Pais cédez à Sa 
W. pdf Traîte* des Pjrenées d'AIx la Chapelle, fui- . 
gin» le Tarif de l'année j6?i. & du côté d Espacne, [ 
fuivanr le* i'arifs qnî ont été cri ufjge ca chacuDC Pro- j 

u'îl '1’"'"'' 

AAAVn. Ledit Itaité aura lieu, i commeacer 
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d'aujourd’hni jusqu’au deroTer jour de Tannée 1676. 
pendant lequel temps il ne pourra dire rompa pivur * . 
quelque caulc, À loui quelque pretcsic' que ccpuilic 10/ J» 
dire, non pas mfime par le chaugcinent du Gouver- 
neur, (c Ca[:ûiat[ie GciicTal pour le Kui Catholique des 
Pais Bas; i l’exception comefoi* que le Conimcrcc des 
Grains finira de pan A d'autre au premier Avril pro- 
chain, A ne pourra recommencer qu'au 1. Novemore 
eufuivanr. 

XXXV III. Et [»ur plus grande aAûraiicc de 
Tcxccutiun dudit Traité, Nous Louis Dasiqrc- 
2 A M , avons promis de le faire ratifier par Sa Majellé ; 

Et Nous Pnii.ivrKs EwANirEt Fkancquen, 
tant p*r ledit Gouverneur , A Capitaine General des 
Pais-Bas pour le Roi Caiholique , que par le» Eflaca 
Generaux des Frovinees- Unies , A ce dans quinze 
jours du jour A datte d’Iccloi. Fait double au Cli 3 tcau 
de Krcjrr fur la Meufe le ly. Ofilobre 167J. 

DaMORXZAN, a FaANCQUXN. 

L e Roy aiant vû A lû aitemivcmcnt le Traité fait ‘ 

A pafTé au Chitcau de FVe)t fur la Meufe, le xf. 

OAobre dernier, entre le Sieur Domorcfàn Jotendanc 
en Haynaut A Fais d’cmre Sambre A Meufe, au nom 
A de la parc de Sa Majcilé, A le Sieur Philippe» E ma- 
nuel l'rancqueti Confetller A Intendant de la Province 
de Namur, A Dllriél de Charicmont, au nom A de 
la parc du Roi Catholique, pour le rétabliilcmem du 
Coinmrrec. entre le* Sujets de Sa Majellé, A ceux du 
Koî Catholique dans les Faïs-Bas Espagnols: Et Taiant 
bien agréable ; Sa Majeflé a approuvé, ratifié. A con* 
firmé, aprouve, ratifie A confirme ledit Traité, avec 
tous A chacuns les Points A Articles d'iedui. Et s 
promis A promet en foi A parole de Roi de le garder, 
faire garder , entretenir A obfcrvcr inviolableoiciit de fa 
part, félon fu forme A teneur dan* toutes les Place* 
de l’étendue de fbn obcVlfance, A d’y envoler le* Or- 
dres pour ce ncceflaircs , huit jour* après que la Ratifia 
cation que le Sieur Duc de Villahermofà Gouverneur 
A Capitaine General de* Fais- Bas pour le Roi Catholi- 
que; A celle que les Etats Genaaux des Provinces- ' 

Unies des Pa'ïs-Bas doivent faire dudit Traité, auront 
efié délivrées audit Sieur Damorelàti fans y contreve- 
nir, ni pi-rmettre qu’il y fbit contrevenu en aucune ma- 
nière : En témoin dequoi Sa Majcflé 1 figiié la prcfcii- 
te de fa main, A i icelle fait oppofer le Seel de fon 
lècrer. A faint Germain en Lave, le neuvième jonr 
de E^ecembre tfiyy. LOUIS; Et plmt 

Le TeLLJE.'t» Cs* tscttlé dm Stel fecret. 
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^ôrtbnufi jtwifdRrt 3^ iÇôrllt Oiwbcn zp. Oô. 

SJern^ OTun|îfr / butin 3t*^ami 

brtdjJ^ér^â juî5raimf(bircl3«iunrtiir9/ ju 
tttng ^curfcbéc^rcç^it/ unb obrrcibuiia alicn un* 
tcc^rcn iRivnlté bon bc^bcrTricé ^unto<43mi'aiiNm 
îanb uiib Su :Dlot(nbuxg Xtn i9- Oâdyria 

id7f. j^Tirc de h Regilhature d’tlUt de 
la Chanceieric de . la Cour de Sa MaJelU Im- 
périale. ] 

C’cft-à-dircj 

Traité f Alliance entre Christophl* Bem- 
N A R D Evéfue 6? Prtnee de Mun^tr , y 
Jean FRBDERtc Duc de Brurnwie-Lane- 
peur U deftnfe de U Lihrtè Germaniaury 
fÿ de Vuri prtprei Terres (â StiineurieSy 
nie (tif/js de Uu>s Alliez Cu tpdtrés , ccUre 
lente violence. A Rcttcnbarg te zp. Oêi^t 
i67f, 

«lînO imb iP iwtTth frh hio»»- N*r 

'' imî» S?tT! ;JI'rt(Cïit ^eiT»î>.;tb 

Çpu'rt’Ulf 411 ùfltiiifift / fljdmtrBftntvr :î! \Fonvr/ 

ôtrartKTfl/bfP 5>-il- tika- iSticbü !Ü««aF* 

le tt. w»b J^rri yt^ritiqd'WWimb 

IiîiKbWg US b<r Kiio iflnrtutf 
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9tci4'l tm« lAatft f4wcrtf mb arf^rlu^Xtic^ mb mo- 
tuom rac^R effnmiiÿltf vcmâulicN cofumuaiouos rilfgm 
IdfFn/ mt cbnnmfm u>|#curni/ ote ttwitn k a«(b 
rtOm 6ct fod-javdnf4'>K CnivcrCii-^irtc fofrtilb 
folte/ me ]utn iroiidtlm bK|c mutre ^laifc/ 
niA vomonlict 3bi( jpodiur|li.&iMNn uni 3lrt •Jbwrtfl bar» 
inn btkijcnf {aMtn unb '(ÿür^cm|>!!inrr gtsen unbtDiMi grmiU 
g<^rt uub m Rtinb aÿAltm mrNn inwm ; \a 

Son enbe âud>/ mubtn {u bcfrtligan«,M b<9 ><9t!Kn )ntcn fb 
KMÿnomcn vandtntf / M jpul. ÜKmil ?((tcb0 <0lKba< uitut 
jnh }n:'if{t«i b&dfgeMiÿt fnna |f ArflL 0iMbrn tnb jurfil. 
®urt^l. mit nnb b<n4><n|l 3^ .tonigl. |u -Amncr 

OMtc! nb <£bur^^L^>irq^.}u(ÿianb<nfnTg b<n Srptem- 
brn {N Qitamm pomii cm ^lla Neuiniitelfb 

TraAat an<txcc/iuib bitrbucct (u aixr ni^ti Union mb mi' 
ftUBnunfcgung dn guter «tmb fi^dfgt irorbni. ^ 


Jïî 


jntvm tKt imrrr ifnm ^ogma vmrdtiiubni frond^fftunb 
vcmtj^natô/iuimblm Imv bff «m nol- 9v&mif(b<n »ti4 !< 
mc^r tmb im()( âitfbrdttnbra fncgb'flittn/ttnrr bo(Kn nosur(ft 
(rnulFn/tS^foIÿnil^ScTfBfffangé'VCTcf in trdtm l^miblitiüg 
obmxTlWtutrtitcn/ ABÿ bAT|u r^iidx voti ^brnt g<ÿdmcn 
{X3lt<n Uiib Mmiflrd. oU |^0<bfirirfU.@n.3tlt< rerpeâi* 
Tè <£kb<iint>S(^/ tbum*CBlI<rn tmb^Ulubai 5^ff>Sb0* 
(an gnatttnnfim .^orn gtnont i&fmiftng/ ^(bmd'm Xotff 
oud' gOMiu ^-mifing/tKb {«bluNn ^fr^mta £)tbmb*^it> 
(an nnb Comnci>d«om |u ^ancfiin x. tmb S^anun 
ba SCtd'KD Ucentiatm/ unb iQain 5}dtb^ ^bniin 
rubai (Il Q3raunfd;iKig*ii![n(bitrg/ bao ^V<imni (tamma* 
{^dibonb^cllcn tu jtKbkuib Dso (^itittcn d«Mtm unb b<« 
rb(]iiul(t'n«t/n<dtf't uacb forgfâhia angardnbta ^ubung Auf 
fnûbt^fe tütiAraiion fiÿ nnt'ftfoQmba Ameukn nutononba 
va«lir4'ai unb vadnbA^c bnb<n. 

f. Sf91t(h ftO bxfr mutuel Defeofiv-Qiînbnnÿ tu fnnctf 
0i2n>fo«i bdrtbiguog oba muMI/am adaiwmgficnAbaitHtbn 
3b« Jlarf. iDlflJdl. unb bfld fenl. jXtnuja'e JT«(h oba au* «i» 
mioi ^ûnb b<!T(a«n/n«b «*««> b<a Sûdllid't Jjcusl ©Mun. 

unbtdiuburg/fMiban mrimett |U bienfi unb rdpcâ beb 
I^L fCcm.£Kn4>é/ abnltung ba 'î(Wfctm .frqi^/naebtnflf 
(mU Nb f(d(N*Fvndan]eQUl>£^bnun« tuib itübt/ btfht*» 
rung bcc oOgnnnnai SCotK unb mbÿtdihr «batibim aDai un* 
§md.'tm «oMlt»/ iwn bnbcrfnrb bobdr ©unbb'Staimnbdn 
Ittib unb w(ix/g(ruH(t unb gnnnnt (mn ; tu abdining foiibrn 
gK4dé fi>a j^êchtiiuNubtcn ^n«ib<n 

I tmb l^bd^rtiL ’>Dur(M. mginebot ibnn SuccciToten in ba 9U> 
maung Jftn refpcAjvc loA ^mpta^anat cuk 

S(9^g< ■ 


( Au^djetge 9rtaDb<<bd|f(/(8nnbRib/ unb Mramgnng 
uafgautaa fnn unb bUAov tra fft bacn mia bf# anbon nu(en/ 
tmb iKfiai nxiid) tmb bcfwbtm/ftbabai unb iwutKÿdl nbanneb 
vom^oi rrmlitl' irebrra/ moAen/ unb mmmf unb tu bon 
enb cma bon nnbon im f.dl ba no(b/ unb |n>drn mif ^rtUMb 
gr^t RbUib affiflion tmb Nrfÿrmdm fciOm. 

I L Unb Ntfrni fum lonbatm t* ikh <ilfo tutr>ig(/bAf etnoba 
«nba von ben be^ben ©unbd «©envanbten / <0 feo von 
nxm oba unta n>a0 ptxtest t* woQe/m fSrttum HAai unb Mn- 
ben -^mblicb iitMrto^en unb vagdMKiget/oba mit burtt'tûgen/ 
^a>m4cm ! einbtutTdamigen / Cootribotioixn/ inb mibaen 
b((gla^/5tTKg0'bdÂthgtmgcn tbiebn ben^DeflrbWfcben'JrK' 
bei^lu* tmb bu ttolfome SUtcN *ëHitting<n bejebRx^et/ oba 
«B(b fonfl ouf anbere loetb m fntxm ftam , JecQ^t imb oflrn 
«nbcTtn Miff<btnben joribui vicbem^tlub unb gardlrhinlt^i an> 
oefeeHen oba mtbim ioâtb(/(bO ba <mba ©unbg'SxntNtnbar 
T<buibi| unb gebaiten fetn Muf b« anaefiKtteiien tnb bdabigten 
'ÎM0 aforboen/ banicibtgm innabdU) 14- tngm B«t> Mdx* 
bena rt^oifitioD , unb ba mglub/«nub ba «ntnDgoba gdttbr 
btUba né(H/ Rbdb mit nmrcMuba MUf otmiMiaali^i 
beQ jflfotmgai/ unb tn Vm er^ ibuu roc aff unb fn fiœplo 
toafent funfl^tmbat tu $u| ta adanu ba beiigttôngd) ^(b< 
AmUetie unb fonfttunbert ;u Wtbe an or( unb mb/mo abai 
fetbnitn fetnanionbe begebrenb unb bcnottrïgt ifl/ binnen ba 
oben ipecifidrtni 9)iaimMhafft dn )eba 

tbeil pifoldoi betmff «nf ben beinenunb oorattmlcm/tn^lôldÿ 
Qinotun naeboebend na<ti btfibafFdibdt tmb rnineteung ber 
ofiibc/ oeniusafivortiaaepllogena commsiuciuon i«i|(t<<n 
Men (bnlen/ do^ icerben foOe. 

111. Attend foQ an ©unb0*©erioanb(afd'u[b(gfdni^voa 
oITen benjenigm bmgra tmb begebaibatm/ tooroui âtu^ met* 
toung unb ge^te/tmb folgUd) on cafut Fcederit entfltÿen ton» 
u/bm oiAern o^wtiodU nadutd'e mit iwbnlen/ioorjuff Ninn 
bofribige bie eoivm veeflt^bc beforgnud bvd> güilicbr seege 
mib t>entm(uRg.' unb oatuauef lube «tbBMbmmg bed beforiÿanben 
Agirefcmi obimtenben tmor bemûba/ miÿfd bejloaeniM oba 
■ mrbunbafEbnToObieobf^ificiTtt (nllff bem betrangera ©tmb^ 
©enivnAten aitf beffen aforbatn/obne eiiitige dnîtbe unb va» 
fBcjaaaof oembfbUcu tuUHdi; foite |U;i nnn aba ein fobba 
faO orgfben/ ba? cmv^ eimr tn^ron old oben fjpetüi* 
efn/ oba aba voe oi^ fhbmbe ge^be mu ânoait baSS^< 
ftn (diiinvniben/ giddfa geftolt amb g#dbrlMre delTein vor tu* 
fonmni bienltd) oba (dn miliV / boraba moQen boeb* 
gnndtcJ^enn ©imbd*©o«aBb(c ocraoulub oommuoicimt/ 
ibre b<MOinrid;tt|(t MiniUroi unuenveilt tnf«aniii(ii|<^itfro 


Qiub |kb dna mebraa tffiAnuz tmb nôrbig be^nbenba of ftak a we^ 
fo foK tu ixrgiacbai/ «wm nuni ^ betbofeud «flif mpafni 
anb (rtutubbâanonba ^ebtnfcH/tuuxldeuenb^ b«J>nfi 
ARiiru ui foUber «KifidcrâblcQ Armuur al0 uluna (bun>pib * ) * 

mikbtb ftm nnrb/ unb obalien tooOm. 

fv. ®ann aueb jum matai/ bie btUffwiîrrfliiîi gcfd-ieff/ 
unb mit bed bdabigtoi .tneg 0 >©ot(fa cocjangiit tfl/ foQ ba 
btlifflkbttfaiba mdit uucbt bûben/biefRbtge nrfcbenimb obiufor* 
bon/ edft^ bium/ bal a fdb|l m fenim lanben «mge^tn 
tmbmilRnub bekbba imbi;auf fait aba tmb ba bqr* 
ben ©anbd*©enoa)ibtm {uglatb 5(n(g0*gefibe |ulH>fihi f»lR/ 

TOoOen lit jU) foivrt tufaminm rbun / nnb nodi emtgtmg ba 
fadxn umtKUnOen babm |d^/ bag ba fb om memaflen ge« 
fcbnt ifl/ btn oabaot md'td brfioa'enlga tutb rndglu^ett bu 
bul|}(i^ bonb butai mbge/ oba oba fd'lttnngj} ivmabartn/ 
iru nwm ii(b beiberfdtd rrsen Ibniu/unb boteo b^ebeo bu ma« 
mtng/ bag nu bot Auxitiar>S)bl((eni mebe ntir in bed beld* 
btgtai Unboi/fbtAern mub «tif bed janbd > boben tn aUmgung 
gebijbeenba îamfaAxm unb futabat lu opemen. 

V. ;^0 funffît/ fblten au<t babe ©Rnbd*2knMnb(en fieb 
nad) l'aonlofTiing ba (odfftm tuglaib m anbae Fédéra be.» 
gtben/ unb rt<b ntbenî anbaen tina muiuenen bdlfTUifTung 
malade / fo ig gtfd?loffhi unb rcabrebet/ bag bitfdingt bu 
venifrottrte bt^lff m<b* borprlt tidaflen fchutbig/ fonbaii bie 
bdi|ft iiur aoo nnnii tmb |nsir beintemgan Fsdere . aortnnm 
bud grôgefie «immua mbdldn/ prrrairt unb bartlba mibtd 
otoebot Twben fofle. 

V I. (^(tilaio fofle bie bi^lff auf brd biîIfffihHfenbni fogm 
gefitbeben/ unb ba reauircnt ba ]u bùlff gefebufta iUUmtfd'afrt/ 
àuila bem obeacb/ idgerftatt nnb dCouibitita mtMd umfMg 
lagrbrn / babtntbmg aba in finnem lanbe foigu antialttn |n* 

«M'en Idtulbig unb ^ken (an / bag won ber ubrwen nonut ifc 
an l(bmd*imitlm fiufStruM'en unb ÿitibe uuib titien btUiibm 
OreidaflctdifüimetHUtbUimtKebati rd foOm aueb bu Cun> 

[uogitu ^Itfer ]U vabiJKung «lOa uiiotbnung uiib fchmiriit* 

(m ba n^tbrmba ConjunÀîon mit ban untn1>tU altub grM* 
un uiU) tu bem eub cm Ixfl^igt vav|ledUUgd*otd;nantt va* 
glKtben ivabtn. 

V I I. fuboiNn/ vann oba bie bûlf iv»n einon unb 
onbmn 'ïbal aforbot irtrb/ nirb ba j^illffûtetaiba fomobl 
al0 ba Retinrent bco Ont bwHubb a rttn tnio verfiastng bed 
bord*jnn6 fur bie ibme tu biJlff nnjiebente iHîflmtfd'flfft g^» 
renbe anfudning jntbim Niben. 

VIII. Kd’und/ bdd Oba «Commando tmb DireAoo tSa 
.^ugë*aAianni beadfenb/ fobUibe bitfTdb bemtnttgen/ oba 
bêfTài Generalitüt voUfonuntlut/bem bie bülff sa<jefd'uf( xenb/ 
obdc timerfdutb/ ob bie Xntgdvoperationet iim*eba«uffa* 

|)alb fanen ion ben gefubra «aboi/ boeb fbbba «galt/ bag 
ivann enoad inebdgrd vorgenobnen tntb/ vorfa oflcmatl 
5(rtegd-S(atb gebaltm/otib bed S^dlfffdMtfcnbea ‘^rotn^pea ver* 
gefeÿta Dba*Offiaa mitbarju g(}og(n unb mu fdneoi veto 
tmb autad'fnt mnobmen toabe. 

I X. ®d foOen «ntb bu tu îjwlff Offd’iefte 'îrouppen aiif bed 
R«tuirenten giu befiiibeii fid) loiwbt m ^b;i1jen old in Guar- 
nifon obmiKtgalKb aebe.iud'en Uffen t b^ bag bu taibeiUma 
ba Segimenta moglid'iî mbdut iwbe. 

IC feolten oba lebmtaid bie bol>eQ5tfnbd>SVravinbfen nod* 
atei^ting ber ConjunAuren imb unibtl.lnbai jîtb me uaitteii 
formirten Arniden mtt an>mbaaivan luconjongiraifiarath* 
famoddbn/mtrb man fhb aUbonn bed C>ba*Coinmaado unb 
onbera mit anlaufftnba paitlcoUnai f^alba abftnberluÿ tu 
oaglndyn ^ben. 

XL iÿttrd ttifte/bic rneberbefteflung ba abgeÿenber C^ffttie* 
taMeibt bcm3^M^m obu$«aifencli(b bevôr. 

XII. 3uiD smôl^en bit fnrisdiAion imb befhafftmd ba 
DdiMuenteif belangenb/binbt biefêlbe bon baFommm lui^beo 
ben Sugiflumeni/ tmb ig tnebep audtrdtflieb l'erglud'cn «nb 
vaabnba irorben/ bag babo{un©unbd>©an<dnb(en©btefa 
fomobl in ancd ald bed anbctn fonben gute Xrtegd » 3aib( unb 
Dbciplin twitmi/ unb oOe vorgebenbe Eaceffm obmmiÎMrtub 
bord jtnegd>£i(<tb( gegeOrt unb ba gdnlbr nad«abae|iraÂ tva* 
ben/ aud) ba bed QUIfd'itfenbat OfYùia Aib baran flunig 
oba iDiebctg rraxtfài nRoten/ ber (enibdbat moiH baben ftUc/ 
bie Delintjuententm ju appreheÿiren unb barfiba an obnpnr* 
(btnfdyd Xnegd'Ked't agrb<R%tdailên. 

XIII. (Sd boben fid^ aueb bobe bobe ©nnbd*©eniHtnba 
fnift bwfêd einonba ve^ghtb verfproebm unb jngtfagt/ auf 
bon f<tn anem oba anbem eut itrioi jnfbfTtn/ unb borauf Me 
M biegan Fadcre ftipulute bulff iviîrctlidi afvtbat tmb grlafla 
iperben folu/ oldbaim (ent ‘îbeil befugt fnn fôfle obne bed on* 
bem ÿutbun unb incluCon dm bon AggreiTore anioe TnAaim 
tiba ^ub oba €>etQftaiA em^geben/ veauKr aifeblxfTên/nnb 
boben |i(b babe bobe tbetle ge^ aiunba afidbra/ weba de 
prxtcrito Do<b de Aituto etttigt Fodeia oba Padb {utuben ober 
tmiMden/fo fk von leigung ben<n/ toad biefer TraAat ut (kb 
^Ita; lod (nad'en fônne. 

XIV. Ylbienmlcnabaviasebentendanganad biefaQtmbd* 

Noiul Me intratio gegemvmigén Foederii ouf môgliehe bë^r* 


ba*tmb»]dKTbTinaung bed fo bo<b gevânfibren St^rftoibd 
nn J^L CCmr. 9(na unta onboen nu geriebut ifl/ fo tveflen 
beibe bobe ©einbd>©ent«ai^» / vie jn fMibon balfeinoi petd 
vermiseid ©étttieba buif mbltib jugrlongai/tungtig dOenobl 
vem^tib vueùunba u^legcit/ tmb wa bvc bùtbepverfai* 

lenk 


3i<5 corps D I P L O M a T I Q.Ü E 


Akko tuntlânbf Rnffii cormpondircn/ iiicbt imitM i(tre ouf 
^ [Voiÿ0*un& di]C<ten îa>i<ii/ dud' Ixv frcmbben unb 

j^7r. l^e{iuV.icqufn (id> {ufamuKii (KfinNiibc Mimflroitmc tjlfub* 

' * m'iftltit l’CTtrflUlHt'c concjpimdcuu luyflfjm/ rnnwifcn/ unb 
bcWrtxn. 

XV. ’^iinnfnrdj|uiijfsth<nbriîbfr fiirl obcr Inn^ iravmb 
shW( t b(t III bic<cm ^uub mit aDstirtettai Mrldn^ni obn ly> 
(«boi tcûat/ iri^llra foIcNn faUd KQi^t txib< bot» Qun^^tr* 
SMnbtc batTdbt imt cinanbcr in deUbcration (ubni / yiib fid:i ob 
mib a>t( mit btinfclbisa) tnbdnblai/ omtr tlib tm» <tn* : 
uuIiÿHtn f(Mii|f(d i 

X Vi. ânm frditbùtben/ foQ bttfff S3«nb vomft <uif trbni i 
3dbf gtfdiaotrtii tmk fnn/ and) i>oa mcm jijodwurfti* : 
ji-a Îuml»<r.ipi9tl iii tlKunikr mit btflnrboKt/ uiKrrfitrKboi 


i les rendre en quelque Tortc à eux-m^mes, auSi bien ANV(ÿ 
' que les autres Villes de Sicile qui voudront foivre leur . 
exemple : Que Ion dcffaln n*a pas did de les faire vivre Ï075* 
fous des Lois, qui leur icmbleroient toûjnurs dirange- 
rcs, en ks ouifFant i la Couronne; mais qu'i l’exem» 
p^le de fes PrdddccfTeurï, qui ont donnd deux fois des 
Rois à Naples de à U Sicile, dans deux Branches de la 
Maifon Royale de Ktaace, fon imencioij cH encore de 
donner à cette Ille un Souverain, qui tire fon origine 
du même futg; qu’Elle lui remettra tous les Dtoiis qui 
fbtusquis i iabrance fur ce Royaume, dtious ceux 
que le confentement des Peuples a ddfcrcz & pourrcHt 
dtferer i l'avenir i Sa Majcfld : Que ce Prince prendra 


uitb Ktrwjcttr nnb türiiitd-mabld noeb vur foittrr |o( I Ics^mixurs. les cofleumes & les Loix de fon Etat, de 


vuii bcITm piun^iiun <K(i<inMct tuerben. qiucd iKitfirui^ irad 
pb|l<;b(t VU von iKObnfcita Q^unbo»^rn>aiitKa nod> 
«Ui'ii femm Aniculm unO Claulukii faim tinb fonba'U kO unô 
stbnmbrûd-litb ^(bultm imb mûli4) oriiiQtt/ auth bie Raufi- 
cailon biîfea Receiies mnrrf>rtlb H* burtb ^nwlTr bariii 
depunrtoi ;u Slrrbni einbret^ unb dn^jnrtd'dUt tuerbën. 
'lyfRn )n Urlunb ijl bnfet Rcccû voit bôd’Àçtcïkici'trT 3jjr« 

dmiboi m OTunflCT/ unb bo» Jjrnn sjèrÇoqtn m 
$&tfunfdMrfl 4 'iûn(bRn|'î>urd'i-)u btrftr tunbUinq Dcpùtirtm 
lutb bei'oUmâtblKlicn SX«irboi nnb Minintjt itntofcbektai tinb 
bciùqdt/ midi jibnn <in 4ldtb ImnenM rrempUr Ntrron 
tui|(ikUc motbra. «£o â(|^b<n tXotmburg b<a 19 . OAobris 


îHlattbidd Sorif ürnuac ^djanijittgm. (L.S.) 
£)ttO ÔMOK. (L.S.) 


qu'il rétablira chez les Siciliens un trône que leurs Àn- 
cttres ont vû avec douleur iranspoyd «j Ârragon & en 
Canille ; Que de luus les imérits que te Roi a pû pren* 
dre jusques i prefent i la Sicile, Sa Majefté fe réferve 
(êulcmeat celui de raffermir de plus en plus la puiflan* 
ce de ce Kuyaume, & le bonheur de la felicîtd de fïs 
Peuples , par la Itailbn 6c la ptoieâioa tofljours alTurde 
de h France. 

C'cil cc que Sa Majcfld a bien voulu rendre public 
par cet Ecrit . & faire coonoître i toute l’Europe , com* 
bien dans l'afilllance qu'Elle a donnde aux Siciliens, 
Elle a peu regardd fon viiliid pareicnltcrc, puisque fans 
vouloir rien ajofttcr à fa Couronne, Elle fonce feule* 
ment i en relever une, dont le nom a did toujours û 
grand en Italie, de par tout le monde. P'ait à Verfàil- 
les rouziéme Oâobrc i6js> 


jjtniun 9ùnm (V.s.) 


CXLVII. 

Nov. Manife$e coucn»ani Us j1ff*irts àt Messikr, 
F«*»ict tn Italie dt U part de Louis XIV. 

FT MtuK Jihi de FraHct au cemmeuterneut de Nrsiembre 
irS 7 f. [Frédéric Leonard. Tom. 

1 V .3 

L ’Etat ddplor^lc , où fe troovoit l'anndc dernière la 
Ville de MciCue, prête â retomber plus crucile- 
jnent que jamais fous un joug que les violences des 
Espagnols lui avoient ddja rendu infupponable ; le 
recours qu’eât cette ancienne de fameufe Ville â Ia 
protcâion du Roi ; dt la cumpaflîoo qu’excita dans 
l'esprit de Sa Majeftd la vûc d'un grand Peuple Itir 
le point de perit , ram par la rigueur d’une longue 
famine, que par les fuppiiccs qui loi dtoient pr^pa* 
ICI, portèrent Sa Ma|cfld, plus encore par un mou- 
vcineiu de gciierofitd , qnc par J’imdréi d’une diver- 
fion importante contre l’Espagne, ù ne pas at)|tDdu(i- 
ner tant de pauvres innocens opprimea , i qui il ne 
reltoic d'cipcratice de falut que dans fa feule buntd. 
Les VaiJTcaux, qu’Elle donna ordre d’armer en Pto- 
Tcncc, purtertot double fecours à Meflice, Us y dtent 
ccifcr par l’cntrde des Vivres qu'ils y condnillrcnt, 
le plus prdTant de tous les maux, dont elle étnt at- 
taquée, dt lui rendirent par une Victoire ll^aléc la 
lll^rté du Port . que les forces Maritimes d’Espagne 
teiioicnt fermé depuis long-tcins. De li grands bien- 
faits iinprimcrent aux Mclünois la reconnoiilàiicc 
qu’ils dévoient i leur Lberateur; Ils crurent ne pou- 
voir la lui mieux témoigner qu'eo le choiiiflânt pour 
Maître , de ne pouvoir rien faire de fi avantageas 
pour eux -mêmes, que de s’aifurcr de la proieaiuti 
de la France qu’ils vcnoftr.t d’éprouver ii puiifantc 
de f! favorable. Ils fnpplierent Sa Majeflé de les recc- 
▼off au nombre de fes Sujets, de Hile voulut bien ac- 
cepter. i leurs prières, le betinem de fidélité qu’ils lui 
en prêtèrent avec l’applaudiiicmeat general de tout ce 
Peuple. 

Sa Maiedé pouvoit par cc nouveau titre, de par les 
Droits II lufiet 6c fi anciens qu’ElIc a fur le Royaume 
des dcu.x Siciles, unir à fa Couronne non feulement ia 
Ville de Mcfline. m.xis encore tes autres Places qu’elle 
r^nrpiic dans l’iHe, dt toutes celles à qui l'amour de la 
infptrcroit de lecoocr le joug des Espagnols. 
Mais parce que Ci vôc a bien moins été dans cette oc* 
cation d’éicndrc fes Limites, que de fecourîr des Peu- 
ples qai avoient imploré fon alTîllancei Elle veut bien 
le preleni Mémoire, qu’Elle n'a reçû les 
Mefiïiiuis, quand ils fe font donnez à Elle, que pour 


LOUIS. 

A R M A r? f D. 


cxLvni. 

Trailé de Commerce entre Ch arles XI. Roi id.Nov; 
de Suède ts Us Provinces-Unies 
Fais’Bas. Fait à Stotkolme^ le 16. Novembre^ •* l** 
1675-. jlvet les Ratifications des £• 
tats Généraux du Roi de Suede^é^ utee Con- "“»• ' 

V E N T I o N po/Jericure touebani la Forme des 
Paÿeports. [Recueil des Traitez faits entre 
les Fiais Generaux des Provinces-Unies Sc 
divers Princes, d’où l’on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auflî dans les ^des 6? Mémoi- 
res de la Paix de Nimegue Tom. I. pag. 74^?. 
en Hollandois & en François , 5 c dans le 
TLtalrum Eurepaum y Tom. XI. pag. 1104, 
en Allemand. 3 

O Rdincs (icnerales Ftzdcritarom Dcigii Provincia- 
rum; Notum tdlatuniqoe faeîmus, tinivcrlis 6c 
finguiis quorum fetre imcrdl; quod corn imer Serc- 
nimmurn ac Potcotillimum Principcm ac Dominum 
Dominum C«r«/«w, .Suecorom, Goihorum, Vanda- 
lorumquc Kcgein , Magnum PriiKipcm Finhndte, 

Docem Scaais, EÎlhonic, Livoaix, Caielte , Brcins, 

Verdæ, Stetini , PotneraniiB , Catlubis A Vandalix, 

Pr'nci|>cm Rugix, Doniiuum Ingnx & Wismarix, ricc 
non Comitem Palatinum Rhcni, Bavaris, luliaci,CK'- 
vits A Muniium Ducrm, Ac cx una : Et Nos ex al- 
téra parle per Depuiaios ad hoc fuificienie utrinque 
Mardato inllruâos, Holmixdic 26. Novembrit, An- 
ni lôyy. in bos Commcrcî^irum A Navigaiionis coa- 
ventum fit Arüculos, qui infra hic verbuteous inferd 
rtpctiuntur. 

S ErenilTimI ac Poteniiffimî Prindpli ac Dominî Do- 
mini CW/, Suecorum, Gochoruin, Vandatorum- 
que Régis, Magni Principîs Finlandix, Duels Scants, 

Èfthouix, Livoni*, Careli®, Ureme, Verd», Sreti- 
ni, Pomaraii's, Cairubix A Vandalic, Principîs Ru- 
gi®, Domiiii Ingris A Wismaric, Dec non Comitis 
Palatini Rheni, lUvaris, Jultaci, Clivic A Moiuium 
]>ucis, Kegis A Dominî nollri Cicmcntiffiini; Nus in- 
' frafcripii Deputati CommifTarii notum icllatumque fa- 
I cimus, quod cum per Miniflrom Celforum A Prxpo- 
I tentium Doininornm Ordinum Gcoeralîum Fo-derati 
I Belgli ad Aniam altifTimc memoraix RcgiA Sacre Ma- 
I jdUtU Relidumeui, NubiliŒmum Dominum Cirijitg- 

XHm 



%kko 
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DU DROIT DÈS GENS. 


iV 


MM Rmm/f, ptoos corQDdefTi ToluDias , 

dclideriutnqucComTncrciorvm atqoe Navi^aiionis catn 
6ttbditii ^cts Rcvic Majefittii rcllaurandc, tignîtics- 
tum ût , uquc iaïunul fpes eiinde numiolU robjiciatur 
conârmctttrque ulteriortt campofittunii pacUqoe In 
prcfcnSf per nm>mam Eorupa paricm prodigatx. tV 
cUkJcl icconciKationc reduceoiic, & rdtituciMs; eacn 
obrein Sacra KkU MajefUs non modo ei co, quem 
aviturn habet In Kempubiicam Uniii Bctgii, bcnevolo 
aifeâu, Ftrdcribus quant plarimis mmuisquc cummo* 
dis jam diu érinato, verum etiam ob aelum, qvo In 
tècurain Orbis Chriftianl iranquillliatcm fanCtxqoe Ge- 
ncralis Pacis redloccgrationcm tertur quain maain>i 
£acero . nullom non uripere vuloit medium , qoo non 
iclÙiueadx uotommodo Commerciurum, Navîeatiu* 
nisque lecuritaiis, (êd & oUcriorts, qus calnde (ublc- 
qoatur Paciâcaiiouis, calamiutumquc Uctii hujuk icr- 
Ukinândarum, viapronlor, piocUTiotAuc lîncaa uniu 
que opéra Iludioque reddûux- H'oc Sacra Kc|cla Ma* 
icltas oobis pleoa PordUie indrudit cIcmemiOime io 
Mandatis dedir , ut cum pradldo Doutiuo Rciideutc, 
parlter ad traâandum rite conlHcuio, ciin|;rc<jcteinur 
de traâarcmus. Nos Itaque, fuM'eripti utciusque Par* 
lis tclpeâivi Commidîini & MioIHcr ad Aulam Sue* 
ocant Reiîdens congreâ] fumas , atquc um falutarc 
opus, certis Cummerciorum de Nafij^atlonU Legibus 
sufpîcatt fumus , auziliuin es pane ac* 

cepits, qai aneehac fc^'us altlUîmc inemoratam Sa* 
cram KegUm Slajeflatem inecr de CeKitudincm D. D. 
Ordinuitt Geoerallnm Hag«>ComitIs , Auno 1067. 
id. Julii, fuper Comroered & Narigationis ncgQtio 
«rctU ütnt, Âtücults ) fequeatoQ in modiun coave* 
nimus. 

1. Subditis IC locolls Soeclc , fimol de Foedefati 
Belgîi pletia Commcrciorum aeque Kavlgatlonls hinc 
Inde, ha durante hoc Bello, uc antchac, Kbeuas crû, 
per Régna, Siaïus, Ditîouci & Provlncia» tam Saecix 
de FrciKrati Belgéi, quam que cum Sacra Regia Ma* 
jcllatc Suecic aut cum Cclfleudiiic Dominorum Ordi* 
num Geucraiium Fccderatt Bcigii Pacis, Amldtie anc 
Neocralitatis )us lève jam nenc exercent, fève eterce* 
bum in pciflenim, caque libertas nequaqaam interpci* 
Iso^ a<M rarbaiida per aUerturius rareU ejuive Sub* 
diiorom Navrgia ex occaiione hujus belti aot et'am 
{iiimlcùiaruin , que illi ejasve SueccOuribus iotcrcc^ 
dont foite , vel de t'oruro fine ' imerceilar* corn 
Rq;nis, Sueu, Diiîonibus qalbuteum Parti alterl jus 
Foederum aae NeotralitatH intercedat j lotercclTuram* 
ve Ik. 

n. Nec mpterei liceae tamen aut fis lit Sobditis 
IncolUquc Ditionis aUerutrius probîbitas Mcrccs (quas 
^otrabandas vocaiu) importare in Régna vel Regio* 
xsea eorum, qoibascam Sacra Kegia Majeflas Suceix, 
aut Celfîetido Dominomm Ordioum Gcneralium, ex 
fua parte «Qt «mirlttam , aut neucralltuem colle, fed 
«dverfum qaos akerutra l^Ilo, vel jam impUcatur, vcl 
irrylieanda lit de futoio. 

lll. Ut veto cviteoiar penkus atquc amoreantor 
comrotrerHc de discepeatloncs , quz ob delignandam 
jam dlâam Merccm , Comrabuida , oriri aliquando 
Mfünt, coBvenit oirinqoeac pro re nata habi'tnm cA, 
hoc in numéro dad de ceoferl oporeere arma qoxvis ad 
vim tam propnllàndam, quam infercodam apta, prx* 
fertim aux (gnem concipiunt Pulverc Tortnemaro, 
queti) dicum , tdmoto , aH^uc eodem pcrtfncatia, 
tjus rero gencrli {ntcliigantur T ormenta Odiica majo* 
ra de minora omnls gen'crls , qux Cartones & Sclopcti 
Tulgo dlcuntur, Mortaria, Petardix, Bombx, Grana* 
tx, Saudfx, Corons Piccc, Affuiix, Farce Sclopc* 
tante, Bandctane, Pulvis Tormemarlus, fomitet nve 
Lonten, Glaodea Tormentaris, tam Ferrrx , quam 
Platnbcz , Nitram five Salpetrx, Enfes , Lances, 
Haftx, Hcllebardx, Bipennes, Flagella armau. cufpl* 
4es de reliqua id gênas arma, ad vlm iaferendam apta, 
TQm Caffidei, Gales, Lorics, Thoraces snel , fer* 
reiqoe Cimi, aliique arma ad xlm arcendam Idonea, 
prxterca ad Bclloin InArneodum otilla qozcunqac, 
netnjw oqui,E^lppla, Sclopetorum equdhium recon* 
ditorti, a qtucqold denique utile ac nccefTarlum ad 
inAruendov equos tam Torrnamm eqaeOrlDm,quam rei 
Tormenmis, nilî numéro lîm admodum exlgoo, ut 
inde conieâura probabt,|rs elio' poilh, cadem non ad 
Bellum, fed ad aüos ufus dcAinata eAc. 

iV. Merci prohibits neqoaquam tccenrcbortor pe> 
conia, frumenii ac tesomlnts genus omne,SaI, Vinum, 
OleOiD. oec qoidqutd ad viâum au| alimmtum refer* 
lur, fed nec femun, cupram , es , ncc qoîdquid ad 
Tou- Vil. Paît. l. 


Navet conAfuendas ioAroeudasve, neccATdriuin eA, eu* 

)DS note fuut cannabis , liutcamcn velis inutîcis aptum^ . 
pidstam liquide, quam aride omnegenut, mall, ira* tO/ 
bcs, lignum iucurvum, l’abulx Navales, rudentes^ 
aocorx , vel aiicorarum partes quslibct , hoc in nume* 
ro habebuotur, nec allé Mcrccs, que pro tcrrellri vel 
miritimo Bcllo Ibrrnsm non acceperuot, muito minus 
hz,qux ad aiium quemvis ufom jam apparaix aut con* 
tbrmatsfuot, ncc atlud Mercimonil genus quodeun- 
que, quod prxccdenti l’artgrjpho dcügnatum non lit, 
fed id onme trans^tari hue illuc licebit, tam In Di* 
tionei buede am Ftsdcrati Iklgü , quam ciiam ad il las 
Naiionrs , quibuscum .Sacra Kvgia Majdtas Suède 
aui Celiiiudo Dominorum Ordinum Gcneralium Fœ* 
deraii ikigii, Uello ïam nunc involuu cA, aut poA* 
mo-lum tnvoiri polTic. 

V . Artamcn nec pecnnîam.nec comincatom.aot qutc» 
quid viix per aliinemum fuAcmandx condudt, qi-ud 
jam lupra Farturapho 4 . inter licitam Merccm fit nu- 
mereum. ncc Militcm, ncc quId aliud ex hlsce rebus, 
que h'’lli incomnioduin vel adjumentum modo quo* 
cunque cedant, fubmiiii hinc inde fas e!lo, ad Muni* 
menu, Oppida vel loca Prxlidio militari InAruâa, 
quamdiu ilia iplà per Miliiem altcruirius, aut P’mdera* 

(orum altcrutrius, rclpeâu locotum In Oris Maricimit 
licurum ïam Terra quam Mari oblidiuitc cingi, vel 
manu armau alJideri coatiuget,auimo cadem in potcAa* 
tem fuam redigendi. 

V I. Porro ut impediatur,oc Mcrccs in illîcitfi jsm 
defignatx ad Portus hollilrs aut ad loca mieiicx Diiio* 
ni lubjcCla fubvehantur, vel eiiain ne fub hoc ipfo fub- 
jcdliouis impediunds prirextu iibrrias fecuritasqucNa* 
vigationii & {'ommerciotum detrimenti quid capiat.ab 
Incolis Subditisque Ditionis altrrutrlut , ubivis loco* 
ram, cam iti Pomi acque Aatione Navali altcrutrius, 
quam in apcito Mari nihil omnino requirl aut ciigj jus 
ello, prêter eihibîtioncm lalis Diplomaiô.quale utnus* 
que ufus hadienus confirmavit, aut qoale deinceps pec 
Paâa rci Maritime uirinque ineunda ratum habebilur, 
exhiberi ad hec ucceirum ctit Litcrai PaAcportus, in 
quibus quaniitas , quaiitasqne Mercis, quaKlavis one* 
ratacA, defignetur, & cas qoidem induiras ab Officia* 

Abus publica auihoritaïc cuniHiutis, illic locotum, on* 
de Merx ipla tramportatur, dt juzii quat jura, qua 
pro Mcrclmoniis iransportandis debebantur, pcrfolotn 
font, ouod A Navis hic non nihil Mercium vetiiamm, 
quai Comrabanda vocant, vehii, oporicbit io Literîs 
Palfeportus exprim' atque defignari, ea loca ad que fd 
genus Mcrccs devehendx funt, poA quam exhibitionem 
fcruiaiionl aut vifitacioni Naves Mercesque non fubii* 

I cientur, nec qoicquam damni, morx aut moleAieiis* 
dem quocunque fub prstcziu objicierur. 

V 1 1. Quod A conAiteric Naves ad Subdiros airer* 
otrius pertinentes, qos ex toco vel ex parte Mcrcc in* 
terdiâa hujusmodioneratc fint, ad Porrum quemeun» 
que hoAilem aut ad loca tnimicx Ditionl fubjeâa dcAL 
nari, merx omnîs rjusmodi prohibits, per Judicein 
competentem P'isco addicctur, Naves tpix de quod re- 
liquum Mercîmouii haud vetiti In üs crtt, tutum p'itco 
ilHbatumquc permanebit. 

VIII. Bons Are Merx qoxcunque pertînens ad 
Sobdims alterotrius , etnm ilia quam ex faperiorunn 
Ptragraphorum aothorîtatc, permiAam ac neutiquam 
prohibiiam elfe conAabit, In Navibus inlmîcis forte de* 
prehenfa, in predam occupanri cédât, ac Fisco addfca* 
tur, ulla fine cxccptione, è contra tutum omnino & 
immune i Fisco habeator, quicquid Navîgiis ad aAer- 
utrius Subditos pertinenribos concredrtur , utcunque 
fit Partis altcrutrius iiiimicnrum, excepta folummodo 
Mcrcc Comrabanda, ad Portum hoAilem dcAioata, 
adverfus quam procedatur pa modos jam foprt 
defignaios, fed de veâores quoscunque quamvis Sub* 
dites inimicos Partis aivrutrius tutos navigare con* 
veniet. dum devebumur aliqul in Navi ad Subditos 
aUcrotriui peninente, nec cos inde avclli, aut aafer- 
ri licebit , cxccpiis tantum Ducibos lire Offictailbus 
boAilibos. 

IX. Quod A Sacre Regfx MajelUii Sneds aot 
Celfitudini Dominorum Ordinum Gcneralium Fo> 
deraii Belgil vifum fuerit, aut necefiitas juÂërit, Na- 
vet Metcatorias qufbusdam Naviboi Bellkit ad ma- 
jorcm earondem Navium Merctton'amm fecoritateni 
ac PmAdrum comiiari , liberom id efs fasque erit, 
prxcife tamen iojungent diâarom PrxAdiariarum Na* 
viom Prxfeâis , ne quid hoAile moiisntnr adverfus 
Subditos aut Feederatos aherotrius , tam in eundo 
quam redeuodo, qoanidiu hi Ptsftdluii muoeris offi- 
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cio perfimAî ad Poît«m, uodc cgrelïï funt^reverls non 


iucriiit- „ .. . 1 I 

X- Qoetmdtnodum Sac» Rcga Majertas î>yecix a 
(.^'iiruoo Dutniuoru.n Ord'Qum Gcncfaliutn Kœdcrati ; 

iuscr fcfc, iu»c iplb coutcncrunt & ftan»c;aiu, 
qujJ ticino rcfpcciivi Subdiionun vcl Incolarum ca- 
tu.n Armituram Navalcm eioccrc audcai, quam va.- 
go C9mm<Jitv»«rdtrt vocaïu. nec palfuros e»c, ut pro 
lalloui quacaiiqoe ratlonc quupîam tcfpcau Sûbti.iotam 
alterutriut Partis fc ftcraSi ba iiuctiiicent vetabumque 
iisdem ptxterca » ne cuicgnqoe aUeri Ptincipi aut îjtami 
opcraai adJicant, aüt Mîiiiiatn «I“* profit«mur ad m- 
fertindas, d«incndas> aai quacunque moldba turban- 
das Navci Mercatorias, bona Mercesque ad bubditos 
suc Incülai Partis aUcrutrias pcrtuivmes , fub pœoa 
corpoti' & bonorum. ^ 

X I. Imcrdiccnt vetahutJtqne prxtcrea Sic» Rcftia 
Maicttas Saeeix, & CcHitudo Uominorum Ordinum 
GemtaJinin, utfî.iqoc Naves Mercatorias, Boiia Mer- 
cesque ad Subditos altcrmrius pertinentes. & « ♦» 
fub alterutrius cujuscunqûc Principis nomme captas 
detemasque iu Portas alterutrius rccipctc am receptum 

AvocabuM pr*terea tam Sacra Rccia Ma- , 
jeftas Succiz, quain Cclfuudo Dommorum Ordmum 
Gcticralium, omîtes fit liagutos Subdîtos, qui ad in- 
fcllandas praaditln Nives Mercaronas, Morccs fit Ikv 
IU aet quiciinam corum operam f'iam altcti coicunq^ue 
l'rincipi aut otaïui uw itunc aJduerunt, qoatenus il 1 
nondi.in ageom & vcü foWetiot, liib pana corpotis 
& bonorun. , . , r , 

X U i. Rcrpcfihi vero corum qui jam ante vêla fol- 
feront ciiribiiiil , Sacra Rcgia Majcnat Soccia! & 
Celfllodo Domitintom Oïdinom Cjencralmm , oi hi 
iiura rpaiiam liinm menlium ab inccepio rlclin.int, 
camaoc onim aliii Piincipibos aut Statibus addiictant 
opeia.ii, icnontient, fob ptifata pœiia corpotis * bo- 
norutn. ^ 

XIV. Querrndmodam veto eugmirn psne pro te- 
curiiatc Commerciotum fit Navigatloms , qu« raflis 
bisce Intendimr aâum videbitur , _ nifi a rciiqoaium 
etiam Partium Armatotiis inteftaîiombus, 

XMrJtn, diétît, Marc oainîmodo liberum evadar. «a 
proîndc dcfiiper in majorcm horum Paaoruro obfcr- 
vantiam, oti iitqtie coavemum cil , ut tam i parte Sa- 
cr« K«i* Majeftstis quam (^eliitudmom Dommorum 
OtJ-num Gencratium omm» cura ftudiumquc impcu- 
ditur. quo fuos «terqae <jont<sde»tos ad confimilem 
diaarunt lufelUtlonum prohionmncin, quam fictif 
terit ocfits perfoadcaw, ouemaimodum ccru fans fpes 
etiam ailuiRct , eos ad Ncgoiium tam filutarc luduci 


Ouandoquidetn Commerciorum libems fine 

IJtcrarum Mcfcatoriirum Commercto IJcroque^ 

îundem iraositu, vis poffit nS’ 

îdeitco Sacra Rcgia Majcllai Sucçix H Gdlitudo Do- 
minofum Ordinum (îcttcralium 
opef.t fit (ludio in id meumbent, ut pcxdidus Luteta- 
ram fit Poftarum traositos non rrodo per uttiuiquc 
Partis refpcâivc Terras, fed utt.usque Partie 
deratorum Ditioncs fit Provinc as liber fit ncuuqaam 
impeditus inftîiuatur , lU ut Litiet* fine ullo im- 
!«!limeato dchinc Ubcrc xcciproce commearc pos- 

^^YVI Denîque Sacra Rep* Majcflas Suecî* fit 
Ctfllîtodlnes Dominoruro Ordinum Generalium (laiim 
Doft Ratificfltioncm harum Tabularnm mandabum, ut 
Subdiii alicrottlus quamocius hbenati reddaniur, & 
Kivcs Mctccs. Pecuni* , exteraque denique omnia 
bona ad Subdîtos altcrutrios pertinent», fit occalione 
buios Belll capta, vcl arreilo detenta, PrMr.ctari|$ re- 
fftaantur,cUqueconçcdttur, ire, agctc,Nav«.Mcr- 
«1 pecuuias, pridiâaqoe é» Pont aveherc, ubi id 
eis ^ewndom h®c Faaa conventa hbcium permiiTum- j 
aue cil. Sob quo Paragrapho intdiigantur non modo 
Mercei. Naves, Pccüoi* fie alla Uona , qu* i Subdiils 1 
D D. Otdiuum Generalium , fed etiam qu» ante dc- 
claraiion-m hujus Bellî ab aliU cap», fit in Bcleii Por- 
sus ioveda funt, fi qu« autem aote bM luâuofum 
15«llum conttoverfi» inter utrtosqoe Subdîtos ori« fint, 
bx fecundum priorum Paaoruro tenoicm aquè & jullc 
lermincmur. 

Articulos hosee Commerciî fit Navigation» fincera 
fit bona fide adimpicudot atqne i Sacra Regia Majeila- 
te Suecix fie Celfitudinc D- D. Ordinum Generalium 
Fccderali Ddgü ruos habeodos, Ratiâeationcsquc, ab 
Dluque Parte iAtra fpatiura quatuor roeulium à die fub- 


fciiptionis, vcl citius fi fieripoterît, eihîbcndas, AMKA 
hic Holmie estradendas for proinlnîmus. in cojus . 
rei édem majorcin nos fupra nomiiiari Saers Régie 
Nlajellaiis Suecis Depuiait CommiiTarii, tgoqueCcU ' ' 
forum ac Prxpntentiuin Duminorum Ordinum Gene- 
ralium Pcederati üeIgU Minîilcr in Aula altifilme me- 
inoratz Sacre Regix Majcllatis Refidens minuum nos- 
r»rum fubfcriptione , figillorumquc imprufiione. Ta- 
bulas hasce firmavimos fie munivimus. Aâom Hulini» 
die 26. Novembris, Anoo 167;. 

(L..S.) £d. Ekrzmstbik. 

(L.S.) J, Lagerfelt- (L.J.) C.C. Rumff. 

(L..S.) KtCOLAU&GYLPEUSTALPE. 

Cumque fimnl etiam convenerrt , m eorundem Artî- 
culoium Katihabitio 3 Regia Sua Ma^cilatc ft 3 nobts 
imra ipaiium quatuor Menlium 3 dk luhfcripitunis vel 
citius li âeri poierît cihibratur, fit Koltnis estnidator. 

Nus huic l.'otivcmioiii fatislacicmcs, prxdifilos Com- 
mercioruin fit Navigation» Articulos per oraniu fit fitr- 
gufa apprnbivimus . confirmavimus & ratos habuitnus, 
qoeinadmodum hisee approbamus, contîrmamus fit ra- 
tos habemns; Promîficmcs infuper nos omnia fit fin- 
gula in przfaiis ArticuUs contenta, bona fidc prxQiia- 
ros, À adimpIetuTOs, oronique ratione impedicuros no 
3 nollris vel aliis ullo modo violentor. in cujus rd 
fidem hasce majotlt Sigiili noflri appenfione munir!, & 
per ConfelTus nofhî Priiidem fignari curavimus, ut fit 
peaprimatlum (inphiarium nolirum iubfcribi jeromus. 

Adum in CnnCdTii noftro die iq. Menlis Mardi, Aiml 
1676. W. VAM Heockelom, ft. Ad 

Mandatum altetnemoratofum Dominorum Ordinum 
Geueraiiura. H. Fagel. 

Ratifîcatjo Re^U Majtflttis Suecite. Hd- 
tnne xi- Jti'iaaTÜ \6y6. [Copie Manuscrite 
& fûrc.3 

N Os Caroeus Dei Gmia Suecotum, Gotho- 
rum, Vandalorom Rex {utms Ttimlns) notum 
icilatumque ftdraus, qu6d com prBrentihus Belli âam- 
mis ad certos Navigationis fit Commerciorum Artictt- 
los ineundos 3 Celfis ac Præpoteuiibus D.Dominis Or- 
dîiiibus Gcneralibus On>d ijelgii decemer rcquifiti (b- 
mus, nos quoique nihil defidenri à noflra parte volui- 
mos , quo4 non modo Commerciis promovendis fit 
cojtlèrvandis, fed etiam aiicIquB amicidc, fit potilH- 
mum Pad refiaurandx quoquo modo conferre pollir, 
interque Partium uirinque coufiitnioi CummiHârioi fit 
Plenipoteniiarios modo fequenti cooventum lit. 


InfcrétMT TrâSutMS. 

P Roinde Nos Carolos Del Oratia Suecorum, Go- 
thofum Vaufialorumque Rex (t»nu Titmlms) fu- 
pradidus Articulos laudare fie rotihabere voluimus, 

S uemadmodum hisce laudamus, confirmamus, fit rati- 
camos, promitientes cos omnes ac fingulos teru fide 
nos fen‘atoros,nec pafluros edè, ut 3 noflra parte ullo 
modo violcntur. In quorum fidem ac robur prsfemes 
manu propria fabfcriptas Sigillo nodro Reeio majori 
munir! jufiîmus. Adum Wennesburgi die dccimo ter- 
tio Januatii, Anno miltcrnno fcxcentefimo feptuagefi- 
mo fexto. GaroLus,^ iiÊferims H. 

HoCHtiuse.'t, com appendence SigUlo majori (a 
Capfiiht argentca. 

CoNVENTio dt F 0 rmulê Pé^ep^nutm. Het* 

mite ai. Junii ifiTtf. [Copie Manuscrite 

(urc.] 

Uandoquidem de cet» Salv! Coodoâfis vel Pi*. 
fepotifis Formula utriusque Partit PleoipotemiA- 
rii virtute ArticuliVl. Goromerdorum Trad»> 
tûs inter fc fe convenerant, hic Inferios inféra, quRffl 
utriusque Parus Subditi fequi fit oUcrvarc teneocor; 


Titulus. 

Notum icflatumque fadmos,Qu6d dk 


Q' 


Met». 

Àuni , conm oobii compirnerfc 
^iub* 
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DU DROIT 

AWÎO Subditos ac Civit«l$ atqne füb fidc jl- 

Hui joramenHf quo nobis obfiriâus cit, dcclaravcrli , 

I 07 y* qubd Na»îs dfciier Lsllarum capan pcrei- 

ncat ad Ctfiiaicm nol^rc Uitioiük , jam 

vcr^ d« Portu lier deniaavcrit verfus ..... 

indcqoc rarfus in Patriam, aut aliô ptour commodum 
vifam fuerit, kura lit; kicircb cuin poli esaâam cia- 
tninationcm fuflicinucr nobis conftn, diâaiii Navim 
lîberaMi elTc, & v«è ac rcalHcr pcruncre ad Subditos 
noftfos; ab omnibus proinde ac fîngalH Terrarum, 
Mariumque Poiclhtibus, Regibus, Pfincipibas , Rrbas 
pablicis, aC libeiis Clviutibuv. ikc non Rellorùm Du- 
cibus, T1>3laKiafchft f Gcneralibus, Oftciaitbus , Por- 
tnumque Prxfeâisy aliisqae omnibus, quibos cudodia 
aliqua Ponfts aiit Mam commUTa e<l, quibuscanquc 
Navim banc navi|t3ndo obviam vcnire, qocrumcuiique 
in (flaires forte meidere & transite, aut iu P<mubus 
morari comigetit, tcipcâivè hiimiiiteri officinfè h 
amicè reqnbimos , ut rattonc Fttdcrum & amicicic, 
que iinicuiqae aut buperioribui cujuscuaque ell , ac 
oobiscum iutercedit , didum Navarchum cum Navi 

éc KrConts, rebus ft Mercimonüs ad cundem 

fpedanribos, ünè hnpedtmento ac molvlliù kinera i'iia 
Nberè pcoiequipermittanl, etque tanquam bubdiin nus* 
Uo cum Nav{ (ua omnia homanicaiis officia exhibeant, 
cadem viciffim \ Nobis, otnnibusque nottris Miniltris 
& Sabdâis in pari vel alio cafu esprriurf. In cojus rei 

fidem basée ^c. ....... Oabamur die 

» . . « « Anni . « . . . 

Iiaqae nndem tanquam genuinatn nnrmim ffntucre, 
ctijui lenorcm in prediâ» Articuio iodi;!itaci Officia' 
les, uuiuscu|osque ïamcn habité fn Curtalibus Staiffs iSc 
Condiiionis Tue racione fequi teneamur, ddemque cir* 
ci cüinmucati(jaem dfât T raâatûs in tTKMorem cerdtu* 
dinem fublcribcrc vifutn fuît. Aâam Holmi» ai. ju- 
nti 1676. SigmntHm. 

\L.S.) En. EnReKSTERS. 

(L.X) J Lacerfei.t. C.C. RoMFr. 

{L.S.) NicoLAUS G r LDE Nsr ALPC. 
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de l'antre Partie, foie que lesdites Places appartivonent AnKO 
i un imbiK Prince ou Etat*, ou 1 divers pjinces nu 
Etats avec lesquels l’autre Partie fera cji Guerre. Et 
nous déclarons que cVll-là le fens ù la ilgniffcaiiuQ 
vcritable & naturelle dcsdiis Articles, ai conlcquence 
deq^uoy nous jugeons que Icsdits Artiçlcs doivent <ltre 
pblcrvct & ekecutez eu toutes occalions de la part de 
Sadite Majcilé , & de celle desdits Etats Gdndraui , fit 
de leurs butets rcf|.'râils , de telle forte ncantmuius 
que ladite Déclaration ne pourra pas dire atlcgudc par 
aucune des F&riies, pour ucs choies qui (btcni arrîvdca 
avant ta coaclujimi de la dernière Paix du. Mois de 
Février 167). Et nous proim-ttuus que ladite Déclara* 
lion fera ratiâde par Sadite MaieOd ,dt par icsdits Etats 
Gdndraux, & que dans deux Muix, ou pluffoft s'il c(l 
pollible, à compter du jour de la datte de U (usditc 
Déclaration, les Ratiticaiions en feront apportées i la 
Hijre pour j être écliangées. En lémuIgnaKC dequoy 
nous avons ligné ces pteicutes 1 la Haye le 30. jour de 
Dcceaibtc 167 y. 

! SigM/. 

(L.S.)W.Teuple. C^.S.) W. Heucxelom. 

(L.S.) D.V.AM WxNCAiRDEM. 

(£>.5.) Gasfar Faoel. 

(L.S.) J. Mauregxault. 

(L.S.) Jean dartm lam RfDE 
i'rybter RaHSWOUDE- 

(L.S.) W. Hareh. 

(L.S.) H. Ter Berg h. 

(L.S.) L. .Altikc. 
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CXLIX. 

io.Dcc. fi*"* ^ expUqutr ttrtains Arti- 

\ cUs àt 7 r»utz de Marifie^cotniusyenire C h A r- 

UE J IJ. Hei de la Grande Bretagne y les 
vvi ra»* £iafs Gfftr'riiax des Provincrs-Üni es 
Untiu le !>■ Février 166,. £î? ih Jeur de Décembre 
1(574. Faite À la Haye le jo. Décembre, i 6 yf. 
[Maouscrit. j 

D 'Autant que qaeSques difÜcultet font furvcnucs 
touchant rinterpretaiiOD de certains Articles tant 
dans le l'raité de Marine qui fut conclu le jj. jour de 
i>cccmbfe 1674. que dam celui q^ui fut conclu Je {(. 
Février id6^. entre le Koi de la Grande Brciune d'o* 
* ' ne p.irt,& les Etats Généraux dcsProvinces-Unics des 

FaiVBas de l'autre, au fujet de la liberté de leurs Su* 
jets rcfpcCtlts de trafiiquer dam les Ports des Ennemis, 
de l’une ou de. l’autre des Parties, Nous Guillaume 
Temple , Chevalier Baronet Araballadcur Estraurdinai- 
re de Sadite M :jellé de la Grande Bretagne au nom & 
de la part de Sadite Majeilé: Et Nous Guillaume van 
Hcuckdom, Daniel van Wyngaerden , Seigneur de 
Werckendam , Gaspar Fa^l Confeillcr & Penlionatrc 
de Hollande, & de VVen-Friie, Jean de Mauregnauit, 
Jean Baron de Rcde ét Rcnswoudc. GaîUaume'de Ha* 
rai Grietmau ofthe Bllt, Henry ter Berg, & Luc At- 
ting, Deputex en l’Aflémblée desdits Euts Généraux 
pour les Etals deGucIdres, Hollande, Zclande, U* 
trecht . F'rife, Over* lllël , Groningoe, & des üm* 
tnejandes, au nom, A de la part desdits Etats Géné* 
rani. ont déclaré, comme nous déclarons par ces pre- 
■ feotes, que le véritable fens & iotemion desdits Arti* 
des cli, A doit être, que les Navires & Vaiffcani ap. 
partenans aux Sujets de l'une ou l’autre des Parties, 
j>euvciit, & pourront, à cntnmcncer du temps que les* 
dits Articles ont éié conclût, non feulement pafTer, 
intiEquer, & négocier d’un Port ou Place neutre, dans 
une Placf Ennemie de l'autre Partie, ou d'une Place 
Euiiemie uaus une Place neutre; mais aolC d'on Port 
ou Place Enoemie, dans un Poti, ou Place Eunemie 
Tom. vu. PA\r. I. 


Articles a/ Peace 13 Commerce between tbe mofi 167^] 
Sertfu Prince Charles H. King ef Créât — 7 
Bniainy and tbe mo{l Illaffrioas Jjirds, Ha* *^ 7 ®' 
LiL Baibaeu, Ibraim Dey, Aga, Dnan], if-Mais. 
and CovtrHours of tbe noble City and Kuegdom 
a/" T R I P O c Y ia Barbary ; Concluded tbe f 
day of Marcb OU Style ; and tbe Tear tf Jefits^ 

Cbrifl 167». being tbe tifi day of tbe Moon Zel* 
hcdga4nJ/Ae Tear of tbe liegira io8tf. [Sur 
J’Imprime à Londres by his Majcllics com- 
mand by the allîngs of John Bill, and Chris* 
lopher fearker. 167^. in IV.] 


C’cft-à'dirc, 

ArtitUs du Traité de Paix (3 de Commerce conclu 
entre U Seteai/fme Prince Charlrs II. Rei 
de la Grande Bretagne (3 les lUuflrtt Seigneurs 
H A L I Bacba , Ibraim Dey, Aga , Divan, 
(3 Gouverneurs de la Fille Ù Royaume de 
T Ripo Li en Barbarie, le f. de Mars Fieux 
StiU tan de Jefus-Chrifi i(J7». (3 le dernier jeter 
du Mois ( I ) Zclhcdgu tan de tHegire 1086. 

I. T N the ffrfl place k is agreed and concinded, 
X That from this day, and for ever fbrward, theré 
be a troe, firm and inviolable Peace between the inoft 
Serene Kîng of GVetU Brhm», Frautt and Ireland, De* 
J fender of rhe Cbriffian Faiih, Ac. and tbe moff Jllus* 
trious Lotds , tbe Daffiaw , Dey , Aga, Divan and 
Govetoours of tlie City and Kingdom of TriÿêU in 

Bar- 

( I ) Ztliitéx* denuM WoU de 1‘iaaée d<i Taro, qa’oa pm uffi 
derite . te ptamMxet Zilkj^fl, oa te qa'oa «Mdle ncou 

, «U Dolk^t^o. Au refie eene date diSece 4*va ta catice 
du C«lot< de .V it(M, Mmin . qui a <tc fairi pic le fus CM» , fc 
pu [OVM.] 

Ss ^ 


Digitized 


jia C O R P S D I P iTo M A T 1 Q.U E 

Anno bctweea al! thc DomtaioM and Sabjcâs Majffücs City and Girnlfoo of 7 <*f/rr, or in fight of AnKO 

ofcîther lîde, and that ttw bhtps or orhcr Vclfels, and 't : nor any othcr way dillurb ihe l’coccaud Cocmncrce* 
thc Suhjcds and Peoptc of both lldcs, fhall nui hcnce* uf fîvat place. 

■ - tnrih do to each othcr any hartn, olî'.;iicc or injnry, IX. That if aay Ship or VdTvl of Tmaii, Altitn ~ 

I67Ô. ‘f» ‘l'cd , bot ihall usai une auotUr T*tujn or S*Ui , or any othcr place being in Watr 1 67 (5, 

wiih ail pofTtble rcfped and fiicndftiip. wîth thefiid Iving of Crc»t Bniat», brlng jny Shtpt 

li. That nny of thc hhipi or othcr Velfcls bclongîrg Vetfcls, Mcii <tr Goodt bcionning tu any of His faii 
tn (he faid Kiiig of Cfttt fln:.nt*y or to any ot'Hô .M.ijcltics -Subjedî to Trifthy nr tu any Pon or place 
Ahjc;:i« Sobjevii , may fafcly cume to the Port <!t 'o that Kl.Jgdum , thc Governor there fltall not per- 
Xripa/», or to any othcr Poit (»f place of thaï KiiiKdom, oiit them 10 be fo!d wiihiu thc Territories uf /><- 
Or Dominions thcreu.ito bclon^iug, frcely to buy xod 

fcll, wiihout thc Icjll dî«liirb.mcc, p.iy‘ng ths ofual • X. Th»i if any of thc Ships of Warr of thc laid 
Culloms as in fornicr dme» hath iKcn paid for fi ch King of GVrar do cume to TnptUy or to any 

goiKlf as they feîl.and lor thegouds thpy fcll iiot.thcy 1 «ther Pon or p!ace of that Kingi<»m «Mth any Priae^ 
ftall hâve free libetty to cirtv on boaid of their omci they may frcely fcll ît. or otherwife dispofe of :t at 
Shtps, without paying any d'uics for thc fanic, and | their own {'Icafurc , « iihoat bciiig moîulcd bv àuy 
%vhcn they picafe they fhall iVcciy départ front ihen» | And chat His Majdtics faid Ships of Warr fhâil nut 
ce , without any llup , Liodnuce y or muldlaiio» ! bc ohligcd 10 par Culloms in any fort ; And that tf 
whatfoever. j they Ihall waitt Provilîons , Viauals , or any othcr 

i 1 1 . Thit ail Ships and nther VciTcU, as Wcll thofê ' things, they oiay ftedy buy ihcin at thc Races in thc 

bclon.;ing to thc fiU Kiiig oiGre-'tÜrin »,or to any of Market- 

His MajtjVcs Sub|cds^ as aifo ihofc bdon^ing to thc X I. That when any of HIs faid MajcHici Ships of 
Kîngdum »>r Pcnpic nf Tnpali y fiull iVccly pafs thc Warr fliaîl apprar before 7 >»/»o/», u?on notice thae of 
Seas, and Traffique wlicrc ik-y pleafc, without any g'ven to thc Engiijb Conful, or by the Commander 
fcarch , hinirtjicc, or m.*tcftaiiou from each othcr; ‘ of thc faid Ships 10 thc Chicf Govcruoitri of 

and that ail perfons or Palfengcrs «f what Count/ey I publick Proclatnation fttall ^ immcdiatcjy m^c to fc^ 

foever, aai ail Muneys, GooJs, Merchandilcs and 1 cure thc Chrillian Captives; and if afier thaï any 
iiioveables, to whatloevcr Pcople or Nation belou- , Chriftians whatfocvermakctheirefcapcon board of any 
Ring, being ou bottrd of any the faid Ships or \'c$- of ilic faid Ships of Warr, they fjiall not berequired 
feh, ihall bc svholiy free , and lh«l not bc Üoppcd, back agalii, nor Ihall the faid Conful, or Commander 
takrn or plundercd, nor receivc auy harm or damage i or any other His Ciid MajeiHcs Subjcüs be obligtd to 
whailbcvcr froin ciihcr party. , pay any thing foi thc faid ChniKans. 

IV. That the /Vjpjf» Ships of Warr, or othcr Ves- ' XII. 'l’hu if any Subjrtts of ihc faid Kine of ' 
fêls thcreunio belongiug, meeting wiih any Marchant \ Créât BritMM happcii to die in 7 np*h , nr its l'crritO' 

Ships Or othcr Veilels of the Kiiig of Cre^t liriiaimi \ rj«, his Goods or Monrys Ihall not bc feifed by the ' 
Subjeas, not Seing tft any of thc Scas appertahiing to | Governours or any Mîiiillcr of Tnp»l, , but Ihall ail 
His Majellics Dominions, may fend ou board one 'romain with thc CanÇa], 

lingle boat with but twro bittcrs, beiides thc ordiuary | XIII. Thaï neiiher thc Ln^H/b Conful nor any 
Crew uf Rowers , and no more but ihe two Siiicrs 10 | r'thcr SubjeA of the faid Ktng of GVrirr liritéim Il>jn be 
cjucf any of thc faid Mcrcham Ships or any othcr , l^nd to pay the Debts of auy other of His Ma;eflîc$ . 

Vcltds, without exprefs icave from the Commander I Subjcüs. ciccpt that they become Surety for the famé 
of evety fuch Ship or VelTel ,aiid then upon pr<vducing hy a publick Aâ. 

unto itiem a Fats under the hand and Ical of the Lord XIV'. That the Subjeâs of fils fa'd Majcfly >tt 
Hiijh Admirai of dfng/jwJ, thc faid Boat fhal prcfcmly j Tnfeti or îts Territorics, in mancr of con<rovcriic, 
départ, and the Mcrchani Ship or Ships, V'cUèl or l Ihall be liable 10 no othcr JurisdiiSioti but that ofthe 
Viilcis Ihall procccd frcely on hcr or their Voyage: ' Dey or Divan, exeept they happen 10 beat diftcrcnce 
atid alfhniigh the Commander or Coinmaïuicrs nf thc . hciwccn themfelvcs ; in whîch café they ûial! bc liable 
fiid MercMm Ship or Ships. VclTcl or Vc/Tvls proJa- 1 no othcr dctcrmintiiou , but that of the Conful 
ce no Haft from thc Lord High Admirai of EmtUuJy oucly. 

yci k* the major part t»t' the fiid Ships or Velfcls ■ . XV. That în cale any Subjcâof Hîi Majcfly betng 
Company be Suhjcâs to the faid Kiog ofGrc4i/£rf/.<j«, in any part of the Ktngdotn of 7 rip«U happen to 
the fiid Uoji llull prefemly dcpirt, and the Mvrchaiit i llrikc, wound or kill a Furie or a Muor, ir hc be 
Shie or Ships, Vcifcl or Velfcls Ihall procccd frcely 1 caken, hc is 10 bc panilhed the faîne manner, atiJ 
onW or their Voyage: atid if any of the faid Ships, i wiih no grrater feverlty then a Turk onght to bc, 
nf War , or othcr Velfcls of His faid Majefly mcctiiii' being guilty of thc lame otTvncc ; but if he cicape , 
with any Ship ur Ships, Vellcl or Velfcls bciûiii’ing 10 \ iiekbcr thc laid Conful , nor aiiv othcr of His 

Zripc/f, if (hc Commander or Commauders of auy fuch Majdliet Subjecis lltall b« in any fort qaeilluiied 
Ship or Ships Vellcl or Vcllcis, Ihall proJucc a Pafs irnnbled iherefore. 

firmed by the Chief or Goveinours of TrifiH , tnd XVI. That the Etilijb Conful now or at any time 
a Ceriificatc from the F.»ghjh Conful living iherc; or hcreafter livîng in 'Tripoiiy (hall be ihcre at ail time* 
if they have no fuch Pafs or Certiheate , yet if the ma* with entire frccdom and fafety uf his Ferfon and Klta- 
jor part of their Ships Company or Companics, he te; and fiali be permitted to choolehis owu Dniggcr* 
lutks, Monrs, or Slaves bclonging to Tripoli, then man and Broker, and frecly to go an board any Ship 
the faid Tripeli Ship or Shfps, VelTclor VeÛels (hall inthcRoad, is oft en and when heplcafcs: And to 
procccd fredy. hâve thc liberty of the Country; and thaï he Ihall be 

V. That no Commander or othcr perfon of any Ship allowed a place to pray in; and that no man (hall do 
Or Vellifl of 7 Vrp#/i Ihall takc out of any Ship or Vellcl hira any in^ury in %yord or decd. 
of His làid Majeüics Subjeâs, any petfon or perfons XVII. That not oncly duriae the cominoancc of 
wharfoever, to carry them any whérc to beeiainincd, (his Peace and Friendlhip, but likewife if atiy brcach 
ot upon any othcr prciencc, not ilisll ufe :uiy torture or War happen to bc hcreafter between the laid King 
Or violence to any petfon of what Nation or Qualiiy of Cre*t Brttaim and the City and Kingdom of ’/Vie»//, 
foever, hetng on t^rd any Ship or Vellcl of His Ma* thc tkid Conlu] , and ail othcr His faid MajcÜics Sab* 
jelltes Subicâs, upon any pretence whatfoever. jeâs inhahiting ta the Kmgdnm of Tripla , ihall at* 

V i. Tlûu nu Shipwfick bdongiue 10 thc (kid King ways, and at ail cimes buth of Pcace and War hâve 
of Cremt Btittix, nr to any of His MajcH-cs Subjeâs, fuli and abrulotc liberty to départ, and gn ro thefr own 
upcin any part of thc Coafl bclonging uneo 7 r»>*//,lhjn or any othcr Conniry upon any bhîp or Vclfel of what 
bc made or become Prite; and that nckher thc goods [ Nation foever they (hall rhink üt, and to carry with 
rl.erccif ihall be feifed, nor the mrn made Slatrs, but | (hem ail their Ellatcs , Goods. Families and Servants, 
fhat all the Subicâs of Triptli Ihall do their bclj tlthouRh born in the Comstrey, without any iaterrop* 
endcavQiirs tu Civc ihe faid Mcn and their goods. ! tion of hitidrance. 

V I !. Tliat no Ship or any othcr Vellcl of Tripoli j X V 1 1 1. Thaï no Subjeâ of His faid Majcfly, being 
Aiall hâve pcrin tfioii, to bc delivered up, or 10 go to a Paflenger Irom, or unio any Pon, (hall bc any way 
^ <Mher place lu enmicy with thc faid King of Creet [ mnleflcd nr mcdlcd with, although he bc on board any 
Br>(4w (O be made ufc of as Corfairs ot Sea’Kovcrs Shtp or Velfcl in cnmity with Tripoii. 

Hh laid Majedies Subjeâs. 1 XIX. That whcresis a War hath Utcli happened • 

Wone of the Ships or othcr fmatJer between the mofl Sctcqc King ofCrc^r BritJ/n and thc 
Vetlcis oï Tripoli (bail temain cruiCng ocar Hh lâîd î molHlluflrtous Lords, //jWBairaj/krWffi Dey, Aga, 

Divaa 


pi«lli|iv l î;y Cîl'tl^IC 



DU DROIT 

AnNO Divan and Govtrnoor! of rtc Noble Ciiy and Kinc- 
lijrtéry, Ijjr rcafün of ihc immie» 
» ‘ to ibe King t»F GVrm lSr;:^m and Hi's SubjcÜs , by 
I <S7/^ *a Guvernmcm and Peorîc i>f Kri/>*li, comrtry lo the 
1070. Article of Peace, Wc //w/« ü-lfa. Dry. Aca, 

7”*” ®'^î Governour» of the Noble C'ty and Kliig* 
00m Of 7Vf;;j/r în iitrléry, do acknowledgc the inju- 
ries donc, and ih^t l.Sc bicach of the Pcaec bcrwccii 
Hrt innff fcjcellent Msjcily the King of CVeo/ ii’inm 
3 i’1 0» <it Tr,pJi\ was couimined by oar Subjedii , for 
and fomc fleJ froirt oor 
Jumcc ; atid for funher fatisfaâion to Hi$ tnofl Excd- 
letu Maicdy, for ihc hreach of Article», wc arc forry 
♦> for the làV.è, and do bv thefc engage to Jet at Ëlibcrty 


DES GENS . 


3 M 


CI. J. 


F^Jds Dtftnfivum inirr Rfyim Hispan»æ, 13 
D^minoi Ordinti CentraUi Foedrkati Bai.cn 
*b JftMjÿ r II I L I P P V M W I L 11 B L M U M Cù- 
truitm Pjljiini/m Kl:eni^x3 Duesm Nto'oargicum 
pvte ëbaliera. ÂcUm ( 1 ) motj 't Manto \6y6. 
[Tiré de la Kr;»iilratuie d'EiUc de la Chan- 
cclcrie dttlu Cour de Sa iMajcilc Iropcriale.] 


and deln-er omo the Riglu Honoiirablc Sir 7*é» .V^r. A Micîti'a , dortespondcniia , & unio corn fcinpcr 
^n'gnt, AJmirul of H's Majdlîc» lieu in ihc F\ cioptabili» lit ioter Principes & Statu» vicino», c» 
Sca» , aP Captive» rdîJiog in f ccriè. fî uiujuam. nunc neceiTaria cil periculofis iiH» 

City aaj hingJum of Tuptii md Üomininos ihc- , icmporibo», <)u« ddêâo bon* untooi», iiivalionibos, 
i.tn bclongina, wiihoot pjTîng any ranfom for 1 4 dcvailationibu» Proviocias cuiouc «ooiiunt. fe 


bclongina. wiihoot pjying aiiy ranfom for 
tacoi : And liiewife by fcitîne ai liberty and Jeliverloe 
wntu ihc faid Sir y»hi$ jyjrir»*gA Knîght.all odicr per- 
Joii» taken unJer Etgitfb Colours, witliout paying aoy 
îïl!?“ *«J by paying Eîghty Thoufand 

j« Aloney», Good* and Slaves 10 the aforefaîd 
î»r /<A» Knîght. And morcover, Wedo 

ragage our icîvc» and SucceUbr», That if auy injuries 
w ine future bc donc eomiary to thefc Arikies by ihc 
Oovcfn'nent aod Peopl* of iTripoU , 10 ihc Kiug of 

^remi «t.a LJ2. _ v H .« 


dcvaÜJiionibut Provincîas cuiuue etpotiunc, Ac 
qoemadmodmn Beu» impofuit obligationeui omnibus 
Kcgcmtbo* providcniii conictvaiioiii luorum SuWito* 
rum, :ta ille principale dt unicos feopu» hujus Fœ* 
deri» clt, in tantum . uc Confccdeniti non intendant 
ullum ofTendere , fed tantum conicrvare velini fuos 
Statut & Pruvincia», & juvamegratji Divinl rcducete 
Paeem & qoicicm in hac rietnia. 

i. Propicrca ad fincm îAum ConftrJcratî fnvicenj 
promitnme non lulùin bonam. & lînccram amicitiam. 


«ubi • ut trijron, lu inc i\iuE ot • p‘om'ttuiu luwi luiuin ooiiam , oc iinccram ainicitiam, 
i if opcin demand ofl 4 Conv»pondent!am, btinî» fuis officîis.tuiies quotics 
laïuiayiion Irom ihâ Govcrnmcnc and Pcople of Tri» ^ ....—j: r. — 


IVc or they refufe or dejjy 10 givc ratîîùâiou 
tncr^irCjiQ ^at aWar be occaüoned thereby bcTwccn 
tne "f li'itaiti and the Government and 
reÇP e ot TrÎMii^ \Ve do engage Our felve» and Suc* 
ceilor» to inake cenitucion for ihc injurie» donc; and 
ü lo make faiisi'aâioQ to the Kitlg <jf‘ (ir 4 uf 

for ihcfull cha^e and damage ofthat War. 
That noSubjea of the KIngofGrear liriùim, 
ve- -fhaJl te permitted to turn Turk or Moor in ihc 
Ctr and Kiiigdom of Trip>,U, tetng ioduccd thercunio 
DT an y furpcixal whatfwtvcr, nnlcf» be volumarîly ap- 
pear b. fore the IXy or Governtmr with the E»th/f) 
Cotifals Druggcrmiu three ttinc» in twrenty Aiur hi>ur» 
jpaee, and every lime déclare his rcfoluiion to luni 
Turk or Moi'c.. * 1 

X XI. That at atl tîme» when any ShipofWar of 
A- ofGrwr Britjtm» I3t. earrying Hî» faid Ma- 
jcliic» plagg at ihe .Main Topmifl-haad, appear brtbre 
faid City of Tr/p#//^ and corne to Anchor in the 
that immediatcly altcr inticc thcrcof givcii by 
Hts faid MajclUcs Conlul , or Odiccr front the Ship, 
umo ihc Dey and Gnvcrnmem of 7r/p«//\ they fhall in 
honouf to Ht» Majeily caufe a falute of One and 
Twenty Caimon to bc ilim oif f>om the Caille» and 
horfi of the City, ind that the faid Ship (hall wurn ' 
an anfwcr by fltuoiing ofï' the famé number of Can- 
tion- 

XXII. That prcfemly after the ilgning and fealine 
Af thefc Article» by u* HêiH BaiTt. l*ram Dey, Aga, 
Divin and Governew» of the Noble City and King- 
dom of Trifitfi , «|] l'njorîet and damage» fullained on 
e.thrt part fhall bc qnite tal:en away and fijrgotien.and 
thii Peace (ha)] te in fuU force and vcrtue;,ai)d continue ; 


poiucrtut, invieem procurartdi omnia polUhilia emolu> 
ineiita, fed «liam tibi mutaù atTiilcudi comra omnes 
tiimwco» prxfcnte» de fututo» , dt contra omîtes U* 
Ins qui durante hoc Bdlo imervenient , prout fc* 
quitur. 

I I. Sta Serenita» promfttît fpatio onîos mcniîs poU 
(ignatiirain praleniis 1 ndaiûs, ultra fiia prefidia ordi* 
naiia, fliiere qtiater mille Pedites, qiiingetuos Equités, 
4 quinecnios Draguiio» , eo»que luflentare. 

III. Regia Catholfch Majelta» de Sraios Generales 
promittunt rtatim poil ligoatot hoscc Tradlato» Seiv- 
iiitati ibe Sublîdiorum loco pro feribendo Milite fui* 
vere 36x0- tmp^iilium , fuluttone *qui» partîtes imer 
iuam Rvgum Majcllitcu» & Statu» Generales divi- 
dundl. 

I V. Pro funentitione diâi MîHifs ftngulU menfîbas 
cadem Mcdictati» proponione, Regia Sua Majeftas, de 
Status Générâtes foivcut laoco. Impcrialiom paratl pe* 
cuttiâ, duüdecim menfes per aonom numerando. 

V. Mcinorato Coplx dîflribocntiir In fex Lceioncs, 
qujrnin quaruor Pedites, unacn Equités, Dragontque 
itidcni unam cunftituciit. 

VI. Initiuni lirluiionî» Mcnftnjx fict quamprimotn 
Serenitas fui compkium Iiabucrît namerum dktî Mill* 
tis, idqne numiavcn't Majeftaii Su*, cjusdcmve Gu- 
ternaiori Gcncnli, Jt Pripotentibus Statîbus unîiî». 

y II. Quolibet Menfc folutio amicîpatô fiat fine 
Gcfeâo, comiuuaada lamdiü , quim hoc Bellum do* 
raverit. 

VIII, Libcfum fit Cotifttdcratis luflrare dîQa» Co, 
pits lîtml, »cl partem catum fcorlim, juita modum 
communi confilto (latucndum, detebuntqnc Officiale» 
obedire inindatîs,quaî dabuntur hac ia rc omnium con- 
fenfu apprubaia. 


déprédations and damages that IX.Kjperabamur Milite», jibî Sacra CxCarea Ma- 
man be hcreafler comraiticd or donc by cither nde, be- jcftas Imperium. 4 Comœderati per iruiora ludicarr, 

tore notice can bc given of thi» Peace. full fatbfaàion — a—~— « — j «». - - ^ --- 

m»ll te immediatcly made, and whaifbcver rcmiins in 
kmd mal] bc inllamly reftored. 


XX 111. Tha* wben(bevcr it fhall hippen hcieafter 
'* committed by the Ship» or 


. . - - ui «t.-MI ..VilJUIIKI (.uni rjispa* 

bubjeas of Jidc, contrary to any of thefe Arti* t Of», I lollandisve per omnia cum atfi» cqualiicr tradao- 


rfnt, magis proficoom, fivead Rhcnnm, fivc ad Mo- 
feJlam, livc ad Mofim litre alibi, & cafu quo cum 
exerdta Impetaiori» vcl fcorlim, fi Sua Majcflas Ct. 
farea co» aliorfum occupari pro bono caofa communi» 
confultum judicavcrii, vel etiam conjungi cum Hispa* 


clcj , fsthiaâioa betng dOTanded ihereforc , fiial be 
Diade to ihc fui] , and withoot any itunncr of deîay • 
and ttet (t fhall pot be lawful to break thil Peace, un’ 
ttl ûjcit Cuisftélioo be denied: And our Faith fhal bc 
our Fanh , and our Word our Word ; and whofoever 
fn»n be the caufe of the brcaklag of ihi» Peace, ftat 
afTüfedly bc ponîfhcd wIth prefcix dcath. 

CtMfirwud imd Stûkdin the fnfe9€* •/ /Umifk$y Gni 
lit iph i^March OU StyU^éMd tbe ÎVar rfO»r 
L»rJ Jcfus-Cbrift 1671. ^f/«g $bt M das U tha 
A/vw Zclhcdgi, é>fd th r<4T $ftit Hegira io8d. 


dt fint, tain in Hospîtttlonibus , pabulis.qulm dii» ne* 
ceditatibu» & cuminoditacibos , procurcturque, ut ubî* 
Ctnquc fuciint, pancm 4 leliqua, jufio ûltcraprctio 
baberc pofijnt. 

X. Verüm quemadmodam Confoederati faiis bené 
coîopfchendantj quantum interfit cauf» communis, 
Serenitatii lusDitione», 4 munimenta, prxfcritm in 
* Ducatu Jolucenfi fita, ab Holle oeuitquam occupari 


Bafhaws Seal. 
(L S ) Deys Seal. 
(LS.) Agz'i Seal. 


ftî Li dii« dr lien Sc d« jou <jiii naixiue kUTe »eor teBl-rx 
•B«Trad*a<»aFNiKM'« 4 a mèis< Tuiir.qni tê iwuve d». U,a< 

k ketnwtti de la ni* de Nimnar. To«. t »ar. ?*t & djn» l< ■ 
miCKEdiMQdeuCiaBdnrciKirTdm.lv. ttlereftiB 

f* I», OWt i< 7 d. C’eft au(E ani^gnncM a quo. cU« 

p«at fcirtt, CM «tu ti »■ teftt f»n Jefcâucuft, k l'AakIe ftp4iy • 
nampK iftyt catia. (Dum.) ' 7 
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Anno 

1676, 

Mare. 


Sit CORPS DIPL< 

AnN* 0 'i^conventum eft, qacKi, fi imtnincrct «ppai«n$ pcrî- 
^ - culum, noa folùm revocarc fuos Milites liberom lit 

tO/O. Sctenitaii fax , lcd ctiaiA fincollo obÔaculo, przlictur 
oinnis lacilitas,coimn<KHtas, Sc auxilioirif im6 CJatho* 
l'ca MajelUs, & Prxpotcmc» Domint Ijcaeities Statas 
ncccfiiias, & icTcoiias fua pro raiionc peiicaJi 
Diciunuin l'uarom exeecrit , iuos prapriDs Ëicrciiu» 
ptuiii^-io niittant fublîdiu, ïam bona fidc, & camJi ce* 
leriiate, vigorc de zelo, ficut iii liinilib\t$ cafiUus prO 
propria laluec facctcnt, Scrcniratit fus cniolumettta in 
Omnibus de per «unnia c )uiparjturi. 

, X I. E contra otmiia Confœdcraioratf Forialkûi & 

Prxiidia mutux ferviant fecuritati , receptui , rei t'ru* 
mcniart*, & coinmntos provifionl, fhtuaiutquc coin- 
inuni Cniitilio modut cohibcndi cununodhatet, quas 
HuiHom Prxiîdîa ex Coataderatorom Proriaciis bue* 
osque cïtraxdrc. 

A 1 1 . Conlcrdcraii fcinpcT convenient matorè & bo* 
na fidc, ddomu, ni<»do, & propofitii opctaiionum, 
quibiis diirantJbos qullibct Officiales In Coiilîllq IJelli* 
CO, imprrtiendis mandath & Iinpcrîis, aiiisquc omni* 
bus occafionibus locum & ordincm lencbunt , srati, 
feniû, & di^nitatt convcntcntcm. 

_ X 1 1 !. Guaramiam & îmmuuitatcm promitturw Re* 
gia Catholica Mayefias, & Hrxpntcntcs Domini Gene- 
rales Status , pro Serenitatis fur Provîncii», nomûiatiin 
Ducatu Neoborgenfi, Jultaecufl, & Cergenfi, & Üy 
mfiia Ravctilhincnfi ab omnibat Hospitationibus Hy 
bernis , Exa^îonibus , Transttibos , Deprxdactnnibos , 
quantum qaîdem atliact ad proprios l'uos Milites. 
Quoid reliquos veto pollîcemur fnterpofitoros le bona 
& edicada officia, apud Sicrain Cxfarcam Majcfiatcra 
aliusquc Cout'œderatos , ut idem ex iiiorum parte 
fiat- 

XIV. Et fi exigente nccedîiatc ornas Confœdc- 
ratorum Milites, per altcrius Confœderiti Diiiones 
transite opat fenct, id non fiat, niii prhis de modo 
conreaiatur, isque confentiat , & dirîgac , per cujus 
Ditlottrs transeundum fit, fcrvatii bono ordinc, 0c 
cxaâa ditciplinl, folvaturquc juilo & laiionabili pre* 
II», quod ultra (implcx pabulum (filtrage) acci- 
pietor. 

XV. Lfbcrum dlo Ccnftsderatis , quas & quantas* 
libet St licebic ab hofiibus concributioues ciigcfc, ex- 
eepn’s locis, ubà uuus aut altcr Cuntœdcraturam coa- 
tributioQcs fuas jam nabitivcric. 

X V J. Et ficüt Screnîtas fua magnos fumptus IVx- 
fidiis, rct Tormentatix & trumentariz, aiiisquc Provt- 
fiouibus, Fortificationibus, St mille alüs cautis impen- 
derc debeUt, ultra td, quod coonabit collediode (iis- 
temaiio diâaruci) Legionum, Regia Catholica Ma;cfias 
de i'rxpoiemcs Domini Generales Status procurabunt 
pro Screnkaih fus Milite (Kma Hyberna^ fivc in holU* 
CO, lire alibi, medlaxuc aüignttione Cxlarcx Majefia- 
tis io coinpenraiioncm tantarum Expcûfarum, quibus 
proinilîa Suhfidia nou rufficiunt. 

X V II. Conrcedcraii non turbaôunt, nec turban 
permittent libcrtatem Commcrciorum ex uoius Provin- 
cia in altcrius Dillones , fivc obligaodo Subditos ad rc- 
dimendos Salvos Condtidus, five'imponcndo Gabellas 
& exactiuaes ante hoc Bcllum inufitacas, Perfunis, 
Equis, Currtbus, fivc reddendu vtas minùs tutas & le- 
curas cxcurfionibui Stc. Dabuoturque mandata , ut 
hujasmodi abufus & dlcelTus impofierum no» amplius 
comtniuantar, concefia unicuique puicfiatc, ornai quo 
fier! poterit mcliori modo comptehendeudi Transgres- 
fores, five Officiales foerînt , fivc gregaiH Milites, re- 
mittendi, cafü quo vivi fuerînt captî, ad proiima Prx* 
fidia, vc! Officiales, lèverâ fit cxrmplari cafiigatione fie 
punitinne oforos. 

XV III. Port conclûfum iflum Traélatum nulhts 
Confeedmtomm poterit laccre Traflatum Armirtitii, 
vcl Treugx cum norte, nifl conjunâim, fie communî 
conlenfu, fed cafb quu itieunda dl'rt aliqua ncgotiaiio 
iîvc Pacis, fircTreui», ca inftîtui nequear per onum, 
fine p.'utfeipaiîonc aliornm Confœdceatoium, codem 
tempore ipfis fûcietidi ,fidqu«mpiiraum impcitaverit pro 
fe, obrincat ctiim pro Conft»Jerat’$ erandem faculta- 
icm fie fccurliatem pro aliorutn Minrtlris ad locum' 
Trifiatas nv'ttcndis. 

XIX. Obligati fim ctiarn Conforderatî ad recipro- 
5?î?. 5 cominunicatîoncm illias, quid tempore 

oiaiTraaatos fiat, fit nullos ad conclufionem Pacis , 
aut Armiliitit ad aliquot annos procédai , non compte- 
nenus aliis, St fi persm, reftitutis, in fuos Status. I^o- 
vinciai, Liwfiates, A Munimcnti, Ôram, & Exerci- 
liam Janum & Libercatum , qu* fucraat amca cou- 


) M A T I Q U E 

fueti, & ufitata ante hoc Bellam. Imo eidem Gaz- AkKO 
ranria pro aliis, idem jus, Libertates, cxeniptlones pa- 
cisccivda fine, qux (ibî ipfi quti rtipulatus loerir, nifi 
in hoc pundo Cuuicedcratl imer fe aliter cunve- 
niircDt. 

XX. Ranficaciones à Regia Catholica MajertatcA 
Confmderaiis Siatibus dcbitl & boni tutm) intra fêx 
fcpiimanas extradantur per Plcnipoicntiarios Regix Qa.' 
tholicx Majcftxilt & Prxpoteot. Dont. General. Stat. 

^ui Traàatui huîc fubfcripfcrc. lnt«îm Excniplaria 
fignataA SigüloScrenltatis lUX corroborata committan- 
tur Miniihis Screniftimi Elecluris Brandcfaurgici Hagx- 
Coinitis extradeada, quamprimum Sereoitas fua accc- 
perit gficoa Impérial, de quibui dispoficum cO tuperius 
Articulo tertio. Atium Mcnlit Manii 1676. 

ATiiiuhtt fcparata:. 

L Icet nonuf Articulus Traâatus tneer Rc;;tsm Ca- 
ihoücam Majertaeem & Prxpor. Dominos Geiic-' 
r.i’.ci Status ex uni, A Screnifiimom Principem Pala- 
linum Dueem Ncoburgicum ex altéra pane hodic con- * 

clufi præ fe fciat, que^ Legiunes ifiâx (dx Sereniiatis 
operaturx lim, obi Sua Cxl'aren Majellas , Imperium, 

A fupradidi Confaederati per pKiralitatem vcMOrumpro 
bono caulk commuois lodicavctint proficaum, iiîhilo- 
midus hoc Articulo feparatn convemum efi, qu6d hoc 
regulatidum non fit, uifi juxia pluralitatein suturum 
irfain horum Confaidcratorum fupradidi Trafibins, ira 
tanicn , ut hxc ordinaiio femper h» per approbationrm 
(concerto) A cotifcnlom Suc Cxfarrx Majcrtaiis. In 
cujus fidem fados A fignstus crt Articulus irtc,-zqu£ 
obfers'aiidus ac rpfe 1 ndatus prineipalis xfi- Mann 
1676. 

CLII. 

Traiié (i) entrt Lovïs XIV. Roi de Frattcr ^ ij.Muii 
ii^FEROiNAND Evique £5? PwHC de jV/«»s- 
1er £ÿ de PaterborH^ piur detieber te Prince du 
f:iru des Ætezy (S peur dam frs h- 

Seriti. FiiS k IJ. Mai 1676. fLctms Ôc 
Ncgoci.it ions «les .AmbafTadeurs Je France à U 
Paix de Ninîcguc lom. I. pag. P4.] 

L Es Ticiliifis que le Roi apporte encore tous lei 
jours à la Paix . an milieu des heureux proitrcz de 
les Armes, ayant fait coiinoitre i Monficur l’F-rfiquc 
de Munrtrr, l’tnjullîee des Ennemis de Sa MajdiC, à 
re^ndre à de fi favorables propolitîons; Et Son Al- 
iclfe (1) uujft htfi f»r Ai prife Ju Dtuhd de 

pui tfl fi Ughimemtmm^uu a U Sutd* .^ue U 

Traité de If'eflpbaUe tfi eoutraire aux mtmex 
apporicroic de nouveaux obfiadei â la Paix generale, 
elle a crû qu'elle ne pouvott mieux contriboer i les dé- 
tourner, qo*en travaillam à empêcher la perte de extte 
Province, A en faifam avec le Roi, une noovcMe Ai- 
Irance qui le mette en dat d'y rfiiiffir, A de s’oppoÀr 
aux Ennemis qu'une fi jnrtr réiuloHon pourra lui atti- 
rer. Monlîcor l’Evêquc de Manficr a aoffi rfifolo de 
prendre des mefurcs avec le Roi, pour mettre fa per- 
Tonne A Tes Etats en forctfi, contre la haine A la mao- 
vaife volonté que les Etats Généraux des Provinces- 
Unies ont coïKÎnaé de lui témoigner, depuis mêiiies 
que par leurs artifices, ils l’ont attiré dans leur partij A 
Sa Majelté ayant été informée , A definmt lui faire 
coonoître la poilTantc protedion qu'il doit attendre 
d'elle, A l'cnimc particulière qu'elle a tofijours eu 
pour Son Aliefie, aaffi bien que le cas qu'elle fart de 
Ton Alliance . Sadtte Majerté a donné Pouvoir au Sieur 
JSidal, CoufeirieT eti fes Confcüs. A fon Kclldent m 
la bafie Allcm^nc, de prendre avec Monficur l’Evfi- 
que de Muniler routes les mefurcs conformes à ûn fi 
jurte dcficin , A Son AltcfE: a commis le Sieur Vingt- 
gens (on Député pour en convenir avec lui. Us ont 
arrêté A figné les Articles qui foivent, aptes la com- 
munication réciproque de leurs Pouvoirs. 

I. M«i- 

f » ) C« Tnkc, quoi que ItRné «U* d<Bi piin. dc fut poju Me- 
me. I) «iboiu i II AstihcKiiw. (Oum ] 

( i ) CéiotifÉm acc. ) Il »e p*rolr qoe ce yffiire ril cor- 

f«in|m, fuii yi la faute <i(« Covidef. ou par celte des lioptineais , 
fc qu*il faut Tire ’■ tmf, tmt U f'iff e» rhuW dr ItSmi, fa< 

<i fi Uttftumn! »>fmi » U S»*it , 'par M Traite À, RVjf/Mii , «aa. 

Irai'rr a«i m,mu T'ai.-ib, IDcM.} 




DU DROIT DES GENS. 


I. Monfi«r TEvique de Munrter, i’obUgc non-fcu- 
lemmt de ddgatto’ la Ville de Sude des '1 joupes Ko* 
nernies, qüi la tietmcni comme bloquée, maii de lui 
donner même du fccours s’il eft ndcciUirc, & de dé* 
chrer Iiicclîirnmeiit qu'il cil rélola de fecourir la Suè- 
de, dans la polFcITion des Provinces de Bxeme & de 
Verdea, qui lui font légitimement aquifes par IcsTrai* 
lea de Wcflphalic. 

Il- Aptês avoir linH contribué i dégager Stade, 
Monficor l’Evêque de Monlkr fe déclarera aufli con- 
tre les HoDandois , & pour la détente du Duché de 
IJrcme, commencera le vingt ou wngt cinquième du 
Mois de Juin de la préfentc jonée-au plûtard , & il en- 
trera alors en acÜon avec une Armée de quinie mille 
!i‘>mmetci!edüs contre les Hollandois, & contre les 
Kttnemlsdu Roi, excepté l’Empereur, pourvû que Sa 
Majdié Impériale n'cnvoje pas Tes l'roupes dans le 
Duché de Brcme, dont il entreprend la dét'ence. I 
lit. Si en haine de la réfolution que Son AltclTe I 
prend de défendre le Duché de Üreme, les Alitez atta* 
quoient Tes Troupes ou fes Soldats, je dis Tes Etats, 
la réfiftancc qu'il fera pour s’y oppofer fera tenne pour 
une véritable Aâion, & aura la même force que la 
rupture porte ci'dc(Tüs. 

I V. Monficor l’Evéque de Mander recevra de la 
main do Koi un Subfidc pour tes quinze mille Hom- 
mes, avec lesquels il s’engage d'agir, & celui qui fera 
de la port de Sa Majcdé dans l’Armée de Son Altcliè 
en pourra faire la Revue tant en général, qu'en parti- 
culier. 

V. Pour contribuer à mettre Monlîcur l’Evêque de 
I^Iunflcr en état de farisfaire plus facilement aux rnga* 
pcinens de ce Traité, le Roi loi fera payer la Somme 
de trente deux mille Ecus blancs Moonoye de E'ran- 
ce, & cette Somme fera employée à l'cntrcHta de fes 
l'roupes. 

VI. En eonfidéftiion des dépenfes extraordinaires 
que Monficur rEvê<mc de Munfter devra faire pour 
entrer en aâion, le Roi veut bien loi donner encore 
ccut mille Ecoi, payable la moitié le jour de la ruptu- 
re, & l’autre moitié enfuitc, en cinq mois confecutifs, 
fçavoîr dix mille Ecus par mois, oui feroient avec les 
trente deux mille de l’Ariicle précèdent , Quarante deux 
mille Ecus par Mois pendant lesditi cinq Mois, 

VII. Le Koi s’oblige auQî de lui faire payer lesdrts 
trente-deux mille Ecus un Mois d'avance, ée les Let- 
tres de change lui en feront délivrées, ou ^yées i Pa- 
ris Monnoye de France; ainlj qu’il a été dit ci-delTas, 
mtüs aufii lorsque les Troupes de Monficor l’Evéqne 
de Munlicr auront pris des Quartiers dans le Païs En- 
Demi, eu ce cas ladite Somme de trente-deux mille 
Ecus fera réduite i vingt mille Ecus par Mois , & cette 
reduâion durera tant que Son AltdTc jooïra desdits 
Quartiers. 

VUE Sa Majellé ne fera teaod au payement de 
tous les Sublldes marquez ci-deflus, que lorsque Mon- 
fieor l'Evêque de Munller fera effeâivcment entré en 
Guerre contre les HoIIandois,ou contre les autres En- 
nemis du Roi, avec quinze mille Hommes. En ce cas 
iis lui feront aufii -lâc payez ponâucllement en la for- I 
me portée dans les fusdits Articles. I 

IX. En cas aufii que la Ville de Stade Ibit tellement ' 
prelTée, une pour en détourner la perte, on n'aic pas 
k lemt d’attendre la Ratification du prefent Traité, ! 
Monficur l’Evéque deMuoIlcr entreprendra la défroA;, ' 
A le Secours de cette Place, avant ladite Ratification. ; 

X. Les SuUldes feront payez de même i Sou Al- j 
tefle du jour qu’elle entrera en aâion , encore qu’il 
précédât la Ratification. 

XI. Le Roi veut bien confemir qu'It envoyé Ci 
Cote-part des Troupes, comme elle cft réglée prefen- 
lement, fit Sa Majcfié s’oblige, de même comme 
Monficur l'Evéque de Munller de fon cûté , de ne 
Doint faire la Paix, ni de Trêve fans fa participation, 
« d'avoir un foin particulier de Tes avamage& 

XlE Sa Majcfié rendra auprès du Koi de Suède ï 
Monfieur l'Evêuuc de Munller, tous les bons ofiicei 
qui dépendront ae Sa Majcilé pour lui Ciire ceder fes 
Éaiüages de Wilhaofen 6 l de Thendcnkfcn , dépendons 
du Duché de Hrrmc, éc lui en donnera fa Garantie fi 
1 a Suède y confcni. 

Xlll. Comme tous les engagemens du préfent 
Traité n'ont ponV but, que ravancement de la Paix, 
tous les Princes qui auront les mêmes bonnes Inten- 
lions pourront y entrer aux mêmes conditions.À leRoI 
fera ce qui fera pollible pour porter fur tout Monfieur 
k Duc d'Hanover i prendre )e« mêmes engagemens, 


Cuis pourtant que cette condition puilTc empêcher, ou 
retarder l'exécotion du préfent Traité , qui durera jus- 
ques 1 la Faix générale. i o/O, 

Tous les Articles ci-JcITas, feront ratifiez en borne 
forme par le Roi , & par Monficur l’Evfquü de 
Munller dans un Mois, ou plfiiÂt s’il efi poITlbk-. En 
foivde quoi, ledit Sieur Bidaldc la paît Sa M'-icOé, 

& le Sieur Vingtgens de celle de Si» Altclfc eut 
figué. 


CLTIT. 

Convenfit inter Carolum XI. Rf^em Suttiit 
OrJines Generales Foederatobi’M Belch 
pRoviKCiARVM ei< fermuIÀ Rajfefartaum , 
bine inie (oneetienJbrgm, Heltniee die Jnmi 
I6j6. [Voyez-U ci-devant fous le tis. No- 
vembre iû7f.J 


CLIV. 

Déclaration de Guerre de Louis XI V. Roi de aS. Août. 
France y centre le Roi de Dankemarck. 

Du ^'ingi-buiSliéme QFreoer. 

Leonard. Tom. V I.Q 

De far le /toi. 

S A Majeflé I^achant qu’au préi^dlce du Traité de 
Paix fi;tné i Coppenriagoeu en l’aanéc t66o. entre 
la Suede & le Danemark, de l’execution duquel Sa 
MajcIlé a donné fa Garantie; le Knî de Danemark n’a 
pas laifTé d’attaquer & faite la Guerre au Koy de Suè- 
de, làiit que de fa part il ait aucunement cortrevena 
audit Traité de Paix, ni que les offices amiables que 
Sa Majcilé a fait faire par Ton AmbalTadeur auprès du 
Roi de Danemark, pour prévenir cette Guerre , Payent 
pû empcschcr. Et Sa Maji.flé eftimant qu’il y va de fa 
' ^oire de ne pas Ibuffirir une telle contravention audit 
rralté, ni qu’un Prince avec qui elle eil en Paix & 

Alliance, foit attaqué par ledit Rot de Danemark , fini 
s’en relTcmir. SaMajellé, pour les ralfons & confide- 
rations fusdites. a déclaré Ci déclare pat la prefente, 
lignée de là main, avoir arrcflé 6t refolu de faire la 
Guerre au Roi de Danemark, tant par Mer que par 
Terre. Enjoint pour cét effet Sa Majcilé i tous fea 
Sujets, Vallàux & Serviteurs, de courre fus aux Sujets,* 

VaiTaux fit Serviteurs dudit Koi de Danemark; & leur 
a delfendu de detfend d’avoir cy-aprés avec eux aucune 
Communication, Commerce ni Intelligence, à peine 
de la vie. Et pour cette fin Sa Majcilé a dés à prefent 
révoqué & révoqué toutes Permiffions, Pafle-ports, 
Sauve-girdes & Sauf-conduits qui pourroient avoir eflé 
; accordez par Elle ou fes l.ieutenans Generaux, St 
I autres fes Officiers . contraires à la prefente , & Ica 
a déclarez nuis & de nulle valeur . defTendant à qui 
que ce foit d'y avoir aucun égard, ^lànde ft Ordonne 
oa Majcilé i Monfieur le Comte de Vermandois A- 
mirai de France, aux Marcschaux de France ,,Gou- 
Tcrncuis & Lientenans Gmeraux pour Sa Majeflé en 
fes Provinces ê< AtméesMareschaux de Camp, Co- 
lonels, Mefires de Camp, Capitaines, Chefs & Con- 
duâeurs de Tes Gens de Guerre, tant de Cheval que 
de Pied . François , Enrao{>ers, & tous autres lés Offi- 
ciers qu'il appaniendra, que le contenu en la Prefente 
ils falTcm ciccutcr chacun à fon égard dans l’dtendud 
de leurs Pouvoirs ér jorisdfâions. Car telle cft la vo- 
lonté de St Majedé, laquelle entend que la Prefente 
foit publiée & affichée en looics fes Villes, tant Mari- 
times qu’autres, A en tous les Ports, Havres, & au- 
tres Lieux de fon Royaume que bclorn fera, i ce 
qu’aucun n’en prétende canfe d’ignorance. P' ait i 
Vetfailles le i6- jour d’Aouft 167& Sign/y LOUIS, 
ij pim tasy LE Tellier, 
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SXtafi |t»iWni 3iro JÇodifûtfH. Sniitni (îfitiffoiJ^Z Aottf 
S5etitl)art SBiroeff Wn CD!ùn|Jet/ uttt 


Di' . ■ ' "ly Cjt 


Anno 

1676, 


JÎ 4 CORPS DIPL 

fittiU. Suiïtl. ®ena æaWm uni) atuMpI) Mu- 


âuiïcn J;«çoam ÿx »Munfc^i9wrf&iinuburgftw- 
Qfn Conjun&on bct •JGaffcn/ rtjjirung iwcCct tic 
gfinN uni) Çrt)altuii9 Kt aJrciiuKtw Conquércn 
fluf^cridî^frt. v 5 «mcf 236 tt«n icn 2- Aug. 1676. 
{^l'irc dc^ la Regiftraturc d’ElUt de la ChMi- 
cclcnc de la Cour de Sa Majcllé liupcrialc. J 

CTeft-i-dirc, 

Jieeh eu Traité entra le RtxtrtniiJJime Chris- 
TopHLB Bernard Evéane 6? Pnace de 
Mander y é 3 Itt SereniJJimtt Duei de Brum'^vU- 
Lti»tbeur^y Georgb Guillaume) C? 
Rodolphe Auguste, pour la jor.élioH 
de lettri Armeiy {j? pour maintenir fouupution 
à» Duibi de Brernty contre la Suede. A Brc' 
mer’Vord le lp*ip. d'Ao&t 1676. 

r»u 3b« i?c(bft’i(îl.0n«btn wÜflitnflfT/ imb 

? 3btcS)mi'l.]j«i ©fwfl BUbclm/ uni î>cn YÇiibelpb 
7Cuiîu|iutf S?frt^ }» «raunictswa unb inmbntj/ b«6cji<T» 
|c 4 thuin« iôrcbBwn im6 vfTinmdti <9ciilnM Iw* 

ftintlfrf Sut* i^< =ai«lfni glûdli* fri)b«<t/ unb tid’ b<r.«l[* 
fdtl.i4«;i»tf f« nu* fiDidtt «ubmui^ i^rc cor.junâirnu 

UPS ftriwr n'i<e<t S« iinunni '.ÿctnbt nuclidj «mploycKB/ mu- 
tin <m4i fi* Ixp Soi coequcfii/im b<ilunïJ(Tt|Mltbm«Uifiubc|irt 
nnîi guaramirm ini^ttiu fo 3»* ScfunSoi 

inib lur^ludcn / . _ „ 

I. 3bro SJwbfdrfîL ©mib.jfl gjîan|Tft «. 

imb b«c ï?<tKa iJfTflttien £nir*l. jn wrMrt|«u» ®nt</ nw 
luu iiMbigcr s Aftollcrk iw>tl rfrf<b«e .\rwee pon 
a-icoo. iîlinmaiif b«'i?aa< imb infûmincii nprl>a 

fuO bufdbt bi^ mif 300». i\T|Utd<n uub wcàruiTmi 

I I. Ui* ffinJi Sîirciîod’fiUin 0i»ab«i jttÜÜunffft vjr bc*' 
Ô<ÎW*I ici «bio'^na/ jn ffW oi 140». w frfl 8<^. ;Çup 
unb ÎC03. lU 'Pferb nnb taiifoib Sriidunet/ oa* M<ui« )f. , 
b<n BangUon bk nôiti3i(îtttfiàrf«unîi5catt»iïRi)ffcr t*ïli** ' 

Svtmù nun ba inicndiKtibc iiwrf bf|lo fiîdiiiut ju 
crwîdtB/ foU obbcfantt Armce ùbori«l coniiui?ut bUiboi, uno 
iii*t ptnboUt iw* *llr4hirt/VKliP(iUi<* anbacti Armecn un» 
w: ebrt iwrbtn- 

1 V Cftflu dNr WHi «nbfffn fittf AIGflenn «kt Sçoitfs» 
htSlffï pftlanJiwcTbcn/ fônbtcn u«bfi>a<n ju «met îBdiHO’wiy 

oba irtaque 40CO. 'Jlmwju “Juji/imb uubr m*t/ juttnrt 
^ilbfîHaciu obtt in^ïiion abtt 4. bip in 6000. S^nrtb^c unb 


«i: 


\hro^ ÎJdcbl'iltiU. i>iic*L b« «m< iW mibcrt»^ 

’^bTO â5ur*l- bi< ÎJfTTtn bfr8<b<n. 5>>$ W vorbtra 

i^iuuibt/ ivtldrt M» u'«tf wrjk^ un boi ü'btt/ w bu 
aâioB roruiiubinni/ ob<r n*o bu ijuin ucrlan^ci inio/ sf» 
fdieff MwrMu uui jn fcbeal 
aclion fort lufemnuii/ uiiû c«wtf fiu*fb<itU*6 
unb fÉ>n< Niimid'H Mm bciînbm im*/ mit bnlurhité btUJîtn 
unb Confcm «u» bt» ssdlff-vr-dicfimi 
V. untnwiln bu (g>p«iinifd;< w»b f;j^9tlnnliftp< Atm«n «n 
M rf*«n/ unb bij 3faoi«rl. mit bm (i.t<ippr jjDlrfttii mi ba 
itntfen ftitm *» 'fl aufuotiuganâmc Udiberaiior. ^tm 

h* ^unbtniMTb<n/biefrcl>3<M)« Coniunÿim Armcc n.i* 
Nm -Sbem unb bti iJRoffl jn tûbttn/ «nb btt cnbt« nuçU* «£• 
wn in Infini / itnb foO ber tin«4? frwbl >««« t^oulifixn 
Kit/ ni* Mb 1K4»/ nu* »nnn luib trot bu conjundioa 3?» 
ÏMwn foflt/ btibtf/nts coocertitt unb vct^lùdw iwrbtn. 

” VI ®bWH txrf Commando foW'tr btibtrfntb Tfouppen 
brtnfft/andboD» Wfcmn »a«Mni 0for3 '2Bitlx'm« ^Qf*» 

fiîrfU. ®M«bl- ii riattw 'Wft”‘ ”’•* nci* bar iploftl ju 
nebm /«Si b«oi Aâioooi btç lu mnbnm refolvirt; ^ 

* ôo h*bm tatWBirtaioibM ^ Qo*il.®imbtn \u HJlunfift 
b«^Ibcll/Æ»Commti>do <»nbm 3^bt Troiiptwn 
tu nnb iîufi unwrntbni / bcr^cflnlt unb alfi>/ bnft m ntlni 

PorSShSffl JlTWüSrOperauor.tn NrO Genmies mi 3bKT 
l>tlï*L a*bt& ordre» nrhmen / imb Mto Lomman io j^rirm 
Mm / bafcflMtsen bnnn 3br* 'ôuttl'l. mfïuci^ / bnp fie w 
bk î^rflL fifitonparifehr jlcltfrr / (il<i*«ru ibt« n^tnt / br» 
Eoa ConftmBoa nnb môîjli*pt Mç > bi'lvittpn^ forijt tragtii 
Ipolltm. _ 

V U. 3in faO «ber î?o*fl4<bad-f< 3li« î'tiT*l. bit Cim- 
pagne quiiumt unb btroi Tiouppcn tii dsinifr qkrhHi nu 
uorfern rcnfcn/ fo fjü nium btr IwpMii Gmcral-initt. 
npimn libor bttf [,’^bnit nitnfrtr.mft Con>o biif Commando 
turbltdxn/ btcfrlM .ibft m« tmjnb« in Mpmbi4tn «luttii rtr» 
fTJUrn unb Coramonkatton Idxti/NlbtTÏpiéTrourpen 6f|Jf4 
fUdxn/ unbibnen oütrftiW bit ConTcivawon bttplbcn nnpdt» 
gm (fulmu 


O M A T I d ü E 

V I I I. 2«<n Srit4« -Stiitt <j«ra*«ib/ro tpolltn ©unH. 
bnrju bfibfffcud Gcncralitât/ unb ubtt bicfclbt bK unbttn bat» 
}ii worbnttt ubtbuuiyoi cortoarm/ imbu'afl bab<v gut M* 
fun^al unb itfoUirt mirb/ ungefatniu cxequiroi Infkn. 

I X. 01ri*nnt iiuii tm Corpo ron Mm mtStru m btn <£)im» 
pm/ m usiiTalti) occafon ed nu* frru mé^tc / nutt b<f*nkh* 
r« tPoMn firfltn/ ïlfo faflm fie au* m boun £iiiattieren/rwl» 
du ûter bit btpânûiiif fubüftemx-ûiMmtTt/ fuiitu aiibotti 
uwtbnI«Ti (0 iKiberfeub Qiôltfwm gnutuum hoflico ;n trNUen/ 
ntur l'pt btin anbrten iu*t wif uti;<t / fonbtni ctw glnd'lxit ff 
ba((en/unb btt pioponio na*‘Xniabl 2.'clcftt buruiita ot>< 
fertirt 

X. '5>I< Militait JftisdiAirm binbft nitfr l<BirtMn Ccneraji- 
lâf bfi) ibrm Trooppeti btfonbaC / jeïaime*/ Mifl boj Mai fi* 
tmgiKtiben i*frl?T«l'(n bu üc'inquenten, fin Kbiwbtr lU fanet 
GenerahitU iiilb Corpo icniiturt/îMftlbfi bit \5od'f cognofcut 
unb czrquitt irerbt. 

X I. iXmiji» balMn umtr ben boVn Offititttn irub tê 
ber4ep.iU sthnlieii/ bap b<t bcç biefm beitm Ckirpo laïuifr ald 
ber anber arbiawt/ bu prcfcance l'alun «ob be^ltcn/ vMt bte 
fu*en fonti^n/mi fa!I fit ;u ^jtidxt |tu «ira nurgen cr» 
iiuijef/ bitr* bu GcDcralitot vtnnitttU unb obgtt^n tixtbtR 
füüen. 

X I r. eo ip nu* SrafFt bitfré Uft.mbia gtfitloffm / bnf fi) 
irettig ^^ro >5«ti fui|.1. 0naNn al63M*’Sat*lfu*t.jmt il>rw 
Ttouppen tiqe Campagtic qunrii<n/cber bicftlbe iinbtTd twbtn 

fiîhrni fram/ c« bunn mit atietfeua 5;«;f*itiîttn nn« 
Uiiirt>mni Concert nnb (xlubau 

XIÏI. i^cUcbann but*0oflh*ni frnjfianb rinimbonccf 
Æanblider 'plaS rmporttrt nurbm; fo ip lurabr^/ bap bk 
l^-fflînng boKlbfien m*t aUnn l’on bfiNtfiiti) '2lol£ftrn/ fon» 
bern au* bte '^«nbli*e rootutia an ®eict ub/ Munition unb 
btTgleid eo m i. *ilei*< 'ÎMik gubalet nutben/MifHngtÿH 
and' em jebet 'ÎMil tûp foldun Opcratioiuu cuk 3ln*e ■Jlnjabi 
ber aRamiff afft MiMn foire. 

X I V. ‘Xfsbflnn au* tret^m btr funffiigen'SimetrtUiMrtk* 
ren m bu SolCîtctque, bie Ijolun rçcmn <J)Tirfqjalen biBij 
bc|ôrkKt fern; fo tfl lurabrrbet/ bnfi bufclbe iiparni viijtfawbt 
rotibnben Itieilen mn.trariffl. Jjeff <jffu*er/ nnb m beren &• 
talninq alfa mÛ!ili*fT pap angenunbet werbeii foQe; 3” ïi^* 
fd'cn bi>* tat inan |i* beriicrt.iU bmiîber vut4li*<n/ bap wii 
fflîthn ûnattimn 3Mo ^îol-furfil. ®n. ;u afluiifirr bu ^Ib* 
fdtib l).jbm/ mib aifo bwfclle «1 t« n> glndu ÎMile luttbnW 
iKrbm fcUcn. 'SXunif nber bufit iilfi*oi tbeilwia ^Ibtt kc» 
nf*|J fnn if tttu ottpfÎK/ ifl «wt4ii*m/ bap 31yro Sjwbfutpl. 
0nittun m SRimper K. ver tljK ^tbfduibt Sjeriîostçunib 
2Lkppt*ikn/ Mn ®<peT!ralb/ bu S5rem#einet®oM/ »*• 
biinn bie Calbfd eib fut Stffcl unb bu Sjûlbfüxtb b« SPeitetaii 
iu emem lûpmbiafii fubfiftemi-ûiHinut b**m tmb bebalteit/ 
imb Mifi lÿirtn îTutd'ltnd feu btntn Sî^rren ^^gen itt 
S3rawif*ircia unb kmcbmtt mdÿfaint Mc 
•Xetnta/ (èd*fm»f<mmburatf*e/Jjainbttrjnf*t uw iuwatKU 
fflnMn/ eoift ifulM/ ©fiitt luim/ Kn* 
be6bnmif*e d.-Jlcmbftt/ bie bulbe ®ttteraB/ imblwUKgifftW 
mie bunn bu Stabt^eflar su 4ln*«ff|îgfn fubfiftewi.û^ 
tur l'obleitra / umbui ou* bafi eitxt ben niibcrn bep oO folttm 
ûiumurmfrAfftiâbanblwben/ imb guirantiwi / au* bafi W 
aifo unb baaclwlt fin3cn*rtt vrerben feOtn/ banwt bu Tronp- 
nm baraii# m gutni emnb abalteu/ unb fltgni Ne geuKiM 
[tonbeber gitftr feu mlîli* 3fbrflu*t tpcrben tDnnenjfaBdabee 
ie etn . oMt onberô m*< pj tibalten fern wurbe / foO fcl*ed pr» 
rata einem jebein ftb4*m/ nnb frfambtet 5:anb M Nenfoi^ 
C*ertem Jflnfi angnwiibtt ircbm / banut Mc Wgeng afitl 

””xv. xximit biirni flit* Nid nif^Ét ^MnamtmbSonii^* 
S?Tobt m*f tiNstbe/ foD foldvd pon bemn bena*lbmtni .trep» 
foi imb anbeten m bnbcrfeitd ffinnun begtiHcct/ beç gMtt 
«il beflen on forraib 4eow*t / nnb m WotbfnO t*on eintm ben 
anbcrm fiit bUngnwflîneti prof bamit on b«mb geganpœo^, 

XVI. 'Xiif bflfi tiu* bu»* bK âlf» eoojongirte ^fftn ui» 
Arrocen mad Nu*tf'i*li*f« «ndam*tet rcetNn mojtyiîa one 
auie -.Çelb» Aui«len< barbeç gtfu0i/ vxib einje«*f« «»«»«/ 
unb es foOtn fotwN befiiregen/ nl6 betf ^wimitS galber un» 
ui ïnAtniiiM Ne ConfetcDSien unb ®erflfbf*lugun4fn / «mge 
berthcT ain SRlvin unb aiîpfd'ii^ftobm in beibtrfntd. Wnatn 
flitgaîfthen/ûu* von Nnm ned'Patfefièntn 5ei*d»j£tabtni tine 
tniimslid-e ber ièitutt/iii 6;m»t*fiin3 unb (£r|>ttlumg btr Ai- 
tijdrritflfifli4tlacri»*ftinberforberrir<TNli. 

^X VI I. «innnfoU N«atiNniiJnf8d»ltutbt<lel»uchlrenobef 
aufbalftn/frnbem ba faW bep eincrfritdTrooppen tt*vonN* 
onbtrtfï Nils farttif befunboi/itnb NtdfaDd Nf tetini/c^ Nfuite 
Mt wîrbfii/ foflen fie nlfo glei* o^iie entgelmud abatfblgtf^ 

h*<< wrbOB ne*iietts puW«art «wrben. 

X V 1 1 1 ''pn lîbciNu Uifi mon es in ben AAionoi unb nof* 
raaiareiifTi Nn N» Snfd«»riiibn, unb «wid fenpoigebtdutW^ 
unb teratbrad-r/NrrcuNn; UthinMi* ifi Nefer RecefjiborfN» 
btcmmbl uerfortiget it. î8rf«<c»2)wN No ü* Au*. 1670* 

erhtifloff SSkrnlwtbt œpp. (L.S.) . . ^ * .. 

âtotJ ®ilNlin. (L.S.) ïntbon UIrt* m 

U«Kté SJcnni SSniNrn Jjéc^Pâd SRi*»iPl» ïuÿupi. 
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Tr.iiié de Paix entre J R A N Rci de Pologne fc? 
Mahomft IV. Empefcur des Turcs. Fait 
U Irt. d‘Onofne\6-r6. {T'Hatrum /*<im.Tom. 
1 1. pag. f 80 . d’où Ton a tire catc Pièce, cjut 
fe trouve aulîî dans le Tbeatrum Euiepeeum pag. 
io 6 f. en ADcmaoü.] 

I. HpRaSams com pr*ccdctite Reee Michæle îniios, 
X aboliias ccntcaïur, tic. ut mpoRcrum nullio» 
Triboii , Ove nuUarum Coiiduîooum diûl TratUtûs 
jpciniu tnjiciccur. 

1 1. l'urc» iii Podolii Camcnecîam , emîs aim 
limiiibiw à Reftc defisnatis, rctineant Ad qaam pro- 
polUionem Ballâ anhni fui IVtüa lie declaraTi’t, enamii 
«tuojj hoc ad traâandum Fkuipoteniil inllruâus non 
lie , fe cainen etprotnilforein nthjluminus eonlHtocre 
& in Scfipcis caverc »cîle, Portam in id cmifcnluraiii, 


I. Que les Habltani des Pais-Bas inflt-blen de ba 
Majcltd que de Leurs H. H. FP. pourront taire libre* 
meut & lans aucun empêchement leur Commerce de 107^* 
Navigation de leurs Poits, Royaumes & Provinces ou 
d’autres Souverains, vers dt avec ccus qui lùnt ou 
pourront devenir Ennemis des deux cnremble, ou Uen 
de l’un & de l’autre des deux codez lepardnieat, & Ica 
rusmrmionmrz llabiians pourront librement & fans au* 
cim empêchement avec leurs Vaiflêaux, Biens, f)en* 
rdes & Âlarchandifes Cios didereiice i oui lesdits Biens, 

Uenrdes de Marchandifes chargées, & Navires puhièot 
appartenir, aller & venir, comme aulTi naviger vers tous 
les Havres, Lieux, Rivières & Rades des Knnemis,rms 
cmpêcheineiit ou contradiâion de qui que ce foir; tant 
h dririiure que d’un Havre Ennemi â un autre, foir que 
CCS l^avres ou Places loiciu fous un ou divers Sou* 
verains, ic) edant le fens duJir Praicé de i6<o. bien 
entendu neanmoins , que les Marchandifes de Coq* 
irebandc demeurent exceptées; au regard desquelles, 
fit des Places alfiegées, blocquées ou mvcitics, on fe 
réglera fcloti !c même Traité: bien emeqda aadi, 
que cette Pcclaratiun ne concernera pas les cas 
échus devant la <ignaiurc,& homologation de cet Acle, 


ouanio Kcx Legatum qucmpiain Exccotiotiis horum r,»jt qu’ils foiem décidez ou uon ; accordez ou aoQ, 
Tcaétacuum ad Eam miifurus (ict. Ukraiiiant quod accordez. 

concernit, mancat Rex in po^fdTionc potioris eiusdcm H. Que les Marchandifes appartenantes aux Sujets 


[ >ariis, oempe Bialocerqux, Pavolucis, Chalîrx.Mo- 
uiuvic Scc. TnrcL qua; ccBcrunt, parvi cüc loomcn* 
li, &.pertincrc eaad Doroieiikiuin. 

III. Omiics durante hoc anno à Turcisin fervito* 
tenircdaèK, & capii liberi dimitluntor, inpoBcniinquc 
umnes cxcurdooes prxdatoric & adiuncs hodilcs inter' 
mitiuiitor. 

I V. Excrcîcinm ChriHian® Religîoms omnibus ils lu 
f(»cit, que Turex vi horum Tradatuum obtiiiebuut, 
Jllwrtim cl}<>. 

V'. Porta i Republica, vtgqre Tmflatuom Lcopo* 
litanurum promtflis ccnium iniPc Impcrialibus rcnuii* 
tiat ; Proptcfcaquc cO nomiiie datis oblîdibns ut & 
illi, , qui tempote Callmitt Regis , vî Tradatijs cu- 
juspiam concluli, dati fuut , iterum lîbcrtas fua rclli' 
tuuur. 

\' I. PnlHccntut Turex rattarrqoe , quod arflim- 
imm Onloiicm com Kegc & Republica Poloni* 
paiigcnt , & quod ipli , ti id ab iis exigetur , contra 
unities Coron» Polonia Hoftes cUem allillcrc velint, 
lemet oircfcnies ipfo fado transirc cum univcrio fno 
Etcfcicu IJoryllhcncm , enndem illic in hybernis col* 
locarc, & vice Coron* Poloni» amplas illas Provin* 
cias, quas Mosci eidem cripuerunt, iterum txtorque- 
rc. Qi.iaus tamen Rex Ime Rcipoblîc» lùfliagîo affeft- 
tiri rcRuit. 

VII. Stîpnlanrur Turc*, vigorc prrfentis Traaa- 
tùs, Pranciscanis Sanâum bCi-’Ulchrum fe teddituros, 
coque ipfo Schismatibus omnibus exiudê ortis, 6ueiu 
impcilituros. 

V ] 1 1 . Mîttetur à Corona Poloni* Solerniit qux* 
dam Leguio ôd Portant ; .\d quam t»bcundam Turc* 
Friucipcm Cunllamiiium , aut Sub*Marcfchallum Ke* 
gui, aut Equiicm Auratum Lubomirskium dcllmare in* 
icndcrunc. Quod Ipfum tamen Kcx mataiiori ddibe* 
taüoni cclètvavit. 

CLVII. 

zf.Nov. Décliiratitn fur le Traité de Afûriue arreJU en Tan 
, * ï< 5 fo. entre CiiARi-es H. Roi d'Espagne 

Cîf Us Seigneurs Etats Generaux des Provin* 
ces*UnieS , pre^ifsoneUement arreflée 
iirirjfe/iw U Zf. de Novembre idyrt. [Aftes & 
Négociations de la P.-ibt dcNtmegue. Touî. 
1- P^S-775-] 

S On Excellence ayant en rapport de ceux de la ci* 
luime par elle ordonnée pour ouïr les Proportions 
à taire par le Sieur Hccmskcrcke & en apnés par le 
Sieur de Dyckvelt, Envoyez des Seigneurs Etais Ge* 
ncraux des Provinces'Unics des Pats Bas, au Ibjet du 
Traité de Marine, atrellé en l’an 16p. entre Sa Ma- 
jefié St lesditi Seigneurs Etats Generaux, St d’autres 
diiTcreus, a confenti que provi(lnncllcmcnt , St fous 
l'^réation de Su Majdlé du principal , foient obfervcz 
& exccutez tes Articles fuivans» St feront tenus comme 
partie dudir Traité de Marine de t6fO. qui detncorcra 
en fa force & vigueur. 

Tom. vu. Part: I. 


du Roy & dcsdiis Seigneurs Etats (icncranx , qui fe 
trouveront en quelques VailTeaux neutres allans ou ve- 
luns vers quelques Havres Ennemis , tant i droiture 
que d’une Place Ennemie i une autre : foie que tellea 
Places ou Havres appartiennent i un ou i divers 
.Souverains , feront rdlituécs fans aucun empêche- 
nK’iit ; excepté feulement les Marchandifes de Con* 
trebande. 

ni. Que d'icy en avant, quand aucun Navire fera 
repris fur Ici Ennemis par les Navires de Sa Maiellé 
ou des Armateurs particuliers, ou de Lccis H.H.P.P. 
ou par leurs Sujets: Si la reprilè fe l'ail fois vingt 
quatre heures après qu'il aura cllé en la puilTance de 
l’Ennemi, les Repreneurs auront un cinquième de la 
valeur du Navire èc de looie ta charge. Et lî la re* 
pTife fe fuit deux fols vingt quatre heures , après les 
deux premières vinet quatre heures, Us jouVront d'un 
tiers de la valeur du Navire St charge. Et fi elle eft 
tàite après Icsdits termes , les Repreneurs auront de 
loo't'rom de la moitié: mats au regard dupalfé, fem- 
blables, & auüi tous autres cas deineurcrout é( feront 
généralement jugez de décidez par les voies St Juges 
ordinaires des Amirautés . chacun au lieu d'où les Na* 
vires de Kqtrcrtcurs font fortîs, de ce félon les Trai* 
icz dt Loix qui régleront Ict cas, dt fclou liprefcme 
interprétation dudit Traité de Marine. Excepté nean- 
moins les Procez dt trtiô Navires, nommez le Saint 
Jean , la Charité, St l'Amour des Marchands feloii 
l’Aûe de ConveiuioD particulière datée du jourd’hoy. 
Fait à Hruiellcs le zj. de Novembre mil fii cen* 
luiume de letze. 

De P A Vr. 

DuQOE DE Villa Sierra. 

Coude de Luiia. 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


DEBOURG* tnutre lit Courotiite de S u‘F. i>e, ' WBt RB fcfB 

,e.e fee Of M„.«. ^ Cep, en- . 676 . 

haguen U i.^. Dcamine ityo. j twitn imjrt t<r Xtitiitf»aaion<n ^jlbtrx'or b<m «luriB ' 

Jxr Campagne . <md? fi) efft t»J bu Conjurrtuni 

I «norlxni/ rtttf 4 «icl-trt mtm foCc/jiifa^f/vcr^Ixilii^m 

W'ÏCd'Nm (aJd»Muf plcnl litnUl JH foniîoi .iutl)Nm uûd*<ui «i»r niiJanti unb bKii'râff* 

'ÀMiiKitiarcf î)îortK 5 <ii / imb ![\bK iJtmrftîr^l. '^urrt I. , u l«b<n R»p1k«/ lr.i c« i&m am <mrlinMi{HUn i^/rtMirud> fhim 
ju ^anbdibUTijK. aid‘t .lücinbtn lïd'' <nro!}n>mtf çj’'(>(T< »**: I mifl/ ju iKltt<Jn fiUx Nxn brrnljiiut \pcrb<n fcüe/ ob uuiii («t 
W’iJbfU imb gffabr sançcn Amieen,cixe niKai t^cif {ktJcUkh ju conjungicrHl 

tbainb nnb Uiibcii van ’bet vrfliHKCifd tu Ôîadibabrfct'rtjff Kbcr» I (Sb unb ttsjtf jt*cl.iiwrn 1 cbtt «?« itum |î.+ foniJoi compur- 
(fit ;uttm-<Kb^n/uiibno(bfmKr jinrud'lru fcniK i> fon&«rnaiid< , ii«rn J luad fiir^tû(f</Anillerie. rnibMuninonfui ^bathnl 
jîf^nTOÛmj nnpfunbflj ; n<ubUnK bit i£roJHtriTWbcn bk anf ' anfclMifm fatleî unb btr^id'tn / ir ■■■ ^ ^ " 


iid< jtnobiiunt Medianun l.i|Tçn/ iii bnn5(riti)/ fi) bit 

<£ren ',Çraiiittid' anitfiUiiitH / imnôcb’W *wik fut' niiijtilcxMm 
J’rtt/ unb btt fiunbtlitbtn AHiittm/ uiïb bt« :\cnititboi •\tid'« 
ufftiiKilrtn Jcmbtn btp^tttttoi iff/ n’it fü-iràc bit ^tfabr unb 


. - iPtldtô ai(>u'r jn fpecî- 

eoern/ unb ûitfjiimitfm obninislntt/ f«?nb<rn nnd? 

Raifoa unb btr btftlMiftiifytf tinjurid-ttn fcçn nurb? 

V 1. 'aiJftn (fl biefcd Vfflijfifrtfrt/ brtî» «>.in bet tint f[Ktl btai 
nnbtrn f<mtnorJ> treffm/ baiftlbc ifK«l /«“tW'on bit traffrutn^ 


bit ^a|f bt6 mimnt()r iritbtr fclbiijt ^ron von afUn ÀHiifttn/ 1 btfd'cbtn/ bitftffat |ih font ti^tnc b>Uttn/ unb ftlbi^ <Ud kmt 


tinb bf*n lîjnbtn S<emtfcNn «XfitN «Jeclanittn/ <md) mitC‘VjRt« 
JJiîlifrtngtfmi^nKTi unb b«d anttfo mil fltofTtnunfejltiiijifiîbt» 
fai POftifinblid) auf fK/il^rt jânbrr/ unb Umcn^intn^* 
fiiUtn ftpc/ unb btebalbni foirobl irtstn ber bm^jer unttt jid) 
gtVffcatiini .^lînbfd'atft unb vtrtraiKnd / ois aiid,< ba 
hj 4’ ffrmt Nfortjinbm/ urbobtt‘wrtoib<HXn<30*<jcfiibt mib 
im^*I(^tnf>nctn Lsill'tr/ fwibift/ ju UKbrnni'tt* 
tcd truna/tiiib ;it befèr^unii lud'f aUeui ‘•■jfjrttf aiïjfntn/ foHbtrn 
mut'bcrfambdidvn Alliiittn/ linb b<d aoin, ‘‘Xtidd hnereffe 


a^nir abjunxnbm / aOt^ n>âb en fvinm frâffttn tlrbtt / ans 
wtnbtn ioüt nJüTt bail/ bufi btr Km« I ven twid cm bit 
t)ul|fc bf^tbrtttwrb/ ftlbii in foldvm gcfahrlidoi juiîaiibt au» 
dtiifctcinlKÿ (itb btfinbe/ ob<r gt^cn btm i^tinb btcnuifrin tH< 
Jdgicrtwirt/ Ni? ibnit ju praftirni/ imb bit btgrt^rtt 
piîlfft iurtnbci ûüabtnnd unintglid' fr.-lt/ unb fuMdtd bit fiinb» 
Ivtbtt imldiigbn|)rt evidenii bt;tdgt(c. 

V I f egeitt ubtr bureb i^osci .jndbiif i'a(fi{iun$ ontr btr 
fwfKnijtntn Cooirthenrtii btn Jtinb m fnniTÿfad'lxjfjrfd'dfft 


tith nibft jimtrbmboi/ tmbtint auf gf4tnixirtrti«;t Conjuuft»- j fa avit ûtxnrmbtH/ bati^r biifiibi? ftinrt ^itgd.-ÿtCTg ju 
rtn cingrticl'itit üPûnbnnd/ tuitbtt bit x£ron lèdnwbtn/ btto ! ’2B<ifr« abtr ju iaabt faiKr btbûiftf / fa foü Sr'bcm anftrn/ 
Adhatrenitn/ fKlfffT unb f1«|ftrn/ fo m bitfcoj.Sntg j ttvmn btïfcfix nnna* flarefm luitbfritftMb fûnbc/nm ftmtt gau. 


3fjrt Xcnijil. îBliij bber ^Kiitiurii.‘£urd'J.Angtftjf«j nicd) 
it/ mtttr iîd] jiifd'iKfftn/ «iud« xu abbimbluHif btrfJbtn btro 
0rr«UD)ûd'tig{< >\«n^ unb Miudtioi Cinfeiàmu; nomma üc 
tnuli) l'trorbmfî ali bit iîcb b.»iin ui bieftr ?îe|ib<n^» 
fefflbf Êppçtnbagen iufambm e;ff|>an/ unb bid auf ^brtr ^e» 
mal. 'JJuj.’fî, nnb l'îtu’tniburfl. ©urril. Ratiîicatitm, iwcl'fit* 
{Kiibt tnm'ont'cn nnb nb^cKanblrt. 


çm fertc gtgta ^(twtbtn ju gdyn; ÎBorbtv bmWeh 

1Vj« liburfuttH. ‘4>urd1. m S^ranbtnbnrj «ils «n x^bi-rfuril 
unb <5t<inb bfS ;\tid ’0 luib Jîraifi btr nue ^j^rrr i^nufiTl- iluj. 
bet gton vr^Mnitny mib È^un Jjmai (iîenfral igr.wttn btt 
aJatmiiitcn •prcrm^it refervatit bobtnbni ‘î^unbnw Ivtmgtu/ 
bii|i rtuffold^n foB fit fid- nithf mutbni tnibrtd'tnfemtm/tîiKn 
fb«l Trouppen jii b<6 iXeimfibtii Stii'd/btr «gp.inifa tn 


•êofcl.tm iwrt) foU ittiftltn ŒîJitS- «nb Ijb» / imb btr ^cïeiiUjjttii ÜRùbftknNn jîdtrttit mititr ,jMndrt<id) 

rtr l£tiur|f XHirdl-/ R'it mrt'nrcnidtr btre (Ertwii unb I lugtbruuthn. 

fomnitn an_^ro Xonurndtn / (ffjinftirfifmfciimb unbi«inbnj/ Vlll. S>i<^ttk!l«*Operjtion« ju ^ffer dei^'CBdirm Pc*« 
httinitunbiimiifft bicftg tint iiùbftt vairtitlid-fcit uMbSQunb» j 3f'w 'ifîujtij. tu £ynn«nürrf Sfcnvtjtn/ unb iroBta 
IIII 0 irirbfr bit lïron egdiwbto/ unb bero vorbcnnnit Adh.t- ; Mtfrlbt vmititifld ^DBlid'm ©o fl.mbf0 bortun ft^wn/ b,imir 
renfen unb Affiftenten , fo tu«n i>en bnbtil hf {ttii Contrtheii- i bit i^O'n’tbifd't XntgS > ,îloa< tit btr nictâ aRaifitr fpttit/ 
ten attaquim mfcl.it/ tu l'tflftbung ber iiOatmonm uub Jhttt j bit ubcrftçimji btt ,i(nt«i0»3)cltffT uud lèd’ircbtn m îtiîtfdi» 
ftigfiKn fanbt unb Inîibt Scoitiiflf/gtfcblotrni fq:n ; uub pi>n ! I«mb imbron iwr mdiigd'uxbtn/unb nn^Tt Otril'tT/irif .tu* 


bt'iitn ^ibmanttn bohtn iSmibdi'tm'anbcni mit guitm glatibm/ 
unb uufridntq gt^lttn ttTTbrn/ bibnnrtblidtr/ lidrra uisb 
tcpoinlid'a i^icbtn gtfttlbfT^i/ unbbnbiint) tin Jtbtt t^ctlgo 

|ÿin<;t latiifiéiion tftulien. 

1 /. unb rfwrof'l 5toni^- ÎSRdKfl- inib (Jtiurfl. 
®tird'Lgut<«i'ttn<t)jntn btird> cm giintm bffliinbigtd IntcretTc, 
tMS)t «mxnMnbcnud/ ©lukjtiûnbfd'ufft mib Sldd'tutrfd'afft/ 
^ K|l ^tuîpftt ifî / fcrtft ntd-i JU fiitiMm / bnfl bqi bitftr 


bit Corrcspondtiut , mil btnni m îtûifdlitnb annedi ircrigtn 
.yctiiMitbcn Otinm unb 2)ïflungtn/ uujlfidku btroi 'Prenan* 
ntnnw/ fo ntl mOgli* m|)inb<Tt Tuàbc; ju ittld tn ojbt fie 
Nm/ fo etfe ti} bai) it^oubiTnTtf f uub btid gnntint Imercite 
iwd) à^mintm gue«l'tîînbcn/ kibtn nnll/ finigt boiétlrigee 
^KgaBCîd'iifc nrt)|f bifnlid'm;Ç<ibriiJgm ouf brntu '■pcmuur* 
unb 'Jfltcflniburgifcbt iroUtn IrtiîÇm/ mub ironn ftinc 
(StHitfûrfil. 5>irrtH. amn Obtf/ uvbm mid) ta 3iofTtr mit 


ôtlogd»i?tt!i|fcn/un6 .mbtttn mtju bu'nSid'tu jîiijtug tnfcm» 
mtn/ btwgtrn irijrbtn/ fclbicttn ton btr ^niT.-r.^ilJt/ f^o» 
vitl t^nnli* bliKfuicrn/ btfctuiToi / unb ibtiif4li5 anaquicm 

Infrtij. 


CorjanAui emigt laloutle unctr tbntn truflt^/ fô bubm fie lich 
btimod' unifT tüwnbtT wrfproitn/ tiicbi aDtin nflnn btmjtiii» 
gm / iroToud <mm tin amytinm^tbed mi^amun unb (irairobn 

RTOfldftnfcmc/ forgfAliig miufommm/ fcnbtriioud> uberrtP , - ^ r 

È«jcflalt fid'tintr gtgtn btmanbtrm iubrtrflgfn/t.it'«nanfliif IX. Jiir foI*t Iitiliî/ fit fttfd'tîk un ®df(ir obtr m fnnb/ 
lid' RbfB mêat/wif rrnSli* jk ti mu tinmiber nitmcn; unb ii'tt ' min ftm iluil pon btm anbttn tini^^t fainfodion cher refufîoa 
tiftrig fUKT btd flnbtxn l't|kd ju beforbetn/ Nffcn Pladftinl/ 1 btt unfc|îoi forbtrn/ fonbtrn efl foO btdirtanj ftw iM tfjtwd 
èitübto unb wrbtrb flbet abtmrtnltn fi*nn«Jtgtn ftvn loirt / 1 J« pf«cndirtn fjubtn/ un btn lètutftti tiecr unb Munmon, 
lu ntld-tm tnbe fie ban nmtnbtt ûQed/ »ad (k ftirabr/ unb foiu iwit nu* Nr ^utb</ la iirjttnbfbfanbt gtmflti'i jvirb/ (xif 
tai ani*«/wttT«îli(t/ «tint cinigtiJ tueftwittn unb btbtiKftji ■, Ixn bnbe i|xil 3brtn nmlKil nad,’ piopoinon ba fo 

cemmuoicirrn TWfUtn. _ _ 

1 1 1. .Çjînwnblitl’ »*Sœ 3- 9- ®l. unb 3- ehnfi. îSurd'f. 
t«o «Mm einiuibet trdMabetwlmnmms babutrti blicftn lafTtii/ 
iMfi fit tiflejeit/fo lonf mr J{ntg twjjm/bttj tJtmb uni giridtn 
.Vigueur unb «efèvoM^k / unb |U tfosertbitt {tit aasteifitn/ 
imb ibme »*< ravnb gtbenipoatn/ bnf <£t dnem ttflnnt ber 
trotta AUüftm«ntfRnreg<tn(tn9na*t ouf btn ÿold faUtn/unb 
ibn uVï «#« tmffoi tonne/ mil <« fenft md'< nur 

ï«fil totm tjtistn wwb*/i»Itf iwnn btt|tnige/fo in fctJKnftntge. 

Opemionm fi* f«HW»i tn>uk i fdn eigni pwiicuUr Inureffc 
btm gtvamm wtiirljm/ unb lue ^inblidjt ï 0 îtt*t bu^ ftsute 
unb Crndbim adiono wn fi* nbbalttn wcUt/ fonbtrn <iu* 
btlfi^ SliÂK/doin fagidipuciunt. uaiverfi Tinconiur. , 

IV ttnb »dl nkft nfltm an fi* fdbtr nnt ma*» 

fiat froor bui* bit -t^<ra(ofif 4 't groffe unb 

SiMdiai M* VKi a^cigtt gnnniH narb/ unb bnf^tro 
letton fJr nntm fÿmdbren unbgct.forltden 

$^tn Cootrahrnttn belabtii Rçnb/habtn 
fit (HaiMt m<tbrtbrt/ bafi fit mit aflnn bciu ivnnôgtn/ 
îjfotMcabjE^âTtft/fo btr S^ôtbfit fontn lu^OnfRrunb mf<inbt 
iriebet obbcrtgtt ^rone/ Xonigmd't/ imb 
^eûcfttUnb fitulrtt Prorinten/inib nvtirdn 
4^ M ttnen lOrttitn/ tpo btr ^tinb nui iTwd'iigffm firn/unb 
.^itod > Rai(o« (im mtifitn Rfotbtrn snrb / 

Oçentionet cootinuiten tDofltn. 

V. ‘R)dbeDNuibtf*bffoii/^fibtrdiitbofittfKiIbtinn«ib(rnin 
iriïtm brp wSbtmbtm bitfm Snttie ntifitbtnbni notîifàltn mit 
feintn Trouppen trflSli*fi bit (itinb bkU)tn/bt|rdbfii Sonigrti* 

«mbjanbf/ fiemoara ttiffoii/ ujit fiewofltn/ obtt audi litgtti/ 

IM jk iMOtn/ bff*»6ai/ unb »kba bit Sten (£*Hxttn/iinb 


tm |*tr btt* btt Operation hdt/ merna* biui ou* bir £lnara 
titre )ini>nltn. 

X. igoUcn ober btd fiiitn AUiifitn Trouppen fu bt0 anbtrttt 
lonbtn/ fo (?r enuptbet fd'on btfiiki/ ebtr iw* btm jirifd'tn 
3brcr jjomgl. 'Ilîmtfi. unb IfbïR iSbudfirfii- ‘Siird’I. iftimi*» 
tm ilonttri jii troban Ikb vergmo^mm/ mitagirenmûittn/ 
fdMfftt btr i)cn btd fanbtd/ ni oxld'cm aeirt nmb/ bit no* 
ibigt fobcnéafSliutl <m bit banb/ itbotb mitfTen fit non bnn/fo 
bit biîlfit ftnb«/ iMd» biDiibm î.m btiubltt ipcrbtn/ aOtm 
isirb ibntn tXnuÿaJrUtttr/ mnbt unb fngtrfian obnt tnrodi oca 

licftTt. 

X I. Wtgtn bfd Commando in fold-m :^Afloi ifi WT.forrbtt/ 
bafi Ntflilbigt bo) bfrojcmgtn/ oi<t btfiftii hefim Otficitr ivr* 
binbt/ lit befftn fanbe/ fo et entnxbtr btreitd an|t|o btfifr/ 
obfT nn* btm donttri/fo 3b« .^wiigl. iPlnj- uub 3btf <îhur» 
furfil. SurcH. unter fitb 1 ) 0 x 10 *» / jii Canejucriem l'CtNibtnd/ 
agiit wirb/ )t(«cb ber Jutisdiâion, fo <m jtbet uber ftiut un> 
(erdtbtiK bat/ onfibâMi*. 

A II. ^mi befiAnbigm Ornnbe biefod Fcedcrb. unb bannit 
feinnr btt bob<R f3HuM«2)eniKmbtm piziatniert/ bitfiiljme 
fto) fit^/ eintn pammlitr iftitbett obtr ignllflanb btt 
mitbnn qtmtinm'^iibeniinigfbni/iroOfn 3brt Xoing]. >2)1*. 
unb3br< iSburfiîrfil. '.Dur*l- unut |îd> ftiT ftbtn/ btp tenm 
Fœderibui , bU fie imt btr Soin. .Çorf. / b« (£ron 

ê'panjtn / tinb Nntn jjtrwn tdrattal lôruattii ber ‘Bcremiflim 
91icbrrliinben ben bieftt Conjundlur imb itkbcri)/ bafi bu (£t«a 
;^anrfrttd' btn Sritg irltbtr JJofianb angtfongin / .m^frid'itr/ 
fo langbirFelbt ol'berrgtcnin(Cibiungv*ina*tm'i!Bunbniii|cnau* 
mtdHtbtn / unb btmjtnfom / fo btirmntii conditionne inc* 
gntlgen ibni/ au* b* bemn b»&tu f^erren Coq* 
cra« 
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tr2h<ntentb<aBl^nkf((?W>l(''ii^ und ftcro IntcfcfTc 
b(t>M(kai/ ü)^ii|c|{. un& i£&ur|ijti<t. 

‘^rl-l. im icmuH^u i)id.'< «iiut) {U oan cut< coa- 

t in>tin lm^ fcpaiium aU( <tfTiiul:d'c Officia tmRXQtm iroltm/ 
mikurcn/ u^^ fcilüMcn <m vcarotnmcnctf 
•ul-ititcn/ hd eut iiDjcttscuKr rcMuter un& (tdjetcr (ÿtu6e 
6artf‘ Mettes tdn^d |U’ifJ.-<n oUafitte ^ne^enfren Ç<ni|K9<ii 
tÿlAtfcu »c:d(ii. 

XIII. Xb^oiiyrlid* (tni^ mden ^br< ^njetl. ttnb 

!Pif< ill'iirftlrfl. '^urcH. otle 3^< (^nülu unb aAioocs Mbin 
nil tcii/ ^aum Â^ipftrl- Jiauil. un» bc« .‘^otmtdvii îXrut'tf 
Obn^iub: L'tv bero Xml>on(.tt nn» uiifclKn <rt»il«n/<î(i(rTlûrtIm 
ttn» ^tdiibe ^fRlbai bêtu^t^eu .^eevi^eitra/ Ptærogativen im» 
fRt’trhntii'Wticralle uui^ip^tijcTurbaioret nainicmtt.imb 5<» 
f(ci(t'iX>iâii9tR>âni/ OoaSiiutionei tnt» KuadatneiitaUi((^ m 
)Ktlnn»t4ai vigore Ucilxn mô jcn ; Un» treil t<r ^euefebe ^U]b 
i^iebe <bat bitrd.' biejcrniie çiclriktftef / un» fait tiber 
«inein tMUflrti n>fir»ni/ trcùtv |u» râtmboi/ imfta 
ttnr bev i»iten tkbe/ baifclben n<Kh bcUeboi u aNami/un» tu 
G»t»ruercn . f» Wrt1niN.11 XonniU 'SJl«K#. UUb 
(Stiurtûcfil. S'inrtbI. üd' bnbui/ baf ik âtitfcrflc* bmtriidni 
nviUcn/ bantic bec ‘^(b( un itneb fo |eii im» f» ttdxt lUbiun 
verte/ bdtt f» tnebt fan Estranm ToiMtor te VialKorquic- 
lu publiât »<n((lben imib^||ên fômu/ un» »a^ »ui» 
iXeub/ beffm bciuid4M»rte un» Albuie m i(rr(c |?(^'<rhcu / tci» 
cutKfion» jUfcQet un» ^<iail<n irabea at»4at. 

X I V. 9l.tcb»nn nun fonwhl du0 benm aâioixn fclbcr / dt 
nud} bidhit FcKJere mdK âfltiH 3brer un» ^4 

xer (Sburfur|ll. 'i>ucd'[. bon ^enieinoi bfjleiî iu|latten femmeu* 
te juu iotentioiin |ur ec^lleit/ foiiMn «incb dm ukk 
J ijcc/ trie ^roiTet licfoltr/ u»4eleden»<it/iinf»|}m un» mitTaflèu 
wrberb rie jid/ lÿte {.uttK un» Untetitionen burit' Meftn jlne^ 
nntmri<rf/t4 genuubc/ «lU i|i f» vtiu^ |u itwnjlai/ et mr»m 
j<ar|i.rl.îC'lflj. r»eb|l benen ècAitten »<» iXomif.temXentd/ : 
St Êfoii <rpdfiini/unb »tc Qcmn tfknerdl iètd*iioi ^bûai ben 
cnh^iij bed Xneijd <m< wr ^nü^enbe fatbfaAioD un un» 
'4câ(^ ^em ^iiKti un» f«n|)en fcinm ,ÇrK»en etnqrben/ nlet 
feUvd dit ibui ftlbfl »t< liôdtTe biUidifett / un» bu dilgcaKmc 
titbo^cer^ben/ vdd'eûi |u<btge ^re Xnniitl. îDluteil. un» 
Ijbre s£^urfiKtll.S>ur(»l. pd) einer dc^en »<n dubern |)ieimt wr< 
l'itiMid uiiKiurvbrt beppc|ttÿen»er j^e»cnb:i>in»lun4 fur eincti 
{Pldmi luikben / nutb un» be» dilor bt^l'<n»«c nu» 
bure» dfterlev ft4 babiu lubcorbemn/ un» ihr duiTrr|icd 
<mtn-.r<nb:u/ bonut ein /ebec von t» niur tecbimefriden 
luldiHJuben un» lut diunt beOottbtdrt fidxrteic fniir» LiUii 
btriKn»ni /atitb^n dti litn» im» dcLmjcn uio^e. 

XV. '^^tii biefcT .truj/ (dote ubt! ^Iittriid 4een»ij((/un» 
<in itdKrer jriebm tnvot'bray i]t frnvr wlicbtt/bûfi bie }Nri<n 
Cctoirabenieo euionbcr pcrpetuim Guatautiam fnfkn f> 0 (U/ 
beiRn f» |k dUirt» belUeii/ nlb befTen/f} |k burd (Sot* 
îtd tdndb/tKV bufriD Xticje acquirierr . un» {ur l'icnraAion cr< 
Idiijet bdbm uuwm/ un» foO biefe Cuirautie nidi «iRctii twe* 
bcf fooban dQ beiteii Adhxrtnwn un» nwitm^U*/ 

fo fu iidtb i’enida-(«i ^Kbcn ;Çnn»hd« diMtreiifcii tpoilni y ge> 
lûttlcc wcrbrii : jii nvl9«n <»»< »<in »ie b^u Contrjiuetende 
Italie/ fobjl» btr 0enerdl *;Çtu»< )u «»liinmc>icii / obermiNrtf* 
vo gej^-loiTnt/dtu^ tbra iXÜUlK un» Minithorum Ixi'oamddi^ 
cid<n/ NeKibe M/ntm / tut» uber rtbacdtt Gturaniie 

(tn orbtmiid.' l□Utumtnfum un» Fodua defôifiwiin isufhcbtm 
IdtPii y tnbeirai «iber ü Nitim riduoi TW{lm/ bdom 
«uit beneo bewcikbtnben ;$ric»cn»>Tta<IUtcn vou <ffirn AUun 
ira y in|ion»<rtKU dber wn XanfuL un» bratn 

Atanben »<d b<iL 9(oui. »a <£ron €pan}cn/un» benett 
$^TT<n «grdÿten ber Skntni^ra inirtaUiibai mu t'curoinmt* 
ne un» brfldnbijc Goarantie wtfpti>d;<a t an» biefdbe ben 
Jo/lrumeoto Pacit Univerfalii mit timyrletbci iwtbra mode. 

X V I. ^ moOen and? bu betbe 5^bc Alliirte anbere t^ifU 
Iid'e 9*>(eutaten bufe Cuiraotie lulailtm debâbren» invitKrn. 
audi iûd braen^lbra (np / tn »tef< Allianee tmt tntretten ; 
jcbocb duf 9rtg^[>^ene Qdnblmid/ f» von »ram boben.Paaicra* 
ren luvaanldifen/ un» foU bicfeil Fuedus uvtii an gebôrigen un» 
nôrbtden obrten; bod? aber maudit/ o(^< gemeinrd ^ut>b<« 
lîtAen/ comintiQidft iwrben. 

XVH. ilrfiinbiùb i|l bufed v»n bmen un anfana <|andien/ 
mb ]o bu^ TnâK ixrorbnetcn Xonûl. / un» 

Cbur>$Srdn»raburj. 0<Pi>am^d/tt<n Ddiben un» ^irnten/ 

«dtf btd dur »ie RauGoaiiofl bec Prinapaln , fo mnerbclb 
fûnif irod<<n à dato etntufcNiffeny t'crabrebtt umtr^udiRet/URb 
«M 3l)un lieivebnJuten *l\ttfdwfftcn befratfngrt wortra/ fo 
in (^oppenba^n ben a becembria Aüno 167», 

3- 9- fanglan» un» SCipajen. (L.S.) 

3»&« Hbnfoff. tHjn Xoibit. (. Qûroutn. (L.S.) 

(Stinifopb von S^an». (L.S.) 

^uberùb bon fStnnb- (LS.) 
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A Gî Mahomcf, Dav, & Ifolan Hafan , Gouvemewr 
d’Al^cra , acc*«rdem & pcMiicutiu 1 l'homao 
Hccs, Euvüjré des Haut» A PuîiIjiin Xeigneutf t/i«» 

Gcfientux, & de îwn Altclle Mouiieiir le Prince d'o- 
range, de rachcticf les EjcUvcs Hollandois aux condi- 
tions laitantc». 

Premicrcmcnt il fov fera pernitj de rachetter tel» 

Eiciaeci qu'il jugera i propos, fans qn’il puilic cJire 
oblige par qui que Ce fort d’en rachetter quelques * un« 
comme ibnt les Esclave» . . . . , ou Galériens , ni nais 
autres, contre fa volomd. 

1 1. A rtVard des Maichindifes orditialtcs. qu’on fe- 
ra tenir iey pour cflrc cmploydei à cet cftifd, il ne 
payera pfjur les Droit» d'ciiirdc du Kol que 10 . Kcalen 
de huit pour Cent, & qie y. pour Ccni de celles de 
Comrchsnde, comme font Poudre 1 Canon, Sonlfre, 

Kcr, Pl-ancites A Bois J baltirdcs Navire» , Cordages, 

F«*ix, Goudron, Canons de tulü, & autres chofes 
qu'on comprend fous ce nom. 

1 1 1. Chaque Esclave ne payera pour les Droits dn 
la Mailon du Koj, pour rarKciu du Havre ou de la 
Poiip, A pour tous autres frais, de quvigiic nom qu'oit 
les appelle, que 43 . pour Cctit une fois pour toute», 
fans plus. 

I V. Lcsdils Scîünciir» Gotivcriiriirs protnettent aufli 
d’aflirtcr & de prerter la main audit l'homa» Hecs, en 
tout ce où il feroU befoin, tant en rachspt des Mai- 
chaodilts par le» Pacroos ou MaiUrci, s'il cft oeccirat- 
rc, que pour faire conduire fcuremciit, & fan» confn- 
lion, k$ Esclaves rachenCs au bord du Nivlre. 

V. l’tumrticM pafL-üIcnunt, que le Navire on les 
Navire», qu'on cnvoycta ptmr ce Trafic, pumroiii eu 
toute Icurcid venir À partir d’icy. fans qo'aucyii dea 
Sujets de ce Koiaume, quel qu’il fût c/lic. poillc leur 
fiiire aocun ion ^ foit en leur» Marchandi/w, (bit en 
leur équipage. En tby de qnoy non» avons figod tout 
ce que dcflus, & y avons appiiqod nos cachets. 

V I. Ledit Envnyd ou celuy qui tient fa place, l’oblî- 
RC aulfi d’cmpSchcr qu'aucun Esclave, ou Esclaves, ne 
le paille fauvcfou-'chapcf dans un ou pUilkurs Navires 
Hollandois;nui$ »’il arrîvoit qu’un ou plufieurs Escla- 
ves tlchâi 1 fe rendre au bord desdits N.ivire$ à la na- 
ge, A qu’il vimi à fc noyer, ledit Envoyé ne fera nul* 
lemciit obligd d'en répondre, A uc pourra point dire 
ioquii:td pour ccb. * 

CLX. 

Je Commerce entre les Ccuroanet * Fr a n- 24 .FcvTi 

CE 6? trANOLETBRRE. i>« Fm*Mt 

trisme jour Je F&jrier U577. [Freoer. a— 

Leonard. Tom. V.] 

C ümtne le Sercniflirnc A Très • Puiflànt Prince 
LovîS XlV. Koi Tres-Chrtfticn de France A 
de Navarre, A Je Screniflime A Trcs-PuUIant Prince 
Charles II. Roi delà Grande Bretagne, n’ont 
point de plus grande palTion que d’adcrinir de jour ea 
jour par de nouveaux A de plus forts liens Tamitid qut 
ell entre ksdits Selgncors Rois , A la tidclle A fincere 
Union A cortetjxsndance qui dl entre leurs Roiaames 
A leurs Sujets, Lcun Majeitci ont cru que rien n’y 
poorroit davantage ferrir qu'un nouveau Traîtd pour 
la lil»rtd A feureid du Commerce. Et pour cet effet 
ils ont nommd des Plénipotentiaires ; Sçavotr le Roi 
TrcS'Chreflien , le Sieur Simon Aniauld , Seigneur de 
Pomponne, Confeiner de là Sacrée Royale Majeflé,A 
Secrétaire d'EDac; A le Roi de la Grande Bretagne, le 
^eur Raoul de Muntagu , Chevalier , Maillre de U 
Garderobe dudit Seigneur Roi, A premier Escuyer de 
la Reine, qui après avoir fait l’échange de leurs Pou- 
voirs, ont convenu des Articles fuivans. . . 

I. Tous le» Sujets du Roi Tres-Chteflicn pourrit 
naviger , négocier. A faire toute furre de Trafic. c^ 

T t i toBtç 
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to«olibe:ti&fci>i«^ dms tous IB RoyJnmcs , P«> • 
& LlUis qui foiu mainKinnt ou fcroni Uï-api« , 
,A —7 l'iii OU NcoiriliiÉ «vcc ledit iegneor Kot frei- 

"• Oirellien, llusquqispuiirenteftteetydchet m.nquic- 1 

tel put des Gem de Guerre, & pet dei '.’ï‘ ' 

du Guerre qu’iutrci tppirtciians nu icrcnrffimu Roi ^ 
Il Grande Brctrigiic, ou i le> Sujets, a 1 ocealioo « , 
(burpteleire de Guerre de d’ijoll.lltd qui pourruit ellre j 
à Drelcirt ou ci'-aprds enire ledit Seigneur Roi de j 
Gt^aiide Bretagne, St les Princes St tllais qui lont ou 
letoni cs-apid( eu Pais ou Neuttulilé avec ledit Sel- j 
cncüt Roi Vrcs-Chtcaieii. lit teeiptoquement tout ■ 
fes Sujets du Roi de la Grande liretaeue pourront lia- 
vieer, necodet St faire toute forte de Trafic en toute 
lilî'rtS St îcuretd dans tous les Roianmcs.Pavs Sc t la» 
qui font mainienant ou feront ci-aprSi en Pais ouNeu- 
”r.ii.é ai ec ledit Seigneur Rot, fins qu i» pui fenl^tnte 
cinpêehci ny inquieici par des Gens de Guerre , St pat 
des Vailfeaus tant de Guette qu’autres ap?.tttenans au ; 
Screnillime Roi Tres-Chtelhen, ou à J.* » | 

l’occalion St f ,us ptcterie de Guette & d nolPlitd qui 
ruutti.it dite à prcleiit ou cyaptSs entre ledit Srignciir , 
koi Trn-ChrciPcu, StlB Princes St fcllats qui l,.nt ou , 
feront cyantSs en Pair ou NeutralilS avec ledit Sci. i 
niieut Roi ije la Glande Bieiagne. I 

Item L'on pourra faite 1 lanc pendant la Guette des 
memes Marchandifes que l'on peut négocier en temps , 
de Paix, 1 la tefetve de celles de Gontretiandc,qui font , 
expliquées dans l’Article lui'ant. . , . „ . , 

Il I Les Marchandiles ddtendues Sc de Contrebande , 
font IB Canons St leurs airotciinens . Armer à l'eu, ; 
Poudre, M£ehes, Bonleis, Pieques, LpSes, Lances, : 
Hillcbardcs,Patnirinnci, Bombes , Moitiecs , Petars, | 
oienidcs, Foutches de Mousquets, Bandoulières. bal- | 
uStiB BallB. Casques, .Motions , Cuiialfes, St au- I 
»B Ames fembhblcs. Eli encore ptohibd fous ledit ; 
nom . le trunspott de Geos de Guette , de Chevaux , , 
de Harnois, de Foutteanx de Pidulcts de Baudrutts, : 
Sc alloriîmcns façonner Sc former à 1 uïiige de la j 

‘^Ï'v.'au nombre des Marchandifes de Çonttebande j 
St défendues, ne font comprilcs les Marchandiles _fui- 
yantes; Sçavoir les Etotfes St ManufaSotB de Lame, 
l“ rSbv^ Coton, & de quelque autre matière que 
« ibîc "toute* fort« d’Hal>:is & vdlcmcns , & les 
EtolTcs St fuites desquelles on lesfait, üt St Argent 
mounovf OU non nionnové , fcilAit*» icr , rioino, 
CnTe^ Cha“tbon. Bler, titges r„^ 

Lcffumes Tabac , Espiccne* t Chairs Uitc* & ta 
^=s Pollfon fcc St &, Fromage, Beuiie, Biere. ! 
Hiiile’ Vin Sucte, Sels, St tout ce qui appartient d , 
la noniritutc’ St fuilentation de la vie. Ne feront aulli 


Mais, Planches , Vouittes St des 

espece d’Arbtes, St PX^LSrSadiies ^ 

VailTcaux ou i les tnntB Ib auttB 

Marchaodifes libres, do VAlticIe pre- j 

gcncraicnrent qui ne font is^. ^ b’crcnilhmc 
«dent. De teUo rotteq» ^ 

Roi rtes-Chrtlicn ^jt ydcutr-rlitS à uii autre 

feulement d un NeianWi ““ 
lieu où il V ait «O» ^ (oit Rnneini du 

où il y ait Bictagnc-, ou enfin d’un 

Sercnillime *^^'^5îSdtoii où la NeuttalitS fuit 

endroit Fimetri M appatie- 

gatdSe , noua amÇOTv Roi , en un autre ap- 

nant aui Eirnorois, fuit que ces Poits on 

patteliant aulli J d’un fcul Prince 

aunes LWox ftiei» 1 p^icsrs ou Etats, avec lequel, 
on Etat. fî,'’ ^raKn^Roi JP '> Gr>ù‘!'-’ 

ouavec wqùcls 1» , ,eeip,oqoemcnt JB 

SfdirSeStne RoiJe la Grande Bretagne fai- 
fnsdites .MatchandifB, non feiilc- 
re le «*«*1»” « „ ^ Mcutralké en u 


des fOWites ;viarcnauuuc*, ..w.. 

’ giin'lku où 11 y ait NeuttalitS en no autre heu 
■ ’fB Æi^NcatralitSi ou d’un lien on Port oinl 
“''•“SÆttalitS en un autre qui f.iil Ennemi du Sere- 
J.lK^SolTrB-aitSiicn, ou enfin d un endroit En- 
“®?rtùn endroit où U NeùlralitS foit gardée ; mao 

Stt^ùdit Selgncùt Roi. Cù un autre appaitenan autli 

r?ci Ettn'nii!. foit que ces Pons ou aotrej Lieux 
ytgeDX fous l’obetlfancc d’un feni Prince oe EG'* J 
^>tuliciirs PriuBS ou Etats avec ^5“5'. 
toqueis ledit .Seigneur Roi Ttcs-Çhteiien Joit en 
Guerre. Ne pourra ndamnoios ledit tiausport Stte 


O M A T I a U E 

Lit aux Villes Sc PlacB afilegéet ou bloquées ou in- As’XO 
vcRics. . . T 

V. Poor ftÎTC cffler tom le» diirerctid* q«i pour- 
roicm nailUe fur Mer & fur '>>trc, il a convena 
Que les Vailfcaox & autres liiùuii.'n* appartenans aoi 
Sujets du Roi 'I res-Chr^iien, s«' entreront dans les 
Havre} ou Ports du Roi de l* Grande Bretagne « « 
voudnm aller ailleurs, ne feront tenu* qu a produire 
& reprefemvr leurs Pallcports & Uitrc* àcMtr. dont 
le p'ormutarreert Infcrd a la tin du ^•Tefcnt Traitd . aux 
Ufficiers dwdtr Sci'îiicnr Koi, ou s’il y a^ns lesd-is 
Pons ou Mas res des Navires dudit Screniuttuc Koi <je 
la Grande Bretagne, ou des Amuîcurs, aux Upiiame* 
desditv Navires, fans qnc pour rail<-n de ce, il» puis- 
fent exiger ni argent ni .aucune autre choie (,» ic li 
les Vailleaux & antres Ballimcns appartenans aox sujets 
du R'.i Trcs-Chrdticrr, font rcncontrei en pleine Mer, 
ou e» Lie. U qui ne fuient de la Di»mînafon du Rni, 
do la Grande tîrctamiv, par dus Navires dud t îsuigncuc 
Roi, on des Anrutenrs lôs Sujets, ksdirs N4Viret 
pourront en demeurant dans une dillancv raifonnablc, 
envoyer leur Chsloupe à bord dcMins Vsilloawx & au- 
tres liailiinens des Sujets du Roi I rcs-Chrdiien ; « 
y feront «ntter deux oa trois Honimes feulement, 
qui fc feront reprclentcr par le Maître ou 1 atff>n les 
Lettres de Mer. aprds quoi le palUu« leur lcra libre, 
fans qo*on puiilè les moîellct , vifiter , arrcl,er , ou 
les contraindre à changer de toute- Les -Sujets du 
Roi de la Grande Bretagne jouiront des memes Li- 
bertet & Franchifes , en rcprcfcntant leurs Baffeports 
& Lettres de Mer , fuivant le roniiUiairc ci*des* 
fus dit. , ^ 

V J Si quelque Vanneau ou Darque appartenant aux 
Soiets du Roi Trcs.Cbre'cicn, allant en on Pays F.nntî- 
mi du Roi de la (iranJe Bretagne, cil fcncmitrd d-aps 
fa route par un Navire de Guerre; de inê^mc fi le v®'** 
feau appartient ans .Anglois & autres Sujets du Koi 
de U Grande llrctagiie, & qu’il foit rencontre allant 
en un Port F.imcmt du Ror Trcs-Chr^ticii, ij ne lui 
fuffira pas de monircr fc$ l'aireports & Lettres de Mer, 
mais aulTi les ('crtificats en bonne (i dcüc loimc des 
Commis & Viiitcurs des Bureaux de lortie du Port 
d’üü tl cft party. contenans 1 cllat A la declarai^n de 
toutes les Marchandifes dont ledit VaifTcau ell chamé, 
afin que l’on puiUe connoître s’il n’y a point ce Mw- 
chandifes de Goutrebande , & de la qualité de celle* 
font «iplîqude* dans le iroifi^me Article de cc 

Vil. Si par la reptefcntatlon desdîts Certificats II 
Je trouve qu’il y ait des Marchandifes de Cotitrcbande 
dellindes pour un Port Ennemi, il ne fera neanmoins 
permis d’emrer fous le Tillac du Vaifleau. m d f«vnc 
ou de rompre les Coffres, Balles,Malks, a 
ncaux , ni de prendre quoi que cc fou que l on ne loit 
arrive en un Port, où l’on fera nn hdelle Inventaire eu 
prefence des Officiers des Admirautcx , « I on ne 
pourra vendre ou dehanger aucune choie, li ce n cil 
lors Qu’aprds une procedure regnlicie les juges de U 
Marine auront rendu leur Sentence & conhsqud ksdi- 
tes Marchandifes, en laquelle confiscation ndannwuis 
ne feront compris le corps du V atffcan ét les Marcham- 
difes libres y trouvdcs, que l’on ne pourra retenir & 
encore moins déclarer de bonne prife, i l occafion des- 
dites Marchandifes de Çonttebande. S. le Va-ff^^ 
u’cft charcé Qu’en partie de Marchandifes détendues, fit 
Que le Maître dudit Vaîlfcau oftîe de les temetue au 
même Kim a» ptcncùt, il ne lo xanttmhétx point dt 
venir en un Boit qui lui fuit commode, & il lui lailTe- 
ra continuer fa route. 

VIII Les Marchandifes appartenantes aux oujet* 
du Roi rtés-Chtftieù, qui fe .rouveioti. chutRéc. 
les Vaifleaux des Hnnenus du Roi de la Grande Ure- 
tagne, feront fujetcB J confiscation, bien q“'"" 
folcnt pas de Contrebande: ht au coniiaitc les Mat- 
chandifes dB Ennemis dndit Scigneui Roi de la Gran- 
de Bretagne, ne pouiiont (me ptifB ni confisquéB b 
elles font fnr des Vaiircanx appattenans aux b»)«s du- 
dit Scii’nenr Roi T res-Chrcticn , bien que Icsdiits Mar- 
chandiîes filfenl la meilleure partie de la cliatgc vùt'”' 
desdits VailfcabX, à la refeivc 
de Contrebande, à l’égard 

lont furprires, il en fêta nfe coimr.c il a élu marqué 
! dans IB Attielcs précédons. Uc la même niamete, les 
; . . «nv Sillets du KOI OC U 
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ïoicnt pas de Conrreliande : £t ao contraire !c$ Mar* | 
ctuiidill-s des bnoeniis dodic bvljineur Roi l'rcs-CiirC- 
licn , ne pourront être pr fes ni cunâsqudes li elles lônc j 
iur des V:<iircaux appaitenans aul 5iuirrs da Roi de la t 
(îrandc Uiria>;ne, bien que icvditcs Marchandifes ri<* t 
lent la meilleure partie de la charge, ou m^me la char* 
gc etuierc desdîts ValirctJX . i la rclerve neanmoins de j 
celles de Oantrcbinde ; à l’égard desquelles , quand ' 
elles feront furptilés, M en fera tifd comnie dans les ' 
Articles |,ni5efdens. Ht pour empêcher qo'ouc nouvel i 
le üuerre furvenanTe ne pulflê faire de tort dt de preju- ! 
dire aux Sujets de celle des Couronnes qui demeurera : 
en Wais,il a did conscinr que Ic Vaîncaii des ijotivcanv | 
Himctnis, charqd des cS^-ts & Marcbandifcs npparte* j 
naos aux Sujets de ladite Coorunne qui fera en Haix, | 
ne les rendra point contisquables , s’il en a dtd côar* j 
gd avant la (tn du dtlup ci-apres marqué, lequel dd* ‘ 
lai fera de üx femaines après la déclaration de la 1 
Guerre, entre Tbcluucinnhs & Nai en Norvège, de [ 
deux Mois entre l'hci'uudinghs & Tancer, de deux ‘ 
Mnh & dcmi.idaiis lu Mer iVicditcrnmnCe, Àt de huit | 
Mois par tout atlleors. Atnii les s'ffets des Sujets du | 
Sereniiiime Roi.l'res-Chrctien. pris fur des Vaifleanx 
des nouveaux Ennemis du Screniflime Roi de la 
Gtartde BrnaerK, ne pourront duc confisquez fur ce 
pietexte , mais leronr incrlTamment rendus aux Pto* 
prietaires, i moins qu'ils n'cullênt dtd chargez fur les* 
dits Vailfeaux après la lin des délais ebdedus dits. Ne 
pourront néanmoins les Marchandifes de Contrebande, 
^ui ne Icrnnt confisquablcs pour les caufes Prédites, 
c-tre conduites dans ks Potes Ennemis: Et rcc^roque* 
ment les eiTcts des Sujets du Screnillime Koi de la 
Grande Bretagne, pris fur des Vaillèaux des nouveaux 
Ennemis du Screnilfimc Koi Trcs-Chrcflîcn, ne pour-j 
ronr être confisquez fur ceptetexte, mais ferout in-l 
ceirammciit rendus aux Proprietaires, i motus qu’iu 
n'cuflint éré chargez l'ur Indits Vailfeaux après la ho 
des délais ei-delfus dics. Ne pourront néanmoins les 
Marchandifes de Contrebande, qui ne Rronc confis* 
quablcs pour ks caufvs ptedius , être conduites dans 
les Ports Etincmts. I 

I X. Ht afin que l’on puilTc être dans une entière fen* j 
rcté, fl que les Sujets de l’une de l'autre Couronne, 
n’aycnr rien à craindre des Vaiilèaux de Guerre; leurs 
Majdlez feront ires^cxprclfcs inhibiiious 8t dcifenfes à| 
tous Capitaines de VaiJTcaux, dr à mus Armateurs de 
faire aucun turc ni dummage aux Vailfeaux Marchands | 
à peine d’écre punis cxcra'ordiaairement ; & feront en ! 
outre contraints, A par corps, à toute rellîiotion & rc* 
pnration du dommage des IntcrelTcz. 

.X. Ht pour cet c^et les Armateurs feront tenus à 
l’avenir, avant que leur CoinmilTiun leur Toit expediée, 
de donner des cautions fuififantcs & fnlvnblcs, n’ayam | 
aucune pati dans l’Armement, & qui feront receucs \ 
pardcv'unt des Juges cnmpetans jusqu’à concurrence . 
de quinze cens Livres Sterlins , ou ieûe mille cinq 
cens Livres, & s’il y a plus de cenreinquante Hom- 
mes fur leur bord, jusqu'à concurrence de trois mille 
Livres Sterlins, ou trente trois mille Livres, lesquel- 
les cautions fcroiit tenues foridalremcnt avec iesdits 
Armucurs de tout le tort & dommage qui fera fait 
pendant leur cours, ou par eux ou par leurs Ofiieicis 
ou aurres Gens fous leur charge, contre la teneur du 
prefent Traité, &. de tous autres faits entre lesdits Sci- 

f neors Rois Trcs*Chrcticn, & de la Grande Bretagne. 

X feront en outre ksdits Armateurs caffez ér leurs 
Commifiions révoquées, dans lesquelles feront coû* 
jours iiifcrez les noms de la rcception de leurs cau- 
tions: Et outre ce que delTus le Vatfletu demeurera 
fpecîalcmeiu aSêdé au payement de tous dommages & 
Imeréts- 

XI. Le Serenlffime Roi Trcs*Chrftjcn, & le Sete- 
nllîimc Roi de la Grande Bretagne, voulans que réci- 
proquement les Sujets de l’un desdits Seigneurs Rois 
folcflt rcceus dt traitez dans tous les États de l’au- 
tre, fnîîi favorablement que fes propres Sujets; don- 
ncrom les ordres nccclTaircs pour faire tendre bonne 
lufllcc, par des Juge» non fufpeâs & non înteres- 
fez . fur les prifes qui feront faites ; dt iesdirs Sei- 
gneurs Rois ordonneront espreflément que les Sen- 
tences qui ont été rendues ou le feront ci -après, 
foient pleinement exécutées fuivaut leur forme & 
teneur. • 

X 1 1. Lors que les AmbalTadcurs ou autres Minis- 
tres du Roi Tres-Chrétien , relidens en la Cour do 
Roi de la Grande Breragnc, fe plaindront de l’mjnlHce 
des Semences rendues fur les prîtes des Vailfeaux on 


Marchandifes ^ppartenans .lut Sujets dudit Scîcn.Mr 
Rui *l're»-ChrLticn, ledit Seigneur Roi de la Grande 
Breiague nuinmcfd au même icms neuf Commiilaircs 
de Ion (Jonfeii, dont la CoiiunlTinn fera fccllée eu 
grand Sceau, qui coiiiinîtrunc de l’aUaire, <k cunfir- 
tnetont ou iiifirmer>'Ut ksdiics Sentence^ ; à Icsdtts 
Commiiraire» (ItouC tenuk de s’aUciublcr dans un 
Mois, à compter uu jour de la pLiruc, dt de rendre 
leur JugenK.-m trois autres Mois après : Réciproque- 
ment lî les AmbalTiJeiirs eu, Miniilrcs du Roi de la 
Grande Bretagne , refidens en la Cour du Rtû Tres- 
(êhrétieu , fe plaignent de l'injpfiice des Sentences 
rendues fur les prifes faîtes fur les .Sujecs dudic 
Sc'gneur Koi de la Grande Bretagne , ledit .Seigneur 
Roi 'rres-Chrctiai i leur rcquilltiuii fera revoir 2c exa- 
miner lesditcs Semences en fon Confvil , pour les con- 
firmer ou infirmer, & l’afiairc fera lermiuéc dans quatre 
mois, à compter du jour de ta requifitiau* 

XIII. Y ayant Hrocci entre ceux qui auront fait la 
ptifu d’une port, & les rcclamaieurs de l’aiure; fi la 
Semence efi rendue pour la Partie qui rccLme, elle fe- 
ra exécutée en domiiiit caution iionobfimt l’apcl; ce 

3 ui u’aiira pas lieu lors que U Sentence aura été ren- 
uü contre les rrclamaivur». 

XIV. Comme il arrive quelquefois que les Vaîs- 
feaux qui font des prtiés en icim de Guerre, traitent 
tres-ichumaincmcnt lesMaltics, Pilotes, & Paflagers 
des Vailicaux qui forât pris pour tirer d'eux tel aveu 2c 
telle déclaration qu’ils fouhaitent ; il a été conveuti 
que leurs Maicliez défendront de pareils traitcincna 
fous des peines tres- rfgourcufcs, & feront punir ceux 
qui en fcniiit convaincus comme ils le méritent , & 
d’une tnanicre à Intimider les autres. Les Capitaines & 
OSiriers qui feront coupables de telles inhumaniiez 
& violences, pour les avoir fa tes eux-mémcs, ou fait 
faire, ou foulVcries, feront d'aboid cafllz; 2c fêta en 
outre procédé contre eux fuîvaiit l'éiiormlté du délit. 
Et tout Vaillcau pris dont les Matelots A Pairagcrs au- 
ront été inaUraitcz» fera relâché & irovoyé libre avec 
(a charge fans aucune 'pEi> ample dbcuflion en Juge- 
mont ou dehors. 

XV. A été awfTi convenu que l'on punira tres-feve- 
«ment ceux qui ptennent des Conunilimiis des Enne- 
mis de l’un desdiu bcigncuis Rois pour faire des prifes 
fur fes Stiiets. 

X V I. Finalement , que le prclènt Traité fera agréé 
& confirmé le plurofi que faire fe pourra , A que 
l’échange des Ratifications fe fera dans deux Mois. 
A Saint Germaîn en Layc le vingt-quatrième Février 
1677. 


(L.S.) Arkaui.d. (L^S.) R. Moîitaoü. 


fgrmrtldtrt Jei Paffirpcrlt ÎJ* Lttirts de Mer y»/ der- 
veut ftre aemeiiJ/ei r^feflit'ememl d*ni itt Porft ^ 
autres Liestx Jet Etats $lss Senmijpssse /for de U Cram- 
de Bretagne par Us yai£eanx , B.rr.tsies am/ret 
Baflimens , faivant la dis^Jisiaa de i'ArtiiU tistatsi/^ 
me ^ fdf ianniet par Meu/îeur U Graai Àdmhal «« 
SartxleadaMt de la ex par ttax <fai tnt L* 

'JsrrisdifUom des affaires iMarisimes^ e* p.jr Ut Couver^ 
Meurs eu Ma^î/trats ^ oa par des Chmmijfaires, eu par - 
les priatipaxx Ojfitiert des Bsireastx de jvrties, 

A tous ceux qui ces prcfeiites verront , Saint. 
Nous 

Acmiril Nous Com- 

mîflàircs prepofci par Manlîcur le Grand Admira! 

Nous Gouverneur ou Magiftrat 
Nous Commis A Viiijcurs du 
Bureau de la Ville ou Port 

Sçavoir faiftHJS que NN. Maître ou Patron 

du VaifTcau appetlé comparant 

devant nous , a artirmé par Serment fofemnel que ledit 
VaifTcau, du port de Tonneaux ou - 

environ, fur lequel maintenant il efi le Maître ou Pa- 
tron , appartient aux Sujets du Serenifliinc A Tres- 
Puiflant Koi de la Grande Bretagne. Aitili Dieu lui 
Ibit en aide. 

Et comnie nous verrions s'oioniiers ledit Maître oq 
P atron de VailTcau aidé dans fes juftes atfjires, noos 
vous requérons tous en general A en particdlicr, ofi )« 
fusdit Maître ou Patron avec fon Vaîffeau A Âlârchun- 
difes arrivera, que vous ordonniez qu’il fuit receo bé- 
nignement A humainement traité, A qu’il puîfT^ en 
acquiiaut tes Péages A Droits accodiumez, entrer A 
^*3 ^ 


Anno 

1677. 
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CORPS OIPLOMATl Q.U E 


A>*WO <icmc«rcf dan* *’«'* Ports, Rivicret & Dnmnincs, 
^ & cil iiavîgcr , lrafi.?ufr négocier, U & nû 

X^yy, bon lui lembicri , ce i)uc volomîcrs nous recoimoi* 
iton«. En témoin de quoy nous avons lii>itd ces 
prcUrices , & y uvuns ûit appofer nuihe 6ccju> A 
)< jour 

de Tan 

CI. XI. 

V. Mars. TnÛat ;iin|cf)cn .Vtaçfcri. ^ai. 5 ccïvlt«m ûncél 
imb ^l'rp tiburîunt(.X>ut(W. ontern tt«W/ 

ttircl) tpdcl'fii j^cNivtnr <ll)urfur|h. X>wrtN. 
l'ilifu KdDl'ert.'îOîaKO- tinli antern bpljm AUiir- 
rrii qcKi>iPFpiicii .AUiantz bivnntl unti uU rin ^c* 
treuer lilsirf^irrt U'trtcr uUc 9 îcifW«^cml>c ,iu atyrtn 
tcrfVriil.'C. 8 . Martii U.n. Anno 

16 't’. ['Hic de la Rcgillraturc d*Ellac de 
la Oiancclcric de la Cour de Sa Majcilé Im- 
l'crialc. ] 

C’eft-à-Jire, 

7rj.-/e enlrt Sa Afaielé imper ialt Leopor.D 
6? Son Alteff: EUtlerak de Ceigne Maxi- 
mi l. i c K Henri, par lequel ce Prince aece^ 
de aux Al.'ijiiccs fuites par Sadiie M*j. lmp. 
ionirt r Ennemi commun ^ avec prmaefe de s'y 
(omporter en bon (J fidelle EkCtcur. A üimeiut 
le 8. Mj>s fi. n. an. \6jy. 

^ 111 ''lami'!! r.*r Xllfthcllii^flcn nnwr^cilttnThti'faf» 
««& ^cayrii 

Oniû.-i-f Xuwit. 

uUll^ imb ;ii un'ÎIn fm u&.rm.lnnijlidj / î'J.idNm 3 Îiî< 
c’-’ffl’-'nil. ii>urd'l. ttniôUn x. infTimKTim^ibrfTiÇotl'é» 
<Plli.icnt itnb NI MinKniunbnitf/srcum bt 3&rarjt<tvF'. 
<PUt<|liU mtiiaN»/ ruNin Nt îKn<M»«ô4iluilôi un» 6td 
W.i puVici. wrl<tn<im ^iriiiitnt/neiKn anNim ^iiraun 
inb^ik’rfiimMiiïl'urnjriUii/.î irilm/ uiib tètinben nue Nr 
Kotn. Sliirf. '.Suiuil al6 itKoi .iUviIj^|lcn ObfttMHbt lui» 
DKrjit n-'djec iufcîtu/ |U .md bufetf lÿe mlan^cu aUirljud’H' 

truKib s*{in« X-mrccl. HRa»cN'.if febon l’bt )?fT.iiiiiKr jm m n» 

a.-jm laiffti /iui6 b<ro t!)d>runcn iX«u|)/<£tfmuiacm uni 
Q)i|hfd-cii crfuücMtw" -Çt.ihç ,Çr<plyrjn ren ÿîcftlrabr imb ju 
'irad'fiibfr!i btaju nbfonMhd' inflruirt un» bn’eUmnd?rwf » 
2 tl 0 ifl nad' roffm bfîü*t inib inuuunq iiçiijtr umb(Mj«>fn 
fan ^rir .tarfrrl. '2R.î|c|îût 'Xatli/ iinb ju bon ^wflrjxittKB 
î^<Nnv»Tfifi*tfn bo'otlinjd'imm bntim (?Wiinbf<n 'Oiti* 
Tidoi iltlvt > 7 <iimd‘<n £ltm > 7 <itoi ©traiimjn itnb bnn etf« 
bfrakt.li t£hur>déümfdMi yîn'oUimidJtijtm ,îran$^,ffer|>rfm 
ren i(l.r<ireûf ivib ;u îradraNr-i iiut’ 4i0rr»iinô gnàbidni Ra- 
im-.ition jpcTlKn/ wic foUt. 

1. Sridid' t îDlrtKfl- l’cn 36«r(Ebur. 

fûriU. £)urd‘ini+t Ne <iU(TU.niaitiiini^(îr wciKbfnoM/ boft fie 
«lit emiiten .Çnnbni j^cr JfrtrliTl . ob« b<d a?nl- S«b. 
Sîfitbd m femnn Firirre ober ^abuncnud be^nfroi/ iwe ui* 
c\nû<nl bOK fit Nrtn Pr:t<d mit qeinelbttn unb «tabaen/fist^ 
3bra 5t«>fcr!. ïl’îoKfl. ‘‘'‘ffiiiSSÎo 

Un cniJdKrt nwrbm: <rctt»n bmjKitm «I* on tKtjct ^«jur|( 
befii •Kodô in b« wiftoi ;^ttt 5Frtvferl ^ 

boif Ætur»»iib .\nrjlm M SCntW/ati* 
triNfftlcfroif Alliami un» wifpted^u fc »ol Alnr- 

U bip 'sbrtT XrtPfffl, aRûjefl. mb brro Allurien ‘fM 

*11 bii vdoiinnm br|Un unb rdlabirrnw^ 

bi.|fu iinb rcputiihdxn 
*'dii<n rrifftin/ fomel smetxx ifrantfren* 

Ar, 3b?a .W«U »5, 

'df r>^r< 
> îÇrtnbc 


rd natb ttefleltfam ter jert unb lai!tf(mbonna(hnt/()^Mtt/ dudi 

nfld> Xûi'fffl 'Jîflifl?. CHtïbffinNn conirnié^nn vd di*i- 
tini M ^coMincn ;(cinb lut ! 2 >rlb( a<pn ntiboi: unb 
jirtib me ^e ' 3 )i 4 }ctUt Cburfuttll.'i>utd'L 

itOe befû^enmji bkc$n l'on «iMiun: n-nOm Ne btp 

Ne Cr«n aiKh in bon Nxib berc MiniiUo* ibc< 

Offiaa une aniroiNn talTèn/ Ntmtt 31 wet SbivKltrtl ’^urdt 
imt eniijfii Subfidnt umrt Ne acuib q(*riitoi n<tN: ^ybedl 
M bubuieh '>hc<c XapNcI' d 8 a|f 1 L frui ONiiatioo oNi 2 )<t* 
bdnbnué XQtgruKlbtc Suhâdia ci proptio (ii prcHiCta *uÿ(*o> 
gen n'ctN. 

, 1 V. Unb Nmtd^^te Satifetl.SIliîifll.Nfibinflit 3 bwc(Sbut* 
futflL!SntdM. ttrûille devoiion unb aufrid'n^ inicnnua m Nt 
(but rmpilbeen nraoi/ tMUn Nefelbe 3b(tt XupfeiL 'iJlujf jl. 
nm(nbûüi>til anbeunb/ oniite édnet ^urfi^cfU- i^d L ind^ 
UMn^tiKbïuf prefenen eorttifd'^ugoi / aué ireUbntyàonetSbw» 
ftitNI '^cird'L nnen deikralnn (TOtHcb nrclten/ nxlttot ob$(- 
Ni(t{e «(fdinbteSUiiiC (omnunNroiAutib m ibc.£bvt|l jDurd f. 
^id't<n mit fUb<n/tmb naeb 5 Citc«i^>rairon fenvbl '^'ibetei^d;. 
unb be« boni pubitei , «lu 3 Net £burfiIc|U. S^ard'L imb Nre 
(Sr 4 t Mtnbt^nfftmi Nmfi unb CopUtvinoii tcrûlteb rcjptcaca 
fjOt ; unb iwtkn 3 bte Ç'urtbl. ut Çfa]ç»îît:teccg/ 

veimi' j il'rtc mit Ne t£ron i^puiiten unb boten ^Unrr«l>ig(ar 
ten 4 oceifcna>imb pcn Ne Svoui. Xopfai. iKaie^ nUami^ 
Njtiapprobiner unbgiraniifier Alliamz,ein Corpo vcnfunff* 
(diifnn itlJlnn (utUOrn bdben/ onb ton beNnetend (CdAoi bero* 
fflNnTtouppra dO feldxntdoutaUn bq> Nr Opcratiun jkût» 
U\à initju tmtrtiicNn ; fpg<n pcii faiwt lybntftîtt». 

*ti (fedniy fo md vnn cbjfNi(bt>tt>(rt fhtu paélnun 5000 . 
Cman nneb An<i)dTairon «ud Nre ndbinnNii luN^ii tMbeti* 
Nn 2 k|!un>)en jejo^tn lOftNn fonnen/Ntttu gdicrfoi nnb coa- 
jungict irecNn/ beunit TNtbe boiad'lsibcic tc>l|fr<n pro coin- 
munl caufa mit Nflo NfîrtttD Suceds imut etitot Opo agirai 
UINOI. 

V. !^nge,im unb ni Confideniioh bet wibm «mviiPdnf* 
febafft uitb cfciiKttSbuffiirftl.'Stiitdl. |u 3 btff üJlaf. 
crto^fnNr dévotion triMIcn 3 I 1 N XArfrel- Ü^tdir|l. Ncofdbrîi 
3 bc< :XciiNnq'&t;bt Q^nn/ «Id autb Ud'oaeb/ .terpen/ uib 
diibftc rkt i-dOfrminlidi rdlnaiim unb onraumen. 

V I. 'ÆnUn «Ne i^cim ein «bn t<on ^ike imvcndnl/unb 

«n NfToi Confenration fbiroM 3 t^^ Xurfed. Qn«k[i- imb Nn 
Tubiifo, die 3 bot t£b(itfilntL ‘Xmid*!. kibfim pmitniblMÿ 
bod'jls-n* fteleurn / dlu baNu 3 bte ^r^lftfiîrfl^. SNadl. flti' et» 
bdtt<n/«iu£ cb^tNtiHoi (cxo. ^Idii Ncfni £>b((ywic diur^rtN» 
nid) itnbjtireoi unrerm Commindo cbbetubctntieUiuTiilUdUe* 
*eit grnu^famb {iibrfebot/ NmfftNn «utb forbane 'pi&i}c tindi 
Xnrjd>iub»iiit' brft misili(bi|l |U vetmtkin tmb rvt dllct «e» 
ti'.br tiiKtlîeNtii (dMCiUfi einnibinben. U'oUoi 3 bev 

vTbitrî'wiU. '-C'iird l. 3 H:« 5 {»ipfal. 'VîuKif. unb Nr« Allnrtm 
Nn icKsidc/ iiud' ««un biQuNn vtoU Pmvianc unb 
aSoi AnNrm l'i'tfd'ub unit<èi.iftlicb boCAUd kifien IdtTcn. 

V I I . ' 51 aKfl- i*crfpr«Nn aud‘ 3 br«r Œl’urfl 
SMird'I. <£Tb > unb tgiOfTier iifuOn/ rXbmufdi.tiub 

fehen I bald fbirobl/Ald bad QUtl unb bud v^i |j% 

ÇilNdbomb f bamu «Nat filnflFruuftnt sRnn N^oNfTrr bAraud 
uiucrbukennxrboitbnmn/pon dDot enti^itimui^e» unb Coo- 
inbutions-'^Nrunjen 3 tk^ naener imb alkrbérb Atlnreoi/ 
Abronberlid) Nrcn in gnndtcii i£re>iê(ifft de üAu fUbeota 
ïDAlcfer/ luid' hmc inde Aud<*nved:kh(ii Ruificatioam Ncfd 
TraAiu, brf)>'utiMj bffra'oi/imb 0 e temed itKr<|d aravjren ju» 
Idlfen/fonberntkNsntMebrtJtdt^iTlitb imb in^(i*li$ tufebugen/ 
tmb Ni omge N i 0 M * y mm 3 bier ânAiefl. ober Nro ALiirteii 
2 )ol(fem in Nefen imiNn «tionmun nxrNn miiNm/ foite tex 
';Diu(bl >4 MitK(b i^biirfÛTtU. 'â>itrd-i. noridort unb mit 
3 brD coiiccmrt , U'iii cr c 1 >iK berdUmNn unb imtentvinen 
Nn nndmd'td/ Ne marebe imb ^«cbilaja naeb CÀxretfbur» 
fürfll. ^iird'i CoRiroiiTaiien ^nnvtfutKMucb Nr robK tmbteia 
ummeg gebrAud-t/ ton uiiniubiget j^ 0 d<* ludtldtfni/ «crr 
'plûnbcTimgm/Eiadionai unb Iniblennen xyThiTtict/ Ne dber» 
mtter eiempiaiita ite|lTA|i((/ diieb aOed in NâuNnRimbver» 
môg NT •Xnthd'Conft'imionni Nwbit woNn. Sd moQni «adi 
3 bt« 5 (upffrl. liJJliiKjl. 3 *>« 0 JUTfûilll. SnrdfL in proporto- 
nincT dudfetunbmiji in Nta {.inbcn unb NvroNuki Ne ju un< 
Ribdltung Nr paéUrtcr ,ui)dbl unHcc gdber tanerlcp 
nxid Nbtnbcren liifrm. 

V 1 II. ^l'N QïlAkjt. jpaBoi «ndj unb nofiprfd.’oi 

3 bnt <£|)UT^r|ll> ’Duu^rdmbi Nn «êtillieT unbfdnNnmies 
bfc Aile beio unb bed tKcubd i^tnN / au<b aUoi «nbotn imNU 
tidyn 0 etivtlt mit Allai tbren tr^ifteu fb troly «Id felb|ka 


' lu < {Il fdnitienMu nofeetécn/ tmb )u Garantiren, onbbeçNnN* 


1 1 -iseuen IWie .xuui**»- «ivn 

f^rfti 'ûBttbl.'Snedcfûmbttdiroi'NlinNii Uiibbeli^^ ... 

'br(Md'oNci£oaf«mbtd>bdnblDngrn<tn^^^^ ! ritislaaioa uba AUd Nm tbngtn {u pixSircn md’t ivibunNi 

I iWnii/rR feDol «De NtakidMii iMiiMitnitai .m. 1 (un fcQen. 

' 1 X. 3 ^ iSbBftïrfll. X-webL wrfij«*ai bdgegm feffi|Ii* f 

Aiif «ara !t<iCbd<^rad>unb OepaianoBs-tAuni/ Aiub fmfl ta 
I Allen v' 0 rfflUaib<ttni / bnd Intcreire Psblicum feivoblMld 3 b* 
' nr ÿa#rl- unb breo 5 ?«boi £r(b 4 U|«d iwub 
t<fTUiôgm {U poitircn. ieNT{minit3br(x.*(ii9fRt 9Rnkft M(-' 
niftrii unb 'WlfttAffiOfn de Concerto {Bdebei/ unb au bero 
, Vwds unb NraouAUoqcB y)^tx Xapfcrl. Alicr|Dlb<i;rte 
I • imc#- 


fclbu(«'lijfl<n/ fonNtnfiBoi «De Ntglodfoi kiiiMungen .tij. 
betd ni*i/ nW mit «nb<fli(irt Nmtligunj/ gm<N|inbffl unb 
«Srtfeud indofen wgmemmm rwrbcn. 

1 1 1 ^ befutbecinm b<c Acuinnm foeb nnb ob.i(in(Ibftc Iôb> 
Ii(Nn mtcoiioo oetfp«d'fn 3 bic çhitrfdrjlI.XuMi. fiînff tou. 
fut tSIim {U0iBfn unb )u imtetboUot / unb foUoi mu fol* 
dun 2k>ii(Kn btto 3 <fmngai/ ald SBomt/ Vi)ri!d / ,<tdnf<rd. 
j^ib/ t 4 '<n«î'/ X<tpm/ uub mibctc/ fo vitl 


AnnO 

1677- 


Asno 

IÛ77- 


DU Droit des gens. 


33^ 


Asno 


intfntionen jW* flObrtni mit ^kt Sùrffrl. nnbttrû cdmtîwT von bcrû A-mad» ^liUfbni/irt<r anjitmo-» 

(£t'.îwntf in .VluDii jl<}Knûen Q.tur»«m£> .Çûri^n lu Jccunii- 1 Uu/ ^dmlC obiKru^tt 3l)ftr iXt>ur|ûrtU. ‘£'ur(J'l. RsJidcnu- 
ttri rtud' (fjjut »une .Çurjitn btji niôjii*ili jii j éwbt 5»i>nn uii& itd'tnid'/ dis im.!!! b<r i^ijcn Gwjundlu- 


imeniion imto conjunâion 2Suff«l Uil6 Cunûlico jn d*Jpo- 
onen nnb Nro iMcttlTi; uut un6 

mûlich luid lx]Knie<j C(>tirili»& arniist^r. 

ÿ<^l( nu efm)ungitm unb lu mbinNn/ ^o(> td niutuitr fcpa- 
ml icordcn f cn« : muiTtn 'ïl'iKft 1«P ducb 

|0 ciwm <nlciil-<n rtUtrgnitPidtî frn.it<n/ dlfo; Ni^ on iKô lin» 

6trn riKili» uuffn imb ftomcn tKiurPtrt»/ fcl-^n nvinttn/ mib . miinni ifdd’cii bitn]! u^imi/ iPic tS ûQoitiie imendirttt 
anNtii OxilS m:f«i c•^a fd'aMu'otfii» I nwrf/ uii{>y«m<k*Kt 2>t|3«niÿn fKbartmfftivrûrti/iniPtfiww 


T^3^rflr»f(>iir|ur|U.iî«rtll. anbftniitKnti'SJflubf» 

(jd'iirt'.jcU.ntH/ r\>r6fnH tx<fp<n/ im6 btn «criyn rtep bitfcr 
*K0>>iiib<»R«ffï ^ibrautPfu {uJ.i»Ten/ 
iiRb foiicn Difft bKPMuRnb iilliinH m ^t'fffVi’ÎHtritîriU. iHirctI. 
‘Pfliri'tni/ Conimacdo nnb 0(!>i>rfiiin mit itcbeii/ jribnu 
ttr .Vtmfffl. Sîojfil. latb ^brtt t£|)ur1ijrflL a>uti1'1. <mcti î>«^ 


b<i (liiNte nu (incd bter , . 

inc/ f<ilci-<0 HPcCiot iinct bcmimbcnitKtntüiid) ac|fnni/imb 
in iillcit l'ccmiUut <tcbni 

X. ■’y>Tf Supf- 'JJldJ- wi«Tpr<d<ii flud'/ buC fît 3bR (îbtic» 

fi-t|U.'.£'ucdl.ti^bcti gcbûbittibcn Jurtbus. imb Réga- 
lien ni b<i.p unb Éti^t litaij fdii^fu unt> a^ilteii 

ivrlltu. 

XI. Utft btrfcn Traftât fcll<« mil«tialb «wp ÎKbtiiitbni 

voit ‘■^^t .Siinf. îlïîrtîf^. unb (Hnitf'iîcfH- bit 

rerpeè^ive nlkc riinb )innbt<niit R.iùtKatioBes dii^bcadt unb gc> 

gdi cmuiibte m Auu.ntitvtt'fdt intEbeii. 

XII. 3» ^‘^^bcud'UrfiiRt Rin piriAb nirtp Aleid’lAUtcnbc 
EaenipUr.» utTftttitttt/ unb i*on (ibtt'dU<intll<n TlbiJfrvinWtR 

5t<îRf' OiîAKP./ wc iti gUitt'cn non hod'}l»gcNid f 
iKt cfi'Uthîrfll- 5?irr*l- tScbcimben um« ^bra Y«pKtl. 
aiîjiKlI. Aiid» 3bcrt CPiicWtiÜ. 'i^Etll. icJpeeiivè flUtfuiib 
<)n.îbi.(il(t KaiiAoiioo uniaicidRtt mocbtn. Sigaatum £F|iui> 
QK^cn btn S. Manii üy]o Novo i<77- 
(L S.) Z. X Î^nticuiî 
( L. S.) ^tai« Ut<rb<rt l'Oii SlciTtlWt. 


Articulî Secreti in punfto ter in Imi ïcrfier>îc(?cntcn 
J5siubt‘‘.Hccc^ tpit (iSbur-iiélIii 3u)klkn 
tidi ;YiinTftau|çiit ?D?ann :c. O^iimK^en ten 8. Mar- 
iii KÎ77. niir*tcc Carût»crwitiit)ur-(Seünm^ilicn 
îlatificacion. <£Ml«tnj<s.Julii 1677. ['l’irctlc 
h K.ctdlrutuic d’Eüat ilc l.i O^ancclciic dc h 
Cour UC 5>a Majcllc Impériale.] 


C'cll-à-dirc, 


fcNn 3tHt<r -jîAitll unb iibmhUftl. .ûurdL conccrtirC 
itrrbro ibDe. jjiiHcaoi fv-pnb 'çnc x«et ûJ^njeil ;n iritbcn / 
tu^ Ânpcn mu !j^to i£biRfûrHI' XXctdi. ^blcfcm uDun tx« 

fîtif wtrbc. 

1 1. grçlu aber Ui6 ‘Suffi SJdbcvIyim uit nUi^bolb cvacuirct 
rwtbfii finiicii/ iriîtbt bon i2rç*\fnfff i£c{lii tunfff.niicnb 
ïDlumi cUtm iimrrKilm» Kp «l<gcmPArnjm btfTen fumifctn 
}ii|t<mb imuu'gliit talicti/uiib Nibtra ber numeiu^ mirAut'vicr* 
tuHfuib 'iîJliiiin gffetKt iwtbtn.t iiub ifflûKff foldw 

f’.iltf kiUtiii inn'iiiufeiib iu Nibtn/ dlfi* wu bmgcgen fj» 
biilb b'.f cracuanoo bieRil S'JilbtélKiin gcfd idit/ ipre 

Xdpf ân«i]rfl. ûlxr bte l'ürigc urcvtAtif.nb dJInnu/nod' tnitf^b 
'^rtiin u*Hs! non ibrcc lïbinfÛTfll. ^iirdl, kld,'< wbl mt «ulic* 
lcrt n'tTbcn fônbtc ) anb ulfb brcinanrenb iPlAiin fItUm nxrbat/ 
luut nu lliiifriMilt AlfbltberfunffMua 
lenb 'Iitfliin gcbimbcii fem irbUen uitb IcHlen/ icboib bergtjÎAlt/ 
bi]^ bcto^lbài bmgcgen bic 0 »Dorition geliiffcn imbc/biiptuiR 
bnrb gt^intm ^re<unb édifttm bie }u fcld'cr URCabaltung 
nofbigt 0elbcr/nu iSmiblg tX5 ffeboibcn in bcni Q«ubc>Kece(t 
enilj.iltenen Anicali, ber ptoponion tu^) «lu^f^rn^it uüb bep* 
tmiftn laffên megt. 

ni. Unb obiMblm An. V.bed îjjiibt »Rcce(rin3hrbTburj 
filrlU- îXefibeng i;*Mbf *^onn unb ledymeb l'oBig'slbtr» 

Iditen/ fo iff bod' biibep i>ergti^ntbd)i cniwlbte ^(per auf- b<* 
JKil l’en 3hm <<cpf(rl. üRaieff 31 >ro «£l>nr#JÎrf!l. DureH. juju» 
fd'icftn KrfvrodvrKn 2>L'[(fneR/ ubi'<b lnn>ter mt / nlâ te i^rer 
.'sjpf.'S’rtp.imb ibren£btitriît(U X>ttrd'l.aud^btd gnnemni^» 
fcnt.»ôMJ‘trl>tn trUnbm/lKffpt bltibm foilni/ber^eilalt/ Nip bec 
Gcncfil, eber in beiTeii ■Slnwftnl'tit ber nii feiner «grua Corn* 
I loaudirtnb* ûlMt»OÆcier foirobl aie bit gctunite ^plMtrn in 
j «Ver iTbttrftîrlH. Durcfl. HHt»wrpflid,'rimg/ Commando imb 
!0ebwfiimb/ üiii* btreii logier-unb biilciiiniug btp 3brtt 
^hwrtijiHl ÎJurdi. diipolition Sijjen/ iinbiraleii ‘jbretfbm» 
' rin|îl. Sîiird'l- in bem V I. Anicwl btd î^mitt » Receli jid- af l,l|>r 


. V, . , « . , /• . f ,/ _ 1 ret imb obligirct/ cbWnîbrtein General obn tii befTcii •abiwitfl, 

^,ritelti^ Sffrets fur h fujtt ^ û« fOOO. IJutnmtS ^ jiuicTigfimCommandirfUbmCber ôffftitt fetsir».- 


^ue r Eletlcur àt Cblçgtte d«U faMmif 6^ tfUrc- 
leitir. ^vec li Ratifieation d«idits /ifttdti de la ' 
pjrt de fEletteur. A Co/ujw le 6. 'Juillet \6yj. 

<^i3f SSÎ'irfmtliiin ijchtnd' Vi'ii 0(jBed ©iwbni 

»'d'et'tuiJéflR/beiî>>al ’\«m. Sîntfcd biircb Swlun i£rÇ> 
^Analer nnb (£tmrfiîrff/ pi s^tibtpbenn imb {léutg/ 

AdminiiUator {u 'î'«rd'-foIê^flbfn/m£>b<Tn unb9îiebtr>f?avrn/ 
Aiitl* ber Obcni*'pf.il6 / iir^'eflpbolm |U Sryan unb S?i>uil* 
loiisjerçoei/ 'ï^t«iI?^T.iffl>ej> istiem/ JanbgMff ieitd’tenbrrg/ 
û)lAr«)gri]|t ;u ;(ritrtd'[uu'm le. 0efennra fur unb imb imftrc 
illad'fouunen «un <£r|>vStiff( offemiieb mit bitRmçneicf/ unb 
ftijut firibt/ îJînd-bcin inufdyn bon XttCTburd'liuid't ig|leii/©roj^ 
Biiadnigilm imb iinûberirinblid'tlcn Jûrjleu unb $?crni/ )'^in 
jecvolbtn/ l£nre^lun tX^ifcNii xupferu/ (U nUni (etten3)Irb< 
rtmbcfi ^'tt.1'0/ in0enn.imm/ (u)Qimgkirn/:3Dbtinib/’i>Al> 
pwtioi/ (£rû«itien/ ittlAwmni Xcmgen/ ©r^*3Jetti>H<M pi 
£)ctlerreid*/ Qtrtjjgen ju ^utgirub unb\ètetit/.Xihneten/(îrnin 
tmO '2isiîrteinb«!i) âiijîriteten ©rafcn iu Sj«ibfpurii/ipTOl imb 
0 btij îc. Uiib uiib/ Jtiber imfhrt «nb btô SJtil. *Xcmi. iXtid-fi* 
ifiinbt unb pmmHen ju ‘Sbn'iiibtmj btr fieb uuf b<m Knd'd> 
î^icbni (e meîw unb mebr f^o«^en^^l ©tfûljrlid'feitai/rrrmiiidff 
imfiierl'eebCTfntd burju Dcpuiictten (^•oDmAd-figim ul0 an> 
frteii ^eiiiet Xûpferl.ünitt<ff. ber» ?wulj unb »i btnen btuerfît» 
kiibeti ;^i<Nn6<T[aAaieii beuoDuuld'tigren bnam ©rfdnbten 
•X>t«n(b "aiitst Qemttcbm ©bien J^ertii wn ©iniBDwnn ; Ô(ti 
mtlyit unfer eiber iinf«Td ©eheiimn iXeiibd/ ©iiminererd unb 
wiitfd en êtrtbfbaltffd/ ^^nind grq?I>fnn wn SRelTefrobc unb 
|u înithenbera/umer d«o Sfliimptgm bm 8. Martii flylo No- 
\o bitftiJ Irtuffenten i«77- iiiid'^rfittc Ani<m)i Secreti 
«ui^Hmettet unb befibliMtcn irotKn/ foigtnben 3nn^iU<. 

1. Slnd'beLn 3^10 i£bui^rflL S^uitH. iii ©oûn m brio mit 
2brer Xanferl- iERfljeiUjetU d«o gffdilcfltnen Alliauix-Rccdi 
«Hrtpred’tn fûnff laiifctib aJînnn juflellen/ imb <n umer^ltm; 
SBtile nbtr ben iffitjeu f(t>ii’tbT<n jeitcn mib funbbtfren wtbcrbtit 
bfd ©t?«igiifftb licttn/mi* anb«tt 3brer (Eburfur^. âurtÿ. 
Irtiflter unb ianben/ bieftlbe fcsbdib/ ald bic gioBburftt ctfor» 
Krt/ mit (o jlkirrfet 3)MnnfJ'üfft nit aufrommen/ imb bamit 
btre Rcfideufi-igtabc îPomi unb anberc 2R|1jmgm nad;i 9îotb« 
tirrffr mib jenugflimeT i^id-wlKU bt|<ben / irtiiigtt gtgen bit 
•,ÇfinN i!i '.Çetb açiteii frnnen; *Xld wfjrrecbtn ùnb mtinhrn 
fui’ 3btt> X.iriftïL 'Slmerl. mitf tero edonriSInuiÜrpi.î-irrcM 
îurriiJfnb«jŸrtmtb»2ï<titThd et AffcAion uub.Çdpfttl fcalben/ 
;^Tb btei'tflulènb'JRAnn lu Com plirtmg ber m bemelbfen roubt » 
Recel» bebmjiafunfftiVuFtnb ü««nn iUiufctwffli/ imb'frkiit 


frffeiniiitHRiiviiybA^ firbicilmm <mi*airAute>plil(( nad> XnMd« 
liJebrau* htff moglid’il bmmbTtn/ mib m alla ©efubr ucr» 
fid?mi fbltm/ a\e ibun |t< fîtb bimiit treitcre tfedantm/ buft 
fie bKjeniiie InftruAion . iKld-e fit )u fold^m ©nbe aiMeregtem 
General bebilnbiani laflhi nuîtben/ uorbcrmit 31jrtr Sanferl 
îDIaieff- concemreil «pcllen. 

IV. Qktbinbm 3bn>i£|inrfl. S>urd'l. fith mut/ nwber Kn 
©ifdHMftn l'pn etratburei/ ncd> beifni ^tuber 'Ptiul 3iRIbd* 
men/ ir.inii ©r nudp rcfliimiet »erbm foltef m bn» bienfle lu 

iK^ni. 

V. bafi «gftffi idttid? anbenlbrt/ bdwn folle tu fhner 
leit uittjrcr^ gebantelt nvrben / iinmiBelfl ipoOtn 3bto .SaiîW. 
®ajeff. auf aOe 95ki^ barob frmi/ bnnut ftlbiaed mit tamni 
fieuabbeii liiwTticr mebr brfd’cbnt irnte. 

V I. ©rbicttii fi* 3bro X>vci îPJaieff. ja'îfbflof .unbïMiIb* 
rung ber gegoi 3btiJ tnrffL i:nird‘l. iwn b<n<n ibenen Ge- 
oerilcrUWtenHenienaeiwfeu unb bemufien præicniîonifd-oit 
omiuiM in vctftblng foimnem icoco. aCeid ibalerd beraertalt 
ubet fiel’ lunebmen/ baf |iefi)p«{/iKmIid; ifooo. Snd'dtb.iL 
3^i>anbcnni JJjro von befagim Jjttren GeDeti'-ièwjfin «ud» 
ffanfcigen SabiiJien abueben kffen n?cllea/ mi6 ipeiter mtbtd/ 
nfd<( twni»ef btp lK-ncÇrubtitt;>'I raaafenjub<ft'.rbern/Ô«fi"tt» 
(Ehifffl. î>inrd'l. nxani b<d iw* btm mit 3bnen S?(ttc8gS|ic- 
ni «èraattn gtftHoirmen iîTicbeii bai grç.®nfft ©ôOn ttnif 
ygiifft tûBig uigefii|ttcnig^bendalle biUid'iiiTfligc Dnsfidioa 
Wtti<rfal*re / bod» bieféd dme euiige panicutar Objcaiion, wie 
fold-té Ul bem General T raClai An. X X X. ror«l<î<n. 

V I I. ©leicter geflalt ivegen baen in fetner ©burfl DurcH. 
©rÇ'Æiifft ©ofln notb lieiftnbtn i'dnabtugffdyn unb anberer 
Alliirfcn Trouppen , ail* beren murtfUdvn unfthlbaljreii “ïb* 
ftlbrung/ imb acbüd,'fcn©tç#crf‘fftd ©oHn hînfftiger véHigec 
Seftev'ung talber/rcfcriteii fftb 3bro jfaiff. fJJÎaj. aiif btn V|I. 
Ariif ul bed ï^iibt • Receffi»» , babev fie té otm< anige wrânbca 
rimg allergnabigR beirtuben laffen / amti lu mva« ©rooQuiM 
bieféd eriiaeneii éd'abtnd aile ibet Officia wp ber ©ron igpa* 
mm unb benen IQerrtn General igraacrn mogli^fî dnUgenivoU 
[eii/iretlen buR ^dnabn^ifd-c ©innnarticnmg toriiicnd ibotn 
beeben *imi beffm beftfH/ f«n« SNfnrfll.Sluidl. bm* 
gegm von t|>ncn btebm bt^n-egai rlnige Subddira iimptUiâcc 
ujêrbm. 

VIII. S>ie|< Secreti Ariiaili foltm tbm biefc ©rafft habeti 
ald irarm fie l'on ^ort pi ^2Bo(t/ bon txiie daro lurd’loffcntn 
îjaubt*Tr»âat »nferintw.Ire/iinbfollm babtro dber bieftSeae- 
ten Amculm bie Ri'ifiritionntbenf«itld ebtfl mogiid>|f ju^ita 
aiiëqen>td<eltf iverben. 3» 2^f)tUd lltfunb f*'nb l>icrob {ireu 

1 Excmplaiia geumt^t/ unb gltitÿ mit b<in Qau^>Tiaâat 

mu(u 
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CORPS DIPL 


AnNO norbtn. Sigr-Mum ïUuna'fijm Nn E. Mi;t:i | 

^ ^ efriîmitin. 

(LS.) 5r.inç 'Jtvutjm m\ Sflcffclroftt. 

OfiS ^^nn W" Secretrx Aîiiculo' in ollm 

^ unii i<&fli furjd<ti/ CUuiuim; >njwlt mit ^^-JTnrir.n-l 
Miiftttô <l>nltfn»hcirfu/ un& Icfriiffnsnitiir Ui-« 

ltI]^ Uijfcre ^ind-rDininm nin (£r?><rt»(ft mit 
Sli't’M wrfytcd'cnt/ Mg irst i:»iu mit j<îfé/ f« v«l miâ hi.r!n 
lKiti\tu wiicdlidi I«Un»/ Ititîm unt a[ûll.n/ oiicl» ouf nlU 
ipfis» ratnnterii JVûücti/ baji «wtfr ivn t*n unf.ri^ni :iiKt nu. 
^frll m t.'in ipci^ b.inwt<t ^tl>tuiMst nxitf. 3 “ llrfiitil« 
Kj&tii anr ^«.icunMTti^e R»uric 4 tiyn imt linfrfct cihcii.t 
nutijfclrifbfn/ inb «uu Uuf<rnC‘burttiT|lJ. 3 '^frs*^l iKliafti^cn 
l.iiFii. ©clKti m Unf«ic «ètutt i£clü« Wn 6 . Julu Anne 
i<-:7. 

a)îi?.naii(uin Çdnricb C^urfÛTjl j» (ScHn. 


/ Loau \ 

I Sli'lli «j’ptefli I 
V ticflolàlis. y 


U 


•CLXII. 

î4» Avril. F<rJui iaier Leopoldum Romanorum Imf.cra- 
tcrm y (^JoANNEM MI. ÂVç.w PolanUy 
^uô priera Fadera infer Puloniam at^ue jluflriatn 
mu r(>i!‘'.auiur t fii in-.-icetn auxiüumy 

p;)-p;fiamque Paeis at^ue CtmKtrehrum cttlni' 
rivn foUice/;tiiri Ælum in CivitaU V tiT 
R^pia Ptifjiviesji die 24. /fprilii id7~- 
Ciim R A T 1 1- 1 c A 1 I O N E Ret:is PoIbku. 

Data Varfe^ia Akm 16-7- [Chwalkowski 

Jus publicum Regnj Poluuuc. pag. ifû-3 

Niverfis & fiiljîulis Rcf'nî& Dominioronï Noj- 
- , irorum amicxatuiDcjiic illf Piovinciarum, cujus- 
cutiaue Stai'.'-s Cooditiunis, DiRiiiiatii & Prïcmîacn* 
|ix SuWilis Nüfifii prxllntibui Lùcris iiciiîHcimu». 

Quod cum inter priinarhs inoiictis nolln Rr.;U curas 
ponaemus, ut poil iViiccm tleaioncm & Corontnio- 
nem noilraiH Fœicra Si l’a^a , qux iutet Sac. Cxf 
Maicftatcm Doinumqjc Aiirtmcam ic Scrcmiîînios 
Prxdcccirores nuilros aittiquitos ituerccllcrurr tiovis 
wr.nquc nciibiu ToboraiciuufJ'opuSoriimquc iraa.]Dil* 
lîiati a b.^ni Vicii.iiatis ciiUu» , qiiiquc mdc d.-ptnJcnt, 
C()rrcH' >udcm)aruiTi A Commcrcioruiii ului prospiccrc- 
tur l :dci Pada eadem tciiovanda & confirmanJa efle 
dûïiinus : prout rcnovainus fit conlirmamas. Quorum 
rciior tcqitituf ciusniodi. . 

Nos Lcopoldus, Divin» faventc L!cmeim»,l--U£tus 
Roinanorum hnpmlor. fcniptr AoruIUh, ac (Jerma- 
ni® Huiicaci®, lîoliemi®. Dalmatls» Croatie & SU- 
vonU Rex, ArcKidiit AoUris, Djx lîorRundi®, lira- 
Uanrie, Siyri®, Cariuthi®, Carniol» , Marcliio Mo- 
lavix. Dus LuceaburRii, »c Sopcriuiis & inferioris 
Silcii®, VVincnÏKrgx à. TcchiJ’ririceps Suevi®. Cornes 
Hjbspurgi ,1 yrolis, Fcrrttis , KybotRi , & Goriiîx, Lant- 
cravius AUati», Marchio Sacri Romani Impcrü, Uur- 
covir» ac Suptrioris & Infcrioris Lufatix, Domiims 
M-irchix Sclavonicx , Portos Naojûs & SaHuatum, 

*Et*io$ joannes III. Del graila Rex Polonix, M** 

enus Dui Liituiani®, ac Ru(Î!®, Proflix_. 
bamoRiri® . Livoni® , Smolcnscli, Kijo’''*.» \ 
ni® , Podolis , Foillachi® , Seveti* « ZctHKChovix- 


que. 
Tenore 


re prefentiom recognoscimu* ac nmum laci- 
mus univeirlls fie fmRuUs , 1 ■?»" 

Tuin notUiam Iiabituris. 

Incum in Terris getum, eos iu hoc chuorarc maxicnc 
dccet.ui enjus locom obtlocot. cjus rcfti*;iis mccdnnt: 
Nos Wmotii icncnecs . qo«d non aliundc potLlhs 
noilra fit, quamaheo, aquo uomen ducimus cojus 
arpcHatione cenferi voluimts IJomino Nol lo jelu 
Chiitlo, qui, quos ipfe Nobis fubjeot Fopalos, eos 
loco fuo reuerc nos volmc, It Rubcrnarc; hue onmes 
(•yfnj ^ ^ cogitatiouct Noticas coiisertcudss duii- 


0 M A T I a U E 

mus, ut qiiatcnus îJ humanftus prxfiari potc(I,adjuvan- AnNO 
te to, cujus iil tolius inuncrc contingîc, quàm proiimè — ^ 
ad limilituoincm e;iis acccdcrcinus , per qucin Keget IO/7« 
reguam, fit Principes impcrant> fit Foientes dcccrouiit 
Juflitîjin. Quoiium veto, non illc poicntiam fuam, 
non fjpicmiain, Tvd caiii Iblatn, qua Socieias hotni* 
num inter iplbs coniÛK'tur, dikclioncm, quâ nos priur 
ipfcprxicr mcrUaiii ullum, prokeutus dl, îmùari so* 
luir, u( licur iplc ditcxit nos, ita fit ipll vicüi'jm 
remus itivicviii, ac Faccin, cnncordiain, tranquiliica- 
(cmque inutuain inter nos conl'crvarciiius : Neque 00 - 
(cli ilfi lâcrincium ullum à murialibus uderri gratiu* 
quam fit iraterna chiriias, inicr uiiios curpuris incm- 
bra. Hanc illius dilcdioiicm, qui nobis (oi Civirates , 
totPopok>s, lingua, moiPjus. habitu imer fc dilJidea- 
tes, (DC lajn latc paternes Provincias, loi amplilTnna 
RcRn.3 fubjcCla cHv volüit, przeipue pici virili nolln 
iinuaodaiu elle duxtmus. Iiaquc cum inter iccotciidae 
tncmorii Majores nortros, jam inde i lougiflimo icm- 
porc ccftamcn amoris, bciicvolcnt iquc mutuc, l'us- 
ceptum fuilfc cot;nov'itlcmu$, cujusrei tanquam telles 
lum Pac'toruinfit i orderum Littcti.qu® iiiter Aullria- 
cam fit jagelloQÎcam Domos, qiia.-quc inter utriusque 
Domus Régna, Imperia, Provincias, Populos fit Na- 
tioncs, nominaiiin «erù, qui inter quondam Alber- 
tum Archidueem Aullfis,cum quondam Caiimiro Po- 
lonic Rcjtc, A Divum I ridcricum Iin^Hfrauricm, cum 
cndemCaliiniio Rc 4 c,poflca veto eiiam inter rcculuKli: 
memariz Ferdinandum & Maximilianum Impciatoics ; 
cum icidem rccoîcnd® memotix Sigisinuiulo Auguflo 
Kege, ac tandem inter Rudolphom II. A lucctflivè 
Matthiam, ncc non l'erdinandum 1 1. Impcratores. tt 
quorvdam b'givinunJum III. ac VladisUum bercnilTi- 
mos Poioni® ac bucci® RcRcs itidem ptæclarillima 
memorix, iiitcrcclîcruiit. Nos Majbrum nofirorum 
evempio provocaii, qui Tummain femper inter lê ncces- 
ficudincm A amiciciain cunlcrvarc Iludcbaut, atque 
eun artlls prxtcre» atfmitatis vinculis fortius coNiga- 
b.int, quàm ut diirulvi facile poircr, ca olnfirum Ftcla 
A Foedera, qu® inter prxfatos Majores nolltos, quon- 
dam A’bcrtum Archidueem Auflri®,Fîidtricum, Fer- 
dinandtim, Maximilianum 11. Rudolphum II. A Mat- 
thiam ncc non Ferdinandum 1 1. Imperatorcs preduis- 
lim» memorix, «que Cafiirirum, Sigismundum Au- 
guitiim, A quondam Sigismundum 111. ac V'iadislaum 
oblcrraia foctunt , iJ quud felix , faoflum, A tbriu- 
natum Deus dfe velit uiriquc n >ilrum, ac utriusque 
noflruin Jmperiis , Kegnis, Terris, Civitaribus, Popu- 
iK A Natioiiibus in Dei Opt. Max. mnnine.â quo lan- 
quam fonte pcrciini manar, quidquid botiarum cil re- 
rum, inter no$ quoque, A pro Nobis A SuccclToriim» 
nnitfis, coniinuauda, coiifirmanda, inllauranda, A rc- 
novanda, «que adeo dcclaranda, corroboranda A am- 
pH/icanda duxiraus, ita ut continuamus, conlirmamus, 
inltjuiAmus, renovamus, dcclaramus, conoboramus, 

A amplinc-imus,pr®rcûtium per tenorcm. Ac pcimuor 
quidem, ficut in Lirterîs quondam Alberti Archiducis 
prxfcrifMum ell , Nos omui honore, fidc A amorc,in- 
vieem profequi A promoverc dcbenius A volumus rn 
locis omnibus, A tempcTibus, wbi Nobis id faciendi le 
facultas übtulcrtt, citradoliim A fraïuicni aliquain, lie- 
que cominittcraus unqeam, nr aller altcti, autramiiin- 
ribus cjus, VafaUis A Subditts quibusennque, Regnis, 
Ducaiibus, Terris, A Civiratibus ci fubjcctis, A liib 
cjus obedientia A djefenfionc coiifliiniis , quacuiique ex 
caula iiellum rnicraum* , inimicitias dcnuncicmus.diffi- 
. d.vmus aut iioHili!‘-r eos impetamus, per Nos, aiu lub- 
iififiis pcrrc>Liis,frandc A doîo Icmotis- Ac non modo 

1 ipti ah ejusmod; rebus ablliucfaimus , verutn etiatn Sub- 
I ditos noitros, A quiconque in tiJe poiellaicquc nolira 
I f«m, eos prohibetfimus . ne ab otmii vi, modo fuperius 
I deferipto , lempcrarc libi cogemus. Habebunt cttam 
! potclUtem homincs nollri , cujuscunque llatus A 
j condit'Oliis tuctint. in qoiboscunque Tertfs, lîominiis, 

I (3ivitatibus nollris A nol'tr* obedientix Ilibjcdis agendi 
1 A cotnmorandi, atque inde ciiam libéré A lècurô, cum 

illis v'.fum fuetit, disccdendl. Deinde, ficut ctiam Li- 
teris Divi Ffîdcrici cautumeft, Ita nos invieem iinicn- 
! dos, obliKandos,aIIigaiidûs, conftrdcrandos duxiinus, 

I qucmadiiiodum uninius, übligatnus, promîiiimus, al- 
' ligamus , cnnferderamus , prxfcntibJs , qond ex hoc 
tcmporcipfü, perpetno, reatîtet. A cum eficâu itui- 
c«n A motuo obligati, alfii’ati A Cooinr.leiati limus 
A ffiinus, A inter nos A Subdiios nollrus. née non 
- kegua, Frincipatus, A Doiniiiu, qu.« nutic uterque 
I nollrum polllJci, A qux Dev> conccJriitc in futurum 
I acquiccmusjCualUns, perpétua, ixidüTolubibs A Cbris- 
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, & în omnr* r fl^-r fpol-aronc, fea f'mulibr.^, fudcï Tj- AnN(> 


AsNO ^ fcrvarî dchot, 6 c dcbi^^b'C , . , 

bus utriU'Cpit; nn. 5 ri.Vn honurcnt , J>:^;iiltatcm , .Sta* \ bic^rü juJicit, cira «lilatioiium lï cXc^Tciottuni .iriiT.is- 
1677* luin, auçfuciitiJtn , cnncctiu’iitîbus , 6 c cnnCiTiicrc va- ‘ fioncm, Ad^ri ii’TcnM, de linjpl'ci A piano JuIÜtix 
Icmîb-J», mutun iiobîs auilli 3 f>im(u, coiifukmiis in- t compicmctitum faovre. in rciuliiiuj vciô, Itcinidum 
vicetn, profHcivcbunus , & aliilUmus , ncc ulccrurcr niiius cujusque lJ ii«>nis cvciu'utjiiciiiicrn . na pfoa-dcrc 
nolirum •juidquam l'«cici . cupict, penradiabit , aut ] icncatur . ut qiiüib.j , citra oilaruijvm, jullidi exeen* 
rnol*et'jr,qui»d cemtra alt«rnitTuili nultnirri Replia, l'riii- , tioncin obtiairc qut-at , irt quiid per liiptriornatcs A 
( dpaïus, Uoni'nia, Subdîtos, ii<»iiorcin , Seaiuiii, Diptii-. MaRirtiatas ficfclirtr prork'vri & dn ;;i par cJt. 

latein, aui au^çiucmuin bJ, ic«i die aut rciidcrc pMiitJ li altcr noitrum roiura aiur us I tnvincwiu vei Cuti;- 
Neque noOrum sltor altcti, Iplius Rticn-s, Priocip.'^c:-' îiuuiitalciH alÙKlam, velvicillirn Rrovina’a , Connnn* 
bns, I^omiiiiis 6t JSiibditiv tictluin, danuiuui , au quod- ■ nuas ,vcl privât» Sghditi un ins noltriim, cnntra altiriini 
vi» «iiiK-1 iiofuinfiitum infirut , tire i l'wis quov is qi;a;-j cï uobii, vd i,)u$ Vrovi'ucirrn IcU l'orniniinitjttm pri- 
fito colore inferri perrriHd , (’cd quilfbct «l'ilniiii, cou-1 valas adi'U>e» prirtiiùc’crr , tune cauf* hi jusmodi co* 
tra bubdùos Cuos , qui huiusincxJi taciunt aut fjcvrc,: ram aUerics itolhum, fnb qun Pr-tj rcj dc^ l. Coiililîï- 
ai»t molirî vrUem, torts vinbiis fuis A {Hucnita, in T<r*| ritf (tn Comn niifi $, pu ciuiik-m juxia l'artiurn con- 
Tis & Doiritniis liiis c«'nl\irgpf, Arcov, pro hujusiijndi! dit’onem ft cai;l'»iuin n.if’eiit'am , non minus (eprem 
«scclFibus. ptrna condt^u» punict iS: caUl>;»b't, duDLCi nurnero dcJi^naiwis, l'umn.afic audirt, A vil ainicabi- 
daiTtnttrum datnrum inicp.iaio compcolaiioncm de nfu- 1 îirtr ct'inp.mi. sd jtnc mediante dctcrti inaTi , de cxc- 
lionviu (licieni. Rrarterca lu^lius nulhmn ad uiictius ' cu'itmi uctmndiri ddKiu. l'urro li inter r.(i<mvi tp- 
KcS"=*» Principatus, & Domiiii», afpitarc nnt ahhclarci li>s Kci'cs, Ru tori’-.u Kfi^na if Provriicias uoHr.iS , tuin 
<di.*bci, nec altcrius noliruin Rcgnj,Hiincipntus , IVjiir- metarum, & Cfriiiinoruin, tuin Coiiimi'rdorom , IVq 
oia> & Subditov. Tl quos (qura DeuS avenat) abai>[ quarunilibi't atiaium tain scicnon, qu.nii iir>rr.rutn 
tCTO noftruin deficere , reccdcrc, aur icbclhrc cnntiii- 1 c-iiU*fum . Jurimn, vd ohi'^atiommi occafionc , que- 
geret, contra alium, cjus Kegnu, Priodpotus, Dtnni- rctx, gravaniii a , 3t cmitruvctlix fuborkr ror , 
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nU, & SuWitos fusciperc, tenetc, protcqtre, juvarc, 
«ITilÿere, iicque conbilcrc aut l'avrKc proicqui débet, 
neqne à luis ta'ia ticri patiatur, lcd contra talcs in- 
fidèles unus alu'fi anxiliaWtor, fitafiiliet, atquc l3omi- 
niis fuis cxcludci. Si Ycrû altcr nolirum c)us Regna, 
Principatos aut SttbJiii , contra alterum, îplius Subdiics, 


altvr noihum, qui vd cn|us Kigniim leu Provincra, 
jns. vd querdam pijctciulîi, alium per Nuiicios, vil 
Liitcras fuas an.iC;<L«!itcr infurniarc, ac proroKmdo, 
farcierdo. amovcndnnuc sravaminc, admonue 6c rc- 
quifcre debet. Quodii cbrincrc nctmcaiii, tune quiP- 
5>e; nofiruin , Oattni inita duorum tVIcnfium Ipriiium i 


Principatus aut Dominia adiuncm rcalan, feu petfo- fada amic.iliili rrqntiitionc , lies (JonliÜarios (bov è 
tiak-m , Civilem fcti criniiiiilcin , aut qualcmcunquc P^oc^;T^^u$ Kcgnortini , hfungarix, Dohrinix, Mora- 
qucrclam habet, aut iinpollerum habucrit, li fnpcr ca vix, SiJcllx, « vd ex aliquiluv hatum pmut quodquc 
non potucrimus utnicabiliicr concordarc, tnm niqitc ! negotinm aJ aliquam haruin Provinciaium pvrii:'cat, 
ipli , ntqoe Subditi contra altcrvm , ipiiusque Subdiios, vd ttîain tx oinii-bu'- pro cxi/;cnti,« 6* pr»» itaie iirpotü , 
Kegna, Principatus, & Dontinia quidquam vi» fadi ab nna , Hvunfqitc Polotiir, & NViruI Duratus Luhua» 
Attentarc, neqne liuî ipli jus liiccrc , aut uîcisct, U-a ni* jb alura pnitJtuu, ad cominiciücm dlcin, A lu- 
iuper CO, jure & non at'tcr cxprrîri debent. < 'xtcnim cum, per Paitcin 1x1 Jin ku qutrulaiiictn ncmîrandum, 
pro inajotc lupra - feriptorum Pa'dcruin dcclaraik’ru-, iVinoia oiniiî exculjuiunc oùirere dctx'ar Qui utrius- 
proiue ff.iuquilliore Su.bditonjin noJtrotuin U iin , que imnrum tlonfîlîailî fnmmant îinprîii i< criigcnii.iin 
quinte, it bort* vicinîtatfs confervationc, & qun tir- adnibtam, quo hnjusinndi quiie'r, vr;ivainif.a. A ton» 
xnior iuttr nos , Régna , & Subditus nollros , Pax , Auil- iri'Vtrli.T, ioier ihjv. Kc,;iu , fc Provinciss nollras 
ciiia» if bencvoicniia perpetuo conflire quear; utquc atitic.ibili coinpoluînirt- transli’,nitur, cü viiù non luc- 
omnes dilHdiorum cautx, qiinad cjus fier» l'otcll, prç- ccdcnte.it'nc lila Pars livc agens. cotam pridictis ftx 
feindamur; ordinamns, llatuimus, dcclarnmux, & v«>- ^ l onf liarik, pt^tK-m loam, (laiim ipk» die, juricki 
lumus quod cum initio fcriptum cil, quod imitua nobfi crbflioiüi potdlvcn» hvltir.it , idqiic duj licatis Icripturis, 
inviecm auiilia ferre Jebrtnus. Quonvodo aller aittri f nuarunt unain (iuidilt irîi peurs le retin«nt, aJîam veri» 
auxilfa ferre veiimus, id in arbitrio utrtusque nolirum, 1 f^arti rc* tTanvmnr-ut. Quo fnflo Par< rca rcfpcrn- 


de Ordiunm Rcgnoruiti nortroruin, potiiun\ elfe debere, 
hoc iirnen expreflo, üt liccat uttique nolirum ex Ter- 
ris A Provinciis alictiits Volumatios Milites, ire fuo 
conduilos , cduccTc, & arma iti ulbin tuum cxportarc; 
Eatciius tjtncii Milites cduccrc liceat, quatenbv id 
feiente tilt allcro nofirum , neque fit aiicnirer nolirum 
lle'tlo fuo proprio comra holles aliqutss futrs iinpcditus. 
ildllibus verù ne id liccat, neve favor uUus pixllctur. 
qui alteti obtlfe polîit, iia lumen, ut tiedum juita 
prxfcripta majorum nollroram Fuedera , niiüus nos- 
trum alceri, vcl iplius KcRnis , Priheipatibus, Üomi- 
niis, A Suûlitis Bcllum, damiium aui quodvis aliud 
luicumentum inferre, fed neque alterius hnlic^ aut Re- 
belles fovcrc, pcofceere, feu ci» artillcre, vcl lavorcm, 
conlilium, aut auxilluni quovis modo prxfiarc debe-ai. 

Volamus prxtCTca, vtas & flumina publica, née uun 
Commercia, te ncgotîaiioDcs mutuas, per Régna, & 
Frovincus noltras omnibus, & linguPs Rci»nicoU», 
Provîaetalibus, A Sabditis noUtis , latn Terra qinm 
«quü Dtriuqae libéras die, née ullis unquatn interdiciis , 


Quo tnflo Par» rca rcfpcrn- 
fum fuuni, oiaiT» fcilptis dupitcniis txpedidis (^nnlilia- 
riis vcl ci, rui tX îllis hoc dtm:ii;dr<tmn fiirrit, intra 
fpallBm proxsiiiornin duuriim Mcnimm, à transm ilci 
adioiiis MU-llo, mittete trncaior, iit IVilicct Ador Rc- 

F liens, Kl-us vsrô DupJiras Tuas, ac prrtcrca , ntraque 
’ars , tcrtiam qtinquc ccuichtlii-iKm , A liibinillivain 
iVripturnm, de bimefiit ûi binit-tlrc dupiicaiis, ot ptx- 
fertur, fenrtis. olVerreq-K.it. Eo l'aiic inojn A ordi- 
nc, niriquc Parti tran^iiiitttitdis , fient de adtionii II- 
bello dcii onflranin» ift. Ol>l.nis landrm luccrlîjve ab 
utraqur Parte d.>plic.iits tritiîs fctipuiris , în quilvus 
ntrinque omnia lura Iba crplî.ahunt, ftx iîli Coimnis- 
farii Pattioos ad proimit;;3’'dani .Scmcntinin , inter 
proxiiTuim Icqnuis bimrilrc, diflli, ad cum locum,ub{ 
ciuiaptimn agi ca'fif. indicem; quo îcco A teinpore 
Partes per Procurato.-cs fuoi pieno maudato luîîultos 
cnmpiucrc , illicquc A ipli Cotlfiliarü convenire, ac 
diligenter vi<)$ fcrqnis A discullis Aâis totîut caufic. 
Partes rncfuin ad concurdîam A nmicabilem compuli» 
tioncin Invitare , A cofiortari, nihilque in co opcrx A 


■f fcUatinnibus , feu teprefliiliorum conceflionibus impe- • diligcnti* imcimittcrc ddKant Quâm li ne tuitc qiii- 
din, fed oirinsqnc tioflrnin Subditos, in alterius Rc- j dem inter Partes obtînere qncant. fi«im ad ferendam 
Mis A Oominiis, libeto rransitu ac fidc publica, quem Sentemiam pfocedant , ac id qurd Jurîs A Juilnix fuc- 
Snlratn Conduôom vocant, non minus qnam proprios rit, cogn<*$c.\nt A décernant. Quod (i fupndiéli Cou* 
cujasque Subditos gandcrc, uti, ac frui pofTc A debe- | fiUatii, de ferenda Sententia . livc imerlocutoria, fîvo 
re. Neque detiique coiqutm noflrum , aut hîs , qui dcntnisr» fuerit, concordarc non poflim , tune loties 
Nobis Subditi fuor, qucrclas A a^Unnes tuas, fi qn •: ‘j qtiniics opns fnerit, Aibitrom cominmii voce ddigant, 
jam ftinr, vel fuiuris temporibns oborîantor, alitvr vd per «marnUbctCouiiliaiionim Pattern, duabns ido* ’ 
qniOlinediante Jure prbfequi liccat. Ut autem oinnrs I ncis PerVonî» propofitH , ex iisdein fofte conllitaantt 
Tel pvfxelaix, vcl denegar* Juftitix qiiercîa, tam tnti.-r ' Cujds parte» lint, huic Conlllinriorum opinionî, qui & 
nos, qoam Subditos noflros, hinc indc prxcarcantnr, Jtjii A «qoltati inigis o-nfuna vikatur , fublcribiTc, 
fed Ct^uc expedîtum Jus A Jullitia lummarie, A de ; èandnnqnc 'audarc A sppit>barc. Quidquîd auicrn per 

n1.inn a<ifvilnin»rt mne/t^mnn^ /t»KÎM I Ka, Tn, ttntl,,..: 1 «n y.,.,,». »... 


piano Mminiflrtri , cjnsdcmqoe deUn e.xecuiio, etk 
tualiier obeioeri vtieat. Conveaimus A concordavitius. 
quod li qufs noftram vel nnius nofinm) Subditi, eim- 
tra alterius nnam, vcl plures privatos Subditos, aâo- 
nés five pcrfoniles.fivc reales întentarent, tune femper 
Fars agens Fornm & jndicium îplius tei Icqui debeat; 
Et quod in pcrfonallbqs, intonttum , violemîaium, 

Tom. vil. Pakt. t 


IpfiJs ConliHiiîos flollri's, leu majorcm corum rariem 
Âpiiaittn , vcî per eusdetn vcl Arbitruin conjunAim de- 
cretum A prominclatum tucrit,id ratunifirmumquem.t- 
ncat. ac llatim detrix dcmandeiur exccuciont, remota 
Omni pianc appellationc, fupplieatioiie, reduclh'tie, io 
integrutn rdliiutionc. aliisque Juris Renefiais A reinedii* 
etiain iDOiu propri» coiicetlts,ob(entis, non obOantibi^s. 
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Dcbent autem CotilUiarii, pet nos pro temporc de- 
pniandi, ncc non & Arbiter rplc pcî nos, & quanmm 
ad quemiibet Noftrum fpcâat, ab obcdicntfc fii Jura- 
menti debîto, ad eam çaufam tantum abfoivi, ac pro 
adininidranda Juftitia, novo confuctoque jorantemu 
obtlriusi. Quod iî pcndenic Üte uiius vcl plurcs ci îphs 
Cunliliariis inortem obircm, tuoc in deinortuorum lo- 
cuiTi, prottt ad qucm'Ibet noftf»*m pertinebit, alios fetn* 
per furrOÿjbiinus- lpi> quoque Contiliatii non plûtes 
fcnptnras sdmittaut , ant letnvnos also modo, quitn 
fupraditiom cft, ptorogandi sut aUeraudi poicftaicm 
hibcant, fedtorma. & snodohlis cOnccHb procédant , 
ciccpio cafu, qao Panes tertes prodccerc nccdlé hahe- 
renf, tune îpfi Coofiliatü JonsdiSionem fuam proro- 
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tes capiivi aot fpoliatî bonx fidei ft înte^* fam* fitrt) AnNO 
fite aliis tam manÜctUs indiciis, uc ultuiori probaiio- 
ne res non egeat, convifli vel dcptehcnlî lorcm, iklem *»//• 
crtra uUcriorem purgandi fui admiiTiuncin & cqncellio* 
ncm. Cioiiaiis & damnum pallis,ad rellitiitioncm de fa* 
(isfaâioncm probabiliuni djinnorum, du bonis fuis te* 
ncaurur. aut ii lulrcndo non Üut. fccundum qualita* 
tem dciiâi curpore luaut. <^aod li ulcs ctiain putati 
enminis confeif, vet complices cirent, dt ad iliat.t 
damna, cædcmque evideotem caüfim ictenter prxbuc- 
fînt, iidem non tam Pjtci ad relHiutioucm dainnorum , 
ut jam prxmidumetl, tenuamut, quam dt lupvriorica* 
tis fus cognitionc ad fumendutn de iis pro modo de* 
liâi fuppliciüm, ckra evalioncin fubjaccaot. 5i vetb 


candi potelbccm habeant. taniispcr donre telU-s cjus . al.qui reccpiatorom aut complicom non omnino ma* 
Sali confeii, fteandum Jurit diïpolirionem Icgiiunc ■naiciis , nec apeiiis ^pii.oruin j^afcffiooi- 

produâi & aoditi fuerint, îta latiKn, ne uiia mmus n«- 
ceffaria prorocatto quxratur . vel admittatur , fed oinncs 

*.,1 J J- ». nnanintn ntrfcft. 


telles ad unum dicm 3c tcrinioum. quantum fieri poteft, 
audiamur, i poblicatis attcilationibas , non nili unica 
feriptura d oualibct Parte tecipîacur. Prnindequo ma- 

? ts Régna, Frincipitus 3t Dominia nollra , ab omni 
Icitofum, deprtcdaüonom, lattodniorum, hofliliiatis* 
que periculo libéra, fecura, purgataque effe queani, 
convcntuin inter nos cil, qnod nultus noUruin aire- 
Tins, foi Regnorum, Prorinciarum , vel Sobditorum 
fuorum difüdatotes, hoflcs, bomiddas , raptores, Icu 
datnni^catotes, ncc non profugos cujuscunque condi* 
tionis lîvc EocIelJadicos live fxcularcs, ncm Rebelles 
Subditos, quicuoque in alterius nofitum Regnis « Ut* 
tioiiibus repertf, denuncisti, vc! per nosmet, aut On- 
ciales noflros pervcftigaii fuerint, nequaauam amplius 
foverc&airccuraTe.inulto minus verô per Subditos nos- 
tros Dllo Hospitio.auiilio.five reccptaiionc quocunqoc 
prxtcxso, diruàcvcl inditeaè, publice vel occulte rc- 
cipere, luvarc, vel laccrtenerc debcat, fed ubicunquc 
huiosmodi grairatorcs, raptotes, dilBdatorcs, 3f dam* 
nincatorcs, ubiiibet in prxfuîs Regnis 3t ü«f>onibu$ 
noflris deprehenfi fuerint, cojitra cos, juilu nollro 3t 
direélionc, atque accorata diligentia üraculiam, utro- 
bique Parti l»t«, aiqoc dcfercniî Juftitia immédiate at- 
que irrecufabi’itcr pcrmiiti atque adminiftrari, aut ciiam 
citra Partium requifitionem de iis, ut communibns hos- 
tibus, à Capttancis 3t Magiftratibus, ubicunque ci^of* 
ficioinqaiti.infcqoi, & pOtniliict pmerf. dçtol. ^>f» 
auitm qoS aiiqiiii es OlfirialiB»!. »»t 

propter icccptaiioncm, inccoritioncm vel dcftiiBoncm 
Inlcdiaorum diffidatoram aat omiffioncm aniadifloram 
diffidatorum infccutionis , captivailonis , (ivc anim- 
adwrlioiiis fdtmci comiavenent in lalM urroWquc, 
nvedclari » Pana aittra, live aliai vetoBm.h feapio- 
nedeptetann fdtant, Capiiali fapplid'o «icaiiinbîirdc- 

'^otioiTlI^a'tcr'iai nufttom, onas ici plam Incoli *cl 
SuMiii, altcil aofttam feo Rcgnii Sc Domialü nonm, 
ecncnliiet vsl lincalaiibus petfiin;!, Incolii, & iub- 
diil! , pnvaiim holfilitaicni dcnanciaçcnnt, tune flatim 
Ftircdlat , Capitaneoi aot Officialis illiot locl Inc 
Dillriaj!, coi difüdatio indiaa cil, Geucralc!, Pt«- 
fcQos 3t Capitaneos Regnoront, ot Frovmciarum al* 

, crias iontora. fab qao talcs difidatotes dçsont ca 
de te ccrtlotcs reddete, ipliiqac «eirplit diffiditotia- 
lam Lltciatam tratisntlttctc dcbeit. Qoo accepto ptt- 
fati Ptxfcai & Capîtand, diffidatores pro pobUcis hos- 
ttbus iudieirc, promulgarc, publicare, ommbusqoc 3t 
fiocults Ittcolis cujusetmque ordiois 3f coaditioais exti* 
taint, eorum confuetudinem interd'iccre, & ne a que* 
Quam hospitio rccipiantur, aut çonfilio, auxilto, Pvc 
rc olla alla juventur prohîbere 3c cavere , bonaquedim- 
dmiium applicarc Fisco 3t Camerx Régie, ac ptoinde 
inhospites, focios, confeios, & compliMs, pan quo- 
ooe fcvcriiatc animadvertoc tcncantur, lenoramix ex- 
cufationc univcffis penitus fublata. Quod lï qutiptam 
Prxfeaos, Capitancus, aot Maeiftraïus, inhojusmodi 
cafibus fubitam Juftitiim adminillrare cunaaretur, aut 
• «tîam alias ex Ofïicio , inquifitione , infccutionc , 3< 
anîmadverfionc débita non proccdcrct, tom talcs nos- 
trx punttioni immédiate obooxtt, 3t rci elle d«*eant. 
Ut ametn prrcipuus difftdaiionum , « graOationom 
fons,quo hujusmodi latrocinia imprimis aluntur è 
medio loUatut cocrceaturquc liemtia 3t împunitts re* 
ceptandi hoflcs , prxdones 3c diffidatores, fetio imcr 
nos convenît, ut omnes profnotoTCS,dctcmorcs,reccp- 
tatores , complices , diSorum facinorofomm homl- 
tmm, qui Tcl notorictatc fa£U, vel ex vcrtcl denuncia* 
tiooefpoliatoium, aut ex fuga Captivorum,( modo ta* 


but, fed alias delaii, 3t du lati fadnore lufpcâi potioi, 
qoam convidi fucrioc, contra talcs, tam ex ddatione 
damniticatorum, vel alterius fupcrioriiatis Offidatium, 
qoam ex Officio, {'cr Capitaneos aut Magülnitus cjus 
Kegni, aut DitionR, in qua fuerint, hac umcii condi> 
lioiie, di^Vrentia ftve moderattone débet prcKcdi, ut (I 
forent Nubiles, aut poifciriotiati Cives antehac in ta* 
libus non tnfamaii , neque ullis prtorîbus Confeifacif 
fuipeâi, talcs in cafu iiegationis, fcfc prnptio eorum 
Jurimeoto, coram fupremu c]Uk Diiinnis Magiilratu ^ 
publiée de hujusmodi infamaiiune cloncrarc 3c purgare 
queant. 

bi veto iidem anterioribus infamix, aut CoiifcITaro* 
ram prxjudiciit notati, aut femi* manilvlli forent, iu 
tamen ut hujusmodi coiucnàta,non omnimodb certum 
ftâi indicîum prxberc polfcot, talcs ciiam ad purge* 
tionem fai, medio Jurauiemo, ctiam tettîa manu ime* 
grc fams poildTionatorum vicinorum, admiiti, aut i! 
in utroqoe cafu, in putgationc fui defccerint, débite 
Cepitis animadvernoni lub;îci dcbcam. Quoi H quis 
ex Regnis 3t Provinciis nollris, auiu temerario contra 
Jus it xquiiatem , ac pubiîca mutuaque Regnorum 
noflroîum Pcwicra, in alterius Regua vel üisionero, 
cxcurlioticm, 3t irroftioncm faccrer, «que ibi Merca- 
torcs, 3c vedorcs depredarour, aut detiDcrct.hominet 
occiderct, vel abduccret, pccora abigcrct , incendio fc- 
viret auc alio quovis modo damnum 3c injutiam infer* 
ret, 3t paitatu nefario fcclcre rurfum fc domum vet 
cum pra>da fccurus , vcl fugiens Infcquemium manus; 
in hospitia confucta 3t foHia diverticule reciperet, tum 
in eo Ueeno Prefedii ÜHos I crriiorii, vel Dillridosi 
, À omnes iRcoIx, totaque vicinitas , moi , ut i damni- 
I ficails 3t Injuriaiis feu quibosvis aiiis boHem, prxdo- 
' ncm, 3t communion» Frederum vîülaiorem infequenti* 
bus commoiicfadî, evocatîque eitîtcrînt, debeant Ix- 
fis ferre opem, adetre in aritiis, foniter 3r graviter in* 
fequi, 3c luquircrc noxios. Bt turbaiore» Pacis public* 
3t tranquillitatts. tt fi fui tuetidi cauft, în aiiqua Cas- 
tra 3c Fottaliiia, vel loca td>dita, feu naiura muniia 
profugerim, acrius ac diligentlus infitlcre, 3t ipfos 3c 
corunt hospitca, Ibcios, confeio», complicesquc oblî* 
dere, oppugniie, 3c ita omnes ad deditionem urgere^ 
ad debitum fupplicium trahere, 3t ad rcilituiionent, re- 
compenfationemque damnorum illworum cogéré te- 
neantar. Si qui aotern ncgligentiorcs 3t rcmiiîiores In 
difterendo offenfis auxilio 3t In profequendo hofies 3t 
damnificatorci fcfc exhlbucrint, bl fclant, fe indigna* 
tionem nollrtm, 3t feveram aniniadvcrlîonem irremis- 
iibililCT îneorfuros elfe. 51 vet6 contingerct, auc per 
fgbordinationcm foperiontatis, aut alirn, qui per dam* 
nificatos atque dtffidatos contra premilTos damnificato* 
res, diffidatores, maU-faâorcs, rcccptatores.aut com» 
plices captivandns, live ctiam jam tune captivos, & 
conviclos, in ahcrutrius Regnum 3c Ditionem, pro 
implorailonc Juftitix mini , üdem Imploratores non 
folom ad exccoiionem Jurtiti* , pro raiionc deliâi, 
cum omnibus in tati fiiâo neccfiariis adroîni, 3t provi- 
deri, verum eiiam tam in loco adminiilrandæ JulKtix, 
quam in redicu ad propria, omnimode tut» atque afic* 
curaii elfe debcanr. Cafu ctiam quo in altcnurius nos* 
trom Regno 3c l^tionc, aliqulscx Nobilibut, auc aliis 
zelo honcllaris, 3c Iludio fupprimendotum pubJicorum 
maldaftorum tut jurfu Magblnuuum, aut motu pro- 
ptio, hujusmodi pobticos prxdones 6c graflàtorcs infe* 
qucTctur, Uque «bt à quoquain ut inhoneftum expro- 
braraur, talis cxprobraiio , nuUI cojnsconqne ftatos, 
ullum honoris fui discrimen, imminutiooem, 3c prxja- 
diciumaliquod gcncrarc qiicat,fed cxpmbrator ad revo* 
cationeen probri oni cum tliquali carmis poniiioiic & 
reftiiuiione impenfarum cogi, atque Ixfumrogare de* 

I bet* 


DU DROIT 

AnHO bet, ut fibi niem înjunvn Iniputuionem proptcr Dcum 
^ remfttcre veHt. 

*®77» Cum dcoiquc noAm Rcjnoromqne flt Frovtncijrum 
ooftnrom maiimoperè tntcriit, or in Rrgois & Duroi* 
nda aoArU, boium eandetnque jaftam hibcamua Mo- 
netam> qutmobrcm pro bono commun!, utrinquc eu» 
rabfmuf, & efSeiemos, ne itle^hiiiia, pnva, & rrpro* 
bu Moneta , in Kegnit & l^roviociia nolhia cudatur rc 
dpfatarque. Qood hac ex parte qoasitio tmer not in> 
ewret, agemos quantum opoa tocrit, cain Ordinibos 
RMnorum, Provindatumque noArarom atquc eotuin 
aAeniti, CommifTarios oomoa utriii-^ue depatabimua , 
qui habita ratkme communiam Re^norum, Woviocia* 
rumqoe noArarom cas teaient , incancqo* mionck, 
qalbof vel eadem bonitate & valore uttobique Moneta 
codatar, rel divertarum Monctaruin , pruut quevis vel 
tnelior, rel dererior repetta tucritf jultum femper pre- 
tium, ariUmatioqoe conllituator. Id quod de laie 
utriosque noftram in alteriut Rc<na & Frorinciaa edu- 
• cendo, pariter caulum elle roiumus ; Quod fl tamcti 
herci, rel aitero rel otroquv caCu, inter commune» 
noAroa Cotnmtirarkia trantigi nequeant , tune falram 
Itbcrumque fetnpcr orrique iiotirum clic l'.cbere • dt 
de Moneta & Talc fuo Aaïuendi, id quod cujuivit ac 
Rc^orum Ht Frorinciarum Tuarum necelStat, uHlitas- 
Que eiegerit. Que omnîa & fln.;ala matiwa Froccrum 
a Conliliorum iioürorum dcliberatiooe prasvia Noa 
Irtq>entor Lcopoldua, Ht Nut joannes Tcniui pro 
Nobia & SaccelForibus noAris acceptumus, approba- 
mus, & Re^a noltra authoricaie raiiocamus per pra- 
fentes: Promittemea in rerbo nnliro impciKili, de Kc* 

Î in A boni Ade, fub oncre Joratneiui mediante pratu* 
èrta Faâorum & Fœderum fiapiioia, iu omn^b^ eo* 
nim Funâis, Claufai», condiciuuibui & Arreum tir- 
im, rata., & grata femper hibituroe, ac Cmcic iiivj<». 
labiHtcrque obrcrraturoa,nec non per 0(Kciale» fit bub* 
d1t(H nolhot, acomnet quorum inierell, pjrilorniitcr 
obrerrari 0t mamieneri curaturo»,dolo & traude femo- 
tfa. Id quorum omnium rotair , dt evidens tellimo* 
nium not prefati Reqci binas qusdem lenoris Liierat 
manuum noArcrum lubfcnptioQe , Si^ilorumque ap- 
penflonc monitaa ac cuilibet noilrum aiccris conligna* 
tas cr^rri fteimua. Data in C^ivitatc noAra V ieu- 
nenA, de Arce Kegia Varfark-nfl die rteeflmo quarto 
Menfla AprlIN, Anno Domînt miileflmo Icicemclioro 
fèptuageflmo feptlmo, KcKnorum noArorum Leopoldi 
Impcratoris Romani dedmo n'<no, Hungarirt vi^efi* 
itio lêcundo, & Bohcmtci rigi-finto pr'mo. NoAri vc* 
ro josnnis III. Folonia Teiiio. 

LEOFOLDUS. {L.S.) JÜANNES. (L.J.) 


Q Uapropter miodamus omnibua & flngulia, cujua* 
cunque Aatu«, condiilonis de Détruit Subdkis 
noAris, tam Dignitatibus & ÜAidi» quiburcun- 
que pubücia. In Keeoo Dominiisqqe noùris funqcnti- 
bus, quam etiam pnvatis , ut prainlcrtim Faâoruin 
formulam int^rC| de mvtolabiliier oblcrvent, lecun- 
dum prafcrlptum illius controrerliaa ac diAercotias 
quasennque deAuiaot A foptantf nullaque in re eut ipti 
illi contraveniant , aut contravenire aliis permitiaut, 
fbb gravi indignitiooc & anima-^vcrlîone noAra. In eu- 
jus ret Adem prafentea.SigilIo Regoi noHri communlri 
juflîmus. Darom Varfarix die Mentis Anuo Do. 
mini MOCLXXVll. Regui ooAri lll. Anno. 


CLXIII. 

29. Mai. 7 V«i// iit Paix tutrt Charles 

H. Roi do U Grtait. Brttaçne y & 

Rois IS Rti^i do VAmtiaxt St^ttnttionxU^voi- 
fins de la Colonie An^^ife de la nriinie , yi- 
•voir U Reine de P a m u n K e Y , ta Reine de 
WaonokE) le Roi de Hottoways, 
tà l* Roi de N A N B y M 0 H D , ^ lequel ils 
ft reeonnoijfent tout Défendons Trilextntres de 
U Couronxt (T Angleterre ^ avec fromefe de lus 
donner tous Us uns cbatun trois Fléebes Indiennes 
pour marque de leur fkjetiott. Fuit au Camp 
Antlois de MiddU'Pluntétion U ip.jotr de Mai 
Tom. vu. Part. L 


D E s G E N s. 3JJ 

1^77. Avec un MBMORtAt, de la /oüm- AkKO 
nitê cùfervée dans la fignaturt de te Traité, Üf 1677 
de Ctxelujion </cPekici'htah Roi itsAppo^ ' ' * 
matucks. [ Sur une Copie manuscrite. ] 

A KiIcIcs de Paix entre le irès-puilTant Ptincc, & nd> 
tre ledouiablc Souverain Seigneur Charles be> 
cond par la grâce de Dieu, Roi de la Grande liic~ 
tagne,.dc France, & d'Irlande, Ddiciifcur de la Fol, 

&C. & pluiieurs Rois & Rvines dans k» Indes, qui les 
ont approuve! dt flgnez, faits dt conclût au Camp du 
l>ieu nomnid en Angluis, AliJdU- tiantjitm le 29. 
fOur de Mai K.77. qui cA le jour de la trcs-hiureu- 
le Naillance de nAcre dir Souverain Seigneur , & en 
la 29. anode du Kegne de Si MajeAd , par le 1res- 
honorable Herbert Jcrterics Ecuyer, Lieutenant, Gou- 
verneur de la Colonie de Virginie de Sa MajeAd, 
où dtuient prdfens les Honorables Jean Berry (ihe- 
valicr. & François Morifon Ecuyer, Commllhircs de 
y fa trcs*Sacrdc Majelid, dtabtis par des Lettres Paten- 
' tes fcclldcs du grand Sceau d’Anéicterre pour les aA'ai- 
' rcs de Virginie, de l’honorable C^nlcil d'Eui de ladite 
Colonie. 

Comme ainfl foit que fa très-Saerde MajeAd a<t de 
fa grâce Royale, & de fon propre mouvcmcnti con- 
fU à mes foins & applications . le renoiicment , la 
NdgrKîatiOD, & .la coiiclulian d'une bonoe Faix avec 
les Indiens, qui (ont nosvoiflns; Dans cette vCe , & 

J our V parvenir, (de l'avis & aAîAancc des honorables 
ean Berry Chevalier, dt François Moiifoo Ecuyer,) 

! J'ai tait dreAitr les Articles de «juvertures qui fuivent, 

I pour le ferme fotsdemvm, & le Idi dtablîucmcnt d’u- 
i«ne boune & |uAe Pais avec lesdiis Indiens { & afln 
, qu'elle puilTc dire lûre & durable, (fondde (ut Ica 
fortes Cnlomnet de Juitice réciproque) en leur con- ' 
Aimant leurs juAcs Droits , & en réparant les torta 
& dommages qui leur ont dtd faits , lAn que par ce 
moyen, le Grand Dieu Tout* Puitlant, (^ui eA un 
Dieu de Paix , & Amateur de JuAiee,) foàtienne & 
falfe prospérer nôtre Alliance & amitid mutuelle, on 
ell par ces f refentes convenu ôt demeurd d'accurd de 
. ce qui fuit. \ 

I I. (jue les Rois & Reines dans les Indes reconnot- 
I troot d’orcsoavatit , qu'ils ticnneui leur ddpcndance 
I immédiate , Ôt doivent toute fujcitinn au grand Roi 
I d'Angleterre, qui eA à prclcnt nôtre redoutable Son- 
I veriin, (es Heritiers, & bucccflrurs , quand ils paye- 
I roue leur Tribut au Gouverneat de Sa ÀlajcAd, qti! 
i fera en Charge. 

I II. Que Icsdits Rois & Reines dans les Indes, êc 
I leurs Sujets tiendront leurs Tertes fur ce pied là, ce 
I oui leur lira conArmd, & à leur PoActiid, par des 
Lenres Paumes du grand Sceau de cuic Clolunie de 
' Sa MajeAd, (ans dire chargea d’aucuns Droits, gratî- 
: Acations , ou rccunnoilTanccs pour Icidites Terres, 

I de la mdmc forte , & d’une mar.lcrc aulTt libre, âc 
I auCt ferme, que les autres Sujecs de Sa MajeAd ont 

I & tienuent leurs l'erres & Biens, en payant feulement 
pour Icsdites Teires, par chacun an trois Flèches In- 
diennes. pour, & au lieu de Rente Foncière. 

1 1 1. (jue tous Indiens qui font en amitid avec Nous 
& n’ont pu des Tares ruffifantes Mur faire des Plants 
en foient encontiiieiu pour» As ; (ur l’avis qui en fera 
donnd, dt qu’ils oc fuient jamais troubla eu la poAes- 
} Aon dts Terres qui leur feront accordées, & confir- 
mées, ainfl qu’il cA dit ci-dcllus, tant & fl lougueoieut 
qo'ils lesiietidtom, & qu'ils gardaont & conlaverunt 
leur obd'iirauce dt fujettion dûc à’ Sa MajeAd, à (on 
Gouverneur dt à foo Gouvernement, dt de l’omitid de 
bien-veuillance envers les Anglois. 

I V. Comme par les mdcoutentemens réciproques, 
par les plaintes, jtlouflcs, de craintes des Anglois, de 
des fndiens, caufées par de violentes imrulions de p!u- 
fleurs Anglois dans leurs Terres, contr.iigna»t les In- 
diens i tua le Bétail, dt Ics^ourccaux des Anglois, 
par voye de vengeance, par lesquelles violences, il y a 
efl des oifenfcs, dt injures, faites de pitt de d’autre, la 
Paix de cette Colonie de ha MajeAd a été grandement 
troublée, & la dernière rcbclliim mtiheureufe , a dtd 
par ce moyen cunimcncde de grandement fnmeiuée, ce 
qui a caufé tant de ruine de de miflfre dans ce Fais , 
pour prévenir d’oresnuvant , lesquelles injures, de ica 
fuites l^cbeufes qui en ponrroiem arriver, autant qu’il 
nous eA poflible, on a conclû de artdté par ces prdien- 
tes: qu'aucun Anglois ne pourra Icmer, ni planter plus 
prêt que trois milles d'aitcuae Ville Indienne, & qui- 
Vv a conque 



Anno 

1677. 
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CC3RPS DIPLOMATI dU E 


conqnc anrs fa», ou fera weune iifarpation, for le» 

’l'afC* de» Indiin» en lcra challe , & on procédera cont 
tre lui, linli Qo’il » Hé pourvû a ordonné par Se pre- 
iVnt Traicé de Paix qui tut tait, lors que 1 
} unçois Motîfon en étoir Gouverneur, & par 1 Acte 
û’Alfcmblec fonde for ledit Traîté. 

V. One li-idics Indiens feront dfiemt^t protégez» 
dcicndu» en leurs perionncs, U'cn», de PrivOc^es eon- j ^ 

î“- i ï«c «a. d-AElnik.. & nVW 

di,,„ q„Uur..ü. <.< '"nfïTüî' '^X V^QurS” c1.mu. Rrin. dans la 

lieu par devers le Gouverneur. & t aorcllcront » lui, ] «^..c >.< «ne - • - ■ * 

pour l’en informer, fans s’emporter incuntidérémeiu 
III brusquement i aucun Aétc d’hi’ftilité P'^ 


XIV. Qo’aucon Anglois ne pourra loger ni rece- 
Toir aucun indien vi^aboud , «u fugitif . mais fera tenu 
de l'eovofer au lieu de ù demeure par voyc de Patl(> 
poil, de Juge en Juge, jusqn’eii la propre Ville, fout 
peine de payer autant par jour, pour l'avon logé, 
qu’on en peut rccouvict par U Loi, pour avoir entre- 
unu des vagabonds. 

X V. Qu’aucun Indien dq ceux qui font en amitié 
aveC4)ous ne iVrvita pas plus de temps que les Anglois 


Indes, viendront tous Us an» au Moisde ^lars, avec 
{irCT quelques mis dia Frindpaui de leur Katioii , rendre 
”• _w»,— ,«ii- om.nion i roiT ^ Uür obéillancc au tres-honiKable Gouverneur de üa 
f-n.slac'tion lequel j MajeJlé. au lieu de fa Rclidcnc* quelque part, qu’elle 

qui aurom de F°P‘*‘ ( foiti A «><«» i‘‘ P“y«o^‘ '« te lieu-là le Iribut «ccoÛ- 
1^11 V"'*n '^rt^oii <ivolt fait nuclQue tort CaÜor, an Guuvcrueuj, com- 

rm , * de niJmç q«r fi J! ! ro. »ufli leu? Koue foueierc ci-deirus pi.ur marque de 

Couronnes, éc leurs 


qui 
tes, a' 
donnent 


iiiriH, « U*- • > . . , n,ç aufl, leur Kenie foncière ci-Cci 


raifu.inabie, puis qu’ils «aubnf eux-mêmes qu’ 

ions ;a Li^eancede Sa Majerté très S.iaée. 

V 1 Ùu’oit ne mettra point en Friloo aucun Roi , ni 
aucune Reine dans les Indes, lans un Dectet fpécia! 


Terres du Grand Roi d’Angleterre. 

XVII. Qu’on aura, de prendra le foin ncceflaire à 
ce que cet RoIs& Reines dans les Indei.ks Hrtneipaux 


mie Ktine dans ks inw, la^s u * ‘ ,f 1 kor Nation, de ceux de kur faiic,qui vknnciu pour 

eu Gourcriieüt de Sa Æ » iô, aftiires publiques, vers le ircs-hounorabk Gouveraeur. 

du Confcil , de qu «cnn autre I«d.«i ne f«a pomt cm , Vjvres, de 

prifo.iné fans un Decr« ^ on K« de Pau, «r une dépens du public, de qu’aucun Sujet 

raille fuffifante d emptifoonemeot- . r.:.- ..... ...» 


caoi'c fafüfante d’emptifoonemem 

V 1 1. Que ksdiii Indien» jouiront.de leur» Lihertei 
accoûturnéet, de pécher des Huîtres &dn ^iüçn, dt 
de recuefllir far les Terret des Anglols do Tochahoe, 
des Coftenernons, dts Avoines lânvaees, des Joncs 


Angloi» ne leur pourra faire ton 00 injure, ni les iu- 
falter, ou orténeer en paroles, ni par voyci de faiâ. 

X V li I. Que s'il arrive quelque tnesimelUgcnce.ou 
rupture de Faix entre aucun des Indiens qui font en 
amitié avec les Anglols, d'abord que cela paroîtra dt 


pour le rmtmien de leur qu, ne fon p« ”«'« M» ! ^ Guerec nu.e.ie, le. «n. eonm: le. 

Bien enlendn •î;i"r,L?"!r,™''*'nr„ne i >»■«■; «< .W'elfeo™ *u Gouveneur de S. Ma|eHd . 


aillent tioarer quelque Magîilrat publie.. ^ 

réputaFon , dt qn’il» s^nPnrment du nombre qu fis 
font . & de leur alfairc, lequel ne leur refarcra point un , 
Certificat en cette oecafioii.ni en aucune autre qu» fera 1 
keifîne/c forte qu’ils tn fjflcnt un jufle rarp««,qu*nd . 
Us retounieroiu; & qu’ils aillent diredemem vacquer a | 
leurs affaires, fans porter aucune forte d’arme» ,dt fans ^ 
loger en la Maifon d’aucuu Anglois, une feule num 


par la Julb'ce & prudence duquel, un s’attend que les 
differens qui pourroient arriver enir’cux (eronc conci- 
liez dt appaifez , de à 1a decilion finalle duquel Jesdirs 
Indiens fe foÛincttrout dt conformeront. 

XtX. Que pour prevenrr les accident & mépri/es 
frequente» caufées par dci Interprétés infidèles dt cor- 
rompu», 4 pour plus grande feuteté , fMist'aâion 4 ad- 
c, tant de» indiens que de» Anglois . il y c 


^ 1 1 1. Qu on ne foulfrira Ju an™ Indien ErianBn ] JJ .n.iinage 

.Sonne en aucune haVtation Ansloilc , fan* qn il ali en , . j. ^ parjo-, ou puilfe devenir capable de par- 

fa Compagnie un bon Indien vnlCin, aece un parei | f f„. riml. ' " - 

Cmificat, aioli qn’il cft dit Cï-dcvaiir . & aucun Koi on»Iol..qui ra 
lndi«î ne doit refafer d’envoyer un Saof-Condoit ii é. 


qui lcra admis conjotuâcineat, avec ceux 
des Anglois, pour être leurs interprètes. , ^ ^ , 

X X. Que le» Indiens comprî» en ce 1 ralié de Paix, 


, fur aucun fujei 1 rendront incclTamntent aux' Paren» 4 Ptoprictairca, fes 

ndicnsjie pourront fe peindre ni fe degiufcr j S„vwcun, 4 Cl 


quand ils y viendront. . , j -r- , 

^ . «n ir., /. fl Kelnes dnn» les IndesTrî- 


.. Chevaux qu’ils leur ont pris & 

enlevez de temp* en temps 4 qui fimt jusque» Ici de- 
meurez entre les mains dcsdiis Indiens, ou qui les peu- 
vent découvrir. ..... • ^ 

Que k Traffic avec ksdns Indien» fera continué , 
U, a.uh.aa.ax., - . | rcfiramt.ou tenu ouvert , aiiHi qu’il conviendra 

des plus proches Officiers ^‘-Milice, 4 1 infoi- ^ tranquillité du Païs/or laquelle 

Je leur Nation, dejeur iiomlsc, de leur deffem, { Gouverneur eonfuUera le Confcil & l’Aflan- 

cnflqe fera blée, 4 la terminera à leur première rencontre. 

Le Sei^X ^ Xeiie Je Le Seing Je h Rein* 

tî"»;, Jï^ 


IX. Que tous les 

boiitn:. de. AlKloi. ayant conmiiIT.ilce d'aacune Mar- 
che d’Indien. Eirangcr. prds des Qoameis.on des Ha- 

biiaiioiis Ansloifc.,bill_em_inc_amio™i yonw 

qu'un de â--./^dc— .. 

meut de 

4 de la route qu’ils prennenti 

X. Que s’il «ff.ncceflJfirc, un parti corn- 
in-ominent détaché 4 envoyé par le plu» proche Colo- j 
nel de la Milice, pour afrtffer,f»rtteer,& kjolocJreaox 1 
Jiidi'-ns qui font de nos amis, contre aucune attaque, 
courfe, ou déprédation fur les Villes Indiennes. 

XI. Q'-te chaque Indien propre à porter les arme», 
des Nations voifincs.qoi feront en Paix aveu nous, fera 
pourvû d’une telle quantité de Poudre 4 de Plomb,que 
le tre» honorable Gouverneur jugera fuffifante pour au- 
cune occaiion , 4 qu’il y aura un tel nombre d’Indien» 
prît» ï foTtir avec 110 * Troupe» fur aucune marche 
contre les Lnnemis, & qu’il» recevront rtlk paye pour 
kur» bons fervice», qu’il fera jugé a propos. 

X 1 1. Que chaque Roi 4 Reine dan» les Inde» auront 
un pouvoir égal de gouverner leur* Peuples, 4 il n’y en 
aura point qui ait plus grande author«té qu un autre, 
excepté la Reine de Pamunkey à qui ploficurs Nation» 
disperfées rceonnoilfcnt derechef de devoir leur ancien- 
ne füjction. 4 font cooveao» de venir s’établir fou» 
fuit pouvoir & fou Gouvernement: Lesquel* (ont aoffi 
par ces prefemes compti» avec elle dans k préfent 
Traité de Paix , 4 doivent garder 4 obfer ver la me»m« 
chofe envers ladite Reine, en toutes chofcs comme 
étant fe» Sujet», aoflî bien qu’envers le» Anglois. 

XIII. Que perfonne ne pourra entretenir 00 garder 
a-jcon Indien do voilînage des Angloi», comme Servi- 
tcur,uu nrrenient,que par perminion du Gouva-nenr: 
& qu’il pafTtra une obligatinn, par laquelle il fe rendra 
rrspuuGbk de tontes le» injures & oommagga ^ A 
trouveront eftrelkits i aucuns As^Voîs. 


peur Ltk 
aee feeef pîetfiemn Netiemt he- 
diemnet fni /est Je Je» eSJiÿ<m<e. 


UJUJ 

Je li'etMoke, 

Le Seing dm Rti 

Je Nejeeymeied 

Lt Seing Jm R*i de Hetteweyu UJiem. 



CdUtnemJ è rOrtnieal timei» 
Tiemei LmJwll ietreuirt. 

Alemf 


Anxo 

1677. 



Anko 

1677. 




DU DROIT DES GENS, 


a* 


Mmtriêl du V). j»ur de Meù i<^77* 

Q Uc ctt Inftrumcni de PiFx tient M lefl & espll- 
i .ploAron Rois de Reines des Indes qni 
Aedem Ion preTcm (à It Coor, nommde en 
Anzlols MiddIvHlantatinn) ptr dn iiiicrfrctes qw 
avolcm prdtd Serment de t*en tcqaitcr fidèlement , Ics- 
dfn Rois & Remes des Indes, en ont rtgnd & dclirré 
les Articles à rhonnftrtbie üooremeur, eax s'dltnt 
mil à f^eiioox, de ont reçû le daplicttt fignd ft detirrd 
de ifl part de la Majefte do Roi , m la nicsme podore 
i genno , btifsnt le papier de leur propre mooTement , 
i meftire qo'ils te faifuleni pailcr de main en miin l*oo 
è l'autre , josqnes I ce qae chacon eût fait les meunes 
fignes de rerped qo’Hs portoietit an même papier, 
pour marque de l'acceptation, tres>libfc & tres«>oyeure 
de cette Paix conclue avec eux : dans le même lenms , 
Perieuhtab Roi des Appomatocks étant lors prêtent 
demanda inihmmcnr qo^ fut reçfi i ligner ce Traké 
de Paix aveç les autres ; «omme il dtuH foopçon* 

né d'avoir commis fok lui oo fts Sujets quelques mas- 
lïcres. for les Sujets d'Angleterre, de Sa Mayefié, 
dont il y tvofi des plaintes mites contre lui, il ne fut 
pas pour lors admis , ni comeris en oc Traité de Paix , 
sntfi ne doîMl pas jouïr do bénéfice du même Traité, 
josqo'â ce tro'il fe fort toftifié de ce crime qo’on loi im- 
pote, & qu^il eil aceoic d’avoir com|^ depuis que les 
CommiiOtires de SaMajefié étoient amvet en Virginie,' 
afnfi qo'on avoir été informé par des Gcn< dignes 
de foi; Laquelle exeluftoa donna une farHfoâion ge> 
nerale aox Amlnis , de trouver qu'on avoir fait one 
fi jufie tnqoimton du iàag de irori Compatriotes 
mairacrci. 

JüAM Dsrrv. 
François Morison* 


CLXIV. 

Reeds snifcficn Q^U^dln am 

ÿümnf iinb 3» 

SJhhMlrr/ nxgrn ter vSrwi <£Mrknf mmi^f 
w Traftaifniîu (ifffrrcnlcn 
()Cii ^crtctt t«n t-4- Juniu 1577* L Tiré de U 
Rcgillrature d'ClUt Je la Chancclcrie <k U 
Cow de Sa Majci^ Irapcriale.} 

Ceft-i-dire, 

Trgité entre Philippe Guillaume Cms 
te Pâlatiu du Mbyu , Due de Stubeufg^ 
Christophlb Bcanaro Evéfue 
Prince de Mun.^ery fur ttrtaiues Tteufts f«’/Yi 
deivtMî feuruir à U C«uP««M./£i^jRr eu ve$tu 
de kms froHez. A H'erieu le 14. *fmu 1677. 

m£m0ear«<Biubm Rnr'Pbllipp^ilbtlii bcs ^ 

^ filban/ 10 tu( 6 ulid>/^kv</ui») 8 <rç<I 3 aliW 
(êMjif m S 9 <Jbm 4 / ber Sliartf/ fSauemputg/Rni 

0 »r«/ |u ^aertifkui/ (bon b*Rmt htnb imb iu wiirm/ 
nui RM 0 OI um n» bon ;^r|cn/ ^rn 

flopb Sktnbotbm tu {9mn|1rc/ Adminiflratorn |u 

eewo}/ Q^^ajcn û (^ftrowlxrg b<d 5 ^ 1 . £Crtn. {trubd* 
vnb S^n tu 9 orcf{lob< / naebtnm fo vobi foirr iirb* 
tcR/alé nnr/naé bmtts i>i>rtKro bqi flr 4 mll^Arl^m frfAtirUdxn 
CanJoBAurtn/imb necb onbdlnnbm mbotliden . 1 m(gs<jnirr/ 
mit bnr Cr^n ÇMnun tu bmftibm / bnnn |u fertmfi 3 bra 
Xqifdl. Âetdi txd Krtvd unb Kr §rmmtm InrbeR ^ 
bm 'îbrÜS ad panem allnrt / «ob pi IkffrrtRM fédérer iSlom]* 
fdvtfR pffrb tin b m / und jbtNinrr CoajonéUon saiNr/ au# m> ' 
onlàffan^ brr imf Rtnrr iitbbtti ven bingni lubrrn ÿt yt» 
bttptc pqrllMnKn '^ramtNnMMarlNbm aRrtn Mrfanbniid bu* 
bin mrmbabM/ «ct< 10 bisnwub Recrû non 2 BdrEca 
|U ^Benicn tint mtbrtri fo^tt 
1 . ^Indim tnun fid auffRi bmttd pbed 

^brilé aHbnbtrlkb nut brr 4 £r«n(Sp«mt<ii Acdm b<io 3 br Âqjf 
CDIukiL btd S(r>dd unb ber draaoixn fogv ;,^i>b</ «isciji auf* 
flcndrrtrr fiémr Traâatm vcrtmlpfiiet/ unb Udbrt/iUidb 
wfTc èfRconfibaft {ulitf^ wc^odxn / oUb bat td bobrp fmi 
■li^gbrTVd Mibldbm/ anb feffi bnnb bMRiafMOHKntt(EBng 


baran bad grhngfk nubt tmmutirct/ noeb CTRybnftn Tiaâatce ÂKH9 
éaiogirefq^n/ gnidUrubofuiautb ^ . 

i I. âiMuaid/ }u «utuiÿ Mbt^ Tcaélatm/ foircbl iptr/ald 
ftiBvr itdKen imfrft frbtd ibold ad paiicm l'rrfprodoN 'jlimn» 

(cMit id^oni l«|}au/ anb mu boklbm/ Wu cd nmrrbrr pi 
MT Crone^rauRn bisufl in fcUsdcni^icbakmbni/obcr ober no 
cd foolhn Rui unb tci (£ron«^pui]Kn çat-bcftiu 

bnvRçtbifi auQ'ta werbm imb/auf l'orbrre mu im« bcrbcrioid 
birrubrt |cpd(;>ime Commuoication opnsrta taflrmvcOrn. 

1 1 1. ^{tm oud' briitrnd 3br< Xtçf. unb ba £rim 

E ponuu lirb frin it£rt</ leircbl (ciikt luHvn/ ald tnr/ 

rr rnifrc l'orbin ad parten uOfehon mfpredoK ÇijiaRnfduft 
«nnod* f<Mh ’ttkild ruUflofrnriSttnm/ md» aifo fhnrt iubbm 
irbnuaiifrm/ mr abrr taofmt ORonn fitOen ^Ittn/blobni 
trtr b«tu rrtmis t berjrfiall lAed t bab totvoi bt^d TuperidN 
and.' cmtoi 1^ nnt gebubrrnben Sobridj» ûbtr badumçtt/ fd * * 

nv«n brr vorb(U> pilKiRm fibcrnebo'nxr gRannfdafit rur» 

4 dlidNn imMo/iiiiûmcri «Ktnunm vabci bcdmgm pbec rbnl 
Md> irmm b<{Un jpnfrnbcn aUbana luu brr tCron cpawm |i(b 
)Ri-nqltid'm. 

1 V. unb SKden dfb vmbrmd/ mr bttibcTfrtrd |u bnr Oen 
fg^panun/ (u^orbntp ^ Xa'f- eud brs ^ndd unb 

ber ^ujcinoi («id> buRfj ntKn ts^tf xinb dans cmmurtiscd ab* 
ftl>ni fulxrn / «Ufb wcBm ivit aud* flidm/ bail imfrtr Mçba» 
féitd pilKfrni betVDbr 9?annfd<ifit )<b<duuHd in ruson Cor- 
pô. unb brr currUr opciaixMi brbMmm fiebot/ unb lurblct* 
bru inMm/ g rflaUcn biinn Aud / ii>td bon 
V. {fiîufime fanrr Jicbtm fîd mu boffren Çprtmm babm 
I wglfcfttn/ bdf brro ®flrfrt iHtffT brr Çpûmfttm WirbrrUw* 

} bm Gubanarore, obtrfririgrr (£roR brt n»bd babenbru 
' taioperiRRfi>U(nr4idir»b<b<dfrniiui4rmbrrridMrblnbnibat/ 
mtr ^nmwft4 milaluircD/ uoKrr tiduifirm b«b<«b< ‘êSianUf 
fddfFt/ontrt tiulwnifm Cubertiatorer ebrr (*VTJffal/«nb bfflnl 
Comman'io m wr Rxbrmbct Cimpagre openwn lUlûjfcB/ 
tek autb in bm 9i(imtr*iCUfatmtrm/ bu DwAion , unb bad 
Commando (tbrr nmd ;tkn Sidbfrr / brt» en* unb fetntr l«eb« 
bra/ «utb citKd iricu t^italii^ vcrblnbat. 

VI. 'Or diKb frdficudM'eD unb nut ber Sien <SpMicngiK 

Ê nbcn mobcR K'Iic/ bab beefen coojtmgicaibeR Coaim m 
firlidrr tSoiiral piacliarE iwrbr/ imb ^drr uad bcvèer# 
cbcnfaJd «imnM b Bi m a tMrt iii |<ia nrifU^ c« pt brubeii 
tpeirni gln<t< monung b^bru / une m afi urtflanbairn '^ufi'tcn 
Aitkul bcgiifni. 

V 1 !. tirbaiemd/ unb dlrid »îr betberftttd in Nr «rttîfle» 
irtj pivrtftdrt ficbm/ ti n\xN fevobi bit (Twb «ftemen/ ald 
I UTorbmfl 3tr Xarf. CDiafrfl. bufru mifcin (ntriN fald noÙ> 
iBib mu monenben rrfrr nldt ntir ar;^robn’m/ fbr^rrn m;d <r« 
rnmen/nnb «mbin tu brfe brflliir tmb rrAfl^an oosmâtcfuiK 
bK^ unlarr jn ^brre SaffoL m Ariddr antb ht 

ilrcn ^pan:oi ; unb hr gtmrmm fâckn Wmfi ^fwribm »n- 
teotien , uns itir ebbenSbrta URkn {Diarmuhaf c am iibtbiqra 
^imrr'ûunriUTffl; acbmfi brfrrfunq onfcm nitan fnnbc tu* 
fUsm rommm. aift ircOni im tndgrfamt 3bt Xabf IStairfL 
N>b«i totfmhdmali fuebea tncrtaum/ bamtt uad hr ui b»^« 

Rrlfgcrr ipecificanon brgrwifou f'atbet pt hn ®iartr'JLiiMr* 
titrai/ «Id ebne Rulde tmd dSrrbmdd umnôglub faSai wûxtxj 
eftbmlbne SIèltfar i'iliuan/ pt untreiMUrn usb cofUervûtay 
ver fetbant aitferr^Sjdlda aOirgiubiifi angta'ufêa / unb uiac* 
flaobot »ct<n inodKiL ^tld-rcn n<ub 
V 1 1 1. îidrend / unb baJÇapf. iwc irrr |dnfüd ma. 
beffco/imd btmtuvQ aaGanûb^dtfcrtrm/ bu vou badfelbiii 
I r.naMIiifrrh/ obrr dmT<t|<itb( W>m < ûuarrknKPdm und 
; brphrfrnd ned riopoitioa nord ubm ÎB’.ann^flfft/ aiub ir» i 

! rdetnem om br|lrn adtçm/ «bgttbofo/ nnb brdvrÿn «irb^n* 
gr mipdibung ÂrfdcVi foOr/ tait hm frmem oo^im unb 
rorlbrcdro / ba| / b« cm tbnl ht fHdm fnnen non Saçf. 
i9?dfril. rmn>!Dtg*tmb ammftnhn hybrriut . ober rtbrr ni agc> 
ma lantrn vcn aiihr» anr t;0rttiM(Hisrn (gimnariimii (»ei« 

Un/ martn fd'cR anbrumia hr byhema aOigBinf/ nuui bùâtt 
<m obtT in ogcnni fanboi kibra |elir/bi< itine«nu]imNr0ji« 
lib cboHttld bahnfaOmwiabri} toib>rrr atrbm rreltr/ome 
bna RiihTR bobigm tmt oh^ 'dJiamifd’aiR hdifngiicb afiUü* 
rmy unb guaraatum bdfni fipOe. 

lY. SicuatiOd ifi mglidru/baf Mcfr Coejueélioiit'RrcaCi 
f» lang jam traét b^bnif unb t'ctbiîablitb km fDat/ old bicfet 
Jfritg mirb baurni- 

Y. Brb^Cd. BatfaOdtRbrtDyanbrTriSbiB'Wib'.fmkm 
obae umafdab hr RcUiob bkkm unfnm Corpo nû ^rrn 
3elcf»rn bctqBtTttfrn/ M ùtiwHatl unb 3^ 
folibni brt^ia/ oflrrgMhafl approWrm / atab hnanranirn/ 
ipektt mil 3bi«n wnhffn nnb Corfens sfcrdlrtm/ «m'a m 
3b«M idiwn bK hfcrpitRg pon paffiv-WnttrffuiammB 
mneiOigm irditoi / irirb und bnhrkird nirh {«nnebrr frtn/ 
ninb)dhfkbrhrtetiiibc4rbm'm*iÿdrilrn/ Nifrrn jtgrn ^ 

XaapnI. tRapiL Aflrtqa«^ unrmion unb bnrün^i| von * 
kOBanb fie ut yft<* ianbm qtwahibnrtg dbrrtoqra/ itnb ait ru 
griHiukhigcr ùiMm«d»iicbauM aagrfi»(hta R*rrbea R’eltra/ * 

Odcb proporuon ba ÜRonnfdvfk fa wt jrbnr br^fretmibrr ta 
bufon Corpo UrfRm nitb/ hv tTfiebra/ unb bm ber t'«n3br 
YapT' crdKdmhr atkrgnabiifki iNfrepang ntauoteni- 
cca 

. X I. titib vnlm rdffrmd vit àÇté tmb jebed/ fb ta Mrfha 

CopjooébonS'Recefs h^tffrn/ Medkfb 1° 3b^ Jtapf 9Rkjl. 

V 3 Riuft. 


Digitizec 


I 


CORPS DÎPLOMATICIUE 


RatifictdoQ mi<Mra/<d&ma<9lDicV9« Tu« «ntiqua Confînia ob antiqoo cnm ittinnirtis & AkNO 

bfffrilÿ foldX* in^( Kl fabfiÎHrtwIe-MliilftrM Diltridibus fui» à Kc^ia Majellale mca illi» duiieniur, . 

• pnb pactf^>VBa> biro maneam ibidem ia iploruin poidlatc & Domiaio, at* 

oQerdniMw re^Htion todbff cmm ut|'^. tamen ne itlo prsicxtu extra Limite» duorum diâutum * 

XII. $n1|1ïeN. •»» is omtcvi Efeo- Oppidurum ad pahnulum Terrx ne le ingerant, neve 

tui^bcbbêi^d b><ftn_C^j[uftcnroi-Recef» atf» prstenilooem aliquam faciam, & poÔhac coDÜiiatn à 

nwfftn ftg w wumwy* Fulgidifllina Poria mco Cummiinino & Reïiüui» /*•- 

>lb. t.^l'»/ .nb i./,î ,u«. .n.iq»<» Cnm Limuo ü. Co„fi„S, 4 in U- 

y«muiu’<mn^h» prardpauruot duorum Oppidutum, qoj: IH30«- 1 

hrfru nj|n|idw.j "UlciW^ b.ru to pordl«e illorum. b, I, ‘ 

Aduc 'BnWrtol i4 )•- Lta;,„ 

* & Limite» illorum dcfcribaittur & coniHtuaniur. £t 

• ^WiW ®ilMm. (L.S.) pmpter Mcrcatnrain, nc^otûlîoncm & luctum 

^ ■ cum Mercibu», rébus propri» RegionU in Ditioncm 

imperialcin exeum Mercatorc» . puliquam juita anti* 

-y.^ quam nnrmain Mncium iîabeMat coluerint ad amu»*' 

^ ^ ^ V . . fim , cuntra Juüniam & confueiam normam ne molr»- 

temur, lîcut à Mercaturilut anciquorum Conftxdcra- 
r a . n‘ • n • a s:> c *tor«m Pfîncipum Chtrétx. non accipimr, pariicf 1 

hprumentum Turenum Paas ^ c$nf,r. / Mercatoribu» Poîoni» qnoqoe ne Cblratt, \oc eû, 

mat^t tnttr Mahombtum IV. Ti$rcanim ; Tributaria coutributio exigdlor. 

Suttanum Regem ac Remptklicam Polo* j Et cum ainchac temporc Paris illorum Rcligionit ûi 
NtÆ, qui FoJtlié Uhama TMfcis reliii^iiiin- i Civitatc fiirr»f,lymu^é nuniionc* habere coofueve- 
tari ManusvetiéKMuam, ti. mUIi* aureerum , JWi» tormam in qulbus ab atuiquo Sc- 

»k.^r» p* 1 hsbcrc conluctum fit loew, Sedem habentc» nul- 
Oitimênnué mm penfitatim a» t^a ra |yj impedimento fît- Et porthac line Edicto meo Sa- 
httts comionatur. Datuta ta Camp* Danaz-^ crofanào ab Exercku i^ivitu ooe defenfo ôt Crinuieji- 
Bafit ia plenilunio Stptemkris ann* (i) lopR. kut ,Otkfkwttnf^ms ^ ^ 

[Jean Chrétien LuniG) Ncgocio- ^ Trai$fyhinnx*^ ne Miiiil* iu Paiamit^m Diiionem iti- 


njtn Publiconim pag. JpL> j 


vehantar , ne hodiliiaicm agendo populationem exet- 
ceant, & i bubditis Pi.Uns.t quicunque în PaJoiUm 
venientci habttare voluciint, ne impectantur, fed bac 


.L- ti .1 j-a- * -t D_u n I • 1- . *«nJentci habttare toloeiint, ne impedrantur, fed hac 

OCyAr L^lw dtâi»,qut In Repno Pa/»»« font, tlhi, conditione , ut justa coufociam noeinam Decimaa 
P quiconque fol volootatc in Ditionem Imperulem Lezafea & abat Comrfbuiione» meas lolvant, nemo 
migrarc voluerlnt, in termmo onius Anoi nemaP^o- impedimento. «t cuUu Terr* vit«n fullcotcnt. 

iwom impedimento ^jOi cum Fanfiliis fit lupt^lleâili Et cum amea linguli» annî» exhibendü folio meo 
exeant, & milll moleftil afficianlor. Regnum Imperiali promilfa fuiruat Domine muneris laooa au* 

eotaliter fccondom aniioua Coofin» fobjaceat Dom.mo reorum. CeliWnmi Domîni Crimr^ji, Hmm. Îritcrceflîo- 

nercmilTa&condofiaiafucrinf, prxirr illorum aureo- 
«"'«J tftt duo Oppida edaâis Po^ jum Ponâum» üppidofum fit P»k*Uct, 

ntci» Mllititi relltiuaDtor. Et antehac. cum prediaa qu^ Ulij donata fint , omiiia Punâa autel ad Oppidum 
Oppida in potenatem uiÿârnamrmm n^a* funt, In Baepart conccllârum iptîs facrarum Capitalaiîonum 
ipfii quoi tormesu fucnjnt.iiertim relinquantur, pollea (cnorc contenta in luo.viKore confiimaia ut confetTca* 
»ero qax i Regionibo» Polonlci* allata quxcunque ,ur, diliaentU adhib-atorf 

fueriot, acdpiant. Et iterum fit Incolis prxdiaorum tj conlUtuti» ab utrinqoe fe1e«ii fir prcflaniibo» 
üppidorum quicunquc propria volontate abirc aolne- V'Irîi luxra lellimonia feniorum fit ptotedorum Re- 
rmt . abeaut; qui Tcro m^crc voluerint ne uni molc^ gionis habitatonmi P»J U* St IJfraima Limites coo* 
lia fiat; Et pro PtJalta Rc^ione, prout dedaratum lIruantur.RcClurc» Gubernatore* utfiosque Parti» fn ex* 
«xpredum cl> in Saert» Capitolatiombo» antehac con- tfcmî» Lîmitibus conlKtuti ludicent, fit dirmam Hte» 
cein»» quando ^ Limkibas fit t^nonns Rcrom» i •* attinciites ad liindoi. Sf locoix qui tempore c»pd 
^ Jalia aedderil Conirovcrna qucpiam, ex çotIctIo Ou* Camiateti illic rntiiCeraiit , com foilea eduÊti fit a:io 
bernatimim cQnnituti* ab otrtquc p^e nomimoiis fit cransUii facrim, qui vcîini itcrum in Podoh'a inancam 
cum Senioribu» pfo rcâi» Vins fit Habituoribu» utnus- ^ habitent. 

que Confinii ad locom eomibn» in limite cujusque Di- cum tempore capti Cf*r»<T.‘,qui manferunt Sub- 
tion>t fit Ointinii die conirowlom ItKum, numéro dfti poftHl Rlis allô tradudis Eccielix iilorom dcrelidx 
cepioli prxflans mnititudo tcflabitur, illo tellitnoino fuerini, it Sobditi» Latims qui tempore capti Caatratti 
rcï definitntur. Dclcripta Rcgitme i '*•',,* i non maiilérint , ilUi qui impollctutn Camtaaà 

fiolîu» Polono», OUI ab antiqoo habebani Oppida & Ha- [ man^unt ex Ecclelii» amea conceffi» fit dcrcHa»» Iplls 
go» (etiimli fpifiiualc» foerini) qniainqiic m confi- I japfa Eccîefia concedatur, A in Oppido Bar ex 
nii» mancfc voluerim Oppidorum & viilarum m mani- 1 Ecclelii» pnftqoam Mofehea conflituta fuerit, bubditit 
bus cürom amea cxiiicmium, Ttibuta St Legale» dccl- LjuIiiî» ibidem m<>rantibn« concedatur uoa folum Ec- 
mx aiixque t.ontnbuiionc» compuiatx dcfinitx a manf- clelîa, fi concéda Ecclefia dellruâa tuerie, jusra antî* 
bus illorum Nobiimm acciplantur, ci^ltituta St portin pofiiioncm & Ibrmaui in erediunc À xuificaito- 

pro tpforum fulUntation» fufficiemt cotidonetur tp- ^e Ipfiu» ne impediantur. 

<i». hx ipli fit EilH iplorum iimnuDC» 4 exempii fit Oppido AîieJzyiar fit Jazttwck poft- 

qoousque in inti clitate non dcprehcndeniur, neqw- cwHlilura lu»rit Mofehea , ibidem manemibu» 

quam hoc muncre ptivcmur, fit contra Juftitiam mo - 1 Larj^j^ Surditis fingol* Ecciefix concedantur, fi de»- 
IcIHi non affidamor- Et It collcaio Liberorum man- fuerint, in iplatum xdiricatiunc fit conftrudixne 

dabiiur, ex ipli» fit illotum buWui» nemo colligatur, impedimento lit. Et üaataaaa Nave» omnî 

& inüppidi» prwer iHa» Ecciclia», qux m Mofc»»«s fteuritate in Mari Meditetraneo navigante», poftquam 
& m Templi traosformatx funt» dn» qo* m manfcus jgxta confuetam & veterem fbrmam Telonia folveriiit, 


illurum funt confirmatx Ecclelii» neqiiaquam congcflio conir* Paci» lu» fit Judiriam ne capi:utur neve mole»^ 
fiat, fit moleuia inferatur, fit. m rierciiiit anfoluti fox ^çqtur 

Religioni», ficoti reliqul» confiniaiii» Subditi» lidtum i‘nR„ionc PaJtiU DadaGubetnatof unus fit.Aît» 
cft. ncc rooledemur, prout m bacm Capitulaiiombu» jjcy * Gubernatore», nec i Lfiaram ncc ex 

n ■ m ■ ,f t • aliorum Tartarvam Nattoiiibus rligamiir. Lipka Sey 

iriter lu Regmne U^a-n^ exceifo ImMrio paren- qpc j„ Pn/,/ia i,cc jn loco pn>pe Um'te» coHoceo- 


tlum Cffattram NatinnI triburtur ; Prxdiâx Regioni | 


... ■ f,. ^ , lor. Et io Sacris aotea conccdis OapiiUiationiau», qus 

Ruila omnino ab db* fi»t pra^tcntio fit ingdlio , fed pr*fcriptî» hîscc condiionibas adrcrfanturPajiâa ck-m- 
laniomm..d.. m oliiia>ui liu prop. Hu.igm J, ^ ,*3 cowotmi. hni, !.. luo 

OpiM» y cum (a confirm.mur. üooosg.ie à r»ic /î«» 

poKlIgtc illuium, curaqnc duo illa Oppida fi-cundam 4 ) D. GubcruMoiibui * Ctpiianci. A 1 Sui> 

(. C«M D.1. rt .Wf.l™., fi.ov Eli. t.p.r.1 n M.i.4, dilii Ipli». * rcliqoil qnibuscuiNOC Eililicmibuf .d 
Se^raSpt <ai-,8c m ce lem U l«» fo’oaoii t(*knt «n }>4r>n«GMt- ' ipPam b ortalttin fit»» in Confiniit ÜM Divinu protetfiS. 
« *,'** '«» »■“*« **re f»!* il ii«* !•«» « qui rcvi«.rft*rt iit , ^ t^îTifatibii* fit teliquU fubiedis Dilionib i» mtrx Im- 

pi.fi* i»c«* vniu. nuii. ouminp ,»o.,c 

Oaobic i«;a poïc ca Kr la «at^bmaiM, [OUM.J i ioTcaio fit injfeÛiu fiat. 

I , R E* 



DU DROIT 

AnNO REGIS POLONIÆ Regfonibui, Fortaliiîis » '& | 
r Clrlmibos & rellquîs Pa<i$ & VilH» à pane Regie Ma» | 

1677* isatis ta i Magnts Viaifils & ezimîii Gabcrnatoribui | 

& honomis RcSorlbos & Milîtîîs viâricibui Mil- \ 
ÀMuu \s Di'jt^ttafihut Sty/iit Çÿ ' 

Tb4imt»fià"i Brr\flkeimifiimt & alüs Regtanibut Po» , 
loniçe U:tiooit nufiom damnom iuferatuf. 

In loci* irtnaiiorii* Th^r* df <joitM*cnoque alüi 6it , 
cafiodia i Gubernatoriba» illarum pattium, ft b cuRo - 1 
dicndifirtaiidbus ocgKgcnter & incuria gererctor, de* 
ponaniur & fuii privemor Otfidit & puntaïuur, & 
q«od honoitfiiim Ceîliffimii //■«/» Crimtmfiius in rc- 
novaüone Pacis pronvflîim fuît» poilquam fiogul» de» 
b:io tcmpnrc miirum homiotbas ipforam reddituni de 
coartgnaiom fucrit» //*»«> Crimeafn qooqye amiciiis 
& bcnerolemix vincalo obHgatar cooditiafnlbot joita 
amiqaam fnrmam raii>raclatt & refpeâam habeac, & 
nollom damnum qualicuiiquc modo ib //aw (J Cdl^a \ 
S*ùjm9 & reliquia Ke^o Polonix iaftratur, de ; 

quando contra Mijellatem Pnbnani inimicos aliqaia | 
infurget, lUmm QQoque cum Excrciiibus TartarirMm 
ansiliitm ipli prcitcr dt fuppetias ferai. Et qtundo i 
Majedate mca Bellmn ab allqua parte gerctar.dt Il4»m 
aut aui JUmrfé cam TtrtsrtrKm Eietctti» 

bas UcTlum ioirc deberent, ne per Ditionem Polonia 
traascaot * ab antiquo per qaa loca inuvsirc confue» 
verbt , rurfai per üU loca uanseam. £r poil con» 
ccinoncm hujQSce S. (!apituUtionis tl T^rtsri aat 4f«/» 
éUv$ qaippiani in Diiioncip Polonia înreâi popnla» 
tionea excrecant, aat Captiroi rapiaat. quando i Ma» 
jcHatc Pulouis Nuntiat mitictur , (alium Capiivorom 
nnllut in Diiione mca impcttali teueî permittator , 
fit netno illorom qui hac fpeâat in Regno Polonia 
vetxlaiur. 

Praccrca quando m6 ex eitrancis partibus alîquid, 
tut alüs Belio conetngrre ncceilc fueric, ut ipPa Ma» 
leftas lfT>peTialîs perlooaincr cat, aut üux Cunilirutiu 
^iCTcltuum viâotum dt Palat>ni» M*tdévur 

Tnmf)/véwî4 per cnniraoidinnrm illis hoilbas Bel» 
lom gerat ; Quando ab hofte mUTus Inicrnuniios i 
Rcge Polonia auxUmm qiiiïfcr , Rex Polonix 
propter linccticarem & eÆcacitatem & execotior.cm 
Amidtic & Cormpondeniix tum créa Solium Impc» 
riale Àis Exercîtibut de opibui ne hoflibut qk>^ opem 
ferai , & 11 quis ab hofte meo milfus in Oiiionem 
Regni Polonia Excrebaro colllgere qoorat . ilium 
ûnpcdiat, de facultatem ne concédât « de Seoatoribus 
de Capiiaocii Ipfiat de aliis ti qui jpropria voluniate 
UC ferrent aaxiiium hofti mco , abire volaerint, ne 
fitut cos» nereoccttUi vel manli'efti illis veniam con» 
cedac. . . 

Cum Tr*tify!vMiumm Regmmm tOCum Ot Aviücuni 
de Horeditarium com pluribus TrtM/ylvMiU lif 
Kegibos, qui hucusque ftoectitatem habcnc, amiatitm 
ezerceant , in partibai qoaque Tr4Mjylvsmi.t R hollis 
meus manifeftciur, à Mêjefltu P 0 U 94 nec occulte 
ne: maoifeftd aaxiiium praftetut hofti meo. Et <i 
Ptinceps TrsHtfylvMMtÆ aut If'tiewoJé & »V«1 

d^vût h. alil qsippiam culpaci crantfugiaot In Regnum 
P»Um 4 ^ cales non admittantur , fed propter rerpèâom 
amicitia dt correspondenria devmâos illos Corapedi- 
bus ad Solium Impériale transmiitac» hac racione mco 
Amico Amtcus de inimico mco fit Inîmicut. 

Et in prxfcns dt lit otroque Domînio amidtia cres- 
cai ; SÔbdiri Dtilouum Polunîc per Fluvium Tyrt in 
VQnwvBiéUgrtdtmftm Merccs affluemca aut Mcrcatu» 
ras excrccam cum poûulacuro fit , talcs qui nollum 
Ditiuni mec damoum mcdiicatnr » pacaïc fit propter 
Mcrciiaram renleotes ne impediaotur de Regt t*$U- 
nU permanente in amicitia erga meum Solium Impc» 
riale , U'nftutdt MmUavin quoque josta confuetam 
ab antiquo cum Kegibos Polonia amicUiam excr» 
ceat. 

Et antea temporc Pacis qui Potonis in Captirlta» 
fera rapt! font» de pcr&Tcranics in Chriftianismo, aut 
iransitrerint in Mahometismum quando d Polonia ve» 
ncront, aliqol, nbiconqoe iltos inveoerint in Oitione 
Impcriali dato Dominis Ipforum Juramento de prrtio 
Empôonis obî preftitom conftitcric» plurîs ne redimars» 
tur , Et poftquam pretium Ibloium fucrit , nemo impe- 
diat, oc illos in prnpriam Regiopcm docant. Verûm 
ft quit ab illis Captivis in MaMmetUmum conrerfî foe- 
rint, ne deillU protenfto fiat» fed confenrentur in illo 
codem ftatu. 

Et poft conceiTiooem SS. Capholationum otrînqne 
qui b Captivititem capti (bnt, fine prrtio libcreotur, 
^ Lcgatl dt hominea utriosque Dominii Parenübas ne 
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,canC| lcd Litcra permaoeniet, nollt iplïi moteilia» AHnÀ 
neque opibus brorum damnum infcratur. A Mercam» 
res utriosque hijrî A Terra per Loca & Portos confue- 
tos transeutitcs A prnrancotei, ublcunque cnoratf l'ne- 
tint juxta coafticram iiormam foNentes Tetonia quo- 
cunquefuerim ne altavcraiioneafficiamur, aut djotiio 
in opbus eut Mcrctbus fuis. 

Et fi qui è Mercatoribus Polonia in Diiione met 
ImpabK momii /ùcrtnt» ne inforum quoque Mercea 
iifurpemur à puhUco bltco. fea Societatii AmefiKnano 
A Princbalihut i^us reddantor, lc ipti quoque Hotc- 
dtbos bmturn rcddpni 

ht fi qu's d h'iercatorîbos utriusque Docn’an aut 
mutoo date aut accepta preonix. aut limptionis, aut 
venditionû liies habeam ,A quatc^cunque alio modo.ad 
Tribonal com advcrlbrio Ino iifterecur . ubicunqne rrtr» 
tnt bicaui illrc, jndiecs locorom illorum tecutatd A 
fumma Inquihtume ûciant, A quud prubatum tuerie 
debiiom A joftom poitulatom , ut folvatur confirin- 
gant , nevè permintot , ut comrarietas A rcHflem>« 
fiat, ftd fedutè excrononi commitiant. fed fine pro- 
batione débita A l^iiima Judkiornm lorma , contra 
Jus nemo utriusque Dominii propter alterius debitum 
iroleftefor, A fi quii molcftiam inferre voloerit» c<>» 
hibeaior 

In lîtîbQs ftipuldtlonam A pcconia fine leghfma pro- 
batione A icftimoaus ne raoleftetot , amequam vi- 
dcamor A legantOTi que in manibos eorum feripta 
funt oblîgatoriè» A icilationii Judicum A Koiario- 
rum pubTicorom légitima , foUs falfis teftimoniis in- 
l'afic petitioni A praris liiibui ne fides proftetur, ne- 
que quodpiam fiat, A omninfi judices utriusque Oo- 
mini! adhibita cura A dillgeniia amequam cumrover- 
fa rri ftâtom A litis conditionem )uxia fuam orîgj- 
nem A veriiatem comprcheiidant , illcgilima lites ne 
audianror. 

El parirer fi à Latronibos A Graflâteribos culot* 
piam opibus A vira daoinum Inicratur , Judices illo- 
cunt aûconquc lim iniervenAnr, de («mma frrerirate 
panlam , A ablata Laitocinia Domioit Jpltirum retli» 
loaniur. 

Et venientes Lcgatl propter anrfcttiam ne cohlbean- 
tur. faire A Immunher pofilni ire A redire, A quando 
in Coniinia venerint, allocientur cuftodibus,A in urro- 
qoe Doinioio !ta eadem mionc uraAiceror. 

Et SifiRrûi^i A Bidltg nd e t frr Confinarü A Portos 
Telonarii A Docimatnret , A rrfcelîtnatorM, A qui» 
cunqoe alii è Minlftris A fervfs Dominii mei propter 
Trioefimatorrs Dominii atriusqae aliis ne permittaotor 
ire iram Flovium A fi apud Vtatorcs utriusque 

Dominii aoc venientes aut abeuotet Captivi dtprehen- 
damur, abduAi c maoibus eorum rcftitoancur Fatrix A 
iibertati , A Paftores qui in Ditionem Polonia acte» 
dont, notificent Judicibus loconim fe , A pccora fua, 
clam tic accédant, A Paftorium jullum foWant; Ta» 
les auicm poftquam fe oedficavcHnt , fi qua pccora 
ipCorum amlttantur , locorum jodiers imerreniant A 
reflitoant Et reniemium A abenntiam cqui ne ra- 
planiur in Pofta A in liinere , ne Jarnttfi aut aliqol 
eqnot lllortim arripUnt, A Negocîatores A Mercato* 
rca poft foiotionem Tclonii A c«mfu«omm nfhil plus 
foirere cogantur, A ne llHi rupcifinitates imponamor 
hocntquc , A quod folvere confueverint, illud idem 
foirant , A nihil infuetum fiat ; Et Subditi Polonia 
Armtni (ÿ ChnfUêMt tm MAdMvt» A tn alla loca Di- 
tiorns Imprrialis , ut Mereatufts Tuas eicrceaot, ne 
clam A per dcfertai vias reniant, per confuna Mer- 
Cainribos irincra fi iliqood damnom talîbus Mereatorf* 
bus in vita A opibus infecatur , pun'antor feveriffiii^ 
rei A colpal , A Mcrcitorcs lincni A fine fraude re- 
oientes ne vesenrur poftquam Iblvcrim prafHcatata 
Telonlom. 

Et impofteram ficot Imperium meum , A dies glo- 
riofi TTset Dominii usque ad oliima fecula indefidemer 
permanebunc . ira fcmpcr fupradiâarum Capiiolan'o- 
num rirtute id omne qnod in ipfis conHnetor exccoift^ 
ni Irreftagabtli mandaUtur, A eo Pas A boni Cottes- 
pondentia in xternom confirmabhur A honore debito 
etevabirar. Et qaamdiu ï Rcgc Polonia fols Ccticii- 
rionibos Palatintf A alla gentc Ipfi fubmllTa nthil con- 
tra Pacem A coacordtsm provenicr, quod jnratîs Padfa 
A Artieulis immumionem afterre pofitt, A qnamdta 
etiim luli honoecm ExIlltmationI, Jus Amicitia A Pt- 
cif hsb»vint , etiam à Ptrtd mt4t MnjtflHtt tm* 

pfriélii ^ ftr Ejttflfmm 

Oeim Crettfem Crli 7err#, ^ prr mirétml* Aîtt* 
btmtt Maftaff'tfMimmi Pnf^ut (fw efi Sü sÙtrMm fe* 

ft*- 
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fHltrma , ptpra ^ttim fit Pax Majefidtii DiviM) pré- 
tetléf^ inquaniy qmtd ex jurdtit Àrtnmfit uee miHiutém 
^ pMMfÏMm trnn>irtJimr ^ nee fxptr ipfit «//«m t* midum 
iétrrveniet d'fiicnliét mlld, fed ^mtd Pax Uni» t infir- 
tnttbumr /iuhiietxr , ^Rnuixm flertéfi pmif^e»ui met 
t«nperti lu^mitnm eemp»f perinâXfbit , tflx Capitklsiioéei 
fiabilet lÿ im4tJf»lairiU$ txijiditl , iif omue$ Smbditt y dt- 
femdeait! lUixs perjfûa faîete fub ombra mt« 

pitHer^iinnis f;audcaiii. Sic rcs fclatis» & âiicm huic 
Dobili praftnts. 

Datum in Ciinpo Daiiow Ballk , ic plcniluaio 
ScftcmtK. Aiuiu 1 C 98 . 


CLXVI. 

Afiklti J» Traité fait au Mots de Deetmbre i6tj. 
tnStt i>. Manubi. dc L. \ V. \ ^ Env9)é Ex- 
traotdiitaire d'Espaitte^ 6? Mtjfieurs les Depu- 
tiz de !.. f{. P. les Etats Généraux des P a o- 
Vi N’ CB s - Unies, pour l'envoi d’une Escadre 
dam la Mtr Meduerranie. [C’clk Ja l'raJuc- 
lion d'une < Àipic Espagnole tirée des Archives 
de l’AmbaniJc d’Eapagne à la Haye, £c qui 
avoir etc dreflce pour le Roi Catholique. 
Mais l'Original cioit François, & il paroit 
que la 'rraduéciun Espagnole ii'avoit p;b été 
laite mot à mot. 3 

J. f~\E\ Armement fera fait & pourvû pour le icms 
lie nuit Mois, & comîn«ra en tilt Vniircaus de 
Ibixaiitc- quatre à qaatTc-vin);t Pièces de Canon; iix 
de Ibixante à feptante , fit de quarante quatre à cîn> 
quame quatre, lix l'aiacfiet de Cix a lêhc Pièces H. deux 
Picrates dc Provtiioti dc vingt lîx i vingt huit Picces; 
avec iuKruloti équipés dt montd> tous enfemblcde lîx 
mille Matinim, de mille trois cens Pièces de ('anon, 
h puurvâ pour huic Mois de toutes Ict Munfiious dc 
Guerre St de hrtuche nccdlaircs. 

I I. Que pour le» de l’Armement & de l’entre- 
ticn de celte Escadre, on payera de la part de ^Sa Ma* 
yeild Catholique, en premier lieu, de i urlc feule fois, 
loixamc deux mille Florins monnoyc courante de Hol- 
lande, pour l’achat & rdquipcmcnt *dc fix Brûlots, la 
République n’en ayant pas prefemement dans fes Arft- 
naux ; Enlitiie il iêra payé de la part dc Sa Majcflé 
Catholique quatre \ ingt-huit mille Patacons par Mois , 
failâin deux-cens vingt mille Florins; A laquelle Som- 
me la Province dc Hollande ajoûter» chaque Mois 
quarante millc'Florin»; qu’elle veut donner gratuite- 
ment pour le fervicc de la Monarchie & pour le bien 
commun ; & cela pour le tem» lusdit dc huit nrnis, 
pendant lequel ladite Flotte fera employée , & fous 
condition que 6 l’Armement e(l continué au deU de ce 
terme, les fusdites ^nunes feremt aulTi continuées, & 
cïaélcmcnt payées de Mois en Mois. 

I I I. Mais en ca» que Dieu nous ftvorife par la rc- 
duâion de Mefline, ou par le Don de la Paix, ou que 
par d’autres raifbns, lu continuation de cet Armement 
celle d’étfc necefîàûc avant l’expiration de huit Mois ; 
on conviendra à l’amiable dc cetic diminution dc tems, 
i proportion des fraiff qui ont été faits pour l'Arme- 
ment St pour rachat des Provifions; St on regicTa au 
retour dc l’Escadre dan» ces Ports, ce qui devra être 
boniiié, ou rabaiu par Icsditcs cnniîderacions. 

IV. Qu’attendu les premières dépcniês d’un Arme- 
ment fi confiderable, & qui doit être poervA des pro- 
vilioiis nccclTaires jMjuf un fi long-tcms, ledit Strur 
Rnvové extr-iordinaire fera payer aux Colleges dc l’A- 
mirauté quatre Mois entiers à compte de la Solde des 
Capitaines de Oiüciers, St des Provtfions qu’ils devront 
faire embarquer fur leurs VaUInux. 

V. Que les Mois fuivams feront payés par avance 
Mois par Mois, en argent de Banque, avec plus 
a’cxaâiiudc que par le pafié; Ai qu’il fera donné U* 
défias de^ (Arrcés en ces Provinces , afin que ni par 
delai des foin» neceflàires, cette Escadre ne fe trouve 
point expofée aux Incouvcaicnts que l’on a ci devant 
cxpcrimeméi. 

V I. Que le» Moi» commenceront à courir dès 

le attendu qn’il confie que déjà auparavant la 

•plus grande partie des Navires éioîent équipés. & que 
roa tait que le delai de la partance de l'Escadie n’a été 


j caofé que par les vent» ; fif non p.ar aucune cmîffion on A s*wo 
i négligence des Amirautés; Du rcUe. ces mêmes Mois ^ ’ 
ccücroiit lors que l’Fscadrc fera de retour vu Ce» Purts, 1077« 
I Si qu'on liccnticra l’Equipage. 

I VII. L’Escadtc aiuli enuHituée, fera commandée, 

! fous k Pavillon des Provinces- Urjlc», par l’Aiiiiral 
Corneille Everlêii. muîs étant jointe à l’Aimée Roya- 
le d’Fipagiic, ce Icn le Général de celk-cl qui c«>m- 
mandera, dans la luppofiiiu» qu'il fera d'un plus Jiaut 
degré que l’Ain'ral tvetlvn. 

y 1 i J. Que dans les Cnnfeits St Jointes dc Guerre 
qui fe tiendront fur les Operations Militaircv, Si dans 
les autres Conférences de cette nature , les Chefs 
Hollandois y auront vuii & ft-ancc comme îî fe praii- 
queen fcmblablcs occalioiu; Qi'c l’on ubfcrvcra une 
bonne Discipline dans toute l’Armée, Se que l'on ufe- 
ra dans les Navires HollandsHs dvs .^nîclri dont oa 
ulè ordinairetnent dans les Flotcs dc la République. 

IX. Que les Navires de Guerre, ou aimés en 
Guerre qui reprendront, appartiendront cntiéicmciit i 
ceux qui les auront pris, mais que les Prik-s Marchan- 
des feront partaitécs la moitié pour le Koi Catholique, 

St la moitié à la dîspofition de l’Amiral de Hollande. 

X. Que les Malades & blrlTvx Ht>1l.l1idois (èroiit 
logés 4 rrattex dans les HApitaux du Roi Catholique 
aui dépens de Sa Majdlé. À qu’üs liront vtfiiés libre- 
ment par leurs Ulficîer» , félon qu’il plaira à l’Amiral 
de l’Escadre Hollandoiiê. 

X I. Qu 'en cas que ladite Escadre ait befoin dc quel- 
ques Matfs, ou Agrcï de Navires, on les lui fournira 
des Mpgatinsdc Sa Majvfié, lâns qu’elle /bit obligée 
dc les payer fur le champ en argent, mais feulement dc 
les fefiitucr en Irmblable espece It plûiAi que faite le 
pourra. & au même lieu, où nn les aura reçus. 

XII. Que Iî dans les Quartiers où ces Forces doir 
vcnta.’ir, le* Officiers asoieiit befoin dc quelque ar- 
gent pour allUkr leurs Gens, ou pour reparer leurs 
Navires, on leur donnera par ordre. & à compte de 
.Sa Majcllé les Sommes qu’ils demanderont, ksqucllci 
aulTî Urom pallée» à compte en Hollande for les Mois 
accordés dc la part dc Sa Majellé, (t cela en produi- 
faiu feulement les Reçus que Icsdits Offiders Hollun- 
dois en auront donnés, chaque Patacon ou Rcalede 
huic d'urgent d’Espagne, étam comptée pour cinquante 
Sols monnoyc de 1 follandc. 

XIII. Qu’en cas que i’on eut befoitt ert cette Flot- 
te de ouclqucs Vivres, on les forrnira dan» ks Places 
dc Sa Mn^cllé aux Officiers HoMandois, au même prix 
qu’aux Naturels du Paît, fins les obliger A aucuns 
Drnùs de Inities de Tiaiie. 

X I V. Que C' ite Escadre Hoilaodoilè ne pourra (c 
partager en muindfc» FÀcadrcs , Il ce n'eft du coii. 
l'cntcment de celui qui ccmmandira en Chef', & do 
l’aprobaticn de cou». 

A V. Qu’en cas qn’ll fc perde quelque Kavite on 
par Tctnj'ête.ott par Feu, ou en combaianr, la moiric 
de la perte fera pour le compte dc Sa Majeflé CjiIioH- 
quci St l’autre moitié pour le compte de la République^ 

& que la valeur des Navires perdus fera efiimée de 
bonne foi par des perfonnes choilics dc part St d’autre, 
iur le pied de la fabtlquc, dc la ricillcilè, & de l’in- 
ventaire qui en kra fait. 

XVI. Et pour fûrcié dn prompt & a/Iûré payemené 
des qustre-vingt-hoit mille Patacons par Mois ci-drflus 
mentionnés, on cft convenu que fi au retour dc i’Esca- 
dre, St après fon entrée dans les Port», on n’avoit pas 
cnticremctit fatisfaît dc la part de Sa Majvfié, à ce qui 
a été promis, eu ce cas-li les Mariniers qui ne pour- 
ront pas être liceniici faute dc payement demeureront 
à Bord aux dépens de Sa Majeilé, jusques il ce qu’îls 
Ibicnt entièrement payés dc ce »^ui leur fera dd pour le 
palTé, & pour le tems de ce delai; aiendu que c’efi fur 
la bonne fui du payetneut promis qu’ils rentrent d.ns 
ce fervice, apres ce qu’il» ont foufort, & quoi que le» 

Amîrautex payent encore aujoirrd’hui des Imervts pour 
tes précédents Armeinems. 

A VII. Et conféquemmcrif, il fera i fa volonté & 
dispolîiîon de cctie Répub'ique, St dc fes Colleges ,da 
rapciler cette Escadre en Hollande, en cas que le Mi- 
nilire de Sa Majefié ne aiyc pas rcgulicrcfrcnt ks 
Sommes nvcdlàirc», & onertes; en ce cas, fur lequel 
on fe précauiioime avec tant de railôn, on ncdcvta 
point le plaindre ni s'étonner de ccrie refolution, ni 
InilTcr de payer ce qui fera JA jusqrcs au jour que 
l’Escadre rentrera dans les Ports, & que les Mari- 
niers feront coogcdiei. Mai» les Amlr.iuté$ esperrrt 
dc la généro/ité de Sa ^LJcfié, que fitifant atn;urt'>a 
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iD i6le àftc lequel elles ont employé tint d'argent I 
pour lui f«rc ce fcrvice, & pour le precedent, elle ne 
pcrmetira pis que l’on en vienne à des Inconvcnieiu 11 
Ocheui & lî dispendieux. Sur quoi fe repofaot, elle» 
augurent à Sa Nlijcllé une Iwureulc cxpedicion.oe beau- 
coup de prospcrUc» à la Moturchic, pour le bien uni- 
Terrei. 

CLXVII. 

fyiut ittur Rtgem CarolüM T 1 .> tâ 

Pr^poteiues Ordmei GeneraUs U Kl Tl Bbl- 
G 1 1 J ad Pacem tnier Galhi , Hispanoi^u* j t? 
alioi btiUgeranta prornaveadam ^ iis Pattts 
etndimnibKS y qute tn «nhtrfum Cbripiani Orbts 
commodum ctdtrt pa£int. Aüum Wi|«e-Cowi* 
tam }i. Dtctmhrh 1677 . 13 »o. Jaïuiani 1678. 
Cuoi Decuar ATioNB (3 Diluadatione 
Articuü I. ratione Lo(orttm à Gailis Hispanis 
rejUtutnlfrufh. Hagit-Comituns die (3 eo~ 
dem. fequitur. Articülus Sépa- 

ra t u s U PunSo rtjUtutionis Ducis Letbaria- 
gix ia Dueatum ejmsdem neminis. Badem Date. 
[^Lusocf Ncgûiiorum Publicomra Syllogc. 
pag. Aftes & Négociations de la Paix 

de Nimcgue Tom. 1 1. pag. rpi. îltttjiuig Jw 
fccd Çmrpdifcbcn JpcrPlW I V. ^a»tbt*^>uiiïxlungcii 
pag. 1671.] 

IPErenîfnmus *c Potentlflimos Princeps ic Dominu», 

O Dotnious Carolu» qu» iiominis Secondu», Mjro* 
3riiannis Ke» lcrî6 perpenden» deploraillCiiium Chrls- 
iiani Orbis Uitum, iiif;enccmqoe illam ncceflîiaiem , 
qus )ani ur^ci , ut cunlilia protUtus uiiiautur, quo 
Beill, ruina» longè Utéque rpargemi», * quod univer- 
làin pene Europam miferum in modum bodlcpcrvifit, 
ulterior (illaïur progrelTus; nec non apud fe repuitns, 
quàm pirôm haâenos ralucrinc ad ecneraletn Pacem 
procurattuam Mediationis , quam fetc per tricnnium 
fumina cum cura ac foücitudine interpofuir} cona- 
(U»; iicccfTe tandem duiic ad media majoris cÆcacia 
fc redpere , in cumque fincm cum Celfit ar 
UHtîbMS ü»minii Ge*era!d-us Fndersti Btigii Ordimbui 
araura Fœdus inire, cujus pondère éc momento viciai 
duo Keges permoveantur reapte confeniire Paci ; iis 
Piâis a cûodiiinnibus . qus in uoiverfum Chnilianî 
Crois cominodum polTmt cedere , prxfercim verS in 
Bclgio ftflicUer reftaurauJo & ftabilîcndo , quud oc 
falvum imeitrumque maneat, tam Majcilatis lua, 
tjuam ptsdiaorum Ordinum perra^nt intcrcll , in 
quera nncm nos infraferipti , juxta facultates hic in 
canfa nobis commilTas , quarum apogripha in fine 
pr*ftniium înferentur , nomme & ex parte prxdiâi 
Domini Régis, St prodiaorum Ordinum Gencralium 
refp^ivè Uepuiati iu iis, qux icquuntar , conve- 
iiimui. 

I. Quod prediâns Rex Magnx Bntannix & prxdiâi 
Ordines Fœderaii Bcigii fibi invtcem adiillent, ac fe 
muiuù lacDODiar fuinma liia oprti & vlribus, quantum 
ficri potefi, maxicnis, A fccundum ea . quantum ad 
modum tationemque ad melius cfficietidum : de qui- 
bus pofiea particulatîm inter fe convencrunt. quo duo 
Vicini Keecs contèotiant Generali Paci; Hfs qux fe- 
qouiiHir Condinonibus, . 

Quud ad Gatliam A Hispiniam attinet* Oppida A 
Loca apMilita Caiolo-Rcgium , five Charicroy, - 
Athum, Aldciiafdum, Cotteriacam,Tarnacum,Con- 
dxum, Valencina, A Fanum S. Gulflani R^i Caiho- 
lico teiUtuaiitur ona cum alîis iocis, qox GaUiquo- 
cuMue dcinceps tempore poft occupaium jam Fanom 
S. (lutllini ÎD Bclgio occopabuni. Cnmitatus Burgun- 
dix msneat pênes Gallos. Reflicueni quuque omnia 
ea Oispida A Loca, qox Galli jam aut puficium iucra 
Sicitix Kegnum necupabum. . 

Quod ad Gilliam A Bdgiom FeeJeratum Ipeûat, 
fiognla tn Eoropa hinc iode reflituantur. 

El qusndoqni Jein ea , qux de Paris Conditionibos 

S nad Impcrat‘>rcm A Imperium in mandatum accepit 
ominu» Legatus Exrraordinariu* Regis Magnx Bri- 
tanmx,Don adc6 dilucidé cxprcfTa font , ot iis h«K; retn- 
pore manus nlt-ma impont poiHt , neque ea tamen 
iMusinodi mmiirnti funt, ut moratn hutc TraÀatui fa- 

Tom. vu. pAJtT^i. 


cere debeant; prxfatus Dominas Lcgalus in fe rece-y^y^^jQ 
pit, recipitque prxdiâi Régis intciittonerrt ci de rc . 
propins cxqoirere . A intrafcripii prumiferont , pro- 1077« 
iniicomij^ue prxdiâum Dominum Kc»cin , A prx- 
diâos Domino» Urdines prxftiruros , quod ca de re lO^o» 
inter Maiellatem fuam A prxdiâos OrdtneS cunfi- 
deratn Foederc, quod inter Impcratarcm A Ordines 
imcTCcdit , A teda ratiouc cquum juUumque exLll!- 
mabitur. 

Quoad Ducem Lothiringix , rellituatur Ducatus 
Lomaringix. 

Quod ad Sueciam fpeâat , lit iln irmorom vaca- 
ikt , doncc in fingulas Pads cundicioncs confenfum 
tuerit. 

I I. In quem finem prxdiâus Rex Magnx Britannix 
onuiem operam uitinernque induilriam protinus adhibe- 
birapud Régem ChrilUsnifiimum , ut in optîma Icgiti- 
mique ibtma folenni Traâatu libî fpondeat aique pro- 
mittat, fe citnt oinnem , quucunque fob prxicxtu, vcl 
quacunque de caufa cxccptionem, vel dtspeolàtiuncTO 
in Pacem confenfurunt atque conventurum , prxdic- 
tis Conditionibu» , li CathoUcus Kct indud ac per- 
moveri quett per prxdiâum Rcgem Magnx Britan- 
nix. ai ex lut parte pariter iisdem cotidiiiooibus cou- 
fentire velit. 

I I I. pari dciiide opéra A induflria prxdiâus Rci 
Magux Britaunic apud Kegem CbrillianilTimuni con- 
tendet, ut in umorum vacationem per fpatium trium 
menfium confentire velit, ut interet lemporii pridic- 
los Rex Magtix Britannix lcdulù umnique indulhia 
ac diligcntla operam dire polTit apud Rrgcm (^tho« 
licom, ot Conditionibus præidtis cuufcnl'aiD adhibcie 
velit. 

I V. Ut ver?) Rci Chriflianîffimos aulla jufla ratione 
dlânra Armillitiom recularc queat, Rex Magnx Biî- 
lannix fc eodem '1 raâatu obilrin».(i, idquc le cfi'câo- 
rurn , ut xqu? A Rex Ouholicus prxdiâia Pacis Cou- 
diciouibus confeniiat. 

V. Quod K«a OhrUBanifllmm i prxdiâo Domino 
Rcge Magna BPtannix iuducctur ac permovtbtiur, u| 
pra^iiâo promillo picnam fidem adhibere, atque in co 
fiduciam ponerc vdit, A ut proindè ejus arma inpofle- 
Tum omnino qotescam in Bclgio, ita qoidem ut li prz- 
trr omnem fpera A ex( eâaiiuncu) Kcx tMagnx Biiun- 
nix nequeae per cxhonatiuncs , obteAatioflcsque 4 )«r- 
movcrc diâum Rcgcm Catholicum, ante fpatium dtc- 
torum trium mcnlium, ut coiifenliim sdhibm condi- 
tinnibus fxpe memoratis, A proinde ad media majorit 
efficaeix venire nccdTc fit, nihilomiuus Kei ChiiAia- 
nilüinus irtrra fines A in finibu» diâi Bclgii fua arma 
non motfebit, aut introducet, fed Kcx MagnxBritaii- 
nix fe obftnugct, atque io i« nciinet, id fcA; fupplctu- 
rum, quud uecdlârium erit, ut Rci Calholicus rcapte 
adHringatut, ut Paccm fupradiâis Conditionibus acci.. 
piai, adeoque Régi Chriflianiflimo integrum non cric 
ollos cxcrcere aâus holliles in diâis Regioni^s^ ne- 
que uMum occopsre Oppidum, ücct fponte fua le de- . 
dcTc velit , nin Rex Magnx Britannix cdlct atque 
omifiai id, quod ;am diâum cA prxAare. 

V 1. Conventum infuper A conclurum eft, quod în 
Traâatu inter Regcm Magnx Britannix A Kegcm 
CbriAianillîmam CO modo, quo diâum lA, ineundo, 
ptediâi Ordines Fccdcrati BcIkH de omnibus A fin^- 
lia, qux à diâo Rrgc Magnx Btiunnir rerfus Ke- 
gem ChriAianifiimumquQvis modo fpündcri ac protnitti 
coiitinget , unà A conjunâim cum diâo Domino 
Kcgc tenebuntur. atque co cafo fc teneri prxfciiiibus 
déclarant, codem plané modo, ac fi eklem Traâatul 
excellé intervcniilent. eimdernquc rubii^alfcnt. 

V 1 1. Pari modo fnxJiâus Dominus Kex A prxdiâf 
Ordines eodem tempore le applicabunt , conjuncHm aut 
feparatim, prout commoditu videbilur, maximrs tnAxn- 
liis A conatibus adhibitis ad Rcgem Cathulicum, ot 
nie pariter prxdiâis Conditionibus Pacis conArniire 
vcHt. 

VIII. Et li prxdiâus Rex ChriAianilAmoi in pre- 
didas Condittooes finaliter confemire reeufaverre, vir- 
lute hnjns Fœderis imer prxdiâam fuam MajcAatcm A 
prxdiâo» Ordines conventum cA, ut illi Aitim A ctara 
omnem uUeriorem inoram conjunâis viribus , quan- 
tum ticri poicil , enaximam operam adhibituri lin;, quo 
Rex ChriAiaulAimus adllringatur. In easdem conditto- 
nes conreiiiire, juiia ejusmodî Oonlilia A modo», de 
quibus inter ipfos mutuo convenerît. 

IX- Uc prxdiâi Ordines Generales quam maximè 
fibi perfaafum hahem A (atis rertî font, quod prxdiâus 
Kex Catholicus didis Conditiuuiba» aUenfurus fit, ifa 
X r 
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AnHO \n fc rccîpîunt, & fe obOtioRam conjunto corn pre- ( 
, dicko Rci-c Maens ÜtUanuic omnibus viribu» oc molis | 
ï 077. iJ rcaptc crtcauros, qu6 didui Km Caiholjcu* Cui^ 

M ditiombus cmilenliat, 6c Pàci iiaque es patte Miqcltatii 

lO/O. j-m; jj,ora non ftuota. , I 

X. bancica inter duas Coronas Pace , C|OS fervtn- i 
dx SpouiVncs Vioilcesque ecu-t i« forint omnwin ■ 
optima, llinpliciflîma & Iccuriflima non modo Kcx 
MaRiiB Biitaonix, & l-rcicraii ürdincs. lcd a omiiei 
Re*et H Principes vicini, qui cMltiimbiim l«a imc^ I 
elle Dt Orbi ChiilUaiiO {ncüncuifa maueat qmes, « ’ 
Ikkio fua redd.nur confleique ttanquillitas. lo quem 
fiiicm dcfinictur Copiarum militanum numerus» aiia* ] 
que media » quîbus utendum erit adverfus altcrutram 
Parlium, qux impedietit vel violavcrit Pacem, oi lu- I 
ioriam dcmri & Parti rclarciat. 

XI. Si TerO comi^etit. oi Ainicorum fteum ^oû- t 

fcrdcracorom tHquis proportta in iiiùHram (quod Ucus 
auTtat ) 6c îniquam partem fucrii acccpiuruj, atqiw in- 
temp.rtivj forfan vind-da. vel Bella ct.am ah aliquo 
modeinoruin bclügcraniîuih» vcl ei n$vc, qm eotum 
parcibus acceircimi i aliisve Siatibus Kœde^orum, | 
wopterca fubntscantur . tencntiir dicios lX«minoï 
Rc.t , & diai Ordiuei (ibi elfe devinaiffimi ad furtmeo- 
dainvim omiwm, qu* mutuo ît RcRiia Provmctasque 
& Dit’ones, Jurique & L-bcttatem foain Mari ac I erra • 
acertîinc defenderc^ nrcab h<»c mutuo aiixilio dcliue* 
rc» antequam fe invtccm à pcriculo fîpdicavcrim, mu- 
niumqoe fatisfaàioniï & fccuritaiis csciiiom confecuti 
luerinr. , ^ ■ 

XI l. Paa» h*c coitvcnta, omniiqoe oc linRUla in 
{is contenta i dîdo Domino R«RC Magnx Oii'anniSt 
& prxdidii Dominis Gencralibus Ordinibus uniil lklgii 
per patenirt oirîusqoc Parti» Lîteras, figiMt» fuis mo- 
ritas débita & authcmîca forma inira fpatium quatuor 
fcpiimanarum pioximè fequemioro , ac citlùs fi fieri 
poterit, confirnubuinur» & raiütabcbumur, mutuaque 
Rjtihabitionoin Inilromenia intra pradiâum tempos 
hinc inde extradentur. ASum Hag* • Comitis 31 ■ 
Decemb. 1677. & »o- J»«. ‘6/S. i>B'üatam et ügnatum 
crut. 

(A.J.) A. Meïde. 

(L.S.) W. VAM HeOeelom. 

(L.S.) D. VAU WvMCAaDEit- 

(L.J.) ÜASPAR FacEL. 

(L.S.) J. »E M AUa EG NAOtT. 

(4.^.) JOHAM !>E RHEEPI. 

(L.S.) i'ry-ltttr VAS ReSSwOUDE. 

(L..Î.) E. Ehde vos Bootsma. 

(L.S.) flai-3» DE Palan T. 

(L.J.) G. Gr Ar 5 . 


Ô M A T I Q. U E 

■cire, qu6d Bailivatus, Cafiellanx, Tcrrftoria, Guber* AîïNO 
uationes, Prefoesme vulgè t'rrvjitz com Appeninco- 
tüSf DepciidciUiw & annexis omnibus IVqoemibns, ' '* 

Oppida,qux vi diâl Art- 1 . prsdiâo Régi Caihol. relH* r 
tuciida vcntooi, prout etiain C4utum fuit in Traékatu 
Pacis Annu inter duas Coronas conclufo . de 

imercft, quz reliitncntur, eiiain comprehendi diâutn 
Ducatum Limburj^i^ & Oppidum BiMtbt cum omni- 
bus annetis , hosqae infrafcripios diâum Tiadaeum 
ruiilignaile, 6c bduda y quod prxdîâus Rex Magnæ 
Hritannîx in randem cum diâis Urdiiiibus intenilonem 
concarrcif A diâum Dominum Lr^ium Extrao^di- 
narium nobit fignificaHet fe quod ad eaaitlnei« mhil 
in uiandatis habere,& prxdiâo Domino Régi relaia- 
rum hanc diâorum Deputatorum Dedaraiit'ncm om- 
niaqne Ofiicla adhibitorum , ut Majefias fua in can- 
dem intcntîonem nohîscum ctmeurrcrc velit. Aâum 
Hagx-Comitis 31. DcccmbrU , & lo. Jauuari» 1678. 
Signatum- 

(L.S.) \V. VAS Hewckeloi 4 . 

(L.A.) D. VAS WVSOAllDEK. 

(L.J.) Casvaii Facel. 

(A. 5.) J. i>E Mauaecsaült. 

(L.J'. ) JOHAS Bartm I>K RheEDK. 

(L.S.) i'rY’titrr vas RenswOUDE- 

(L.S.) E. vos B O 0 T s M A. 

(L.S.) Bara» DE Palan r. 

(L.^.) G. Grats. 

Artieulm$ Sepêrêtat. 

Ùnan'ioqotdem Articuio primp Traâatos hodie coB- 
clofi exprclfum cfi . Lolharicig'c Ouci rclHtutum !rl 
Ducatuin Lotharingi*, 6c quod ad boedam iptéiM, 
ibi locorum fütunm artnorom vacaticnem, donec In 
finRulas Pacis condiiinnes confenfom fueiit. hos infra- 
fcripti,vi'»nre prxleniium declaran.us , eam efle Magna 
Dfi»nr.i**Rcgi> A Faderatorum Ürdinum orW üelgiî 
intenctonem. pradiRum Dominum Rcgem orr^vjin^b 
id adurum, ut Ducatus Lrrtharingix Domiuo Duci 
tefiitnatur, quoad tnunimenta eo in ftitu , quo nunc 
eÜ- fiver6idi Regc O^tlftianiflimo obtineri nequeat, 

CO ’in Jhtu , quo fuit tempore occuptionis : A quod ad 
Siciliam attinrt, pênes Rcgem Chrinianiffimum ea Op- 
pida quxio Sîcitla tenet, aut aüud quodcunque,quod 
extra Bclgîum eft, pmponipoffit, manfura p" modum 
oppienorationis & Cautionis, osqnc quo PacIsCondl- 
tion« rcfpeâo Sued concordarl & itilrî poternnt. 

Aâum HaK«-Comiris die 31. Dcccmbris 1677. & to. 
januarii 1678. Signatum 


DeCLARATIO /, Artiatli l'fêâatui. I 

Cum Articule primo Traâatus hodit conclofi inter , 
TTomlnum lAxatum Eimordinarium Doinint Rcgi* 
Magox Britannix & Dominos Deputatos Ordinum 
Gencralium Fœderati Bclgü nominanm cxprclTom non 
lit quod Ballîratuj, Callellanix, I crritoria, Gubet- 
nationcs, Prefanme vulgb PnvtptX cum Appermicn- 
tiîi » Dïpendcmiis , & annexis omnibus feqoenttbus, 
üppida, qux vl didt Art. I. Régi Cathol. rcftttucnda 
vetitunt, neqoc etiam Art. I. quicquam caotum fit de 
Ducam Limbnrgîco 8c OppUo Bînehe, nos infraferlptl 
dîdoruin Ordinum Gencralium Depatati hUcc dcclata- 
muSy intcntîonem diâorum Ordinum Gcueraîium cam 


(L-5 .) A. Heydi. 

(L.S.) W. VAS Heucrei-om. 

(L.d.) D. VAS Wï SC A R DES. 
(L.J.) Castar Facbl- 
(L.S.) J. Dt Mauregsaült. 
(L.S.) JORAM BarêK pE RrEEDE. 
(L.S.) yry^Httr VAS ResSWOüDE. 

(L.d.j £• vos Bootsma. 

(L.S.) B*rn de PalamT. 

(L.S.) G. Grats. 


CLXVIII. 


CLXVIII. 


O AVhntic püottn tujfchtn dt fleertn Staafen Gew- , 
raelJer VereeniGds Provintien«i 
id.Fcvr. zyv Keurvor/iefykt DsoTlutbtigbtit va» Brandt»- 
g^Mârs? harg FREDERICK WlLHELM, tôt bt- 
jeberming van bunnt Vitétrzydft Landtny Do- 
wtintn en Ondtrdane» tegen aile AattvalUrs voit 
die 00k tnogten xi»\ door welie, zonder iett 1» 
de Tra£laten ter gÿlegentbeid va» deztMiegenwoer- 
digen 


Alliance &icc^& conclue entre les Seigneurs , n. 
Etats Generaux des Provi n ess- 1/n ies ^”7®. 
des Pais- Bas , & Frédéric Güillao-eô Fevr.’ 
M R Electeur de Brandebourg, pour la defonfe ÿT'MarsI 
de leurs Terres,, PaVs, Domirxations & Sujets, 
contre tout injufte AgrclTcur quel qu’il pût 
être; par laquelle, lant rien changer aux 
Traitez faits à l’occafioa de la prefente 
Gucr- 
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AknO digen Otrîtg te veranderen^ zy onder- 

lingvstgens tfet Sttouri everunkomen^ 'ttvtlkzy 
' ®* maikai^er in gevat fj» nood znlUn meetengeven. 

gtflçien tôt KtuUn aan de Spree z6. feùruarii 
1678.8. Mnart. Ntffens et» Acte ‘xanrhy fynt 
KeurvorUtljke Deartuibugheit tffiand d$et vam 
vtrfchtide frefcn/Sen die zyn Deorlnebùgbtit ntg 
tôt tafie van den Staat bad/y van de zeive dag 
en Jaar. [^Tiré de* Archives de L. H. P. Iw 
* Ëtats Generaux des Provinces* Unies. J 


Exhibitum den 6 . jfagujli 1678. 

N Adien tulTchen de Hong Mogende Herten Sufen 
Gcncnul dei Vcfeenigde Nedctlandcn, en den 
i>oorlugttt-l>tn Fatft en Hccre, Heere Kredcfik WM- 
hrim , Mirkgrave van Urandenburg , des Hejligcn 
Roomfchen Ryks Acres- Kamerhccr en Choifiirti (<. 
>»<.) a!f 00k <ync Churfurlll. Doorlufitigheits H<crco 
Voorvaderen Markgraven en Churforlicn van Bran- 
denburg hooglotfcl ) kcf ged^tenis , nier allcen t’aJfcn 
tyde Roede viundfchap, correspondemie ennabuurlyk 
yertrouwen geweeft , maar ouk door de van ryd tôt 
cyd en na verdfch der Coniunduren opgcregre AHian- 
tien, der maten onderbo'iden , eu beveüigt gcwordeti 
is, dat dîc ten defen erteit çn werkinge nog ten hoydi* 
digen dage, ibodctlinge by de jegeowoordige van An- 
no 167a. af, ontÜaane Oorlugcn te befpcnrcn fyn, er 
aan dm dag Icggen. en, foo wcl Haar Hoog Mog 
aïs fytieChorf. l>o<>rlugtîgheif, by lîg overwogen hc6- 
bende de byfondere gtooie nuttigheit, wclke rtici ai- 
leen haarer beyderlijds Landen en Luyden, daar door 
albetcids aangcwafleo is. maar ook in het tpekomendc 
door cen eciisgeiiude t’famcnlpanaiax en nadere yer- 
bintenille te verwatsien ftaat , loo fyn fy wedcrfirds 
daar hccncii te rade geworden, op fulk çen Allianrie 
en bcilendige VerbinteniiTè te denken, waar door de 
(ot nu toe Roede inteUigeiuie en vcriiand, nier alleen 
onder haar bcwaatt, nuar <%ok tôt beydctlîjds Landes 
en Ünderdanens fcktrheid, bcfcficrmiuge, en Wclvaart 
op de naküiuclingeu gebragt, en voortgcplant mogen 
Werden._ Tôt wclken cindc fy dan beyocrh'jds haare 
Mînîllcrs en Raadea, namemtyk Haar Hoog Mog. 
den Hecre Jacob van der Tocht, Raad, Üud-Burger- 
meellcf en Penfionaits dec Siadt Gouda , en ^ne 
Chutf. Doorto^ighett , den Hoogwaardigcn ^ Hoog- 
wclgebooreji Hcer Otto Viy-Heer van Swerin, llcer 
van t>udcn ■ Landsborg &c. &c. Erf-Kamcrheer der 
Char en Mark Bra:idcnburg en Dom-Proofl van de 
booge Sttffts-Kerkc tôt Brandenburg, fyne Qiarfiurti. 
Doorlogtighciti vaa Brandenburg Gehdme , en ook 
LfCcn-Raaden Opper-Ftefideni fltc. &ç. Aïs mede den 
Hoog Edcl-gebooren Heer Chriflotrcl van Brandt fync 
Churtbrni. Doorlngtighcies van Brandenburg Geh'ctme 
Rud, en fyne Churt'urfil. Doorlugtigheits CancciHcr ' 
In de NeoeifMark, en den Hoog ÈderGeOrengen 
Heer François Meyniers fyne Chnrf. Doorlugiighcits 
Van Brandenburg Gchcime Raad &c,&c. Als haare hier 
toe bcvolmagtigdc ciiraordinairc Gcdepnteerdcn , Ge- 
cofDTnittceft en geordonneert hebben, ivclkc fig daar 
op te l'amen hebben gevoegt . en fyn naar bine «Ve ge- 
j>rodueeerde , en nytçewUfelde volmtgten ook ver- 
l'cheidc gehoudene Coiifereniicn op de navulgende 
Poimen, en Articulen, in natnc hairer hocc Frmeipa- 
len, en op der fèlver Approbatie en Ratificatfc onder 
den anderen over cen gckomen en vcrgeleken. 

. 1 . Dat blyvcndehct Traçait tuflehen den Staat van 
Haar Ht»og Mogende, en fync Chutf, Doorlugtigheit 
over den tcgcnwoordigai Oorlog opgetcgt, in lyu ge- 
hetl, geconvtaiecrc «n verdragen Is, dat naar ’t cîndi* 
gen van defen Oorlog, tuifehen beyde hooge Partyen 
te weeien den Staat der Vcrcenigdc Nodcrlandcti en 
fyne Churf Doorlugiigheit van Brtndcnkurg, dcsfelfs 
hooge Nakometingeu ende Succcficurco voort eu 
voon raie berte«d:ge correspondentie en vrundfchtp 
fyn en blyven , en in kragte van defelve, den cenen 
des anderen bcitc foccken en bevorderen, maar fehade 
en nadcci alkccren, en daar van waarfehouwea fal. 

I r. Dîcflvolgende foo het gebeurdc dat fyne Chor- 
furHelyke Duotlogtighdt iu aile, eu ieder vau lyiie 
Tom. vu. pAxr. I. fjj. 


i> E s O E N s. 

Guenç , il, conviennent de, Seconn qu’ilj Ài»Ki 

devront fc donner l'un a Tauirc dans les cas de 

necefljtc. A Cbloenc fur la Snrcc le 16. Fc- 
vrjcrS. Mars 167^ jvee un Acte fcparc 
par lequel TElcibtcur cede & remet à L H. 
r. divctfcs prétentions qu'il avoir jusqu'alors 
fc ® charge. Du même jour 


Exhibé le «. Août 1678. 


D ’Â/ew ,»-,7 y t turt Us Stigmurs Ettls 
GnstTMx iis Pttvissas-Vssus dis Pms Bsss, 
V Mn Scsi Atstffe Striniÿmi U Prsxce FrcJtrsc 
GnslUxsK,,Marfssis sic arcxMcxrl, Grand Cbasss- 
MIass £sf Elwcur dss S. F.mpsn Rcsssam, icmtssc 
' ‘ïfj"'',' !“ * Sca cPnf, SertniOissu 

I EUSlcraU Us Marqnss (s! Etmenrs de Brandchurr 
1 depotuuje memoirey non feulement une benne ami- 
tié ^ eorreipoadanee (ÿ confiance en tout temj , maie 
f u aujfi les Mianeei faites de itms en lems felod 
Itxtpnct des Con;onPlutes , oni été entretenues 
confirmées en telle maniéré qu'on en voit Ceftt jus- 
fpà ce jourdbui y particulièrement dans les prefentes 
(uuerres commencées dés l’année i6yi. (fi d’autant 
fne les Seigneurs Etats Generaux (fi Son Jl- 
ttjfe EleSforalt ayant cenfideré tes grands avan- 
tages dont leurs Etats (fi Sujets ont déjà joui 
(fi qu'ils ont encore à attendre dans la fuite par leur 
Mcwd (fi Vnitity ils ont jugé à propos de ne pas 
négliger - une telle yfRiance (fi engagement durable „ 
par eà rintelligenee fut non feulement maintenue en- 
tre eux y mais auffi communiquée à leurs descendons 
pour la Jureté , defenjè (fi avantage des Etats (fi 
Sv<IJ de fcn y d’x.uc. et CCI,, f„ iu ex, cr- 
dcHxé^ cemm, de pen y fa„rc de, Mhûfir,, y 
/fjOTir de la par, d„ Ela„ Gmraax 
Mcnfitar jatet Vax der Tetlil, CexfeilUr, Jxiiex 
Scurgx,mai,rc y P, xf, exair, de la /', 7 /e de Geuda. 

V IVJ t SirtxiJJlrxe EUOeraU 

FExeehex, y FietU Ot,o Aei^xeur de Svjnix de 
OxdexUMxr^ fge. LtaxiMh. midi, aire da 
Marçx,/ae y El, liera, de Biaxdeiexre y 
de rEgUfe Ca,t,draU de Braxdebexrg, Cexf.iUer 
Peni y A, F„f, , y p„x,in Prefdtx, à, Seee 
dUege Sereniffitxe EUHeraU y,, avec A'eiU 
Sejlxear CMjlefflt vex Beaxd, , Cex/eiUer privé 
y Ctaxcrlirr aaxi U xeaveau Marqcfa, de Sex 
Mege Serexigxie de Braxdihxr/;, y avec HeH, 
Se,ixnr Fraxfois Mijxderi , Cex/eilUr privé de ' 
Sex Btirge Serexigrxe tic. tic. „ fxalicé de Uxrs 
Drpxlez PUxipeccxcixirrs fi excraerdixairi, , xxl 
là-degas ft fex, xgmUez, ti après avoir prefenti 
leuri Vleins- Pouvoir s (fi conféré plufieurs fois en- 
fixcUe , fex, de, Peixe, ti ArtiiUs rai- 

vaxa, ax xex, de User, Maine, ti feu, Uur jéexre. 
bacien ti Racifeaciex. - 

l. Sue U Train fai, extr, U, E,a„ G,x,. 
raux (fi Son Alteffe Eledoralt à foccafion de 
la Guerre p ,fe„„, fubfftau, ex fexexiicr, ,a 
cexvexu qu'aprè, la fix de celle Genre il y aura ti 
cexiixuera ccujeur, ux, leruspexdaxci ti amitié per- 
xiaxixl, ,xlr, l„ Elan dts Previx„,-Vxie, dit 
Pan-Bas fi .lex Æng, Snexiffixn EUltnaU de 
Braxdebeury. ti leur, Sucegeurs-, ex vertu de la- 
quelle Ut chereterexl If avaxinert ravaxlae, du* 
ux, ti des aunes , exiptiberenl leu, dcmxiaie fi 
tort y (fi s'en donner ont avis. * 

1 1. Par conftquent s'il arrivoit que Son Æ- 
teffe EUdotaU vint à être attaquée par force 
Xx t 




Anno 

167Î. 


»44 CORPS DIPLOMAtldUE 

H,.cncn cnlc UnJcn , ta en bnîten bc. Roomtahe ;?«r ,»i « fiit Jans le.l e» I, f» AnKO 

mvcncn en t., , * ^ _ .nu...r poift Pats f>tuiz d.ns OU hwi de T Eonpie R9- 

mfliH »«// fïff^rez, eUe o«<veaant.à 


krjit eecnc uyigelondcrt, die fyne Churf. üoorluRtig- 
u iVn . oftc hier nanu«1» toebehoren 


hdt lucüuhorendc fyn , w.— — — 

Julien, ccweldfaroir wy» van Icmand vrie hy 00 k ly 
•aopcuU, en in ayne Gcregt R.icdcn , Hoogheden, 
Commctden en Rcgcen gck^nht. en Rcturbcert of 
daar san vcrhii*'1crr wicrde , fno fuilcn 
Rende Hcereii Suien Gcncml der Vereeni^dc rJCb-er- 
Janden Rchoud.n tyn, uok be'oven hei dekWe hier 
mede aan fyiic Chorf, Dourlngtighcit, en fyne Succès- 
feurcii, tôt alwccTÎnge van lulk gewdd , mdracc , en 
bindernifle, met vifrduyreMi vyl bondeti Mail re \ ovi , 
«n vTfticn hondert ic Paett op haarc cigc kollcn te bulp 
te komen , en daar mede fw lange te eominncren , 
dat fvnc Chorf. Doorlogiighek en fine Laoden ■" 
rallc en fekcrhcid geOd' weeens 

ne gelcdene fehade van 
koiuen fal hebben. 


appartenir dam la fuite y y vint à être Uzéty trou- 
blet empêchée dam fa Juritdiéliea , Souveraine^ 
té y Commerce y Droits y alors les Etats Generastx 
des Provinces •Unies des Pats -Bas feront tenus y 
comme ils U pretnttieat auff par ces ^rfemes 
à Son MteJJe Eletlorale fes Suctt£'tnrsy de 
venir à jen Secotdrs pour rtpoujfer toute telle l'w- 
iencoy invajien (£ dommage , avec quatre miite cinq 
cens Fantajjim mille daf cens Cavahers à leurs 
propres frais (£ dépens y tf de anttnaer fur ce pied 


It iiillcn fm, en hy wegens (y- I jmatPà ce aue Son AUeffe EUClttale (ÿ fes Etats 
geweltdocndcrcn latiïfidit be- ^ ^ y 


III, Hîcrtegett verfprcekt enbelooft fyne Chotlors- 
telykc üitotluRt-Rhek in dlcrgtlyken val, indien Hoar 
Hooi; Mogendc in de VerecnigJc Ncderlandcn, «t in 
derfelver onderhorige aatiBrcnlendc Landfchappcn , 
Sieeden of l'Iaatft» gcatiaqurert, ol aan haare H^g- 
bcdcn,l>omaiiKn,Commcfcie, of ecmge anderc Kcg- 
Irn . itidrait , of Remclt aangcdaui mogic wcidni, 
dertWe te Lande nul dric duyfcnt Man te Voel, en 
dutTent te l'aan, van gelyken tôt den cinde van den 
Ootlog en verbicgcne lâtîvfaétie en feTtethcit totL op 
fine Churfutllelïke Doottagligheits konell te affilie- 
ren Dat defelve Secontfen ook plaaw fiillen hebben , 
en by fyne Cbntfutni. Dooilugligbdt moeten geprei- 
leett werden, foo wannect Haai Hoog Mogeiide te 
Watet foudcii mogen wetden geaicaquetti, tôt talkcn 
effeae, dal de Militic, die fyne ChntfttUelyke Door- 
logtighcil in dat geval, Htiar Hong Mogende fal ko- 
mïn loe te fcbikken, In de Ouatnifoenen gelegd, of 
ook wei buyten de Genniecrde Piov.ncien tut.af bvenk 
van den Vyaud te Lande gcemplojccil fal mogen wer- 
den Gcivk rticde geconvenieett is, dat by aldicn de 
iraiten Geneml, of tVne Chntfatlll. Doorlngtighei. 
hier na meigten wetdctl geattaqueert , of ta eeniget 
manieten hoe het ook mogie fyn, geirooblren , m bM 
belit, of gcbrnyk van .Staalcn , bteden, Plaalten, en 
Landen, Kegten. Vtydommen en Vtyheid, yan Navt- 
gnie, Coniineicie, of eenige indetc hoedanig die ook 
niocen fyn , te Water en le Lande, dte hoogngedaçle 
Heeten Staaten Geiierael , of fyne kjb“tf. Dootlugog- 
heii belîtten of genleten , of tegt hebben ont te belitlen 
of te genieien.fella hnyten t oiopa,tn in welhe deelen v an 
de Werelt betmag fyn,of door bet algemeene Kegt, ot 
doorTrailaten alrcedc gemtakt ,of die hier nimaalt gc- 
niaaltt tnogtcn werden, de hoogligcd-liecten btaaten,en 
fyne Chuttutlil. Doorlugtighelt. foMen den ee^nen van 
den indcren geadvetteeit en vetfogt fjnde, gefamender 
band haar U)tcrlle bell doen, om die onttaflinge, en 
Vvandlyke bejegeninge te doen opboaden en te tepare- 
len , bel gewell en ongelyk , dat aan een van de Geal- 
îieeJden gadaan iv, eu indien falk. binnen den tyd van 
iier Matnden niet kan geelieSneert werden door mm- 
Llvke wegen, en dat Je Geallieerde die lodaniç geat- 
"aqaecit eïgeiionbleert wetd buyten Eaiopa, m wat 
dèel van de Wereld het ook mag fyn, llg gcnoodfaakt 
vind fyne Wapenen tegelll den altaqoant, of mrtoicot 
binnen Europa te georaykcn, om hem tôt reden te 
br ne.n, fal de üealllecide die met geattaqueert ofge- 
noubleeit 11 , aan den geatuqaeetden het vootlchreve 
Sccuurl geven, even eens, alf ofde attaque, en trou- 
bic gcjiao binuen turopa. 

TV Waarbv dan goedgeronden ende vcrfptoken î$ 
r h/f eeiie dccl h« andcrc in tyden van gevaar, lu 


faQion des dommages qu’il aura foufert de ceux qui 
if/i auront fait violence. 

J II. D'autre part Sois JUeJfe EU^oraîe pro- 
met 6? en pareil cas , que fi les Etats 

Generaux venaient à être attaquez dans les Pro- 
vîntes •Unies des PatS'BaSy ou dans les Pais 
voiftns y Villes 13 Places leur appartenant y ou à 
recevoir dans leurs Demaieesy Commerce ou autres 
Droits quelque infradiott oh violence y elle les affile- 
ra par 'Terre à fes frais de trois mille fanlajjins é3 
mille Cavaliers , de la même maniéré jusqu'à la fin 
de la Guerre t3 jusqu'à ce qtCils aytnt obtenu fatis- 
fadioB (3 fureté, ^e les mêmes Secours auront 
auffs lieu (3 feront aufii offerts par Son Mtefft 
EleClorak y lorsque Us Etats Generaux feront atta- 
quez par Mer y à cette fi» y que la Aîiiice que 
Sen jiliefft Etedcrale accudem en te cas aux 
Etats Generaux , pourra être mife dans les Garai- 
fonsy ou bien employée hors des Provinces-Unies pour 
faire par Terre dsverfion eu dommage à T Ennemi. 
Comme aujfi fon tft convenuy que fi Us Etats Gene- 
raux eu Son jlUeffe EUtioraU venaient à être 
attaquez dans la fuite ou troublez en quelque manié- 
ré que ce fait dans la poffeffton ou ufage des Etats y 
Villes y Places t3 Pais, Droits y Privilèges t3 Li- 
berté de Navigation, Commerce, eu autre que ce 
fait y tant par Mer que par Terre , que les Etatt 
Generaux ou Son Jlteffe EURoraU poffeient 13 
èn jouifftnt , ou ont Droit de poffeder ou d'en 
jouir même hors de l’Europe (3 dans quelles Parties 
du Monde que ce foit y ou par le Droit commun y ou 
par des Traitez déjà faits ou à faire dans la fuite y 
alors les Etats GrTïfriawAr (3 Son Jlteffe Elec- 
torale , étant avertis 13 priez les ans par les au- 
tres y feront de part (3 d'autre conjointement leur 
poffible de faire ceffer ces troubles (3 befiilitez (3 
reparer la violence (3 êt tort qui aura été fait à T un 
ou l'autre des cilliez i (fi fi cela ne peut être effec- 
tué dans l'espace de quatre Mois par des voyes amia- 
bles y (fi que rjlhé qui fera atnfi attaqué (fi troublé 
dans quelle Partie du Monde que ce foit y fe trouva 
obligé d'employer les firmes en Enrepe centre Patta- 
quant ou perturbateur y rfiUii qui n’efi pas attaqué 
ou troublé, donnera, pour le mettre à la rai fou, à 
celui qui fera attaqué, ledit Secours, de même que 
fi Pattaque (fi le trouble itoit fait en Europe. 

IV. Outre quoi l'on a trouvé à propos (3 P on efi 
convenu qu'un fillii avertira l’autre dans le tems 


fiRt «ven, en hnlpe nagedaanc reqoifitie, tco langftcn I y aflM dangers (fi que le Secours , après la 
biuntn fes weekeu gedaan werden fal. j jf,„am-le qui en a^a été faite y fera donné tout an 

plus tard dans le terme de fix femaines. 


V. Waar het ooV f»ke, dat de in het twccdccn der- 
de Arrieut, gedvtcrminecrde holpe, toi volkomene af- 
weerinee des gewclds, en nood druke, daartcgtns de* 
felve vetfehaft werd, met toereyken inngtç. foo fal 
defelve na vcreifch van de omflandiglicit, gevaar, en 
ftcrktc des Vyands, met fulken magt en middclcn, 
teriucerdett wetden, alk tôt derfelver te rug dryven 

Dodig 


V. S’il arrheit que le Secours marqué dans U 
fécond (3 iroifiétne firticle, ne fugit pas pour rt- 
poufftr tout à fait la violence, à quoi il efi defliné, 
en ce cas félon l'exigence des etrconfianceSy dangers 
(3 farces de l’Ennemi, le Secours fera augmeitté par 
telles forces (3 moyens qu'on jugera nectffaircs pour le 

rtpeus- 


vjüogle 


D U D R O I t D E s G E N s. , 4 ; 

! 'TZ'Jjr ”?"■> »“' akno 


>4vw»«vv.i ■«■ vrrructiÿ tnojf mcT QKii vcriun* I 

de, dat dt comraherende Panycn ieder maal daar over. I ‘'"‘"“"ï W rartres nvtrailaih AnnO 

«« n.,1.. r., r... ,.. ... I « dtxrmtibaq,, fm cmvimr ,„/„M *i rW<- , e 

timi fins hsquciUs eila jt firn. ^ 167e, 

£//«..- l._ ,7-.» ... 


X O *"any*:n jcacr niaai daar over 

107 o.*en-op wat condicic furks ^^efehiedeo fal , % in h« b< 
fonder fuMeii hrbben te vrreelykeo. 

V I. Dat de aifillcntte oie in kragte defèr Alltantie 
gefchict, de affiflercnde Partye tôt geen rupture met 
die gccnc daar mede fy In Vyandfchap fyn, en fal en- 
gjgcrcn, tnaar vau de Vyandeu , daat icgcn$ defelve 
gcbruykt_wr«J, voor cjj^i rupture opgenotncn werden 


2 rV J ft-A , W '“t'"'*' op>;çijuMicu wereen- 
oe, lai de anifUTcnae^oOfjc Partye ook In rupture 
Koinen, eu allelms tegens dciclve Vyandlyk agertu. 

^ VII. (icijk ail tôt nog loe met geene Potcotaten 
wt5 gçaoien II, dat deefe Alliamic nadcellg en met de- 
felve Hrydlg kan fi)n,aIfoo lâi ook voertaan niets con- 
trarie het felve ni« lemand, wk hy ook fv, geflootco, 
of aangegaaîi werdcti. ' ® 


VIII. Wegeoî de mqoartieringe en doortoete îs 
men vergeleken, dut geen decl fulks In de» andeten 
Lauden , fonder bewiütgîng deifclft nemen , œaar wan 
nccf cr cen doorroer, ouvermvdelvk re dnen ■< r..ii„ 


t ^ qui fi dame tn vtrta de (et- 

U jlUsanct, n engagera pai h Pa,tie aJhSmte à 

^ "•'« f»< ‘■afifinms cjl 

,r« ' /« pr,m,M f,„r rnpsm, aîcn /., Partie 

effifiaatt rempra au fi arvn ces t.neemis, (i a"‘Ti 
cemre eaa ,a sens, ecfo, a-cec beflUist. “ 
S'IL Comme jaiju'i prrfmt la a'a rieacoadtt 

eppefî i teste Mtatce, aafi determats en ne cen- 
star a m ae cenSraPtra a-oes fat fat te paifie être 
rttn qut y fiit eoHira'ue. ‘ ^ 

logttatal dans les aaar tiers 


ncinen,tnaar wan- I , r-v-t,' -'• un en convenu 

ncet cr cra doorrogr, ouvcrmydelyk re doen li. fulki ?*' titu dans les Etâts M Pats da 

gedaan, met dcii doonogt, ^ fins fom consentement \ mais lurs aa'um 
foo veel mogelyk «fpocdt,en daar by fqlke goede or- \fige fera inivitahle ît qèLZ j u ^ 
dre, en icharpe iStdplînc gehoudeu werden fai dat VaLri; fi . « ingnestr du Fais en fera 

ailes m« baren geidc betaald, en ^ S-Srats aasaas fa tl 

Iflfülemien gcdaan ot gcpiccgr mogen werdcti. poj/sble y en y obfirveia un fi bon ordre 

uue fi exatle Discipline que tout fiit payé ur. 
content, on ne fera ni commettra aucun tx~ 

IX. Gceti decl lal den anderen Onderdanen en ^ j'x'^^Aueuni d j ts • t 

Ingefctenen, mitsgaders haarc Goederen met 'VoV\ ■ / P^tus ne cbaretra les Su^ 

diergelykc heiwarltigcn en onbe- ^ Hawitans de fautre ni leurs Biens., d'im- 
hnorlykh^en, wat namen defelve mogen \^c>icxn Pidgts, ou pareitles cbarots (fi insuRicts mrl 
meeï aU ûjne eigenc Onderdanen, ofte meer aïs ande- I nom au' elles put fient avoir au delà A» Il A » • 

te, en wcl de ntiiift berwaard* vremdcti belaJien , in I charl^ Z lllzl . c • ’ otla de et dunt jont 

cas dcicive vreindeu mînder füuden nxigen bêlait • S, f P d^cs Sujets, ou au delà des Etr an- 
wcrdcii , jlsdccigene InBcrncnen, nog icteiii defclvc \S"“'s -“as chargez, ta cas fae cet Etraaetrt fas- 
t.gttrjl.cn en «renm setouyken, ofte den Ojnen loc- Une raotas ebargrz fat tn fnprtt Habitante (i Ven 
hien ftlks ic doen, me.r tkl de Jnftiile van den ordo ! « “fera coMr'taa ai de TttrrfaWet. ni ttarUV. , Ht 
nam Renier, ecn .eder klagende deel , gelyk den Ist- l'on ne permettra à aacaa des Hat J, I. rV ' t 
wi^ndeeen fpo.d.6, en fou .1. het behoo„. geadoil. | ordinaire rendra 

'anvhnt‘ SMitans, promptement (S filon fa' il 

mife J i'J emplie, 

ment nt troable,tf par confie fatal tes Haift/ax des 
trtits ûj At hutf c..;.». ... . . 


ocei, ge»yK oen in- 
wwndereu fpoedig, en foo ali het behoort, gcadoil- 
hiürectt weidcn. 

^ Commercîe en Handel fai tuflehen beyder- 

liids Onderdanen fonder cenke verhindering of opboq- 
dliifie geilrevcD, en voongefet werden, en fal dlcnvol- 
geiide beyder Partyen of haarer Ooderdînm Schcpen 
Vrv ttaan m bevderliidt H9Vd*n«>n .i*. 


aaa.jaaa, w n*Mcr wooCTOînm bchcpcn nt troube miÿ par conftauiut lAe^itr J 

»fv rtaan m beyderlijds Havenen, uyt. en in te Iodm ' déu* P„,t:me - a / P'atjfejux des 

.of'daafmnefti'teleggcn. ’ ' ’ m te lopen , Parties ou de leurs Sujets auront U hbetU do 

X I. Van gelyken werden beyderlijds OnderdanA /"(JT/" ^‘'''7 t«tur d’y nfitr, 

vm t anderfins gcwoonelyk Jure detraaut gevryd, 1 /« ^**.1*^^ àe part tfi d'autre f<Mt 

cfam^SSd^l'irt' fai aitre. 


Gealliecrdens Landcn, m des anderen Jurisdiaie ù. 
cecft, en met’er woon nederfet. of van daar cen erf- 
dccl afgchaa t werd, de hooge Üverigheit, geduerende 
defe Alliautic daar ran met kan of mag afirekken. 

yf’"'’'"' tn Aggte/rcnrm fal In des 
Gealliecrdens Landcn geene Wervinge. no. ic Water 
nog te Lande, ook geene deunogt, nog ook eenig an- 
det voofdccl vergum werdeu. ® 

xm. Hier tegens seetd het den Gcallfeerden ni. 
gelaaten , op .oorgaandc notîficatie en verfoek In ber- 
detlijds Landen Wemngc a.n te ftdlen, üoeloei 
andere bcheDen te konoen . re hno..r. ..... .. ”, 


-/-y--'- j«» «tiiatius qui autre- 

ment ed c, afiag, en foret ,ae lors fa'nm Famille 
fie teterthtrrt an Part d'an des AUiez dans 1a 7«r,,. 
dtHtm de mure £? , fiait fion domicile, „ , „» 
reeaetlltr aa llerttage, fu-aUrs le Soa-atrain nepeat 
m ne doit y donner aacan empl, bernent pendant U 
darfe de cette Alliance. 

I XII. n nt fiera permis aax F.nnemis ou Aeerts- 
finrs defatrt dans le Pais de V Allié aacnJlevée 
\de Troaptt de Terre oa de Mtr, ni à eux aecordé 
aacan pafiage ni factfne avantage fae ce fioit. 

XJIJ Aa ceniram, il ,ft permit a f Allié, après 
en amtr fiait a notificatien (ü ta demandé, de fai. 

re dti A.crtsé !a, De.7. J. ej .. ’ ' 


«eni;oi wnaen wervinge aan te ftcJlen, Oorlogs en notification la dtmaxdA A, fm 

of den andcien tôt defenfle van Cjnc Landen van dôm i ^ ^ a ^ * G.etre y aatres , 6f de 

d"!*'.!' ■ ï" a""*" «" ifite liiaaitioni de Guerre 6f Pmet, dont 

ÿel a le defe felf niet kondc ontbeien. maat tôt fii ^ “ t autre ptat avoir iifioin pour la dréenf. A. 
elgcn letf, behoef nodig hadde. “ "J" \fio, Pait, bormi, ,ae fan ia faur. Âlulflf, 

\pas feprtver de ett ebofies, ,.v/e. tût lai-mê. 
J P' fal men aan dat re 

deel dicn fy torbehorcu fonder vetwygering en ophou- ' i Eon m refufera, nt n'empêfi^ra ryfUÜ 

diiwlaaicD volgcn. ® P les Defirteurs, Je s'en 'di/ir 

XV. Indien het ecbeorde dût îne,.»i«i.,- i... ‘ * 


laateq volgen. 
r' gebeorde dat îngcvoke van het 

voorfz. fefte Anical beyde de hoosc Contrahenten 
inet dCTfclvcr Vyanden fouden mocten komen In rup* 
turc, fullen deieWe m dat geval over de •peratlones 
vertrouwelyk met den anderen commutiiceren en ver- 


j Xt s il arrivotl fa'tn coaftfatnce du «. Ani. 
e/e , lit deux Ceniratlani dafent veair à rompre 
avec leurs Ennemis , en ce cas ils cen^ereront tnfemblt 
......... ...... n.i uci, invciieii aioreuk der voorft I coafianee fiar les operarioni de la Guerre, 

Vyanden, en fullen Haar Hoog Mog. en lijne ChStf ! I” conitfaenci pour faire le pial de domm.. 
Kootlugligheit, in dai geval, niet niogen niaken eeni- ^ •• ce eut Lear, 

gen IfifCCS y Son Ahtfifie HtHeialt ne pourront 
5 fai,. 
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ecn flîlflan<l Wipcneu, met de vootfi. Vyanden, 
Indets dm eelimciulyx , en roci ücmeeiie tewillitm- 
«• inaar inievalle nicn fouie komen te treden toi «• 
he’CÀtdctharwlcSinRe ’t ly V^c, of van Treve* 
voor «eiwMe jaarco , dai de voorfehreve Ooderhandc. 
lincc. niet fal moncn werden beguiinen, door ecn van 
de gcir.cldc hOügc Geallicadcii , 
van den *nd«en? en fonder aan defelve Gealtieerdcn 
op den felven tyd. en foo hnart aU voor I.r fclh te 
ve^rforgen de taeufteit en nodîge fekeftiod van fijnc 
Minirterv te konnen feiidcn ter pliatfc daar meo han* 
delcn fonde. Dat 00k de hoogUgein. Gcallice^cn ge- 
hooden fullcn fijt» den cen den anderen faccellivclyk , 
en van ifd tôt tyd te eeveii communicatie, van aile net 
Kcenc in de voorfehreve Ncgoi»atic fal komen voor te 
vallcn. Dat 00k geen van de voorU. *** ''”■ 

moten te treden tut conclulie van de voorla, V t«^l 
Trêves voor eentge jaten, ibndet lijn mede GeaM^* 
de daatinne te bcgtypen, en fonder hem te doen hcr- 
ftellcn, indien hy het alfoo begeett, m de poffeffie van 
de Lsndcn.Stedenen FUaifen , mitsgaders hcr gebiuyit 
van de vry code ceregtigheden, die hy hadde, en daw 
van hy looilTecrde voor den Üorlog en fonder van de 
voorfehreve Vyanden voor denfelven Owliieerden te 
bedineen, defelve vry en RcreftttKhcden , Exemptico en 
Frerocativen, die hy voor fig felvbn bedongen had, ten 
waare de hoogftRemeldcGcaUlecrdco den anderen oies* 
unnandc nader quamcii te vcrftaan. 

XVI. Ende fal defe Alltamie duuTcn den ryd van 
lien îaren , na de eipîratic van den je<cijvvoordticn 
Oorlog ; en word van nn af aao vailgeftelt , dat de 
boogiUcm. Partyen Comrahenten, om de voorfi. Al- 
Kanue, foo vcel doenlyk i», eeuwig durende ic ma* 
ken en vcrvolgens daar aan te mcctder nadrok te ge- 
ven ’ cen Jaar voor de eïptratic van de voorft. tien Ja- 
fcn by den anderen fullcn komen. ofhaare «maeug- 
den tôt dicn etode behootlyk gcmftruecrt in den Haee 
fénden, om over de Prolongatic van de jegenwourdi- 
ge Alliantie ludcr te convcnicrcn. 

XVII. De Approbatie en Ratifieade van defe Al- 
lianile, fal van wegens den Staaf der Vereenigdc Fro- 
vincicn, ail 00k van wegen hjne Churf. Doorlugug- 
heii ieder van lîjnc fi)dc binnen twee Maandcn na het 
fluyten, en onderteykenen dcsfclfs daar op volgen. 

Aldns gedaan, verEcleken, en gefloten by bey^r- 
fiid>hü«’eeGeallicerdcns bovenftaandc Mintlicri, Ka- 
den en cxtraordinaHs Gcdeputecrdc. 00k van defelve 
ondertekent» en met haare gcwoonelyke fiçMfure be- 
frtclt. Tôt Keulcn aan de Sprcc dco 
^ I 4 'ét CetfktMt, 


Jacob va 


koeaTocht O. V. ScHWEAn*. 


iL.S.) 


{L.S.) 


CHRISTOfF VOW BaAHDT. 

(L.d.) 

Frans Metkders. 

iL.S.) 

ExhiUtum it» 6 . iCyS* 

Stftratt Ârtiemi. 


[/jrrv <s«rvi*e fmsptnjion £ Armti avfe Jes XkNÔ 

i JinoH enftmble îs? d'un tommun cpnfentment : Alnis 
en cas qu'on vint à entrer dans quelque Négociation ^ * 
de t*aix eu Ht Tteves pour quelques années , que la- 
dite Négociation ne fourra être commentée par n» 
desdtts MlitT fans la participation de l'autre, tî? 
lyia; avoir procuré d /on Allié en même lems 6 ? 
aa^ promptement que pour lit^mfme , la faculté 
fureté neceffairt de pouvoir envoyer fts Aisnifïres an 
lieu oit l'on doit conférer , ^ue lesdits Alliez feront 
aufji tenus de fe communiquer Cun à C autre fucefji- 
vement, de tems en tems tout ce qui fe traitera 
tâ fe fera dans ladite NtgPciation. !^' aucune des- 
dites deux Parties ne pourra aujfi conclure ladite 
Paix ou Treve de quelques années Jans y comprendre 
fon Alité, y faut le faire remettre , s'il le feu- 
balte ainfiy en pejfejjion det Pan, failles Plates, 
y de l'nfage des Itbertez y droits qu'il avoit y 
dons il jour fait avant la Caerre, y fans Jlipuler 
desdit I Ennemis en faveur dudit Allié les mimes Li- 
bers ez, Droits, Exemptions y Prérogatives qu’il 
avait Jiipulé pour lui-mime\ borsmis que lesdits 
Alitez s'enteniiffein là-dejfus fun l'autre. 

Xyi. Et cette Alliance durera Pespace de dix 
années après l'expiration de la prefente Guerre i y 
I l'on convient y arrête dis à prefent , que lesdites 
j Parties ContraQantes, pour rendre, autant qu'il ejl 
I pejfsble, ladite Alliance éternelie , y pour lui don- 
\ ner par confequent d'autant plus de force , s'affem- 
Hsront ou envoyèrent d la Haye leurs Pltnipolentiai- 
res avec les InflruSlions necejfairts, une année avant 
l'expiration desdites dix années , pour convenir tn- 
femble de la Prolongation de la prefente Alliance. 

Xy II. U Approbation y Ratification de cette 
AlUance de la part des Etats des Fravinrei-t/wier, 
comme auffi de la part de Son AU. EleSl., chacun dé 
fon côté, fera faite dans respaee de demx mois apeh 
la conelufion y la fignature de ladite Alliance. 

Fait, accordé conclu par Us Miniflres, Con- 
feilUrs y Députez extraordinaires desdits Hauts 
Alliez, Jigni par eux, y fctilé de leur Cachet or- 
dinaire. A Coiogpte fur la Sprée le 1578. 

Signé, 

Jacob van drr Tocht O. V. ScHWERiHi 

(L.S.) (L.S.) 

Christoffle von Brandt. 

(L.S.) 

François Mb yndbrs. 

(L.S.) 

Exhibé le 6. Août 1578. 

Article Séparé. 


D 


Fwyle de ervttîngc gcrnygt, byfondcrlyk lit defe | 
. J l'aetfte KryRS tyden d'Anno lôyi.hoc ïcer en vtcl 
tKr Hoog mÎJ. de Hccren Siaicn Genctael der Ver- 
•cniede Ncdcrlandifche Prnvmclen ende fync Chur* j 
ftrllclvkc Ooorlugtighcîr van Brandenburg , en by gc- 
voIbc beydenyts Staren daar aangclegen it.dat tunchen | 
haar cen bellcndlgc ende onverbrekdycke vricndfchap - 
bevenîEt code onderbooden werde,fo hebben son wel j 
Haar HüO#Mog. ali ivne Churforllelyke Doorlugtig- 
heit wcl en ryperyk overwogen , dat by oy>tegtinge van | 
de teaenwootd^gc nieuwe nadere Alliancic te griyk hcr 
senc weg Rcnomcn code nyt de weg gclcyd moge wer- 
dm wat tôt nu toc in verfcheydenc faaken dikwils icer 
yvetig gvdteven en gcvcmilcctt î$ gcworden. 


I. Dienvolgrnde hebben iîtne Churf. Dooringtigheit, 
om de hiei saDceroerdc ootlâkcn den Staat de Schen* 

keir. 


C omme Vexperieme fait voir >, particulièrement 
dans cette dtrniere Guerre de 1671. combien il 
importe à Leurs Hautes Puijfancts les Etats 
Generaun des Provinces - Unies des Païs • Bas 
y d Son Altejfe EUSoraU de Brandebourg, y 
par confequent à Uurt Etats de part y d'autre, 
qu'mne amitié durable y foliée foit affermit y en- 
tretenue entre eux \ tant L. H. P. que Son Al- 
tefft EUélorale ont bien y mûrement confideré, 
qu'en faifant cette prefente Alliance , il feroit nt- 
ctffaire d'écarter (ff lever tout ce qui jusqu'à prefent 
I a été fouy/int traité y débattu avec ardeur au fujet 
\dt plufieurs affaires. 

/. A cette fin y pour ces raifont Son AI- 
\te 0 o EleSoralt code ÿ laiffo en propriété aux 
^ Etau 
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DU DROIT 

ken-ScKanfc aoo ij nu ii, en in hasr Fortîfic^îe (laat» 1 
met de groad daar op ty RClevd it , over endc in cyjçen- 1 
dom geven Wlllen , xcKlaiiv dat lijnc (Jliurf. Doorlug- 1 
tij;heit voor rt|ç felven en t^ne Succefleuren » van »UcI 
dair aan hebbtrude Kei^tca atgaat ende «tllant doen. 


II. WIl’en lîjne Churf. Divofîogtlgheit van allé en 
îeder aanmaitingen eade Adien dsc dtnlclvcn oyt de 
ecrlle tôt Mcclieien gevelde bementien over die %c~ i 
n»e;ndc Hoeùyierfchc Schuid aankomen, ende wat hy i 
vorder diemhalvtn, wanreer defe fakc loude uj-tge* t 
voert werden, te verwagicn mogt hetoco, ailhan, en ' 
dicnthalven verder n'et ^cteudcicn. I 


Ilf. Remiiicert fijne Chorf. Donrlogtîiüheît de Sob* 
iîdie wclke hy van Anno 1671 af lot hec volgcndc 
Ttaâaat toc uog van dca Suât te vordeten hect't. 


IV. Staar rtjnc Chutf. Doorlogtîgheit 00k tf van 
lync pretcDiie dte hy uyt de Alliamie van Anno i6dd. 
Ugens de» Scaat hcclî , dat de CleefTc Vedingen tôt S. 
Cnurf. Donrlugtigheit oiiwcderbrengelykc li;hadc in 
Anno iôyt. aan deu Vyand overgegeveu xyn. Belooft 
ook hier mede ende fn kragte defes, dat den Staat over 
de aangerocede prctetiflen aûnincrmeer aangcvochccn 
oüte beiediÿt, mur aile fulke gchccl gedood en weg 
gcnomcti lullen werdeu. 


Daar tegens wederom belovcn Haar Hoog Mog. 1 - 
Dat zy ook van hare zyd.; aile en ieder Aâicn onde 
Mcteuiien van de Hoef - Tferfche Schuld, en wat tôt 
AiccKelen diei)-ha|ven vernafideit la, en aile iJe hygaan^ 
de Ponâcn die daar oy mede uudergelopeo lyn , ver- 
otetigcij en daar van afitand duen, zodanig dat het aan- 
sevangen Proees geiieel gecaüiêeri en gedood , en S. 
Chuii. Doorlogeign. ofde» felfa Poflcrwcyt dicmhalven 
pooyi weder aangerprooken. ende voorhandenc Obli- 
gatiooes gecnradccrc ende gccalTeert fulleu vrerden. 


11. Ende wat belangt de pTctenden die de Hecren 
Staten van Gciderlandt fullincrcn tôt laite van S C. K. 
DoorlugUghcit te henbcii, en die S. Churf. Doorlugtig- 
hcic ait nmog van Clcef ten laile van de lèivc Provin- 
cievau Geldcrland îs vurderende, endc waarover.al- 
bcrcyts een Compromis opgerecht î$ gcwccft , Dat 
Hur Hnog Mog. haar ten uytternen ruUcn bemoeyen, 
dat devooriz. preccnlicn^ door een minndyk vetdrag 
OK>Ccn werden gccoropolccrt en bygelcyd tôt weder- 
zy^ vergenoegiuge , met belofie dat ingcvallc de 
voorfz. prctenlicn in det minne oîet zoaden konnen 
werden gedetamineen , Haar Hoog Mog. S. Chorf. 
Doorlugtigheit uyt fake van dicn met ùytclykhcit niet 
foUen bejegenen, zoo lange de voorfz. dmerenten niet 
regtelyek lullen zyn gctlcctcn; en dat in aile gevallc 
ook, ua zudanige dcciiîe tuifehen hoogUgedagtc Haar 
Hoog M(^. ende S Churf. Doorlügtigh. in de voorlz, 
lake zal werden gehandelt ende geprneedeerr^ S^lyk 
onder zadatiige onde GealÜevrdea en vcrcrnuwde 
Vrienden en Nabucren behoori ic gefehieden, ende an- 
ders nier, op dat alioo de vomrz.Nabuctlyckc Vrieod- 
fehap aityt mag blyven gcconferveert. 

Ten beOoyt fs dit Scparait ArPcul van bcyderzyds 
Hooge Gealliccrdens Minifters. Radcn ende Pxtraor- 
dinaris Gedeputcerdc in ’( Traâaat van Alliamie gc- 
melt, van getycke onderteykend . en met haarf ge* 
woonlyke nguaiurcn bezegdt. Aldus gcdaan tôt Keu- 
len aan de Spree, den Anno cen duyfcnt 

fes hondert acht en Icvcmig. 

Jacob VAK DER Toenr O. V. Scm werik. 
a- JO {L.S.) 

CURISTOFE VAH OrANDT. (L.J.) 

pRAKS Mejndsrs. (L.J.) 
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Etats le fvrt de Stbenk tel efl frefentewent AnN'O 
avec fes Fortifications , 6 ? terrain far U^utl il ed j J 
id/r, f» forte y«e Son Alu fie EUcïorale pour elle ' * 

ffi fes Succtfieurs defsfie do tous Us Droits {fi fie* 
ttrjions qu'tUe feurroit y avoir. 

IL y eut Son Alt. EleBoraU défi fier de toutes 
demandes ifi aBions qui lui appartiennent en vertu 
des premières Sentences prononcées à Maltnes fur la 
Dette ainft nommit de Fers de Chevaux^ (fi de ce 
qu'élit pourreit attendre fur cet Article lorsque ladite 
affaire fero'it executif , (fi qu'à set égard elk no 
prétendra rien dam la fuite. 

III. Son A. E. déebarge Us Etats du Sui/ide 
qu'elle a treore à exiger des Etats depuis laa 16 ji, 
jusqu'au Traité fuivant. 

IV. Son A. E, étftfie de mime de fa prétest* 
ftn qn'rUe a fur les Etais en vertu de l'Alliance 
de \6(^6. de te que Us Villes du Duibé de CUves ont 
été livrées ^ lEnatmi en id7t. au dommage irrepa* 
rahe de Son A. E. Pron.tt aufii en vertu de la 
pTrfente./lue Us Etats ne feront jamais foilUitez ni 
inquiétez fur cesdst s preteafsens^ mais qu'elles fo* 

Tant toutes détruites (fi anmllées. 

I. D'autre part Leurs Hautes Puifisnces pro- 
mettent^ qu' aufii de leur côté sis anuull- nt (fi defijletA 
de toutes aBions (fi preten/ioas de la Dette de Fers 
de Chevaux (fi de tout ce qui à et fujet a été traité 
à Alalimt, (fi de tous Ut Points (fi Attttlts qui y 
ont eu quelque rapp-Tt \ en telle maniéré que le Pro* 
eh commencé à ce fuiet eft entièrement caffi (fi on- 
nulle, que Son A- E. ni fit Stueefirnt s ne pour- 
ront jamais être foUicitez nt po'.-rfuivis fur ce po.rJy 
tfi que les Oô/igatioKS qui Jubfijltnt feront tenduet 
(fi eafiies. 

I /. ^u'à légard des Pretenfsons que Us Seigneurs 
Etats de Gueldre prétendent avoir fur Sou A. E. 

(fi à l égard de .celles que Son ji. E en qualité 
de Duc de Cteves exige de la mime Ptovhsee de 
Gueldre , (fi fur quoi Cen a déjà f rme un Cens* 
promis, que !.. II. P. feront leur pofiskle que Us* 
dites pietenfions foient terminées (fi acc-mmodétS par 
nn Accord amiable au contentement det uns tfi des 
autres, avec promefile qu'en cas lesdi.es ptttenfmns 
ne puffent être terminées à I amiable, qu'aUrs L. 

IL P. (fi Son A. E. no Je front aucune boflilité à 
ce fujet , aufii longiems que Usdits difierens ne fes ont 
pas terminoz avec douceur | (fi qu'es tout cas, après 
une telle décifien , on traitera (fi pr->ccdera entre 
L. H. P. (fi Son A. E. de la maniéré que ula 
doit ft faire entre de tels anciens Alliez , bons 
Amis (fi Voifins,(fi non autrement , afin qu'ainfi une 
telle amitié pui^t être toujours con/ervée. 

Pour conclufien cet Article Séparé , mentionné 
dans le Traité a'AlUauce des Mini/ires , 

Urs (fi Députez extraordinaires des deux Hauts 
Alliez, a été de mime par eux fgaé (fi Jcelté de 
leur Cachet ordinaire. Fait à Cologne jur la Sprée la 


Signe, 

Jacob van df.r Tocht O. V. Scnwerin. 

(L-S.) (LS.) 

ChRISTOFFLE VON Brandt. (L.S.) 
François Mbyndbus. (L.S) 

CLXJX. ■ 
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% 67 Om CLX IX. 3 iwi'an&a»/ Naout *ibtt iUiChBftil mn oNt bft animi 1678» 

{in»n ‘jûrflidx (^idÿlinnoi uiib 

CISCO 3U i^clifcti-iaucjiburivunUSiirii J o h a k n ‘^pidixit îkPo ivfrttKr ju Ijûlrm Urfn* t>o* 
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0)?jRnUcI]C icibf^ »icl)tnd WtC init uPjî*» jilrillutm ^isbeii priflitct imb fjdifftn/ bir nnvcrrÿ* 
tciantorc in tieifcn iau&cn fucccdiKnfdky 3«* luttcB 'l>rm«fhnnoi no* bi5 S?ou|<si Sjcr'fiMmjwn «uwqfdoBtt/ 
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fifrttlYn Ijwrtmt/ fût lltia imb bu fioüwtid' 'ûnifbffd'tubait/ 

. «ni* UnftK tmb 3 |jtct ittfeben ^rtun unb î)îfl(bl®mmn>b< sjtr# 

. Begt ju tÉngtTTi unb 2B<|tvl>ol<n «nbiÇûrfînt ju Jin» 

C’ett-a-dirC) ^alr/ bbd'bnpcuali* / bo6 bù loitbdoiTki} uub unitrttMam 

btnm obbdmmn ftéfminaf'Jôdcn in bon S^it^ittbum 
0<id'fni / unb boun Nn|u ti^térii^tn ktnbnt/ fo n'cbl nid m 
PéiSt Ihredita'tr$ tenouvtlU tntrt J ü i. e s ban lÿûijirrnbimb 'Xnbolt; unb ben'tn bitrui <|rhên«|<n lonbtti/ 


François Duc dt Saxe ’ Lautnhar! d'une b<ç oHr» ib«n Pnvücgmu €l)rni/ biaïuim/ 

. fil . r< ^ ^r, ,-t- p^imAt % À»Ualt SSubfrn unb ©tr«l?fisl<iinw ui Ktlcluflicu fit Scculanfaw 

fart ^ \3 Jean Geor ge / r/ar# a / il{|»iÀ<nimbgtf*ûb(t/ iri< ou* ta ob^aoniuiun 
faut lui 13 fcur toute ut Mai/en att rrinces jinitn jftniu Mintflri, tXofluf Sjoupi-. uitb' 3 (inbi«-rcuu/ 3 cll' 


mai/us. A f^ienncle if. AJars 1678. ïnft'tbatmg conrcniim nabot Wlm. 

3inbfnjil/ buirnl buft DutNjl'nx'n nut nnr Snmeaun? t« 
ûlfm tPtb» 9 'ftbrûbatm!i<n ui* tûruifmli* iw«n btt AltodiaJ- 
rtttSr l’ôtt ©iMbni / ‘^uUw^l »« €tbtnnm/ 9BiabtntmbUnfafî;in>m/ onfiiaiàrta iÇ/bu îur» 

\iy '^djfcn f i£jta<in tinb on awin ^ unb «nr r*np«iniï iMb Aahnioflw.ojul’bu Succtffinn cnihaÿ'-rl'lid'm 

l’on btfRlbcn ©nabtn/ '^ebann Ôtotgcyiï-‘rfi }u ’XnNjIf/kîSraff 'ilull in bw onbmi aprnfon i.inNn e^rt Km lÆgni; 
au ï^ouîm/ Çm iu ^abd unb ©tmburg/ fût Untf tutb im rodai tù ntlaanobi.)|k tjiTlabcit rarifi:mat!en ne* 
îifahutnt jyrm 'ïutcT^ïmoKmd/î^nn ’anl.’ulmb/ unb fjam lur ohi burfba |ii frd'oi on| 3 ft<n/ «b«b tu rtiba hroiubme 
Ifarl T^illKlm#/ imb btifni fâtnl'rJid)t S?<mn ©nibay .lud' ©fù^tnbot/ fu lu trttBtn/ agraffoi/ onb «nfcrt 
llnftt^ (Ênwnwfl iebrobtd/ oUttfriie lEtbtB unb Intcteffratm baburd'bttii'BKçr^ut'atKNm btR'floi 
lîjiràfit tiiKnlstlt/ om ontsrn îkilt/ ilbrriinfai unb bîK-it# fepn/ ^iiumBdll abat «n falote e»p«dicn» btrmiwi rib iiti 
Hfnbiainu: 'jbcmîutCb'aMt Utip txubakitfl ta jnfd'nt U«S { ^Ikrcfc rid tai/Nibunh ba onban tmw bu Potion aiiff t«m 
fitl'tnibaUnifn©tiK»©a>ranfr{nnpm[iiKK/ imb bit .S m’fa» ©rpfrnuiigd » ^otl mmt|)Ki imb onbon iQuirfcnt / fo Utrnoift 
Iwk Coofvmitioü ba inf 4 i<mH}ut»eod'f<n«nbUnB/J 5 frÇpi| afpmrni inôd'mi/bu 0 <ltgcii{Ktlboiu ju gtUuigni/fo vulonund 

*^ulmd i^otiituMCKeifenrn (fTb»©abiût<rBng nid'C oDon ifl/ ^nmm mrbt. ^ >c n ^ ^ 

nubt abnlun nurttn Icitnni/ fnnbau «it* but* «n ofintiuigû trcflni ^it ou* ononba ii^aO afatuliitmo)* 

Wii lliiP bm ;Çûr|J<n tu TtuboU «mhtri<0X.ipfatKt« Decrt- ntn/ «n îbnl M oulym ‘Xofi«b«un unb ^Pbkmçb fer^/ 
tum oDf fioffnmw tu Wdm Confiinwtion btftoinmm finmib«tmontn 3 »rfon<i]»imbQ(ngtUanibnttnonXorr««^ 

ttMboj ^ ® ' (£biir.unb .Çûr^lulun ïj^n/mi* tco £Çod’d*îoo<n unb Cbn- 

^la bobm'ÎCiiT rmbfmn unb nétbigbtfwtbm/ ntt*unf<rTt «omm; unb ipo t« fcn|im bu î«m|*iitffc morbat/ 
fcc+lobluttn îlwiobtôi Igrnnptl/ boa SuccelEoni-DCtd't/ fo ©tBoltd' unb ni gcbtmi ilCftitot/ unb oflfB tliuti unb 
tnt Juia lingaini» fliut iimm on ta onNrn ijaeogrbûnmn / 1 ttn/ ro« «stiomm.uiib 

ÎÇJrfltmWmaii/ ionbtn inA Iwcn ren Stt*!» nyg« julrgm/ f atm «n.wt« tu thim unb nlriuftluny «nb se* 

^riiiiadrt bufca ii4i*|Ul>tnb<n l’afli bclbiwbr »n wriîdan/ «iib S bubra/ Su t<(Tcn ®<ubrrmibigim/^^n *l»tr >lwtf ,Çronf/ 
«of bu btoAunbf fo twbl btt {jtimibUibmbtn 3**rd» >>«^('0 |n t5od'fm/ £ni<an unb^fipl'olm / m*b 'Bu 3o* 
îubtn ' 38 miwn unb Atlodi»! ■ $Tb<ii boljtfl lotticfîe |U pair*, homi ©arjî</iÇurfl iii ■an^ült y fût imb wb tm Jlntnnoj aOrt 
ttn y ûi 4 au* wn benbaedw fonb*a|ften unb ilntaibanen ubrijun .Çurftn m / (bninu bu ec*f nod,' mica njoii. 
SuirÆbïlIngXftrit bct Succeffiortn um ^ »u fû^ gm imb bcîloi<bfl««T ble^K,\m 
toi rfftdrt/ oL'nmunbcit unbrnfenm Dnpofition mit linfa ojcrn.inî’^ai ilnicrfd'tiift 

Æ vwtKi ttfkm rtoeb «rib paciicirm ljunnit/ rit td ;u nnb onffgtbntcftm 
«Ifdu «m btrianbtofltn qffibtbtn fan unb mag/ fût Uitd / bu J^Tp |U ïnlwlc 

dbtnu îutflen iB 'ïnbalt/ itnfa imb ficbbtn êrtun «nb luttent ftaijoiot lu goditn Nnni oubtrn ttàtatn» 

SaifSn È<u;îût(lm tHÏ«q>olf/ rt jttoff^cnMtcbcnj^^^ 

&ftli* f lin 3 oU Bu î?aÇoa ^ulmé 5 ront ota Uiifae frllxn Untnfd nfft tmb 


SS «1?» bS Alberti (irtlda btd BcnthârJi Kkaons Saxtmta approbation 'èona fu6b« wrfdoff 

Slitfltr é-obn atre^i imù/ m unb imt tnid ob« ibrun/ uba fcût. '2W<d dttrtnlid; / t^urpli* mi^nba ©tftl>tb<. 
flirt oba loitJ/ aorttlôfcbm foQn/ oldboim fuecedum tniln» fdtlun unb atntbw m Buii om fuiiffit^ibcn 11113.1^ 
Idnn raço^tbmn gnaanmibBc^pNilcn/tinbûlkn Mad>ÆN7?î!j'ôïj ©cbunb/cin louKub f:*® S'imbtM imb ad"* 


3olvjim ©cw-ft / 
iXÛtÿ tu 'Xatoh. 


lann raço^thutn toibffn/ enaanimbBcBPbolni/tinbûikn na* 

^iRlbtn RegaUtn/ 3iir|Uidyn Btîtbtn/ ©rafftn imb S}m. imb 
fdMfftni/ SÇ«*ini/ ©CTubtm.' ©<lot«/ ‘HnfpTUd'tn 

imb î^octffen/ in Snmmi ofîm btntn Sadd-ithray lonbtn (L. 

itnb (JVTtd'mratni/ fo ®u ald Sjafiog jueodfm/ ®ngan 
imbBrfPbrtlwrtirc!!i*b<|ibeny obai’on ?ècd‘id nvgm imb ^nhird 
3 ti1,aUB Sûiiahilun kl>nf©nffft |»obni wnb Nuç^fpltnu fcmiog ju vjjodffn* 
üidiid MB.m oiidgtfcMofRn / bu Aittn^Mt Un(ac 9 )r««n/ 
iÇûrfltn tu “anNilt/ m* ibra luttbcn ^lufiUd't leibtb » tihiid» 

(grlxn: 3m ;ïo0 ob« Bu .Çutll 3obomi ©eotjie imb bu ob* 

♦t^bàit tinffft ï>CTTfn ©tBony ;îûrflm m ïnlviU/ ru 


RII* linfaff 3lun ticbboi anAniilidt ifibffi4cbnd-<îrboi obnt . , ^ , r- tt d-j 7 .e T.,;n 

ftimtrlfliTun^ bagkidun f<haid>S«rceflbin, 3'ulkn tu ^lu Traité d AUtanee entre Charles II. Rot de la z5-JuiU. 


îjiimtrlaiTtm^ bagkidun f<haid>S«rceiîoin. ^ntlitn tu ?fiu 
hall / mit îèbt abotbfii / tmb olfb bto Hcnrid , old fternh»rdi, 
Sjaloori unb irbnir-JurRni tu ièod<<n/ fimt in imd obtr *» 
iitii «(tnb alcfcbm «drbty <jieNmnfu«ediminb<ii JurPen» 
rtwn'Xnhrtlf/bnn intorporirun fropaiBcUlid-tiuJiififgaiit 
robe/ bit ©trtfffdoffc üRCHmam unb oQm onNm©faff*imb 
jjfTsfdsiffltn y Regtiun/ Biîrbai/ S«*toi/‘Xnfptû. 

«lun rib Prxienûontn/ m 0 iimnu/ aDtn imlietTi unb Unfaa 
JjfTtni ©tdan ;Xti*d't<|Kn unb tonbtn / bu Bu ubo rûref» 
II* btiiçot/ oba ramôgba u>* *'<1*1 iXt*tdnu> 

yn unb bcjîtcn foUtn/ iii*td boi'on âBdgef*{offai/ 


Grande Bretagne ^ (3 itt F->ati Généraux det 
Provinces - U NIES, Fait à la Haye le x6. 
Juilkt 1 A 78 . [F R B D B R. Leonard. 

Tom. VI. Aftes & Ncgociafions de la Paix 
de Niméguc. Tom. 1 1 . p-ig- 480 . &c.] 

Q Uandoqoîdrm Comtni Ordfnci Generales Fce- 
deraü Belgü declaravciunt,qoùi ûno per Ljticras 

Üum;- 


■G 'V 
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A'^NO Ik'nificarcram fcin Pflcti i (^oiorrKîatn, lire Citvlrrpi, Ai&om. Aldtnar^uin. 

' cuu4kione»i Majcilite lua «AUtu, qaateaai es ad fe I C^cnacem, J omacum. l.'undceai, Valciua;num d 

x6/Oi fpcâsnt, cooicttfitrc: qoin ctiatn Catnoticain Mtjclb- Ftnum Üanfti GuiOaat. Uinrbc& Ducatuv Llmoun;!, ' 
ton qvaiKdifi ad (c,i»dem coiidiiionibut eflènrum pr»- 1 àe, cum 13iiiraii6u», Cadcilaaüt , 1 nntonit, Gitdo^ 
builfc , peru^iqa* te elfc,& in in|iid«{f dedille iît qoo( i iwiooibut, Prctedurit, vulgo cnm 

eJ conddcndam Pad< negocism Neosnfiim mifcroat tjoeiftiU, depcndrMiii de adaci.a oaaii&ai Kc^ GÀliM» 
Lcgaiii, Dt icnmdüm rasdem comiuionct , quoU ad i iico icüitucrcutnr. 

euruni KcmpubJicain auinct , c\im Ltyatis Doniini Qoc»d ad linpenuorem. Imperium, & Prtnctpe« tm* 
Rcgit ChrirtiaQilli'ni , iitqae Fceieratonmt , quttM» péril, que Dooainus Kes Chrilliaaiiiirmik .daraji e 
Hem phccret Minlllfîs, Tradnum eoocloderenrtcam BeUo occuparat, iudem Impcratori, linpwîo, A j ru- 
eomil penarboriimc aeceperont Regîi ChrilUmiflimi eipibui laipnii rdlKucremur,c«tera roô uuio’a maac* 
.^«tEicns moratn cen falabrîi tamqoc defiderate re( ta - 1 rent in co Itaiu in quo touc craiit. 

, qur>d ncgirent Mnjrtlatcm (*aam ca qux Drv ' (^ood ad i>uccm Loitiarmcix fpe^at , l)ocatnt 
Cathotico, dt Dumin'» ür>linBw$ Clcncrali- | Lotcarîngrcos D.'miijo Dnd rvllieucctor eo in Üatn io 
rclHtoenda venlont Oppidi,re0ituturam,aatequam t qoo nuiic cO; Ü vcrû id i Rcqc Chni^ianilfimo obtiuo 
Dumino Refti üueclai picolffimè Ca:sfadluui, dt Ma- reneqairrt. co In ilatu quu fuit tetnpore oceapuuoBit^ 
jcRui hiz icUituta fmt ea omuta, que durante boc Ikl- fi Dotnmus Rci Ma>;De Urriannîs, Uornîniqtie Ordi» 
lo acnilit Uomini verà OrdtiKa Gcneralca cxtüuna- ' ne» Gencnlet eam in u-tn inuiuo l' ccdcrc fc ublUintc- 

~V>mini'>nim Mairllarit t'hriûiafitliinaa L<eL'a ruilt< 

I. Paâum prxierel cnnventuniqoe cfl inter prxuiâns 
Rcgcm Ma^nc Ikitannic, & Üoininot Urdincs (icn. 
l'oêdcrati Bcigti, le omnem oitiiiiiiô operam adbfbiru* 
ros, de viribu» quantum brri p>tcA iraxituîs id adtuiot, 
ur I^tnrnas Rex CatsIiianHiimui in ca^em Pac» con- 
diiioaca. conlcHiat, Deque amc Paeem cumE>omI<o 
Kege C^ilHaniiIiniü ^nclufutot, quam ü>dcm condt- 
iluaibtu aiicnlerit, a>n»ve de qtiiùie Kei Ma^t» Àrf* 
tannic & Domint Ordiuet Gnicra.e» nnitoo cuufenltt 
(êcoiiduin BclN fucedTus comencriot. 

II. Paâum ptxtcrca iciter fuani iMajellaicm & Do* 
minot Ordtiiet Gcncra'ci le conjunâi» vidbui* qàan* 
tum beri potefl roaximis, id aâoros, ut prndiAx aut 
ait* Cl conlenfu <Pariium coijdiiione» IHci» i Domi- 
no Rcge Chrîllianitrtnio obtiocaarur , de nm in rem 
Ma^efiatem foam ad mintinum collatunm. Mari qut- 
dem latiam partent ampliu», I Ctrl vero io liclk;io 
tmiam partem minus carum virîam, qita» Domini Ur- 
dîne» ucocralv» Mari vcl l'erra io Üc1);'u cullatuii 
font 2 idqoc per nu>dum provi(k>nU . dum c^âatur 

œ »r coarentk» viriam a Mtjeftate l'uî Fiidctat^que 
e BcHf» ImplicantoT involtrmuurque,pf«0andir um. 

1 1 1. Conrentuin cÜ ut cxorco Inicr Majeltatcm 
Msjttia: Uiit.mn:* A Majtrtatcm Chtillian.llînum 13el- 
lo, in facuiiate ahcfutiius l <fdcraiotum tiuu lit fuv- 
pendere atma le iota bolUmquv, liuc muiuo utriusouc 
coofioru. *' 

I V. Cafii Vero cr«nîcntc,»it Cdnrento» flePacc Nco- 
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rant cam Oominorum Maiellatii CbriQiaatiiitax Lei;a 
torum opiotunem errooeaiu ad<6 elle, st nuUo ccrm 
fuiidatnento tud . oollisquc jullitic ruionibu» folcirt 
polTit , eamque qulm plenimmè abetme i vert Kc- 
gic Mtjeftatis ffaa rntentmne, neqoe eam palfuram 
ram iflrqaam gravemqo* loterprctationem deciarationis 
qoam MatrtI-'H ioa tbeit. £1 cdm Domini Ordinet 
Generales banc qtm l'ub<i()cbatur, A Pad moram aÜ'c- 
rebat , d^cultitctn Domina Régi Mago* ilriraonix 
^ Lfgtto» lut)» (igQibcirint, ruqaoiei ut RegiaSoa 
AlajeAa» tam jnftam eonim canfam probarc. omniiquc 
oïlicn cirea Re^m (^rtitiaaiÜîmom,qac Cubmevead* 
haie remorc inlletvire poiiènt , adh bere, aut il in pri>- 
pcdiro tuo Kct Chriliianibimus pcrltileret, ii» auxilio 
cU.’ve.Ict. A Majdla» Iba Ùornthi» Ordiiilbui (iene- 
ra'qbü» declarare teecrit, fein eadem cuin üi elle Sen* 
lentltt ncque Pacem um iniquit ooodîtionibas ficri 
polTrr Mijdlatem etlain roatn, ii per Kegein Chriltia- 
oiSimum liaret, quommua Pti coalescercr, «o< omni 
vkibaMpic omnibu» raeri paratam elle. Cumque 
laomint ürdine» Generale* foi», qui Noomagi funt, 
itrgatis inandaverint, ut qnim iaiqti* hse i <ê petrren- 
tur, dîdtt Dominii Legaut Domini Régla QirilHania- 
fimt ficnitiearent , rouarenlqiie m <Hâ«» Ptd* I raâ*- 
iQi Mlmplerc. eonciudere A bgnare velIcAt; ncqac 
pradidorum ïoeorum reUrnitionimoram fteetent, ui- 
qocqao Domino Soert* Régi fiuittadom, caque que 
Ix'llo aniiferat rrfliiuta client, icllarciuttfqoe lê para- 

los ertc Traâatoi Pad» fincm irnpooere, A eandem . - - - 

Comtois Ordin Gcn. mancfe Seotentisni projMCiora - 1 ivi^I ioilicutu» diilbleaiur, A aliU locorum de Pace 
qne perfictendî cooclodendiquc diâom Pact» 'l'raâa- aut Treiga, live Inducib qaorumdam aoitorom Patte* 
ttun, roodô Majeflati ChtiRianllIims vilùm l'ucrit die- inicr fc agrre vcltiii . negotiuin boc Pacis aus Trrfg* 
ta loea rcûltucre, ex quo Paci* Ttaâato* rttihabitk^ i non poterie iullitui iine aliciios l'Crdcraii participano- 
nc, qiusdemque puMicationc conârmatus fuerît. ne-.j ne. A iHti Pats qus pactaemdl animnm hibet, altcri 
queci iDorani ampliu* taecrc ob Citiifaâioocm rellitu- ’ Pani «idem quo 1 ibi tempt'rc procur« facollarem A 
üoiumquc cotum qoa Dnininus Rca bueci* dursute , balvo» Guiidutlus ncccilarsu* lul-huquc, quibui l'rtta 
boc&llo amine, omnemque operam onmiaque buina- Miniltros ad locuni l'raâaïui dciUnuum (utomiu-re 
nhaclt ofiieia cirea prsdidot Cbrlllianiflime M«)cllacis ' polCt, A nili de letnporc ad temput altcri Parti com- 
ûcLcgatOi.adbibue RI >n id confenthe TclII,Pbclif)uc ' inurtfeet ra omnia de qulbus Tn uiâo dcTrci^ nce- 
negotîum eam*ob r«n ampliu» protelare noHi : Con- qoe TraAata agarur. Ncinb veto Krederhtotom ia 
ventum cil ptopierea inter Dnminum Regem M»i;na . coticlulîoiiem prediâ* Hacia aut Tra.x'conli'iiirre 
Britannix A Ord. Gen. Fnedcrati, Belgh fi omnii pr «- 1 potfît, nliî fub cond tlonibu» Arr. I cxprcfTi», aliisve 
(Ma homanitafis ollkla fho Careant (nccelTo, A Hei ! de qaRius mutun coofuifu cnnveiicrît, A niii 1 icdcri- 
CMftianlinmo» pmnoverî neqnent ante diem tt. Mcn- tuS fuo* tcllituaiur, qnod ad Kiuupam auliict, in pos- 
fil Ao«ofif pfoxime feq^tia declarare A pfom>icre fcfBooem Tettarom , UrWoin , Locorum , qo'n 
Mdjcfistcm ftaam d’Aa Oppida rellitatSTain poil Raiiô- ^ ctiam omnium Jurium Immuiiiiaiumqiir, qsibus ttte- 
cjunnetn poblicitioBcmqne diâ! PacIsTra6fatot.ncquc baioirfrucbiturque teiupurc lubfctipiioiiia hsjua Tric- 


ci rciiitutloni morani fore ob fjtlstaâioocm rcfi^tio- 
Dcnaquc Domtni bueci# Reg'r, aliarave quarrreumque 
ob cauûm, au: poil diâain dcclaraclonem rdpfa relit- 
tnerc diâi loca detreâcr, Dominom Regem Magne 
Ikhannûe A Ooin. Ord> Un- bcigii Beilum contra 
Rqgcm (JhriHiantlTimam inhoroa , geiloros A profecu- 
tnroa mutait coniiliia, auxiiüa, A inb iis que feqnun- 
tur condittonibiiU , iIHare de quibos pollei inter ût, aut 
coin aWia qui hoc Bellt» Impiiciti funt' Pdocipibua mo- 
too confeofu convinerlr. 

Quoniam l>uml^s Rex ChHlllaniirimas_Domii 


tataa,niii ai-cer imcf Majeltatcm ioam A Domino* Orr 
dioca Gen. convenerli. _ , 

V. bi veto Fax inter Domiaom Regem Chrillianit- ' 
Itmum, Dominnm Krgeio Caihntlrniii . A Domitm 
Urdincf Generales coalescat, five h* quaa Domious 
Het Orillianilllniua propoluh, rive fis de qoiba» boc 
Traâatu conventuin ell cutiduinntbut . rjoa lervindx 
l^nforc» vlndicearjoeeruQt tti forma omnium opiima, 
«mplifiima A fecurilTImi, non modo Kcx Magne Br!-. 
isnrTis A Fcederatl Ordinn , qulnlmo A omnes Regea' 
Prlscîpeaque lîcinf, qol exifinnabunt Iba Iwe/elTe, ot 


[nUws . , 

Re^ Magne BsnaMB ttnquam Pacis inter Parte» bel- , Orbi C^rMiano inconcofTa mancat quics, À Bcigto’l'uâ 
Hgertmei Mrdiatfln non femcl ticniticavh fe io Pa- 1 reddatur cuQiletquc lecaratraaquillitai, in qu«n lincm 
oam oflb didis Partîbna be 11 >geraniibua sqois cooditit^ definictur Inter Magne Brranois Regcm A Dominos 
nlbn» cofilcnfarcm, A tamcri poil plurlina Mcdlatlonît | Urdîne» Generale» Coparum mliiwiiiim nurnems, 
oSeta cligna fpes finiendi Bcîll didis cqoft con'dhiooi- [ aUaque media, qwbaa otendom arit advrr£is alteruuata 
ba^alFiallêrlt, Dominos Rex autom Magna Prkannia Partium.qua lemcfavcrK rrl riolavetit Pacôn, ot iujo- 


A Domini Ordinc» GenèraJet TroAaiQ ioter fr habiio 
die afi. Mrolts JuIH Ano. 1678- eiiRiraarcrtnt Orbi 
ChrrfliaiiO rr-inqulllitatam fuam parari pUlc, fi Partibua 
belVgenint>bus pracurttnt h« coodltionéf , nt qnod ad 
Galltam A Hbpauiam atUnct, Uppida A loca appellaia 
.. Tow. Vil. PAtT. I. 


tiam dvtnat A Pstti lafa rdTardat. 

V I. Paâa hac «onvema omniaqm A llncnla 'n Ha 
conrenta à Domino Kege Macn* Hrtwmf* atcua Do- 
fnint* Ortfmbet (tencrallba* Unki (Vlj|ii per Pfienté* 
otriosqa* Partis Lkteras'Sigillis fuis maoitas débita A 
Y f autîiea- 


«I* 
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ANHO Ctfijucnttmn, aui cinns , li ûcn poicft, cun- 1 wtwur tciuuit. i/Ç^# 


rifmibuntur & ifuihat>cbutuur, mutuaque Raiihabîrio* , ,, , rN- . a »- a. s 

num Icil.ümtnu ÎMr. p.idiiluni tcinpus hiuc iiiat AU rom dt Dieu le t>««r ; A tons prcrai. 4 à 

«Tedeowr Aflom H^i-Comilum tà. menlîs Joli! A vemt , fou no.o,re, ^mine pendent le conte de » 
A*9 ^ ’ 1 emue depuis quelques années entre le 

c:^noe...« eepAr très- Haut, ires-ticcllem , & trcs-Puiilam Frinee 

iignatum erat ,j„.ChrclHcn 

ft s 1 r«tp«(. (i-S ) a«eWe«- def r.nce &deNi.«tte; & les Selgnetttslitnts ücne- 

Atmffu \ i raui des Frotrmces-Uuies, Sa Maieilé aoroit toû|üiirs 

{L,S.) D. V4t$ IVytgétrJt0. confervé on (inecte delir de rendre ausdiis Seigneurs 
fXt.sS. ) C«/> Ems fa premicfc amitié . & Eux tous les n.Dtiineus de 

' ' ^ * refpeâ pour Sa Majelid , dt de rccunnolilancc pour 

( L.S. ) D. V4H tIfyJe». I«t Obligations & les avantages coniiderables qu’ils ont 

( L S "i y»» LttMV/tm. r«Ç“* d'tUc te. des Roys fe» FrcdecelTeurs . il eft enfin 

' ' , anivéqueccs bouort dispofitions fécondées des puis- 

(£..d.) J, i> A/n«-ci.n»;r. fi,„,oæ«sdctt«-H»ot, ites-txccllcnt, Attes-fnit- 
(L.S.) 7«a». Jt R4tJe. faut Prince le Roi de la Grand’ liretaRiic, qui dorant 
)r t\0 ces temps fâcheux, quand presque looic 1a Chrdllemé 

{L.S.) /»• ter aorget. trouvée en Armes , n’a celJé de contribuer par ièt 

' ConlciU & bons aveoilTctncns au falot & au repos 

public, auroiem porté Sa Majcflé tres-ChrcAicnne éic 
CLXXI. lesdits Seigneurs Etats Generaux, comnre aufli tous 

les autres Princes & Potentats qui fe font tntereiTex 
^ A - .1 «..V. Vl\7 1 >mi J» dans cette Gnrtrc, à conCrntif que la Ville de Nimegue 

lO.Ao 0 t. TfiHte ài Patx entra Louis i\,ft çhtHfie pour y traiter de Paix, A pour y parvenk 

i^'Ui Seifjteari cjioti (jfner^ux aes l no- Mticilé ues* Chrétienne aurok nommé pour fes 
vince5*Unies tiei PasfBaSi pcrtar,ty<}ue Ambalfadcurs Extraordinaires ét Plcnipotentiaircs le 
chacun dfnrurera faift des PaïSy yHleiy^ PU- SieorComtc d’Elirades Marcfehal de France, & Che- 
J k U nferMa de U Pille de valicr de f«s Ordres; le -Sieur Colbert Chevalier Mar- 
ces auü pojjedci à la rejer^je^ cJnfdller ordinaire en fon Confdl 

Majlruviy itvcc le Comte ^ d’Etlat; & le Sieur de Mimes Chevalier Comte d’A- 

da f y Ùâlbtm £y Relteducy ^ua Sa auflj c^’infeillcr en fes Conftils ; Et Icsdits 

liUjeflé T. C. rendra à fxnrs f/autes PuiÿliMces. Seigneurs Etats Generaux, le Sieur Hierosme de Be* 
Fait à Nimesaa U lo. d’Joit 1678. Avec les verningh Seigneur de Teylingen, Curateur de l’Cnl- 
RatimCations, ef las Pleins-Pou* venité à Leyden. cy- devant Confcilltr & Tieiw.cr 
X^ATirivA s r«*niiA >*-//¥ nn Caencrtl des Provinces- U mes; le Sieor Gudtaume de 

voiRS de partit tTaiitre. Comme a.'p an jslaifau Seigneur d’Odyk, Corigene, & premier Noble 


{L.S.) D. van iVyngàtrdte. confervé on (inecte delir de rendre ausdiis Seigneurs 
fL.fS. ) C«/> Paz*i. Etais fa premicfc amitié . & Eux tous les n.Dtiineus de 

' ' ^ * tefpeâ pour Sa Majellé , ét de rccunnolilancc pour 

( L.S. ) D. vem Hfydtn. 1^ t obligations & les avantages coniiderables qu’ils unt 

tL 5 ) Pe» Lttav/tm. r«Ç“* d’EUc te des Roys fe» FredecelTeurs . il eft enfin 

' ' , anivéqueccs bonnes dispofitions fécondées des puis- 

IL.S.) y, i> A/-»-»/..!»*. uej-txcdlcm, Atris-folj. 

(L.S.) l»e". Bartn dt Retde. faut Prince le Roi de la Grand’ Bretagne, qui dorant 
)rt\a ces temps fâcheux, quand presque toute 1a Chrdllemé 

{L.S.) A. ter aorget. trouvée en Armes , n’a cdJé de contribuer par IH 


i J. /c? Lt Pa»c «lui» de Ctoilîi, Confeiller ordinaire en fon Confdl 

ef a yhr c ; & le Sieur de Mimes Chevalict Comte d’A- 

?i £7 RolteduCy ^ua sa ymu auflj c^’infeillcr en fes Conftils ; Et Icsditx 

' atiltt ff.lutj-t PuifTiltlfM. C_; ..... la Viaiiv t.|i*fn«n,a Am lia. 


VOIRS de pan sjs a» 

Article SepaRE, toacbitnt le trtr.ee Kprerentaot la No'blelTê dans les Etats A au Con> 
tCOrame da même jour \Q.d'/doûs 1678. S’en* feU de blinde, & le Sieur Guillaume d’Harcn Grict- 
fiiiver.t Dpux Lettres d'Explieaiien fur man du Bildt , Deputex en leurs Alfcmblécs de la part 
r V rV'a VIII du •Traité concernant U Nta- des Etats d’Hollande, Zdande, &e. Lesquels Ain- 
r,i,nc.! XI IL du jrailt, E<.raotdlo»rr« S Pknipotcmlaim. dutment 

tralite promtfe par Us Ltats Cenarauxy (S ta bonnes intentions de leurs Maiftrct, fe fe- 

Garantia des Ohliiaùoni oU FEspagna entrera rendus en ladite Ville de Nimegue, où après 

au reard de ladite Neutraliléy du 17. d’/fo&l une réciproque communication des Pleins- Hoiivoirs 
la Ratification du Roi T. C. dont à la fin de ce Traité les Copies font inférées de 
1070. roHlaineileau le <. mot 1 mot, feroient convenus des conditions de Pau 

fur eelte Explicai on. c»»*»»' fit d’amitié en la teneur qui s’enfuit : 

Sept. 1678. LArticlr Séparé ton- ^ j l’avenir entre Sa Majellé très- Chres- 


toucbdnt le Prir.ee 


eernant l'/ 
d'autre 


"/ImHifiiegeneraUpour Us SnUts départ 
re du 44 . Septembre 1 ^ 78 . Et Us Ra- 


te. d’amitié en la teneur qui s’enfuit : 

I. 11 y aura i l’avenir entre Sa Majellé très- Chres- 
lie.nne & frs SuccclTcurs Roys de France & de Navar- 
re & fes Royaumes, d’une part; & les Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces-Unics des PaVs-Pas, d'autre. 


7 t;, dr •ia AfaitÛé W * Leurs //jAier Generaux des Provinces-Unics des PaVs-Has, dautre, 
* la ü O ^ i„„„bblc. & cdli- 

[Aün ü. Mem^s üc U l .iix ac | j, (•„„„[ dti.ilTe, tons ad« d’holM.td 

Nimciiiic Tom. H. pag- fPO- K ojo. aou quelque façon qu’ils fuient entre ledit Seigneur 

l'on a'iirc cette Pièce, qui le trouve dans le Rc- ^ l„dus Seigneurs Etats Générant , tant par 

dr Leonard Tom. V. dans Lon- Mer. & autres Eaux que par Terre, en mus leur» 
DOR IM i ri£l* Toia. X. pag 077. en Royaumes, Païs, Terres, » * S^neurics, 

DORMI P JT & pour tous leurs Sujets, & Habitans de quelque qua- 

Allcm-inU, üans^lc ^ ÎW ou condition qu’ils foient fans exeepnon des Lieux, 

Il $urepâi|yjOt quelques prîfcs fe font de part, ou d’autre 


J^IW 4. .^uf)tt*aiittun3cii pag- i< 5 î 4. 


. Ali-...— A Xr /.n me OU CODOltlon qu 

p.ig. 600. en Laim , en Allem^d , & en ^ pcrfomics. 

Knnçoiî, Si <r»reP‘>ir<l)0' 11. Eriiqiiclqon 


dans la Mer Baltique, ou celle dn Nord, depuis Tcr- 
neufe lusqu’au bout de la Manche dans l’espace de 

- i- ... A., kd...» Am iLiqn^-l.». .nx i,,’!»,! 


L r\ -m m..m U ffr-icc ilc EHcu Roî dc France St de ' quatre fcmaincs, ou du bout de ladite Manche jusqu’au 
O vu cerprefrn^S U«r« ' Cap de S. Vincetu dans l’espace dc lit fcmaincs , & de- 

Navarre. A *"“*^'^* 5 e tres^cber A bien-amé 1 B dans la Mer Mediterranée & jusqu à la Ligne dans 
verront; Salut. l’espace de dix femaines, & au deli de la Ligne. & en 

Coulm le Sieur Comte d Eftr Ma« » d^ p antres endroits du Monde dans l’espaw de huit 


Ctmfin le Sieur l^omte U tixr^^ . . ^ | endroits duMondc dans l’espaw de huit 

& Chevalier de nos J.L Confeiircr ordinaire I M«i» * compter du jour que fe fera la publication de 

Sieur Colbert V a,,’- hien amé Ik f«l le la Faix à Paris & à la Haye, Icsdites pnles & les dom- 

? m« CumV V Av *0, , ïulti' Conftilkr m | 1>H5« q«i 6 f"“"' <i' P”' ’P'^* ‘"'“J 

Sicup dt Mcimcs ^umlc a ■ ^ j; ^ Cnonl poiin m compte, 4 tout ce qai aura edd 

™ vmu de, Plein,- Po»voi„ qoe ^ P.i> fcr. rendu avec compenfM.on de tou, le, domma- 

P cnipmeniia.te,, m veriu ne, ^ 


ïl?uTPç«av!on,dc,,,r^ .»» , 8« du. f» 5 

* ’e'^Ye b?or"HkTO,mc de Bevèciinik l-i*neu7de [ Icvdit, Selsnenr. Eial, Généraux, 4 Snjei, 4 
Tevfnéen Cnr«rrTfunive,lW à Lvdr.?, e,-de- 1 H.bl.an, -edçoqn^mr -*! t”; 


.V ve — . ,.t A X Myjp.Y cv-dc- I iGbitans réciproquement une nnccrc , lerfr.c, a per- 

Teybnwn.Curatcur General ddt Froviîccs- I pctiKlle amitié & bonne corrcspondatifc tant par ^ler 

vain «.ronfei.teT & rrclorier ücne ai mc)smc« y ^ partout, t.-mt dedans, nue 


vain U, ' qjcyj Guillaume dc Nadiu ‘luc par Terre en tout & Partout, t.nm dedans, q^je 

Unies fcJc-e & premier n 3 Sc; & reprit dvbors l’Europe, fans fe reircnnr des ofiences ou dom- 

ferïm^-x NnWeirc d.îSks Ellars A au Confeil de Zc mages qu’ils ont reçus, taul par le pâlie qu a I ocoSqa 
infiHe A le Sieur Guillaume de Harcn Grietmin du desdites Guerres. ... ». , - . 

Kldi ’ Ambad'adeiics Extraordinaires ft PJcnîporcotiai- IV. Ft en verni dc c«tc amitié & corTcspondmcc, 
m Ve nos îrcs chers & grands Amis les Eu.s Genc tant Sa Majellé que les Sogneurs EritM.eneraut ^ 
lauides PioTinces-Unitt des Fais-Ba*, pareiliemem curerooi & avancctoat fidclUmcnt le bica&lapto^ 


Dig i-.- -i by Gi'Oglf 


DU DXOIT DES GENS. 


3 î* 


Awun i*»*" <** l**«re p«r tout fopport, «de , eoofeil , A ^ t«r \a Bîeni McubXs i eui apptrtctttftijiint «^u’ii 
ANNO 4(Rûjncei rdelle* en toutes occaiioni & en tout temrit 1 |o« loinbk d'ei'Rer aucune ctiofc des ijabirans de ta- /:•«. 
167 8 * confemleont à iVeoir i aucun» Traite! o»N«' ] dite de Maitrichi & des envirui.*, ni endommager * ** 

' * «ociatioRt qnî Bourroient apporter do dommage i l’un leur» Maifons* ou emporter aucune chote ap^arictuiit 

ou i l'autre; mai» le» runtprom & en donnetont les lau^ii» j^biian». 

avis rccipToqueineni atec^biQ dt lioccritd aofli*toft | * ou» Prifbanicrs de Guerre fttont ddiiirez 

nn'iu en aarnnt eonoutllàncc. 1 d Uue part & d'autre , fali» difliuCtiu 


qo'iU en aoioat coDoutiIànce. 

V. Ceux fur iei^oels quelque» bien» ont tM lains 
drconfisquci à l’occalioa de ladite Guerre, l<»r* He- 


, ou reJem-, ét 

un» pa^cr aucune ranç^. 

, . X 1 1. La IcvCe des Gomnbutinnt demandée par l’In- 

dtiet» ou »ant caqle, Ue quelle coitditiou ou Keligion | utidaiii de la Ville de iViaJiricht aui Pti» qui y font 
’qo’tU pusflent cltrc,jooïtüm «l’iceus Bien», fit en pren- loami», fera rontinuie pour tour ce qui' reliera d 
dront la polTedion oc leur autorité prîvCe, fit en vertu dcbcoîr jusque» i *ia Karificaiioii du picfiot l’iartd ; 
J., i..nc «n*!! Uiir Mr h^roin d*avnir re- I fit le* atTctagcs qui rcUetunc Icroni payei dan» l’ev 


du prefeut TraJtfi, lansqu’illeur foitbefoin d’avoir re- , . . .. . w- 

cours i la JulHcc, uonoblUnt toute» îneorpor-tionv au pace de trois Moi» aprfis le terme fu»dit , dans de» 
£fC) engi^mrnt, donsco^ts, Sctucace» prcparaioi- | renne» convenables, fit tnoyonant caution valable 
res ou oiffiaûivcs dunnfict par delïaut fit comomace en ‘ reiieanrc dans une Je» Villes de la doiuiiuiion de Sa 

• É I i*. _ > J.. U...; *. ! 11 .^ — ■> A» 


rabfcnce de» Parties fit icelles non ouïe»,. Trait» , A* AUj«lW 


'cords fit l'ransafilions , quelques Kenonclations qui | 


XHf. Les Seigneurs Ftat» Gencraut ont promis 6c 
•mcticm non ieulcoictu de demeurer dan» une nac- 


ayent cftf mifes esditc» rraujaâlons ^our csclore de iP'*"' — ... 

farcie de»di(t Bien», ceux i oui ils doivent appartenir, I le Ncutralicfi. lânj pouvoir alHiicr direâeinciir ni :n- 
& ttftitA chacuns Biens fit Droiis qui cunformfimcnc dirv<‘‘ 


& ttftisA chacuns Biens fit Droits qui 
au prefeot Traitfi feront rdlituni; , ou doivent dire 
rdlituei réciproquement aux premiers Piupr'ietairrs, 
leurs Hpirs & ayans caufe, pourront dire vendus par 
lesd'is Pioprieuire», fans qu'il fuit befoia d'tmpcsrer 
pour ce confcnteiRCDt particulier i fit cnl'uitc les Pro- 
prietaires des Rentes qui de la part des fifes feront 
eonQitu» en lieu des Biens vendu»; comme aulli des 
Rentes & Aâions eftaos i la charge des tifas, rcfpcc- 
livemcni pourront ditpofer de la proprictfi d’icclIes par 
Tente ou auucmenc , comme de leurs autres ptopias 
Kens. 

V I. Et comme le Matquifat de Bergomom avec 
tous Ici Droits fie Revenus qui en dfipajaent, fie gr- 
Dcralemcnr tooies les Terres fit Biens appmenans i 
Moofîeor le Comte d'Auvergne Colonel General de 
la Ovaleric-Lcgerc de France, fit qui font fou» le l’on- 
voir desdus Seigneurs Kt«» Generaux di» Prnvince»- 
Unics, out elle raifix A eonfi»qu» à l’occalion de la 
Guerre, i laquell» le prefent l'raiU doit mettre une 
heureule fin, il a elld acordd que ledit Sieur Comte 
d'Auvergne fera remis dans la j’ofTcflîon dudit Mirqui* 
f« de Bcrgppiom, fir» appartenances A dépendances, 
comme aofij dan» fes Droits^ Aaions, Frivilcges, U- 
ftims & Prérogatives dont il juuillbit lors de la De* 
claracion de la Guerre. 

VU. Chacun demeorera Cdii , & jouira effeâlve* 
metu des Part, Villes, & Place», Terres, Ifle» A Set* 
gtirdticf . tant au dedans que dehors l’Europe, qu’il 
tient A polfede à prefent, fans eflre troublé ni inquiété 
dlr^cmcnt ni iodirctiemcm de quelque lafon que 
ce H>ir. 

VIII, Mais Sa Msjefié Tres-Chrfitienne voulant 
rendre aux Sdgncurs Etats Generaux fa première amitié, 


irvdcmcnt les Ennemi» de la h'rancc A oe fes Al- 
lici; maisaulli dcgareniir luuie» le» Obligation» dan» 
ieiqucitcs l'Espagne entrera pur le Traité qui imervicn* 
dra entre Leurs Majcll« I res- Chrétienne A Catholi- 
que , A prmcipsknKnt celle par laquelle ledit Sei- 
gneur Roi Catholique l^a tenu de garder Cette même 
Neoiuliré. 

XiV. SI par inadvertance, ou autrement 11 fnrve- 
non quelque inobl'ervatioo ou inconvénient au prêtent 
I raité de la part de bidiic Majdlé ou dcidiis Scientur» 
Etats Generaux , A Jeun bucccireur» , Citlc'Paix A 
Alliance ne laiiléra pas de fubiiltcr en route fa l'oree, 
fans que pour ccU on en vienne i la rupture de l'Ami» 
tié A de la bonne correspondance: nui» on réparera 
promptement lesdires contraventinns; A fî elles procc» 
dent de la taule ae quciqui,» pAiiicuiicrs bujcis, ils en 
feront fl-al» pmil», A ch^iû?. 

X V. Et sMiuc mieux aileurer i l’avenir le Commer- 
ce A l'Ainhié entre is» .Sujets dudit ligueur Koî» A 
çeax dcsdi^iSelgneon Errs Generaux Sa Provinces- 
Unies des 'Pars -Bat, il a c(lé accr>rdé A. convenu, 
qu arrivant cy-apré» quelque imetrupiron d’Amltié, ou 
rupture entre Ja Couronne de Ffai.ee, A Icsdu» Sei- 
gneur» Etats dk»d tr» Fioviiiccs- Unies (ce qu’i Ditu 
ne plailè) il lcra toujours donné lix moi» de temps 
apré» ladite rupture aux Sujet» de part A d’autre, pour 
fo>r^cr avec leur» ér'et», A les transporter où bon Icoc 
femblrra, ce qui leur lcra pernii» dé faire. Comme 
aulli de vendre ou traiiiportrr leurs Bien» A Meuble» 
en it'Uic libellé, fans qu’un leur puilfc donner aucuix 
empêchement, ni proccdiT pendant ledit leiiip» de fit 
Moi» à a*cunc faille de leurs éias, OKiins encore i 
1 arrcll de leur» pcriniincs 
X V I. I ouchatit les p«éieniloRs A itlkfcils qui con- 


A leur en donner une preuve particulière dans cette ’ cernent Mouiicur le Htincc d'Orange, dont il a cil «5 


occafion, les remettra immédiatement après l’échanfc 
des Kaiidcaiions, dans la poBeffion de là Ville de 
Mallriclit.avec le Comté de Vionof, A le» Gomtex A 
Pat» ^ Fauqoemont, Dalhem A Rolleduc d’Outre- 
meufc,.avcc les Villi^s de Redroiption . Banc de S. 

Servrût, A tout ce qui dépend de la^e Ville. 

IX. Lesdits Seigneurs Et«$ Generaux promettent, 
que toute» chofirs qui concernent l’Exercice de la Reli- 
gion Catholique Romaine, A la jouïTaticc des Biens 
^ ceux qui en tbm profeffion, feront rétablies A main- 
tenues fions aucune exception dans ladite Ville de 
MalMcht A (es dépendances, en J’éiar A comme elles 
étoicDi réglées par fa Capitulation de id;x. A que ceux 
qui aurom efié pourveos de quelqucABlcns Eeclefiafti* 
qucf, Onunicats, Perfomtats , Pretollex, A autres 
Beocbcei , y demenretoot {{ntlis , A en jouïroni (ans 
aucune contradicüoti. 

X- Sa Msieüé rendant aesdits Semeurs Etats Ge- 
oeraux k Ville de MaïUlchi A Pals en dépendant, en 
pourra faire retirer A citmortcr toute l’AntlIerie, l'nu- 
dres, Boulets,- V ivres, « autrvs Munitions de Guerre 

Î ui s> trouveront au temps de la rcniife ou reAituilon 
'iedie; A ceux qu'ËHe aura commis à cét éfet, fe 
ferviroac, fi bon leur femble. pendant deux Mois, des 
Charrois A Batteaui du Pats; auront le palTage libre 

tant par Eau que par Terre , pour la retrairte desdl- .. . ....... 

te» Munirions; A leur fera donné par les GoTrverneurs, denne, fur la requffirion qu’ils luy en feront, accorde- 
Commaudans. Officiers, ou Magillr«t de ladite Ville, ' ra de (It part d’efire compris dans ce Traité. 

. Ia- Mfi« A*ew%9 ÉM.M- la V t Y I.*, /4a I 4 i4a, eaii/nai.», Caa». 


A convenu fepatémeut, par ÀAc ligné ce jour- 
d hoy , ledit écrit A tout le contenu d’iccluy (bnira ft>n 
éAt, A fera ciinbrmé, accooipiy, A circutd félon ià 
tumae A teneur, ni plus ni moins que fi tous Icidit» 
points en general , ou chacun d'eu» en particulier, 
éroicDt de mot à mot infcrci en ce prefent Traité. 

X V 1 i. Et comme Sa Majellé A le» Seigneurs Etat* 
Generaux reconnoilTetn les puitlài.» offices que le Roi 
de la Grande Bretagne a contnbué inccflàmmciit par fes 
Confeils A bons avertilTcfnens au fjlut A au repoa 
public, il a cAé convenu de part A d’autre, que Sadiie 
Majeflé Britannique, avec fes Royaunvs, toit com- 
prife nommément dans Je prefent Traité, de la mcO- 
leore forme que faire fe peut. 

XVIII. En ce prefent Traité de Paix A d’.Mlkncc 
feront compils de la part dudit Selitncur Roi *nes- 
Cbrétien, le Roi de Suède, le Duc d'HoUlcîn, l’Evé- 
que de Strasbourg, A I« Prince Guiliauuic de F'urflcm- 
berg; comme inieienei dan» la prefentc Guerre. £ix 
outre feront compris ,. fi compris ils veulent efire, le 
Prince A la Couronne de Portugal, le Duc A Seigneu- 
rie de Venîxe. le Doc de Savoyc, I<» Treiie Canton» 
des Li^es Soifie» A kqrs AlJléx, l’Eleâeur de Baviè- 
re . le Duc Jean Frédéric de Brum»e>k Hanover, A 
toüs Rois, Potentats, Princes, A Etats, Villes, ^ 
Perftmnéi particulière», i qui Sa Majeilé Tres-Chré- 


tomes les lâeiiitQ qui dépendent d’eux pour la voitu- 
re A conduite desdices Artillerie A Munitions. Pour- 
tuat aufli les Officiers, Soldats, Gens de Guerre, A 
autres qui fortvost de ladite Place, en tirer A empor- 
Ton; VII. Faut. I, 


XIX. Et de la part des Seigneurs Ftats Generaux, 
le Roi d'Espegne, A toos leurs autre» Alliez, qui dans 
le temps de iix femaines, i compter depuis l’échenge 
des Ratifications , dcelarcroot d’accepter la' Paix . 

Y y 1 coDiini 


C.;"- >Ie 


CORPS DlPLOMATiaUE 


AhKO Comme auUi tcsTieiïc loUables Cantons d« Lî^et 
^ A SuilFcs, dt IcQrs AlUei & Coni'cdcrcT, la Ville d'ICmb' 
io 7 o, dcn, & de plus tous Rois, Princes de Etm, Villes de 
Fcrtbnncs parciculicres à ^ui les Sctitncuri Eu» Gaie* 
raas, fur la requilitiou qui leur en Fera Faite, accorda 
rom de kot part d’y dire compris. * 

XX. Lcd't bei^neur Roi, A Icsdits Seicneurs Etats 
Generaux confcmci>t que le H!bi de la Grande bre> 
taMOc , coinine Mediitcur , & tous autres Potentats 
6c Princes qui vou Iront bien entrer en un pardi cnjja- 


gemem. puillcnt donner à SaMaicfié, & ausdits Set- 

S neurs Etats (icncraax leurs promefles & (>bIi);ntioi]S 
e Garantie de l'cxccutioa de tout le contenu au pre* 


fent Traitd. 

X X 1 . Le prefem Traité fera ratiiid 6t approuvé par 
ledit Seigneur Rot,& Icsdits Setgacurs Etais Generaux, 
6c les L-ttres de Ratilicaiion feroot délivrées dc'l’un 6c 
' l'autre en bonne 6c deue forme dans le terme de lîx fv' 
imiaes, ou plutoU Ü latrc Te peut, i compter du jour 
de la lîgnature. 

En fojr «Jequoy Nous Amba/Tadecrs fusdits de Sa 
Majedé, 6c des Seigneurs Luts Generaux , en vetto 
de nas Pouvoirs relpecUts , Avons csdiis Noms ligné 
CCS Prcrcnics de nos SHngs ordinaires, 6c i icelles fait 
appofer les Cachets de m>s Armes. A Nimégue le 
dixiéme jour du Moisd’Aoull mil lîx cens ioixonte ft 
dix-huit. 

Lf Mirtjfbél J^Eflr^dti. H, Bevfrmwt^k. \ 

Colirrt. W. dt Noffém. 

Dt Mima. AP. Harem. 

N Ops ayant agréable le fusdît Traité de Paix en 
tous 6c un chacun les Points 6c Articles qui y 
font contenus 6c déclarer , Avons iceux tant pour 
Nous que pour nos Heritiers , Succeîlcurs , Royau- 
mes, Pays, Terres, Seigneuries 6t Sujets, accepté, 
approuvé. rari6é , & confirmé . accêptons, ap>roa- 
vufls, ratifions, ^confirmons; & le toiiré»romcttons 
en foy 6t parole de Roi, 6c fous t’obJigarlon . 6c hypo* 
teque de tous 6c chacuns nos Biens prefens 6c ï venir, 
garder, 6c obrerver inviolablemcni , lïns ïamais aller 
□y Tcair au contraire direflemem ou itidireacmcoc , en 
quelque forte 6c manière auc ce ü>it. En témoin de quoi i 
Nous avons ligné ces Prcrcntcs de n6tre main, 6c à I 
icelles fait app<iiêr nAtre Scel. Donné à B. Germain : 
en Laje (e dix-hyitiéme jour d'.Aoull l’an de grâce mil 
fix cens roUame-dixhuit, 6c de n6tre Rcgne le trente- ! 
fixiéme. I 

LOUIS, Et flmt hat f Pat le Roi, Ag- ' 

M A U i D. 


jeflé y ont fait *e même jonr, concernant PExplication Ammv\ 
du irciliéme Article dudit Traité, comme aulfi l’Aéle 
do cinquième jour de Septembre de U prefeme année. td 78 . 
par laquelle .Saditc Majcîlé a c« agrcaÿe l’Explication 
que fesdits AmbalJisdturs 6c PltnipoccntiaireS ont don» 

Déc fur ledii treiziéme .A«ic!c uudit I raité «le paix 
desquels l'iaités, Lettres, Actes 6t Pouvoirs la uucur 
s enfuit : 

Nom de Dieu le Créateur. A tous prefens 

Et d’autant oue le contena dudit Tt^’té porte que 
1 « Lettres de Ratification feront délivrées de l’un, 6c 
de l'autre en bonne 6t deue forme dans Je terme de fix 
Cematnes , ou pluflofl li taire (c peut , d compter du 
jour de la fi^natiirc , Nous vonlans bien dmincr des 
marques de iifitrc fincerité, & nous acquitcrdc la pa- " 
rôle que nos Ambaifadenrs ont donnée pour noos 
Nous avons agréé, approuvé, 6t ratifié ledit Traité* 

6t un cfrtcUQ des Articles d’Iceloy cy-dcüus lAiiscrits’ 
comme Noos l'agréons, approuvons, tt ratifions par 
ccî Prefentes, proinettans en bonne foy 6t linccrcmcnt 
le garder, entretenir, 6t obrerver Inviolablemem de 
point en point félon fa forme & teneur, fans jamais 
aller ni venir au comralfc dtreélement no indtrcélcment 
en quelque forte ou «nai.icre que ce foii. En foy de 
daoy Nous avons fait fi»;neT les Prefentes par le Ptcli- 
dent de notre Affemb'éc, comrclîgné par nôtre Pre- 
mier Grefhcr , 6t y appofer nôtre Grand Sceau. Fait à 
la Hâve le dix-neuviéme jour de Septembre mil fix 
cens fuixantc-dix-huit. 

I D. vanWtkoaerd. 

I Ptr Otiaamamtt detditt Seignrwri Etêtt Generaux. 


RATIflCATrON iti Etats Ctmeraux du Trait/ 
de Paix. 

L Es Erats Generaux des Provinces -Unies du Païi- 
Bas. A tous ceux qui ces prefentes Leurcs ver- 
font; Salut. Ayant veu 6t examiné le Traité de 
Paix & d’ Amitié fait 6c conclu 1 Nimégue le dixiéme 
jour du Mois d'Aouil 1678. par te Sieur Comte d’Es- 
tredes Maréchal de France, a Chevalia des Ordres du 
Roi 1res • Chrétien , le Sieur Colbert Marquis de 
Croiffy Conleiller ordinaire en Ion Confeil d'Ellat, & 
le Sieur de Mêmes Comte d'Avaux aufîi Confciilerea 
fes Coafeiis. Ambaffadeuts Extrjordinaires & Plcnipo- 
temiiircï de Sa Majefté très • Chrétirnne i PAflcmblée 
de Niméguc, au nom 6c de la part de Sadite MajcQé ; 
Et par le Sieur Hiermme de nevoningk Seigneur de 
Teylingen , Cttrateut de PUniverfisé d Levdcn, cy- 
devaut ConfciMrr & Trefon'ct General des Province»- 
Unies , te Sieur Guillaume de Naffau Seigneur d'O^k 
Cortgene, Ôte. Premier Noble, 6t rcprelcntant l’Or- 
dre de la Nobleiîe dans les Etats A au Confeil de Zé- 
lande, 6c te Sieu( Guillaume de iUren Grirtman du 
Bi't, Députés en n^rc Alfemblée de la paie des Etats 
de Hollande, Zélande. 6c FrUe, nos Ambilfadeurs 6c 
Pleiiipoientiairts k ladite AiTcmbléc de Nimégue, eu 
fiôrre num 6c de nôtre port en venu de leurs Pldfis 
pouvoirs refpeélifs. Ayans de même veu 6r «aminé 
la Lettre que nosditt Ambslfadcurs 6c Plénipotentiaires 
ont écrite ansd'ts Sieurs AmbafTadctirs & Plcnipoten- 
tUiret de Sa Maicfié ires-Chrétienne te dix-ieptiéme 
jour dudit Mois d’Aouft, 6c la Reponfe que le»dii$ 
Sieon Amboiradcuri 6c Pleuipotenilairei de Sadite Ma- 


Em/mii U teueur du Pemvir dtsdiu Sieurs Ambaffa» 
deurs de Sa Alajtji/. 

L Oufs par la grâce de Dieu Roi de France 61 de 
Navarre : A tous ceux qui ctt Prefentes Lettres 
verront. S A L U T , Comme Nous «c fiuhaittoni rien 
plus urdemcncni que*dc voir finir par une bonne Paix, 
la Guerre dont la Chredicmé eft à prêtent afdfgée , Se 
que par les foins, 6t la Médiation de nôtre ires-cher 6e 
trcs-ainé Frerc le Roi de J».Grandc Bretagne, la Ville 
de Nimégue a eOé agréée de toutes les l’anics po%r le 
Heu des Conférences, Nous par ce même dclir d’ar- 
ccUcr, autant qu'il fera en Nous, la dcfolarion de tant 
de Provinces, & l’etTufion de tant de faiig ChrefHca: 
Sçavoir faifoos , que nous confiant cmieremem en 
Pcxpcricnce , ta capacité 6t la fidélité de nôtre tres- 
chcr St bien Amé Coufiit ie Sieut Comte d'Éilrades 
Marcfchal de France 6e Chevalier de nos Ordres, de 
nôtre bien Amé 6c féal le Sieur Colbert IVlarquis de 
Croîny, Conreillcr otdinaire en nôtre Confeil d’Ellat 
6c de nôtre bien Amé 6c féal le Sieur de Mêmes Com- 
te cTAvaux, aufii Conleiller en nosCoofcils, par l'é- 
preuve avancageofe que Nous en avons fait dans les di- 
verlcs Ambaffides 6c Employs cunfiderables que Nous 
li'ur avons confict , tant au dedans qu’au dehors de 
nôtre Royaume; Bour cxs cau&xs, & autres 
bonnes confidcratiwif i ce nous mouvacts.Nous avons 
commis, ordon:ié éc député Icsdits Sicuis Marcfchal 
d'Etlrades, Mardis de CroliTy, 6c Comte d’Avaox, 
commettons, ordoniians*& députons par ces Prefenttt 
lignées de nôtre main,' &' leur avons donné 6t don- 
nons Plein-PoQVosr, Comm'ITîon 6t Mandement fpe- 
cial d'aller en la Ville de Nimégue, eit qualité de nos 
AmbaiTadeurs Hxiraordinairck éc nos Plénipotentiaires 
pour la Paix , 6e y conférer , foit dircâamcnt , foie par 
Pentremife des Ambajnidrufs Médiateurs refpeÂfve- 
ment reçus & agréez avec tous Ambaliadeiirs 6t Minis- 
tres de nos très chers 6c grands Amis les Etats Gene- 
raux des Provinccs.Unies des PaVs-Bas, 6t de leurs Al- 
liez, tous munis de Pouvoirs fodifatis, 6c y traiter des 
moyens de rcrmintr 6t pacifier les ditTcrcnds qui cau- 
fetit aujonrd’huy U Guerre i Et pourront nos fusdits 
I AmbolTadeurf 6t Pienipotemtaires, toils trois cnfemble. 
Ion detix en cas de rabfcnce de l’aoire , par malanîe 
ou autre empêchement, ou un fcul en l’ahfeacc des 
|dcux autres, en pareil cas de maladie ou autre empê- 
che tneoi, 
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.dwmcot. cncoarcDir, & fur iccux conclure & ligner 
une bonne & Teure Pbîk, & gcoerelcmeot faite^ négo- 
cier, promcrtte & accorder coat ce qu’ils cftimcrout 
nccciairc pour le fuidit rffrr de la l'aix, tvcc la mime 
aurhoritd que Noos ferions & poorrUms faire (I Nous 
y «liions ptefem en Perfonne , encore qu'il y euft 
quelque ebofe qui reqalU un Mandement plus fpccu), 
noQComcnuen cesdites Prefemes. PnoM^TTAst 
eu foy ft parole de Roi de tenir ferme & d’accomplir 
roue ce que par lesdits Siqprs Mircfchal d'Edrades, 
Marquis de OoilTy & Comte d'A»aox, ou par deux 
d’entre eux en cas de l'abfencc de l’aotrc, par maladie 
ou dbire empdchemeni, ou par nn féal en l'abreoce 
des deux autres en pareil cas de maladie oo autre 
empêchement , aura «tld (Hpuld, promis de accordé , 
ét d'en taire «tpedier nen Lettres de Kaiiâculoo dans 
le temps qu'ils auront 'promis en nAire nom de les 
fournir. Car tel cil nôtre plaliîr ; En icimotne de 
quoy Nous avons fiic mettre le SecI ) cesdites rre* 
feoies. Donrk' à S. Germain en Laye te vingt- 
rTCMfiéme jour de Décembre /l’an de grâce mil fix 
cens foisame fle qninie, 9t dc'nôtrc Kc^e le trente 
troiiidme, à’Sn/, LOUIS- E$ fmr U Par l« 
Roy , A RK A U l. D. Et fttU du grUBd #» tirt 

jêMMf. * 


Sa^iur U ttBtmr dm Ptmvtîr dudiu S'ttmrt AmijU»- 
dcmrt Éxtr4trdi»*irei dtt Sfigmtmri Etmtt dit 
Prsvimttt ■ L/mw, 

L Es Etats Geflcrtor des Provlnces-Unîes du Pais* 

Uas : A tous ceux qui ces j’rcfcntcs Lettres ver- 
ront; Salut. Corfime nous ne fouhaiitoos rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre dont la Chrcflieiité cft i pï^feni afRigde. & que 
par les foins tt la Mediation^dn SerenilTitne Roi de 
la Grande ürctaznc. U Ville de Niincguc a efld agréée 
de toutes les Parties pour le lieu des Conférences, 
Nous par ce même detir d’arrefter, autant qu'il fera 
en Nous, la delblitioü de tant de Provinces & l’cffu- 
fion de tant de Ikng Chrellien, Avons bien voulu y con- 
tribuer tout ce qui dépend de Nous, de pour cet effet 
député i ladite AOemblée quelques perfonnei du 
Corps de la noilrc, qui ont donné plufieurs preuves 
de la connoifTanec & expérience qu’üs ont des Affaires 
publiques, aulîi bien que de l’afleâion qu’ils ont pour 
le bien de noilrc Eflat, dt comme les Sieurs Hicrosme 
de ücvcrningk Seigneur de Teylingen , Curateur de 
rUuiverlite i Lcyden , cy-devam Confeiller di Trefo- 
ricc General des Pruvmccs-Unies, Guillaume de Nas- 
fao Seigneur d'Odyk Corrgene. dtc. premier Noble dt 
reprefeatant l’Ocdre de ta NobleOV dans les Etats & 
au Onfcil de la Comté de Zelande , dt Guillaume 
de Haren Griettnao du Bildi , Député en nôtre Alfem- 
bléc de la part des Etats d’Hollande, Zelande dt Frife, 
fe.font fignalet eu plnllcuri emplois importans pour 
nôtre fervice. où ils ont donné des marques de leur 
fidelité, application dt addiclfc au maniement des Af- 
faites. Pour C£S cau&rs, dt autres bonnes con- 
fiderations à ce nous mouvant. Nous avons com- 
mis , ordonné de dépuré lesdits Steors de Oever- 
oingk , d'Od>k, dt de Haren, commettons, ordon- 
nons dt (kpuioas par cet Prefentes , & leur avons 
donné dt*donnons Plein- Pouvoir ,* Comroiffion & 
Mandement fpecial d’aller à la Ville de Nimegue 
en qualité de nos Ambaüàdeurs Eiiraordinaires dt Pie- 
niputemiaires pour la Paix, de y conférer, foit direéle- 
ment , fuit par renircmîfe des Ambaffadeurs Média- 
teurs rclKâivement reçus dt agréez, avec les Ambas- 
ladeurs Extraordinaires dt Plénipotentiaires de Sa Ms- 
jeAé trcs-ChrcJiienne dt fes Alliez, munis de Pouvoirs 
fuffifaiis. dt y traiter des moyens de terminer A paci- 
fier les diderenis qui caufent auiourd’huy la Guerre, A 
pourront nos fu'.dits Amballâdcors & Plenfpotcmiaires 
tous trois enfemblc, ou deux en cas de Pabfence de 
l'autre par maladie ou autre empêchement, ou un feul 
en rabfencc des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empdehemem, en convenir, & fur teeux con- 
clure A figuer une bonne A feure Paix; A générale- 
ment faire, négocier, promettre A accorder tout ce 
qu'ils cAimeront ncccfTiîte pour le fusdit ellét de la 
Pais . A de taire generalcmeut tout ce qpe Nous 
pountotis faire H Nous y cOions prefens, quand mê- 
me pour cela U feroit befoin de Pouvoir A Mandement 
lui fpecial ) non contenu dans cesdites prefentes , 
ROMETTOHS fiaccrcincnt A dc boaoc foy d’avoir 
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pour agréable, ferme A fiable tout ce que par lesdits AnNO 
bieiirs nos Ambalfadeurs A Plcidpotrntiaires, ou bien y ç 
par deux (Ticeux en cas de maladie, d’ablence, ou 1070* 
d’autre empêchement du iro'fléme, ou par un feul en 
l’abfencc des deux autres en pareil ca« de maladie ou 
d’autre empêchement, uu^ elié flip':'é, promis A ac- 
cordé , A d’en faire ex|Micr nos Lrtties de Katili- 
cation dans le temps qu’ils auront rrumis en nôtre 
nom de tes fournir. Donné i la Haye en nôtre 
Affembléc fous nôtre grand bccan. Paraphe du Prefî- 
dent A feing de nôtre premier Grcflîrr,ce quatrié* 
me Janvier de l'an mil lix cens misante A Icizel. 

J. BoorsMA. rrp/y, par Ordoniimcc dcsdtts 

Seigneurs Etais Generaux. H. P'accl. A> 

jfttU du Sttûi* <m are rtu^e. 

ArtUlt ftPâr/ ttmtiuaf Aîw/iear U Priait 
^ d’Oraajt, 

L Ou t S par la grâce de Dieu Roi de France A de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefenres Lettres 
vennni; Salut. Comme nôtre trcs-chcr A bien 
«mé Coufiti le Sieur Comte d'Llltadvs Marcfchal de 
France A Chevalier de nos Ordre#, nôtre bien amé A 
féal le Sieur Colbert Marquis de CruilTy, Conlèiilcr 
ordinaire en nôtre Conlêit d’Ellat. A nôtre bien amé 
A féal le Sieur de Mêmes Comte d’ Avaux , aufli Cun- 
feillcr en nos Confeils, no^ AinbatraJeurs Euraordt- 
oaires A Plénipotentiaires, en vertu des Pic-ns- Pouvoirs 
que Nous leur en avions donnez , turoient conclu, 
arrcflé A figné le disiénîe de ce Mois en la Ville de 
Nimegue , avec le Sieur Hicrosme de Beverningk . 

Seigneur de Teylingen , Cotateur de l'Univerliié i 
Lcyden, cy-devant Confeiller A l'relbrlrr Gcneral-dcs 
Hroviitces-lJoies des Pats Dus, le Sicar Guillaume de 
Naffau Seigneur d’Odyk , Corigcnc , Ac. premier 
Noble A reprefentam la Nobleflc dans les Etats A aa 
Confeii de Zelande, A le Sieur Guillaume de Haren 
Gricrman du lüldt , Antbafladears Extraordinaires A 
Pleiiipoieniiaires de nos trcs-Ch>rs A grands Amis les 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Pats* Bas, 
parcMIemcat munis de Picliu-Poovoiri, l’Article fepa- 
ré donc la teneur s’enfuit: 

C Omme enfnite de la Guerre <ml depuis quelques 
années cft forvenuë entre le Roi Trcs-Chrellien, 

A les Seigneurs Etats Generaux des Prcvinccs- Unies 
des PaVs Bas, Sa Majeflé a fait failîr tous les Biens ap- 
partenans i Montieur le Prince d’Orange, tant ladite 
Wiodpauté que les Seigneuries A Terres fciiuécs en 
France, A en a donné les revenus à Mooiieor le 
Comte d’Auvergne, qui en jouît encore prcfcntcmcitt, 

A que par ta Grâce du Dieu la Paix a edé reflab^ia par 
le Traité conclu ce jourd'huy ; Et qu'ainfi tous les 
fleheux effets de la Guerre doivent ccflér, Sa Majdlé 
a promis audit Sieur Prince A promet par cct AÀc 
fcparé.qu’lmmediatcment aprésHes Ratifications échan- • 
gées elle fera lever ladite faille, A fera remettre iedie 
Sieur Prince dans la puircffion de ladite Principauté, 

A des Terres qui luy appartiennent en France, Fran- 
che Comté , Chatolois , Flandres A autres Pats de- 
pendans de la domioation de St Majcflé A dans tous 
fes Droits, Aiftioiis, Privilège», Ofances & Préroga- 
tives, au même eflat A en la même manière dont U \ 
en jouîlfoit avant qu'il en eufl eflé depofledé i Poe- 
cailon de la prefeme Guerre. Fart I Niniegu^ le 
dixiesme jour 9U Mois d’Aoufl mil lix cens folxiatc- 
dix-huit. • 

Et Martfihal d'EJlradtf. H. Bevtrainii. 

C'<ihtn U', dt Naf^a, 

üt Mumet. U', ilarta. 

N OUS ayint agrcable le fusdit Article feparé en tous 
A un chacun des points d'iceiny. Pavons par ces 
Prefentes lignées de nôtre main, Inlié, approuvé, A 
ratifié, lotions, spprouvotis A ratifions, rioinettant e» 
foy A Parole de Roi de l'accomplir, obltrvcr A taire 
obfeTTCf A finectement A de bonne l'ny, fins fouffrir 
qu'il foit jamais allé direâcmcnt on îndircâemcnt an 1 

contrjîrc pour quelqut caufe ou occaflon que ce puiflè 
cftre; En rémoio denuoy nous avons figné ces Prefen- 
les de nôtre main A i icelles fait appntèr nôtre Sert. 

Don K a' à S. Germain en Laye le dix-huiiié't-e jour 
d’Aoufl pfm de grâce mil lis cens fuiisntc dix-huit, A 
de nôtre Règne le rrmte.flxiéme. dV/iv/, LOUIS. 

Et plat hdi , Par le Rui , A K N A U L D. 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 

. que ledit Article n'eft epplicable qu'au temps que ik 
I prefeme Guerre dut«» , & vo» ticdlcnccs oblige- „ 

* fum iutinimcHi, 10/ 6* 


^ T 1 f I C A T I O M Jfi EtMi GtnrrtUfx de l'Ariitlt 
ftfard tvM(e**t M»mJ. le Prsmft i‘Or*"ge. 


MESSIEURS. 


T 'ti Etats Getî«aui des Provinces-URies d« Païs- 
1 Bjs. a tous ceus qôi ces Prdentet verront. 

balot. Comme ainli Ibk qu’outre le IriW de 
Paîi & d’amkid ftii & conclu à Nimc«ue le dixiéme 
lüUf du Mois d’Aouli 167». il a t efié l'ait de même un 
Article fepard par le bieur Coniie d’ElItades Marelchal 
de France & Qievalicr des Ordres du Ko» très < hre- 
iieo, le Sieur Colbert Marquis de CroiÔ» Confeîlîer 
ordiiutre en ft»a Confeil d'Etat, & le Sieur de MCmes 1 
Cofwc d’Avaui tufîi Coufeiller en fes Conftils, Am- 
biiradeurs Eitraordm «ires de pUnipoieniijires de Sa 
Majefté rrw-Chrefticime à l’Aflcmblée de Nm.«;ue, 
•U nom & d« la parr de Sadkc MajcJlij & par le Sieur 
Hierôme de Uevcrningk Seigneur de Tcylingcn , Cura- 
teur de rUniverfité à Levdcn , cj-devam Confeillrr & 
Treforier General fles Provinces Unies , le Sieur Guil- 
laume de NaQiu Seigneur d’üdfli , Cottgena, &c. 
premier Noble & reprefenrant l’Ordre de ItNobJeUc 
dan» les Etats * ai^ t:onail de Zélande, 4 le Sieur 
GuilUome de Hacen Gitetman du Büdt , d^ûicx en 
nolire AileinbUc de la pan des Eiai» de Hollande, Zé- 
lande & Frife, nos Amballadeurs dt Plcnipotennairel 
i ladite AlTembléc de Nimeguc, en noftre nom & de 
nôtre part, en vertu de leurs Pleins-Pouvoirs tcfpcaift, 
duquel Article feparé la teneur s’enfuit. 

ArtUle ftfêf/ UmtbMH Manfuttr It Prwt 
, tfOratge. 

^Omme enfuiic de U Guerre, &c. 

N OUS avons agréé, approuvé, & ratifié ledit Ar- 
ticle feparé, l’agréons, aoprouvons & ratifions 
par les OTcfcntes de meime que s'il elloit inféré dans le 
fosdit Traité de Pais fit d'amitié, prumettant de girder, 
entretenir, 4 oblVrver tuviolsblcinem tout ce qui cft 
eomenu eu icclay,faus jamai» aller ni venir au contra»- j 
te, direüemini ou indircâement , fous quelque pre- 
telle que ce loti. En foy deqooy nous avons f«ji ligner 
tes prefemes par le Prclident de noftte Ancinbiéc, con- 
tre-llgncr par notUc premier Greffier, * y apoicrnos- 
ire grand Scean. 1-ait i la Haye le dix oeuviéme jour 
du Mois de Septembre 167B. 


Ds Vos EXCeLLKNCIS, 

Lei tret’bwmblet Çj* /rr/- 
, eb^i^aMt ServiUHri. 

PI. BeveRNiiiGic. W. Harcn. 
A Nimtgnt U ly. d'Aexfi 1678. 

Repemft dt Meffuttri Ut Ambajfédemrt de Frattee, amx 
Ambaÿjdtmri det Seigatart Etat! Gentraitx det Pra- 
viaeti - Umitt , em exfütaiiax dt i'Artitte treisjt du 
Trait/ de Paix. 

Messieurs, ’ 

Nous avons rci^u la Lettre de Vos Excellences du 
I?- de ce Mois, & quoi que la bonne foi avec laquelle 
le Roi uôue Maître a tuûjours sgi 4 la fincericé aiiec 
laquelle Sa Majellé veut bien rendre ik prcmicre amitié 
à Mcilieurs les Etats Getieraui ne doive p»s (ailler 1 
Vos Excellences la mn<nJre ioqDktade qu’oo veuille 
ufer de furprife envers Elles, ui donner i l’Airicte net- 
te ou Traité que Nous avons conclu 4 ligné enfinn- 
ble, le dii'éme de ce Mois une plus grande étctidué 
que celle dont Nousmous foiM»ct expliquez cnlcm- 
ble. Nous voulons Idm les alfurcr que l’intention de 
SaMajellé, 4 par cohfcquent la notre, n'cll p.as de 
Nous prévaloir dudip Atticie plus long-temps que f:i 
prefenre Guerre durera ni après qu'il aura plâ i Dieu 
d’y mectre fin, d'obliger Meifieurt les Etats Gmcrauz 
en vertu de ee même Article â plus que leur propre in- 
. tercB , 4 leur bonne Union avec Sa Mijcüé deuuüde- 
ra d'Eux. Nous fommes , 

MESSIEURS, 

De Vos Êxcellehces, 

Let iret-bamblet ÿ frrr- 
aé/tffaei SirvtfeKtt. 

Lk Mar. d’Éstradrs. Colbert. u'Avaux. 


D. VAM Wr NC AER D. 


A NiatfgMt It I7* /F Aamft 1678. 


Per Ordemu»(t detditt SeigxtMrs Etait Geaeramx. 

H. F AC Et. 

' Ltllris dt! /Iml.fiiUMrs it Uwrt HtMn Puifan- 
us, à MipiHts hs jlmi.gait.'i £? PItsupis 
Ssssssairts it Si MiStfli rtts-Cbrit/tmtt, four 
rtifUcatim it l'ifrlstlt XI II. ii Trissé it 
Ptix. 

M ESSIEURS. 

Comme l’Article trci#éme.du Traité de Paix conclu 
& (igné le dixiéme de ce Mois, qui <Ü de Neuiralflé 
promife par Nos beigneurs les Et«s Generaux au regard 
des Ennetnis de ba Majefté Ttcs-Cbréifenne 4 de tes 
Alliez, comme tuflj de la Garantie des Obligation* 
dans Icsouetles l’Espagne entrera au regard de la mê- 
me -Meutraiiié, ed couché en maniéré qne l’on en 
pounoit interet une Obligation non feulement du 
temps prclent 4 de la Guerre dans Uqnetlc le» AîUet 
de Nos Seignerrs les htats Genertax continuent, mais 
que l’on pourroit en tirer des confcquciice» pour Iq 
temps à venir h pogr les occafions i naître apres tou- 
tes les Guerres prclentes finies,. 4 que vos Excellai 
ces fe vem que lamafs on n’a eu intention au regard 
de ladite Neutralité que dtn convenir pour le prefCnt 
de pendant le cours de la prefente Guerre, confot- 
rrsement aui propoiirkins que Sa Majcilé Tres- 
ChtétienBe en 9 Wt faire , Noos prions vos Excel- 
lences de Nous donner nn moi d’écIsireifiTemene que 
2’inieotioo de Sa MrgeHé & de vos Excelleocei cQ 


Ratification de fExplUaiia» de rArtU/e treiie 
am Trait/ dt Paix taire ta Fraact iff la Hattaxde. 

L e Roi ayant été informé par fes Ambairadcurs Ex- 
traordinaires 4 Plénipotentiaires tu Trairé de 
Paix, i NImegue de t'ExpIlcaiiun qu'ils ont don- 
née par leur Lettre du dix-fepriéme du Moisd’Aoud 
de celte prcfcnie année aux Amballadeiin Extraordi- 
luires & Pleoipotmiiaircs des Et«s Generaux des Pr«>- 
vinCes- Unies des Païs-BiS fur le treiliérrte^rtîcle du 
Traité de Paix conclu 4 ligné à Niméguc le dixiéme 
dudit Mois d’Aouft de cette présente année entre Ici- 
dits Sieurs Ambalfadeurs, dans lequel il elt parlé de la 
Neuitaliié proiTiifepar lesdiis Etats Generaux, lam ata 
regard de Sa Majcllé qu’i eviuy de fes Alliez , cumine 
auut de la Garantie des Obligations danv leiqoelles 
l’Espagne entrera an fujrt de la même Nruiraliié, Sa 
Maicflé avant lû 4 examiné la fusdite Lettre, par la- 
quelle tcsdiis Ambairadeurs déclarent 4 ali'ureni, que 
l'imentioD de Sa Majcflé n’cll pas de fe prévaloir dudit 
Article plus long temps que la prefente Guerre durera, 

, Sa Maiefié a eu agréable ladite explicatnm, l’a louée, 
approuvée 4 ratifiée de même que fi elle étolt inrerée 
' dans le fusdit Traité de Paix, enfutte du trdliémc Ar- 
ticle d’icelui, l’a loüéc, approuvée,* ratifiée, l'iomet- 
tant en foi 4 parole de Roi d’accumpHr 4 faire obfêr- 
ver finccTeman 4 de boiiue foy tout ce qui eft coiNcnu 
i eo icelle, fans foutFrir qn’il foir jamais allé dircélemcnt 
t ni indiredement au contraire pour quelque canfe ou 
; occafinn que ce pulÛc être. En témoin dequoy Sa Ma- 
I jefié a ligné ces prefentes de fa main, 4 i icelles fiitt 
t appofer le Scel de fon fecrct. T>onné \ Foutaine Mcaix 
I le cinquième jour de Septembre mil fix cens fuixantefie 
I dix-butt,étoit d'il*/, LOUIS. iu//«r >«/,A rnac<ld, 
* Atti^ 
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L e Roi rcçfl 1-Arllctc ft|»n! (!|(n< nr fn Anv 
l«.ll,dc«n EuTjwdmalrc a J>lciMp,>i«..lairti ao 
1 ralK it Hall » Niincgoe, & ccul de. Srigticar. 
Bat. Ociitraiix de Pro.incca-Unica de. Hah-Bai. 
dont la r?nc«r iVofittii. ’ i 

Le. Aml«iradeor. Emaoedioaira & Plenlpotentiai- 
m du Sci|Çncor Ro| ri£>>Chr^iai & Ict Amballa* 
«ors Extraordinaire* «t Ftcnipot«m»(rcs des Seieucor» ! 
«ais Gdodtaux de* Pri)trmces-l.>niri. décHirent^r îe 
ÇTcMt Aae, qu'ciicore que le Traîté, qu’il* out iiznd I 
le 16. d’Atrfi porte une fuffiftnteabtdkkm, pour tout ' 

de la Gurne.i laqocMc ledit I raûd a mi» nn; fott par 

^ M»)ené par les emplois & liiens/qu’ils 
poflidoicm dMs rdtciidtic de U France ùm ctrtm\on 
demcorci as femcc des Sefjtncors Etat* Gdi>tfr«ïx. on 
par ceux, qoi étant nez injets dcsdiu ieigacurs Etat* 
i, l«of lenrice par IA empiré, & IFens 
on II* poifcdolem dans l’éteoduè de» Provinces - Unie* 
font entrez oa demeuret au fervfcedc Sa Majcfld très- 
Ghrérienne, néanmoins pour leur plus grande furctd, 
îi»**"*^ à eoomt de tontes poorlbiics, les- 

Ertnordmalrcs 6c Plenipotcmralm 
lont^eorex d accord . que toutes Je* firaiftes perfot». 
ne* de qKlqoc qualité 6t condition qu’elles foîem. fans 
rentreront, & feront 
efft^iremwt Wilci ft rétablis en U poITeirioa A jou,»- 
ûoee pwfible de tous lenrs Biens. Honneurs, Diiiûa. 
Son* ?*’ E*fn>ptioos, Cooftiw. 

ii«*, & Ubmci, fto* pourolr Are rechcf chei . trou- 
Ï2:. « KcnenI , ni en particuUer pour 

qoclque rtufe. ou prérciieque ce folt, pour raffon êr 
« qui s’ell palK. la nailfimc-c de ladite GuSrrî 
'Enfaue de laquelle UécTararfon A apres qu’cJJc an?rié 
minée, unt par Sa Majerté trcs-Chr Aîeone.qu* p»riei 
^(fi'cut* Etats (iénérau«,ccqul fera fait dans IcWpi 
d un Mots.H leur fer* permi* I tous A ) duseua en par- 
ticoller, fans avoir befoin de Lettres d’abolition, A de 
pardon de mourner, en perfonne, dans leurs Maifou* 
g? 1* JooiÛMCc de leur* Terres, A de tou* leurs autres 
ou d rn ditpofcr en telle nunicre qee bon ieor 
temblr^dTl*’* * NImeRoe le vlngi-^oatriéme de Sep- 

I.t MurcitJ XEftréJet. //. DeviTMiMik. 

CMtrt. * 


Prmfîmttam d,t Jmhaff^àtmi KrfrMrt/iwêirrs & 

^ f it fiRANOEuouACt tomm 

de t'Enveyé du trime Ext^iu de M v wk- 
TtR (entre U Pnh lüfUiuture 4 er Svntnrs 
Etats Oenerenx drt P Rovi ncb*-U *»i ta 

1078. 1 Aéic* 6f .Memoiro de h P»îx d« îs'i- 
nicguc lom. n. part. II. pag. j-od.] 
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S A ayant lû le fu*d.’t Article l’a approuvé A 

ratifié, 1 approuve A ratifie; pfometttnt ru foi A 
^le de RoUVeorapUr A taire übûavcr linccrcuicnt 
? de bonne fol tout ce qui efl comenc eu icdul, {an* 
fourtrir qoll foît jamais ailé dircÛemem ni îndirtAe- 
menr M contraire pour quelque caufe ou oceailoo que 
ce puiffe être, hn témoin deqooi Sa Majcllé a flatté 
« Prefemr* fa ma n A à icelle fâ*t appofer I« :S;el 
troiflémejour 

ï disante A dlt-huit. 

LO UlS. £/ p/a* A RNAULD. * * 


L ^n ^ ProvInces-UnîctdesPaTs- 

I ■ prefenres verroor. Sa- 

lut. Comme atnfi fuit que le ta. mur de 

*" L‘:rL '■ ‘t *. pSTci 

Amtairidrart EnrawdlMiiM ft PlcnlpotcmWm dn 
&^ociir Roi Tri.*ChritltD, A les Nôtres, un Aflc 
dAmnilUe, dont iMcneurs'cnrult. 


L^r’es^'î^®^™" * PIcaipoKwiii- 

Nmif ..ont a|îr«, ipptornd, A rililid ledit A3e 
en etijis fes pomls, comme noos l’ss'fonl.iiiprou.oii. 
A numons par^ Pj^emes.PromSun. Æ„e foT 

nhn^"]E" A obrerw In.io- 

hble.neni de point en pmoi félon fa forme A tencot 
fan. jmiB» «lier m Tenir an contraire dircflenicm ou 
radireéjcment fou. quelque prdteiie que ce fois. En fol 
* quoi Nous ardm hit lijucr le. Prchiuet par le Pi<- 
ladem det|Are Aflèmblec. coiitrellgner par uAtra pre. 
mlcr CirelBe, A )r appohr nôrre^aehei p", i S 
^ye le trenreme jour de Septembre, Pm mil ils cens 
folaanic dli-hnit. %,p, W. dk NasÎaw. 

P» OrJmut i,s£t, Stifiiin 

H. fAoet. 


r “* Ambaffiidauri , Plenlpoeeraiair» A 

Ambln J ’ ’ apparence que Mellieat. les 

A^alladcuti des Etats Oeueraui ees ProTlnecUnlei 
dï.r*’" t'' ‘b "'■■“l'oient 1 (iqner eiieor auioutî 

&.t " l"."' >' Koy Tr» 

Chruîcu, A Leurs Haute* Fuitiances , ce qui a cité 
m'i'iS."*”™'' P*' R“b''lb“-“n.dcdits AmbaflMeuts 
mcimc*, qum que jmquei icji il* iravcm donné com- 
r*’!!*. de leoc Froict, ny tenu aï 

La AmbaPadeuts A Mlnillres Pletupnecntiaites fos- 
in'Amh^îr* ''ï' 1 "°" O ''P'elenter i Meflieurà 
Hanics PuilIsncM, la dih 
îmoJlia' la teneur dn Allianeea 

eomnâCes fî lotemnellemeut avec leurs bcleucurs A 
AUMtes, dans lesquelle. Melllents le. Eftats om pro- 
ttiM fous leur parole, A lou. Haniliorite de la fqy publi- 

Ît«’ l«r'în™'"' ’*™'‘ ‘ ■'■'•'■'«feparn 

asee Ieor tnneiny cooimun. qui eftoit lot le poim de 

q«n,^7î;'S K're-pîrre.''s'iîfr i 

««Rb. en I 

J.s rcqtmei.r donc avec loutrs les Innanrcs îma. 
pnablc», A eonynrmi lesdirs SfCBi s AmhafTadcun par 

Monde'' de L*?.''"”' î'*”'' P'"‘ inviolable’ u 

Sie. À1.Î1 ’ Peee'ri'ee Fo> 1 l'«net cette Pala fe- 

oppolée ans AlKaoccs insdit» A 
de leur Mç, le loIlIr'dVn pouvoir dm. rUlÏÏmi^ 
« n"/SÎ"" ’ * MalîTe, : a dï 

A ceim taqu.tiioo ellaot emtetenient eonfonne à iot! 
ce qn on peut aii.nAc de la tbv pnbliuu* A A. i. 
lincerire de Memmr. ta Enati, V? fe 

promet tPattraisi pin. qu’on ne fera aucune dltbctilsd 
d accorder 1 un A l autre, far tour, puit qu'il nW 
Pjroit lueune neeeflitd d.ldenre qui pôt obifc. I |“e„?; 

* ««e relôlurion II appt^fed rou- 

**oî '*!a' ‘ i«'*“ * eanccttdetCY.dcTmt 

, A «tme aprds a.oir eibonl! de nourea. leits lÀîrfe,’ 

! » la fetmetd dans robfer,Kio„ A ™enuiôn 
Treues, A après qoe Icsdîts AllJn roc ^ 

) MaiOra ont pl, U^deflbs de. rcrofetimis a^Sa* 
A contorniei i Icun loohaits, ayant envosdda To!!.’ 
peu II nombreufe. an milieu dj l'a» 'fei 

ma de France l’avoient réduit , A pour feconito A 
I pour etecuter le relie dei delTeins A d!. ^ ■ 

i 2e sSu Att 

le Friiice d Change poorroient refbtidre roor le bien de 

*f“"' la linretdidrrieulicrAda 

_lls ont nntre cela commandd encore une alite da 
Troues qui fou, eu nairebe pour .•.ppriîba de U 
Meufe, A pour ente emplov&s 1 la tnesnic fin tfc 
Jme qu’avec rali,nanee du bon Dieu7il y a II™ 

psficTnru'j/" ».«eUf:''s 


*!'^ee par une bee.fiirdirdi’spi^fa'brcdo.ï'irfeS' 
A la lorce ne font p*s pourtsnt connncf aux Alli« i 
de procéda* avec tant de prccipintfon Aj|n’ F.ij 
n\me avec la France, les AroboiTaiîft. A Winmr« 

fasdit* dec arrn» fn al- — %» ; ** 


• J. JS* ici AtOMHaacOr* A Minttlm* 
ft^tdit. deelarcnr en vertu de ce Memnlrerque l'ua 
Seigneur. A Ma, lira font dlvvifci A prd). dVurrlr en 
marne temp. en ce Trabd, * A, ° '“'î''.'" 


marne temp. en ce Trai’d. A de confiure’ctAS™ 
mentavccMclIen,, la ïrata Generaux 1.“.?. .v« 

I* CaJlf l'Alfnrif Gaina ai— a — a' .. 


s. Majelld Tm O,,,.nipu„“’r„;.Te?“„iî,£;;; 
ndlet A dquirable.. don. un convfe^S 
iî!T^a_*na * coitclufion daqucHus il. tuptisac ont de 
leur doiw toute forte de facilSd, A de boiTTlBca ” 

O» 


■'.V 


'7g«gCL‘>, 


a ' 

. a 

-I 


3îi5 corps DIP L^O M A T I Q^U E 

AkNO pmmct que IcsdUs Sieurs Ambafliv-îcurs ne rc- par le bruit commun, comme fi Vos Hautes Puînan- As'NO 

- rt fiiUront pav üoe otfre li pleine de juUicc & de ^eiKfo»- ces ( ajMtf* la li^nsturv de K. il Icpardc que Icprj Aru- ^ o 

I O/ O, j’.in ne fc peut nullement pcriuridcrquc l'iiitcnt'on biirideurs avorc t r'a’t avec ceux ce la France à Niinc- ^ ^7 O* 
de leurs Hautes Fuillaoccs ne fuit pleinement coiubi- );uc, dt dcquojr iU le icmcu.m aui Fiottilatîcm» faites 

. me à ces julics deiir>, & qu’ils pnutroicm tculerrcsit l'ur Je iiiûnc Iku par K» Mitùllres de cous les H::i>is 

concevoir la oc'lëe d'abaucionncr leurs bons & ÜJels Alliez, & aux Meiiaiircs qu' is um prckiiiC icy au u.d* 

Amis, vy lins. <Sc AIHei, qui ont cinployd tour ce ine lujvt i AielDctirs les l>epuiCT de Vu» li-mcs l uis» 

qu’ils ont eu de plus cher , & de plus précieux au mon* lances pour les adaiies eiUan^ercs ) s'ctukiu encore 

de, cour les retirer du U cheuic qui les men içoit, & iaiild porter à convenir en leur paniculier avec ia buc> 

P tur lc« rctaimr dans leur ancienne iiburtd de l'plcndenr. de d’une Ccllation d'atme» pour un ctruiii terme, 

Au inofiis on le promet de leur Jullicc A finecritd, ils ont cû de la peine à ajyûier Iby i une choie qui 

qn'iU ne vovdtom rien conclure fans y comprendre les eit lî directement oppolde aui termes czprds des 

iiitcidls du leurs Alliez , qui l«>tu en cil'ct les leurs Traitds. 

propres, ny concourir à l'oppreiriun, & à la ruîiiudc comme ils voyent avec beaucoup de regret 

cen qui les ont li lîdelcme.n aflîdds contre un Enne« qu’il le nc^utic & traite plulieur» dtule» entre \ us Hau* 

iny fl ,n>ilTtlu, qui d’une main lait tant du (parade du la tes Fuilianccs de les Entiumi» cuininuns des Alliez, 

linccriiù de Ion délit pour rendre le repas à >» Chres* dune j( uc Tu donne oolle cunnoiltance préalable de 

liencé, A de l’autre relaie d'eu accepter les moyens, eu temps aux Hauts All:ez, les lousiiy^ncz ii.’ l'oui veus 

qui Ibiit capables de le procurer . oatee que cet aaaa- obliger de remontrer à Vo» Hautes Fujllaiiecs, combien 

doniieinciit des Alliez, 2t U Neutralité qu'on pre- ceuc conduite cit cotitruire aux termes Ucs A. liances fai- 

(end d'cilablîr , n’a pas cité rculenK-iit demandée du tes, & ne juchant pa» pur le detiaei d'une eommunica- 

Koy l'ccs-Chrcitien dpns le Plan des conditions de n\m duc, la vetité de ces lûnc» de nouvelles, qui fe 

Paix ptojcttccs ; le» Etats ayans toûiours iémoij{iié de deüaem pat les Kntitniis u.csme, de cet iit^jaÿemcnt 

ne vouloir pn» accepter l’Arinillice de lîx Scmaiiie» ut- pretenuu d'une Ce-iLiKm d'armes prife par VosHau- 

fbrt caluice d>t Roy rtes-UnrelUen , à caulê que la les Fuillaiicv» avec la buede , ils ont trouve à pro- 

Neut:a:ùé.en t'aiiult une condition, qui les auroîi privés po» pour leui ddch.r^e , de tkre fouvctiir Vos Hautes 

de la l'acuité d'alTillcr leurs Alliez. Fuill.inces do termes mesme» aes Traitez, quiditeoc 

Au pis aller, '& lî notiubllain toutes ces juflcs & dans l'Art. i 8 . 
équitable'» Kcmnnllr.inccs on ne liillüù pas de pro.'e'Jcf Us Âiiiet ftrtnt éi'îiçtz lU 4t»Hrr r»wiMj«»rV#> 

à la liKiiiture d'un Traité de cette nauuc, les iusoiis r>M /a* à i'umtrt »« teiupi tm UMfs ttKlttHtixcmtut ^ 
Aitibailiideurs, Fknipoteutiaiie'S. £z \itni>lKS de» Hauts 4t t*Mt se tUr.s Us de P«rar , «« «> 

Alliez ne l'e- peuvent pas dispenlcr de protcllcr le plus 'Trexty ■sntm.r* ù ejlre aiijw,/, ** 
folcmnclletnent, éc en la meilleure l'orme contre ce Et un p-.u auparavant: 

Traité Icpiré , dircrtctmr.t conirairc aux Alliances, Us htjss CcAcra«ar ne ferewt atuspte Ctffetitse 

& contre Ici altiranccs folemacltes qu’mi a d.vnnécs tTermet e\et l'k.nM«tny^anit<mes.t ont tvn/Unstm^ht i/f 
de tem,» vn temps dr la t'ermeté, 4 de TeXaéfiruce de de tsnjtntcment ijf iemmMnr. 

Lc-arv Haines l’oiirmcct d ms Tobfervatioii 4 Taccum* En ks cunyuraiit par tout ce qu'il y a de plu» îiivio* 
pliil.-metii de» Tr-it :s. labié dativ les Traitez Tuleirucl» < 3 c t'oy puidique, de ne 

il» ji.'o clicnt aaili en même-temps de tous les mal- pas j*eni»et:r« qu’il lolt fa t lur ce point de la Ccljjtioa 
heurs, i'ii-rmvcnîens . pertes & dommajes, qu'en d'armes une contravention fi notoire de leur pari.aux- 
lierai toute- la Chrdlîemé, & leurs Seigneurs & Mai»- dits Traitez, l'aus aucune railou légitime «y ucceljiié 
1 res chacun en particulier pourra fourtrir de cette Te- urgente. 

parat’on, & de Tinublêrvtuion des Alliances li tôlem- Les fouslignez étant d'ailleurs obligez de protefter 
tK-.lement, & Il reliqieure*mcni comradées , en leur folcmncllcmeot au nom de de la pan de le-urs Maîtres, 

refervant , tout ce qu’en vertu de ces Alliances , du en cas que contre toute attente ou auioii déjà aiicllé 

Droit des Gens , & ks Lois Divines & hutruincs k-ur { cette Cclialion d’ormes avec la Suvde Upatétnem , de 
peut competcT , & en lailfant au jugeineut faiii U des- niesmc à Tégard de toutes autres Negotiationv 4 ciiqa- 
intcrellé de tout le monde, les violences qui contre | gunents contre la teneur des ’] ratiez, qui otùm ur'rc- 
* toute parole, tojtc Obligation, tout Ttaité, & même . quicrcut cxprelIVtr.cm: 

Contre toute nccclTîté, par un procédé égalcitR-nt pre- des l‘jtns stt p strra itsiir à onunne C««- 

cipité, & înoui , le font i leurs Seigneurs & Maillrcs , ! tle^um de Poix fosts y e<^mfrendre jet A.Uei. 

d-jiu un temps que le bvin Dieu leur fait encore rvluiie On le promet que S’ os fiauies f'uilUiices , félon 

les cvrHranccs de quelque rclfource par des voyes plus leurs hautes lumière», & teion i’exaCliiuJu qu'eltes ont 
decen'tcs,& plus raiCoima'oIcs , comme ceux qui par des acvodtumé de garder iiiviolablen^cut dans U tvuctir de 
pa'Jion» avcuv.lcs, 4 des femimenv préoccupez, même leur» 'l’rûîtcz, voudront bien faire ledcction fur ce que 
contre l’opinion de ceux uu’une h'>iK>le(é plus gvue- les fousiigncz viennent d'allcgucr, à ne point ratitier 
reulV', 4 la confideratiun de kuf (Jbli..atlun anime i celuv qui avoit cUé conclu à Niim-gue avec Us Ain- 
une fermeté laifonnable , lacriticm l’ku;;ncur & U gloi. balTadcurs de France, comme ne pouvant fubliUer avec 
rc de leur Tatric à des démarches, qui l'ont indignes à l’Ubligation des fuvdlts enga,;emins, ce qut connrnie- 
un Etat que la R ilbn 4 la jullicc gouverne, par cvtte ra fans douic toutes les Fuiiianccs de TEuiope d-ns U 
ctmduite y mettent une tache qui jamais ne fe perdra coniiaace qu'elles ont inilé josqu’icy tu Vos llauies 
de la Mémoire de l’Univers Fait à Nijucguc ce dixié- l’uilîiuccs, touchant l'accomplirTcincnt de leurs pro- 
Uie Aouli fan mil fix cens leptautc huit. ineircs Ibadées fur U iny publique. En tout cas, les 

Minillres Inusllgncz le trouvent obligez de referver il 
ffie'U figni^ leurs ^icigneurs 4 Maures tout ce qui leur peut com- 

petcT, tant en vertu du Droit des Gens, qu'vn confor- 
HOEGll, ÜLACSPYL, mité dcs I taitcz fusinetitionnel , eu le» déenargeaat en 

mesme temps de tous les inconvcnicns 4 rrulhcurs que 
S. Petkum, ZuRMUHI.ex. ces forte» de démarches pourroient attirer, 4 caukr, 

tant au préjudice de la cauiie commune, que pour 
terell d’iiu chacun en particulier. Fait i la Haye ce i 8 . 

SttQ'tdt Protejîalien d(s Mmijîrei de Dannh- , Aoull, 1678 . 

MAACK, de Brandebourg, de- 

7 R L I. > üs* W O I. F B .M B U T E L , (csitre h ’ Protep.ation du Refiàeset de t'Evê<ise {p Prince de 
Paix faite par lef Ejiati Gener iux àei Proviners- j Munster, faune U Cejfition d'Arma ceip- 

Vntes avec la France, 6? centre U Cefdtson] venaè entre les Bftats Gfneranx dfi Provin- 
d'armes (ejnenxè eatr'eux (p laSvzDE. f Ac- | c E s - U N i es £ 5 ' Couronne ifc S u e n b. A 

tes & .\:Æ)circs de la P.dx de NimegucTom, la Haye le ip. (P Aoup KÎ 78 . [At>cs & Me- 

11 . Part. U. pag. f 7 }.] moires de U Paix de Nii'.icguc. Tom. U. Parr. 

n. pag. 671 .] 

T Es foosfigncT Conreîlltr . 4 Envoyé Extraordinaire 

df Sa Maieilé le Roy de Dannemarc, Non-cRiie, T E fonsfigné Miniflrc de Son Altcfle de Matificr & 

&c. Dcpnié tstrâofdînaire de Son AltrlTc Eicdmalc ^ de Corvey, 4c. ava."f appris avec le dernier éton- 
dc lîtandebourg, 4 Mintllrc de Lenrs Aliclfes Mes- nemenr ce qne les Minillres de« Hauts Alliés du 
Üeuft les Dues de 2^:11 4 Wolâcnbuitel, apprenstit Nord ont repréfeméje 18 . de ce Mois à Vos Hau- 
tes 
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DU DROIT DES GENS. 
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tw PutfTincc* comme s'il fe rcpandoit ua brait, qoe 
V. V. H. H. P. H. a?r<$ la fignaïufC d’une Paix fepa- 
r<e avec la France, »'étoicm encore lailKe* por«r i 
convenir :n leur particulier avec la Saede d’one ^s- 
faiion d’Arm« pour tm certam terme, en proteftam 
folcmneKimciit, & en la meilleure forme comme con- 
tre une chofe dlrcdemém contraire aux Anide* des 
Traliéi, dont ta teneur lut inférée dans leur Mcmoi* 
rt, fe trouve obligé par les ordres generaux qu tl a 
ftr ce Chef, de fc remettre entièrement à ladite Pr^ 
léllation fit refervation fie i tout ce qu’elle couticni de 
mot i mot, fit ftchimr, que Son Altcfic, Son Serc- 
nilTimc Prince fit Maître . fe trouvera exccflivcment 
furprlfe de ccite Nouvelle, il prie fit conjure par tout 
ce que Icsdtts MmiUres ont allégué, que V.V. H. H. 
P P. fe veuillent foüvenir de ce qu’elles ont fi folcm- 
nellemcnt comrtaé, fit de faire voir qu’elles font en* 
core quelque réflexion fur l’Obligation fit l’obfervition 
des Traités fit fur les Intérêts de leurs Amis fit très* 
fidelles Alliés, félon ce qu’elles ont protefté de temps 
en temps ; fur quoy U fe promet une favorable rcfolo- 
lion. Fait i la Haye, ce 19. d’Aourt. 


Jean Comearp Hoeff. 


i'AmniJiit convenu tntre Louïs XIV. Roi 
de franco (A Us Seigneurs Etats Generaux des 
Prov I N CE 5-U N lES, en faveur des Sniets 
de pari IA d'autre^ qui ont porté les Armes dans 
la derniere Guerre contre leur Souverain. A A^r* 
meine U Z4» Septemb. 1678. Avec la Rat i- 
Fl CATION des Etats Gexrranx du 50. Sep” 
tembre irtTS. CAfilea & Mémoires de la 
Paix de Nimcguc. Totn. II. Part. II. pag. 

f88.] 

M Eflieurs les Etats Generaux des Provinces -Unies 
du Païs- Bas , à tous ceux qui ces prefentes ver- 
ront, Salut. Comme ainli foit que le 14. jour de 
Septembre 1678. il art été fait fit conclu à Nimcguc par 
les AmbalTadcors A Plénipotentiaires du Seigneur Koy 
Tfcs-Chrcfticb, fit les nulires un Adc d’Amnifiie j 
dont la teneur s’enfuît. 

Les AinbafTideurs Extraordinaires & Plcnîpotcmiai* 
res du Seigneur Koi Tres-Chrefiien, & les Ambafiâ* 
deurs Extiaordinaires A Plénipotentiaires des Seigneurs 
les Etats Generaux des Provinces* Urnes, déclarent par 
le pfcfent Aâe, qu’encore que le Traité qu’ils ont 
fi«iié le 10. d' Aoult porte une fufiifante abollrion pour 
root ce qui a tfié commis de part A d’autre i Pocca- 
fion de la Guerre, i laquelle ledit Tr.sité a mis fin, 
foir par ceux qui élans nei Sujets de la France, A en- 
gagez au fervice de Sa Majcfié , par tes Empois A 
Biens qu’ils pofTcdoteai dans Pelîcndaé de la France, 
font entrez A demeurez au.fcrvice dcsdiis Etats Gene- 
raux, ou par ceux qui étant nez Sujets desdits Etats Gc* 
nctaux, ou engagez i leur fervice par les Emplois A 
Biens qu’ils polfcdoient dans l’étendue des Pruvinces- 
Unies, font entrez A demeurez an fervice de Sa Ma- 
jeftî ttci-Cbrfitîenne, neanmoins pour leur plus grande 
feureié, A pour les meure i couvert de toute pourlîii- 
te, Icsditi Âmballâdcars Pitraordinaircs A Plénipoten- 
tiaires , font demeurez d’accord que toutes les fusdites 
pofonnes de quelques qualitet A condition qu’ils 
foient fans nulles excesrter, pourrout rentrer, rvnire- 
lont , A ferom eftcâivement lailléi A rétablis en la 

t oirefiioii A jouïflânce pailible de tous leurs Biens, 
loonc«irs,A Digniiez, Privilèges, Franchifes, Droits, 
Exrmpiions . Connituiioni . A Libériez, fans pouvoir 
firre recherchez, troublez ni inquiétez en general ni en 
particulier, pour quelque csnle A prétexté que ce fbit, 
pour railbn ue ce qui etl palTé depuis la naillânee de ia- 
diie Guerre, eiifuitc de laquelle Déclaration A après 
qu’elle aura été ratifiée tant par Sa Majefié ires- 
Chrfitienne, que pur lesdits Seigneurs Etats Generaur, 
ce qui fera fait dans le temps d’un Mois, il leur fera 
permis à tous A chacun en patticultcr, ûiis avoir be- 
soin de Lettres d'abolition A de pardon, de retourner 
en perfonne dans leurs Maifoos, en la jouïliânce de 
leurs Terres, A de tous leuts asues Biens, ou d’en 
Tom. VII. Part. I. 


ditpofcr de telle maniéré que bon üear ferobiera. Fait Amno 
à Nimegue le aq. Septembre 1678. Efluitfsiué^ 

167 8. 

{L.S.) Le Maeëscmal u’Estkadss. 

(E.iT.) Colbert. 

{L.S.) H. VAN Beverkinc. 

(t.J.) W. VAX Harem. * 

Nous avons agréé, approuvé A ratifié, lesdits Aâei 
en tous fes Points, comme nous l’agréons, approu- 
vons , A ratifions par ces prefentes , promettaiu en 
bonne foi A linccrcmem , le garder , cutieten'r , & 
obfervcr inviolablemcnt de Point en Point félon la for- 
me A teneur , fans jamais aller ni venir au contrai- 
re, dircâemcm ni îndireâcment, lotis quelque pretex- 
[te que ce foit , en foi dequoi nous avons lait ligner 
les prcfajtcs par le Prefideni de noftre AflemhJéc, 
'contrefigncT par nôtre premier Greffier, A y appofer 
nôtre Cachet. Fait i la Haye le 30. jour de Septembre 
[l’an 1678. 

CLXXII. 

Traité de Commerce de Navigation entre Loui'ÿ to-Aoûti 
X I V. Roi de France , les Seigneurs Eflats 
Generaux des P r o v 1 N C e s - U N 1 e s Païs- 
Bat^ portant une réciproque Ltbtrti de Commer- 
ce, pour Us Sujets de part (j? d'autre, y avec 
les mènes Franebifts, dont jouïfent Us propres 
Sujets. U Roi T. C. y promet aujji que le 
Droit d’Aubcinc »e fera point exercé en fan 
Royaume fur Us tleilandois. Fait à Nivugue U 

10. iTAouff 1Ô78. Avec infertion des Pou- 
voirs, d* part d'amère, comme anjjî les For- 
mules des Lettres de Mtr. S’enfuit ent Us II a- 
TlFtCATIONS, r.^RTICLE SsPA- 
rb', (oncetnant tlmpojition de twfuaate fols 
par Tonneau, que U Roi 7 *. 6*. fe rtferve fur Us 
Navires Hoilandeis , comme fur Us autres étran- 
gers. A Nimegue U 10. d'AiaJl 1Ô78. [Ac- 
tes & Mémoires de la Paix de Nimcüuc.'l'om. 

1 1 . pag. 6oo. d’où l’on a tire cette Pièce, qui 
fe trouve aulTî dans le Recueil de L e o n a r o, 

Tom. V. dans LoNDORPir, Aela pubUta, 

Tom. X. pag-67P en Allemand, dans le Tbta- 
trum Pâtis Tom. 1 1 . pag djt. en Latin, en 
Allemand, ôc en François, dam le Tbeatrum 
Europteum Tom. XI. pag. 1400. en .Allemand, 

8c dans Tfnfian^ pi t^urepâirc^ii -Çwlôf. 
p.îg. 1619. çn Allemand.] 

T Oitïs par la grâce de Dieu Roi de France A de 
^ Navarre: A tous ceux qnl ces prefentes l^nrct 
verront i Salut, Comme nofirc trcg*chcr A bicn-amé 
CÀïufin le Comte d’Eflradcs Marcschal de France, 

Chevalier de nos Ordres, noUre bien-aind A féal Je 
Sieur Colbert Marquis de Crciili^lConfcrtlcr ordinaire 
en nofirc Coufcil d'Etat; A noilM^n-ainé A féaj le 
Sieur de Mesmes C'otnte d’Av.-ufii^'j:n Coafciiler en 
nos Cunfeils,iios Ambafiadeurs Extraordinaires A Pie- 
liipoicniiaires, en vertu des Plcîns-rPoovoirs que Nous 
leur c» avions donné, aucoiem conclu, arrefié A fignd 
le dixiéme de ce Mois en la Vüledc Nim^ue, avec 
le Sieur Hierôme de Bevcrnmgk Seigneur de Tcylin- 
geu. Curateur de l'Univerfité à Lcyden , cy-devanc 
Confeiller A Tréforiet General des Provinces* Unies 
des Pays-Bas; le Sieur Guillaume de Nuilàu Seigneur 
d’Odyit, Corigcnc, Ac. premier Noble, A rcpidên* 
tant la Nobleife dans les Etats A au Confeil de Zc* 
lande; A le Sieur Guillaume de Hareti Grictman du 
Biidt, Ainbilîadcurs Extraordinaires A Pleriipntcniiaj- 
rcs de nos ires-chers A grands Amis les Etats Gene- 
raux des Provinccs-Uijics des Pays-Bas, pircillcmcnt 
munis de Pleins -Pouvoirs, 1 c Traité de Commerce, 
Navigation, A Marine, duut là teneur s'enfuit; 


L e Traité de Paix qei a cfié conclu ce jourd’i 
entre le Rot Très- Chrétien , A les SeigrK 


’hui 
^igrKora 
Etats 
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AnnO Gencraoi des Provlnccs-Umcs , fEifant ccfTcr ront portci en compte j & toui ce qui aura prî» fe- A mma 
toui les fuj«sdemécomeiii<mem; qui avoienc altcrd r» rendu avec compenUtioo de toni les dommages cul 

1078. pindant quelque temps, l’artedion que Sa Majcftd a en IVront provenus. t67S 

toûjourv eue pour leur bien 6t leur prospérité, foivant ^ Toutes Lettres de marque & de Reprcrailles qui ^ * 
l’cieinplc des Rot» fes Fredecefleuts : Et Icsdits pourroient avoir été cy-devant accordées pour quelque 
Scijtneurs Etats GcttCraui remraos auHi dans la nic»mc caufe que ce fuit, font déclarées nullcs, & n’en pourra 
paifioti qu’il» ont cy*dcTatrt témoignée pour la gran* «lhe cy-apres données par l’on desdits AlUea au préju- 
deur de la Érancc, & dans les femimen» d’une linccre dtce des Sujets de l’autre, û ce n’efl feulement en cas 
recomioiiiJfice pour les Obligations, A les avantages | de manifefte doiy de jaftice, lequel ne pourra élire 
confidcrablcs qu’ils en ont cy-devam receus, il y a Itcn t tenu pour vctiiié, li la Rcqnclle de celui qui demande 
de crt»irc que ccîte bonne intclUgcacc entre Sa ^3^jerté Icsditci Reprcfaillcs , n’ell communiquée au Miniftre 
& Icsdits Seigneurs Etats, ne pourri jamais être trou* J qui fe trouvera for les Lîcui de la part de l’Eta», con- 
blée. Mais comme ba Majeilé ne veut rien obmettre | trr les üujcis duquel elles doivent être données’, afin 
de Ce qui la peut alfetmir, A que lesJits Etats Gcne> | que dans le terme de quatre Mois, oo plotoll s’il fe 
raux ne foahahans pas moins de la perpétuer, ont tfti- f^t, il puiifc s’informer du contraire , ou procurer 
iné qu’il n’y en avoit point de mcMleur A de plus aiTcu- I accomplilTemcnt de la Juftice qui fera dcuc. 
ré moyen que d’étabnr une libre & parfaite correspon- V. Ne pourront aaflj les particulier» Sujets de Sa 
dance entre les Sujeti départ A d’autre; & pour cet Majeflé être n.îs en aAîon ou arrell en leurs per- 
etfet rcgiet Icun fntercils paniculiets au fait du Cotn- foiincs A Biens, pour aucune choie que Sa Majeflé 
merec. Navigation, A Marine, par des Loix A Con* peut dey«ifr ni les particuliers Sujets desdits Seigneurs 
ventions les plus propres à prévenir tous les inconvc- Etats Genwaus , pour le» Dettes publiques desdits 
niens qui pourroient affolblir la bonne corrc^ondancc; Etats. 

Saditc Majeflé ûtisfairant au defir desdits Etats auroit V |. Les Sujets 4 Habitans des Pays de lk>bciûance 
ordonné le Sieur Comte d’Ellradcs Mareschal de Fran- de Sa Majeflé A desdits Seigneurs Etats Generaux vi- 
ce A Chcvjlier de fe* Ordres ; le Sieur Colbert Mar- vronr , converferont , A fréquenteront les un» avec les 
quis de Croifli , Confcitler ordinaire en lb:i Coiifeil autre» en toute bonne amitié A correspondance . A 
d’Etat; A le Sieur de Mesmes Comte d’Avaux, aulîî jouiront entre eux de la Liberté du Commerce A Na- 
Confcillcr en Tes Confeils, fes Amtalîiideurs Extraor* vigation, dans l’Europe en toutes les Limites des Pays 
dioaires A Plénipotentiaires à l’AlTcmblée de Nimé- { de l’un A de l’autre , de toutes fortes de Marchan- 
. eue; A Icsdits Seigneur» Etat» Generaux, le Sieur; dife» A Denrées dont le Commerce A le Transport 
1 licfAmc de Bcvcrningk Seigneur de l'tylingcn. Cura* f n’cft défendu gcneraleincnt A onivcrfelicmcni à tous 
tcur de rUniverlîté à L<cydcn, cy-devant Conlclller A I tant .Sujets qu’Ellrangcrs par les Loix A Ordonnances 
Tréforier General des Provinces- Un es ; le Sieur | des Etats de J’un A oc l’autre. 

Guillaume de Nairiu Seigneur d’OJyk, Cort^e, Ac. V 1 1. Et pour cet eifct les Sujets de Sa Majeflé A 
premier Noble, A reprefemant l’ordre de la Nobiefle ceux desdits Seigneurs Etats Gcnctaux pourront fran- 
dans les Etats A au Confcil de Zelande; A le Sieur î chement A librement fréquenter avec leurs Marchandi- 
Guitlaome de Haren Grietman du Bildt, Députez en fes A Navires les Pays, Terres, Villes, Ports Places 
leur Alfcmbléc de la part des Etats de Hollande, Zc- ' A Rivières de l’un A de l’aotre Etat, y porter A 
lande A FnTc, de conférer A convenir en vertu de vendre à toutes pcifonnei îndiflinAcment. achepter 
leurs Pouvoirs rcfi'eCtiveirent prtuioits. A dont Copie trafiquer A transporter toutes fortes de Marchandilcs’ 
cfl cy dcllons transetite, d’un Tr iîié de Commerce A dont l’entrée ou fouie A irarsjurî ne fera dcflênda 
Navigation en 1a mamere qui s’enfuît: i tous bujets de Sa Majeflé A desdits Seigneurs Etats 

I. Les Sujets de Si Mafellé A de» Seigneurs Etats Gcneraiti , fans que cette Libeué réciproque puifft 

Geircratx des Ptovinccs-Unic» de» Pays-Bas, iouïrunt être derfenduc, limitée ou rcllraimc par aucun Privile- 
recipioqucmcnt de la mesme Libellé au fait du Com- gc,Oétroy, ou aucune Conccfllon particulière, A fans 
TOcrce A de la Navigation d».iu r!» ont jouï de tout qu il foit p ermis i l’un ou à l’aurre de concéder on de 
temps devant ente Guerre par tous le* Huiaumes, faire à leurs Sujets des Immunitci, Bénéfice», dont 
Etat». A Province» de l’eue A de r.«uire part. gniuits, ou autre» avantages patdvflus ceux de l’autre 

I I. Et aîtJli n’cxerccront plu» à l’avenir aucunes for- oa i leur préjudice. A fans que Icsdits Sujets de part 
tes d’hrrfliJiiet ni de violence» les uns contre le» autres A d'autre, foîent tenus de payer plus grands, ou autre» 
tant fur la M<.r, que fur U Terre, ou dans les Ri- Droits, Charge, Gabelles, ou Impolrtfoni qucicon- 
vicrcs, Rades, A Eaux douces, lous quelque nom A ques fur leur» pcrlonnes. Biens, Denrées, Navires ou 
prctcuc que ce loi» ; A aulTi ne pourront les Sujets de nets d'iceux. dircAement nu indiieâcment, fous quel- 
Sa .Majeflé prendre aucunes Commiflions pour des que nom. Titre, ou prétexte que ce puiflb être, que 
Armemens particuliers, ou Lcitre* de Reprelailtes de» ceux qui feront payez par les propres A naturels Sujet» 

Princes A Etats Ennemis desdits Seigneurs Em» Ge- de l’u» “ de l'autre. 

ncraus A moim les troubler ni endommager d'aucune V l IL Les Navire» de Guerre de l’un A de l’autre 
forte, en vertn de telles Commilfiort» ou Lettres de trouveront toûjours les Rades , Rivières, Ports, A 
Rcprcfaîlle», nî mesme aller en courft^avec elles, fou» Havres libres A ouverts pour entrer, fmiir, A demeu- 
peinc d’eftre poutfuivis A châtiez comme Pirates. r« à l’anchre tant qu’il leur fera ncccllalrc, fans pou- 
Ce qui fera réciproquement obR-rvé par les Smets des voir être viiitées; i la charge neanmoins d’en uler avec 
Provinces- Unies à l’égard des Sujets de Sa Majeflé ; disercrion , A de ne donner aucun fojet de jaloulîe par 
A feront i cette fin toutes A quantes Ibis que cela fêta un trop long A artèâé fnour, ni autrement, aux Gou- 
rcquî» de part A d’autre, dans les I mc» de l’obcïlTati- verneurs desdrtes Places A Pons, ausquds le» Capitai- 
cc de Saditc MajcÜji , A dan* les Provinces- Unies , ne» desdit» Navire» feront fçavoir la caufê de leur arri- 
pvibliées A reuouve|fcs, défenfes trcs-ciprcflcs A très- véc, A de leur féjour. 

prédfes de fe fcraflll aucune manière de telles 0>m- IX. Les Navires de Guerre de Sa Majeflé A des- 
mtflion» ou LettreWc RéprcraÜles , fous la peine fus- dits Seigneurs Etats Generaux , A ceux de leur» Sujet» 
mentionnée qui fera exécutée Rvcrcmctit couire les qui aurout été armez en Guene , pourront en toute 
contrevennn», outre la rcflltüticn entière à laquelle ils liberté conduire les prîfc» qu’ils auront faites fur leurs 
feront tenus envers ceux auxquels ils auront caufé au- Ennemi» où bon leur femblrra, fans être obligez â au- 
cun dommage. Droits, foit des Sieurs Admiraux oû de l’Admi- 

llt. Et pour obvier d’autant plut i tons inconve- rauté ou d’aucuns autres, fans qu’aufll Icsdits Navire», . 
niens qui pourroient furvenir par les prifes faites par ou Icsdiies pnTe», entrans dans les Havres, on Ports de 
Inadvertance ou autrement, A principalement dans les Sa Majeflé , ou desdît» Seigneurs Etats Generaux, 

Lieux éloignez, Il a été convenu A accordé (î quelques puîffent Are arreflez ou faifi», ni que les Officiers de» 
prifes fe font de part ou d’autre dans la Mer iJaUique, Lieux puiifent prendre connoiflance de la validité dea- 
ou dans celle do Nord, depuis l'ctneufc en Nofvcguc dites prifes , lesquelle» pourront fortir A être coo- 
jutquct au bout de la Manche dans i’npace de qua- duites franchement A en toute liberté aux Lieux por- 
tre femaincs. ou du bout de ladite Mauche jusque» au tcz par les Commiflions donc les Capitaines desdits 
Cap de S. Vincent dans l'espace de fis remaiiies, A Navires de Guerre feront obligez de faire apparoir, 
delà dans ta Mer Mediterranée. A jnsquei à ta Ligne Et au contraire ne fera donné azile ni retraite dans 
dans l’espace de dix femaincs ; A au delà de la Ligne, leurs Pons ou Havres â ceux qui auront fu’r des priÂ» 

A en cous le» autres endroits du Monde dans t’espa- fur les Sujets de Sa Majeflé, ou desdits Sdgncura 
ce de huit Moi*, i compter depuis la publication de Etats Generaux; mais y étant entrez par necefficé de 
la Prefente , lesdites prifes A les dommages qui fe tempefle, ou péril de la Mer, on le» fen fouir le plo- 
Aront de patt ou d’autre, après les termes préfix, fe- (ofl qu’il fera pofiible. 


X. Les 
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X. L« Sujets desdits Seigneuti Etats Generaux ne 
feront point rcputci Aubainsen France, &alnii (cronc 
exempts de la Loy d'Aubaiiic, & pumruut dispoli-r de 
leurs Biens par Tctlameoi , Donation, ou auucincm; 
& Kuts Hcriiiert Sujets desditt Etats dcmcuraiis tant 
en France qu'aitleurs , recueillir leurs Succcinous, 
mcitne ttb encore qu’ils n’aycnt obtenu aucu* 

ncs Lettres de Naiuralitd , fans que l'ellct de cette 
(^ncctüuo leur puiilc être contelld ou empdehd, fous 
prétexte de quelque Droit ou prérogative des l*rovin- 
ces, Villes, ou Fetfouncs privées. Pourront pareille- 
ment, fans Icsdiics Lettres de Naturalité j s’établir en 
toute liberté les Sujets desdits Scij^neur» Et^s en tou- 
tes les Villes du Royaume pour y taire leur Commerce 
& Trafic, fans pourtant y pouvoir acquetir aucuns 
Droits de Bnorgeoilîc, fi ce iiVll qu’ils euifeut obtenu 


3Î9 


fubficntaitv>n deift vie, ntais demeureront libres com- AsS'Ô 


me antres M irch:<ndiic$ & Octirées , non comprills 
en rAtiiclc precedent, & en icra le irans,;u(l peiiliis 
mesine a<ix Lieux EiineiiiK desdits Sci.;iicurs Et..ts , 
faut aux Villes de Flaccs alTicgccs, blocquccs, ou ia- 
vcilics. 

XVII. Pour l'cxccutioa de ce que delfus, il a été 
accordé qu’elle le fera en la nuniere luiv.«atv: Que les 
Navires & Barques avec les Morcnandiles des Sujets 
de Sa Majcilé étan» cntrrt en quelque Havtc dodits 
Seigneurs Etats , & vcnilans de la pjti'cr à ceux desdits 
Ennemis , lènmt obligez feulement de montrer aux 
Officiers des Havres desdits Seigneurs Etats d’où ils 
partiront, leurs Pafieportt, contenaus la fpccificatioa 
de la charge de leurs Navires aitefiei, & marques dti 
Scel de feing ordinaire , & lecouniis des Officiers de 
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Lettres de Narutalité de Sa Majetlé en bonne forme : , l’.Admiraüté des Lieux d'od ils feront^ prcmicrcmenc 


Et feront gencratcmcni traitez ceux des Provinces- 
Unies en tout fit par tout, autant favorablcmcut que 
les Sujets propres & Naturels de Sa Majcilé; de parti- 
culièrement ne pourront être compris aux Taxes qui 
pourront être faites fur les Etrangers. Et fera tout ce 
contenu au prdent Article obfervd au regard des Su- 
jets du Roi dans les Pais de l’obcl'iraace desdits Sei- 
gneurs Etats. 

X I. Les Navires chargez de Tuo des Alliez, palTans 
devant les Oofies de l’autre, & relâchant dans Us Ka- 


partis, avec la déclaration du lieu où iis feront delH- 
nez; le tout en forme ordina're & accuù:umée. Après 
laquelle exhibition du leurs Falléporis «n U forme fos- 
dite, ils ne pourront être inquiétez ni recherchez, dé- 
tenus ni retardez eu leurs Voyages, fous quelque pré- 
texte que ce fuit. 

X V 1 1 1. Il en fera afé de mûme i l'égard des NavL 
rcs & Barques Françoifes qui iront dnis quelques Ra- 
des des Terres de robeilTance desdits Seigneurs Etats, 
fans vouloir encrer dans les tlavres.ou y cnirans, liuis 


des ou Ports, par icmpcfie ou autrement , ne lcrnnt ! toutefois vouloir dé. arquer 6c rompre leurs Charges, 


contraints d’y décharger, rra débiter leurs Matchaudifes 
ou Parties d’icellcs, ni tenus d'y payer aucuns Droits, 
n non lors qu’ils y déchargeront des Marchandifes 
volontalremcnc & de leur gré. 

X 1 1- Les Maillrcs des Navires, leurs Pilotes , Offi- 
ciers, de Soldats, Matelots, de autres Gens de Mer, 
les Navires mesmes , ni les Denrées & Marchandîlei 
aont ils feront chargez , ne pourront éire failis , ni 
arreftet en venu d'aucun ordre gcneval, oo panîcuUer, 
de qui que ce foit, ou pour quelque caufe, ou occa- 

fion qu’il puilTc être, non pas nwme fous prcteiie de , ... ^ 

la confervation 6c défctifc de l’Etat : Et gcneralemeo* I leur» -Mulets, Icsdits Navires des Provinces- Unies , 
tien ne pourra ciUe pris aux Sujets de part de d’autre, | pour éviter tout desordre, n’aprochcroiti pas plus prêt 


lesquels ne pourront Cire obligez de rendre compte de 
leur Cargailon, qu'au cas qu’il y cûtfoopçnn, qu'ils 
portallcnt aux Ennemis desdits Seigneurs Etats des 
Marchandifes de CotiuebanJc, coimne il a été dit cy- 
delius. 

XIX. Et audit cas de foupçon apparent , Icsditt Su- 
jets feront obligez de montrer dans les Forts leurs Pas- 
feports en la forme ci-detius fpccifiée, 

XX. Que s'ils étoient entrez d.'dans les Rades, ou 
étoieru rencontrez en pleine Mer par quelques Navires 
desdits Seigneurs Etats , ou d’Arimteurs particuliers 


que du ctmfemcmcm de ceux \ qui il appartiendra, 
tt en payant les chofes qu’on detîrcra d eux. En quoi 
toutes fms n’efi entendu de comprendre les failles & 
«crefis faits par ordre & authorité de la Jutlicc, 6t par 
les voyes ordinaires, & pour loyales Dettes , Contraâs, 
ou autres caulès légitimés , pour raifon desquelles 11 
lera procédé par voyc de Droit Iclon la forme de la 
Tullice. 

XllI. Tous les Sujets & Htbitans de France, & 
des Provinces-Unies pourront en toute feureté & liber- 
té navigeravcc leurs Vaiifcaux, & trafiquer avec leurs 
Marchandifes, fans dilUnâiun de qui puifiêat dire les 
Priiprctaires d’icelles, de leurs Ports, Kmaumes^A 
Provinces, & auffi des Pori^ 6c. Roiaumes des autres 
Etat» ou Princes, vers tes Places de ceux qui font déjà 
Ennemis déclarez um de la France que des Provinecs- 
Unîcs, ou de l’un des deux, ou qui pourroient les de- 
venir. Comme auffi les mesmes Sujets & Habituas 
pourront avec la mesme feureté & liberté naviger avec 
leurs VatlTeaui, 6c trafiquer avec leurs Marchandifes, 
fans diflinâion de qui puilTcnc dire les Proprietaires 
d’icellcs , des Lteux , Pons , & RaJes de ceux qui font 
Ennemis de l’une & de l’autre des Parties, ou de l’une 
des deux en particulier, fans contradiéHou ou détour- 
bicr de qui que ce foit, non feulement i droiture des- 
diecs Places ennemies vers un lieu neutre, mais auffi 
d'une Place ennemie à l’autre, foit qu’elles fc trouvent 
fiiuées fous la Jurisdiâiuu d’un même Souverain, fuit 
qu’elles le foicm fous des divers. 

XI V. Ce iraosport & ce Trafic s’étendra d tontes 
fortes de Marchandifes , i Tcxccpii»a de ccilcs de 
Contrebande. 


des François que de la portée du Csuoti; & pourront 
envoyer leur petite fiarcuc ou Chaloupe uu bord des 
Navires ou Barques Françoilcs, & faire entrer dedans 
deux ou trois Hommes Iculemcnt, à qui feront mon- 
trez les PaiTcpotts & Lettres de Mer, par le Maître ua 
Patron des Navires E'rançois, en la inaoicre ci-dcifus 

fpcdtiée, félon le Formulaire desdiies Lettres de Mer, 
qui fera inféré à ta fin de ce Traité ; par lesquels Pallè- 
ports 6c Lentes de Mer , il puilfc apparoir non feule- 
ment de fa Charge, miis auffi du lieu de U demenre fc 
refidcnce, tant du jVlaîtrc & Patron, que du Navire 
même, afin que par ces deux moyens ou puillc con- 
noiilrc s’ils portent des Mardianditcs de Contrebande, 
A qu'il apparoilfe ruffilommctit, tant de la qu.ilrié du* 
dit Navire» que de fon Maître, ft Patron, .tusquelj 
Pafieports & Lettres de Mer le devra donner entière foi 
& créance. Et afin que l’on coniiotT.é mieux la vnli- 
dité, & qa’elicv ne puiifent ai aucune manière être fil- 
lifiées & conuelaitcs, fcmiu données de Certamc» mar- 
ques 6c contrefeings de Sadite Majellé, & desaits bei- 
gneurs Etais Généraux. 

XXI. Et au cas que dam Icsdits Vaificaux & Bar- 
ques Fiançotfes defiinées vers les Havres des Ennemis 
desdits Seigneurs Etals, fe trouve par les moyens fus- 
dtis quelques Marchandifes A Denrées de celles qui 
font cFdciIas déclarées de Contrebande & défcndnë<, 
elles feront déchargées , dénoncées , 6c confisquées 
pardevant les Juges de TÀmirauté és Provinces-Unies, 
ou autres Compeians , fans que pour cela le Navire & 
Barque, ou autres Biens, Marchandiiês & DciuiVs li- 
bres & permifes retrouvées au même Navire, puifleat 
être en aucune façon faitîcs ni confisquées. 


XV. En ce genre de Marchandifes de Contrebande, X X 1 !• Il a été en outre accordé & conveno , que 
s’entend feulement élire compris toutes fortes d’Armes tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujurs de ba Ma- 
ï r... ' ..n.r ... .... vi.,.;... A»* 


i feu , & autres afibrtimeus d'icelles, comme Canons, 
Mousquets. Mortiers, Pétards, Bombes, Grenades, 
Sauciccs, Cercles poiflèz, Affûts, Fourchettes, Ban- 
doulines, Poudre, Mcschc, balpetre, Billes, Piques, 
Epées, Morions , Casques, Cniraffes , Hallebardes, 

C..IW Am J- 


jefié en un Navire des Ennemis desdits Seigneurs 
Etats, bien que ce ne fût Marc.handiies de Contteban- 
de, fera confisqué, avec loac ce qui fc trouvera audit 
Navire, fans excefKion ni referve; mais d’ailleurs auffi 
fera libre 6c affranchy tout ce qui fera 6c le trouvera 


Javelines, Chevaux , Selles de Cheval , Fourreaux de dans les Navires appârtcnans aux Sujets du Roi tres- 
FUlolctt, Baudriers, 6t autres afiûrtiincns fervans i 1 Chrétien, encore oue la charge ou pante d’IcelIc fût 
Tufage de la Guerre. taux Ennemis desdits SeigtKurs Etats, làuf les Àtar- 

XVi. Ne feront compris dans ce genre de Mar- jehandites de Contrebande, au regard desquelles on le 
chandifes de Contrebande les Froments, Bleds, & an- 'réglera, félon ce qui a été dfspofé aux Articles prcce- 
tres Grains , Légumes, Huiles, Vins, Sel, ni gene- idcns. Et pour éclairciiremcnt pliis particulier de cet 
râlement tout ce qui appartient i la nourriture de Article, il eil accordé & convenu de plus, que les cas 
ToM. VII- Pari. I. 2z à nrH 
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AnNO airivnns que toutes k*. deux Parties , ou bien Tune d’i- 
A celtes, fullciu cnttsgdcs «n Guette, les Bicitt apparte- 
lO/o. Dans aux bujeis de l’autre Partie, & charnel dans les 
Navires de ceux qui font devenus Kunemis de toute» 
le» deux, oa de l'une des Parties, ne pourruitt ^tre 
confisquées aucuneineni, à raifun ou fous prétexte de 
cet embarquement diiis le Navire Ennemi i & cela 
s’ublèrvcra non feulement quand Icsdttcs Denrées y 
auront été chargées devant la Ucclaration de la Guer- 
re i mais même quand cela £;ra fait après ladite Decla* 
ration, pourveu que ç’ait été dans les tems dt les ter- 
mes qui s’enlbivcnt; il fçaToir, fi elles ont été char- 
gées dans la Mer Baltique, ou dans celle du Nord, 
depoit Temeufe en Norvegue jusques au bouc de la 
Manche dans l’espace de quatre fcniaînes, nu du bouc 


O M A T I du E 

â Terre, en laprcfcacc des Juges de PAdmiranté; & ANüO 
après Inventaire par eux fait desdites Marchandifes ^ « 
trouvées dans ksdits Vaiiîcaux, li ce n’cft que Icsdites ÏO^o. 
Marcharidilcs de Contrebande ne faifsnt qu’une partie 
de la Charge, le Maître ou Patron du Navire trouvait 
bon & agréait de livret Icsditcs Marchandiiês de Con- 
trebande audit Capitaine, & de pourfuivre Ton Voyage, 
auquel cas ledit Maître ou Patron ne poorra «Dllcrncnt 
être empêché de pourfuivre fa route & le dcflcin de fon 
VoyMc. 

_\XVII. Sa Majeflé voulant que les Sujets des- 
dits Seigneurs ttati (îcoeraux foiem traiter dans tous 
les Pays de fon obcïffaucc auffi fiivorablcmcnt que fci 
propres Sujets, donnera tous les Ordres necdTwrea 
pour faire que les jugemens & Arrefts qui feront ren- 


de ladite Manche jusques au Cap de S- Vincent dans { dus fur les prifes qui auront été faites i la Mer, fofent 
l'espace de lis fcmahics. it deU dans la Mer Méditer- j donner avec toute Jofilce A équité par perfonnes non 
ranée & jusques à la L^ne, dans l’espace de dix fe- ) fufpedes ni intereflées au fart doiu'Crra quefiion -, de 
maints ; & au delà de la Ligne , & en tous les autres I donnera Sa Mtjefié des Ordres précis & efficaces , afin 
endroit» du Monde, dans l'espace de huit Mois, à I que tous les Arrefls, Jugemens, A Ordres de JuAice 
compter depuis la Publication de la Prefente. Telle- j déjà donnez & à donner, foicnt promptemem & deuë- 
ment que les Marchandifes & Biens des Sujets A Ha- ment exécutez félon leurs formes, 
bilans chargez en ces Navires Ennemis, ne pourront XXV IJI. Ht lors que les Amballàdmrs desdrfs 
être confisquez aucunement durant les termes A dans Seigneurs Etats Generaux, on quelque autre de leurs 
les étendues fusnommées, i railôn du Navire qui cA { MiniArcs publies qui feront i U Cour de Sa MajcAé 

Ennemi, tins Icrom rcAiiocz aux Proprietaires (ans j— j:— t — j 

aucun deliy, fi ce n’cA qu’elles ayent été chargées 
après Pex»irstion desdits termes. Ht pourtant A ne fe- 
ra nnlJement permis de transporter vers les Ports En- 
Dcin'i telles Marchandifes de Contrebande, quc Pod 
pourrott trouver chargées en un tel Navire Ennemi, 
quniqa’clies fuAènt rendues par la fusdirc raiibn. Et 


feront plainte desdits Jugemens qui auront été rendus. 
Sa MajcAé fera revoir lesdits Jugemens en fonConfcil, 
pour examiner fi les ordres A précautions contenus au 
prefemTraité, auront été fuivts A obfervez, A pour 
y fiurc pourvoir félon la raToa ; ce qui fera fait dans Je 
tems de trois Mois au plus ; A ncantnjoins avant Je 

, .. . .. _ premier Jugement, ni après iceJuî jiendant Ja révifion, 

comme it a été réglé ci-dcAiii qu'un Navire libre af- j le* Biens A crfèts qui feront réclamez ne pourront être 

ff^fn-hÎT:! 1« Tïr-nri^ » chjrtrées . il fl été fn nn»r* 1 Vendues nî d(*rhnrfrM . A rr- tiVA du rnr>n-nr»m«.n> a». 


franchira les Denrife y chargées , il a été en entre 
accordé A convenu, que ceitc Liberté s'étendra auffi 
aux Perfonnes qui fe trouveront en un Navire libre; 
à tel eif« que quoi qu’elles fuflênt Ennemis de l’un 
& de l’autre des Parties, ou de l’une d'icelles, pour- 
tant fe trouvaiiS dans le Navire libre n'en pour- 
ront cArc tirées , fi ce n’cA qu’ils funênt Gens 


vendus nî déctiaigcz, A ce n’cA du confentement des 
Parties intcrcAécs, pour éviter le dépctiAcmcnt desdites 
Marchandifes. 

XXIX. Quand Procez fera meu en premicrc A fé- 
conde infiance contre ceux qui auront fait des prifes en 
Mer, A les IntereAez en icelles, & que IcmAu Jme- 
reAcz viendront à obtenir un Jugement on ArrcA favo- 


de Guerre, A effcàîvcmcnt en fervice desdîts En- [ rabic, ledit Jugement ou ArrcA aura fon execution 
Demis. I ^ous caution, nonobAaat l’Appel de celui qui aura (ait 

XXIII. Tous les Sojers A Habitans desdites Pro- I la prife, mais non au contraire ; A ce qui eA dit an 
vÎQces-Unics jouiront rcciproqucmem des mêmes I prefenr Article, A aux prccedcns , pour faire tendre 
Droits, Libertez , Exemptions, en leurs Trafics A bonne A brieve JuAice aux Sujets des Provmces-Uniei, 
Commerce, dans les Ports, Rades , Mers , A Etats fur les prifes faites à la Mer par les Sojets de Sa Ma- 
de Sadiie MajcAé , ce qui vient d’être dit que les Su- ‘ JcAé , fera entendu A pratiqué par les Seigneurs Etari 
jets de Sa MaicAé jonïront en ceux desdits Scfgneun i Generaux à l’égard des prifes fimes par leurs Sujets fur 
ktaw A en haute Mer, fe devant entendre que l'égalité | <lc Sa M:ncAé. 

fera réciproque co toute maniéré de part A d’autre. Er I X XX. Sa MajeAé A les Seigneurs Etals Geoeraox 
même en cas que ci-aprés lendits Seigneurs Etat» fuf- I pourront en tout tems faire conûrnire ou frerter dans 
fent en Paix, Amitié A Neutralité ..avec aucuns Rois, ' k Pays l’un de l’autre tel nombre de Navires, foit pour 
Priuces A Etats, qui dcvinlknt Ennemis de Saditc I la Guerre ou pour le Commerce que bon leurfcmble- 
MajcAé , chacune des deux Parties devant ufet rccipro- ra,*comme anflj acheuer relié quantité de Munitions 
qneincnt des mêmes conditions A reAridioni cxprl- de Guerre qu’ils auront befoin ; A employcrom leur 
mées aux Articles du prt:fcnt Traité, qui regarde le • authorîté i^ cc que lesdits^ marchez de ^Navires, A 
Trafic A le Commerce. 

XXIV. Et 
dits Seigneurs I 

Icnce par lesdit. , . i 

fes i tou» Capitaines des VaiUcaux du Roi, A autres 


j achapts de Munitions fe falTent de bonne fd, A à prix 


Sujets de Sa MajcAé, de ne les molcAcr ni endomma- 
ger en aucune chofe que ce foit fur peine d’être tenus 
en leurs perfonnes A Biens, des dommages A înterAs 
fouAerts A à foulftîr, jusques à la dcac rcAitiuioo A 
réparation. 

X X V. El pour cette caufe, feront doresnavant les 
Capitaines A Armateurs obligez chacun d’eux, avant 
leur partemem , de bailler caution bonne A folvablc 
pardevant les Juges competaos, de la Somme de Quin- 
ze mille Livres Tournois , pour répondre chacun d’eux 
fülidairement , des malvcrfatious qu'ils pourroient 
commettre en leurs courfes , A pour les contraven- 
tions de leur» Capiiaîocs A Ofiieiers, au fwdcnt Trai- 
té, A aux Ordonnances A Edits de Sa MajeAé, qui 
feront publiez en vertu A en conformité de la dispofi- 
cion d’icelai, à peine de déchéance A nullité desdites 
Commiffions A Congez ; ce qui fera pareillement 
pratiqué par les Sojas desdits Scigoeurs Etats Geue- 

*=»«*• . .. 

XXVI. S’il arrivoit qu’aucun des^sis Capitaines 
François fiA prife d’un Vailfeau chargé desdites Mar- 
chandiks de Contrebande, comme dit eA, ne pour- 
ront lesdits Capitaines fiürc ouvrir ni rompre les Cof- 
ftes. Malles, Balles, Bougates , Tonneaux , A au- 
tres CaUfes, ou les transporter, vendre, ou éehanga, 
ou autrement aliéna, qu'elles D’ayeat été descendues 


fulfcnt aitaquans, ou aggrcAears. 

XXXI. Arrivant que des Navires de Guerre, oa 
de Marchandifes échouent par tcmpcAc ou autre acci- 
dent, aux CoAcs de l'un ou de l’autre Allié , lesdits 
Navires , apparaux , Biens , A Marchandifes , A ce 
qui faa fauvéfOU le provenant, fi ladites choibs étant 
pcrifiables ont été vendues, le tout cAani réclamé par 
les Proprietaires , ou autres ayans charge A pouvoir 
d’eux dans l’an A |oar,(era reAltué fans (orme de Pro- 
CCI, en payant feulement les frais raifonnables, A ce 
qui fera réglé entre lesdits Alliez pour le Droit de Sap- 
vement; A en cas de contravention au prefent Article, 
Sa MajeAé A lesdits Seigneurs Etats Generaux promet- 
tent d'employa efficacement leur authorîté pour faire 
chaAier avec toute la feverité poffibic ceux de leurs Su- 
jasqui fe trouveront coupables des inhumanitez qutone 
été quciqucsfois commilcs i leur grand regret en de 
fcmblabics rencontres. 

X X X 1 1. Sa Majeflé A lesdits Seigneurs Etat» Ge- 
neraux ne recevront, A ne foulfriront que leurs Sujas 
reçoivent dans nul des Pays de leur obcifTance aucuns 
Pirates A Forbans quels qu’ils puffient dire; mais ils les 
feront pourfuivre A punie , A chafiTer de leurs Ports , A 
les Navires depredez, comme les biens pris par lesdits 
Pirates A Forbans , qui fe crouvaonc en être . feront 
incontinent A fins forme de Procez reAiincz fianche- 
rocat aux Proprietaires qui les icclameroot 

XXXIII. 
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XXXIII. Les Ilabitaos & Sujets de coftd & d’au- 1 GteîFe le Roule fiçnd & eenidd contenant les noms * ANKI) 
tre poarront par loat din* les Terres de l’obcViUnce lurnomi, la nailTauce & demeure do Hommes de ibn . ^ 
dudu bcîsneur Roi St desdics SeiKoeurs Etats Gcne* < Fquipai»e , & de tbus ccai qui s'en^barqueront, les* lO/o* 
raux, fê taire fetvir de tels Avocats, Frocureors, No- , quels il ne pourra embarquer fans le fcco & permiflioa 
taircs, & Solliciteurs que bon leur fcmblcra; à quoi : des OlCders de la Marine. & en chacun Port ou Ha* 
aufü iis feront commis par les Juge* ordinaires quaitd j vre oà il entrera avec fon Navire, fera aparoir aux Üf* 
il fera bcfoiii , & que Icsditi Juges en ferout rc* ; ficiers A Juges de la Marine do prcfciit Congé, & leur 
qois. Et fera permis ausdits Sujets 3t Habitans de , fera fidclc rapport de ce qui fera fait St palTé durant fon 

wt & d’autre, de tenir dans les Lieux où Ils feront ' •- • » •- 

leur demeure , les Livres de leur Trafic à Correspon- 
dance en la Langue que bon leur Icmblcra, fans que 
pour ce fojet ils polirent être înquictci ni recber* 

XXXIV. Ledit Seigocur Roi, comme auffi Icsdiis 
Seigneurs Etats Generaux , pourront établir pour la 
commodité de leurs Sujets i'rafiquans dans le Kniau- 
me & Etats l’un de l’autre, des Cunfuls de la Nation 
de Icursdics Sujets, lesquels jouïrom des Droits, Li- 
bertez, Ht Franchifes qui leur nppirtieuncnt par leur 
exercice & emploi; & l’établrUcment en fera fait aux 
Lieux & endroits, où de commua coalimtemcm il fera 
jugé neceiraire. 

XXXV. Sa Majefté 4 lesdîts Seigneurs Etats Ge- 
neraux, ne permertront point qu'aucun Vailfeau de 
Guerre, ni autre équipé pour la Commifiiou, & pour 
le fervice d’aucun Priuce, République, ou Ville que ce 
foit, vienne ^ire aucune prife dans les Forts, Havres, 
ou aucunes Rivières qui leur appartiennent, fur les Su- 
jets de l’un ou de l'autre; & en cas que cela arnve, 

Sidite Majeilé & lesdits Seigneurs Etat» Generaux cm* 
plojcront leur authoriié & leur force pour en faire faire 
la teditutioa, ou rcparaiioa raifunnibleinent. 

XXXVI. S'il Itirvenolt par inadvertance ou autre- 
ment quelques iaobfervations ou contraventions au 
prcfcnt Traité de la part de Saditc Majellé, ou dcsdiis 
Seiencors Etats Generaux, & leurs Succcflêurs, îl ne 
liifleta pas de rubfïllcr en toute ta force, f#ns que pour 
cela on en vienne 4 U rupture de la ConfederatioQ, 

Amitié , St bonne correspondance : mais on en reparera 
promptement Icaditcs Contraventions : & lî elles procè- 
dent de la faute de quelques paiticulicrs Sujets, Us en 

feront fcols punis 4 chalticz. . ^ 

XXXV II. Et pour mieux tfleurer 1 i avenir le 
Commerce & l’Amitié entre les Sujets dudit Seigneur 
Rül & ceux dcsdiis Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
▼inccs- U nies des Pais - Bas , Ut efté accordé & conve- 
nu, Qu’arrivant d-aprés quelque interruption d’amitié 
ou rupture entre la Couronne de France & lesdits 
Seigneurs Etats Generaux desdiies Provinccs-Unics (ce 
-lu’à Dieu ne plaifc) U fera toûjours donné neuf Mois 
le tems après ladite rupture aux Sujets de part & d’au- 
tre pour fe rcrirer avec leurs éfcti», & les transporter 
où bon leur fcmblcra, ce qu’il leur fera permis de fai- 
re; comme auUi de vendre <iu trampurter leurs Biens 
& meubles en tonte liberté, fans qu’on leur puilTe don- 
ner aucun empêchement, ni procéder pendant ledit 


t 


Vovage A portera les Pavillons, Armes, & Enll-igne 
du Roi, & les nollres durant fon Voyage. En témoin 
dequoi Noos avons fait appofer noUre feing St le Scel 
de nos Armes 4 ces prefunie<,& iccHcs fait cunttefigner 
par noflrc Secrétaire de la Marine, i 
le jour 

de tnfl iix cens 

Louis CoMTX Dt Vermanooisj 
£ r p/Ms iêi , par 

FtrmuUirt dt PAdl* tpmttntnt U Strmtnt. 

N' de l’Amirauté' cer- 
tifions que Maître du Na- 

vire nommé au PafTeport ci-delTus , a prefié le Serment 
mentionné en iceloi. Fait à la le 

jour de mil iî\ cens 

A»tre Firmalêrre de Lettrtt fe daivent dtnner pâr 
1er FHIei Parti de Mtr det Prtvintei-Umiet . au* 
bîaxuti Parquet en fnliroat , fuivaat l’Article 
fnidit. 

A U X ScrenilTimes , très - lUuftrcs , très • Puit- 
fants , Honorables , & Prudens Seigneurs Em- 
pereurs , Rois, Républiques, Princes, Ducs, Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bmirg^ucmaifires, Hschevins, 
ConCeilIcrs, Juges, Officiers, jufticiers St Regens de 
toutes bonnes Villes St Places, tant Eccleftalliques que 
Seculicfs, iMqaels att prépares verront ou liront: 
Nous Bourgmalllres & Regens de la Ville de 
fçavoir faifons que 
Maiftre do Navire 

comparant devant Nous a déclaré par Serment folemoel 
que le Navire nommé 

E and environ 

iftcs, fur lequel maîmenant îl ert le Maître, appar- 
tient aux Inhabiians des Provinccs-Uiiics, am/î üiem 
le ^uleit^ aider , & comme volontiers nous verrions 
ledit Maître de Navire aidé dans fes jolies afialres 
nous vous requérons tant en general qu’en particulier! 
où le fusdit Maître avec fon Navire & Denrées arrive- 
ra, qn’M leur plaifc de recevoir bénignement & traiter 
duément, le foudrant , fur les Droits accoutumez des 
Péages, frais dans, par, A auprès de vos Ports, Ri- 
iviercs & Domaines, le lailTant naviger , p-ilfer. fré- 
quenter, & negoticr li où il trouvera d propos, < 


de neuf Mois à aucune faille de leurs éfcts, moins 'que volontiers nous reconnoiftroni. En témoin de 


encore l’arrcft de leurs prrlbnoes. 

XX X V 1 1 1. Le prefent Traité de Commerce, Na- 
vigation & Marine durera, vingt-cinq ans, i commen- 
cer du jour de la Signature; & les Ratifications en fe- 
ront données en bonne forme, & échangées de part St 
d’autre dans l’espace do fix femaincs , 4 compter du 
jour de la Signature. 

FormaLàrt drt Pajfeportt Çÿ Leitret qmt fe daivent de*' 
mtr dams P Amirauté de France^ aux Kaviret Çÿ Bar- 

Î aei qui eu firtiremt , fmimant VArtitU dm prefemt 
yait/. 

L Oujs Comte de Vermandois Admirai de France; 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 
lut. Sçavoir faifons, que Nous avons donné Congé 
& pcrmiflîon i 

Maître & Conduâcur du Navire nommé 
de la Ville de 

du port de 

Tonneaux ou environ, cllint de prefent au Port & Ha- 
vre de de s'en aller i 

chargé de après que vifitatîon 

aura cfté faîte de fon Navire, avant que partir fera Ser- 
ment devant les Officiers qui exercent la Jurlsdlâion 
des Canfes Maritimes, comme ledit Vaillcau appar- 
tient à un ou plufîcurs des Sujets de Sa Majellé, dont 
il fera mis Aâe au bas des Prefentes; comme auffi de 
carder & faite garder par ceux de fon Equipage, les 
Ordonnances & Keglemem de la Marine, de mettra au 


quoi nous y avons fait appofer le fceau de nôtre 
Ville. 

Enfuit là Itntmr dm deiditi Siemrt Amiaffif 

deurt de Sa Majeflé. 

L OvVs par la grâce de Dien Roi de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lertres 
verront, Salütj Comme Nous ne fouhaiions rien 
plus ardemment que de voir finir, par une bonne Faix, 
la Guerre, donc la Chrétienté cA à prêtent afiligée: de 
que par les foins, & la Médiation de noAre tres-cher 
dt tres-amé Frcre, le Roi de la Grande Bretagne, la 
Ville de Nimegue a cAé agréée de toutes les Parties, 
pour le lieu des Conférences ; Nous par ce même de- 
fir, d’arrefler autant qu’il fera en Nous la delülatioii 
de tant de Provinces, A l’clîulion de tant de fing Chré- 
tien; Sçavoir fàifous que Nous confians emicrcincnt 
en l’expericnce , la capacité A fidelité de nôtre tres- 
chcr A bicn*amé Couhn le Sieur Comte d’EArades, 
Maréchal de France A Chevalier de nos Urdres, de 
nôtre bien-amé A féal le Sieur Colbert Marquis de 
Croiflî, Confeillcr ordinaire en nôtre Confeîl d'Etat, 
A de nôtre hicn-amé A féal le Sieur de Mesmes Com- 
te d’ Avaux, auffi Confeiller en nos Confeits, par les 
preuves avantageufes que Nous en avons faites dans les 
dtverfes Ambafiides A Emplois cnnfidcrablcs, que 
Nous leur avons confié^, tant au dedans qu'au dehors 
de nôtre Royaume. Pour ces caufrs , A autres bonnes 
confidetations 4 ce noos mouvans, Nous avons corn- 
ai 3 mit< 


ÂN!n> 

1678. 
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1678. 


3 /Ji CORPS 

mis otdonné & ilcputé IcsdiiB Sicoti MatcBchal d'Es- ! Mijelld TrM- Chtcnicmic & f« Alliei , manis de AnNO 
rades Maruuia de Cmiffi, & Comie d'A»>uj, Com- Poueoita fiaffifana, & y crintr d« moyens de tecmi- 
niest...V, otLimons & députons par «s prerentet ner & pacilicr les H, détends qui eanfem aojourd huy 
fientes de o6ifc main. S leur avons donnd A donnons la Guerre , A pourront nos fnsdns Amballadcnts A 
l'iein-Pouvoit Comns filon A Mandement rpecial d’al- ; Hlcnipotenliaircs tons trots enfemttle 00 deos en cas 
1 er en la Ville de Minccue, en qoalild de nos Arnljas- ’ de l’aîsfcocede l’antre pat maladie 00 autre empdclie- 
fadeutt esttaotdinaircs A nos Plcttiputentiiites pont la nmnt , on Ult leul en f.Stenee de, den, autre, en na. 

Paix & y coulcter luit direaeincni, foît par l’eutre- ; refj c« de maladie 
mile des AmtJariaJcürs Médiateurs refpeaivemcnt re- 
çu» & 3iir«îei , avec tous les ArobaJlàdcurs & MiuUlfcs 


oo autre empêchement, en conve- 
fur (ceux conclure & fi^ner une bonne & feure 
eu» & 2iTCn avec tou» ic» «..usu.v. Paix , & gcncraleincnt fiüre negoiicr, promettre & ac- 

de lia» 1res -cher» & firaiid» ami» les Etats Generaux 1 corder tout ce quM$ efVimcront ncceflaire pour le fusdit 
des Provinces • Unies des Pays- Bas & de leurs AlJkï , I effet de la Paix , & de faire gcneralement tout ce que 
loui muuis de Pouvoirs futfifjms, & y traiter des | nous pournons faire, fi nons y eftions prelcns, quand 
moyens de terminer & pacifier les dirterens qui caufent | même pour cela il feroit befom de Pouvoir & Man- 
auii'urd’hui U Guerre • & pourront nos fusdits Am- 1 dcmeiu plus fpecul non contenu dans ccsditcs Prefen- 
batCidcurs & Plénipotentiaire», tous trois enftmblc, ou | tes. Promettons finccrctnem & de bonne foi d’avoir 
deux en cas de Pabfencc de Paoitc, par maladie ou au- i pour agréable, terme & fiable tout ce que par lesdit» 
' • “ ‘ • > -- Sieurs Amballàdeurs & Plénipotentiaire», ou bien par 

deux d'iceux , en os de maladie, d’abfence on d'autre 
empêchement du troiiidme, ou par un fcul en l'abfen- 
ce de» deux autre», en pareil cas de maladie ou d’autre 
empêchement, aura efid ftipold, promis fit accordé fit 
d’en faire expédier nos Lettres de Ratification , dans 
le tem» qu’ils auront promis en nofirc nom de les four- 
nir. Donné à la Haye en nôtre Alfcrnhlêe, fous nô- 
tre grand Sceau, Paraphe du Prefideut, fit feing de nô- 
tre premier Greffier, ce quatrième Janvier de l’an mil 
[ Ilx cens foi-xantc-feize. 

%»/, J. fioOTSMA. 

S»r ù rtfiyy Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats 
Generaux. Signi ^ H. FaceL. 

Et JielU Jh gr*nd Stté» em (irt r»Mge, 


cre empêchement, ou un fcul en Pabfencc des deux 
autres, en pareil cas de maladie , ou autre empêche- 
ment, en convenir, fie fur îceux conclure, fit ligner 
une bonne fit feure Paix, fit genrralemcm, taire, nc- 
cotier, prameiifc <i accor-icr tout ce qu’ils cliimcront 
ncccHairc pour le fusdit effet de la Paix , avec la même 
autorité que Nous ferions fit pourrions faire h uoos y 
efiions prefens en peribime, encore qu’il y eufi quel- 
que chofe qui rcquiil un Mandement plus Ipeciat, non ' 
cuiucuu en codiies prefentes. Promettant en foi fie 
parole de Roi de tenir ferme, fit d’accomplir tout cc 
que IciJits .Sieurs Maréchal d’F.Ilradei, Marquis de ^ 
Croiili . fit Comte d’Avaux, ou par deux d’cmre eux, i 
en cas de l’abfc.nce de l’autre par maladie ou autre cm- J 
pêchctneiit , ou par un fcul, en l’ab'cnce des deux au- 
tres, en pareil c>sde maladie, ou autre empêchement, 
aura été flip ité, promis fit accordé, êt d’en faire expé- 
dier nos Lettres de Ratification dans le tems qu’ils au- 
ront promis en nofirc nom de les fournir: Car tel 
dl tioftrc puifir. En témoin dequui Nous avons fait 
mettre nofire Scel à cesdUcs Prefentes, Données à 
Saint Germain en Layc, le vingt-troiliétnc jour de De- 
«mbre l’An de grâce mil fix cens fuixaote fit quinze, 
fit de nollrc Règne le trcntc-troiliêmc LOUIS. 
Et fur It repiy , Par le Roî , A R N A U t D. Et ftelUet 
du grand Ste^H tu tirt juuut. 

£»fult U UutUr du Pouvtir dtsMu Siewrt Âmhtfr 
dturs ExtruordiuAiret dts Stigutnrs Etéts dts 
Proviuitt'L'mts. 

S Etats Généraux des ProTinecs- Unies du Pays- 
Bas. A tous ceux qui ces Prefentes verront , îw- 


E n foi dequoi Non» Ambaflàdears fusdits de Sa 
' Majefié fit des Seigneurs Etau Generaux , en 
vertu de nos Pouvoirs refpcâifs, avons ausdits noms 
figné CCS Prefentes de nos fdng» ordinaires, & à ied- 
Ics fait appofer le» Cachets de nos Armes. A Nime- 
giie le dixiéme d’Aooll l’an mil liz cens fèpiante 
huit, 

(Z. S.) Le Mnr/chul XEjlrgJti. (£..•$.) tl. BtxtrnîuiE 
{L,SJ Ç^liert. (L.j.j ' *’ ^ 


(L.sf.) De Me>meî. 


(is, 


/f'. de KaŒau 

IV. Jlartu. 


N O U s ayant arrcable le fusdit Traité de Paix en 
tous fit un chacun les Poinu fit Articles qui y 
_ I T - , J., U .. I contenus fit déclarez ; Avons iceux tant pour 

T Es Etats Généraux des ProTinces - Unies ou rays- iderîtiers , Succcfiêurs , Koyau- 

Bas. A tous ceux qui ces Prefentes verront , oa- j Terres, Seigneuries fit Sujets , accepté , ap- 

lut: Oïmme Nous ne fouhaiions nen plus aidcmmcnt ratifié fit coufirmé, acceptons, approuvons 

que de voir finir par une bonne Paix, la Utwtre, dont ; 4 confirmons, fit le - 



dcfolation «v .—s. — -v - . 

fin.- Chthitii. .vous bien .oulu y comnbucr loM cc 
qui depend de Noos, A poor ect effet depuid à Isdise 
Aliliinbléc, quelque» perfonnes du Corps de la nôtre, 
qui ont donné pluüeurs preuves de la connoifiancc fit 
«pciicoce qu’ils ons des offaires pÿliqucs, ,üffi b.eo 
CUC de l’affcaioii qu’ils oni pour le blets de oütrc Etat , 
A comme les Sicuis iliciôme de Bcecrmngk, Sergucur 
dcTerüniicn. Curateur de l’Uniscrbsd à Leyden, a- 
devant Coiifeillei A Trefnriet General des broyinces- 
Unies. Guillaume de Nalfau Seigneur d O^k, Gorl- 
crue Ac. Premier Noble A tepterentant 1 Ordre de ta 
KoWeire, dans les Kllats A au ÇonfetI ÿ la Comté 
de Zelande : A Guillaume de Hatess , Gnetman du 
Hildt Depuié eu nollrc Aircmbléc de la part des Ellats 
d’ilnllande, Zelande A Ftifc, fe fous lignalea en plu- 
lieuts Employs irouotians pour nollte fctïicc, où ils 
oni d'iiiiié des marques de leur fidelité, application A 


avons flgné ces prcfcmcs r ^ 

fuit appeler nôtre Sccl. Donné à S. Germain en Liye 
le dix -huitième jour d’Aoufi l'an de grâce mil lix 
cens foixautc dix-hnit. Et de nôtre Règne le trente- 
tixiéme. Sigu/y LOU 1 S. Et pimt Par le Rot, 
Aknaulu. 

ArtitU fepari tiutboMt rintf^Uiou iet (ïuqumte fais 
par T'eMueau fur let Naviret Etraugert fortaut des 
Paru de t'rauee. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France fit de 
Navarre. A tous ceux qui cc» prefentes Lettre» 
verront. Salut. Comme nofire Tres-chet fie 
bîcn-tmé Coofin le Sieur Comte d’Efirades Marcfchal 
de France, fit Chevalier de nos Ordres ; nôtre bien 
Amé fit Féal le Sieur Colbert Marquis de CroilTy, 


addrciîc au manimcnt des affaires. Pour ces caufes, (^nfcillw <.J^naire en nofire 

fit autres bonnes conlldcratlons i cc Nous mouvant, trcbien Amé & F«l le Sicor de Mesmes Comte d A- 
Nocs avons commis, ordonné & député lesdit» Sieurs [ vaux auffi Confciiler en nos Confeils , nos AmbalTi- 
de Bevcînlnîk , d’Odyk fit de Haren . commettons,', d«ir» Extraordinaires* Plénipotentiaire», en vertu de» 


de fîevcTnlnîk , d’Odyk . 
ordonnons fit deputon» par ces prcfcmcs, fit leur avons , 
rfonné fit donnons Pleio-Pouvoir , Commilllon fit Man - 1 
deineiu fpeclal d’aller k la Ville de Nîmegue, en qua- 
lité de nos Ambalfadcurs Extraordinaires, fit nos Plcnl- 
poicmiairc» pour la Paix, fit y conférer, foit dircQc- 
meni, foit par l’entremife des Ambaffadeurs Media- 
tons rerpeÀivemcnt reçus fit agréez , avec les Atn- 
balLdcurs Extraordinaires fit Plénipotentiaires de Sa 


Flcint-Pouvuirs que Nous leur en avions donnez, au- 
raient concUi.arrefié fit ligné le dixiéme de ce Mois ea 
la Ville de Niméguc avec le Sieur Hierôme de Bercr- 
ningk Seigneur de Tcylingen, Curateur de l’Unircrfité 
à I^ydcn, cy-devant Confciiler fit Treforicr General 
de* Provînces-Unics des Païi-Bai ; le Sieur Guillau- 
me de Naffau Seigneur d’Odyk, Cotigene fit prcraicc 
Noble fil reprclèauot iR Nobleife dans le* Etats & an 

Confeil 


Anno 

1678. 


DU DROIT 

CoDfcil de Zelmdc: & le Sieut Guiltaome de Heren 
Grietouo da üildt, Ambaflidears turaotdinaircs & 
Ffcnipoictuiaire* de nos trcs chcw & grtnds Amis I« 
£tit$ Generaux de* ProfinccJ*Unies des Pays Oas, pa- 
rciUemetU munis de Pleins-Pouvoirs, l’Article fepird 
dont la teneur s’enfuit : • 

I L a été llipulé de la part du Roi Trcs-Chrcfticn & 
conlcnti par les Seigneurs Ktats Generaux des Pro- 
vinccs-Uuies des Pa:$-lia$, <jue l’dijaliié qui doit eftre 
prcctlcmcni oblèrvée à l’dgard des bujcti de l’on & de 
l’autre avec les natorels , en maticre de Droits, Charges 
& Impofitions, icîoo l’Article fcpddine du Traité de 
Commerce coticlo ce jourd’huy , ne dcrogçra pas i 
rimpolitiun des cinquante Sols par Tonneaux, établie 
en h rance fur les Navires Elirangcrs, A que les Sujets 
des Seigneurs Etats Generaux de* Provioces-Unics des 
Pay>-LGs, lcruut obligei de la payer comme tous au- 
tres Eürangcrs, li cen’ct! que Sa MajcHê fur les Re- 
monllrances qui pourrutent lui cllre faites cy-apres de 
la part desdits Scigtieurs Etats , en les examinant avec 
cette grande atleéàion par laauellc Ü plailt à Sa Majellé 
de les honorer, en dispofalt autrement. Mais léront 
par Sadite Majellé donnez dés i prefeot les ordres ne- 
cciTairet à ce que ladite Itnpoficiun de cinquante Sols 
ne foii exigée des Navires des Sujets desdites Provîn- 
ces-ünies qu’une fols par chaque Voyage en fortant 
des Ports de fon Royaume & non en entrant, & que 
lesdits Navires chargei de Sel ne payeront que la moi- 
tié desdits cinquaute Soi» , à condition que lesdits 
Seigneurs Etats trouvant à propos de mettre femblablc 
Impolltion fur des Navires Etrangers chez cas (ce qui 
leur demeurera libre) ne pourront pas excéder au rc 
eard des Suieis de Sadite Majedé, la taxe de ce que 
Tes leurs payent en France, demeurant à l’égard de tous 
autres Droits, Charge A Impofition, prefens ou i ve- 
nir ledit Article feptiéme en fon eniterc force & vigueur 
fans pouvoir ellre lîmicé, ou excedé par aucune autre 
exception ou rellrifliou que celle qui efl exprimée cy- 
deflü»- ^ . . 

Lequel Article feparé aura pareille force « vigueur 
que s’il eftoit inféré dim le corps du fusdit Traité Ge- 
neral palTé ce jourd’huy. E'ait i Nimegue le dixiéme 
Jour d'Aouil l6yS- 

Lf MjrefebJ ^E/hàJ^s. H. Btvfrmim^k. 

C*lhtn. KdffsM, 

Dt AUmtf. . iV- 

^Tüui ayant agréable le lüsdit Article feparé en tous 
& un chacun de* Points d’icduy ; l'avons par 
ces Prelcfues (ignée* de nôtre main, loüé, approuvé 
& ratihé, louons, ^prouvons A ratibous, promettant 
en foy ér parole de Roi de l’accomplir, obfcrvcr & fai- 
re obfervct linccrcmcm À de bonne foy, lâns fnuflrif 
qu’il foie jamais allé directement ou iodircâcment au 
coi4traite pour quelque caulc ou occafion que ce puilfe 
ellre. En témoin de quoy Nous avons (igné ce* Pre- 
fentes de nôtre mun & i icelies fait appofer nôtre Sccl. 
DoNNfe' i S. Germain en Layc le dix -huitième jour 
d’Aouil l’an de grâce 1678. & de nôtre Régné le tren- 
te- (ixiéme. LOUIS. El plut f Parle 

Koi, Arkauld. 

Ratification Jfs Et*ti Cnurattx Tr^i/ 
dt Ctmmtrtt. 

L e* Etais Generaux des Provinces -Unies du Paï*- 
JLs. A tous ceux qui ces prclcntes Lettres ver- 
ront : Salut. Comme und foii que le dixiéme 
jour du Mois d’Aouil mil lix cens (bixanie & dix hnii, 
il ail cûé (âit & conclu i Nimegue un Traité de Com- 
merce, Navigation, A Marine, par le Sieur Comte 
d’Eiiradc* Marcfdiat de France, & Chevalier des Or- 
dres do Roi Trcs-Chrellieo, le Sieur Colbert Mtr- 
uit de Croifi] Confeilkr ordinaire en fon Confei] 
’htat.A le Sieur de Mêmes Comte d’Avaax aufli Con- 
feilkr en fes Confdls, Ambanâdeors Extraordinaires 
& Pleniporcmîaires de Sa Majcllé Tres*Chre(licnne è 
l’AfTcmblée de Nimegue, au nom & de la part de Sa- 
dite Majeflé; A par le Sieur Hierôme de Beverningk, 
Seigneur de Teylingcn , Curateur de t'Univcrlité i 
Leyden, cy-devam ConfeiUer & Treforier General des 
Provinecs-Unies, le Sieur Guillaume de Nallau Sei- 
gneur d*Odyk, Coregene & premier Noble, & repre- 
fentant l’Ordre de la Nobleflc dans les Etats A au Coo- 
fcil de Zelande, A le Sieur Guillaonie de Hatea Griet* 


D E s G E N s. 3<Sj 

man du Bilt Députez en nôtre Aifemblée de la pan des Amko 
E tats de Hollande. Zclandc A Frifc , nos Amba0a- . ^ 
deurs A Plénipotentiaires à ladite Aflcmbléc de Nîme- 1 6^ 8 • 
^e en nôtre Nom A de nôtre part, en vertu de leurs 
Plciu-^uvoirs refpcéb'Q, desquels Traité A Pouvoirs 
la lennr s’enfuit : 

y E Traité de Paix qui a efté conclu, Ac. 

Et d’autant que le cooteno dudit Traité porte que 
les Katificarions d'iccluy feront données en bonne for- 
me , A échangées de part A d’autre dans l’espace de Hz 
fetnaines, i compter du jour de 1a lignarure, Nous 
voulans bien donner des marques de nôtre tinccrlié A 
Nous acquiter de la parole que nosdits Amballàdcurs 
ont donnée pour Nous, Nous avons agréé, approuvé, 

A ratihé ledit Traité, A un chacun des Articles d’ice- 
luy cy-dclTus iranscripts; comme Nous l’agréons, ap* 
rauvons, A ratifions par ces prefemes: Prometuns ca 
onne foy A finceremcm, le garder, emretcnîr, A ob- 
fervet inviolablement de point en point (èlon (i forme 
A teneur, fans jamais aller, ni venir au contraire, di- 
reâcmcnt OQ indrcâetnenr , en quelque forte ou ma- 
niéré que ce foit; en fby de quoy Nous avons fait 
ligner les Prefentes par le Prelîdenc de nôtre .MTem- 
blée, cootreligner par nôtre premier Greffier, A y a}> 
pofer nôtre grand Sctui. Fait à la Haye le 19. jour de 
Septembre 1678. 

D. VAN WrxCAERD. 

Par Ordarmtmtt dttdits SeiiHtiin Etait Gtntranx, 

H. FaOEL. 

CLXXUI. 

InJucié ûd iredccim annos prolonrahr^ inter Le- 17* Août, 
|i/9i JoANNis III. Régis iif ReipulUœ Po- 
I.ONIÆ, ntc nom Magni Dnàs Mo s ch o- 
viÆ. /ftlum \"j. Augujii anné \6y%. [Chwal- 
kowskt, Jus Publicum Rcgni Polonix. pag. 

3S7.] 

S Ercniffimi Regis ac Rripublic* Poloniae nomîne L«- 
gati focrunt: Midiacl in Klcvao, Dux Cxartorys- 
ki, Palatinus Volhynenli* Cxanoveicnfi* Ac. Capita- 
ucus. Calini'rus Johannes Sapicha, Cornes in Byehoro 
Dabrüvvnc», Palatinus Polooiccnfis , Corvfiocnfis Wol- 

Ç eulls Ac. Capitaneus. Hieronymus Komar, judex 
etrellris Orszancnlis . Secrctarius Legationis. 

Magni Ducis Moscovis nomîne fuerunt Dux Nihira 
Iwaiiowicï Oddcwski, Senator A Gubernator Noro- 
groJcnlis, Jact^s Nihitiiz <Jdciewski,Sâmor A Gu- 
beruator Altrachenfis, Balilius Sieniconowicz WoJyns- 
ki, Gubernator CzcboUlarenlis. 

Lcgati Iti vigorc Ariiculi duodccimi Traflatonm An- 
dnilovicntium de prolongatîone Armillitii egerunt. 

Trine Confaenile Aiidrurovicnf. A per binas Leva- 
ttones Mofchovl* conclufaoblêrvan debeut. 

Ad tempus priori# Armîlliiii , (quod Menfe Jnnfo 
Anno i6bo. A ab Orbe condito 7188. expirât) adhuc 
trcdeciin Anoi proximé fequrmes compuiandi funt, 
fcilicet usque ad Mcnfcm junium Anno 1693. A ab 
Oibc condito 7x01. intra hoccc tempus uterque Pria- 
ceps de l'ace perpétua obtîneiida (ludebit: 

Magniis Dux Moscovie fpe fretus Pacis perpétué 
fubi’ccutura! Kcgi ac Rcipublic* Poloniz ex locispos- 
fdTi* fequentcv Caphaneatus cedit, nimirum Ncvelen- 
fem, Siebiclenfcm A Vicliscenfcm cum Tenis ad cos- 
dem pertiiientibu* excepte Krasno-Grod A Niazdnii. 

Ad hzc diâus Magnus Moscovie Dux pro hoc Ar- 
miftitio cemm pccunix Suminam efficientem raillio- 
Dcm Florcnurum Polonicalium bonc monetxRcipubli- 
CB ezoluuuom ièle nbligat. 

Ncwcl A WicHfz poil decorfum fcx feptimanarum 
à Naiivîtatc Chrîfti die trijzetîma Scpiembris An. 1678. 

A ab Urbe condito 7188. oie ^ 8ept , ab Officialibos 
Magni Duds Reglis ad hoc Depuiatis CommilTàtiis 
cum omnibus ame eiortumiBellum Tormentis A quo- 
vi* apparatu Bellico rellitui debent; de Somma verô 
100000. Rubelorutn Magnus Dux Batim poB cooclnfoa 
modernoi Traâattis Lc^tis Polonicis looûco. ezful- 

vet. 
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Anvio *«■ Cjpinnfiioro SWefnQfcm ^ ttliqMm Sum 
mam i<wcoo Rubelorum wnc reddct M^nus Dus, 
1^78. 9«nn.lo hic Tr»a«u» 4 Kege Folooix «.t Jucamcnto 
conlirm.itus. , ^ 

Iricol* S Nobiks cire. CTieoaiion™ l-îPb 
nirüwam In polkffi.niibas luis clltt ulkmniokl i>m 
ab hominibus Minni U«is r, T 

Subdiii bli nun dtbeiii cogi. m f» »<* 

|K)«tm , vcl ullaro onui pamnlnr sut conuibuuonci 

oimnllTro ptf Mtdktnm ad mltdmam intra duos 
annos ad finem cottcniil Arnsdlilii pensi d.-tkl, 

Caiholici lub Magmi Ducc, & laraci lub Kcgc Po- 
lont* nullain p.uîantor cuadionem. 

bi nonnulli adauc capiivi reperiantar ab inraqup Par- 
te jusla l'radtaïul Aodrufovknû-s diinilli dclKiit. 

El qoouûin boc aunu rerminus liberi Commeten 
ottius.ioc Harlii Mcrcat.iribus esprat, idco cunvenium 
ail. oc omnibus Meroaloribus (ciccpcis Judxis) joua 
ptiores «t ivodemos Ttadaïus pci omnes Armmnii an- 
nos licitom ells-i.omois gcnciis Commç.cca non ptohi- 
bita fduminodo Lucre liberi palfos adtinr) ram à pane 
Rcais ad Urnes ciusdcm, Cracosiam, Varfaviam, Sc 
Vilnam, qnam Magni Docis ad Urbem Moscoviam 
traélarc. Veâiqa! laincn fceundnm conlaetudinem 
niiiuiquc Kegni ciolvcre teocboniot. 

El quoniam Jodiccs lamiium loata Ponaom dccl- 
mam terlium Paatmmi Andiuslbsicnfium nondiiro 
ComniilTioncni Ibam clpediverqnr, ncc in Livitatibos 
dnitimis lus adininillrarunr. tdcoque Anna L. 1079- * 
O. cond. 7187. ab ulroqnc i\lonareba_ Jud-cci dcbslil 
Indruâi l'IcniuorcntHs cu.ivcnicnt, limites discernent, 
iim ilque ratioae debiioium & hoinicidiorum inquireni, 

omnesqec difficollairs dilucicabont. 

Fr quoniam -id siliibitam i Lcgatil Polonicis Ratifi- 
calionem priorum I laanuom .Andruslovienlioin ac 
Moscovie conclurornin Sigillum Lnhuanicum appcii- 
fum-oon fuit, ideicco Ugali Fblontci cuiam appri 
mciide Iplins rollicenrot . quan do Legal, Moscotirici 
cum Radlicaiione moJerni Ttiaalos adsenicnt. Vnod 
antem in Flenlpoicnlia Lesaiorum Polonicoium a be- 
nitu impertiil tanium-ni do lublcttpsiones bcnaiotom, j 
non antem iprotum Snilla, eiciicrum. non débet pro 1 
bac vice ptejodicare: In pollctum verb antiqua cop- 
llnttiido cum appreliionc Sicillorom obrcivati débet. 

‘ Piiotcs ttcs’^rtaastos Aiidtusfosiciifcs , un eiiam 
Conclora Moscovi* , uii non minus modcinus 1 tac- 
ws, taiionc Atmilliiii i Magno Duce, un eiiam J 

Reee Polonii toboiati jutamenio debent. 

Tain Poloniei quim Moscovinc, Lçgaii huncee 
Ttaaatom manions luis fobieiipletunl, 4 Jutamcuiis 

conti«TiJfu«t. 

KM i p," il/eitat '-c Sÿ *-•- 

dt tfijm i K*ie VoUmit pra/hn. 

Dd craiii &c- &c- ^c. Profitemnr & polltccmor 
Deo Oinnipoteoti ad hoc Sandum paogeHum ej«-_ 
««'Ho & Imerccffionc fpei 
NoBt* Chdiliane Sanaill'in» Marris Del iinmacelati 
Viréws Maiie eum Praire Noliro SerenilTimo Hiin- 
J-."? ac Domino lobaltnc Tcrlio, «te. cmsdemquc , 
M'aii-natis 4 Rcipublici ram rpirilualibns quàm fecola- , 
ribu. Siailbus Réuni Poioni. Magiuqoe Ducaïus. 
Llihuaiiii in Convenin ottiosqoe Monarche I 

tnm conclura terna Andtnifovlcnlia Paaa . & bull 1 
Moscovie initi TiaSalos 4 hoc anno ciim Caaree , 
Malclialis Nolitn Scntlotibol pçr MuicBatis Son Re- , 
ail Leeaios Moscovie pa<»x Induciie S Nobis Magno 
Kceadimplebuntur, 4 line plia liniftra Interpreraiio- 1 
ie retvabunier; uti Nos Mqunns Dominus 4 Cearus 
coram SanSo Evangeüo piobiemai ac polliceniur. 

CLXXIV. 

10- Août Cumtntitn imn t» Comtsiffmnju Rnl Tnr.s- 
19.A0OI. rf. Ru, Catholi- 

Q U n , y <f«« *1 Srii«iurs EM! Giairmx itt 

PnoviNCES-UNlcs /leur «ce Ce/a/i«» 

à' Armti tS à« têuUi bofliliits tntre Ui Armées 

an iWiS'Hasn jusqu'à Tarrrv*, (A Ncbangt des 

RalifKfttitns dt h Paix. ^ Au Camp de .Mens le 
. tî>. /T/foiiyî trt-8. .Avec /w A P RO BATIONS 

y Jsgnatufes des Gtmaux ü* Cenmandants <n\ 


O M A T I CL U E 

Cèef Ç;^(. [Recueil de L EON A RO Tom.IV. Anno 
d’oîi Pon a tire ccuc Piccc , qui fc trouve ,^_o 
aullj dsins les Aâcs ôc Mémoires de la Paix de 
Nimegue Tom. II. pag. 67t. & dans Lon- 
DORFii Aéia puiilie^Tom. X. pag 6^3. en 
Allemand- j 

A Yim cft<? trouvé neecfTaire de rcf|ler en attendant la 
Katihcat’uii de la Paii, ta manicrr en laquelle le* 

Troupes auront i vivre au Pays-Bas pour éviter tout 
a^cs d'huihhté qui la pourraient troubler, dt foolager 
les Peuples de part de d’auite, il a elté convenu par 
les fouslignea, cnlViitc de leurs Pouvoirs rclpcdlifs, de 
ce qui s’enfuit; 

Que le lendemain de ta RaïUscation du prefent Trai- 
té, tous acles d'hoflilité ce{Te<ont entre les Armées, 
de qu’en conlequeoec de cela, dés le lendemain de la- 
dite Ratilicatton , les deux Armées fe retireront des en- 
virons de Mons. 

Que l'Armée du Roi Tres-Chrérien marchera verS 
Gevries, no Mcrbepotetle, dt celle que commande M. 
le Prince d'CXange au deU de la Haye du Korux ven 
Nivelle 

Que neanmoins les Troupes qui ont formé le Blo- 
cus de Mons fous le commandement de Monüeur 
du Montil dt de Moniteur de Quincf ne fe retireront 
pas le même ;oor; mais fculemcm deux jours après U 
Ratilicatioi) du prefent Traité qui fera le Icndemaîa 
que les deux Années auront marché, & josquesà cc 
que ledit Blocus foie levé, l'Armée commandée par 
M. le Prince d’Orange, pourra relier dans le mdme 
campement fusdit. 

Que la Ville de Mons demeurera enfuiiedans une 
pleine dt entière liberté, que toutes fortes de perfon- 
nes, Vivres, dr Marchandifes y entreront, dt fortironr, 

Cl) la mdme truniere qu'il le pratique dans les auuM 
Vil'es qui font fous robeVirance d'Espagne. 

Qu*4 l'égard des Gainifons, lix jours après la Ra- 
tification do prefem Traité, ou piûtAt s'il fc peut, 
c‘dl-à*dire aullî-tôt que tes Cojivois pourront arri- 
ver dans chaque Place, les Partis, ni DCtachemeni 
ne courront p us fur les Terres dt Pays les uns des 
autres , dt demeureront les Troupes dt Armées de 
chaque Ctvnronne, dans l'étendue des Terres dit Pays 
qui font prefcnteinciu fous rubcïHance de chaque Cou- 
ronne. • 

Que tous les Prifonnîers qui feront faits de part & 
d'autre depuis le jour de la Ratification du preferjt rraj- 
té, feront rendus, fins Rançon, mdme les Chevaux^ 
Belliaux, dt Equipages, Marchandilés, & autres cho- 
fci Renerakmeni quelconques. _ 

Que comme lors de l’execution do Traité de Paix, 
ou cntre-ci fir ledit lemt, îl peut dire neceflâlre aux 
Troupes d’une Couionnc, ou des Alliez, de patlèr 
fur les Terres & Pays appartctlans prcfeuicmetit à l'au- 
tre, il demeurera libre de part & d'autre de le faire, 
feulcmciii pour la communicailc^ des Places des 
Pays-Bas, ou pour en fortir, en ne pren-mt dans les- 
dltcs Terres dt Pays, que le lîmple foursge, dt n’y fé- 
journant qu’auiant qu’il fe pratique dans les marches 
ordinaires de» Ttoupes. 

Qii'4 comiiiencer du jour de la Ratification du pre- 
fent Traité , il fera libre i tous Su|cts de chacune 
des {'ouronnes , comme aulTi de Meflieurs les Etats 
Generaux, d’aller, dt venir fans aucun PalTcport fut 
les Tcrïes fe Piïs appartenans prefentemenfà la Cou- 
ronne, ou Etat, dont ils font Sujets; & qu’il uc fe- 
ra plus befoin de PalFeport, que pour aller des Ter- 
res prefentemeni appartenantes à une Goufonne , oa 
Etat , fur celles qui appartiennent prefemement i 
l’autre. 

Qo’i commencer de fix jours après la Ratification 
du prefeot Traité, les Troupes dt Armées de chaque 
Couronne vivront for les Terres dt Pays dont cha- 
cune eft prefentemeni en poHefiion, fans fotirager fur 
1« Terres les uns des autres ; bien entendu que par 
le mot de polfertioii, on ne veut pas comprendre, ni 
ftitc paflèr pour Droit de polTcffitin , les palTagcs ol' 
les fejours que !« Armées on Partis ont faits , 00 
font prefentement dans les-Lieux où elles font , oa 

° Qu'4 comtncnccr du jour de U Ratification du pre- 
fetu Traité, toutes demandes extraordinaire* de Coti- 
rribuiions. Vaches, Pionniers, Charrois, cclTcroDt de 
part & d'auue for les Terres les uns des autres , ne de- 


Di.v:ir 




DU DROIT DÈS GENS. 




Anno 

1678. 



meannt libre i cbecon de faire de parades demandes, 
fuisam les nccelfHeï csccorrcmcs, c]ae fur les Terres 
dont c^ACua c(l en polléfliuo. 

perur cc refle deub des Conrribuüons de 
)'«an<e <)oi éc&errA ao id- Udobre prodMin, paf 
Terres & Pays qui fom aâueüemcnt foftmis aosdî* 
us Contriboi^As , Pon eonrinuers de In esiger de 
part & d*autrc , feulcitienc par les voyn doot H le- 
t« coovtaa par MdCeurs les Pleofpotemiatrcs i Ni* 

lïjdgie 

Q t« H , contre tooie apparence, fl fiirtreoo't quelque 
difficulté aa regard de Pobrerratioo da prefftit Accord, 
fbfr rn c<>d( on en partie, clic Tera adjoftéc i l’arhiablc 
par tes (Jeneraux, ou ceux qui feront aothorlfct A cet 
effet, fans que pour ce fojet cet Accord folt altéré, ou 
qu'il (bit permis de recourir i la force. 

De tout ce que delTui font refpcâivenfieai convenus 
les fuufil<nex üepucet, & ont promis d'en fournir de* 
main les Raotications de M. le Doc de Luxembourg, 
Pair dt Maréchal de France, Omhiine des (iirdet-du- 
Co^ du Koi Très «Chrétien. Commanduit en Chef 
l'Armée de Sa Mi;cfté en Flandre, A de .M. le Duc 
de Viilahermofa Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Caiholi |Oc, Gouvaaeor St Capitaine Geaoal 
des Pays*Bas Otholiqucs. Fait au Camp prés de Mons 
cc 19. jour <PAonft 167S; 


lu nom des Rols leurs Maîtres, de remettre toutes les AkkÔ 
difficulfct fa»ditrs i l'artiiragc A deelfiun tfesdtis Ses* 
gneurs Futt Generaox, pour érre r<^les félon le Jo* 


Roatjir. F. de Cokt amoucbaro. 


Af««r tppr*mv«in , rêtifi*0$ Umt et fmi tfl etitttMM 
imt U “Irrnti 

MONTKOEEKCr'LuXEMBOUaâ. 


'■% ■ 


' DuQUE DF VlttAnEEMOSA 
Coode de Luoa. 


Le fwfiiui De^mt/ det Pnvimeei Umtt À PArmét 
mMhttifi fgr S. A M. U Prime eCOrém^ef éffternm U 



Tr^Êti ey^Àeffut féit en f* pre/ente, (f nnet.fn |pv**rr • 
fniim , ftnr sntdut f* ^ 


CArmie ^ Us Tree/fts de Mtffiestrs Us Esêts Qemtrsux 
ans Umt Umt fem ttMimmmtUmemt. 

De Wecde. 


sa" 


Stm Mttejfe mymnt vâ U Cememtiem fm eft ey é ^mt fmi' 
‘ ‘ *elU m dnnndt , rt^fremv* 

tmt «m Cmmtf de AtemLe 


W, »• »«[■ lie fentfrifetiem fm*tlk m éennit , Fiffremv* 
\S U rétifie per tet feefrntee. ‘ ‘ 


U ao. d'Att^ 1678. 


G. PaiMCE o'Oeanob. 


CLXXV. 


U. Sept 


Cmp'ùmit tmtrf Us Amhm^aUmrs it France 
{A tTEsFAONE à Im Paix it au 

/mjet de fuil^ues difitultés fui muroitmt pu retar- 
der la nmelufieudm Traité ^ (ÿ damt ils remttttnt 
la üeeike» à f Arbitrage des Set^ueurs Etats Ge- 
neraux des ProvincbI'Unics. Fait à 
Nmegne le II. ^epiraaJ'fr 1 67S. A&cs & 
Mémoires de h Paix de Ntmegue Tom.ll. 
Part. U. pag.tfi}.] 


gement uu'ili en donneront le plâtoft que rMre le 
pourra, or qu'au relie les Articles, dont nti cil coctre* 


I078i 


no , A dont cm a crié d'aoeord , feront coQtfh» A danet 
inccllamment . A s'oblUem 1rs fusuics AmtV'fladeara 
de tcprelcmer aux beigneun Ktat» Gsnrraux rreientC" 
ment A fans aueun detay, tout ce qu'ils voodroni al* 
iegoer fur ici maiictes fusdites. Fait i Nim^e le ti; 
Sc^embre, idyS. 


Jijf»/, 


PabloSmnola DoRtA. 


Corde 01 Bemaxuza » Maequei dé 

LA FuENTt. 




j. B. CaaiSTiM, 


CLXXVr. 


Trait/ de Paix entre Ch AKVBt îl. Eoi AEs- ï7-Scpfc 
pagtse û? Louis XlV. Pat da France^ par 
Itfuel Sa Majefié 7 rèi-CbtétUme rtuaani ftul- 
fuês yUks lA Plaeet fmi lui avaient été ndees tu 
iddK. rttitnt en /cbange peur elle /A fis Suttes- 
feürs à perpetmiti^ toute ta 'Franibe-Comté ^ A'a- 
^ ïencientuSy Èeuibaim^ Cêndé^ Cambrai Lf Cmi* 
irefis, A*re^ St. Orner ^ Xpres avec.f* Cbàtel- 
Unit (Ae> Fait à f/isttegue le 17. Septembre 
1678. Avec tes Pouvoirs 6? Us Rati- • 
riCATiONS de pirt (A d'antre. [Aôca & 
Mémoires de la Paix de Nmicgue .Tom. IL 
IHSs./iih.si’oà l’oa ■» lué ccue Pièce qui te 
trouve auin datu le Recueil dcLaoNARo ‘ 

Tom. IV. dans Londorpii yt^ Pnblica. 

Tom. X. pag. d8f. en .Allemand 3c dam le 
flnatrum Pacis Tom TI. pag. 679. en Latin, 

CO Allemand, & en François!^ 




C omme dans la dtseuffinn des Articles qui doîvem 
enmpofer le Traité de U Paix i faire entre Leurs 
Majrftés tîaihollqoe A Tres-ChrdlJeone, il t'eil ren* 
contré des difficultct, dont nn n'a pO convenir, tant 
ad ftfjet de U Place de Beaumont, que des dépendan* 
ces de Dinaot, A fur t'eiUt dans lequel fera rcuJué la 
Qiaiielicnie d'Ath i Sa Majefté Catholtqae, comme 
aoili fur l'Amniflte A rcditutlnn des Biens des ÀtciTi- 
nnts, qui fe font retirez tant en Fraucc qu 'ailleurs, A 
que les AmhaiAdcurs de Sa Mateilé Catholique ont 
fait inflance, que ees point* fusdtts foient vutdez pure- 
ment A nettement au plârotl avant que te fusdit Traité 
foit conclu A (igné, sAn d'en obtenir A faire dépéeher 
de pan A d'autre les Inllrumms de RatlAcsilon en dûë 
foetne: Icsdits Sieurs AmbsITadcofs Extraordinaires A 
Plénipotentiaires desditi Seigneurs Rols . prenant de 
part A d'antre urre entière conAancc en l'équité desdhs | 
Setgneurs Etats Generaux des Provltaces-Oolcs, ibatj 
convenus , comme Ils convkaueat par l'Aâc prcTcnt ' 
- ToV VU. Part, ]. 


A U nom de Dieu te Créateur, A de la Tres-Sainte 
Trinité, i tous prefens A \ venir, (bit notoire, 
(^uo comme pendant le cours de la Gume ocH »’cf| 
mue depuis quelques années entre le Tfct-Riot*. Très* 
ExceMem ATres-PuiTàm Prince Louïs XlV. par 
la grâce de Dieu Roi Tres-ChrAîen de France A de 
Navarre, A fes Alliei, d'nac part ; Et Très-Haut, 
Très* Excellent, A Trei - PuUIânt Prince <.iharks II. 
par la grâce de Dieu Roi Carhotique des Evf>ab.ncs A 
fes Alliez, d'autre; Leurs Mijeilex n’aoroienc rfen 
foohaité plus ardemment qùc de 'la voir Aiiir par une' 
bonne Fût, A que ce même celir d'arrêter notant qu’l! 
ibroit en Elle la dcfolatiun de tint de Provjnres, trj 
larmes de ram de Peuples, A l’cflufîoa de tanr de S'aoE 
ChrAim , les aurolt portez i accorder aux pultiant 
offices de IrcsHaut, Tres-Fxceilen, A Tte* Puiifant 
Prince le Koi de la Grande Bretagne, d’envoyer leurs 
Ambaltjidears Extraordliuires A PlcnlpoiciitNircs en la 
Ville de N’iméftuc; il ell arrivé par u« effet de ia b«ioié 
Divine qui s'eff voulu fervii de la con&incc cnticrc qoè 
loin Majefln ont continué de prendre en la Média- 
tion dudit .Se«neur Roi de la Grande Rrersgne.qu'cnén 
Icsditv AmbanadeorS Eitraoedinaires A Pleniporcffitai* 
tes» fçavoir. de la pan de Sa Ma;clié l'ret-C^écieone 
le Sieur Comte d’Edrades Msrécral de Frmce A Che- 
vilîer de (es Ordres; le Sieur Colbert Chevalier Mar- 

3 ois de Croiffi , CoofiPler ordimiire de Ton Confell 
'Etar, A le ^eur de Alémes Chevalier Comte d'A- 
vaux, auffi ConfdKer en fes CoofHis. Et de la part 
de Sa .Majcilé Cathollcue le Sieur Dom Pabto Spioula 
Doria Marquis de lot Balbafes Duc de Srfto , Seigneur 
de Ginofà, CafalRofcTti, A Pomeevrone, ContHIIer 
de fon Confeîl d’Erat , A Ibo grand PnxomRaire en foa 
Confell d'Italie; Doin Gaspard de Tcbes A Cordoim 
Tello, A Gotman Comte de Venazuza Marquis de It 
Fecnte, .Scignenr de Loteoa de la Mtifnn d'Arrucat 
des Isles de Guadalnpa. A Matalhme, Maître perpe* 
tucl de la ViAoiré, Majeur perpciucl A grand Evçtf* 
vaiq de 1a Ville de SeWtlc. Gentilhomme de la Cham- 
bre de St MqjcUé Impertaic, du Sutnetain C^nfeil de 
Air Guerre/ 
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AsNO Gutfrre, & f^n General d’AriilIeric ; Dom Pedro 
Komiuilio Chïvilier de i’Urdtc d’Alcanrara, Conll-il* 
lÔ/S, lès GonlciU deCallille & dri Indef; & Dom 

Jean Oapn'fk Ghriitin Chevalier Conlcilkr au ConfeM 
lûprOine de i'iandrcs près de U peTfonne de Sadiu 
Majcik Caiholiquc, & de fes Conicils d’Erai & privd 
au Pais 'Bas -, en serta des Leitrcs de Commimoiis 
qu'ils te fom réciproquement cuminoEiiquca , & dont 
i la fin de ce frâftd les Copies Ibm inlcrdcs de mot 
i mot t (croient convenus & tomber d'accotd des 
cuad'tioDS réciproques de Paix & d'amiiid en la teneur 
qui cnrulf. 

Premicremem. Il cft convenu & accordd qu’à l’ave- 
nir il y aura bonne, (crme, & durable Paix» Conre* 
deraiiun » ft perpétuelle Alliance A Amitid emre les 
Kuis Très 'Chrétien & Catholique, leurs Enfans nei 
& à nailire , leurs Hoirs , Sueccireurs A Heritiers ; leurs 
Royanmes, Etats» Pais A Sujets; qu’ils s’entr’aime- 
ront comme bons Frères, procurons de tout leur pou- 
voir le bien, l’honneur, A réputation l’un de l’autre, 
dvicaus de bonne foi tant qu'il leur icra poiCuie le 
dorTmiit>c l’un de l'autre. 

I i. Enfuiie de cette bonne réunion la Cedàtion de 
toute forte d’holUlitez arrcilée A li>;née le 19. jour 
d’^oull de la preïente aimée continuera (clou fa teneur 
entre Icidits Seigneurs Rols, leurs Suicts A Vailàux 
tant par Mer A autres Eaux, que par Terre, A gene- 
ra'i.mcnt en tous 1,‘eux oû la Guerre (ê fait par les 
Armées de Leurs Majeftez tant entre les Troupes A 
Afinécs qu’entre les Garnirons de leurs Places; A s'il 
cdoic contrevenu i ladite CdTiiion par prtfe de Place, 
ou Places, toit par attaque, ou par lurf^ife, ou par* 
jnielügcnce fecrctce, A même s’il lefaifoit des Prifon- 
niers ou autres aâes d'hufUliié par quelque accident 
. Imprévu, ou par ceux qui ne fe peuvent prévoir cou- 
tra>rci i ladite CelHition d’holUliiez, lacuiuravcmion 
ll'ra réparée de part A d’autre de bonne foi, fans lon- 
gueurs ni diiÜcQiié, rellituans fans aucune dimmution 
ce qui autoû été occupe, A délivrant les Prilbnnîers 
fans Rançon ny payement des dépenfes, en forte que 
toutes chufes foicui remiles au même cllat où elles 1 
edoicQC audit jour dix -neuvième Auutl que ladite fus- [ 
peuiion d' \rmes fut arrcilée A lignée, la teneur de la- { 
quelle fe devra obfcrvcr juj^oes an jour de l'échange [ 
des Ratilîcations du prefem Traité, 

I I I. l'ous fujets d'inimiticz ou mesinteliigcnces de- 

meureront éteints A abolis pour jamais, A tout ce qui 
s’ed fait A palTé à l’occafion de la prcfciiie Guerre, ou 
pendant icelle lèra mis en perpétuel oubli, ûns qu’on ; 
puili'e i l’avenir de part ni d'autre, dircâemenr ni iudi- j 
rcâemeat en faire recherche par Jollice ou autrement, 
fous quelque prcteite que ce foit, ni que leurs Ma* 
jcllcz ou leurs Sujets, Serviteurs A Adhcrens d'un côté ' 
A d’autre puilIcDC témoigner aucune forte de reiTenti- ' 
»nc:it de toutes les offcnces A dommages qu’ils pour- : 
ro!cnc avoir reçus pendant la prefeme Guerre. I 

I V. Et l’it coiitcmpiation de la Faix le Roi Tics- [ 
ChtAicu.auÂl-u*!! après l’échange des Ratifications du i 
prcfriit I faite , remettra au pouvoir du Roi Catholique : 
Il l'ïacc A Fortcfclle de Charlcroi, la Ville de Binchc, 
la Ville A Ê'oticrcilè d’/\ih, Oudentrdc A Courtrai, 
avec leurs Frevf'iei A Chalicllcnies, appartenances A . 
dépendances, aiitli qu’elles ont etié pollcdées par Sa' 
Akjcilé Oatholiquc avant la Guerre de l’année KÎ67. 
Tontes lesquelles Villes A Places avoicm rfté cédées , 
audit bei>;iîcur Roi Tres-Chrélfcn par le Roi Catholi- 
que au t raité ligné à Aix-Ia-Cltapclle le deuxième ‘ 
Mat «61^8 auquel il a été f«r le ptelem Traité exprès- , 
frmecu derc^é pour ce qui regarde Icsditcs Villes A 
Ëlaces, leurs appaticnances A dépendances , en confe- . 
quvticc dequoi ledit Seigneur Roi Catholique rcotreia 
en la poUèfliun d'icelles pour eu jouir lui A fes Soc- 
ccllcars plcmunem A paitlblemcm , i l’exception de la , 
Verge de Mctiin A de la Ville de Coudé . laqucllç.quoi ; 
que ci-devant prctcnduë par Sa Majerté Trcs-Chres-i 
tienne comme Membre de la Challcllcuie d’Ath, de- 
meurera neanmoins à la Couronne de France avec tou- ' 
tes fes dépendances eu vertu du prefent Traité, ainfî 
qu’il fera d't ci-jprés. 

V. Ledit Seigneur Roi Très -Chrétien s’oblige A ■ 

K omet de rcmetiic aufli entre les mains dudit Seigneur 
u< Catholique, aulîi-tofi après ledit cschange des Raii- 
^•ficsiions. la Ville A Duché de LImbourg avec toutes 
• fes dépendances , A le Paï* d'Ontrcmcuîe, la VilleA 
^ (yitaùcllc de Gand , pareillement avec toutes fes dépen- 
dances, le P'orr de Kodciihus A le Pais de Waes; la 
Ville A Place de Leuve dans le Ikabatit, auffi avec fes 


. uc^cuoances, 


t/-,V fortmcations leroot rafées : A la 

Ville de Puicctda en Catalogne en l’état où elle fe 
iroo.e i pteliiil, avec leurs J-aVs, Places, Chiicaul, 
forts, I êtres, Seigneuries, Domaines, Bailliages, ap- 
partenances, A dépendances A annexes, fans y rien 
rderver ni ictcnir, pour être polfcdécs par Sa Majefié 
Catholique A fes Succcireuts, amli qu’Elle en a louï 
avant la prclemc Guerre. 

VI. Lesdits Lieux . Villes , Places de Charlcrov. 
î-u a'.’. ^udenardc A Courrray. leurs Bailliage, 
Challelienics, Gouvernances , FrcvÔiez, Territoires! 
domaines, Stigneories, appartenances, dépendances A 
I annexes de quelque nomqu^cllespuljrcnt être appçllécs 
I *1'.^ Hommes, V3nâux,.Sujcts, Villes, Bourgs. 

Villages, Hameaux, l arcrt». R.viercs, Fiat- Fais V 
' autres choies quelconques qui en dcpctldcnt. dcoicure- 
ront JW ledit prefent Traité de Faix à Sa MajcHé 
Catholique, A a fcs Hoirs, Üuccdleurs , A ayans caule 
«rrcv-ocublcmcm A i toâjouts, avec les mêmes Droits 
Qc btwvcraiueté, propriété, Droirs de Rcga!c,Fairotiage. 
G^dienueté A Jurisdidion, Nuininariüa.Frcrogaiivct 
A Prcemmtmccs fur les Evéchez, Eglifes CatheIraJes. 
A Ao^ycs,Prtcur«,üignitcz, Cures A autres quelcon- 
ques Bénéfices étant dans l’éicnduc desdits F^i Pla- 
ces A Baillragcs cedez,dc quelques Abbayes que Icsdita 
[ Fncurez Éoicni mouvans A dependans, A tous autres 
I Droits qui ont cy-dcva«t appartenu au Roi Tres- 
Chrdlicn, encore qu’ils ne Ibicnt icy paniculicrcment 
énoiicn, lans que 6a Majdlé Catholique puUTc être à 
1 avenir troublée ni inquiétée par quelque voye que ce 
loii, de Droit ni de fait par ledit Sc-gneur Roi IVes- 
Lhréticn, fes buccdrccrs, ou aucuns Princes de û 
Maifon, ou par qui que ce foit, ou fou> quelque pré- 
texte A occalioo qui puilfe arriver esdites Souveraineté 
propriété, JurNdiclion, Rdlort, poilcffion A jomlFan! 
ce de tous lesdit, F.-„ Villes, Places, Châteaux. 
Terres A Seigneuries, Frevoftez, Dotmliics , Chaftel- 
Icnics A Bailliages : enfemblc de tou* les Lieux A au- 
rres chofM qui en dcpcndeiit. Et pour cet cft« ledit 
Sei^eor Roi Très -Chrétien tant pour luy que pour 
fes Hoirs, Succcllcurs A ayans caufe, renonce, qo^tf 
code A transporte, comme Icsdits Flcniporemiaires eu 
fon nom, par le prefent Traité de Paix irrevocable ont 
renoncé, quitté, cédé A transporté perpcniellcment A 
i toajours, en faveur A au profiît dudit Seigneur Ko! 
Catholique, fes Hoirs, Succeireuts A ayani^ufe.tou* 
les Droits, Aâions A prétentions, des Droits de Ré- 
galé, Patronage, Gatdicuneté, Jurisdidion, Nomina- 
tion, Prérogatives A Precminences fur IcsEveschez, 
Eglifc» Cathédrales A autres quelconques Bénéfices 
cllans dans l’cflenduè desdites Places A Fais A Baillia- 
ges cedet, de quelques Abbayes que lesdits Prieurez 
loicnt mouvans A dependans, A généralement fans rica 
retenir ni rderver tous autres Droits que ledit Seigneur 
Roi T'rcs-Chréticn on fes Hoirs A Succeflèurs ont A 
prétendent ou pourroient avoir A prétendre pour quel- 
que caufe A occaiion que ce foit uir lesdits Pays, Pla- 
ces, Châteaux, Forts. Terres, Seigneuries, Domai- 
nes , Challellcflid, Bailliages A fur tous les Lieux en 
dt.-pend4U*,couimc dit cft.nouobllant toutes Loix, CoÛ- 
tutnes, A Conrtitutîons laites au comrarre, même qui 
auroient été confirmées par Serment, ausouellcs A aux 
cliufes dérogatoires des dcrogatoircs il c(l cxpretTement 
dérogé par le prelètit Traité pour l’effcf desdites Rc- 
nnnciaiioos A Ceflions, lesquelles vaudront A auront 
lieu fans que l’exprcfüon ou fpecificatiou particulière 
déroge à la generale, ni la gcnctalc â la particulière, (i 
excluant à perpétuité toutes exceptions fous quelques 
Droits, Titres, caofes ou prétextes qu’elles puillcnt 
être fondées ; déclaré, coofem, veut A entend ledit Sei- 


v..uj4iifc U cil «K cy-aeuus, 
foicnt A demeurent quittes A abfoos dés i prefent A 
pour toûjours des foy A hommages , fervices A Ser- 
ment de fidelité qu'ils ponrrotcni tous A chacun d’eux 
luy avoir faits A à les Predcccireurs Rot Très -Chré- 
tien, enfemblc de toute l’obeïnance, fujaion A Vts- 
falagc, que pour raifon de ce ils pourroient luy devoir: 
voulant ledit Seigneur Roi Très -Cbrético que lesdits 
foy, hoûunagfs A Serment de fideifte demeurent nuis 
A de mille valeur , comme s’ils n’avoicni jamais ^lé 
faits ni prellcz. 

Vil, Ledit Seigneur Roi Trcs-Chrétien fera auffi 
rcfHioer audit Seigneur Roi Catholique toutes les 
Villes, Places, Forts, Châteaux , A roües que fes 
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Armn ont, ou poorrom avoir occupé )T»quct aa jour 
de la HubUcation de la Kaiz « en quelques Lieux du 
monde qu’elles füicut lî(uée>. Comme pardllcmcnc 
^ Miellé Catholique fera rc(li(oer i 6a Majeflé 
Tres-Chrérienne toutes les Places, Forts, Chitc.iu* , 
& Poftes que Tes Armes pCMjrroienf avoir occuper du- 
rant Cette O'ucrre jusques au jour de 1a Publication de 
1a Plia CO quelque lieu qu'elles rotent fiiuées. 

VtlI. La rciiiiotion desdrtrs Places, ainlî que dit 
efl, fe fera par ledit Seigneur Roi rfcs-Chtéiieii ou 
fort Minillre réellement & de bonne (uj fans aucune 
lODgocnr ni difficulté, pour quelque caufe & occaiion 
qtic ce fok è celuT ou i ceux qui lêront dc,>uttt par le 
dit Seigneur I^oi Catholique dans le temps ët la miniè- 
re qu’il a été cy-defTus dit, A en l’état que lesdites Pla- 
ces retrouvent i prefrm, rans y rien démolir, atioiblir, 
diminuer, nu endommager en aucune lotte: A rans 
que l’on puiire prétendre ni demander tueun rembou" 
Irmenc ponr les FortiAcâtiom laites susdites Places, ni 
pour le payement de ce qui pourroit être dA aux Sol- 
dats A Gens de Guerre y éuns. 

I X. En outre a été arrciié que toutes Id Procedu- 
res, lugemcos A Arrefis donner par tes Juges A autres 
Officiers de Sa Majdié Trct-Chréiicnnc établis dans 
lesdites Villes A Places dont elle jouilTois en vertu du 
Traité d’AIx-la-Chapcile. A cy-defibs cedées i Sa Ma- 
jeQé Catholique, ou par le Parlement de l'ournay, 
pour rairon des dilferens A Procer pourruivis tim par 
les Habitons desdltes Villes A de leurs dépendances 
qu’autres, durant le tems d’elles ont été fous '.’ot>ci‘s- 
fance dodir Seigneur Roi Tres-Chiétien, auront lieu 
A rortitont leur plein A entier effet, tout aini) qu’ils 
feroiem ft lcdk SeÎKneor Roi demeuroit Seigneur A 
Poflêircur dctdiies Ville» A Pays, A ne pourront dire 
lesdirs Jugement A Arrells révoquer en dôme, annul- 
let, ni l’esecotion d’ieeux autrement retardée ou em- 
pêchée ; bien fera ioiiible Parties de fc pouvoir 
par revilion de la caufe A fclnn l’ordre A dispuliiion 
des Lois A Ordonnances : demeurant cependant les 
Jugemeus en leur force A vertu tiws premSTée de ce 
qui eft IHpulé i cct égard par l’Article XX !■ du p re- 
lent Traité. 

X. Comme les Minilites de Sa Majeflé Tres Chré- 
ticfinc après la Pais d'Aix-la-Chapelle ont foâtenu en 
iaConfetenre de Lille que les hsclufet de i’Occidem 
A de rOricut de ta Villa de Nteupon A le Fort in 
Vierbot» étant an bo« de l’Elctole d’Oeddent pré» 
de l’cD^uchure du Havre de Nieuport, A une par- 
tie de celui de Nicuven Dame bitis fur i’Kclule de 
rOrient , avec les Telles dodk Havre , entretenues 
par ceux de Fornes , éioient du l'em’toire A Jurh- 
diâion de la Challcllrntc de Fumes , A pananr dé- 
voient appanenir il Sa Maieflé Trev-Chtéiiemie, A les 
ftlioillret de 6a Majefté Catholique au contra’'(^ que 
cela n'éton pas ; A quoi que cela fut, que non r qu’il 
devtok tuflirc que Sa Ma^ieflé Catholique étant Prince 
Souverain, lors que lesdîtes Fortifications ont été fai- 
tes tant au regard de la Chanclleniede Fumes que de 
la Ville de Nieuport, il a pû incorporer A approprier 
les fusdiies parties aa Havre A Fortifications de Nîcu- 

f iort , A par aiitfi les rendre Infeparable» d'icellc V'ille; 
I eftarrefié que les fusdircs Eclufes, A autres l’artics 
de la Fortification de Nieuport, cy-dciibs nommée», 
demeorcront i 6a MafcHé OathuUque, ainfi que ladite 
Ville, làns que Sa Maieké Tres-Ckrétieimc, comme 
luy appartenant la Ville A Chinctienie de Fumes, ou 
autrement, v {miife jamais prétendre* Et quant i l’é- 
coulcmcnt des Eaux de la Challclleiiie de Fumet, il 
fera continué, A Elle en jouira en la même forme A 
manière qu'il a été pratidué (usquei 3 prefent. 

XI. Ledit Seigneur Koi Tres-Chrétîen retiendra, 
demeurera faifi , A jouira cfTcéHvement de tour le 
Comté de BourioBoe,v«lgalremem appellé la Franche 
Comté, A des Villes, Places, A Pays en déprradans, 
y compris la Ville dcficun^oii. A Ton DiAriA, com- 
me tulTi des Viliei de Valenciennes A 1rs dépendan- 
ces, Boochsin A fes dépendances , Condé A lès dé- 
pendances, o-joy que cy-devant prétendu Membre de 
la Cbalkiknic d'Ath, Cambray A le Cambrefis , Aire, 
Siüat Orner A leurs dépendances, Ypres A fa Challel- 
lente. Warvick, A Warneton fur la Lys, Poperin- 
chen, llotlleul , A Caffel , avec leurs dépendances, 
^vav A Maobeuge avec leurs dépeudances. 

X i I. Ledit Comté de Bourgogne, les Villes, Pla- 
ces, A Pays en dépendam, compris la Ville de Ue- 
tinçon A Ibn DiAriâ. comme auAi lesdites Villes A 
Places de ValciicieoBct, Rooebain, Coadé , Cambrav. 
- J üM. Vil. Part. /. 
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Aire, Saint Orner, Yptei, Warrîk A Wameton, Po- 
peringcn,Bailleul, Cailcl, Bavay, A Maubeuge, leuri 
Bailliages, ChaAellenîri, Gouvciuanccs, PrcvoA«l,A 
Tcmiuire», Domaines, 6eigncutic»i App3rtciiancrt« 
Dépendances, A Annexes, de quelques nom» qu’cilcs 
puiifciit être appellées, avec tous les Hommes, Vas* 
laux , Sujet», Ville», Bourgs, Villages, Hameaux, 
Forcll», Kiviercs, Pjai-Pnyi, Saline», A autres cholês 
quelconque» qui en déperment, demeureront par ledit 
prefent Traité de Paix à ba Majellé Tres-ChrcAicnnC( 
A i fes Hoirsi Succcllèurs, A ayant caufe, irrcvoca* 
bicinein. A è loûjours, avec les me»mes l)roits dt 
Souveraineté, Propriété. Droks de Rcgale, Patrona- 
ge, Gatdktmcié, A Jurbdiâiun. Nomination, Préro- 
gative, A Prcémiuencc, fur les Evécbet, E^ifes Ca- 
thédrales, A autres Abbayes, Prieurct , Digrtitez« 
Cures , A autres quelconques Benences , étans dans 
l’étendue desdics Pay», Places, A BaiFiagesccdix, de 
quelques Abbayes que Icsdits Prleurci Ibicnt ntouvaiu 
Adéj>cadans; A tous autres Droits qui ont cy-devant 
apoaricnu au Koi Catholique, encore qu’ils ne Ibjeot 
particulicremcnc énoncez; fans que Sa MajeAé Très- 
ChreAiciine puiAe être à l’avenir itooblée ni inquiétée 
par qoeique vtryc que ce fuit de l>ckt ni de fait par le- 
dit Seigneur Roi Catholique, Tes SuccelTeurs. ou au- 
cuns Princes de fa Maifon.'Ou par qui que ce (bit, oq 
l^s quelque prétexte ou occaiion qui puiliè arriver es- 
dires Souveraineté, i'roprtcté A JurikdiAion, RclTort, 
PolIêAion A jouïirancc de tous lesdits Pays, Villes, 
Places, Challcaux, Terres A Seigneuries. FrevoAcZj 
Domiiiies, Chaltclknics A Baiilràgvs ; cnfemble de tous 
les Lieux A autres chofes qui en dépendent: Et pour 
,cct cAèt, ledit Sdgncor Rut Catholique, tant pour lui 
que pour fes Hoirs, SucceÜcurs, A ayaus caulè, re- 
nonce, quitte, cede , A itansporie , comme Icsdits 
I Plénipotentiaires en Ton Nom, par le prclent Traité de 
Paix irrévocable, ont renoncé, cédé , A tiaosporté 
perpétuellement A à tnâjuurt en faveur A au profit 
dudit Sc^ueur Ko! Très • Chrefben , («s Hoirs, Suc- 
crifeurs, A ayant caule , tou» les Droits , AÀIon* 
Prétentions, Droit» de Régale, Patronage, Gardien- 
nrté, Jurisdiâion, Numtuarion, Prcn>gai(vcs, A Pré^ 
mineoce lur les Evêchet, Eglilcs Cathédrales, A au- 
ites quelconques Bcncticcs écan» dans l’cicndué desdi- 
trs Places A Pays, A BailliMcs cédez , de quelques 
Abbaye» que icsdits Pricurrz fuient mouvans A dépen- 
dant; A généralement fans rien retenir ni refrrvcr 
tous autres Droits que ledit .Seigneur Roi Catholique’ 
ou frs Hoirs A Succcirrur» , ont A prétendent , oti 
poutroietu avoir A prétendre, pour quelque caufe A 
occtfion que ce loir, fur lesdit» Pays, Places, Chas- 
teaux. Forts, rerres, Seigneuries , Domaines, Chas- 
tclicnics. A Bailliages, A lur tous les Lieux en dépen- 
dant , comme dit cil, nonobflint toutes Loii, Coû- 
tomes, A Conllituiious au contraire, uicmcs qui au- 
roient ellé confirmées par Serment. Ausqucllcs A aux 
Claulcs derogatuires aes dérc^atuires , U eil eipreifé- 
ment dérobé par le prêtent Traité pour l’él'ct desdites 
Kenonciationt A Ceffions, leiqudies vaudront A au- 
ront lieu, ûns que l’exprvlüoo 011 rpccificaiion parti- 
culière déroge i la gcncnilc, ni la generale à la parti- 
culière; A excluant à petpctuité toutes exceptions fous 
quelques Droits, Titres , caufe ou prétexte qu’elles 
puiffem être fondées; déclaré, confcni, veut A entend 
ledit Seigneur Roi Catholique, que les Hommes, Vas- 
faux, A Sujets desdits Pais, Villes A Terres cedées i 
la Couronne de France, comme il cil dk cy-deüus 
foienc A demeurent quittes A abrous* dés i prefent A 
pour toûjours, des fby A hoititnagc, lcrvice. A Ser- 
ment de fidelité qu'ils pourrucni tous A chacun d’eux 
loy avoir faites, A à (es Prcdccclleur» Koys Catholi- 
ques; cniembic de toutes robeVlDnce, (Vijeiions A 
VaHèlages, que pour railbn de ce ils pourroient *loy 
devoir ; voulant ledit Seigneur Koi Catholique que frsd. 
foy A hommage A Serment de fidelité . demeurent nuta 
A de nulle valeur, comme fi jamais ils n’avoient cllé 
ftûts ni prefic?.. 

XIII- Et comme Sa Majefté Trcj-Chreftienoc a 
déclaré par les Confinions qo’KlIe a oiléii pour la 
Paix, de vonloir la. Ville de Charlcrnont.ou en échan- 
ge celte de Diiiant an choix de Sa Majdlé Catholique, 
i condition que Ssdite Maiellé Catholique fe charge- 
rok d’obtenir de l’Evéque de Liège la Ceffion de Dî- 
nant , A le contentement de l’Empereur A de l’Empire, 
Sa Maiellé Catholique a choilt de retenir la Ville de 
Charirmoiit comme auparavant, en conicqaence »’<>• 
blige A promet d'obtenir desdits Sieur Evêque 
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Ç 'trc d« Liege !i Cefljon en forme auihemiqne de ladite 1 ce de trois mois après le terme fasdit; & aocuœ eie* Amno 
ille de Dînant, avec Je confemement de Ttnipcrcur cution ne le puutia faire pour raitbu de ce pendant 
, ■& de l’Empire dans un an. à compter du jour & datte ) ledit temps contre les Cummunautci redevables, pour» l 67 $m 
de ta Ratincatiun du 1 rnitè de Pais qui doit dire lait 1 veu qu'elles ayent donné bonne & rxl.ib]e caution 
entre l'Empereur £t ledit Oci)(neur Roi rrcs<OhrcOicn. | rcircantc dans une Ville de la Domination de ccluy des» 

En cas que ladite Maicrté Laihuilque ne puillc obtenir " - • 

lesdites CetÜoas desdits Sieur Evdque & Chapitre de 
LiC(;c , arec te contentement de l'Empereur ât de 
l’Empire» E;le s'oblige & promet de Hure rcmeureiin> 
mediatemeot après le terme lusdit au Pouvoir de Sa 
Majedé Très Chrclticr.nc ladite Ville de Charlemont , 
f<rür en jouir comme de toutes les autres Places & Haïs 
cédez audit Seigneur Rot TrcfCbrclUeu» par les At» 
ticlcs II. fit ta du prci'cni Traité. 

XIV. Et pour pfcvenir toutes les diffieuhez que les 
enclaves ont caolé dans l’cxecutioii du rraitd d’AiX' 


. c • Ccluy dfc.- 

ûiis Seigneurs Roy» , i qui Icsdites Comriburioiis te» 
runc deucs. 

X IX. )] a eOé aiiff] accordé que la perception des 
Droits dum ledit Seigneur Roi ries-CtirclUca e|l oj 
polklijoa lur tous Us Pais qu'il remet ou retliiuc audic 
Seigneur Roi Catholique , fera continuée jusuucs au 
loiir de ta rcllitution actuelle des Places dont Icsdna 
I ais (ont dependans , & que ce qui en rcflcra deub lors 
de ladite rcltiiuooo fera payé de bonne l'oy à ceux qui 
en ont pris le» Fermes ; Comme auill que dans le mé- 

me temps les Proprietaires des Buis cor-fisquez dans Ici 

Ia-Chapel 1 e, fit rétablir poer loflji'urs la bomic imclU» \ dépendances des Places qui doivent être remifes t S« 
geiice entre Ici deux Couronnes, il a cité accordé que 1 Maidlé Catholique rentreront en poü'cliiou de leurs 
ici Terres» Bourgs fit Villages enclavez dans les Pre- , Hicni & de tous les Bois qui le trouveront lur le lien 
voliez qui fuit ccaées ou qui appartenoient déjà avant { bien cnrendu que du jour de U iignarure du pre^ 
le prefenr Traité à Sa Maicité '] rcs'Chtciiienne au de* ; fent Traité toutes coupes de Bois celTcrom de part 
U de ta Sambre, feront échangez contre d’autres qui lé i & d’autre. 

tronverom plus proches des Places, fit I la bienfé«ice * X X. Tous les Papiers, Lctrret, fit Documens 


de Sa Majelié Caiholiquc; comme aulli que les Villa* t çernans les Pais» Terres fit Seigneuries qui font cédées 

— j-.-t/ J. »i : 4 refiitutfes ausdîtx Seigi:cur$ Roys par jç prefene 

r raité de Paix, feront ibiirnil fit dé;’ivrcz de bonne l'ov 
de part fit d’autre dans trois mois après que les Ratiii- 
canoni du prcfèut Traité auront ctlé éciianeécs en 
quelques Dieux que lesdits Papiers fit Docuincn» fe 
puilient irou»cf, même ceux qui auroicnteilé cnJcvci 
de la CitadeJlc de Gand fit la Chambre des Cotnpcea 
de Lille. ^ 


ges de la Verge de Meum qui (c rrouveront fciiucz trop 
prés de Courcray feront échangez contre d’autres qui 
feront plus proches fit i la bicnféaiice de Sa Majciié 
Tres*i hrcliienne: Et pareiPement que les Villages de 
la PreroHé de Mons qui fc trouseroiein H ssancez 
dans Je Ksïs cédé à ha Ma|eilc Trcs-Chrcrtieiine eu 
tii’nauit, qu'ils en intammpiilvm la communication , 
feront échangez contre d'autre» déprndans des i'si’s cé- 


dez audit Seigneur R«^ Trcs-Chfétiea qui feront plu» . XXI. Tous le* Sujets de part fit d’autre EcciefialU- 

proches fie i la bicn-Jéanec de ha Majcilé Catholique, [ fit Séculiers feront rétablis, tant en la jouillance 
fit généralement que toutes les Tirrcs qui feront cncla* ! <j<* Honneurs, Dignitez fit BcncHces donc ils étoient 


fit généralement que . , 

Vécs dans les Paîs cédez ou rcUituez i Tun desdirs j poutveus avant la Guerre 
Seigneurs Roys 
d'autres de part 
convetiir desdits 


dont ils étoienc 

— - - , . . - , - qu’en celle de tous fit cha- 

,oys, feront muiucllemei t échangées contre ; cuns leur* ÜJens tnenbl«» & imincubics» Rentes vJage» 
pareille valeur , bien entendu qu'on puille [ & à rachat , faîiics fit occupée* depuis ledit iciimj 

...sdits écliaiigcs. > i l'occalion de la Guerre , que p<ior avoir iaîvl 

XV. Il lera député des Commiffaîrcj de part & I P^f‘i contraire; cnfenible de leurs Üroiu, aétfoni 

d’autre deux Mois après la Publication du picfent i à eux furvenue», même depuis la Guerre 

Traité , qui l’aJfcmbleront au l.cu dont il fera rcfpcèli- commencée, fam toutefois pouvoir rien demander ni 
vcmcni convenu, tant pour pmeeder ausdit* échanges, fruits fit r^enux perçus 6 t échus dés le 

que pour régler les Limites cotre le> Etats fit Srigncorict 1 U'hücment desdùs Biens immeubles, Kemes 6c bcncfica 
qui duirent demeurer à chacun desdits Seigneurs Roy< ' jusque au lour de h l’ublîcatinn du prefem Ttaké. 

* '■ ''lïs Bas; comme auffi “ XX U. Ni femblablcment des Dcbics , effets fie 


par le prcfetit Traité dans le» Pais I 
pour IMuidct les l>ebtes réelles légitimement hypmhe. 


meubles qui antont cllé confisquez avant ledit jour , 


quéel for ks Terres à Seigneuries cédées ou reUiiuée* ; <?“« jamais les Créanciers de tcllei Debtes fit Dé 

i i n...,» A...1W ('nnrn»ti..« ér I politatrcf d«^ tejs ctTccs , fit Icofs Héritiers ou ayana 


à l'une ou i l’a-Jtre des deux Couronnes, & convenir 
de »ap.iri fit portion que chacune d’elles devra payer à 
l’avenir, & généralement terminer à l’amiable tous les 
didéreiis q'd puunoieut fe rencontrer en execution du 
prefem Traité. . ^ 

XVI. Quand il ftirvîcndroit aux échanges cy-dcfTüi. 
dns des difficoiici qui en empêcheroient l’ettec, l'on 


cauteen puiflent faire pourfuite ni en prétendre recou- 
vrement » lesquels réiablilienicns en la Ibrmc avant 
dite s'étendront en faveur de ceux qui aotont Juivi le 
parti contraire, eu forte qu'ils rentreront par le moyen 
du prefent Trairé en la grâce de leur Roi & Prince 

^ Soudait», comme aolii eu leurs Biens tels qu’ils té 

ne pi'urra de pirt fit d’autre établir des Bureaux pour | trouv«ont cxillans à U concludou fit tigimure du pre- 
s’cmharairer ni rendre plus diflncîte la ctmimuiHcation I ^ 

de» Place* qui feront d’une même Domination, fit les I A Alll. ttje fera lcd. férabliiTcmcfit desdfts Su- 
Bureaux qui feront établi» ne ptwrront faire payer le» fit d’aurre, félon le comenu é$ Articles zi. 

Droits que lur les Marchandiiei , qui forians d’une j * a». nouobflar»t toutes Donation», Concefijons, De» 
Domination entreront darts une autre pour y élire cou- j clarations. Confiscations, Commiics, Sentences pre- 
fommées, ou pour palfcr dan* des Pais élotgnez, pariUoircs 00 deffinitives donuées par contuinqacc c*n 

X V 1 1 . Lcsdi'.s Seigneurs Roys rcmettaiis, ou rcfli- 1 I abfeiice des Parues, fit icelles non ouïes , lesquelle* 
luaiis reÇ-'eâivcmcnt les Place» cy-defrusdites pourront ^ Sentences fit tous jugemens demeoccront nuis fit de 
en faire retirer fit emporter toute l’ /Artillerie, Poudres, 1 enct. fit comme non données fit prononcées, avec 
Boulets, Armes, Vivres,* autre» Munitions de Guerre 1 pleine fii eiiticre susdites Panîes de revenir dans 
qui fe trouveront darw lesdiic» Places *0 temps de la ! Pais d’où elles le font cî-devtm rcilrées.poor jouïr 

remilê ou reftitufion d’icelles ; fit ceux qu’ils auront , en perfonnes de leurs Biens immeubles , Rentes fit 
commis pour cet etTctpounoat fe fervir pendant deux , Revenu»; ou d’établir leur* dcmcute* hors dcidîts Paîs 
Moi» des Chariot* fit Batuaui du Pais; auront le pas* j «« **1 que bon leur fcmblera, leur ai dcmcutaiu 
fige libre, tant par Eau que par Terre pour la retraite ! I® chotx fit élcaion; fans qu'on potife ufer contre eux 
desdite» Munitions, * leur fera donné par les Gouver - 1 d’aucune contrainte pour ce regard. Et en cas qu’ils 
neurs fit (k>mmandans , Ofliciers fit Maglflrat» des ’ aiment mieux demeurer ailleurs, ils pourrom députer 
Places fit Pats ainlî rcllitocz toutes les facilitez qui de- ' * comnieurc telle* perfonnes non fufpcâes que bon 
pendront d'eux pour la voiture te conduite detdite* ■ leur fcmblera pour le poBvcriicincm fit jouïlTanee de 
Ariinerie & Muniiîrtns. Pourront auffi les Officiers, Ic^rs Biens, Rentes fit Revenus: mais non au regard 
Soldats, Gens de Guerre, fit autres qui fartironi des* Iknctîces requerans rcfidcnce, qui devront dire 
dite» Places en tirer (t emporter leur* Biens meubles i . pcrfonnellemcnt admîtiiftrcz fi: del'ervii. 
eux appartenm» , fms qu’il leur foit loiliUe d’eiigcr t XXIV. Ceux qui auront cllé pourveos d'un codé 
aucune chofe des Habirans desdites Places fit du Plat- i ou d’autre des Bénéfices eftans â la collation , prefen- 
Païs, ni endommager leurs Maifon» ou emporter au- | tation, ou autres dlspolîtions desditt Seigneurs Roys, 
cône choie appartenante aosdiis Hsbitans. | ou autres, tant Eccictîaliiques que Laïques, ou qui 

XVUI. La levée des Contributions demandée de] auront obtenu provîtioii du Pape de quelques aoirc* 
pan fit d’autre aux Païs qui y font foûmis fera'conii- Bénéfice» feituez daiu l'obeiHance de l'un desdit» hd- 
nuée pour mut ce qui reliera i écheoit jusques au 16 . 1 gneurs Roys pzr le confemement de permiffion duqud 
Oâobrc prochain * les arreruet qui rcfleront deubs ils en auront jou'ï pendant la Guerre , demeureront 
lors delafasdiie Katiâcatioa («ont payez dans l'espx* eu U poilèlDoo fit jouillàace desd. Bénéfices leur vie 

^ durant 



Anno 

1678. 


DU DROIT DES GENS. 




tpr<ï la fin de ladite Guerre trom anflî oominrt par Avxo 
üidltc Majelld ('atholiqoe. * ^ 

XXXl. Levdii» Sci^iciars Roys Trei*Chrcft;ei! & X07?« 
Catholique cuofenient que tous i’otcntais &i Princes 
voudront b\'n entrer dans nu p.»rdl m^jf;cn)cm« 
pnilTent donner à L»;ur« Maidlet Icurt pruinelTcs & 
Ouli^atinns de Girciiiic de Inexécution de t jui le cou- 
tena tu urt-fent Tt.iitd. 

XXXII. tt pour plus gtanJc fenxetd de ce Traiitf 
de Paix, (t de tous les Points Ce Article* y contenus, 
fera ledit prefuif Trsiié, publié, vciîfid, & cnrcgillré 
en la Cour de Parlement de Patis, & en tous autres 
Parlcmeiii do Royaume de Ptance, ét Chambre des 
Comptes dudit Pari». Comme Ic.i'blabk-mcnt ledit 

.. ... — . .. --r I 1er» publié, vetifié, & tmt^;illré tant au grand 

, & aux l>oiis de conférer les Ucacficcs qui ] Confint A autres ConfeiU & Chutnhrcs de» Comptes 
idem en quelque lieu que lesdtu Biens & Be* (dudit bci(i;Reur Koi Catholique aux Pais -Bas, qu'iux 

autres Con'.cils des Couronnes de Cafiille dt d’A^on. 

le tout li'ivant St en la foriiic rnntcnoc au *Tiaiie 
des Pyierti'cs de ruinée 1A59. desquelles publications 
& cnregrtircmeus feront baillées des ripcditiont de part 
& d'autre dans trois Moi» après la ( uÙicatioo du pre* 
ftot Tr.>:cé. 

Lesquels Points & Articles nr-dclTus énoncés, en* 
ftmhle le contenu en chacmi d'icetix, ont cllé traitez, 
accordez, paficz, & fUpuIcz entre le» fusdits Ainhafla* 
deurs FxtranrJinaires & Plcnipoteiitiaires desdûs Seî* 
gneers Roys Tres*ChrellIcn ét Catholique, aux Noms 
de Leurs Majeftez; lesquels Plcnipsuciuiaircs en vmu 
de leurs Pouvoir», dont les Copies feront iiili-récs au bas 
du prefeiit Traité, ont promis & promettent lous l'Ob’.l* 


durant comme bien & deuement ponrvas q Sans que 
toutes lois on entende faire aoetm ’prdiudicc pour 
l’avenir aox Droits des kgUimes CoUaicuts aoi en 
jouïronc & en oieroot comme Ils avoiem accoûtumd 
avant la Guerre. 

XXV. Tous Prélats, Abbei , Prieurs & autres Ec* 
clefi*niqocs qui ont cfié nommez 3 leurs bénéfices ou 
poerVDS d'iceuz par lesdits ScîM>«ut> 

Guerre, ou peuduni icelle, & ausquels Leurs Majcflez 
cftoienc CO pollcfiion de pourvoir ou nommer avant la 
rupture entre les deux Couronnes , icmnt maintenus 
en la pofl^on & iouïffànce desdits Bmcficcs, fans 
pouvoir y edre troublez pour quelque caufe ou pretez- 
ic que ce Ihlt. Comme aoflt en la libre iouVUànce de 
tous le* Biens qni fe trouveront en avoir dépendu d’an* 
cleimcié, & ; ' ‘ 

en dépendent 

ncâccs fe uouvcni fcituci. Pourra toutefois auc les- 
dits Bénéfices (bienc remplis de perfonne* capables, ét 
qni ayent lesqualltet lequilès félon les Kegicmeos qui 
eftoicm ubfCTvez avant U Guerre. Sans au'on ouiûc à 
rarenU de part ni d’autre eovoyer des Adminifirateurs 
pour régir lesdits Bénéfices , & jouir des fruits, lesquels 
ne pourront dire perçus que par les Titulaires qui en 
auront cllé légitimement pourvus; comme auRi cous 
Lient qui ont cy-devont reconnu la Jorisdiâion desdits 
Prélats , Abbez (t Prieurs en qurltmcs pans qu’ils foienc 
ronooiili 


fdtuez, la devront auffi reconnoiilre à l'avenir, pour- 
vu qu’il apparoiire que leur Droit cfi établi d’ancicnne- 
lé, encore que lesdiis Lieux fe cronvaircnc dans l'éicn* 
dud de ta domination du parti contraire, ou dcpciidans 
de quelques ChcReUcnki , ou Bailliages apparccuans au* 
die parti contraire. 

X X V i. Il a cflé convenu, accordé. Se déclaré 
Qu'on n’cncend tien révoquer du Traité des Pyrenées , 
* l'cxceptioa de ce qui regarde le Portugal avec lequel 


çoiion (le tons Se chacun» les Biens Se Etais prefens & 
a venir des Ruys leurs Maiilres, qu'ils Irroiu iiiviola* 
hlciiiciit obicrvez & acccim, lis, éc de leur faite laiiiicr 
puremeiu U limpteincnc hm» y riin adjoûtrr. Se d’en 
fournir les Kaiitications par ixtires auii>imiqucs St 


le Roi Catholique eft à prêtent en Paix, non plus que : Icellécs, où t»mt le picfein Tiaiié fera interé de mot 2 
du i'raité d*Alt*U-<^*rclle, qu’en tant qu’il en aura 1 autre, dans lix leinaine», à coininenccr du jour dt datte 
efté autrement dispofd en celui ci pat U Cefisoa de* i do préfbnr 7>afré, St pretfift'fl faire (e peut. En outre 
Places fosditet. fans que les Panles afent acquis au- ■ ont promis & promcticm Itsdiis PUnipoieutiaires aui- 


cun nooveau Droit, on puifTent recevoir aucun pceju* j dits Numi, que Lsdiics Lciucs de Raiincaiions ayant 
dicc fur leurepfeier.tîons rcfpeâivcs en toutes les cho- , efté fournies, lc.;ît Üvigiieur Rui Tns* Orcllleu, le 
fci dont II n’ell point fait mention exprefTc par le pte* , plûtotl qu’il il- peut , (t tu prefence de telle perfonne 
fent Traité; de en confcqoence tout ce qui a eilé üipu- , ou perfunnes qu’il plaira audit beigueur Roi Catholique 
)é pat ledit Traité des Pyrenées touchanz les interefis ' députer, jurera folcnuieltemeui Ar la Croix, l’Evan- 
de Monficur le Due de Savoye, di la Dotdelafeué I pile, Canons de la Mr(Tc, de fur lôn honneur, d’ob* 
Sereniffime Infâme Catherioc fera obfcrvé , fans que • ferrer de accomplir pk-ûietnent , rceltcmcnt . & de bon» 
cette eipreffion pirtieuHerc poifle noire ni prrjudider 2 I ne foy, tous le» Articles du contenu au prefcni Traité: 
lailipulMiou generale faite dans le prerent Article de ' ht le fcmblablc fera fait auJli le plûtôt qu’il fera polTp 
reiecuilon drtdit» Traitez des Pyrénées de d*.\iz-la* ble par ledit u..j r — . 


par ledit Seigneur Roi Catholique, tn prefence de 
telle pv*rfonne un perfomics qu’il plaira auuit Seigneur 
Roi Tii-v ChrtiUcn d.putcr. Et en témuignage» des- 
quelles chofes lesdits Ekniputemiairts ont U>u('cr:pt le 
prclciit Tiaité de leurs Noms, & fait appofer le cachet 
de leurs Armes. A Ninsegue te dix*lrpciéme jour de 
Septembre mil Ils cens Iblxantc & dû-huit. 


Le AJitrefebél ti'EJlesdei. 
Ctlàrri. 

Df AU/nei J' J: aux. 


Psi/e SfimoU Daria. 
Ctxde lie Bexatma Mar^ 
<juei de U Fmrate. 

CkrijliM. 


l’eiecuilon drtdit» Traitez des Pyrénées 1 

Chapelle. 

XXVII. Quoique I.ÆUt$ Majcflez Tres*Chreflien 
ne & Catholique contribueut tous leurs foins pour te 
rÀauliilémcnt de la Pali generale, dt que le hon ache* 
mmement d’un Armiftlcc general leur doive Ciirc espé- 
rer qu’il fera fuivi d’une prompte conclufion de tout ce 
qui doit alRutcr le repos de toute la Chrefiienté: nean- 
moins comme ledit Seigneur Roi Tres-Chtenien a In- 
fillé que ledit Seigorur Koi Catholique s’oblige de ne 
pouvoir afiifler aucuns des Princes qui font prefcmc- 
mem en Guerre contre la France de fes Alliez, Sa Ma- 
jeflé Catholique a promis dt promet de demeurer dans 
une exaâe Neutralité pendant le cours de cette Guer- 
re, Cms pouvoir alftlteT direClcmeoc ni todireâeincnt 
fes Alliez contre la France, de Tes Alliez. 

XX VUE Et comme Leurs Majcflez Tres-Chres- 
tienne & Catholique reconnoiiTent les puiifans oflices 
que le Rot de la tirandc Bretagne a contribué incdlàin- 
ment par lès Conreils dt bons avertillèmcns au fàluc dt 
au tepo* publie, il a efté convenu de part dt d’autre, 
que Sadiic Majefté Britannique, avec les Royaumes, 
foie comprife nommémem dans le prefent Traité de la 
mcinearc forme que faire fe peut. 

XXIX. En cette Paix, Alliance, de Amitié de la 
part de Sa Majefté Trei-Chreftiennc, outre le Roi de 
Suède avec te Due de HolQein, l’Evéque de Stras- 
bourg, & le Prince Guillaume de FurlK-inberg, com- 
me mteteftVz en cette Guerre, feront aulTi compris, 
fi compris y veulent élire, ceux qui ne s’étans pas 
voulu engager ou déclarer dans la prefenre Guerre, 
feront nommez dans fis Mois après l'échange des Ra- 
tification». 

XXX. Et de ta part de Sa Majefté Catholique fe- 
ront pareillement compris, fi compris y veulent eftrc, 

ceux qui ne s’étans pas voulu engager ou déclarer dans . . 

la prefrnte Guerre, leront nommez dons fix Mois Ives avautageufe» que Nous m avons fjics dons les 
après l’échange de» Ratifications dt tons autres, qui Idiverfcs AmbalTsdcs (t Emplois conlidcrables qu« 

Aaa 3 Nous 


PtMtair eUt Siemn ÂmbaJfaJeMrf de Sa AJajeJ}/ 
Très - Chrefittane. 

L O uïs par ta grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ce» prefentes Lettre» 
verront : Salut. Comme Nous ne fouhaiiions 
‘ rien plus aidcmmcm que de voit finir par une bonne 
Paix la Guerre dont U Chreftienté eft à prclént affli- 
gée, d( que par les foins & la Médiation de nôtre ires- 
cher dt très amé Frere le Roi de la Gratide* Bretagne, 
la Ville de Nimegoe a été agréée de luute» les Pank» 
pour le lieu des Conférence» ; Nous par ce même deffr 
d’arreller autant qu’il lera en Nous la defolatiuii de 
ram de Provinces, de l’cfiulion de tant de fang Chres» 
lien; fçjvoir faifons; Que Non» confiant cnriercment 
en l’cxpcricnce, la capacité dt fidelité de nôtre tres- 
chcr de bien -aîné Coufin le .Sieur Comte d’Eftradea 
Marcfchal de France & Chevalier de nos Ordres, de 
noflrc hieit-amé de féal le Sieur Colbert Marquis de 
: Croifii Confeillcr ordiuake en nus (^oniêils d'Eftat, de 
nôtre bicii-amé dt féal le Sieur de Mêmes Comte d*’A- 
vaux, aullî Confeillcr en tio» Confeiis, par les épreu- 
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AnNO Nooç Icot avons confié tant ao dedans qu’au dclior» 
de nofire Royaume -, Hour ces Caofet , & auttes bon- 
■ nés cfinlidcratioas i ce Nous mouvans, Nous avons 
commis, ordonné, & député lesdk» Sieurs Marefchal 
d’Eftradcî, Marouls de CroilFi , & Comte d’ Avaux, 
commettons, ordonnons & dépotons par ces Frelv-n* 
tes fi^nées de U'Mre main , « leur avons donné & 
donnons Plcin-Fouvoir, Comntîffion, & Mandement 
fpecial , d’aller dans la Ville de Nimtfgue en qualité 
de nos Amsairadcuts Extraordinaires ét nos Pknipo- 
temwices pour la Paix, ft y coniercr, foît dircéic-j 
ment , foit par rcmremilc des Ambanadeüri Media- 1 
leurs , rcfpeiUvttinenc receus & agiéei , avec tous j 
Amballadeurs & Mioilîres de nolhe très-cher &rrc$- 
amé Kfcre A Coolin le Roy Catholique & de fes Al- j 
liei, tous munis de Pouvoirs fulBfans ; A y rraitter • 
des moyens de cetmlncr & pacifier les différends qui 
caofent aojourd’huy la Guerre; Et pourront nos fus- 
dits Ambairadcuis & Plénipotentiaires tous trois en- 1 
fernble , ou deui en cas de l'abfence de l’autre par | 
maladie ou autre empêchement, ou un feu! en l’ab* 
fence des deux autres en pareil cas de maladie ou au-j 
tre empêchement . en convenir: & fur iccut conclure) 
fit ligner une bomie & £cure Pais ; & gcncralemcni I 


faire, n^ticr, promettrCi & accorder tout ce qo^ii 
cflimerom ncceirxire pour le fusdit effet de ia rais, 
avec la mesme auihoriié que Nous ferions ou pour- 
rions faire ii Nous y étions prcfms en perfonne. enco- 
re qu’il y cuit quelque choie qui requfll un IVIande> 
ment plus fpecial non contenu en cesdites Prefentes. 
l*romettant «ti foy & parole de Roy de tenir ferme 
A d’accomplir tout ce que par lesdits Sieurs Marclchal 
d'Hffradcs, Marquis de Croiffi , A ('omte d’Avaux, 
ou par deux d’emt'eux en cas de l’abfence de l'autre 
par maladie ou autre empêchement , ou par un féal 
en l'ablence des deux autres eu pareil cas de maladie 
ou autre empêchement , aura été fUpulé , promis , St 
accordé , & d'en faire expédier nus Lettres de Rati- 
fication dans le temps qu’ils auront promis en nStre 
Nom de les fournir. Car tel cil noltre plaifir. £a 
témoin dequoy Nous avons fait mettre notUe Scel è 
cesdites Prefemes, Données i Saint Germain en Layé 
le 13 . jour de Décembre l’an de grâce mil lix cens 
foixante & quinze , Et de noRre R^ne le trente- 
irotliéme. LOUIS. Es fwr U rtply dttd>tet 

Ltitrei , Par le Roy , A R K A U I. D. 

Ll J’ttlU du graud Üieâu dt tirt jattut. 


Potiers it les Sonores Ambuxsdms de Su A/j- 
gfp,tj C-ifolua. 


D On Carlos Segondo pot la gracia de Dios Rey de 
CjRilla, de Leon . de Aragon,^ de las dos Wei- 
lias, de jcruralcm, de Navarra, de Granada, dcTo- 
IcJo ,dc Valeucia,de Ga:kia , de Maüorca,dc Sevilla, 
deCardcTu, deCurdoua, deCorfega, deMorcia, de 
Jacn. de fos Algatves, de Algczlra, de Gibraltar , de 
las Iflas de Canaris, de las Indias Orieoiates y Occi- 
dentales Iflas de Tierrafitme, dcl Marücccano, Ar- 
chiduque de Auffria, Duque de Borgofia, de Brabame 
y Milan , Coode de Afpurg , de Flandcs , I irol , 
y Barcclona, Scûor de Vifeaya, y de Molma, &c. 
No dclfeando otra cofa cor» inas ardor que de veer 
•pegida y terminada por medio de una buena l ai la 
pfclciite Guerra que tanto afflige la ChriÛiand^ , y 
avicodofe por la Mediacion y buenos oficlos del Key 
de la Grand Bretafia de emnun acuerdo de todas !« 
Partes Gucrreanics, efcogîdo y fefialado la Villa de 
N»mcga para cl CoogrclTo y Trsiaio de la Pai, y que- 
r'endo yo coairibuir de mi parte todo lo que de ml dé- 
pende à elle bien cfcao , hc tenido por coijvenwnte 
ijombrar perfonas que en ml nombre ayan de affillir 
con toda autoridad y Plenipotencîa mia al dicho Con- 
ereiro, y teoiendo conlidericion i la fufflcieoria, une- • 
eridad, prudcncîa, cxperlencia, ÎBtclÜgencia y aelo de 
mi fervicio que concurren en vos Don P^lo fpinola 
Dorta Mirques de los Balbafes de mi Çonfejo de Ella- 
do.Don Pedro RonquîUo de mis Confejos de (^Itilla y 
Indiss, y Don Juan Baptifta Chriflin de mi Confeyo 
de Flanaes , y por la facisfacion que iicmpre me hams 
dado en diferentes y grandes négocia que os hati ûdo 
eneargados, y por vos otros ref^cltvamcnte maiicja- 
dos tendreis attcacion al mayot bien demi (cryiao, os 
he nombrodo por mis Emtoxidorcs y Plcmpotencia- 
nos y CO vlrtud de la prefente os doy î todos jotwos y 
à cada uno en pariicular en aufeocia ft mcomodidad de 
qualquiera de vofoiros, entero y abfoluto Foder part 
M(lir à la Villa de Nfmega, y conferir en clla dircila- 
mente ô por intervcncîon de los Embaxadores Extraor- 
dinarios y PlenipC'tcnciaTios Médianes rcfpcéliv». 
mente recebidtw y admitldos con los Embaxadores y 
Plcnipotcndarios de mi muy cwo y muy amado her- 


' Traduftion des Pouvoirs des Sieurs Ambaflà» 
deurs Plénipotentiaires de Sa Majeltc 
Qiiholiquc. 

D On Charles Sreond par la g>ace de Dieu Roy 
de CafiUte^ de LeeUy d' ylragon ydü deux S'f 
ei/esy de Jerufalem^ dt Navarre ^ de Crenadey de 
Toiede^ de Palemt^ de Géiut , de Majorque^ dt 
de Satdtignt^ dt Cordouï^ dsCorftque^ dt 
Muteia, de "Jatttt des jIlgaT'tsts ^ djUtezira, de 
Gibraltar f des J fies de Canarie^ des Indes Orient a~ 
Us y Occidentales y Iflts dt Terre ferme y de la Mtr 
Ottanty Ârchiduc à' jiufrubt y Due dt Beurgegne y 
dt Brabant , Milan , Comte et afpurg , de Flan* 
dret , Tirai Barcelone ; Seigneur de Biscaye , 6? 
de Mùlina , fjc. Ne defsrans rien avec plus d'or- 
deur y que de voir appaifte terminée au moyen 
d'une bonne Paix , la prefente Guerre qui afflige fi 
fort la Cbrejlienté: la PilU de Ntmtgue ayant 

été cimjît (ÿ marquât pour f AfflmbUe Sâ Traité de 
Paix , par la Médiation offlcet du Roi de la 
Grand Bretagne d'un commun accord dt toutes les 
Parties qui font en Guerrty Et Moy defirant con~ 
tribuer dt ma part tout ce qui dépend de Moy à ce 
bonrfflety J'ay trouvé à propos de nommer des Per~ 
fontus lesquelles en mon Nom doivent afflfier avec 
toute autbotiié £î? Plein- Pouvoir à ladite ^fflemblée. 
Et ayant mit eu confideration la fuffl faute y intégri- 
té, prudence, experieucty intelligence, (ÿ zele pour 
mon fervice, qui fe trouvent en b'eus. Don Paul 
Spinola Doria Marquis de los Balbafes de mon Con- 
feil d'Etat, Don Pedro RonquiUo de net Cenftils 
de CafliUe des Indes , Don Jean Baptijle 
Cbrifiin de mon Confeil de Flandres', pour la 
falisfaéîiou que Vous m'avez toUjours donnée dans 
les differentes 6? importantes yfffaires dont Feus 
avez eu la conduite, m' afférant des foint que 
Fous prendrez du bien de mon fervice. Je Fous ay 
nommé pour mes Ambaffladeurs Plénipotentiaires, 
en vertu de la Prefente , Je Fous donne à tout 
enfemble £ 5 ? à chacun dt F tus en particulier , en Pab- 
fence ou incommodité de Pun de Fous, entier fjf ab- 
folu Pouvoir, pour paffer à la Fille de Nimégue, 
£î? conférer en Utile direclement , ou par Pinter- 
veniien des Ambaffadeurs Extraordinaires 6? Pléni- 
potentiaires Médiateurs refpeéîivcment receus £jf ad- 
mis avec les Amhaffadeurs Plénipotentiaires de 
mou très- cher , (J très -aimé Frere £sf Couftm le 

Roi 


Anno 













bÜbRÔiT DES GENS. jri 

inino y pTjffloel Rcf ChriilUmffima y de fui AlîiJo*, I P-; m v- r ju' -, 

que crpecUlnwn e lucren «uiomaJof y coitiUtuidof y » Aft/,/,».., fl Jet 

lavfcfcn faâQcmc* Poierei pire ello y ptfi trtur l3 (ÿ ^ui é»r»iu 

los ftieJiüi de apajjar la prefente Guerra , y para die ^ Pttwir , (ÿ ptar tréitn dti 

cfcûo cmrif cou ellos en Negoeiaiion, confcfir, pro- fsppêifer I» fnftnte Qtvrt ; iâ ficur at 

poflCT . WPbcntr . ewit^r . conclulr , t firmtr an ; rfet mtrtr gvtc nx <n ArftMijtiùa. cpxftrtr tira-. 
bocao, firme y durahic Tmado de repoîb y Fax, y ùr„. firD^nir 1 > ,i / * ^ 

Ucoeraimcoxc «j ordtn à cita haier u»do aqacllo qoe 1 îî„ ConcUrty (jf fiper »« 

|0 mhitio podicra haxer ii eftoeicra prercme en perlb* f. * i ts ditrxUt Traité it rtpas ta PéiXy 
01 , aunqae para ello fucte oeccfiirio a^una orden mat ^ ff^^iixttni faire tx ce ani la rrf^afdt tout et que 

r rticoltt de la qoe en la prefente fe halti cxprelTadi , 1/^ fxrreii M$j mam faire fi fêtait prefet en 
doy mi ft T palabra Rca» de xenet pwa fiempre por i per/îw , i/>« «p poxr ci fai necrTeirt axthm 
arme y ralido precila y pontualmcoxc lîn Ma aUuna ordre pins parucMlitr aaTJfl, 11 r . ^ ^ 
lodo lo qoe pat vo. otfo. Don Poblo spinni. Do,lo f» »'•/ f« fi »r»«w tx- 

Marque* de lot Baibnet ; Don Pedro Rooqalllû, y I o* / ^ j ^ 

Don Juan Baptiila Chriftln ml* Einbaiadorci y Pleui- ' ff*ir à teé/enrs ptnr firmt tâ vjhtk 

poxeodarlot, lot net juntas A por loi dos «i cafo de I freci/iment 6? peaQntilemeni fans nnenne faxte. 
aufencia ô enfcrtiKtW del uno, ô por uno folo en fe- | ttui ce qne par Vomi Dm Paul Spinela Üml Mal 
mejante cah» de aureocla 6 enferjnedad de loi otros i qnh de los Balba/èi Hou ta n 

dos, fûcreconbemdo y capimlado en el dlchoTmado 

cou los dicho» Êmbaiadoret y Pleoipotcnciarios de i *f*f>*pe Cbrtftin met jfmbaffadexrs (f fleni- 

' '* - ■ ■“ P«fent$étres tens trais Joints enfeméh^ oa par deux 

de yons en cat i'aéftme^ ou rntladie des deux an- 
fret y aura été eoavtnn arrefté dm ledit Traité ÿ 
avec tes rlmkêffadturt £jf Plénipotentiaires de mon 
très. aimé Frété tS Coujtn le Rej Très- Cbrejlkn (à 
de fis Âllitz y pareillement de C approuver (ÿ r^i- 

/rr»e qu fera marqué riàProqmmnt. 
En foy de qnoy fay ordonné de deptfcktr U Pre* 
fonte de ma main y fcellfe de mon Scel fierety 
(d eontrefinée par mon Stcrtîatre dEtat fonsfitné. 
Donné à Madrid le treifiéme Deeembre mil fx ctiù 
foixAntt^fxinze. 

MÜY LE ROY. 

Don Pibrrk Coloma. 

D On Œdrîei Séiendpar têgrsee de Dieu Roi Â 
CalfilUy de Leoxy d'JragoHy des denx Sici» 
Us y de Jernfalemy de Savarrty de Grenade y do 
^ieity do yaltnety de Galiet y do Majofqxty d$ 
SmUty do Sardtiincy do Cordonèy deCorfioxe. do 
^ JJ*** r rélgatvesy d’/Ugezirny de 
Gsér^ary des Jfits do CanstUy dot Indos OrteMa. 
iff (S OteidentakSy JJks do Terre fermo y de la Mer 
Ocoanei Arcbtdno d Axtrkbe ^ Due do Bourqeo ntl 
de Brabant (f Comte düobfpuri y do Ftarl 

'y £s? Boreeîono , Stignenr do Bifcaye , a 


mimuy anudu Hermanu y Frlnjo el Key Chriftianifli- 
xno y de fut AUados , y afil mismo de aprobarlo y 
fstificarlo dentro del rermino que recîprocameute le 
fcfiitare , en fè de lo quai mande despedtar la prefenxe 
firmaia de nd tnano, IcUada con mi fello fecrcto y re> 
frendada del Infrafcripto mi Seactario de Éftado. 
Dada en Madrid à très Dcciembre de mü Cnlcieotos y 
fhtanta y ciitco. ' 

YO EL REY. 

Dom Pedro Coloma. 


D On CatiM Segondo por la gracia da Dioa Hey 
de GdUlla, de Lcoa, de Aragon , de las dos 
Siciliu, de Jerulàlem, de Navarta, de Grana* 
da, deToIedOf de Vaicneia» de Galicia, de Malior* 
ca. de Sevnia, de CerdefU, de Cordooa. de Corregi, 
de Morcia, de Jaen, de los Algarres , de Aleecira, 
de Gibraltar , de las lilas de t:aairia , de las lodiat 
prientalct y Occidentales, Yflas r l'ierra-firme del 
Mar Occeaoo , Archiduqoe de ÂaUrla , Duque de 
BorgoAi , de Brabante y Milan, Onde de AbCpurg, 
Flaodcs, Hrol y barcclona, befior de Vifeaya y de 
MoHna, Ac. Por tanio, por la Mediadon y bucnoi 
officios del Rey de la üran liretafia fe ercoei6 y fefia- 


«..uaviv* «V« .»VT »«. >■ \jiai> t.>iciana ic cicoeio T ICnf* dret .. Tirai 
lô la Villa de Nimega de comun ecuerdo de lodas las ‘ a/-/;*- sJ, 

partes Goerreances para ConRreiro general de tratarfe i V. J ^ \ — 7- r-' *• rncinanon 

las Paies , y fo con el deffeo de çofKr boir por mi i Grande Bretagne fox 

Pane i todo lo due de mf dépende, para apagar y ter- 


D'autant que par la Mediniion (3 
, ..r. - Grande Bretagne Pon a 

cbatfi tf marqué la F uU do Nimeguo dan eommuji 
dteord do toutes Us Parties qui fout tu Gutrre peut 
P JéffimblétgmtraUy afin dt traiter do la Pain : (fi 
Mry dans le defir de eontribmr de ma part tout te 
qui dépendra de Moy pour appaiftr (fi torminft par 
fon moyen la prtftnte Çuerre qni afiltgt fi f.n la 
Cbrofiieutéy fay nommé pour mes Jimhagàdtuts (fi 
PUmpottutieùru qui ajfifiafient en mon Nom à hdi~ 
te fiffmhUoy Don Panl Spinoïa Dotia Marqnit do 
ht balhafti de mon Confeil dEJfaty Don Pt dro 


minar por medio de ellas la prefente Qoerra que unco 
aflige la CnrtlUandad , nombre por riit Embsxadorcf y 
Plenipotenciartos que aflWlieflca en mî nondire ai dicho 
Congre0b i Don rablo bpîaola LX>ria Âiatques de lo» 
fialbafct.dc mi Confejo de EOadu; \ Don Pedro Ron* 
ooitlo, demifConrejoidcCaftillaylndias: y à Don 
Joan Baptiila Chrtdin de mi Confejo de Ftandes en vir* 
toddelaPlrnipoiencnqae para ellodeOÙcM en très de 
Oecitmbrede mil y fcircicntus y fetanti y einco.firmada 
de mi ^o, felladacon el ftllo y reftendadade Don s,,, y. ' . 

Pedeo Coloma mi Secretark) de Eftadu, çomo conHa onibafes de ^ ^ 

de fu Original I que me remito, i fin qoe todos juntos j Rb^l^iUo de mes Conftilt do CafitUe (fi des Btdets ( 
J de lo» doi de ello» en autêoda ô Incomodidad de ' Don fean Baptifle Cbrifiin de mon Confeil de AVj/a. 

f 2 fi'/"**' 

ferieflèn dire^amcotc 6 por intcrbenckjn de lo» Em* . * /f fitxante (fi quinze^ 

baudoret Eïtraorditmio» y Plenipocencivios Media* f'?" " ** ^ (fi contré^ 

0 ^ que rcfpeaivanieme fijcffen reciw'dos y admid* | Pitrro Coloma mon Secrétaire dEjlat. 

dot con lo* Embaxadorcs » Plenfpoteii^ot de rai eomme il paroit par ConrinaL aaonel ie me remrtit 
amado Hermano y Primo cl Rey! afin que tons enfemih on Jeu» ». h 

Çhllta Siw , i r« AH«io.,,oc c tJechlmcM. y/j/JZ' . J T. J- ! A 

ta «Itonadoi 1 con(t;iii«k.i lc(.i, bu hcchs , h>ten ^ ^ ■ ^ 3 “ 

. iâu>l- “ * «»/>•« e» ixammiiitl As Amx 

tnitxÿms (i anfntlfi,t A- 
trUrmxt, n ptr FsMcrvnlim Ai jtmixfaAm 
ExAttrdhuitei fc? PInipuimUirts Midklrxn ctl 
txnint éU r,(h £j? xJxài uffxammxi, avxt fii 
xtmkaffoAxn Plewpttemûlril A .ms trti~ 
(btr a irii-Amt Fm y C«,f» h Rd Tut- 
’ A Itmni ffukltMtxt 
dubtrifii (i tKsJHtuz , film yt'ilt #u /Ai y 

" fni 




Annô ™ 

itf?g; i 

4 



.'I 


D 1 P L O M A T I Q.U E 


Anno 




371 CORPS 

«üuilmcme co mf noti&cc y joigindo pof de mi fcr»l* j font aduelkmtnt tn mon Et jKgttnt qn H AhSO 

do anidfr unPkiiifKKenciarto 1 los «to» que con *Kual j «/? ir mn« f«rvt<t J'ajtâter un Plentfntenttstrt ann .<< 78 , 
cv 4 âer y authoridid efliiii à 1« Confwaicj« y «wr/rr/, Jfqittl tvet nn égnl etrnOtre (3 ntubçrité y ' 

dos de d, y tenieodo conlîderoclon à la luficicuti*, ■ Cttoferentes êffairts éTittluy : Et ayant 

fnte^ridad.prudeuçl», eiprlMcu.im^^^^ ii fn^famoy intfirUé y prnëenay 

txfrruncty tnttlltitatt y {3 ztU fonr mon fervie» 
qui fi troavtm tn P oui Don Gaifisré it Ttvu (3 
Gnmon hfarqntt i* ta Fuvtty Cornu ia f^enaça” 


luau t fn wuvwwi», j*». — y- • < j 

de int fcrvkio qol ooncurren en »os iJon Culpar de 
'l'cves y Guiman Marques de U Fueiwe • Conde de 
Vctusçuça, y i la ütUtaçîot» que lieniDre me haveH 
dado CO los dirercmc» y emnde* negocios que os ao 




juiitamemc coo lo» mcocwnaaos mu(resc.iuDaaaa 9 rcs , rez (faf^ un bien de mon Setviety je 
Cl con los dos de clins en aofenda b incomodidad de 1 fécond Amkaffadtnr (3 Pleuipotcntiain , 


loi dos , 6 por VOJ Mo cii lioK)»n“ cinbuiço de Im j jyj_ 

ertros très, pocUii por Imetbendjn de los t mtaxado» | ^ rj g , emMiaiufemêni a'ttt tntt train >#■*_ 
res EitraotAufios y Plciitpocewitrios Medboeros [ ^ 

refpeâivamcme redbwoi 5 ducclrnroeme coo los Em* j kajfaiturt ej - dtjfki nornmez , ou nvet deux d^ tn- 
tniadores y Plcnipotcnciaiios de mi muy cato y muy 1 tr'eux en rabfena ou tmpécbmtnt du deux y ou par 


tirmar un bueno . 6 rtne y w«wwv • ivi-v.*» 7 1 . — . . »• ■ ™ • 

Fax y gcncralmcmc haier en ordeii à çlla todo qoello diatturs refpoBtumrut rtents on direffment avec Us 

Î iue yo miimo pudkr» haier G ettuvUre preteme eo oer- , Ambafndewrs t3 PUnipoteutiêires de mou tres-thn 
oni, aunqoc para ello fuclTe oecclfittio algano oroeo . y trtftùmé Frert (3 Ceufm U Rri trtS'Cbrtftin 
ims ptrticultf de lo qoe aqoj va eipfcflada, y doy ml ^U fff jJUtz. qui durent M fpetialment établis 


(kîpiTs t;,-. , I 


t 


ipar oc I CVO , y vruiiiMii v» i« » uh<»vf | ta c t j 

.M Msuudo Plenipoienciarlo iotno cou los dîdios Mar- "» Cy Ptner un uony ferme t 
luesde loi Üilbnfes; üoii Pedro Konqoillo, jr Doo | repos (3 de Paixy (3 generalement faire eu ce qui 
j»tn BaptiGa ChriOin mis Embasadores y Plcnipoteo- j la tenttme tous ce qeu Mey~mtme jr pourreit faire 
d«ioi, h lo que por aufcncU ft îocomüdid»«l de loi e ,, perfonmy bieu qu'U fuâ btfein 

srs^r'diriïtJdS.^^^ «/y 

lÎKtol d“ mi muT coo I muy «irudo Hcrmino y f»' '/» «7 ■«' J» *»•» mt /«y ii ftrtl. 

Primo el Rcy ClirlIlijuiUlimo y de rus Aliidoi, lo i Kiftb, yw lent a fut fsr f^tu ütm Gmifar ait 
ter»drc para Gempre por Grmey ttlldo precifa y punc- Teves (3 Gusman Marquis de ta Fueute mon feeoui 
lualmentc lin filta «Uosn y afG roirtno de aprohirlo ! pUnipotenUBtre y temmutement avec Usd. Marquis 

Xml ommnu'msV iVII* P<WMnmr«lfM*nr«‘ u . ' _ m ox pus oi,^ ^ 

s^Auri y Pfcirt. 

(3 i.nivu M« - SW. V— -- . . , iucomrnodiié des 

fesî Doîi^Veîrô Ronqoilïo, y l3on Jban BiptilU ' 'uui aura été convenu 9 eapituU dans ledit Traité y 
Chftftio no fir deroga en ntda, y que antes bien queda Ambajfadeurs (3 Plenipotentsairet de ma» 


ca fo ftierça y sigor, firme y entrro,no obiUnte el ore- 
fente y qaaJqmera orra circonfiancia que le » *• 

confiieracion. En fe de lo q«»l ina^i del^char la 



i?;rtol'mido“de''ml msoô . con ml fello ferme (3 valable y F'/Jsjement (S ponctuetiment y 

fctTcto y refrendada dcl Infrafcrpo mî Sccreiario de fani aucune faute , 13 pareillement de rappronver 

^ 'ux SI ... 1 JImm «S fW»€ Al* IrtltA Itifl ^ J 9 ^ - - mma* Am m ^mmim^^ mmm.m. 


Srti’Cber 9 très - aimé Frere 9 Coxfiu U Rei Très- 
Cbrepien 9 de fit Alliez y je U tiendra) à teijowrs 
famé 9 valable y precifment 9 pontixellmenty 


Eüado.* Da^ en Madrid â dici y f«s de Jnlio de mil 
feilcieoios y feoama y ocho. 


YO EL REY. 

OoM Pipao CoioOMA. 


9 ratifier dans U terme qui fera marqué reciproqfte- 
mtnt\ deelaraut des i prefent qu'il m'eft en rien dé- 
rogé par ees peefentts au Pontotr que fay donué dét 
le troifiéme Décembre aux fuiiitt Marquit de les 
Balbafesy Dem J^iare RenquilU y 9 Don Jean 
Baptifie Cbrijtin 9 centraire il demeure en fa 
forciy fermiy 9 attiae vigueur y nenobfians la pre- 
feutt y ni autre circoufiance queUeuque. En foy de 
qnoy fay ordonné de depéeba la Pre fente Jignét de 
ma wiJi*, fcelUe de mon Scel feaet y9 centre figuée 
de mon Staetaire d'Etut feutfigni. Donné à Ma- 
drid U 10 . de Juillet id 7 S. 


MOV LE ROY. 


Dou Pierre CocoMAm 


.. . Susdit agrc^le en . . tmis aller nr*cnlr au contraire, dircâeromi ou iodL 

mm con les Po’ Ut* ^ M/vJf rtiv ftAUf Nos rtâemeut.cn quelque Ante dt maniéré ope ce folt. En 

deckfCT. , Atomjrwflr, ^ Tares Sci* témoin dcouoy Kous avons Gjnd w Prefemes de nfi-. 


& ^a- ^ ^ < garder & obftrrcr inviolabtemrnt fam j». 

\o 


- . ; Htiiriçi. S««»lrcm, UmSiT.'SlietUcs Wt*PPoiito6crcSMl. Doundi 

H , lîneuriei,* Foqraioahlcrt le troifidme jour d’Odobre Pan degra- 

. ce iût 8. El de n»uc Reenc le ireole-Oiidme. Si^w/, 

.. promettons en foy & parole de Rot ,« loos iT»!**- / - tr »/«j Far le Rot Armaolo 

Son A hypoeeqae àe tocs & chacun nos atam pciaSos LÜU IS. A/ Air, rarie Roy, arhaold. 



Tra- 








y ' . 1 >e * 

' ^iai'i^Qirby Go^e 


.ésl 


Anno 

1678. 


DU DROIT DES GENS. 


/tafiJifutisH dtt Jt»i d'i.fpa/'ne. 

r\ON Cartos S^undo por la gracûdc Dios Rcy de 
Cafinia, de Leon, de Aragon, de las dos 5ici- 
Itus, de Jcrufalcm, de Navarra, de Grcnada, de To> 
IcJo, de Valencii, de Gilicta, de Mallorca, de Sc* 
villa, de Ccrdc5a, de Cordoua, de Corl^a, de Mnr- 
cia, de Jaen, de Io$ Algarves , de Algccira, de Gi- 
braltar, de las Iflas de Canaria^e las Indias Orien- 
cales , y Üccidcmalcs , Iflas v Tierra firme de! Mar 
Occauo, Archiduf|dc de Aullria, 13u<^iic deborgofia, 
de Brabamc, y Milan, Condc de Abfpurg, de >'iati- 
des, Tirol V Barcclona, ScSor de Vircaya y de Mo- 
Hoa, &c. mviendo ei Marques de los Dalbafcs; cl 
Conde de Betuzuza Marques de la Fuente; Don Pe- 
dro Ronquüio, y Don Jupi Hauiilla Chriftin, mis 
Embajadorcs y Plenlporcndarios , coniVrido y accor- 
dado COQ d Marefchal de Eftrades , c] Marques de 
Croilli, y el Conde de Mesmes, Ambajadores y Pie- 
Bipocenciarios del Key ChrilKaniffîmo mi muy caro y 
inuy amado Hermano y Primo en d Congreflb gene- 
ral de Nimega, cun Ordencs y Podercs mîos; y dd 
dicho Rcy Cnrillioniillmo cada uiio per lo que le ha 
tocado para los Tratados de la Pai entre cila Corona 
y la de Francia, y û;uftadola en la forma y mancra 
qae fe contienc en cl Traiado que hira aqoi inrerto de 
palabra i palabra, d quai fe firme reciprocamcntc por 
los dichos Embajadures en di;;s y fietc de Septiembre 
defte prefente afio de mil reirckneos y fetenta y ocho, 
que CS como fe figue. 


3^3 

j Tnuiuaion de la RatiScation du Roi d'Efpagnc. 

D Om Cbarlts Stcond fsr U grate dt Dieu Roi 
de Céfitlky de Leon y d'/fraj^ouy des deux 
I btalety de JerufaUtUy de Navarre y de (dreuade y 
I de Toitdey de R'aleuee, de Gatiiccy de Major^ucy 
J i Sardaigne y de Cordeut^ df Cor/tga-y 

! / Mgarbesy d'Algeciray 

de Gibraltaty des JJks de Castariey des indes Q- 
rteat&les Octidentalesy JJles Teru-Ltme de U 
Mer Octant y yirtbiduc d'AuffrUbey Duc de Bottr- 
) de Brabant tâ de Milan , Comte d' Ab^ 
de Flandres y Tirai là Barcelone y Seigneur 
de fUfcaye là de Moüna làe. Le Marquis de los 
Qalbafes > le Comte de Bcnazuza Marquis de la 
huente j Dom Pierre Ronquillo , là Don Jean 
Baptise CbrifiiHy mes Ambajfadturs là Pltnspa^ 
ttuuairesy ayans conféré (à accordé avec U Maré- 
chal d'EflradeS'y U Marquis de Croiffi y là le Com- 
pte de Mêmes y Améajfadeurs là Plénipotentiaires du 
Roi Tres-CbrejNen mon trtS'Chtr là ires-aimé Frere 
(à Cou fin y en r generale de Nimegae , avec 

mes ordres là Pouvoirs , ceux dudit Roi Tres- 
Cbrejlicny fuivani qu'il touckoit à tbacuny pour les 
Traitez de la Paix entre cette Couronne £? celle de 
France ‘y là t ayant anefiée en la forme là maniéré 
contenue au Traité qui fera ici inféré de met à mot , 
lequel a efté Jigné réciproquement par lesiits Ambjs- 
fadeurt , le dix-fepsiéme de Septembre de cette pre- 
fente année mil ftx cens jo'sxaaielà dix-huity dont 
la teneur s'enfuit: 


t N Nombre de Dios d Creador , y de la San- 
^ dllimaTrinidad, ôte. 


Au téem de Dieu làc. 


■p h quai Tratado aqui efcriio y ioierto conus arriva 
■u-i queda dicho havfendu&nic prcfcntodo por loi di> 
chos Marques de los Balbales , Conde de Bcnazuza 
Marques de la Fuente, Don Pedro RonquiMo y Don 
Juan Bautifia Chrifiin delpu^s de havcrio villo y exa* 
minado maduramente de palabra â palaçra en mt Con- 
£rJo, yo por mi, mis Hervdctos y ^ubcelTorcs, como 
(amÛcn poc los Varallos , Subdiros y Habitantes en co- 
dos mis Reynos, Payfcs ySeflorios, aprueve y ratifico 
todo lo contenido en et, y cada pnnto en pariicular de 
los que contienc, y doy por bueno, firme y ralcdero 
por ia prefente proiiKtlendo an fee y palabra de Rey, y 
por toios mis Subcciforcs y Hcrederos, feguû- y cum- 
plirte inviûItbIemcDte fegun fu forma , y ténor , y 
mandarlc fêguic , obfervar , y cumpUr de la misma 
tnanera como fi yo lo haviera tratado en propria per- 
fona finhazetp ni dejar hazer en qualquier modo que 
Ica, ni perraitio que fe haga cofa alguna en contrario, 
y que ii hukre alguna conirabcncion de lo conte- 
nido en dicho tratado, la mandarè reparar con efcio 
fin difieuhad ni dilacion, cailigando y mandando cafli- 
ear los delinqneiues , obltgando para el eicco de lo 
rafodichn todos y cada onos de mis Reyn<>s, Payfes 
y Seftorios, atîl mismo todns mis ocros biencs pre- 
Icntes T Tcnidcros , como fambien mis Hereocros y 
SubccfTorcs fin cce^uar nada, y para la firmeza de cila 
Obligacion renuncio todas ias Leyes, Coflumbre, y 
rodas orras colas contrarias h cllo, y en teflimonio’dc 
lo fufodtcho mande dcfpichar la prefente firmada de 
mi mano, fcllada con ml fcllo fccreto, y refrendada 
del imrafcripto mi Sccretario de Ellado. Dada en 
Madrid i catoric dias del mes de Noviembre de mil 
^ftiratos^y fetema y ocho anos. fîrmado , YO 

T mat ébaje y Don Ped&o Goloma. 


Tom. VII. Part. I. 


L Eqael Traité ey écrit là inféré y ainR que dit tà 
ey-deffusy m'ayant efié prefenté par lesdits 
Marquis de les Balbafesy Comte de Bcnazuza. 
Marques de la Fuente-, Don Pedro de Ronquillo, là 
Don Juan Baptifa Cbrijlin: après l'avoir vâ là 
tniurement examiné de mot à mot en mon Catt- 
feily je y peur Moyy mes Heritiers là SucctifeurSy 
aujf bien que poser les f'affauxy Sujets , là lia- 
bitarss de tous mes Royaumes y Pats y là Seigneu- 
ries y ay approuvé là ratifié tout le contenu en iteîuj 
là en chacun des points particniiers qu'il centienty 
(à le tiens pour bon, ferme là valable par ces Pre- 
fmtes : Promettant en foy (à parole de Roi, (à 
pour tous mes Sueeeffeurs là HerititTSy de l< fuivre 
là accomplir invioiablement félon fa ferme là te- 
neur y là de eomm^Jer qu'il fois obfervé là gardé 
de la meme forte que fi te Pavois traité en propre 
Perfonne-y fans faire ni iaiffer faire en quelque fa- 
C9 fuit y ni permettre qu'il fe fafe aucune 
ebofe au contraire: Obligeant pour P effet de ce que 
dit efi cy-deffusy tous (fi un chacun de met Royau- 
mes y Pais y là Seigneuries i comme auffi tous mes 
autres biens prefens (fi â venir y là fmhlabhment 
mes Héritiers là Succtfftu’s , fans en rien excepter : 
Et pour r ajfearance de celte Ohligatiouy je renonce 
à toutes les Leix, Coût urnes y là à toutes les ebofes 
à ce contraires. Et en témoignage de ce que dît efi 
ey-dtjfus y f ay fait expedier la Prefente fignée de 
ma matUy fctllie de mon Scel fecrety (fi contrtfsgnie 
psr mon Secrétaire d'Etat feuscrit. Donné à Ma- 
drid te quatorzième jour du Mois de Novembre rrtil 
fix cens foi.xante (fi dix-huit. 

Signe, MO Y LE ROI. 

Et plus bas, Don Pedro Coloma. 
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374 

DecUrat'm {3 Atufi^tion des Ambaffadntrs des 
Seiineurs Etats Generaux des Province»* 
Unies domiie aux Ambaffadeurs ^Espa- 
gne, au fujet du ritabltffemnt des Ilabitans 
fugètifs de MeJ/îue, f^etendu par ceux de France. 
[Copie originale liréc des Archives de l’Am- 
bafladc*d’Eipagnc en Hollande.^ 


A. BeviLLACQOA, pÆtri^ea d’AUxandria. 

CLXXVIII. 


L e» foubfîgnct AmbalTadenr» Extraordinaires ft P!c- 
Dipotcmiaitci SdKoeuri Etat» Generaux de* Fro- 
vinecJ-Unie» du Pais^as ayans refumd les rciruade» 
de la Ne}çociaiton de Faix oui a eftd conclue enirc le» 
Roi* Catholique & trcs*Chr«llieD le dix - fcptidme du , 
Moi» de Septembre dernier pour autant qu’ils font pas- 
fez parleurs mains, trouvent, que le premier projeâ 
de la France, qui leur a eltd exhibé le deuxième do 
Mois d’Août, & que dan» l’Article feiiiéme d’icelul 
il a eflé propofd un rétabliiTcrTwm des Habitans de la 
Ville de MciEne, & de» environ», de quelque condi- 
tion & qualité qu’ils pourroieni dire, ou en quelque 
Heu, foie en France ou allleuri qu’ils fe feroient re- 
lirez , pour jouir de» Bénéfices , Charge» , Office» , 
de Dignitez qu’ils avoiew poifedez aufli de leurs Bien», 
Meuble», Aâioni , & SuccefTion» &c. Et que par 
aiufi ils devCTcm rentrer en la grâce dudit Seigneur Roi 
Catholique, pour retourner dans ladite VUlc de Meflî- 
ne , & autres Ucox de la domination de Sa Majellé &c. 
Mats que ledit Articie a eilé débattu , & fortement 
comerté par Mcflîcurs les Ambalfadcur» d’Efpagne, & 
que tt’ayans nullement voulu y coulémir, il eil devenu 
on de ce» Article» fur lesquel» le cours de ladite Ne- 
gotiation s’arrefla, & qui ont dlé remis à l’arbitrage & 
dccifion desdits Seigneurs Etat» Generaux par sûe de 
foobmiflion en date l’onzième de Srorembre de la mê- 
me année, & auxquels enfttitte Meflieur» le» AmbaiTa- 
dcors de France ont expreiTcmcnt & nommément re- 
noncé de par Sa Majcilé ircs-ChrcftIcnne, dans une vî- 
fite qu’ils leur ont donné fur ce fujet de la treiziéme do 
même Moi», & que par ainfi le Traitté avec romiffion 
desdits Articles differentiaui a cfté conclu comme des- 
fos Et comme Meffieur» les Ambaflâdeur* de Sa 
Maiellé Catholique leur ont demandé cet éclaircifle- 
ment il» ont bien voulu en palTer cet Ade tout-i-fait 
conforme i U vérité. Faii i Nimegue le treiziéme de 
Dcccmbre 1678. 

E/Jnt fignit 

]. Bbvcrîsihck. W. V. Haarek. 


CLXXVII. 


Dedaratitn du Nanee ApefloUque B e v ! l a qjj a, 
Uifam à Nimeiut Us feuaintde Médiateur, en- 
tre tes Princes Caibohfxes. Ceft en qxelfM ma- 
niéré une sueneUe Pretejlatie^ centre la Paix de 
MunBer, en te qui regarde les Jnterefls des Pre- 
tejîants. A Nimegue te II- OSebre 1678. [ Ac- 

tes & Mémoires de la Paix de Nimegue Tom. 

III. pag- 87-] 


EcetlUmtiJ^mi Signeri^ 

B Extbe Memfyrner Nmntit hMia pix ^te dlcbjn- 

mit iu u»(t a/r E. E. y. l^n • gl^tdsri S. S'*. 
AmheÇcietwi CatelUi , ebe i funi mtmgU permet- 
Me d'ixterirji me tPaferi de' Pnmetp Preieftsxu, e 
malts ment d'mpprmvmre diretttmemte o tndirrtumemte 
U Pmee di Mmn/ler , tuttmvim per mmggiere efptueiie- 
me délia [ma , difbiara di mmev» tel prefexte 

Seritts, ehe fe im ^ualebe Menuria referita • rieezmta 
ià lui ttmt Med", fi trava a e^t Çÿ ineideutememte 
fatta mem.ione de iuterejfi de' Ptimttpt Pretefiamti. * 
delta Pâte di Mmajler^ntm ha mat tntefo di (omjiderof- 
ia. cbe per i^Mella parte tbe rigmarda i Primtipi Cat- 
taiiei e ftmta Pappravazdsne di delta Pace, e fupî“. bsra 
L. E. E. y. y. a Dater fore regiftrare me' tore Prete- 
telli fmm Ditbiaratieme,la qmaie weie.eb* l'eflemda 

ad <^mi Alt» pé^faie per le fme mani e t'babbia per repetita 


3crtrag SOrfll- 

^JSirc^eifen ja (ÎP|)an6 f unb tciKH tn ber ®rattfc(Mffê 
^brn rrçiicrenbcn t>rtl)<n ber iÿM. CEp^eiiDf^ 
iSmi lucem/ ürçi 

Unbertvatbcn/ 3u$/ unb®lani^l nxgm bet J^rti 
unb S^iebrm Gmct^myoïb anbent amdjtfatitM^ 
|it .^dçfeilEiJ)! unb .^ImonâutPi !Sabcn de anno 
1679 . [Tiré d’une Intormaiion de Droit pre- 
ientee à l'Empereur en 1716. de la part de 
l’Evéque & Prince de Conftancc foiu le Titre 
de (SninbUdK Information ftber beé 
dpnflonÿ Jurisdiâion beç beffm in ber 0 ctnn(i( 
gdegenen lonben. Aux pixuvcs. Chap. Vil. 
DUO. 1 1 .3 


C’eft-à-dire, 


Accord ( I ) entre le Revtrendijfime Evéqne (3 
Prince de Constance d'une part , les 
Seigneurs des Louables Cantons Helvétiques Pes- 
ftJfeuTS du Cemti Je Bade, Z u R 1 cu , Ber- 
ne* Lucerne, Ury, Switz* Un- 
DRRWAi.DT,«ZuG* t3 Glaris d'autre 
part, touchant la haute (3 baffe de 

Keyferfiubl, Klingnau. A Bade Fan lôjp- 


OU iPijfm/ btuiMtb «flliirtWm bm JJtrrm trtiiNSègten unb 
P ^Mmtcnb<r©rûffl‘d'fl|itSPûb«i/ «uttnKin; €« benn b<* 
wn iîiSrfll. «ifdxifl.lïotlmtÇird'ciiSjaroiObct^Qîe.itoituSjp* 
ftrfiul unb ütlinaninn»/ fid.' vmi mw» stitbtro tnr<l*< aRiÇ* 
wrrft^nbniîl^n ntebm/ lu bertn «iltlid-m SBrpltttun^ / oiOroi* 
W’o» «î- fl”’” tfeaorift. ÎPifd'off lu ofidiiî/ 

fcmn btr Scitwneu» itnbbtnm/ btrÔrflffW'ufit^bm rr» 
üuTfTibm i>rtlvn ^«rm ®(>rm ®t^btm/ bniiun Jjod'âwiÿ» 
tni/ 'îBebUSblfti/ 3urich,^. 

hrtnn iîafr« ÎJinri ®urflimnnficr/ Jjm lu ^#fea/unbJ^tfl^ 
hfltob :2Pa^ gfiibtbclto unb befi wn spern/(fflijiiid 

ibrtWiiM ed-nltbttf / «T>b 3cb<mn itonNirb ®nqd/ 
mnfta unb brf Sut^s wnîutnn/ ^i^fqpb em 3ib«n(£4!ult* 
b<«F/ ?<mtrunb'ponnfe»J3tri/ unb iunbupgt 3plsinn üJlartin 
^njofcfT i Sjeri {U OBurnod unb brd tXçtbe i won un? / ©e- 
iMffuni OrtulKtin lenbt.ïmttwn/ unb vÿ«;nbn*/ 3oftpb 
M Strtth»; wn ©dwttri/ Œ^lcr |rtnb»‘Xmawn unb 
lonbdtftrtWnwmi brr lunbftt’uffi fllhiTcb/ unb ienbupât fton» 
bflTb ©péril/ ©ibnct unb brt Wtb»; won untrrimlbm 3o« 
brtiin von trfd'iwnbm lanb.«nwan Ûbt unb 5tan^ ïda* 
iiwmo ÇUrfrorr unb 3tftob ©nlfi / ait lanb . ïnunan S)îib ban 
3Julb; wn ^g/4?bri)l2Bao'UBnfla ©rat 3atob jur laubm/ 
«Kitta unb ianbà'X^atiptinann in frtçtn 'armtfrni/inibÇlîtclou# 
î«<r©«Mn3nfiet unb 6rt 3latb«; won0larao/ Jjûuptuwnn 
^nul ©ii^i/lanb>lbnman/ unb $^tnd 2Bbd/©rab(* 
balur tinb bc* Satbd / tin natbbatlid't Confetentz auf b« bac 
nadnSSafcenangtfirbni unb bdiffirt roorbtn; 1CU tjnb ber dato 
«baltm aUgcmtinm Seflion , bottatbatbr 31>r® «înrP- @naM. 
îftÿfaiibtm bit aiobl-<2bltn Jjod'gtlrtrttnSîtnnÇatfl^im 
î><nnd> ÎÇtnbarb wn •îitffnwu/£*tt.9)ogf |U 7lilwn/5jm Li- 
emtiat ‘Vbanii (Jafpar won Ü)lebc/ûbtr»©04t i«i üRerfturg/ 
unb fcm ©tbaflian luMcig wn SBaolbmgtn Obtt<2)o4t ja 
®tf(boff»3tfl/ unb ittnb#*J}o«iptmann btd oberm unb nibtrta 
•îblttaautW/ aÇt btru ©ifdoff>go(lam|L tXatb/ tr|(btmni/ 
ba bann na* abqtltgttt Propofitioo . unb ®rmn«iJiig, b<t btfr 
borifltn flrttngm Pundtn/unb ‘ïblaflimg bt«b« ©tmaw/aU 
brf fo atnaimbttn fflubtnbergifchtn bt Anno i^o. unb {onben* 
^jifÂn/ fîio. btniadifolgrobt-Xitfttag^flnifftl/niitrniaiw 
bertn abambt unb wtrgluKn worbtn. 

tPrjUid) / ^t rd btQ obanqtbtuttttn ©rrfragm in aOnvg un* 
iltMitttT binât tu wbltibtn / babore btpbtrfnt# tu wtrfttaffai / 
baifewolll wn btn SJam £>fcn»21o3tm tu Saçftrfhil uiib 

. xlmg* 


f 1 1 11 &M laatqua qoe 4« la put dei Losablc* CaMmt, m »e 
Kcoaaoft c«i Aeewd . qs* (W le pied d'oa fioplc Xl0t<l. qui a’s )•- 
nui* «td pan» iuaqnc* a la CoBCtafioa. 


n::,-' di/' ili 


Anko 

i 6 /p 


bu DROîf üES GENi 


itlih^ndnw/ «14 «uti t<n {AnB»^êgtni unb ©^lïmM» 
tcn brr S9aO<R ^«ÿocfamlicÿ b(ob« 

. (Kbrrt «erdtnfe. 

QB<i4 fcnM imb {un Inbrrcn bit in 4 <mrlMni tw\:ib(n 
f(bo(}l. ‘XMMrrtn wfliOml^ imb bie iékrubi Ixtnifmbe 
unb buficilrbut dnlangni t(iüt/ foO tp aii<b 
nut«ntîMb<n ba .ftmbfd'ntftcn bn> bon altcn hp^ai ^cûbtai 
t)«rtpniiKn nnb ^nb>tlt brc 2)<rtri^ni/ bnp iMmdtÿ m((;(4 
t»oo bfli ‘Jilr^JL iBifÿi.'ft. i8Min(«fn fpa< ucrthiibigct/ fcnbft 
aDc 4 nor nyibai/ txru<flalt<a f(mtKnxnb<n/ 

frnf fk fi' 0 <n poc orbailtd} 0 <ri<b( a<|t<Uc/ unb in i3(i>nvfni 
bc4 iAnb>3p^fb ûtxT friTKr ^bilbrmbvabcrt/ 

barütxr bus iKniyt Mfptodftil / Q(xbf<Hfn- 0 itAb. 

m<n tMwn ©uf ba: luun ^iib/tu<g3;<l;n«< “btr b«n 
Jj<TTfn 4iinb»Si>4t/ b« ^fobn lîbmwifoi/ unb m 
mtfdbafftm ^otkn bfrMb< tu U(mauivli<b<T Coofctean unb 
S^dtÿunj nKrùn foOt. 

9M'|i bont unb |tnn S>nttm/ ju bcbbnfi;t (4 J^crren ©CAini 
tAcn iHbi]ÿrmb(r ^^tubtubc/ fodc fi t^vor bcc SunbfitAift unb 
ÈCTStT^OTong bulbfr in CiTil-igfldyn qcgm «inanbcnbfçNm 
Alun ^tfbuunat bUibm; tpaiui otxr bu 9drt{Kp<n obrr bn 
flÇicb<»/,in cûtbai u’c^cn b<r Uiniliinbm/ tm unb nnbfffitcô/ 
b» ^bert&ljnl«ft< <Ç<rflmN bffMbrn/ nn brai cint pbn: flnbflrm 
£»«/ b<!)<t)tfn fo(I< m bcnb<cfdt 4 ijmnltfnhrt wcrbcn; 
btrrdftnb <tbcr buinriijni FunbRKiiftni/rb in ben ©ifd.'bü 'Xnn» 
ferm atftffat/ nxlctf m milcfii pber CnraiDil-<è<«bni rtoiirM 
benfrwn ïnntfnn/ in btr Mnb»9)c^clKtj bf^rtnafimn 
j^nwTfKt gmfrn/ nnb b^T^n 3^i(î<nfchifff juittn/foOen bit» 
fbiba tur ^fffptnlicbra €tfi*^*wn4 pw b«u 5?rrrni 4<mb>akg{ 
luib iSkdtnutm/ auf ciùreo , tî 4 ? gutmflw cm|!nbai. 

^DoomiA ©icrrcn4 bu UTr>U béfraffcnb/Inp loan ti b<o bein 
brittm Artfcul M 4anbflib»Tg«Wwn2)«m<j« benxnbnt/al» bu» 
frIbmmitflUrr txf<^bni^(i(/ unbBHC ti }u | 0 (m beSdufge» 
rxturfen âVrirdgd dbli« gerpefen / «bec mcbt bolKC dib ditf 
inMntiig ')H'unb gefetit unb augtUgt nurNn môgeu : 

3 uin,Çiiiifftm/ bu^^HbbdtffU Wdnjenb/ wu ntoCen 
b<t ©MÏrf^Mfft ©dben/ a\i l'An bc(j<n ObnrfdW itwam 
aDod }iifir^ctn)l bannodi/ natbTCiiInnng bt* 
in Aono IÎ 09 . giina^nen 9îmriig4/ 3bro JiîriH. t^nab. wn 
ben 4obl. ber ©obtn regicrcnbrn i>rfi>ni/ au4 fbn» 

brrer JÇrcunbfdviift n*i<rgel«i|pn/ t«f fon 'iftlrfll. ©mib. unb 
bnferben ©ebunem m ibrem 0 mibtm moi dtKh mogm jogm/ 
unb «b |(nn rfi^DI- 0 iuib. bfgeb^u onbeeen bo4 3 « 4 ui m fciRu 
0 aictccn |à turbimn/ Jo »ug iinn ©nnb. anen 4dnb*©od( 
bdTBfli (umifftn/ ba fpff bann w« wrbitun bqt «n« Sauf/ 
tmb fp Knunb hd« üwrfe^/ foll bf< S5uf rinijejMni nnb ge» 
Ifcilt/ orfb nnuliiÿen 3 t>c 9n«b. M b«tt>c nurben/ 
«nb b« tlbrige bolbe 0 nl ba 4obI- ber ©r^fÿdlft ©oben re» 
oîetmbmOrtbffl; ©ieidnop^t b<m 4anb»©cgc (etn SCetbt be4 
^genf ^Ukd in fetiun ©etu^un gni nit beiipinmen; Unb ob 
jhn $tfrf^ 0 iMb. veto in bec 0 rd| 1 fitdfft nibcrni 9 atd>tm 
3 «gim votre/ iQagfcüi 0ndb.bd4âaeimn4imb»©pgtgcUn> 
gm unb i|>n boruin btften lafTeo! 

3nn> 0<ÿfieii bu Mendati be(r(|fenb/i(! in nHveg filrbiffig 
feNitrn/ bnf ber 4 dnb 4 > Cbcrtnf tufnnbig ((tx/va^ ui 
jbrKgtf^obrrSnûr^’SiKbni/dud' Vii4 mëgnnem N4 4<nibbS^| 
unb QSdbffnetli cribrbnrt / ein tnnb « 2 )ogt vol >'^(b»ôbaf<u> 
lutie Muidan oitf<l)m/obnt i£im(b oil^tulich puSüdrvti unban» 
M'iddeh Idlfen no« t n>ii4 ittxr anbere uiA ben ©i^ogli^ 
©en wen aïein rnipruigen^ ^ad-en betri)ft 1 mégen ^ ^rtrpl. 
©nab. ©oj( vol Atich gebuixlicbe Mandita unb (è<£o( off^t» 
IicbrcrtuiM unb geiinnmenb beobaebrra (atfen; ^obhI nun 
6 u hffarige ©trcii'Panân), |c 4 ( unb in4 (ûtirfcig g'm^cti 
verdit nnb vcrglU^ fecm foQm/ aOmnaffni/bvip bùfnn aSan 
beflanbig nad:<(ieltbt nerben folle/ cm dnberen lugcfagi unb ver» 
^EràAm vozbtn; 

S>ef|b )u m\ptm Utfunb drgempirciqn 93ergteiei) in Oopio 
berfertigei/ unb wn bepbetj fobl. Qîor»£)ïtten/ wte au* von 
tSeaJifrilL SSifitofll. ^enUbgcfsnbten witerf^rieben tmbmir 
beten Mftbofraen ©uifSgkn bercafftiget ». te. u. 

(Ls.) 3 o|/ann Cdfipat jjiriel. (L.S.) JJrom{bîÇein^b0Jt. 
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(L.S.) 3olwnn (ÎAfvar flJleiir. 

(L-S.) ©ebaflian fubvia von 
©deibingen. 


CLXXIX. 

JrtifuU Faéeris inter ÊleBorts Fcrdinan- 
dvmMariam BavarU y &Joankbm 
Guorgium II. Suxoni^ypre reduenJa præ- 
frémis Pau in Sacre Aojmivo Imferioy Jefenfienc 
utrimsfue DitùnnMf nec non averUndis eujususn- 
que itneris exaSionibns^ferniciafis Militsm trans- 
itions Çj? HyOernis^ atque pra ufiaOilienda Pan 
Tom. vu. Part. L 


J' / 

WtHpbaUta etnehji. JSnm Je ansn 167 p. Ann^ 
Cum ArticulisSbcretis. Uh prxte- ^ > 
re» fe invicem cbiigant y de (siiger.de tes ewpnPit ^^7^» 
armis fuis , qui dtiîx Paci ebtsnenàæ ft upponere 
vûluerissiy snitrtm tamen apud Suam Cx/aream 
Majtfiatém infiare velunt , quMentis Pattm cunt 
Cbrifisanijfîmo Rtge tf cum Coronà Snecite rem- 
tegrare vêtis y pro que Su(t Maje^ati tertis Co- 
psis in auxsliam adejfe offerusst. [ L u N 1 g , 
îdiffctrt 9lt44.2(K^iV. Part. Spccial. Conc. 

II. Abihcil. 1. Abl'atz L pag. lOf.j 

N Otam fît omoibas, quorum Intercrt, quod rnfenf 
Sarcnifllmum Princîpcm ic Dominum, Domi- 
num Ferdinandutn Mariant , Ekaoretn Bavari* &c. 
nec non .Sercnllîlmum Frmeipem ac Dominum Dn^ 

Joannem Georgium Eleâorcm Saxoni® &c. pro reda- 
I cenda Face imprimîs in Sacro Romano Imperio & prô 
, dcfenlîonc uttiotque Dirionum, ic Subditorom, ut & 

■pro ayericndî* cujusconque gcncri» cïaûionîbus , p«r- 
j nicioitï traositibuï Milîtatibui , de Hybernis fequentes 
I Confœderationii Attfeuli conclufi fint, 

i. übttrmgum fc mutuo anibo Domini Ekaores ad 
finceram, fie pcrieâam araîcitiam inter fc cotendam, 
ua ut alter alierius commoda, ac falutem omni ftudio 
prpraoveat, fuosque ad imperif , & allo» Convemna 
rntiH)* Miniftros eo Imfruat , quo de omnibus rcbng 
fidelftcr invicetn communiccnt, confilîaquc fua totaJJ. 

1er conjungiiit ac uniaiu, ut in omnibus ad delibcran- 
dom propofitis materiis, inprimis que negotiofn Pacij 
concernunt, ex uno vclut orc loquantur, votaque iîbi 
invieem omoîno conformîa prolcrant, 

11. Et quoniam durante Bcllo hoccc permilîe énor- 
mes exaâtünes, oncra, defolationcs , & exitium mal- 
tarum Üitioiium» ac Subdicorum opère ipfo fatit indi* 
cent, quam male in eo faâum fit, dum preMtter altl 
Negotia Inmctium fncrit inrolntum, Sereniffimis l>o- 
*irom eft lam apud 
Majeflatem quam prrfcmcm ImpcrS 
Conremom Ratisponcnfeni, nec non ubicunque loco- 
rum rd unie ac proficuum erît , ferias idhSoSS 
inftinjcre. ut tandem rea, ac commoda Icnpcrii i Pere 
^n.s litibus feparemur, fit Caxîaime noKe PaH* 

GCTtnani* prjftma quics, & tranqoiiiini$ fcmruitur 

wn « »«rctur. « >ax 

Wcflphalica falra, jnviolataque msneat, ambo Do-' • 
mrnl Eleaores omm rtudio , follcitudine ac 2elo W' 

dem haâcnus admtflum cfl, iierutn mutetor. ac relia. 

Mliatur. ’ * 

IV. Cnm cIiamdiaiPaciWcllplijHca:, Ordinjtio. 

III eiccMoni!, multismc .lii, Impcrii Can/lit„,i„„”;,7 
•c Lcçibas omnino conimmim lii , lioCTom aliuucm’ 
.HrtonU, Cumilbutiol'bo” 

>liii<!iic Bcllici! maionibos, Impollis ,c 
quocunquttâiidoii nominc »tnim polint, propri. Z. 

IOII1.IC Pfcmi .c .«ari, Ibutuo-ft oblinm .c 
obl^ngom liud.li Uom-ui EluSoïc, ,„„d quimodf 
prcOuiis, ic mço,nroodii«c< nuque i qu„p,'„„ 

Uinllaioiim in Impeno, i,ec ib ullo «lio, qaisqu.'i e^ 
polÇi, mio modo tolerire. fed ib omnibus mis u„"a 
'5 'ÙO! eorundem permit^ 

tunt. rdîftere, & fi opus fuerir , fecundum omnium 
Oenuum Jum rim *i repellac, fcqiie in fuis nï 
tionibos , ic Junbns conlér.itc , ne minutcnêre ve- 

V. Ad qnem Cnem ainbn Elcélores XXM. Equi- 
mm, & Poditom m m pirito hibebuni, ni .d omnem 
^uifitiuncm pto neccllarii mniM dcfenlione quinio. 
dus coiligi , & m campum edud pofîîiit. 

..O '• «lim in eum cifiim , fi uni 

diaotnm Dominornm Eleflomin in fui. Diiionibo, 
jls aliqul infcmlnr, & nri j.m indi«it.iom cil, t„„„i 
Infinimcnlura P«:is Wenphalic*, .liisquo Imim'i 1^ 

gci ic Confiilutiones noiiisiramiiibUi.Hybcrni iIIœ. 

qaeeiiaionei inlentcniur , .lier obligabiinr «ini pafib 
dimidia parte Copiarnm Tupra oominilarnm fine mor« 

Inppenas ferre easque Copiai port ftaim reqnifino- 
nera fpatlo ttinm, aur fi aliter fieri neqneat, qnatnor 
rcpriminamm infallibiliter fifier, & ramdin opérât! 

finct, doncc *ii *i tcpulfa, & pro illatis damnis débita 
Compenfatio fàâa fuerir. * 

Vil. Ille, qni «lailiom mlerir, Copiii Stiperniinm 

Milltire, ut par ell perfolvet, tegimcn veto penea ro- 
quiieiitem etit, qm ^niterta, ad nihU iliud leneblmr 
» qoaii 
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ouam 01 nrecITorium comoiorain , & avenam iqoo 
ïtciio ad»<*i ac vtndi.fœuoin veto isram dati çuret; ÿ 
oitanoe veto pane Disciplina Militaiis ciaaiOimc ol>- 
fco'abîtur. . , i ^ 

VIII. Toraictitacampcllna, & qntcqnid ad coruin 
•rom nccclliriom cil, ab illo fupptdliabitot, qm *0'.'- 
Som rcqnicà , & in enjos Ditionibos opetanoncs 

CK rient, (juantum veto ad ipCts opctationcs antnet, 
dciisfcmpctriddiUlioc, prom amicot ac OonliKCera- 
tos deece 1 comiTwnicatîo înrtltuatur » fit amicabtlitcr 
kjvifwn coR*cniatuT. - . 

IX. Et cum F«anj hoc m nullm* offenftonpm, led 
ttninminodo »d utriiik^uc Partu DUionum ac Subdiio- 
rum confeTMtioncin , ad rccupcrandam ab omnibus 
umoMTc dclidcfatam Pacem ac tranqonutatem. ac mi 
l'ujra diflum ell , ad avettenJas inokrtiüimas fit îniolc- 
rabllcs exatiionvs BeHkas inhuin In, 

Quun» ambo Domioi Elcdorei vicîois fui* Çonllatipus 
ac Circuliï, an huic Conia'ilcratîom accederc vdms, 
qoo indicaio de iplorum accciro & noineto Copiatom 
riltaidarom « ai.| 0 o i reenndum ptopotnonein Itatja- 
biiot. Intctiin DominI Elcdlotcs fpondent , ac olic 
lont aJ Confccdctaiioncm hanc accedentibas Içcla rc- 
qoilitionc fccondum lenotcm hujns Inlliomeuli vabdo 
auxilîo adclle. ... j 

X. QuoJ fi inRcns adeo penculum ingruerct , ut ad 
Illud evnaudam maiorCopiarum nuineroi rcquirtretüf, 
Do-.liccntur Domini kleWorcs fêle mutuo juvarc non 
îblütn fupradiais X X M- Ccd «iam ommbos vmbus 
fibi Îavieem fuppetias ferre fie Conllaiibus & Circulis 
ïicinisfuis, qui ad hanc C*>nfncdrr.iooncin accèdent, 
iisJçtn viribui auxilium priikre, in quantum qmdcm 
id propcia Diiloüum fccuriias pcrmtuu. In quorum 
fidetn fiée. 

ArtitMli ftcrtti. 

I ThRitcf Ula , qo« Screnîffîmos Domino» 

1 Eleaoics Uavatii de SaloqiK in pcculW fiide- 

,r, Inlltotttcoi., hodic confç«o '““”“'"'“'1 ‘V'"" 
nbliitani ambo Eleclofcs oltetius, qood u eaitaiuo(w- 
rc tfcridcrata In Impctio per nnincni iliain 
nem iabotem S opetam obtincii ncqueat. arma fua, 

II opos tuciil . conioniictc. aj'sqoc ri"' 
ïolucn'in, uimis viribu» ad Pacem fccundum didum 

InlharoauumPacUWcftphalicsadiKcre. 

II. Ambo Elcâutes eum m finen» piift compteiaa 
Copia», de quibus in ipfo prinapab TraÔ.tu fit in lub- 
twucmibut Aittculii fecrciw h^ictuj , ante 

umoU apud baatn Cxiarcam 

ioftabuni , ui non tamum cum Llmfiui^Titno Kege, 
qui ad hoc fe paratum, fit pronuum eihibei, & fcmpcr 
esWbuit. Pacem rcdintegtare , tcd fit eain inter Coro* 

5 S«ci*q fie iUius hortes la Impeim ad tenorem 
ïa* Paciûcatioiiis Wertphalicx promoverc veut, hac 
addita decUratione quod ambo Doinim Eiedore» Su* 

Cœ(â/v-s Majcila*' contra ilUm Patent, qu« 

admîtteic n<»l«, û Excraw XXM. ausilio 

fi " ut in cum lincm ex fe ipu» »gcrc. ac^opaan 

"iU Et qnoniam ptincipalis hnins ConfaJÏtitlonic, 

6 Uuîoivi»^ fcopu» eft reduâio Pad» 4 tranquillitaiii , 

t Kk> Romauo, ambo Domini Elcdores Mrm»- , 
«i» X , qui ab extrancU Poteftati^s ad 1 

Nettotio àlScgabomur non folom Uberom accefl^ ad 

Aufa» fou* n^n daicgabunt, quiu jwnu* in fuis 1'®"“ 
dctiîtam protcaioncm pr*li*buiu, illosque contra qu*- 
»i» iujolla auc^tata roaiiutencbuot. 

l/iUrier Arüfttlus feerrtut. 

P 0llqn.m fuh d,to htxiierao inter Sctcniffitnos Elcc- 
to*« ^vaii* A Saxoni» m ordmc ^ reCOP^aO* 
tn Imocrio fie deTcodciida» antlwum Domi- 
^ pTcàotnr Kovioci» lit Snbdito, & curuin 
SXtnnm. qnT.3 Soc Feedn. .cçcdct. .oluctmt. 
ecm CMOidct.«in .,liiet conclnU Init , ut qunUte 
S, dnSoStunns Pcdiintn Se Equitnm nttmctmn in 
^Tùn hnbctc debent . atquc lun confcripno quam 
KSuiio ditloeom Militons inligncs npcnfjs rcqni; 
Jï^hîSÎ «llcgot. hxc Confœdctstit. « P»nc Domm. 
Cledoris Saxow* exptelTc eo condmonata tû, ut Iibi 
reciproce i r.hriüianiflimo R«c ia Sublidium quanto- 
riu» X XXM. Talerofum ac.deinde per fin^nilos men- 
fa« tali modo folvantui . fit fua Scrcuius Eleâor^is 
tUvari* in fe rccipU, omnia poflibîîia. bona fit uniia 
oficia impeudete ^ ut Domino Eleâoii Saxom» débita 


Guiifaâio bac in re fiat. Cxterum rpondec Sereolffi* AnKO. 
mus Eleâor Saxonic, Sati»faâione accepta, fe cam . 
ilia», quas vieote concluforum Imperii pro conttngeiui 
prsUitit Copus. quam alîas ab Eicrdtu Czfareo fit 
e)us (Jonfaèderaiurum avocaiurum , ncc uUas aliai. 
non obfiaijtibus Imperialis Dnetx coiiclofi» {mpofieram 
milTurum. LMiimo deniqoe atraque fua Serrnkas Elec* 
toralis omnem nperam impeiidet , fuat Copias joxia te* 
norcmTraâatu» Prîncrpalti ita in pariio habere. ut i 
tcmporc ianvfaâiouis fupradide Eleâort Saxoni* 
prctHi* initaduo» menfes pro lufiratione inloco, qui 
uirîque fus Scrcnitaii pro conjunâluoe , fi necefiarfa 
ÀKtit , coenntodifiimos elle Tidvbitur , colligi, fit in 
catnpo fi(U poiluu. in quorum fidem fiée. 


CLXXX. 

Pax No^'iomasmjis inter Leopoldum Poma^ f . Fevri 
nvruot iMftratertm fuo & 1 M P s R 1 1 n«mine^ 

(jf LtiDOVicuM XIV. Reffm Galiue pro ft 
Confeederatii ejut } Pnet tVtflpbalics 

fro firma Bafi "orma uirin^ue pojitâ , omnes 
diicordi£ (omponuntur ^ Philippe Biirgum Ctefé^ 
ri, Frikurgum vtrh Régi eeduntur j Rtfluuti* 

Dutii Lotharingiæ cnùt fub Cenditto- 
nibui JUpuIatur, AVj;o/r«m Dneatùi BuUioncn* 

Us ûmicaktli Cmpofitioni rtMrmt«r} Nte nan 
omma , f««r per Pacem Mona^trienfem de Caufa 
Moniisremti canta faut, confirmantur. ^Slum 
J^e\'iomagi die f. Fthruarii 1679. Cum De« 
CLARATtoNB Ugatwmi Lttfareæ aati fuk^ 
frriptiontm Jafirumenti Paeis Legaeis Mediatori- 
bas canfignata , pro Con/èroatione *Jwriam Jmpe^ 
rii im Civüâtei Deeem unitat, Noiilitatem 
tai«eds«r«M Alfatidt. Data Fibruarii tôyfi. 

Et Pl B N i POT E NTiis B/farc Raiificationi* 
bus utrimque Partit % tui y EUBormm £jf Prmm 
etpum imparti i Net no» inthfiombut iMMiiw C<e- 
farù iaeludendanmi Atqoê defiputtiant à GalUa 
refiitaendorum. [AÔcs & Mémoires de la Paix 
de Nime^ue. Tom. 111 . pa^. roi. en Latin 
comme ici, fie pag. 418. en François d’où l’on 
a tiré cenc Pièce , qui (ê trouve tuifi dam le 
Recueil de Leonard, Tom. III. & en 
François i dans le Tbeatrum Paas Tom. II. 
pag. 716. en Latin, en Allemand, âc en Fran- 
çois i dans Londorpii Acla pabliea , T otn. 

X. Lib. XI. pag. 691. en Allemand, dans 
J. Bal T. Klaùte Sot. Rem. Imperii Le 
get fuadamtKialei pag. 497- Lunig, 

ÎOltfcbrt 9 Jcitb^' 2 trcl?lP. Part. Genaal. pag. 

1010. en Allcmaiiij &. en Latin, dans Jacob 
Bers. Mültz Repr^efentatio Ma). lmp. 

Part. II. Car. V 1 M. pag. Jfi8. dans 'Hn^ang 
JU fccsf l&irflXUftÇm pag. 1180. cq Al- 

lemand , dans le Theatrum Eurep^im Tom.X ï. 
pag. I4f8. en Allemand, ôc daté du ad. |an« 
viCT V. S. dans PorFBKDORp de Rebut 
ledit Frid. fFilb. Eleilor. Brandenburg. Lib. 

XVll. pag*J 03 - coLatini 8c dans Frak. 

Frid. Baronis ab Andlern Corpui C«n- 
Jlit. Impérial, in Appendice Tom. III.] 

In Nomlitt Samaijfima Çÿ Inimima 

N Otom fit omnibus fit finguUs quorum intereft , lat 
quomodolibfi imereirc potefi- Pofiquim ab im- 
tio hnius Bclli iliquot tbhinc anms mon mter Sete- 
niflîmum & Potentiffimuro Principcm ac Dommum, 
Dominum LiOPotonM ElcAum Romanorum Im- 
peratorem femper Ançufttim , ücrmani*, Hungarf*, 
Dalman*. Crooti* , SclavoRi* Rcgem, Archidueem 
Aukri®, Docetn Uuritoodi*, bfibanp*, Stjn*, Ca- 
tiothi» , Carniol* , Marchiooem Morava , 

Ltuemburgi*, Superiotis ac InUriom bikû*, Wir- 
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AtfVÛ à Tecks, Principem Saevis, Gomüefn terum pnetendcre poffit , pcrpetoS iU oblivionc re-AKH(i 

Hiosburni, TyroJij, Kyburj»i 6 t üor«nB,Marchioncm pQ>iuni. 

1^79* Stcri Romani Imperii, Uar^ovic, te Superiofi» & In- II. Kt cùm Pat Monaflcrii Weftphaluram vtjçefimi lô^Om 
' teriofis LulaïUe, D nninam Mirchis Sclavonicc, For- quacefi Odobn» anno nMileliino fexcemcrimo quadra^e* 
tus N'ionis & Salinarum, &c. ex ana ; Et ikrenidi- ftmo udaro cuBCiufi Iblidiûimum hujus matuc amid* 
niant ac FotcDtilTiiTiam Principetn ac Domtoam, Do- ri® trartquilliiatitqoc publics fundamentum lââora lit, 
minum Lvuovicum XI V. Francis de Navurc rcilituetur ilia in omnibus & lîtigulis fuo prîUino *lgo- 
Rqçem ChcittianiffiniQm, et altéra parte; bacra Çela* ri« mancbttqoe rii pullcràm farta tcéla, tanqurn il hic 
ICI Àlfl)cilas , & bicrt Rc(pa MajcRaS Chrilitanillima cjusdem Hacis Inürumcoiacn de verbo ad verbum io- 
sihil prtos inagiiquc in vutis habui^eot, quâm per rdU* fertum iegeretur, oiii quatcaus cidem hoc Traâaiu ex- 
tutitincm Faop nanqoam interrompends. lot Frovin- prrilc deru^aium eA 

ciaruin dcfolaiionem de eiTulioncm fanguinf» Chriliiani 1 1 1, Cùm ver6 vi^re diâs Pacis MonaAerieofic 
ijileré, tandem Divini bunitate taâum elle, nt imiH Saers Re^is MajcAMi Chriirianiflimc perpetuom Jat 
tente SereniAimo , di FotenriAlmo Friacipe ac Domi- Frslidii in Fnrtaliiio Phil(pptbur|;cnii cum jure protec» 
no, Domino Caholo 5ecumdo Magns Britan* tiunis acquîtitom, & diânm Fortalitiom armés Cxù* 
nis Rege, qui dilBdilimis hisce ChriAiani Orbis tem- rei$; CaArum , de Oppii^um Friburgenfe rcr6 armia 
puribus McdiiCot unirerlim recepeus cum immoriali Gailids hoc (kilo occtipaium ür, de hisce locii inter • 
lut glofta indcfelfo Audio pro tranqailiitate publica, & I bacram Cefaream, de Rcg<am ChriAiaoifllmam Ma* 

Face generaJi, conliija (t officia fna impcndft. Sacra [ jellates couvrait modo lequemi. 

Csûu-ca MaielUs, & Sacra Regia Mijetlas ChHAiaiiis* | 1 V. Sacra Kegia MajeAat ChriiHaniifitm tam pro 

Aiaa coQlèiitèiint, ut CongrcAos ad iradaiidam Faccm | le, quim prO Hsredibus, & SucccAoribus fois renun- 
bic Neomagi Gueldrorum iafiitiieietur. Comparcmes citr, cedieque in perpetuum Sacts Cefares Majeliati, 
ûkor diâu toco utrinque légitimé conAiiuti Legaii { ejusque Hsredibus ft Saccclforibus omne Jus prutec* 
Excraord'iiarii Se Picnipotentiarii, à patte qoidvin Itn^ tiotiis, perpetui Frslidii, & quîdquid libi virtute Facît 

E ratnris ReverctMÜAitni, IllnAriirtiiii & ExccUentiinmi I Mooanerienfit ru CaArum Fhillppiburgi compciüt, ni* 
oinmi, Dominas JiTannes hpiscopus Gurcenlii . Sa- I hil in didum CaArum & in Munimcnia ci junda vcl 
cri Koiiiani hoperii Frinceps , »tqne Saers Ccfarcs - cts de irans Khenum extruâa, Juris aut prctcniionis 
Mujdlatis Conliliarius, nec non Dominua Franciicus I libi fuisque Hzredjbus de Succcllbribui, Regnove Gai- 
Udalricus Sacri Romani ImfKrii Cornes Khînski à Oii- . lis fub quocunque lituîo vcl prsxeiiu rclcrvans , non- 
niiz, dt Tdiau, Dotntous in Klumecz, Saers Csfa- obAaïuibus qutbuscumque Legtbus, ConlHtotionibas, 
res iVla]ciiati$ Coniîliartus, tntrmus Camerarius Revins Siatutit, aut aiiis in contrarium facicniibus; utpote 
LÂKuintcneas,ProvincialitCurjs Regis AiTcAïir. Ap* j quibus omnibus de iîngutis hocTraëtatu cxprcflè dero* 
pellatioiiom Prefes, Auleque Kcgie iu Kegno Bohe- gatum lit. 

mis Prstedus; & Dominuv TheodiKUs Althetnt Hen- V. VicilTîm Sacra Cefarea Majeflas , tam pro (c, 
ficus i btratman. Saers Csfarea; MajelUris Conâlia- qaim Hsredibus, & Succeiroribus fuis,toiaaue Dumo 
rius, Imperii AuÜcus : A parte verô Régit Chtîüianilîi- Âullriaca rcnunciat , cedieque iu perpetuum Saers Rc* 
mi JlluAriAImi de ExcencmiiSa'l Duminl, Dumiuvs gic MajeAati ChrilHanitliinc « ejutque Hsredibus, de 
Godeftidus Cornes u’Eilradcf, Francis Marcfctlius, SocccÜotibui Cafl rum de i.^piduin Ffibiirgetife cuiA 
Kegiorom Ordinum Eques Totquxas , Saem. RttW 4 L«bft , Menhaufen, 

MaicAatis GhriAbniŒms in Amerieà Prore*, Urws a a Kûcieiart . cum corum Bannis proot ad Commuiiita- 
Fortalitii Dunkerki, oronioinqoe locotnm abeaPrs- lem diâi üppidi Friborgcnlis pettincnr,unà cum omul 
fedara dependeorium Gnberuatnr; Dominas Caiolus propricute. ruperioHtate,Jure Paironatflt, Sopremo Do* 
ColberU Éques Marchio iaCroitn, Régi ChriAianiAl* minio, aliisque generaliter, qui tîbi in diâum Fribur* 
mo ab utritque C<miî:>is Ordinarius; de Dominus Joan- gum competierunt, nlhil fibi, Hetedibus, & buccclfo* 
net Antonius de Mdmes , Eques Cornes in Avaux, ribus Ails , aut Sacro impetto Jurii aut prstcnriooii, 

Saers etiam Regis Majelbtit ChriAimifTims i Sanc* feb quocan^Ue titalo vc) pretextu to Hi refervans; 
tiocibus Confîlifs.polk invocacum Divin: Numinis auxi- non obAamibus quibotcvnqoc L^bus, Conflituéioni* 
lium, mutoosque Plcnipotendarum Tabulas, qaarvm bus, Stsiutis, aui alüs in contrarium facientibus, ut* 
Apognpha (iib fmem hujut Inllrunscnti vcrbocenùs ia* pote quibus omuibus de (Inguiis hoc Traôatu.èx* 
fcrta fum ritè commotutas, imervemu de opéra lUus- prcilè ocrogatum lit; lalvls tamen ejutdem Civitarii 
triüimornm de Excellentiirimorum Dorninoiam, Do* Privilcgiis de Immoniraiibus antehac i Domo AuAria- 
mini Lnurcntii Hyde Armigeri , Domini Guiliclmi ca impetratit ; relerviefs «iam Episcopo & £cclcÀ« 
Temple Bironetti, de Domini Lco'ini jeukins Equitis CoiiAuuieolî Jure Dioceftno , reditibus , aliisque ju* 
Aurati, LegatOfum Extraordinariorom de Plenipoteo- ribus, 

uiriorunb Sncrx Régis Majeilaiis Magns üritannis, VI. Pateat Saers Rep's MajeAati OiriAianilTims 
qui rauncte Mediaorio pro concilianda tranquilliiate Brifaco Friburgum per Territorfutn Sacr* Csfarcs 
publica sb amio milleiimo fuxccntciimo fcpruogellmo MajcAuis & Imperii ordinaria via, vulgà {L*nU/lréi's'^ 

3 uimo hucotquc procul i parttum Audio lcdulô pru- liber, fed innoxius crantitus ad inducendos illoc MîH* 
enterque f*ertuntti funt ad Divini Numîni\ ghniun de tes, comnieatnm, & cacra ad fVetidium FiiburKcnft • 
Chriliians Reipublics faiutem, in mutuas Pacis de ami- neceniuia, quibus 61 quotiei npus fucrit line impedi- 
ciiis Leges coDvenerint tenote lequcuu. mento , aut obAaculu cujuscunque 

VU, Ncc t'as ili commeaium Milicarem id PrsA- 
I. nAx fie Chrilliana, ODiverfalis dt perpétua, vers- dium Kriburgeufe oecciluium in diâa via & transita 
1 que, de fmeera amicuia inter Saersm Cxfarcaro Brifaco Friburgam, ullis ExacHonibus , Vcâigalibos , 
MajcAsicoi de Sacram Kegiam Majefiotem ChtHiiunis* PcdagKs, aut pafi'agiis, five novis, lire aotiquis, one- 
fimam, rarumque H«câcs de Succeliores , Régna de rare Ce impedire. Placoit etiam annonam ad viâom 
Frovincias, mrctioa iotet omnes de fingulos dide Ma- ïam Prxfidü, quim inhabitamium nccclTartam, qusez 
jcAatit Cidâres Feederatns, prxcipuc hleâorci, Prin* quocunque Brisgovix loco Friburgum jnferetur , uti 
cipes. & Status imperii hac Face comprchenlbs , ci^ hadeniis, ita impoAcrûm nullis : alias autrm Merced 
rumque Hairedet de Sncedibres ex una; El «'imies, dk dt res quascunque non gravioribus Vedigolibus aut im* 
Jingulus Fcedcratni didx Majellaiis Chrifiianiflîmc poiitionibus onetari, quim fi in alia CaÂàrcc Majcfiatl 
hac ’Pacc comprehenfos , eorooique HstvJcs de Suc* fubdira loca transfriTcmur,aut ab ipfisinet ejutdcm C«b* 
ocITores ex altéra, psnîbus: Eaque ita fiaccri fervetur, Hrrx Majellaris Subditis folvcrenrur. 

& coUcur, UC utràquv Pars alterias honorcm, utilica- V 111. CommiAarii ab utraque patte nominandi, in* 
icm, de comtnodum promoveat; ficqm perpétua uirin* ira annum i ratihabitl Pace. Aaïuant, qusnam débita 
que obüvio de amneltia omnium eorum qus ab inieio légitimé coatraâa dtâo Friburgend Oppido fislvcnds 
horum motuum ultrô cirroque hoAiliter faâa funt : ita incumbunt. 

UC ncc corum, nec ulitns alierius rei cauD, vcl prs- IX. Curahit Sacra Regia Majefias Chrillianlllima 
tcxru, alter alrcH poAhas qutcqoam molcAis diredli bon) fidc, absque ulla mora de retardaiione Saers Cs* 

Vcl iodireâé, l^cie Juris , aot vii faâi in Imperio, aut ftres Majefiaii refiiiui omnia,dc fingula literarra Doca* 
uspiam extra illud, nonobAaatibut ullti ptioribus i rnenra. cojuscumqoe iUa gencris tint, qox io Oppido 
Faâii (n coairatium facientibus, inférât, vd inferrl de CaAro, Canccllaria Regimiitls de Camcrc , aot in 
faciat , aut patiatur ; fed omnes & lingots hinc inde ÆdAms & cuitndra Contilfariurum aUnromve Oflîcia- 
verbis , fcrlptis , aut faâis iilttx lojuriz , viofeo* liam , aut alibi retnpore occupaiionis Friburgi repcrti 
ris, hoAilliatet , damna, de exprafs absque om- funt : quod fi talia Documenta tint poblica, qus didum 
ni perfonarutn , rerumve refpedu , ita penitos abo- Oppidum Friburgum . roque ipedantes très Fagot 
lits fint , ut quidquid co Domine alter adreefut al* fimul cooceroutit de his inter predidos CommiÂiirios 

Bbb 3 con- 
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Akko convcnift qoo In loco ferviri debeant; ItanmeA, ot 
escmpla autheniica quotkscunquc rcquilUa fucriot 
t cdsntnr. 

X. L'bcrom t1( non tuitxim Capitnlo BaHlxcnfi, atî 

& omnibus, & Aufirtflci Kc)(iminis, & Uni* 

veriitatis Kribori^enas Membris, vcrùm ctiim Cîribus 
de Incolh coiuicunque conditioois lînt, qai erri'^rare 
Toiuerint Fribor^o doinictüom ailé qaocunquc l«buc> 
rit, nnà coin mubîübus booH tioe uliu tmpedimnun, 
detradionc « auc exaâtonc imra annum i rufhabiu 
Pace iranifcrrc ; immoWlia v«6 aut ?«ndcre, aiii re- 
tinerc, & per fe ve1 alîum adini'ilHrarc. Padcmqoo- 
qiK- e'acuicas retînendi , & adminiftrandî au( alicriandi 
omnibus aliis mancat, qui bona , reditos, vel Jura in 
diâa Cfviraxe bciborgcnlî i tive tribus pminenribus 
Paxis babexte. 

X I. Confernh ïamcn Sacra Rejeta Majertas Chrirtii- 
nilîlma diâum Cailtum & Oppidum Ftiburgenfe, 
uni cum apperiincniibus Hagis Sacrx Cclàrcc Ma* 
je^ati rclliiocrc, ft de squivalcntc, ad facisfaâio- 
mm dtdx Kegix Maje()a:ts ChtiitiatiiSiinx coaveniri 
point. 

XII. Cùm Dominus Dut botharingix hoc (n 
ik-!to cam Sacra Cxiârca Majellatc coniuttélut fît, 
& prxicmi Traâaru comptc4)cndi volocnt, rcllituciur 
pro fc, Hcrcdibiis, & SuccciForibus fais in lîberam & 
pienariam pnircllloncm corum Stataum.iocorum & bo- 
norum , quo Patruus ejus Dut Carolus anno miJio* 
tlmu rexccQtciîmu feptuagefimo , cam i ChrilUaniili* 
mi Regis Armis occopata facrunt, poflidcbac; eiccp' 
tis ïamen mutationibus Anicuiis icquentibus , expia- 
«tandis. 

Xill. Urbs Nanccicamfuo B-anno, vnlgé (/^m* 
r) mancat in perperuum Coronc Gallix unira & in* 
corporata; rta ut illam Sacra Reida MaicÜas ChritlU* 
niffiiTU, e|asqae Hcredes & Socedfores potSdeaot cum 
omnibus (uperiaritatis, lupremi Dominü & proprietatis 
Juribut, ejquc fini di^os Dut Lotharinitîx tain pro fè, 
qadm pro luis Hxredibas dr Sacccûbribus renumiat, 
cedit i À transten in pcrpcniucn in allé memoratum 
Regein ChtilHaDiÉTimum, «jusque Hxrcdcs & Succès* 
fores^ omnit fine ulla tdcntione am refervarione, Jura 
proprietatis, {«perioritatit, aut fupremi Duminii , pr«- 
rogativas omnet & prxemJnetuias , qax Domino Duel 
in prxdiâam Urbem Nancei compcticruni , aut com- 
peteredebueruat; non obllantibus ullis Legibns, Coa- 
ructudinibus,Staiutis, ConiUtutionibus,aut Cuneeniio- 
nibus in cnntrarium fancitii, quibus ui St claufolis de* 
rogadonum caffatonis, per prxi'entem Traéiatum dero- 
gaium etb 

XIV- Et ut eb lîberior inter fnpradfflam Urbem 
Nancd Ditionesque Coton* Galliœ fabditas fit com- 
munic-itio , faciliorquc Miiîtl Gallico tmiisitus , per 
Commitlarios i Regc Chrillianiffimo & prxdtâo Duce 
nominandoi vî* dim diaiam Lnthirngix Icflcam In la_ 
xom complcdcfites ddignabontor ; prima, que Sandi 
Dcfidcrii Fano Nanceum, aüa. qu* Nancenm .'Mfa 
liamj ténia, oue ab ipramet Nancei Urbe VefuHüm 
• in Oîmrtito Ifnigondixi quarta dcrnùm.que Nanceo 
ad Utbetn Mdcnfcm coirducant; iia tamen , ut prx* 
didatum vîarum dcfignaiio non alitet fiat, quàm in «le- 
lianationc vis anno tnillefimo fexcentelimo fexaeefimo 
primo Rejçi ChrinwnKTimo i quoodam Duce Carolo 
celle, obf^atum fuit. 

XV. Omnia gtneralitcr, nti fupri diflum efl. de- 
fignanda loca, Ha*;i, Ville, Terrx, unà cum depen- 
dentiis, qua in hit dimidiat* leuc* latitudinis viis ja- 
êcm, com omnibus tam fopcrioriiatts 4 fupremi Do* 
minii . quàm ptnpfictaiii Joribns, quibas ante honc 
Traâatum prxdlûos Dax 4 ejus PradcccfTores garifi 
font, ad Sacram RcRiam Majdfatcm OirilUanfiTimam 
pert'nebnnt; iit tamen nt li didfKum ioeurum banna, 
aut dcpendemi* ultta hanc dtmidiat* leuc* latitudinem 
ft potHuaiu , quod itans iliud fpatium limiteique à 
Commillarih appofitos eicorret, prxdîâo Ihici ejus* 
que Hxredibus 4 .Socceflbtibns, ut ante», cum omni 
fupcriotitite, fupremo Dominio , 4 propriaate rema* 

... 

XVI. Urbs & Pfxfeaura Longricenm cum fars 
pertinentiis & dependemiit , ciim omni fupcrioiiiate, 
fupremo Dominio 4 proprietate minett In perpetuum 
penes allé memoratum Dominum Regem OHfttanîlîi* 
inum. «josque Hxrcdet 4 Succeiïïues; nfhilqoc Jurtt 
Inporterùm in iis pfTtcndcre pofÜt ftpradidus Dux. 
«jusque Miredes 4 Sncceirores» fed in prelid* UrWs 
& Pfxfedm* pennutaiioncm Sacra Rcgia Majefias 
ChriftianlffiuM aliam dtdo Duci cedet, ia tmo caui* 
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bus Episcopatibas , ejusdon axnplkudiofs & valorit Pte* 
fcdurim ; de qua bona fidc inter eosdem Commiirarios 
convenict; cique lie cefli 4 in didnm Dueem à Kege 
ChrillianifTimo translaift , lam ipft Dax quàm ipiius 
Hiredes, ûr Succeflbres iruentor in perpetnum , cum 
omnimodis fuperioricatis, fupremi Domin i, 4 proprie* 
taiis Juribus. 

XVII. VicilCm etiam Sacra Rcgia Majeflat Chris- 
HaiiilTjma pro fe, & Corons GalUs, cedit in cwnpcn* 
fat’onem didx Ürbis Nancei, traostcrique in predidum 
pucem ejmque H«tedes4 Succdlures, (bpertoritatem, 
fupremum Dominium 4 proprictatem Utbit l'ullenfis, 
& ejusdem Suburbiorum, cum omnibus aJiis Juribus, 
fpeciatim Paitonatûs , Pr^rogaiivis 4 Prxcmmcmiia 
qux Coronx Gaitis in dida Urbe 'l'uUenfi eju^que 
Subürbüs 4 üanno, rulgé, competebant , aut 

cumpcrerc debebanc; îta ut prsnomiaatus Dut, «jus- 
que Hstedes 4 Succdlbrcs, iis omnibus fine ulla rc- 
tentiunc aut rcfrtvaiionc plenaric fruaiur. nonubllanti- 
but quiboscunque Legibus, Confuetudînibas, Statutis, 
ConiHtutianibus, aut Cooventionibus in comran'um 
fancitù, quibus . ut 4 ciaufulis dcfojiaiionum caflâto- 
riis, Kex Chrillianitlimus ciprcflè hoc prxlcuti Infiru- 
mento dcrogivit. 

X V i 1 1. Si tamen Üannum Utbis Tutlcnfis mino- 
ns amplitudinis, atii voloris clTci, quàm Bannum Ur- 
bis Nanccanx, lllud Domino Duci corapenfabiiur , iia 
ut utriusque Urbis Banna squalis amplituuinis fini, 4 
pretii. 

X I X. Rex Chrifitanidinuis rcnunciabit, uti 4 prx- 
fenti 1 radacu renuntiat in perpetuum pro fe, Hxrcdt- 
bus, 4 SuccefToribus , ad manus fuinmi Fontificii JurI 
nomiiisndi, fivc prxfcniandi Eoiscopum Tulieiiftm fibi 
à fbnimo Pomifice Clemeute IX* indultn; iia ut libé- 
rum fit prxdido Duci pro co obiinendo ad Sedem 
Apoilolîcam xecorrcTe. 

XX. laïuper eonreiMum fuit, ut memorato Domi- 
no Duci ullam mutiiionem proviilonibus Bcneficlo- 
rum, quB à Sacra Kcgia MajeOate Chrillianiffima ad 
dietn usque prxfcmis Tradatus collata funt , ioferro 
rwltarenàs lit; illique qui iis pruvifi font, in tranqiiiils 
didofum Beneficiorum pofTcfiione maneant ; adeô ut 
memoraïus Dox «os nullo modo turbaie, aut impediie 
neqnc pofTcfilonc exuere qncai. 

XXI- Sancituin prctercà fuit , ut ooines ProcefToSy 
Semeuiix, atque Decteta lata pet Conciliam, Judices, 
aut alios Régie Majcnatit ChriHiqiuirimx Ofiiciales in 
controverfiis 4 adionibos ad fiacm perduûit, tam in- 
ter Subditos didi Ducatus Loihariogis 4 Barri, quàoi 
allos tempore quo mentionaii Status fab Dominio an- 
te memorati Domini Kegis ChniHanilQii)] étant, locunx 
nabebunt, atque plénum integrumque fuum lurticniur 
ertcètum, non fccus ac fi Rex ChriitianiŒimos Domi- 
nas 4 ctoncirnr memionatarum Kc|ijonam inanfilTèt, 
neque aidas Scntcmîas 4 Décréta m dubtutu voeare, 
annullare, aut cxccutionem illorum rctardare, aut im- 
pedire iiitegtutn erit- Erit quidem Partibus licitum 
juxta ordincm 4 dispofiiioncm Legum atque CuntUlu- 
lionutn confngcrc ad revifioncm Adorum ; intérim ta* 
men Scofentix fuo in robore 4 vigore umneant. 

XXII. Kcftitucaïur llatim Domino Duci Archiva 
4 Documenta Literaria , qux in Gait^hilacio Nan- 
ccano 4 Burrenfi, atque in utraque Caméra Com- 
putotum , live alibi locorum habebantur , 4 ablata 
fuerunt. 

X X 1 1 1. Sacra Cxlarca Majdlas confeniit, ut Prin- 
ceps Francîscus Egon Episcopos Atgeminenfis, ejus- 
que frater Piinccps WillKlmus Eson Landgravius îr 
F urftenberg.cnm eorum ex Fratrc Nepote Principe An- 
ihonjo Hgone Landgravlo in Furfieuberg , eorumqoe 
OiBcialibos 4 Miniflris picné refiituanuir in eum iW 
ium,fam3m,Dignitaic5, Jura, Vota, Scffionct , Bcncfi- 
cia, 4 Ofircia, Kona feudalia, fubfeudalia, 4 allodie- 
lia una cum frudlbus fequeftratis , 4 in omnta genera- 
litcr bona, qnitant ante dellitutioncm, occafione hn- 
jus Uclli fadam , gavifi funt , aut Jure gaodcrc po- 
raeruni ; nonnbilantibas 4 cafi^is quibascunque in 
contrarium adix, Fadis,4 Dccrctis. Ptxdidus eriam 
Priiiceps Wilhclmus Egon Hatim à Pace utrinque ra- 
rihibîtl in integram libertatem rcftitue*ur. Ouicquid 
autem à Capitnlo Argentincnfi , alrisque qui Bcncfîcia 
4 Bona ad prxdidos Episcopum 4 Principes fpedan- 
tiaadminillrarunt, 4 ab iisdem nominaits Officialibua 
contra illos dtdum, fadum. aut feriptumefi, perpe- 
tux obitvioni mandetur , ncc liceat eos defoper alla 
raiione compellare, aut iis Q 20 leiUa(B quocunque fub 
pxxtexta aSetre. 
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AvMn XXIV. Reflitaïutur omnci mriusque Pirtii Vu- 
^ falli, & Subditi Ecclefititici} ^ Secultrei, Honoribos, | 
jS70» Ac Beneâciii, quibos aiitc Bellutn cior> ! 

^ (um gtttdcbam, uti à in univerDi boni, mobîlta & im* 
inobilia, rcditas nmbiles, & redimi polFunt, occa* 
lione BclU coniîscata & occupjta, uni cuoi juribut, 
Adtoiiibus, & buccelfionibus, que iplîi Jurante ctiam | 
Oello cvcncrint; ita tamcn,uc nihil rsKionc fruâuum & | 
redttuuni port confiscationem & occupationcm pereep- t 
toram c\ bonis mobilibus, reditibus, de Ueneâciit ad ' 
dicm usqoe ralihabitx Facis peti poliit ; limiliter neqiie I 
débita, etTeâa, Merecs, âc mnbilia ame memoracom 
dicm Fisco addiâa; adc6 ut neque Crcdiiorcs privât j* ! 
rum debitorum, nec Deporuarii talînm etfeâornnî & 
Mercium, coromqoe Hcredes, aut caulam ab il* ïiu* 
bentes, ea peifequi, ant rertitotionem , feu fatbfactio- 
nem prztendcre unquam queam, qu« rertitoiioaes jux- 
ta prxdiâam formam, ctiam usqne ad cos extmdentur 
qui partes contrarias lecuii fuctim, aii^ae proinde per 
hauc Tradatura in gratiatn fui Ptincipis redibum, utI 
& in fua bona qualia tempore concluiionis de fubfcrip* 
lioiMS hujus Traâatus fueriiu. Hecque ita exccutioui 
inandencur, noDobrtaniibus uilis Donationibus, Con> 
ccrtlonibas, Declarationibus, Conüscationibos, Liom- 
initCs t Sentemiis intcriocutoriis « aux deânkivis , & 
ex contomacia Partibas abtencibus de non aoditis, la- 
tls : que Seotentiz, & rcs ]udicate nulle erunt > & 
pennde habebomur, ac tl judicaie aut pronnntiaie non 
ertènt, pleni Hbcrtart À imegii manente diâis Partibus 
in Fatriam redeuodi, ex qua antca cxcclferant, uique 
vel iprt diâis bonis mobilibus, Cenfibus, de reditibus 
frai, auc alibi ubicomque iprts vifutn fuerh domicilium 
lîgere portinr, proat clegerint, nmni violentit penitus 
cicluli; rt vct 6 alibi morari voluerini, ipGf fas rtc per 
Frocuratorcs non fufpdâos bona dt reditos adminis- 
trare, iiiquc frui excepris tamen lîeneficiis refidemîam 
requtremibos , que pctfonaliier adminillrari dt obiri 
debebnot. 

XXV. Ea de quibus inter Sacram Cefaream 
jcAatem dt Imperium dt Rwm Regnamque Soccie 
tam peo fc, quim pro Doce Gottorpienlî hodiè coûve* 
tilt, hoc TraOJtto catnprehcufa iiitelUgamor ,ita ut tam 
prefims, quim prcdiâus Traâatas Cxfareu-üuccicus 
un os idemque cenfeatur, dt e^usdem virtueis dt valoris 
(1t, ac ii haie Inrtrumcnto de verbo nd verbum infcrtui 
eflet. 

XXVI. Et corn publice tranquillitacîs interlli Bel* 

lum , qood Sacre Regix Majcilati ChrirtianifTime, 
Kegique dt RegnoSuecie, cum Rege Dante, Eleâo*^ 
re Drandeburgico, Episcopu Monaitcrienlî, de Frinrl* 
pibut Domns Luneburgiex , Fpiscopo Osnabtiigcnii, 
dt Ducibus Zellenfî dt Guclfirbitano adhuc intercedit, 
qoantociùs etiam compoiii Sacra Cefarca Majertas 
non minus apud prediâos Principes, quàm Sacra Ré- 
gla Majertas Cbnrtianiffima apud Regcm Suecix offi- 
cia fua efficacillimc inierp-niet . nt Pax inter preme- 
moratas Fotcniiasquamprinium etiam coalesctt, eique 
nni exJcm in Ànnlrtitium Fad conetliandx accomino- 
datumftatim confentiant. Qu6d lî vci6 prêter expcc* 
tariunem nfficia hxc optstum rtnem non aflequantur, 
Cxfarea Majeftas dt Elecl«*rtfS Principes de Status Im- 
perii bac Face comprchcnii promittuiit, fe elapfo Ar- 
miltirii tempore prediâos Gallie, Succieqoe HoAcs 
nullü modo dt fub quocuoque pretexto direâè vcl 
indTcâc juvaturos, aut ultura in hoc Bcllo gerendo 
Gallie, Suecieque impedimenium allaiuros, nec pas- 
furos, ut prxdiâorum Gallie, Suecieque HoAtum 
Copie Hiberna, vcl Staiiva extra ipforum rrrriioriaio 
Ifflpcrio capiant. Maiicbit etiam liberum SuCrx Regix 
Majcrtati rhrirtianiffimx ad predlâuin lolummodô 
tinem in fequentibu* in Imperio locis tenerc Prxlî- 
diurn \ Dominis ïamcQ locorum , eoromque Sobdiiis 
i'nnoxrum. dt fumptibus Regis iChriAianiffiini fuAciitan- 
dum, fdlicct in Oppidis de Urbtbus, ChaAelet, Huy, 
Verriers, Aquisgrano , Durco , Litmick, Nuys. de 
Zons ; In quibus nora munimenta extrui non poterunt , 
nilt in quantum diâorum Prxiidiorum Iccuritati ne- 
certaria erunt, dt juAam fuspicionis caufam prxbcre 
non poffinti Régi ChriAIanifiimo ea loci 

ratione expenfârum inibi iàâarum , aut fub qoocun- 
qoe alio pc t ei tu rctincre; fed ea evacnalnt dt rcAituet 
ti» à quibni ocenparit , Aatîm atqne Fax inter pre* 
diâas Fartes qooad Frovtndas iu Impcrio fitas conclu- 
la de ratihabita fuerît , aut ad eam rcAabiliendam ap- 
lion communi confènfu inventa fuerint media. Et 
viciflim Sacra Regia MaicAas ChriAianiffima prorniitit, 
fe prsfcntesCeraris aut Imperü HoAes dqIIo modo fub 


quocumque prstextu , direâè vel indireâè juvatu- 
ram. Sic ccian) liberum Celii'i de Imperio cunjungere 
cum Rege ChrilliaailTiriiO officia, conrtlia, d( operatn, 
ut Bctlum iltud enmmuni etiam confenru quamocius 
Ibpiiiur. 

XXVII. Juxra Pacem MonaAerfenfem Articulo 
fccundo in omnibus conrtmiatain reciorocc rcAituamur 
de rcAituenda luca evacuemur boni Ade.tn quem rtnem 
(Jommillâtii codem tempore, quo Trictatiis hic utrin- 
que ratiiiabebitur. nominentur ; ut prxiiâa evacuatio 
& reAituiiu intra fpacium menfîs i ratihabita Face abs- 
que ultcriofi dilatione a;iiblv«ur, iis locU hic intérim 
non compreheniis, de quibus preccdcDti Articulo ad 
tempos aliter dîspofitum eft. 

XXVI 11. CÀm ab amiquo comroverAi At de 
CiAro dt Ducato {jullionenll imer Epitcopum dt Frin- 
ciMm Leodieufem dt Duces ejus noininîs; conventum 
en, ut Duce Huliionemi in ea, in qua nunc cA , pos- 
fclÂone manente, conrroyerlia ilia airticaoili vi3 , 
vel per Arbitros d Farclbus intra trimellre à rstiha- 
biia Face nominaudos lerminetur , viâ faâi pemtus 
exclolâ. 

XXIX. SiiiMjl atquc liiArumentum Pacis hujus ï 
I Dominis Legatis Estiaordinarüs dt Flenipoicuilariis 
I lubfcriptum & iignaium fuerit , ceAèc omnis HoAili- 
j tas : Si quid autem poA quatunrdecim dies i fubfcrip- 
I ta Face aiientatum aut vil faâi mutaium fucrit , id 
; ^uamprimum reparari , de in priAinum Aaium rcAitui 

I XXX. Conlributiuuum verb cxaâio ab una vel al- 
I tera parte ils Frovinciis, Dtiionibus dt lucis impoAia- 
! ram, qiie diâis coniributionibus ante fublcriptionem 
hujus Traâatus fe fubmiferunt, coniinuabitur usque 
I ad prefemis Traâatus RatiAcaiionem ; dt quod tum 
! temporis reliduum debeNtur , intra quatuor menAum 
j fpatlam 1 diâa Rttihabitione pendetur: Jta tamen ot 
carum folntio port commutatas rccîprocas KaciAca- 
lionea vil faâi ab iis Communitatibos exigi nonpos- 
pef'tBOueo» <T'Mc]ortc>rcs cavebonr le debi- 
lam quamiraicm in ea Urbe, de qua conveniec,numc- 
ratufos. 

XXXI. Licet fiicis dcclaraium Ai Articulo fecundn 
hujus l'radatus, InArumentum Facis MonaAericoAs îa 
omnibus & fingulis confirmarî, expreflé tsmen placuit, 
ut omnia que in caola Moniisfcrrati diâo InArumcn- 
10 Pacis MonaAcrienlis cauta func, dtdeinceps fuum 
obtioeant robur dt vîgorem, inter qux dt w fpedaliter 
Arma manebunt. que pro Domino Duce Sabaudtx iii- 
dem provifa repetiunrur. 

X X X 1 1. Et cum Sua Cefarea MajcAas dr fua Re- 
gia Majertas ChriAiatiiffima officia & Audia SerenilÀmi 
Magne Britanniz Regis, que coociliandx faci um'vcr- 
lali dt iranquilliiaii publics îndeAnenier i.'npcndii . grato 
aiiimo ^noscam , utrioque placuit com uuà cum 
Kegnis fuis prxfenri hoc Traâatu omni meliotî modo 
nominaiim com^rchendi. 

XXXI 11. Comprehendantor etiam hac Face liH 
qui ante pcrmucatioiicin KatiAcan'onis , vel imra îbx 
menfes pollel ab una, vcl altéra parte, ex communi 
confmfu nominabuntur. 

XXXIV. Imperator & Ret ChriUlaniffimus con- 
fentium, nt omnes Keges , Principes, dt Respublics 
fuper execDtione â obfervanti) tam omnium, qulra An- 
gulorum . qicz præfenii Traâam coadnentbr , altè me- 
morate Sacre Cx&rex Majcrtati éc Sacre Majcrtati 
Chriflianiffime Guarantiam prcAent. 

XXXV. Pacem hoc modo conclnfâin promittunt 
otriusque Partis Legati Extraordinirü ft Flcnipotca- 
tiarii refpeâlvè ab Imperatore dt Imperio dt Rege 
Chrirtianilîimo aJ formam hic imuu6 placiiam rati- 
habinim iri , feque iofallibilitcr pralHturos , ut fo- 
lenuia Ratihabldonom InArumcnia iutra fpaiium oâo 
rcpifmanarum i die fublcriptionis compaundum, auc 
citiàs, A Acri poterie, hic reciprocc, tltèque commu- 
tenrur. 

X XX V I. Et câm Sacra CeAuca Majertas ab Eicc 
toribus, Principibus , de Siatibus ImperA vîgore Con- 
clnA die trigertml primi Maji anno millelimo fexcen- 
tcAmo fcpioageAmo feprimo, Lcitatis Gallicis fub Sijil- 
lii CUncelIarie Mogumine extraJiti derenter requinta 
fucrit. ut diâorum clcâonim, Principum.ât Scatimm 
fmpcril iiieertfle per fuam Legatiunem Czfartam in 
Congrertu sgi curaret.tam Czfarct, quàm Regii Legatl 
nominibus fupradiâis prxfèns Facis IrtArumcnium in 
omnium & Angulorum eo conteniorum Adem majui- 
que robur fobfcriptionibDS SigiUisque propriis manie- 
ront, de competentes Raiificaiionet formulé convrntl 

termi- 


Anno 

1679- 
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AWsO ïcrmino fapri cooftituto , fcfc cxtridituro» polliciti rVîcnni die vîgcfitru qnarta metifr» Julü Anoo Domioi AnNO 
func, née utia i Dirc<iorio Impcxit Komani conira [millclimo Cescentefimo fcpriiaKcnmo fcMo Ke^norum ^ 
167 p. füMcrirtioncm huius l'racittus rccipiatur, aut valcat ; nolborum Knouni decimo-nono, Kungarici vigedmo 1079 « 
Tel prutertatio , v«l contradiSio. AtU funt NotIoitu* 1 lecundo, Uohcmict verù vigeliino. 


gi die quinta Fcbruarlt anno Dotnioi millcfimo lêxcen* 
iciîmo (cptuagednio nono. 


'^9onnti 

Prîutrps Giirctirfis- 
FréacùcMt Ulrif, C. Kfùaify, 
T. A, HeKTÎiHt Strêtmd». 


Le Mareftbal d'Ejh-êdes. 


Sejuitar ttu-r Ptraip«tfM:i^a>ri, 

N Os Leopoldas Diviua lavçtne Clenicniia Elcâos 
Rominorum IrapcratotaiTi Icmpcr Augurtus, ac 
Germaiiis, Hungarix, tSohcinic, Ddlinntix, Cruaus^ 
Sdavonix» ic. Kci, ArchMus Auftris, Dos Bar- 
gundix, -StyriSf Carimhis, Carniolx & Wirtcmbcrgx, 
Cornes r^rroliSfivoium tclUtuniquc fadmüs,qaod,cum 
nthll ardemius eioptemus quant ut prsfens HcUum quo 
O.rtdfanus Orbîs a^Hcgitur ia xquam âe honcHain Pa* 
ccm quantoclus converti qncat, atque propitrw gtato 
acceperiinus animo Sereniflîmi Principis Domini Carolt 
Magne Briiannic Régis conlangaioei & Fratris nolirî 
Ch^anflimi laudabili cura & mediatione ei perventum 
elle, ut Part^um hinc inde cottlénfu Traâatus dt coMo' 
quia Paets Noviomagi itillrtiicfentor; ideo qaid^uid In 
iK'bis c!} sd coniparandam tranquillitatein OrbI Chris* 
lisno lubeiuer c<iRterre volcntcs, coniiiî çruJeutid, ex* 
pericimM , 4 lide VenerabilK joannis kpiscnpi Cinr- 
cenlis PriocIpJS. ConfilUrii Devoti, nobis dilcâî, ac 
Illuihis & Maguihei noilri Coritiliarii Status, Caincra* 
ri? 4 .Sacri Impccii Hdcüs dilciii Fraacisci Udalricl Co* 
mitis Khioskl i Chiaîtz 4 l'cttau, Domini i» Chlu> 
mect Rcgii Locoimcaeotis Piovindalis Curiæ Regix 
Aired'jfîs , Appcliationum Prxltdis 4 Aulx nolUx 
Kegix iik Kegno Bohetnix Hxrcditarii Prx.'cât , ncc 
non Coniiltarii noflri Aulid &crique Impcrii (idclis di- 
le 4 l Tbcodori Altheü Henrîcl Siratman, eos nomiua- 
vimus, cleglmos, 4 conflûuimut, (icut 4 prxfenilbus 
hitee uominanms, cUgînsws, 4 conftituimus noAios 
Legitos txitaordinrloi & PIcnipoientiaTios ad diâos 
Coûventüs & Traclawt Paeis Novû)magi habendos. 

bas protoJe committttnus 4 l'peclalitcr mandamus, 
ut le quampritnuiD ficri potesU diâam Urbem con* 
icram, ibique Pacii colloqola, five diredè, lîve mict- 
venientc operJ refpeâÎTè hiac Inde reccpiorom Medîa- 
torum Kiilôaant cum ScrenilTiml 4 ChriftlanilTimi 
Piîncipis Domini Ludovici Regis Franeix, 4c. AÆ* 
Dit 4 Fratris noflti Qiatyünii cjusque Fœderatofum 
iJegatis, Ocputalis, 4 ConunifCtrlîs fufficicntj Manda* 
to M ptxfcps IkAamicrmInandum, comroverrasque 
qux CO li^dant per b 'nain 4 firmam Pacem compo* 
ncndai« raumtis. • l^inui quoque plenam & ablblu* 
um patuÂatem cum omtii authoticate 4 Mandate ad 
id ncccirarilaf fapt^sdiéiis noltris Legatls Extiaordinanis 
4 Plcnipmentlarlls, fiir« Brit«s conjunâim, fiyc duo- 
bus « illis , tertio abftoie vcl aliter am 

etiaiii oni corum foU dnobus rellquis titmiiter ablcnti> 
bus, te! impi-dîtis P«cli Tr»Üainm pfo notas, noRro- 
mommi iiKOOdi . concliKiaKii & figtimdi imcc 
Nos & enaiamn Scioiiffimom & Poicwiffimiim 
Rcenn câôffloifflnMm ; ejosque hœderatos 
fmiU iMAfMseMi. CUC Ih eum lincm reqoirt 




omnia quoque lincm requit, 

poilutit. eonlkWJ»» cjpcdtcndi. extradendi, adeoque 
io univerltim agÉndl, promittcnJi, (lipulandi, conclu* 
dendl 4 ÜEModi, Ada, DccCrauones, Pada conventa 
*Hflqiie omni.r oox ad diSum l^acis Ne* 
eoriom | 0 t|MACrAdcndi xqub libéré 4 ample ac ipH 
fteeremns vel faccre poifemus ; (Quantum* 
vis MjUidato «jhne rpeciaiton 4 expreÜiari , qgam 
flWQ^jfatl^ihns hiscc continetnr , opus effe vifum 
f f(îÆ JFro prxtcrea 4 dcclaramus fidc 4 ver* 

' w'aorfro |(npetia]l,acca'(um 4 gratnm, Armum quo* 
iÆe 4 ramm habhotos, quxennque perdidos Legaros 
Woflr.is Estraordifiwios 4 Plcnîpotetuiarlos ttinos con- 
Hjundim, vel tanos ex illî», lenîo ablcncc, vcl aliter 
^mpedito, uouro ctiam corum Iblum, fimiliter abrcmî- 
bos vet impeditis duohus rcliquîs, ada.eonclura, ligna* 
ta, exttadita 4 commiitata tiierint- Nos ntairijigcmes 
hiscc prxfcniibas.ad expediendum Raiîlicaiionum nos* 
trarum Dipiomata in dcccnti 4 folemni forma, Intra- 
que tempos proot convenctit In quorum fidem, ro- 
Durque pTxiemcs manu noAta fubfcriptas Stgilio iioAro 
Imperaturio ârtnari juAlmus. Datum in Civitatc noAra 


LEOPOLDUS. 

Vt. Leofoldus Guillielmus Comes 

IM Komioseo. 

ÀJ AtétaeUtam ,Kitrrx Cafarta Majefîatii ^opriam- 
ClIR iSTOr. Oe V EK. 

F»«vw> Amba^aJtmrt de Sa AJsjffi/ Tref 
CM/ieaae. 

L Ouïs par U grâce de Dieu, Roi de France 4 de 
Navarre; A tous ceux qui ces Prcrcnies Lettres 
verront, balut. Comme Nous ne fouhaitons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne l’aix, la 
Guerre dont la ChreAlcnté cA a prefent arhig^c; 4 que 
par les foins 4 la médiation de nAtre ircs-cher 4 très- 
amé Frere le Roi de la Grande- Orecagne, la Ville de 
Niméguc a été agréée de toutes les Parties pour le lien 
des Conférences; Noos par ce même delir d’arrcAer 
autant qu*it fera en Nous la defnlaiinn de tant de Pro- 
vinces 4 PelfufioD de tant.de fangChrcAien, içavoir 
laifons , Que nous confians entièrement en Pexperten» 
Ce, la cafvciié 4 la fidelité de nôtre tres-chcr 4 bien- 
anié Coiiiin le Sieur Comte d'ElIrades Maréchal de 
France, 4 Chevalier de nos Ordres, de nôtre bicmamé 
4 fcal le Sieur Colbert Marquis de CniiOi Cuiifcillcr 
ordinaire eu nôtre Confcil d’I-tat, 4 de nôtre bien amé 
4 fcal le Sieur de Mesmes Comte d'.Avaux audi Con- 
feiller en fes Confeili, par les épreuves avant :q;cufes 
que Nous en avons faites dans les diverfes Aintaiflades 
4 Emplois coDtiderablec qoe Nous leur avons confié, 
tint au dedans qu’au dehors de nôtre Royaume; Pour 
CCS caufes 4 autres bonnes conlidt-ratioiis à ce Nous 
mouvuns. Nous avons commis, ordonné 4 député 
lesdics Sieurs Maréchal d'Hftrndcs, Marquis de CruiAi 
4 Comte d'Avaux; comnicicnns, ordonnons 4 dépu- 
tons par ces Prefentes lignées de nôtre uv.>m, 4 leur 
avons donné 4 donnons Plein-l'onvoir, ConnniiUon, 
4 Mandement fpcciat.d’aller dans la Ville de Nimegue 
en qualité de nos Atrbairadcurs Extraordinaires 4 nos 
Plénipotentiaires pour la Paix , 4 y conferer ibii direc- 
tement, fuit par i'cDtremitè des Amballadeurs Média- 
teurs refpeâivcmrnt rvccus 4 agréés avec tous Ambas- 
fadeuri & Miiiiilrcs de nôtre tres-chcr 4 ires-aoié 1-rcrc 
l'Eiiipercur des Romains 4 de A-t Alliés tous munis de 
Pouvoirs fuiBlàns, 4 y traiter des moyens de terminer, 
4 paciticr les dirterens qui caufent aujourd’huy laGucr* 
re; Et pourront nos fusdîts Ambailadvtirs tous trois 
etifcmbie, ou deux en cas de l’abfcnce de l’autre par 
maladie ou autre cmpêchcmciu , ou un fcul en l'ablcnce 
des deux a-atres en pareil cas de maladie, ou autre em- 
pêchement cil convenir, 4 for iceux conclure 4 ligner 
une bonne 4 fcurc Paix. 4 gcncralcmeni faire, ncxocirr, 
promettre 4 accorder tour ce qu'ils cAimeront ncccs- 
iairc pour le f isdit eAêt de la Paix avec même authorité 
que Nous ferions ou pourrions faire, fi Nous y cAions 
prelens en perlunne; encore qu’il y euA quelque chofe 
qui rvquill un Mandement plus fpecîal non contenu en 
cesdites Prefentes. Promettant en foi 4 parole de Roi 
de tenir ferme 4 d'accomplir tout cc que par lesdits 
Sieurs Maréchal o’EAcadev.SlaïquIs de CroiAï,4 Comte 
d’Avaux, ou par deux d\ntr’eux en cas de l’ablence de 
l'autre par maladie, ou autre cmpéchcnscut, ou par un 
feul en rabfcncc des deux autres en pareil cas de mala- 
die ou autre cmpC-chcmcnr . aura été Aiputé . promis 4 
accordé, & d’en faire eipedkr nos Lettres de Ratifica- 
tion dans le tems qu’ils auront promis en nôtre nom 
de les fournir. Car tel cA nôtre plailîr. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à cesdircs Pre- 
fentes. Donné à S. Germain en Laye le vingi*troitiémc 
jour de Décembre l’an de grâce mil Ax cens Ibîxantc 
quinu*; El de nôtre Rcgnc le trcnte-troîliémc. 

LOU I S, Par le Roi, A 1 mauld. 

Le prefemt Trait/ de Ptùx a /té ratifi/ Çÿ etafîrm/ 
par U Kei à S, Germaia ea Laye le i 6 ' tevritr 1679 . 

Et par rEmperear à l'îeaae le 19 . filart 1 Ô 79 . 

Et par la Diette de Ratisbenae . pear Ut EUâears, 
Prtaeei^ Çÿ Efiatt de PEmptre U ij. Atari IÔ 79 . 

Ej pablié à Parti U aô. AtrU 1 Ô 79 . 

Rati' 


Digitized by Google 


DU DROIT DES GENS; 


j 8 i 


Sitr^t Cttf^tje Méjeflath TfnQàtii Pécit 
lÔTQ» Céjhrt^AilKç-SMttiei tommuSélé 
' ' 19. ÀfrilUf »Ô79- 

NosLKoroLDus&c. 

N Ouim facimus omaibu» 4 finguli* Pf«fent« Lite- 
ras inCpefiiaris, IcUuris, vcl Ic^i audituris, aut 
* qootnoduconquc infra fcriptoram notiiiaaJ ipfos per- 

venire poterir. Poitquam ad reHingncndum , quod 
ante aniios altquor exatlît grave Bellum , Congreiros 
Ncomagi Gucidrorum inHitutus fiicrit , Divini û* 
veme clementii t'aâum efTc, ot poH moltoi & labo- 
rioTot Traâatus per nonros ab ocraaue parte ad id 
deOinatos Lcgaios Ettraordinsrius & rieoipotcntünus 
Pat & amictita tandem concluCi , & ad Kati'ficatio* 
nem noDram pcrfcâa fbroü, modo ft icaore le* 
queati. 

Se^MÎ/HT ttMtr lufirKmtMti Pach. 

Cum {gitur hzc omnîa & (ingula per noflros Lcga« 

' tos dt Pienipocenturios Tupra memoratos nulho pr«* 
feripta , juiïu de Mandatn hinc ad modum prooi hic 
vrrbotenùs intma, ft defcripia kguntur. gefla, per* 
aâa. & coiiventa Idiu, nos eadein omnîa & Hngula, 
prchabîil maturl & diligent! conlideratione, & ceal 
Dollrl icientti approbamus , ratifi camus & confirmatnus 
raiaque & ârma elle & KHC virtate prxlcmtum déclara- 
mut, (imulque verbo Imperiali promittimus pro nobis 
notirisque Sacceiroribut & Imperio Komano, cojut 
Status Katisbons modo per Ueputatoa cnngregati me* 
iTtoratam Pacem in omnibas & lingulis Articulis vlgorc 
Conclulî rigelima tertia menlls hu)US faâi,dc ad manut i 
nodras iransmiflî approbanint ft raiificatunt, nos ont- ' 
nca, & iinguloi fupra dercr'P**»» Articuloi, & quicquid 
totl hic Pacit OmreniioDc continctur , drmiter , 
confUnter, & invlolabilker fervatutos atqoe eiccuuoal . 
mandaturos, nullîque ratîooc ut v*l pwrnot, vel per 
alios cOntraveniatnrptdrMoi; qiomodocunquc kl ficrl 
poOîi Omni dolo» à frande excloüs. In horum om- 
niom tdKmonîum, & ddem , Sigillum noltruin Cc- 
Arcuirt irajos huic Diplumati manu nodri fubCcripto 
•ppenii fedinus Datuiir iu Cîvitate nullra Vkoal 
die 49. menlit Marriî , anio Domîni 16^ K^oo- 
pim ooilroium Rnsani 11. Hungaricl h- Boemix 
v «5 13. 

LEOPOLDUS. 

Vt. Lcopoldus GuiLLikLMUS Comcs 
iu K6aigsfegg. 

«fi hlmàâtrnm S, C<tf. fli. pr^imm. 

CuRISTOMIOAUft DeVER. 


jrirttttf- Ratification fdimnt anylj-cfficm aflftum 
tmbini^ûcti 0 ur*act't«w ué ^ 6 in- 
i£^ur-<)Arfini uitb *^tdntc <xaff bem np(t) 
iijdljitnbcu 'JRf icW • tug \u ïXcqctidkurâ bw 1 j . biefe^ 
fmnutii Martii 1^79. (rtffnct. 

3 rtb« 9 lcM>é-Diâatur, bfti ij. Martii té;?* 

(V iiû brr StêniiM*. Stbütf. iinaleit. lu df^ffârtlgrR tVnd'f* 
■éi taq brvoQA^Mtm bMbg««ifrbnt'lia<n PHnopal-Cbm. 
sMdaiti. NdApdwdrbiajtrti'tÿdrfltntmbJ^tn/QmniSlar» 
qaurNn/ te. umrm dam ben imb 13. irt|irboi* 

bm Wianatd Minii trtNüten Decrem nnb Qe^aqm/ (ubtn 
ttnb £<&nbr aObxt a m iKfaAt ^ce/ f3o«> 
ftaifcer inb ^anbte / mit uubrmn gcbitbrmbi>eri]oimoen/ 
Wlder ber ^tb ailcrbH'tt < qcbaditrr ^ra 
XibfcrI. ^SldKlL tmb bebbot £roont -^amfuub imb 
ben; ba^ aflrrfntd idefnibfcbdffKn |u ^nnmiKqcn; m 5. Fe. 
bruani lan^flbui gcfcMofièit/tinb mterftÿntbrnaiortKn/tmb mtl 
birfrlM/ fatpfrbi ox^ btr rKbmd 3^o/ati(t<ixm 
am bardbrt betxinqmrn Ratification, mtb (bnthn oOorqtniibi^ 
nrfirlica «nb mmern/ ûH aud>/ bafi btt txrbm Inftrutnecit» 
Pacu nn«bast‘ Chufulx , feinri ivrgtf ben t«er|linib( 

(ôlren/ alb ob fk t*<rburtb tHer CaptiuUtion . nnb ben tn 
QBrftvbàiif^ ffrtêb mitWTinbtm f Gsadeut fitc. pnejodM. 
renivdftn/ fpnbcra ber KQtge Bugiinb nlfo manlnfTet/ 
nulf trmt^'îBofe in emifitCemfequenx jeiogetibaben tômriKKb 
fp({</ rtnfanjl untbtn perCMbcni kfiès. 

Ton. VU. Pari. 1 , 


®lrid' wie trwn mm md-t rrmnngcIf/fcItFed nffer (einer 3tid » AnKO 
tigtnt nd(F/ in bebctij tmb TOtft ùtaiKration {u|)<II(n/t:lfp i|l ^ 

tu «n<n J. Sri(N-Coiic|ni îtfiFtefirn it'OTben/ fctNturuI» 
lagndiMtU îJkrfMFcrunq/ iwi i£bitr>,Çûr|lm nnb ^tiinben/)r* 
boè mit brr KcinvauuD , tmb ver btpmiiM tu aecepnrm 
M Nt^ Ki’Ht/ fp irebl «*<^(11 befd'rtyiirr Commanjef 
tion t’cii brin ,Çtiib<iin> 3 .Ierrf /dW bw akrctbmmg br(» Inilru- 
ment) Pacu , th nnbere rve^r (ti irtcber / bcp bir^ Xti< • ilti* 
ritbe/ mgnnqm (crin m*ij/ betioif^i rrcbrr )rtt no<b runtii| 
|um 9 ]A(Frb<ileb<rcinig(ui Piacjudicegcrnd'tnfolit. Unb bonu 
aDnwtbfl rrtwbmtf ^KerXavfftlnbfn JJkjr^. mèft oQnn l'cr 
btc Cuownunicalion bn^ber jrirbena-Inllrumcoten, tdOll bt^ 
qtfiiqren Iftti.ir mtb 2)cruwbruti^cn/ fenbrrn nud,' n>r«jtn brr» 

}i( '^orbenmg berûl^fm ,^ebtnb/ M'Ilrtîtitnlitb oi^eiveDbe* 
mi cçiîrr/ imb âColf 2 ).ttmli 4 ‘(T«èer‘ifdll/ uidlTm hirrmit 
bcfcbir^/ dQrruntmiMniqgrr buncf tu rrilnsm. llnb cb mat) 
tttMrtfcemndfltgijfnnJnM'et/ bn^ bit m enp,îjiKein Infliumeot 
brqnffime Oaninrone#, (u Sbrrr iWitKll.tt'ic diijb 

l£lim‘»<Jtir}loi uiibtgrJnbei/ jroiirriT Coniolation imb 3or» 
tbnl fliifÿ^d'Irtqcti rdtnt / tKilcn ta )tb«4 jejigr jenm unb 
iufdae/ ind’t rmberfier (^ibm niribm n>cam/bAf ba(«ro tu <>b« 
uxnbting frriierm rmn» inib 3<fubr un *\nd>/ mib NiTm ber* 
uiitblijtn ^rrubi^imq/ bt\<br j<niclbr<;}rKbmi*irvnrufnenia. 

IR iinm ibrrn AnicuW, t^nfvtd'bitxjrnrboifel^dnunKbinrn/ 
imb )u confirmrrm ftpen/ mit bnii AUerjcborfdaifleii i£rfudyn/ 

3bro SapftTlKFe 9 Rd)tff. flarrwndtiiïfl .ttriiM irniten/ fcldx 
in dud' un tHd*mm(£hur»^tir|kii«nb léi^tibtn/nodt 
t'cr ’KuP^dnd bc^ tu nib rilrncxn Termms/ dut tu (kiiI'cii/ tu 
raiificiroi imbtU b<tid8i>|rn/iiTibttiid'bnflinm(brdrbd{l tnn,vnr* 
ben5>lBîirumer.t, «lUerfrltp t'etdlic d'rii unb bcbtniijtti trorbm / 
bn| înnftboi Nnm ann»'{l? rnritnben Fi'brii î\inb<pm/ rbit* 
mo^lidfl rin Nr ‘Jt.tlfrn ÿftroffrn^ loib i‘crmi»tl|i 

rtlI<rb«F|l oiKbnfti 3I)rrr Sapktlid'r iÿJdKll. une bf# Sndrd 
fréjftidcn Interpofition . bitirlbigc iiid't ibiniynverjlitdrnn'rt* 
bm ferien/ alb iwbrri 5bo? Xdtfcrl.'jjîiijrtl.binnii iwrt* itniec 
<t 0 rr<nmrrtbiuiid 11 erfiKFt/brro tteid'SiSVmert. t'ürfi>rd mit )U* 
tutmud €hur«,tiitPfn iinb irtinNn/ atlrtqndbidfl bobm nedj 
irntrt niuuiwiiwn/ aiiff bdp tiMi aU«i lui Xrtrq |td‘ notb b<* 
llnbrnboi beben {txdrii/ b.i» btbmiqcjK Arimnitium ror nUen 
bniitcn flBgaiommcii/Nirdiiif bK riaéiatmtwîrtfJid'aj^ttTruen/ 

twbeu/ uub mitbin ber düerfeird miendirte iiniwrlai'iFrte^ rr* 
i^altni/uitbnnrbabn'^ebrddt trrrbtn mêgr; unb ivoUn fd'Iièf* 
licbm du^ Nntn tei-bra mit communicirtcii bo'Liqm/init rotb* 
mm tu wiirbinrit / nsu» jbto .sc.n'f.rl, 'JJhi|<iî. l'o irobi ircdtn 
ben 10. mciHWfoi $l|dfnt^ i\ort'ôjs 5 tdMrii/dl* and' «bn» 
fSLi!^ 9^jéthbta/wt du 4 i btr âllrfi* 

^>mtb q 3 (rfidmf<Fen ^fattea/fo benn bed erifftd iinb Dkb< 
cefes iükfri/ ber ‘Xbtrpen {dlftrbdcb tmb {tibtrd nuH tecniart 
brr erabt tèerabburi/ unb Wh^er cbnmitttlb.U*Wf ‘TrüW 
ftitterW>flift/ imqlndjoiÉed ^BdrneimînMfden 3c«6/ brr în- 
tium ber Çereoÿn wn iîRrtfUtibirrg/ tinbbtT.?Mi!t‘!»T<hnieu/ 
tmb mibttft n«b imwTdlitttpet iNeKtd»Kn^<Ir4<nb<«en M* 
brt/ bitrd' btro ®tfdnbtfd*ti(ft t» 9 limiw.i<n/ brti 3. imb e. 
Februant utd-lUjin le-pedivè rclerviten unb dedi'trm laflrn ; 
ife «itb fol^ ajrittfdUg üOertmiiE qcitcbm nrlwlint/ imb 
)« 1. b«mit rtlJrtüUfat^ «lutFr/ Crra 

îftFf^dtterlWe wfergr hr^r.m# dp 4> Wnbr« babtn ûRa» 

, dbuii aiitaiwtibeu/ bnmu frlhae mxhnaMm athcriarr Ortrtj 
BWtT mliilirt. tnbbdbtird) qtt,. ;XiUF«*g4inbe/ in^^Sefa 
fiUfÿen Jruben.etMub tonlwmirtfn Kricbg immedicwr: 
li^et , mib An Ubtiqe Jura ungrharteft er&dlt<n/ tmb fetibet. 

bon ♦. Ju*ii Pacetn Moiuftcneufcm.tr.lnftf. C«f. GaU 
lia . on paOxM wcgiuigni gtfd><toi mogr. QB«bep bdim auA 
bieiikgtn mft'iebencr ‘X<id,*d.unbatibtTn Çtabtm tn ,îrûtirf* 
r«id? imb e*iwben/ erlangtm S}«mbtmit,d.,ÇTtrbofm inib Im* 
m«mrdreii/ mwluFtl }ti btoMd«etn/ bamit btcfrlbr ibltbrret* 
Dovm/ ntibbeRdBigt tmbm niMm. ^ 3 onmr botbdF^tm 
5tBÇfnl, Ipertcn Pruicipal CommiiTarii îjo<b«^iîr(il. Ifloiiben/ 
€bur- 3 ut(lrt/ ^«tdm unb et.inben/ Hef anmefoibe 
Wrbr/ «onfdsiiftrn / imb tSefmbte fü} beftn îJInfM unb 
iqirDKnbanpt'eÿleR/ 

S 4 n*t* SCrgmfipurg bm a|. Martii an. 1679. 


Qood h*e Copia cum veto f«o Otî|inali Coliaiioiiata cot»î 
coidet, aiteüatiu Rausboox aj. Martii 1679. 

{L.S .5 

CâMCI^LaaiA MoORKTrMA.' 

Con^dat coin Copil Autheoticâ Ratisbona hoc mifla,' 
Ncomagi 19. Aprüiai679. 


(US.) 

Camciliaria LaoartOMi 


a CRfaRBR^ 


; - jdby Googk 


38 t CORPS DIPL 

Anno 

^ Rttifiejûon de la Paix faite entre Leurs Alajefl/t Im* 
frriale Très Cbrejhenne U y. Fevntr lôTÿ. 
de U fart de la l'ratue étlumgde à Nimegut h 19. 
Avril, 

L Ouïs par la grâce de Omu, Roi de France & de 
Navarre. A cous ceox qoî ces prefentes Lettres 
verronr; S^Lur. Comme nolire ires-chcr & bfeo 
Amd Couiin le Sieur Comte d't'Arades Marcfcbal de 
France, & Chevalier de 00s Ordres; Nonrebien Am^ 
& féal le Sieur Colbert, Marquis de Croîni, Coalêil' 
1er ordinaire en nodre Coulctl d'Eilat; & ndrre bien 
Amd & teai le Sieur dcMcsmc, Comte d'Avaux, autO 
Coaleiller en noilre Coufcil , nos Arntulfadeurs Kx* 
traordinaires , éc Plcnipotenttaircs , en vertu des Flcin- 
Fouvoirs que nous leur en avions données, auroiem 
conclu, arreilé & ligné le f. du prelênt Mois de Fc> 
vrier en la Ville de Nimegue avec le Sieur Jean Evê- 
que de Cure, Prince du Saint Empire de Confeiiler de 
noflrc très-cher & très Amd Frere l’Empereur, le Sieur 
Udaineq Comte de Khinsky &c. Et le Sieur Théodo- 
re Althete Mcary de Stratman, CortrcfMcr Aulique de 
nolire dit Frere l’Empereur & de l’Empire, ArnbaiFa- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de noftrc 
très -cher & ites-Amd Frere l’Empereur, pareille* 
meut munis de Pleins -Pouvoirs, le Ttaité dont la te- 
neur s’enruit. 

Fiat imferlie. 

Noos ayant agréable îc fusdîr T raîté de Paix , en tous 
de un chacun des Points & Articles, qui y font conte- 
nus 2c déclarez, avons iceux . tant pour Noos, que 
pour Nos Heitctcrs, Sncecireors, Royaumes, Pays, 
Terres. Selgncutlrs & Sujets accepté, approuvé , ratihé 
ér confirmé, acceptons, approuvons , ratifions & con- 
firmons , 2c le cour promettons en fol 2t parole de Roi, 

À fous l‘ubiigation & hypotecque de tous & chacuns 
de nos Biens prefens 2t à venir, garder, 2c obfervcr 
inviolablemeni, litns jamais aller, ni venir au contrai- 
re, direélcment ou iudireâcment, en quelque forte 2e 
manière que ce foit; en témoin de quoy Noos avons 
ligné CCS prelènrcs de nofire’maiu * à icelles fait 
appofef nollrc Scel. Donné à St. Germain eu Laye 
)e 16. jour de Février, l’an de grâce 1679. 2c de ooAre 
Règne le 36. 


0 M A T I Q. U E 

gaii Gallici id admilTuri fuilTcnt. Cùm ven> c6 indue! 
non potuen’Dt , pr*fcrcmc$ , fc de iis controverfils nihil 
fetre, aui iiiforinatus elfe, maluit quîdem Legatio Cte* 
lârca Articulujn , qucin Projcâo fuo Pacis C«fareo- 
G'allicsc, de renovando diâo atbitréo inl^runat, omit- 
tere, quâm Paci «deotifiimis omnium vocis e.topcat« 
ulterîorcs moras poni, priùs tamen ad Protocollum 
Exccllentiffimorum Dominorum Legatotum Medîato- 
lum, coram ipfis D. D. Galliæ Isatis folemnjflîrr.è 
protellata, per hanc omIfGoncm uihil Impctii Juribos 
pt«judicari, fed ca potiùs mi lu Face Monafterieniî, 
hoc Tuâatu, quvm com prxmcmoraiis D D. 
uaili« Lcgaij$,_ conclufom il, per oranla confirmât» 
lundata funt, farta tcâa favari : quam Imcrpolitam 

1 rotcltaiiooera Legatio Csûrea ante fubfcriptionem 
Pacs hiscc rtpetcre,2c D.D. Legatos Mediaiorcs limul 
enixè rocare vt.luit, ut candem, in fururam rei mcino- 
riain, ad Medîatiorls 2c Rclationum fuarum commen- 
tarios referre non gtavemur. Noviomagi die 3. Fc- 
bruarii, Stylo uuvo, 1679. 

JOANKES Efiteef. Prineept Gureenfs. 
FRANCtSCüS UnALRlCüS Omet Kiiiaify. 

T. A. Hehb. Stratmaü. 

Dechration des Minijirts de Liege portant qu'iU nf 
voHdroient pas que U Paix de l'Empereur ÿ de 
r Empire fut empêchée ou retardée au fujet de 
r affaire de BouiUen, A l^imetue le z. Février 
I27y. [Aâcs & Mémoires de la Paix Je 
Nimegue. Tom.III, pag. 401.3 

L Es fousftgnéi ayant appris que la Déclaration paé 
eux faite cy-devant, au Ibjn du Duché de Boul['> 
Ion , ne donne pas «ppaifement entier à Meflleurs de 
1 AmbalTadc Impériale, 2t que l’on eft fur le point de 
rompre le Traité pour reipcâ dudh Bouillofl, Mes- 
lîcurs les AmbalTadeufs de Sa Majcflé Trcs-Chreflleo- 
ne ayant déclaré ouvertement , d’avoir ordre précis du 
Koy ao fujet dudit Bouillon, déclarent que leur avis fit 
fcflctmcnt efi , que la Paix ne doit dire retardée en au- 
cune façon pour ledit Duché de Bouillon, eflans per» 
fuadés que S. A. E. l’Evcsquc 2c Prince Je Licge, 4 
fon Egliie a plus d’inclination pour la Paix fi DecelTaire 
i l’Empire, que de l’cmpcschcr ou retarder pour ce ftH 
jet. Fait à Nimegue le a. de Février, 


LOUIS. 

Par le Ko!. 


Et plut har. 


A s N A U L X>. 


Ejieit Ji^mi 

ï l’Original, 

Laurent de Ckarneux, 


herata O) DeeJarath Legaticnis C<efare^t U 
ante fubfcripiionem Jnflrumemi Pacii , Legatis 
Mediatoribus configuatay pfo confervasione Ju- 
rium Imper ii y circa tà »» Cwilaies Deem uni- 
tas net no» Nohilitatem Immediatarn Alfatirt 
jnxta letiorem Pteis ÎVefiphalkee. Acium No' 
Viomagi die 3 . Februarii Stjle novo 1679 - [Ac- 
tes 5c Mémoires de la Faix de Nimcguc. Totn. 
1 1 1. pag* 4f^* ^ 4f7* Latin Ôt en Fran- 
çois.] 

■fiOfiquaiD A rcî aquitas & varî® Chrîftîantfïïmi Regîs 
X antvbac faQx contcfiailones, non ita ptidem â Se- 
reniffimo Eleflore Bavati®, in publieis Impvrii Comltlis 
npett* promîttebant, coutroverlîas qui Sacro Roma- 
no Imperto cum Sacrâ Regî) MajcHate ChrilHanllUmâ 
rntionc dceein Civitatum unitarum, 6c Immcdiari No- 
btüiatis Alfatix, Vallalorum trium Episcopaioom Mc- 
tcnlis. Tul!cnlis2c Vecudunenfis, EpiScopi & Diarce^ 
lis Baiîlienfis, Abbaiiarum Murbaccnlis,2i Ludcrenlis, 
Civicatii Atgcntincnlîs, aliorumque iutercedunr, fi de 
eis in hoc Hacis Congrclfu convenhi non pofiet, ad 
pUcitum tntehac arbitrium reminiitn iri; non dcbicave- 
rat Legatio Cxfarea, quin Exccllcntiffimi Domlai Le- 

( I ) Celte nctUittiou Te itonve Urn^e cmte la Annexct de la 
Tua de rCfE>Ti<e avec la Siiede dant lu Alla de Nimigue, £f dam 
U frcml(t« ZdiicMi dcce Ccaad Accueil de Holliiide, mais m«L U 
eeWeua qo'cilc appanient aniquetntni aa Tiaiii arec la Iuacc. 
Ct la Suede n'ÿ aroU Tolat «fuHeift. tOvM.j 


Ferdinand vAMDEJi Rerken. 

Protefiotio Legationum Danicæ Braiq- 
BEBVRGiCÆ contra Pacem Ceelareo - Qalli^ 
tant infiauum. Exbïbiia 1 679. [Ac- 

tes 6c Mémoires de la Paix de Nimcguc.Tom. 

111. pag. 422.3 

L Egationcs Dftnict 2c Grandebarglca cerriores fafix, 
Cxfarcam l.egailonem Pacem cum Domînis Lc- 
gaiis Gailicis pcpigille , 2c conclufiiTc panicula- 
rcm, cxclufis, non inodù Kegid fui Majedaie Daiiici, 
& Serenitate fui Eicâorali Brandcburglcâ, fed 2t ^(îx, 
acccpiisque ejusmndi Pacis condhlonibus 2c legibos, 
qux in ipfarum prxjudicium manifcAc tendunt, ruarum 
elfe psrtium duxerunt , Cxfsrex Légation! hiscc ob 
oculos poncre. quantoperc iila Pax pariicularis 2c Fce- 
derum reügioni , 2c totics repciûx fidei, imbxquitarl, 
ipfîque JoAûix advctfvtur ac tepagnet. Exiguni cnim 
Ftedcra : 

Prim6, ut nemo Forderatorom absque altcriuspar- 
tici^irone Ncguitatlonera lîve Traâatuin Pacis vei 
ArtniÀitil aggrediatur, 2c qux etrea diâam Ncgoiiaiio- 
nem occurrunt uous alteti iuvieem cummoniect. 

I SecundC>,uc nemo horum Faccm cum faoAibus com- 
' munibusincat particularem, fed 

Tenî6 ut aller altcri cadem Jura, Immunitates, 

I Exccuüoncs, Ptctogaiivas, & feenritatem abhoAfbus, 

eoront- 


Anko 

1675». 



- . 


DU DROIT 


Anmo 

1679- 


eonimqae Adhcreniibiu & FaeJeracii padscatOT) 
pro Icmctîpfo UlpaliKin A tdcp<at cft. 

Nollam aotcm harora Ktxdrrù Legum i Ca^arel 
l^àlfone obicrvuam. fed contrà, muîti fn prsiudi* 
dom fbs R^'C Majetbtis Oanfcz. & fli« Scrcnitatis 
Ekânrari UtanJetrantfcc ab ip ^9 , lâa 6r penâi. 
cflc, In compcrto cil : itaque prardi^ Lcgarionct con- 
^ucrm:ciir. 

Primo Paccm Inrtam c(Tc panlcolarero, quum lamen 
tpCr Ümfll iliam cttam équli minlmcqoc duti< conilclo* 
nibiif rnccre,nri reitiper haâenûs,Hi hoc maxtmi tcm> 
porc promptas , paraniqoc te elfe nikcndcrint 


Dèliide pTnrirruf A quidem momcntl req,j 

. - . .X . .* - ' ,J 



qu« »d r«oi S^rmltrimof Dominot potlAmum Tpedi- 
banc lpü( lorctit pcraâas. ‘ 

Fonicrjtorum porrb hKcrcITe le fccodtJicm ]»linè ' 
heqicâam de pollhabinm ; quia potiàs «pemm hoUi J 
vum & oeettionem rcltâam , dtntnquc eilê i>s Bellflm ! 
inferctkii, qoos deicndcrc oporr^t. 

Ocniqne quod omnium minimi frVendum, Legatio- 
nem C«rsream pfsfenHotn Lcgaiîoiram Oanicc & 
flnindcbargice lèk iinmilcailTe nc^otHt , inaudRoque 
pUtté emoplo In pr^dlclom KcKum Oc Hrindpom, 
ut & Jurium de libenam omotum Imprril butoom 
de R» rraâiirc • sm6 tmperfi Décréta , Seatcntmsqde 
pro derenbeme , de fatHlaâlonc qoonmdam c|ai Sta- 
tuutH laras reicindcrc vcHuiire, quod ne Iplc Jodci qui- 
dcm. Pardbus iofdii, nec dtaiH, rrec audiiîs, r'aecre 
poteit , dr cà mtnOa i Ixfatione Ccfarrl ficri deboiirei, 
qaoin uoIA ob Imperlo pucetlMe ad boc tnilraéla fit, 
oeque (tiQral potMpit , quumqac el Priedpes ad qitus 
H«c rtt maximè meâat , nunquam fn eam coofen' 
(criur. 


<^uum iglitir hic procedendi rtrWie (Ua Recia Ma* 
Ktlai Dante, foa Scrc>i>tas Elechrralif UreaBcbar^i* 


ca jtraaiter tedantur, non poiTunt mm fpfarum Lega- 
ticHu» quim fôknnifnmi co<»f -^ya d erti mam panfeu* 


lareni pic (cflari aec« otrinU repetere, que aniehac Cs- 



fareas Lqtatiotii ki blc catiü partim orecrnut, yittei- 
MÎK pYOpofuerant. C'oiuradicunt ingae PacT huic 


fcn'pti( 


faaéculan de düftmfunc fn omnibua & iîognfit que qui* 
dem comra rdigfold ^incita Fœdcra, promifla, obliea* 
ijone*. JdH « fccuriraicnî fox Regix Majeflath iV 
rite, à rue b'erenitatit EleduralU Qrandeburifex In ip> 
firam prx}Ddicîam cum înimich jim couclote funt, de 
déclarant quôd Paâa ilia tint debcantqoc dlë invalida, 
irrita à uulb: polbeinô refcrvani fa» Re^« M>>jeAaii 
Daoicc , h fua Scrcnitait Elcdloral! Cnndcbunicc 
queumtme «ri^üre Kœderum, Ftoiniirgtaoi, Con^tu* 
tiouatn, Uecrctotqmque Impcrü vel otlo alio Jute ittu* 
loque ipfit camprtuat de debentor. 


A’»»,/, é, /<». >« 79 - 




py0tfj?a:i4 tarMmdtm F ff^âliotcrtm D a k t c æ ü 
BRAM ocBUROiCiE.^ tM/ra Pâffi» infiam- 
ttm Ctrfkrtù-SateitMm. D<tf Nfomaii 
^ tC7fi. r Aâc» & Mcinoirca <^c la Paix uc Ni- 
* tuegue. Toen. 1 1 1 pag.47£.} 


P# 
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T Entronci Danicâ de Brandebuf]^ mictliientra 
I . Cebrram Legationcm corn Succicts Dominis Le* 
gath in id {ncumbere, ot Pax quoqoefncrr fuam 
Cxiaream Majcfl&tcm, dt fuim Regram Majdlatem 
buecia propediem componator, fîbi pcrfuadcut , Cafa- 
ream Legatk>nc:n cum JXimmît Lejtaiii Succici), fai* 
tem Picem haud paéluram c(Te ptiticuiareu), cxclolia 
Ut. qtritnis prxctpoc Bcliam cum buocil cQ- A qui 
qotdem ît>jur<l eam c6 alienioicrn fore cnn6dunt. 

Primà, qoèdjain Inde lAi init^ Tradatoum laçais* 
fiini tpforoin Domini magni copidkace Paceni cum 
SMCii cqoit condirionibut fiteiendi fia^terîm, eorum- 
quel^gationcv nlbil qukJqoain,quod cidein promovrn* 
do Infcrrire pntutt omilcrint. 

Deindè, unôd co fine prxdiâc Lecationes ;am ili* 
q'iut abMnc Kebdomadibok Domtno Mediatori Anglico 
profcdla PaCf« tradiderne , reddenda Domirfii Lcgttif 
SoedcH . flatitti ac er liil quoque parte altqoa esbibue* 
tint. Hraterel, qo6d cooerdendo Soedett Legaiis |{* 
betum Liitcrarom Cqminodum , oiruicm prxtcxiom 
rrfagfcndi Padt neguliatiouem Aibtraacrint 
Dcnîque, qu6d caufa Régie Suecte, à cauil Regii 
GaMis muhdm dîfièrat : com hoc ntipque CcGÎfea 
Sua Maic/lu , de Itnpaitun Bellum gcûère fukooe. 

Vil L . * 


D E s G E N s . jSJ 

contra tlluAi ver6 qui Statam linpctM, & fraâa Pacit ÂNNO 
poblica rcum, & Condeinnatum Judidt oSciu’dctunâî 
t'ocre , non niii mandaùt pœnalibuk contra cundcui d^ ^ ^>y» 
crcits dt pobiicatit. 

Qvocunque autetn modo Cadârea Soi Majdiat cum 
fol Kcgil Majdleec Suecte rccoudlixbttur , predidhi 
Lcgattonci à-CaCuel cootenduut, ut quidqoam 
comf1 Leges, Contlnotioncs, FidciulTtonem, Deere* 
ta^ Impéril. A eomra rdiglofè fanciti FceJtTâ, Pro* 
rnttfa, Obligationct dt aüaqciccunique Jura in Sereeh* 
tiitrarum X>>mmonim foonim prajudicium, agerc, èi* 
cerc tut oitaiitere velti. 

Qu6d fi vetè (tefarca Legatio pretter omnem fpem, 
aegicâl hac molifplici obUgationc io prcjudlcium eu* 
rom qutdqutm fccerit aot omlferfe, hoc cala praii^ 
LegaHonet naît poffunr , qoln de tnjoria damoitqoe Sc* 
renifTimrs fuit Dominit lue raiiooe iMatitqoàin foimi- 
nifltine ,pro(cflem«r. Rcpetcniet quscnmqoe contra 
Ocûreo-Gailicam Pacem declanraoi, SereoiSiinisquc 
Dominit fuis referearunr. 


'< 79 - 


Pr^ttfiêtio Mtmim Prinàfum Erresti Au- 
ovsri, Gboroii Wu.hbi.mIj^s? Ro- 
DOLPHT Aügosti, Episcepi Os- 

nabn^taps G? Duetnm BrunitotctnflAtHy («mus 
pMtm C^ftrttm Nfwutpnftm fxhibiu 
167p. [ Aâes & Memoires de la Paix de Ni- 
ncguc. ’i'oiu. 111 . pag. 4pt. j 


S Ereniflimornm Pn'ncipum Domini Ernefll AojmfH, 
Dominf Gcorntl WUhclmt , A Ruiolpbi Ao^uiîî, 
rclpcdivè bpiioipî OinaUugeolis , A l>ocam Bruot- 
ui^acatwak^'i •■■ h avaeatrum Mimftrl PlOMporentii- 
rîi mttUtgeme* Etc. Cafaream LcKationem cum Gai* 
licl parikularcm Inilile Pacem, A In eo e^. at Idem 
cum Suecicl qutiirocifit ^•eragat, ofiiuti fui « (Te eiifll- 
roaruni , dtâx l^e^acionl Ccfarca eiponcre, qoamt 
coro couIItrnati<Hie A «grkuduie pcrcep^rint, htccl- 
lemltlimot Domiaoa L«Kaios non totem poUhabiiA 
Screniflirnh Docfcnj reparatam compt^uiile Pacem 
qoed ïamcn A ipiüm Fcederi, qood cum îf-icra C*ft! 
rca Mijdtaïc Serenliitlbo» fuit intercedit, A cojoi te- 
itore non aliter qnim cnmundim , A ptrf cum ri^« 
palTu inciioandt «U, muhô maait conlHtoenda en», 
contraiiatur; lcd A ejutmodi io ea condrtionibai adilU* 
pulMui ciê , qua diAo FœdttJ cqol qolm Leufboa 
A Cunairaiionibue Imper» tnanlfellô réclamant, qua- 

Î uc A ab Au)(Bi>iiIjini ImpcratoritOtficio aliéna Tant 
faerum, quo butut Imperii continemur, vincxiuol 
folvont. 

Etcniindum ScrcnlAîmi Ducet, quorum mrKta cr* 
ga Imperium fait Innotocranr, qulque bor aüam ob 
cufkm quim quèd pro co certamni , Reges Gailte 
Sacctaquc boflet habrm, ht hufKum Corona Gali» 
Bomernm 'cièntmor, fimal omne ab Imperio ipfii de- 
rrahhot anxtlldm , armis qooqoe etponurrtor , comrd 
qo» Concivet fttos pro virrbos deteouerunt. Cum verA 
hac rationc maiimnm accipian» decrimemum ac ore- 
fcntiiCmo ^iculo oncr mur, A fupra memoraii Do* 
mini LcqatT Cafihel ne qtiidcm eo u&qiK drâa Padr 
codclofiottcfii enrahcrc volocrlnt . qo6 int'ra feripti 
MMtIri TraâaHbat hujut loct acccderc, A ut adÿerfa 
pan Mandatif nd id oeccllâriii Ma iniirocret, ohtlncre 
pohterim. Infra fer^i Miolürl ominere mm poiTunf, 
qoia crmtra banc I CoOfcl Legathinc iniiam particula- 
rei» Pacem quIm folemaiffimé A upilml qol fitii po* 
teA lorml proieUrntur, cefervauiet Streniffimit Duci- 
bu* Dontiai» (bit Olemcmifliniis omnia A fio<tuh Jura, 
qo« Ipfi» vigore Ftcderit, Conilkationum Imp^i de 
ufu Gnuiafn ullo modo competum, A io conrpe^ 
hujas Otbb Condlil deciaramtra. cxculâros>iilo< foro 
ab omnilM^ >(ln malis, que pcr feparaiam hanc F^ccia 
Sacrum Komaoam Ifilperimn puieituit imoere. 


Ntvitmégt dit Xf, JaaMarii 1679. 


Prctefiât 'u Nuncii ÀpaOoHei itrrasg eantra Pactm 
iy«fipbaUtam,t^ Kcsimagim/imy Quittnai 
pbalus $Uw bgjts Norma am/Uatg tft. D*- 
Ccc 2 tam 


% 




V. 


Anso 
167 p. 


384 CORPS D I P L O M A T I Q_U E 


lum Nitmtli 7. fthrutrii uStj. [Afto Sc 
Mcrôoircs de 1% Paix de Nimcguc.Totn. 1 1 1. 

pag. 496.] 

A LoyHus Dei & Apoftolicc Sedli aratiâ PatrUrchs 
Alcxjudrious S.U N.IddocccuH Üivinl provideu* 
ti& Pape XI Nuntius Extraordinarios. Accrbidlmit 
^tcordi-t ardeme Rcpubticl cûm ÜeiuilTi- 

inai innoccmia$ X l> ad Apoftolict muiicrit onus c0ct 
evocatuî, nibil roaju» în fothhabuii, quàm quôd tc- 
hementiflimè adhtic Cttdinalis coucupicrai, ut cuaci* 
tiaiU CathoUcorum Frincipum animis , cxuptaia tan* 
dem iranquillUas tôt atHiâ» diuturuu Uello iivqac flo* 
rcntiflimii Proïincii» rcllîtaetetur, NullU Sdcù nec 
piecibut apud Üeum » nec üificii* & honationtbus 
apud Principcf hoîc Fattrms lua lullicinidint dci'uîi ; 
donec ad TraCUiuï generales Pacis iu hac Ujbs mil», 
taios, me immeremem, ac ïamo inuncri Impurcin 
Charitatiï fu« Interpretcni dclegil, in omnibus iis con* , 
filiû poilhibiiis, que in contrarium Tuadere videbantur. 
CÙT) igiiur me hue contuhûcm, ornai Audio ac cou* 
tetuione, licuti omnibus notum cA, pto vtriuro mea* f 
mm tenuitate cotavi, ut fuperatis iis difficuUaiibus , ; 

3 lie graviÂimum üellum pratrahebam , concordil tan* 
em coalefccret, ed ïamen femper meme fidaciâ. ne 
quid Injurie ac dctiimenti ia Ipll Pacis fanâione Or- 
thodoxe Keligioni, atque Scd>s Apollolicc & Ecclc- 
Aarum Juribus infrrretur. iieii quoti.:ie magis Divini 
mifericordif opetame, rr^us ad coinpohiioncm tenden* 
tibos, maiimoanimi luei angore pcrccpt , inter Princi- , 
pet twlligeraiites concordîum ita paraci; ut Paaficatio ' 
WeAphaliea pro fMius nurmS , bail & fundaineruo ' 
cotiAltucrctur. Quapropter non Iblùm Aatim prefen* ' 
tîam mcam â poilrcmis hiscc TraSatious fubduii, ac 
Pacis fubreriptioni imercllc nolui , ne exinde aiiqtud ; 
rolràris aut aifenlAs prxfenti PaciÂcaiioais WeAphail* | 
ex confirmntioni ai|icere vidercr» tenim «ram ne ullo 
utiquam tempnrc lîJeiiiiom meum pro acquicSCcntil in- , 
terpreuri pomt, nec non obviam imris qoibuscunque 
aliis pexpidiciis, inhxrcndotum Ipeciali ejusdem S. D- 
N. Pape Mandico, de quo es Literis in forma Orevis 
fub die 14 Mali i679. ad me dans plcnè conAat, tùm 
Protcftttioni per Eptscopum Ncrithoncnlcm Nuntium 
ApoAolicuui die i6. üdobiîs Anm i6q9. tntcrpolic* 
advcrfiis prxjudicîa per Paeem Wcllphalicam CathoU- 
cz Rcligionl, & $. SciU ac Eccleiiarum G^-rmiDiai* 
ru n J’iribus illi'a, atqu* fub'cqnntx prxiatorom pr*- 
ludidorura rerocatioai» k irritationi per fclicii Mereo- 
rix Inmrcciitlum X- fub d«o Roitvx i6. Novembris 
etnidemanni 164S Cùm demùm inhxrendo Déclara* , 
t'onib*!' ac PtouA«ii>nibo$ per me ore & feaipto faais j 
k repeiiiis, ac ExcellcntiffiiTiis D, D. Legaiis Imperia- • 
libu» à GalUcît, ejusmodi perkula lemptll-vi prxve* 
nieiido. fub dkbus jo, & 31. OaobrU anni proxi'mè 
elapfi exhlWt’S, folcmniter declaro, & prorcAor omni- 
bus mcliüribts modo, *Ü, Jure, caulî, & forinl, 
quibus pto Officil mci ranone polTcm, & debeo me, 
qDamris Tradatibus Pacis Gencralii in hac Uibe fao- 
aend» pf*rcnt«m. nullatcnos cooûrnfiflc, vel enaro- 
num confentiri conArmaiioni didx Pacis WeAphalicx, 
aut cuicumque aiwi, »cl mmimo Rebgiüuis Oacholi- 
CS. Sêdis ApoAailcz, ac quaramcumqucEcdeflarum 
prsjndiciO} ac detrimento ; Im^i prxdldam Pacon, ci 
quA fonqor auûoritaie rurlus reprobo & Iti^no, ju* 
nqaetàmS Sedis, quAm quarumeumque Ecclefiarum 
&Wa ac iHxfa, non obflantibus vcrùm anoullatis omni- 
bus dr quibuscumque Aâibu', Paâionibus. ac Xraâa* 
tibus in comririom facientibos, fore, A eue omnf me- 
Horl modo ut fupra declaro, à protcAnr, ità ut nullo , 
unquam tempore mea , ut fupra . acquiesceniia, aut 
confenfus allegari valeat. Ad quorum ooKlJam , & 1 
fîaeolorom anpHoreen diututniorcmque notitiain . u- 
que evidenttam- apud abfcmcs quoque A poilcros ad* 
AroeodaOB^baf srefeores Litteras manu mcl fubfcripus, | 
maiort meo bigillo muniras , estare volui. Datum ' 
t?fioin|ijI fT*'*" ><S79< 

•t. Loco »I» Siglliî. • 

A. Bevilaqua- Patr. Alexand. 

AoCOSTISITS PiNCHtAVIÜS 
Nuatlaturs ApoA- Audit. 


Anno 

Dtcïaratio Prottftâtio Ltgationii Ünfàrt^ ^ $» 
jlriûulo Faeis fingind^ etm Suteis fi£îa, d» * 
vtrv ftnfu jirlùiilcrum tertii fsrzr/, t$t( n$n 
tU Tfioniù iPéramundcaJi f Jurihês D^fum 
MeckUahurgenfimm vti (j? Civütiis Brmtnfis. 

ARum îdeomagi j. Fthuarii 1679. [Aâcs Cc 
Memoircs de la Paix de Nimeguc. Tom. 111 . 
pag- 4 fP-] 

C Um de Articulo tertio Traâatus CBrareo-Suecîci 
multùm dificultatis fuerit, cui tollendœ Excel* 
lentilTimi Domint Legati Suecici palam conteAaiI Une, 
dispoliitoncni iltius Aniculi cb esteudi non polfe, ut à 
i SaerS Cefared MaicAatc & tmpeno, Frioerpes in Del* 
lomanentes, Ariiculo ouinto nominati, ad rr-llitutio- 
nem Pacis Wdl(Aalicxü$nabrD|tentis r^ligari debeant, 
lcd vîriuie Aniculi quinri hatic rem ad paniculares 
Traâatus reoiitti, A tamen hanc fuam Declaratiouem 
iu I raâaiu, cui fubl'citptari tînt, adtniiiere non puilc, 

' Lcgaxio Cxfarca opi-rs pretium duxtt , Excclicntifli* 
inos Dominos Mcdiaroius, auie l'raâatus Cxfareo* 

Suedd fuUcriptiunem eoixè rogare, ui prxdiâam Oo* 
mlnorum Legatotuin Suecix Dcclaratioiicm, i Nobls 
acccpcam. congruo loco ad Mediationis & relationum 
fuamm comineutaiios referre non graventur; Et limul 
incminiAc, qood Articulas Projeûi Cefiveo-Suedcl 
de Tclonio Warnemur^entî, & Juribus Dominurutn 
. Ducuin Mcclenburgcotium , uri A Civiutii Btemcniîs 
' in ipfo Tradaiu ideo tantum omitrus lit, qu6d Dominl 
' Légat! Suecici conAanter negariot, fe de his ab Auli 
lui . ob impediram correspondentiam , needum infor- 
inaios À iultrudos cflè, Cxfarca verb Legatio esta ob 
; rem ulrcrinres moras rad pool noluerir, cùm ctiam 
i ubsque ejusmodi fHpolatione, Jura Clara ftat, & Csla- 
Hs À Imperii Protedione tuta. 

, Koviumagf, qoimi Februarii, Stylo Noeo, 167p. 

JoAMMIS Epife. ü’ Primtept Qmrteufit. 

FeAMC. UDALEICUS Ci^mttKümky. 

T. A. HenR. StR ATMAK. 


Protefiatio O. D. Capitiili LEODrsNsis rais/r4 
Paetm Ctfarto - GtUicam rttiotu Ducatui 
lionenfii. ARum if. Fthuarii 167p. [Adïc» 
& Mémoires de U Paix de Nimcguc. Tozo. 
III. pag. SOI. J 

D Ecanus & Capliulum Caihedralls Eccldîs Leb* 
dienfis vifo Traflata Pacis Germano • Gai tics , 
tôt votis expeths, coguutur ex neccflîtate Juramccti, 
quo erga didam cccldiam obligantur, declarare.prout 
déclarant, Aniculumvigefimum odavuin,l./BcatamBal- 
lonienfcm conceruemern.cina uUum iptbrum Manda- 
toffl,aut confenfum fuilTe, & elTe inrertam.neqoe inferi 
dcboitTc; Quia notorium dl.diâum Ducatum ab Impe- 
rio fep.uaium ctTe , & iiidepende»tem -, Ideoquc fperant 
fore, ut iutegfutn jus Eccldic Leodienli, que oollas 
in prsiciiii Bdlo hnbuit partes, permineat, contellan- 
do,qu6d hac Dcclararionc noilatenus intendant dtâum 
Traâatum allundc convelll. Datum LeodH fc loco 
Capitulari hac decimd quimS Febru.-iril, Annoxvic, 
fcptuaecÂmi noni fub fignatur) noAri Sccrctarii Jurati, 
& Slgilii noAri cotifuetî imprcAîoDe, &c. • 

D< MamJitto Rtvtrtndtrum y Ptriümftri$tm 

Ütwt i n tr um metntm frtijd- 

G E E X. E E E. 

Prçtejlafio MAXtMiLtAiet Henrici Ar- 
ebi ' F.piitofi 6? Principtt EUQms Cohnttnfii^ 
ac Episcofi Çjf Prhuipis Leodiei^s contra Paeem 
Ctefaren • GalUcam Neomagenfem , ratione Daca~ 
tui BullionenCs. Datum ColonU die 17. Fe- 
bruarii 167p. [^Aûes & Mémoires de la Paix 
de Nitnegue. Tom. 111 . pag. fo).] 


Sete> 



D 


DU DROIT DES GENS. 


Anno 

1679- 



S ErealiCttA Ait Ccilîtudo» DomJnus MtiimilliDQs | 
Hcnriciu, Arehi-Epltcopus & Prioceps hlcâor Co> I 
lonieaiis, Epkcopos ac Princept Lcodienôs, &c. vifu 
Traâatu Piclt Cc(àreo*Ga!iicc tôt vocit npctim, co- { 
Itkor ex necciüute Jurtmenti, ^00 erga diitsm £cclc> 1 
fiam Lcodiearem obligatnr, declararc^ proot déclarât , 
Antcuiism vigeCmom ofiavom, Oocatom {Sulltoaen- ' 
Icm eorKcrncntcm , cîtra etlom Ip 6 ui Maaditum aat 
çonfenrum tuiOè & cfTe infenum y net^ue forcri debotlTe, 
^ia Dotnriim ell diâora Oocaram ab Impcrio fepa» 
ratum eiTc & indcpendeitteiti , ideo<|Dc ^rat forCt ut 
totegrom lUS eidem Eccletis Leodicniï , qus oollai 
tn prsrcnn Ucllo habuic partes, pernuncac, cooiefian* 
do, qaàd hic Declaracione ouilaienuf imeodar, dic> 
lum T raââtam aliande convdli. bignatom Colonif 
17 . Februanl 1679 . 

Maximiliamus HSNAtCUt, Artbitf. Cÿ 
Ekâu 

Fk. SchÔkbrim. 

mdlKtr Proteilaüon Uê (S^'^raobcnburgif^ 
Wonbtnté trktcr ben jtaQrcclic()*f^aii6bflfc}i*iinb 
$mbm. Ubdgcben ben Febnu- 
ni 167p. 2 c Mémoires de la Paix de 

Nimegue. Tort. 111 . pag.*47f.3 


C’dl-à*dirc, 

VUtritart Pfttfiatit» its Amhajptitars EU 8 if 
raux d^BaANDEBOuao €i$trt U Ptàx fah 
$4 pér tEmpertttr tP 9 t< Is Franc* U SneJ*. 
A Nimaint U | 4 * Février 167p. 

(C^ ntt^ M W j}ed<d#bnll(l<< jtaefrrl. OrfanbAbaffi twr« 
^ aimod< vii|m |a mimmi i ber <En« 

bedbciMiua ^||ur*)Sranb<nb. )u ben b*r^<n ^bmd*Tt*da* 
&a>camu 4 .'ngta rtrlanbter in bcmii irtebcr bit mit ben 
$ntli|ef. uob é 4 :ir<tfif<bcn 0 <.'(anbfd,'«ificn em(atig gefctoffcnc 
uab g^d'nett ,^<bend-Tra^«tm tuifdetren Pro- 

teftanuBibtti ({<b imret aiibcrn b.trub(t brfdnrcbrtt / ba# gr b«( 
^ 9 r 1 aiibrctii|fr un 91 dbmai bed Qnl. 'Xém. >X(ii^d Sbnr* 
^|tefl/ ifurtlen ud> iStanbra unun^iebeiu fad-cn / nnldr 
m J^pttl’unb l|}d<NriiK(trf (tbar*‘^|i(n/_^ur)kn imb 
C'ttWe PenvifTm ujib betmONnn^ nen xuipial. îRdej. allaii 
nuft rannm noeb wrrubtet verben/ beÿ feMKlfani ob* 
gtm. {^.Nnd* Tiaâitrn dbiubun snb ut dcicnmmtm onar* 
■rntTet. 

Unb NMln i>«è unb ^Igeb. jtavfsl- 0<(enbfd-'a|ft birfed 
3^r Mtfdÿrtn nf em Anno 1(71. brd 31. Mt)l an X«?ftrl. 
SHaKil. rr^ngmrd unb m bepbea obgem. ‘^Kbend-Tr»aatcti 
Ankulit dtumt <ntge;e|mcd tmbnoraefd>ti(<trd {\n 4 'd«Coticlu> 
run gsdnbtn / unb baiftlbt boom bebonpttn onb aut«nfiren 
■dUtn/ebnc lebocb fdU^d Coadaiuni , vk begtÿtrt irorbai/iu 
coiamunicutn. 

I^t ebgeb. ^aASnnbtnb. 0<fdnbrrr/ tmdbod) btcftd fit 
en ^ttbd'Ojrcluram Kpn taitbtc/anbtraNrUcb ittctfalxni unb 
itttrbdUra fid,' bem(lb<(/ tmb/ mit et fatebed erlonatt/ atlabdib 
beraaf rrfe^/ baf ri bamit ene gabr anbm bef^tMetald 
edrgtgtbtn varbm/ babc/ imb ber Xnvfnl. mnb 

^t aiiqoDaflêK iSUiH Niranf-tu bebaupten fetned }u 
U8m rcnsKiitennm/fMbtnunrUiubr eiKTicitam Contt». 
didhoncaaeProirXatvonem tdtber (dubrmucrmlidtifntbend* 
Triditra in ({«b b^difts 0 u>t<mabl(ii in feibtgrm Condu'o 
oba dCnM'gubta^ yatt jtobfnl. SDlakft cm (ntrn ber 
tübtrt'Jurfkn/ Jifffltn unb aaergtbcrfdmft erfbebtt 


. ih 




I. lUtbboM lie J>Kb|hi 5 biDliÿ coatdlim/ ben a 0 |e> 
■Mneji '^(ben )ii befirtbaoi/ lie tetabaawiHn/fid’ bufedfo 

K nêtige unb brUfolwe %uboidtiKicf {uberubitinM unb «H» 
t btd flCbuk Keiÿd OMb ftuia aUcrgnlbifg anatiegra 
ftpd ptlaflm / tmb 

1 1 . SërDicse i. Candcant. TallnnnenTi Pacis awb Mn (Hbfl 
gRbnnen (derntiaNiikn erbirtm nad* udiioOtn bemwrrigrn/iMi 
bc9 bmen Bcnbefenben $riebntf>Traâaten lebcrowibl porfe^/ 
nOergnfl unb |dtl. commar.k:at{an jutbtin/ bainit 
J J L ®cn £bur«'^|lrTt/ ^drflm tmb ^t.bNn indgef.iait 
crbelêbniNr tiabtram nntb aufui diritbdrag m îTeamdlmia ;» 
fdrberf militd'bnseber dcHberm/unb^ldmn na«Aaebbd'|l* 
g(b.3be.t«>rftrt.'3Rd)ef- vutenemalieriimeib^M gubenè* 
tea brm tuTtontmen gtma$ en {smbgcgdnatnnKtbtninoti-tei 
(k nuib 

1 V. ^ 31^0 .f bad nflemmcnb^niaflt pcr* 
mutn fftngca/ fie gtnibm mlrbcB/ brio alÿur 


{U 91 nniv<i{ni beo uergem $n^d'Tr>Aat<R 0Dergn<lbt<j) ;ti AkS'O 
commitmm/ bffKmdtnôdBbe (PtftnMtn/ fe fltb bîeftlbl?^ ' 
naftiiben uimÿen >n btrrn défidetni uidelidil d lŒRirrn/ tmb 1 ( 570 * 
fdl^e tii gewdrfgrm efret befbrbmiiubelffrt: ®dd'em SUeid:d* ' 
lubtamtoi unb fuctea 3br.Xabkrl. tKd|c0.bc|àge bed bt^d'rr 
Bfbmlid' ben d.iBlM 1677. burauif tvn bnn iw *titnu 
tretMon ^riddng Oevolm^ngreit Ç«<bjtantirbnli(bôi Pnnd. 
pal>C^m2!rAtiu per diAaturim comrmimdrfei»ef|ion(i mdX 
«Dehi tn atlen PunAen gni.bt|fi éefctittt/ fbobcm auÿ iu>^ 

(mkhtd ir^l in notiren fkbrt) mit nudbnîefluttn inenen fi(b 
erbebrtif obne ber ffbuf »3ih|im/ iÇérflen imb i*iinbca wt» 
tuboKmg m bec baupcfiube mePtd enbtlidtd ju fÿltolffl. 

SBic tpeme aber bu Ximfrrf- (SefnnbfdMtfl birr d»f refleâf* 
m iMbe/ tmb me irong |i«b aneiemaifeird tbtm nufl btefeni 
dCenbd gabracbim auTonriren unb br|imipten UfÇti i|i 
iu erftbên/BHinn uwin bcmieibemrbcn riabrenbud'llnbeniltam 
getofcnen (Xeid'd f^acbteM tuftinmira bnU: bann 

i. (£einb 3br. 5«9frii von gboî'Sdrflcn/ ^^rjleil 
unb (ctanbea mtbt erfutbet trorbeaj^rub vk bu XubkrL 
ftpbfd'afri m oNmgqegeuca Amcuiniormeba: UtEicâoruia, 

Pihicipuia fit btatuum Inpchi iniercfe per (uan CaefS' 
ream Le^ionem in bue CongreiTa agi cuict : i^onbcnt 
nurj bai 3bc. Xarirrl. 3 Rp) 4 . bnd 5rtebettd*mrrf/glc«t' me 
|k Im' ultru nbetrn otbabt < tilfb nptb teruer us berubwung uub 
troifdbrt brd S^I. S(om. fl^' aCe^ntlbiali onoekacn frut 
UfTcn voUen. 

I I. Jÿ*m fbnr.,îllr|lnt/ SüiHni nnh et, Int» folM ntc« 
r» UM-tlin M Itun tiftiM/ rtmijiT (i* tnMnt arc» îtaW» 
br^ftxn/fontfni lnfert»r11 rommunicMmii Ntwn Knffewmtt 
tHttmnn fnt tiinltcriuin tnctlltnju 6»1H’ir^r(n»t,ipfrt*tPon 

•Mm) 1M« t« .«tnrfcti. Brfantfihlft |it l»(l mit twuptftiHi* 
«mge^robelt/niib «teHMeften'bec 9 Cadd*«icrrAinb(ung {u ffeuend* 
bucg gobe mitt vor bem fd 4 u#/ atub voroeb. b<<r anirefenM 
<lbur ' iBtanbfflb. 0efanWm nidn ber grbiîbt/ «Mb }u rabat 
|eu/ (bnbem bean unb mena/ unb imtr mtr fKefdmift/ oiMb 
uMilmd n<id> geftNboKx fadt erfî «tbon marbra 

I I I. IJoben i£hur.3ilrpray ^ijrftai nnb tèt.kbe m vorer» 
mbntem ibrem i\cid'd « Cuocluio p>«eadirrt/ ilbcr bad con- 
imioiciitc {ufarbaig rei^ub tu deUbaoen/ unb ^r. X>n>létl. 

91 a|ç& boujiatiuuiim gemid uut ibmi guboi^teu on bimb 
I» Pj**» 

einit Itii nlw Ptn Xnrlitl. edrai n»i tu Moti,» tom- 
mo»u)tinnsrfd.»t[iii]l;(oj«iin,iiinu* an (ium stur/Sitrâm; 

,|fl»1kn ont et&tra to» ton Wlnf tanîtu n«H dalîbciitra/ 
iKliia»! tm*»ra atitradum an tanW «mai. <r«ktn laOM 

tf lintc Btnnfldt unt jiubun m t»t 
#a^n tanpïtj^e/ ont t»n (mtnrrantbcn tmam »tnin entfù 

N» ebnr. j 4 t|lt«/ i} 4 ifl»n nt «suint» m flntjMi ptan<li. 
oret/ itnb fie ta tbren Junbw uiercflub iardirtt vorbra / tn 
UMfiraauib(ntnb«ettdriiigek|t(8 ProtcÜMtaaiba »ui nubcrai 
411 crKben ifl. ^ 

1 y. îlm.Snrltei / S}&(Un unt aint» iu Ttr. 

(antfitaft t»ç v« jtnu Srutoit - Traflum all»taniti«fl. »om. 


flfl^n/' fentffn/ an flan üfnltijifT liBflertj nnt 

nnt unjudn t»t eb«r.!Srnnt»nb 5 ^§»i, 
wqanbWNilFt gearamirf/ otm vi'nmfFra tmb nthun tnbu'tbc 
«^tfiiftr tTrndtmqra gong unb gobe ngormifraaer A 


jpj»»ly imt jn e.«ti».3Cr(ll.»iirdH; m S!>rant»ntim 
pinlndin iinl»tfitnrt(n» tinj» «il t»n ({tuitcn ^ 

Synmad,' mm n 
obganclteni ^ndi 


erfdiftldoft 



l^lntftl ; iffit 111 Md' nubit»! Kif*mil»tnna fcU »»%S!î 
t»n l»tl»n Itm nm tin 5ran|a(ifd»n èSintrin (»m- 
inm «»nudf»n',fn<tmfaud ne* tufc» sini»»)im batdafl ti» 
PiutaDaiinnn ^ CnnlndNilion»», iwict» Mn Sttid» n«m 
W»(n tu rn«tni«ion tuüf unftmsffl ifiawa \aXn 
■a^m I mi t anarmnnnun «nt»n / nad «ilfiil M îaBni 
*"'* ate / «a» fridtr a^all m»t»r tl» /Intcira 
Ballun. ^t<fd»»t»n»Sa«*tl.'!Hatl-Cir)tniatiori, i^ntlZ 
Co^nutm». unt in fjucia. n-utar tut Infliutnentüm Pa. 
«U Wttphâlic*. i. Gindetm. wm Jlattul. Brtintttafi mr. 

‘I* !«' ■*!!#««/ tdl/ 
2Idtaat^ftn^radt(idnTata«tei1adtt»r «ch mnt. 
ta / na»Ml( ent atfontuM' itithr Mm in t»s Hcrahehn 
unt affrntntct^ 

etutdJiitJl.àircM.in «SrddhntnN tnn»<ignati4f«n/vnn/ 
jni. aan SalHlrl, e»frnt«aft gartaiMi auianlf Hiwa 'ehiS 
fthllicwi |U (nmeduni: Ibui « aiict (urmu VraataK unt aî 

a/ta« n al»d/nud epTo |inn cnit an M (»(l iWMiiidnn 
tff/ aiift taudt cta taid* » * 

Ccc 3 5)„, 


'« -à» 

-.-v-.v 
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■StoiM* Kfoiim n Çniift .;îihp(li*<ii i-tur la Duc * Lorraine. ^ Nimttut 1, AnNO 

• «n< ()U0 oban^(]o«triicT Aurci B'jili . b<id.*a>cbciirr . j/c A/jrc !<<•»« aAm Hj- kï- j % 

1 ^ 70 . ^rtJ^l-CipittiUl'On .CrmftitBÙonkbu» Icnperii, lortriK ' u •" j' xt' L ^ dc la 1(^70. 

mémo Picii, & hujas f. Oigdcaot luSeboi&ctXctfK nnJ> A» Nimcgue. Foia. f 1 1. pag. rit.'] ' ' 

rcnrijfe.mi. « ' j 


Anno 


rcrttl,if<.Kl1. : 

i£'iMiA>/irff)(n ubrt<;m Prajadicionini , i>on ; 

ivKb« bit pŒidcra nnb rtubtrf Juja i£bur» i 
'£iin(M.biinl'0b.t(ni. fepxtatum moduin rrs^andi anb ' 
,'ÇnA<niJ-TridjTfH Wfrbtn njouen/ lx|ie. i 

a rîji juif bit Jiitiwk'fr btf:lvlwtiiiib<m.î^d}tnt i*or|JfIlint» 
gtn/c(iaiKr:oiijcivcomnditiiantu Eiiibpcoicflinuncnui «titubai 
rî Dcccmb. 1678. i(tm btn ejus.îem , Nil 

il jvnirli T; îju^' bKfrf 

« rtlbitr fnnt utm fotiNrtf JWtbtrMtt N»Nn iril/ Nr fVUfti ii<< ' 
WTiîd't IrtwnN/ ^"yjirt S'ti'ftrl. 'J-Aijtfl. iwdNin fît Nttiw» Jt/ ‘ 
b'ji>t«nb wnNn bciwdTidmct |tiii/ |ii «Hfi» Nt i£rol>n iÇrtiiuf. 
»nd Klb|!/ 11I1} ttcld'f Km iXom. Stufc iinb NlTtlNii iîIvutp , 
•Jurlîfn/.furiimtiabeïWNHiNOu'î.WA.jctlbfTCH infiatlion » 
Ijtrt'na'T <0 iKlt tlut ivrdolTfn/ imb wclclv ciiblid miib ti) (iroiTtr 
Nnitlning bnrcb Nn Ætkbm rcdibilim nvrNn/ ' 

nitbt nUnn un^tNancfct îtilnflâw lonbtnj mnf Nn»'ii{)ro «m. 1 
frrvirni «ihrtffm/ frNTli* cootcflim/ avrNn aftimai/ Ni# 
Wd'f irfo jure flut «nb iiicNijt P*ai , n4'i «wbcre ul^ fût nul ut 
Uilitn fmi/ bttfilbt watrfffii iirb nitaintrintbr M»«Nn/ Kiû 
bK jfiiMbl# rjtificiM irabcn folicit ^cNn Cîunrw^ni Nn 


Fcbiuini t6^9. 

Ralifi'.alit Serrni^im Sarm. im faptr Put 

Cajarta 6f hit/rrii Nrm igiufi. Vjiun l'u Cai- 
Iril Laàlh 5. ,\firlii i«^s, [Aa« Sc Mc. 
moires de ]a Paix de Nimcguc. Tom 11 i 
FÜ fip. 

N ü.% Carolus Dci gratîi Suecorum, Gorho- 
rum, Vaiid.ilorninore Rex , Maenu* Princips 
nii:aiiji*,I>ut bcmiix, tlihonix, Lûons, Carctix 
Bremx , VVrdx , Siciini , Pomeranix , Caflubfx & 
V.widali«, Frinceps Ku^x, üominu» Inuri* & Wts* 
H.arii, ncciioii Comci Palaiimij Rhtiii, Bavanx, Ju* 
laci, t'INix <V Momium Dux. Noium facimu* om- 
«iHis A lînçulis pr«re»tes Lnteras înfpcdorw, kdarir, 
vel aadiiuns , aut qiiomodocunqae intra feripiorum 
notitfj ad ipfüs pcrvçnire potcrit. Pollquim ad reftîn- 
gneiidum quod ante annm aüquot exarüt grave l^ilurn 
O'nsfillüs Ncom^i Gcldrorum mlHtotus ftietn, Dr- 
viaâ lavcnte Clcmeiu 1 fàdum elle, ut poil multos & 
hbnrioibs Tradatos.pcr noUroi ab uirtqoe parte ad id 
dcilinatos Legstos rstranrdinarios & Plentpotrmijrios ! 
Pax & amicita , tandem concluCi & ad Raiifieatio* | 
nem noUrain perfeda fit , fiirml , modo , & tenore ; 
fttcr>. ' 

SefMiiiir Ttûfiétmt mtgrr nà dm PUmftttKÙii. 


E t ï I deatd de la Lorraioc ils déclarent de même 
que h dans ce même temps le Duc de Lorraine n’a 
raiifid purernem & fimplcmeut, ce que les Ambafia- 
deurs , & Piempofcniititts de l’Empereur ont llipuid 
pour loy , Sa Majeftd T rcs-Qircflicnnc fe tiendra alors 
degaiice de mutes les conditions qu'Ellc luv avoir of- 
krfw dès le Mois d’Avrit dernier , & dont lesdiii Am* 
balTadcurs dc Kraace font convenus par ledit Traité 
dodu lour s- Pevrler de la prefente Année , qu’iinfi 
r.iie ne feta plus en aocunc mefurc avec ledit Duc 
de Lofraine ; mats libre de tous les Parties qu'elle vou- 
dra prendre et dc toutes les conditions qu’elle voodra 
dernandir. 

h^it À Aimtgm* U 16 . 1679 . 

LcMiféchal d’ESTR AOES. CotDERT. 

PrùtejlaUoK da Miitijire de Lorraine contre Us y/r- 
; treiti du '/raité de Paix conctraant la RefUtutic» 

1 du Stfcnil^me Duc fon Maître , lesfue/s H ne 

' peut accepter, ^«ir à Nimegue Je 10 . /ftril 

\6‘'Ç. [Aftes & Mémoires «Je la Paix de Ni- 

j mrguc. Tom. 1 1 1. pag- fji.j 

L e Minillrc & Plenipoicmiairc de fon AlieOc Sertf- 
niininc de Lorraine à l’Ailemblée pour la Paix 
( -r • - ^’î*^** P*”' comme les conditions da 

I Traité fjtr en cen«i Villu le cinquième dd Mois de Fé- 
vrier dernier la cunccroanis, loy paroiflènt inacc«ta- 
blc^ par tout, s les lailous, qui en om ellé reprefentées 
par Lmdu MmiiUc & Plenipotemiairc à Meflîeurs Ica 
Ainhalfadcurs & PlcnipotemUIres des Puiffanccs «juî 
jonc icy, elle (c trouve dans l’inipoffibUité<de recevoir 
Icsdittff conditions, protcllam contre ledit Traité & 
que tout ce qui y eft ftipolé pour elle «Jepuir le dooiié- 
me Article d’iceluy jus^ucs au vingr-deuxiéme înclufi* 
vemciit, ne peut lui Quirc nv taire aucun preiadicc à 
‘■“i!,'' ‘ Srigi'^ric lllQ!- 

inSime Monfitiir le Nonce de fa SaintcK Medialeur 
(A fon Excellence Monlîeur de jenkins , AmbaJlâdcor 
extraordinaire dc Sa Majcfté de la Grande Brccaane 
Médiateur , &c.) ^ 


Cum igitur hxc omnh h fingola, per noflros Lega- 
tm, & Plcnipotenttarios fupra memoratot tioAro prcs> 
ciiu, julTo A Mandaio, hune ad incxlain prout hic 
verbotenns inrerta A dcfVripta Irgumur, geiH, periSla 
& conveiita tint, nos cadein omnia & frngula, prxha- 
biti nwttiri A diiigcnti confidmiionc, A cc«3 nof|i3 
feîentii approbamus, raiîficamus A confirmamus, ra- 
taque A rtrma elfe, A fore vfrtnie pr®f«irlnm ilcclata* 
mus, fimutquc verbo Reofo promittimus pro nobis 
noftrsquc A R«?gni noftri Succciroribui, nos omnes A* 
flnqulos fupra deferiptos Ariîculos, A qoidquid totS 
hac Pacis Conventione coniinetur, firmîtcf,conftamer 
A inrJolabilîfcr fcrvaiuros atquc cxecuiioiii mandatiiros, 
nnlllque rationc vel per nos , vd per alios ulîo on- 
qoamtempore, comraventurot , aut ut per altos con- 
rraveniatur pafluros, qaninodoconque id ficri poffit 
Omni dolo A fraude exclulis- In horum omnium tellil 
moniumAfidem,Slgitlum noftrum Regium mains hulc- 
« Dfplomaii. manu nofird riibrcripto,appcndi fecitnus. 
Daxum In Caftrîs noOns Lniiigby die 3. Meiifis Man» , 
tnno Domiai 1679. 


C A R O L U S. 


Il HoCHUSEit. 


Dcclaration desMmbaÿ'titnfs de Pranct au fnjet des 
Conditions fiipuUts par U Traité de Paix en fa- 


j 'f Kimegne te tîngti/aie Avril 1679^ 

^ Dtclaratiù Lrgathiiis Crefareje pù Rtfponfo ad De- 
ciaratianem Galitcam/aper Negotio Lotharingico 

yff7a«i AVefflta^r 11. .April i6;p. [Aétw & 

Mcmoiics <lc la Paix Uc Ninjcguc. Tom 1 1 1 
pag. fil.] 

P Ofiqulm Sacrx Crfarcc Majeftatis Ratifieaiio 
1 radatus Pacis tam Cxfareo-Gallici, quàm Cxfa- 
rco-Süccici ad ejusdem L^ationem pcriata eft.pjratam 
tlia le offert ad commutauda bine indc Ratificationom 
exemplaria. 

Cüm verô ex Dominorum Legatorum Gallie Deda- 
rationc vjgcfiœi festâ prosimc elapfi Menfis data intel- 
lexcfK, nollc Suam Regiam Ma;clls^tTi ChrilHanîlH. 
mam condttionibus pro SercnilT Loiharingfe Duce ftî- 
pulMts obligaii, li easdem fua Serenitas intra prifixom 
teuipus ratas non habuerit, A res ipfa loqua!ur,Sacram 
Cxfiircam Ma|cftuicm A Imperium iis condidonîbus 
nullo jure obligntam cenfert pofTe, quîbus Sacra Rezia 
, Maicilas Lhrillianîflîma mutuo oblîgari nonvulf ne- 
1 celle erit, fi prediüx conditioncs talcs non reddantur 
: m Dominus Dux cas acceptas habeat, îllas vel « 
Traaatu expungî, vel pro non feriptis declarari re 
Lothanogici (uti in Paefficatione Monaûericafi faclura 
fuit; ad alios Tradatus remillL 

Aéinm Neomeii li. Avril 1679. 

T. A. H. Stratma V. 


J OH. Fpife. A Ptiu- 
I ceps Gurcenfis. 


CVle- 


Dk ' ' - : ;>/ 


Anno 

là/p. 


DU DROIT 

Uilerior DecUratio Legationh Ctfart^ Je eodem 
2 Çei«th. Dat. i8. Jprilis 167p. [Aftcs & 
Mcmoircs de h Paix de Nimc^oc. Tom. III. 
pjg. rn] 

L Egatin Cxfarca Declarâtîonî Sux Exccllentilfiini* 
D. i) irfgaiis Gallîx 11 hujui cihibtix Inhircn- 
du, promptnuiiinem Tuam denu6 telUtor ad com* 
mutanda hinc inde Pads Cxrareo>GalUc«,qiiintl nopc* 
ri Fcbmarii hic conciafx, KatiticadDiimn eietnpiaria, 
ita ïamcii ui ex pane Sacrx Cxtire* Majeftwis fit Im- 
perii iterà-.n dcclaratum Ttiit , prout hisce exprelTè 
declirat, fiqoidem .Sereniflîmu» Lotharingia Dus Ar- 
dculm iHllfomcnti ptxdtdx Pacis 4 u- usque ad 11 . 
inctalivè caufam hanc conccroemcs, acerptos non ha- 
bet, neque lub üsJcm Pacc hic comprehendi ault, 
quin potiûs ut caula Tua ad ult<Tioret Traâatus rcmii- 
utuf , Afticulos hosce pro non feriptis feo non infer* 
tis ac petinde hibeados , ac de illis nullo modo 
i^um trafiluuinvc cfTit» adc6 ut nulium prxjiidîciiim 
Domino Duei alfcrre poâ1m,fcd illi Jus luam omom^ 
falvum mancat, cauli hac ad ulicriora Traâatus rc- 
miiü. 

DjhMttr Ktomifgi 18. Afrili/f 1679. 


D E S G E N S. 387 

Rhin: ce qui ell tout* i- fait contraire â PAccord palTd AkNO 
avec iesdiis Pays de Clcvcs le 16. a’Août fit 13. de JL)e* . 
cembre 167S. L'Ambatiadeur Ce S. A. £. ne pouvant 1 
goûter cette itijnllice, fit les Amballadcun de S M. T. 
n’ufant pas uuitcpalfcr leur ordre, font convenus pour 
Paccomplîllémcnc d’une chofe û importamc , d’en fier!* 
re i S. M. 1 '. C. lear Maître, pour ffavoir fa dcrnkre 
Tcfuludon, pronsettant cependant , que dans le temps 
de quinic jours on ne rcroit aucune Eziorlion, ficqu’oQ 
ne coinmettroit aucun Acte d’hoIblitC dans Icsdita 
Païs, i commencer du premier do Courant, fie qu’en 
cas que ba M. T. C irouvii bon, qu’on payât lesdiees 
Contributions , qu’ils nous en avertiroient , fit outr« 
cela trois jours du temps, atin que ceux qui deperidenc 
de CCS Pats prennent leur> mefures li-ceirus, fie de 
plus lesdits Sieurf AmbxiTadcurs ont confcticî , que 
nous donnions toute aUuranco, de ce qu’ils ont pro- 
mis ci'delTus, en dunnam un Adc figod de leurs mains 
i iq tin de celui-ci, 

A'«»t AmèapéJtmri , 

Nimegae 31. ^1/jri ifiyj. 

j H. VAM OeVER.sntC. 

I G. Haaren. 


J O H. Kp'fc- * Psitt* 
ceps Gurceods, 


T. A. H. i St R A TM A H. 


DeCEARATION Jf MfJJifUrt Je 

f»mr /* Sniprtiji'm Jet ExftNHtmt au 
Je U d» H.bta du Ji 'jbM, 


Coa/iu/us Legêthiùt Saecicé t« xlrmifittium h Lt* 
laiis GjlUcis Htmine CbrifîiiHi(fmi farlUr ae 
Snea^ Regum tam Danicà iâ Jiraadeui'Mr^ird 

Legait' aibui coavemum. yfcium Neomagi U 

Martii 1679. [ Aâcs & Mcmoircs de la Paix 

de Nimegue. Tom. IV. Part.!. p«s 

N ' Os Lega'l Estraordînariî & iMcnipotemîarii Sacrx 
Kegix Majeltatis Succîx teÛiâcamur hisce prs- 
fent'bus , qu6J cüm Excetieni^irimi Domin! Legaxi 
Extra trdinari' A Flcflipotcniiaril Sacrx Régi» M Jella- 
tis ChrirHaniflimi oflacii foa de. Armiftiiio i nobts àc- 
ceptat.do adhibuuriui, nos non tiniûm denu^ rjofirum 
Confenfom ad «dem Anniftitiom usque ad 1 . Maji hu- 
jus anni ityli novi dcdilTe, vetûm etiam vinute Pleni* 
poten ix ad hoc ocgoiium oobis fpccialitcr daix pro- 
mliiife. licut fit nus proinittimus nomine Sacrx Regfx 
Àlajcllaiis Succîx Doniinî noftri Clememiflimi ottuics 
Coiidiiiones didt Armiiiitii, qux ab ipfis hodie compe* 
tente ad id Conventione date acccpixquc funt,eiiam â 
parle Reg>x Majeltatîs Regnique Succîx boni fit iote- 
grâ hde debitx executiont inandaudas fore. 

Neamagi die jj. Martii 1Û79 

(L.5.) ÜKHED. OxENSTIERX. 

(.L.S.y Joil. PAUtUS ütlVE«CRA«é. 


jfcfe Je ftartté pouf h Pajs Je Cleves au delà du 
Rbya du lyahal ^ donné par Ut Âmhtffadturt 
Je L. H. P. Us Etati Generaux Jet Provinces- 
Unibs, U 31. Mars \6 j9. Avec la De* 
CLARATioN Jts jhfibaff'aJturs Je Franie , i 
Jonnée en conjormité U t . jfvril 1 679. f Afte* '< 
6c Mémoires de la Paix de Nimegue. Tom. 
ÎV. Part. 1 . pag. jio. en Hoil. ôc en Fran- 
çoil.] 

N Oos AmbilTidcurs Extraordinaires fir Plenipoten- 
ttaires de^ trcs*Hauts fit Putfl*ans Seigneurs Mes* 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces* Unies, 
certitîunt fit attelions par la prefentc, que non calant 
la Suspenfion d’ Armes entre Sa M. Trcs-Chrcfticnne 
d’un côtfi . fit de fa Sereniefi Elcâoralc de Brande* 
bourg de l'autre, il feroir turvenu quelque didiculté, 
louchant quelques Contributions des Pais de Clevcs, 
deli te long de la Rivière du Wahal, demandées par le 
Sieur Calvo, fit aoifi touchant Us Logcnieos fit Quar- 
tiers d'Hivet des l'roupes de S. M. T. C. au deçi du 


VTOus fousfignés Ambaffhdcurs Extraordinaires & 
PIcnipoiemiaires de France conferuons , que fur 
la diHicDlifi qui s'cll meuc lors de la Itgnatore de l’ Ar* 
milUcc, touchant la ievfic des Omtribaiions, deman^ 
ddca aux Pai« de J^KUieur l’EieCiear de Brande- 
bourg, qui f»it au deli du Rhyn fit du Wahal, leurs 
Excellences McITicurs tes AnibalCi. 1 eurs des États Ge> 
neraux donnent parole pour nous, que nous escrirons 
incelTimmcnt au Roy pour fçavoir lâ*de(lus fes inten- 
tions, A que cependant il ne (c fera aucune eiccuiioa 
au de li du Rhyn St du Wahal pendant quinie joms.à 
commencer dds ce luurd'huy, a mfime que (i Si Ma* 
icile juge après lesdits quinze jours, que lesdites Con- 
tributions doivent eflre exigées, nous le dcciarcroiis à 
leursdites Exceiloices, A leur donnerons encore trois 
jours de temps, pendant lesquels les Habitans desdirt 
PiVs pourront prendre teiln mcfurcs , que bon leur 
femblcra. 

FmI i Nimegne , et t. Avril 1679. 

Le Mareschae d’Estraocs, 
Colbert. 


Inclufio , feu Deneminatio eorum qui in Traéla/à 
Pads, ex parie Sacrée Cie/areee Majeflatis, pro 
comprebenfis inielligi debent. üaium die 8- Fe- 
braarii lùjp. [Aites 2 c Mcmoircs Je la Paix 
Nimegue- Tom. III. pag. pof. Lvmig, 
îcuifctir^ îKcicW'TfrclW. Part. Spécial. Contin; 
I. .Abthcil. 1 . Abfau I. pag. 471.] 

C '^Um Articolo 33. Indrumcmi Pacis hîc nnpcr eon- 
ctufx caurqm lit, ut intra prcûtuin IMic tempus, 
ab utraque parte,’ comprchenH nomiiientur: Nominan- 
lur A comprchcndimiur ex parte Impcratoris , impri* 
mis Sacrx fux MajelUifs Fœderati, Kcx Catholicus, 
Sacrî Romani Impcrii Hlcâorcs, Principes, exterique 
Status, comprchenli liberâ A immediaeâ Imperti No- 
bilitate, A Cîvltates Hanfcaricx. Nominatim ver6 in* 
clufifuiu: Elcâores Moguntinus.Trevirenfls, A Co* 
lonicniîs, cum illorum Archi • A Episcopatibus , Elec- 
tores Sixoni.e A Palatinus. Archi* Eptscopus Salfsbur* 
genfisj Magnus Ordtnls Teutonici Maciller, Episco* 
pus Bjmbcrüenfis A Herblpoleniîs. Episcupus Eichûat- 
tenlts, Episcopatos ArgentorateolU, Episcopns Con- 
llantienlis, Augullanus A lîaliteeniTs; Principes Palatr 
ni Ncoburgicus, Ilipnnriuus A Veldentix. omîtes Du- 
ces Saxonix, Morchïones Culmbacenlis A Anfpacrn- 
ûs, Duces Mccklcnburgici Sucrincnlii A GuArovienn$; 

omnes 


Digitized by Google 



Amno 
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omncj Dqccs \Vîncnbcrga,omne$ Laodgravn Haflix; 
omuc^ Marcbiouo Badenfcs, Dut Saxoïrx infcriori», 
. Principes Anhaltiai , Principes ft Comités KalHivix, 
Prtnccps Frilix Orieiualis, Frinceps Schwaruenmgi- 
eus, Princeps Liihcimcniis , Abl»tis Murbaccnlîs f( 
Lu«lrrcn<j$, Comités in iianaw, Waldcck, Ikiuheîm, 
Tccklciibarg, Lipp, Cronenberg; omnes Imperii Ci* 
vitates iibcrx & Hanfeatiex, Colonia, Aquisgranum, 
ArBcmotaiura, Lubcca , Wormatla , Spira, Franco» 
furtum, Brema , Norimbe^a , Ulma, Hainburgum, 
a]i«t.]uc uni cum Provincits, Territoriis , Jurîbus A 
Appeninemiis, Vafallîs & Subdiiis; prsterea Rez St 
Kegnum PnloniSf Magnus Dux Moscovie, Dm Lo* 
(hariiigic (ü comprehendi voluerit) omnes Principes 
& Rctpubiicæ Italie , Ordinrsque Feederati Hcigii A 
Helvetix, RiKiix-^ue , Piinceps citam Tranfrlvanic. 

AâMm NtntHagi 8. Fehmarif 1679* 

JoANKES Ephe*P. fit Princeps Garccnfii, • 

T. A. HenRiCus Straatmak. 


UJterier IntUfiO feu Denominjlio eorum quei Sacra 
Céefarta Afajepas fuo nàmintj in Traclatu Pâ- 
tis cmprebtnhs t(fe inteuJit. Dat. \6. JpTÜis 
1(5 79. [Actes & Mémoires de la Paix de 

Nmiegue. 'Pom. III. pag. f-'8. LuKiC, 
'Dîcif(>ÿ‘Mrdw. Part. Spcc. Contûi. I. 
Abthcil. 1 . Abl'aiiz 1 . pag. 471.] 

U fut omnes Impcrtî Eicaorcs, Principes & Sta- 
tus. ipfa^ue imincdiata A libéra Imperii NoWli* 
tas Face Sacram Celarcam Majdlatcm iuter 6c Regram 
Majdljtrni Chrili aniirnriam itittâ comprehenfi tint, iis 
folis cxccptis, cum quibus Pas nondum componi po 
tuH : cùin ïamen atiquos Imperii Siatuum ad eorurn re- 
qoilitinoem fpeciatim nomiiure vifum tit , eorum^uc 
Dtt & aliorum i Saal Ceiareâ Majcaate Face Mc 
comprchcnfoium Csialogum Escellentiilimis Dominis 
L^itis Fftnd» edcfc, Legatio Celarea non folùm 
eosdem omnes hic repcterc, verum ctiaiit feqoentes, 
qui & ipli id fpeciatim defiderifunl, nuimnatim adde- 
rcvüUiit, fcilicct Ekaorem Bavarix tqui liinul cum 
aliis Eicâoribüs, fit Principibus à mulio jam tcmtxj- 
rc ^peram fit ftudium ad promovendim in Impctio 
Paeem laudabilîtcr contolit) Ducem Sabaodix . Du- 
ces HoUatix Plueoenfis , Prinetpem Arembergx , 
Principem. Salmcnfem , AFbates fit Abtonis bta- 
bolcnlcm . Corbejenfcm . Wcrdenlcm , Monaftetn 
Sanâi Coinclii, aliosque omnes Impeni Ifxlaios 
Immédiates i utl A quaalibet Ordnis I (euionid Ba- 
iivia* A Commendas ad Cetmamam rpeaaut«, Ab- 
batilTas in Ellèn & tltcn , Comités in Mander- 
feheid A Ricbera, Cleitatem Impcni Ji^r«m I remo- 
niain (Dorimund) iia ut iili non mmus ac rchqu. 
Sacti Imperii Eieaorts . Prinopes A Status, ipfaquc 
îmmedina Imperii Nobilitas, utf A omnes ain m Ca- 
tatoijo nuper eihibito nominati fpcaatim omnes oni- 
^etifm ItaU Principes A Respublicx, extenque om- 
nes Impcratofis A Imperii per haliam Vafalli uni cum 
eorum Kcenit, Provinciis, Tcrntorifs» Juribus A Ap- 
pariincmiis, Vafaüis ac Subditis Pace hic comprehenfi 
6at, illiosque beneficio pleiic fruamnr , acfifuoquo- 
que nominc Ipfi Pacii Inrtromcnio espri-nc infertus 
RiitTct. ürdo tameii , qoo «n Mc un A antcriore tene 
comprehenfi pofiti funt , nullius prxcm oentix aliisvc 
Joribus vitio aut pcxjudicio eflê dcb«. 


Aâaut 16. A^ilh, 1679. 


JOAMNES Epîfc. A 
priuceps Gurcealts. 


T. A. Hekricüs 
Stratmam. 


De!’>HHath à GaUU PefiHuenierum etbihita^ prr 
D. D. Legatot Cafareei D. Legato Gailicù dte 
ïi. funii 1679. [Aftes & Mémoires de la 
Paix de Nîmcguc. Tom. 1 1 1 . r^g- f 38. en 
Latin, & pac. f4i. en François. Tbtatrum 
Pacis Togo. ri. pag 8 iO. en Latin 8 c en Al- 
lemand.'] 


n Eparanda funt ca, qux în Imperto poil quatuorde- AnNO 
Ix dm d>es 1 lubfaiptl Pace attemata aut vü faâî ‘ 
tmmutata funt. Item reOduendx funi contribuiiuncs 1 ^ 79 * 
qoalcscanque, qux ab ns Provinciis A Inds , qux ^ 
Contributiunibus refe fubmiieruot , poft comrrmrata 
Racificacionum Diplomata , aut alils indebice ciaâx 
funt. ' 

Kefiicaends A evacuandx funt Région» A Inca Im- 
périt omnu,qnx 1 Gallil occupait, nec Pace Mc Gaî- 
lix cetTa funt, «ut de quibus ad lempus aliter dlspofi- 
tum fuit. Ac. 

Speciatun rdl'ttcnia cil Domus Auflriaca in totam 
Brisgoviam, A quidquid ilU vircute Pacis Wcdphaticx 
cnmpetit, eiceptis lolùm Urbe A Cafiro Friborgenfi 
A tribus Pagis, Lcbn, Betzenhaufen A Kirckzart Gai» 
lix, ceSts, Ac. 

Oomus Durlaco-Badcofis in Cafleum Fridlingcn, 
alfaque Cadra A loca ad cam fpcâantia à Galfia de-* 
tenta. Uui Wirtembcrgicus Mompcigardenfis in Hor- 
burg A Mompclgard cum omnibus Appertinemiis A 
Dc(Kndemiis. Abbatix Murbach A Liidcrs in Urbes 
. Gebweller, Luders, Waltwriler A Sanâum Amari- 
num, cum omnibus aliis harutn Abbatiarum Appciti- 
ucntiit A Dependcntüt, Ac. 

Episcopatüs Argcncoraienfis in Ruffack; Sultz, Eitis» 
heim, uni cum corom Diürièlu A Prxt'eâuris, in Ur- 
bem, item Marckolsheim , A Prxfcâuram inde de- 

Ï endentem, necnnti inUrbes, Prxtcâuras A Cafira, 
lenfelden, Dtmbach,Mohheim, Dachftein, Mutzfg, 
BcrR-bicthcnheim , Tabernas Alfaiix uni cum omnJ 
Jxirisdidione, Bagis A Subdiiti. Capftulum Argemo- 
ratente in Prxfeeturam Zcllenberg, uni cum Vogteia, 
item Benweilcr, uti etUm in Bers Gaffcnham, Ehten- 
ficin, Kcficnholtz, GeySpifizen, cum omnibus Appar- 
tinenitis A Dependcntns. 

biraiti modo etùm reitiioeadi funt Episcopatüs Bam» 
bergenfis, aliique Imperii ütatus io omnia Feuda, qux 
familb Gomitum de Rappolitcin 1 dîâo Fniscopata 
aliisque Scacibus icnult, A morte tiitimi Comuis apertt 
funt , uunc auiem fub ptoteâione Gallicft Princeps Pa- 
iattnus in Birchenreld dctinci, Etc. 

Cornes Palotinus Veldcmix in Caftrom, O^iduot 
A Ducatum Luticlflcirt, Ac. ^ 

Princeps Salmeniîs ia Princîpatcm Salmcnfiin cuin 
omnibus Appaninemiis A Dependentiis, Ac. 

Abbacifla in Andlau, in Abhattam fuam immediatatn 
A omnes dppeninentias A dependentias ; 

Princeps Liihcimenfis îû Frincipatum Liihcîmenfein 
cum Appenineniiis A Dcpcndcniiis, Ac. 

Comités Hanovienfes in Caftrum A ürbes Lichten- 
berg , Biswcilef, Ingwcilcr, Pfârtcnhoven A Sleuwci* 

1 er uni cum FrxfeAuris, Pagis, Villis, aliisque. 

Comités in Lciningcn, in Cafirum A Comitatem 
Daiborg, Oppidum A Com-ratum Oberbrum A VVes- 
lenburg cum Appcrtincntils A Depemlcniiis. 

Item ColmarU , Mooaftcrium in varie Sanâî Gr«- 
gorii,Kailêttberg,Turci(heim, Schirttfiatt, Oberuhea- 
heim. Rosheim A Hagenaow, Ac. 

Rellitueoda infupet A evacuanda omnia loca, aux 
ad Nobilltatrm immcdiaiam Imperii in Allatil iuficriori 
pertinent; Nomiiiatim Biro de Wangen in Caiîruin 
Watigenburg, iicm Wiivisbeim, Appcrtineniias A i>e- 
pendeiU'ss, Ac. 

Prxrercà reftituenda funt omnia loca , ad A drea 
flovium .Saram, A in Difiriélu Wcflctîch A Hunsruck 
fita A i GalHI occupata, A ad diverfas Imperii Statua 
rpeâantia, inicrque ca nominatim, qux ad Comitem 
paiatinnm Bipominum, Domum Nallbvicam A Mcin- 
gravios pertinent, Ac. 

Omnia loca Archi-Episcopatns Trerirenfis, Archl- 
Episcopatüs Colonienfis, Epseopatus Lcodknfis, Dn- 
catus IuliaecQfis A oniverfa alîi Imperii loca i GalHa 
ponefTa, exceptes folùm oAo lotis, qux Articuli z6. 

Weis Cxfatco-Gallicx nominata, A ccrtii fubcondi- 
lionibus. quibus etiam à GalHa fatisfieri débet, HH ad 
tempus reliâa funt , Ac. 

Refiituetidi proindè erism in hlsce oâo locis funt 
Dumini Magifiratus, Subdiü A Incolxin omnia Jura, 

Domin-a. PoUcfiiones A^reditus, quibus ante nccapa- 
tioiiem gavifi font , fpcaaiim eiiam Officiales Pofix 
imperitlis in funâîoncf priflinas, Ac. 

ëalivia Ordinis Tcutooici in Alfatia ia fuis Jurihut 
A bonis confervetur, neque Ulhcc in atios ufus conver- 
tamur, Ac. 

Eadem quoque locam habeant în alüs Juribus A bo- 
nis au Urdinem Teuconicum, uti A ad Ordinem SanfiH 
JoaooiB FEetofolomiUQi, quatcoùs Magno ilUus Ma* 

gîAio 


Di-'-. 



Anno 

1679. 


f. Fevr. 


DU DROIT DÈS GENS. 


gîllrD Gcrm>nlc fuben, aliosqoe Imperii Status fpec- 
umibus • , 

Civitas item Argentinenlîs ob ditutum è pr®fidio C*- 
isTcu aUrro i fubictipta Face die Caltrum Sch-aticU* 
hcim, i neminc impcutur, &c. 

OinDU autcm loca uccupaia reftttuenda Tant in eo 
ûatu, quo tcmpofe conclul* Hacis fucrunt, uni cum 
Arcbivit & Document» Litcrariis aliisque mobilibus, 
ut St tormcniis Bellicû, qu* In diâit lods tcmporc 
occopaiionU repcrta funt, & tcmpore fubrcript» adhuc 
ibi «xlticcrunt. 

Fiat ctiam rcfUtuiio ex Capîte Amnerti* juua At* 
ttculum 14. Pacis C«f. Gallîc» plcniffîmè corn reft-f 
vaiiune uttetioris dclîgtucioniSf & ne olicujus rcl fpc* 
cialis omltTiu damnuin ullum afferre , ut talis rcs 
pro omiiià ceniWi pofllt , fed ut potiûs fub gcncraii 
rcitull rcrum à Gailîâ occnpataruin , juMa Pacem 
Weilphalicim lellitucudarum 1 comptchcula intcliiga* 
tur, &c. 


CLXXXI. 

Pax No^ima^eujis inter Leopoldum Rma~ 
nomm Imperatorem , nnmne fuo fcf 1 m P e R 1 1 
0 ? Caroli/m XI. SuNiæ Keffm‘, ^*<^5 
Pact IVefipbiik» pro Bafi 6? omnmoJo 

acceptât de fulnrii diicerJhrutn euufis (onli»~ 
gentibuj, quéntum fieri potefl^ CAVttur. jltlum 
Neviemagi die f. Febrm»ru 167p. Cum Dé- 
clarations Legattems C^e fartée , etreà Ar- 
tUulos tertium 6? quintum Traflntüs , uti 6? de 
Telonio iVarnemundenfi , ac de Juribus Ducum 
MekltHburgenfium. Data p._F*btmArii 167p. «Se- 
quitur Ratification l) Suteica \ Data 
in Csjiris Suecicis Laingby die 5 . Martii 
r Aftes & Mémoires de la Paix de Nimegue. » 
Tom. III. pag. 458. en Latin ÔC pag. 44f. 
en François- Recueil de Leonard, Tom. 
III. & en François. J acom Bern. Multi 
JiepTéefentatie Maf lmp. Part. II. Cap. VIII. 
pag. 37p. Londorpit A^apublitafXorix. 
A. pag. 6pf. en Allemand, ^eatrum Eure- 
pnenm Tom. XI. pag. 146p. en Allemand. 
L U N 1 6 , Pan. Ge- 

neral. pag. 1034. en Latin, Se en Allemand. 
Tbeatrum Pacit Tom. II. pag. 764. en Latin, 
en Allcm. & en François. Franc. Frid. 
Baronis ab Anolern Cerput Conjiitut. Im^ 
perial. Part. III. in Appendice.] 

Im mmime SenBiJIimtt Individus TrimitetU. 

N Oiom fit omnibus & (îngolls quorum InterefI, aot 
qoo-nodolibet imereire poicft. Poflquim ab inl- 
tiohujus Beili aliqaot abhinc annis, mod inter Serc- 
nilfiinom & Fotentiffimum Princîpan te Domînum 
Lboèoldum, EleAum Romanorum Impcratorcrn, 
femper Augufluin, Germanie,. Hungaris, Boherois, 
Dalmatse. Croatie, Sdavonis Reçcm , Archiducem 
Auflriz, Dueem üur-’undie, Brabanii*. Stiric, Ca- 
rinthis , Ctmiole , Marchioncm Moravie . Docem 
Luxemburgie, ac Superlotis A Infctîoris S'Iefie, Wîr- 
tembergs, & Tecke , Principcm Suevie , Comifem 
HabsburgI , Tyrolis, Fcrpct* , Kyburgi & Gorkie, 
Landgravium Alfalie . Mirchîonem Sacri Romani 
Imperii, Burcovie, ac Superioris St Interioris Lufâtia, 
Dotnimim Marchfe Selavonice, Portus Naonis & Sa- 
linarum, ex una : Et Screiiiffimum ac PotemilTtinum 
Principcm te Dominum , Dominom Carolum, Soc- 
corum.Gothoram,VanHaIorumqoe Regem, Magnum 
Principcm Fitilandiz, Dueem Scanie, Ednonie, Li- 
vonie, Carelie , Brème, Vtbrde, Stetinf, Fomera- 
nî®, Caflubi* & V«rvdalia, Principcm Rurï®, Domi- 
num Ingri® fit Wismari®, ncc non Comkem Palml- 
num Khcni, Bavtri®, JoKaci, Clivfe Si Momium Du- 
cem ex altéra parte; !^ra Csfarea Majdias & Sacra 
Regia Majeflis .Sueci® nihll priàs magisque in vntts ha- 
buiàêm, qulm per relBtutiunem Pacis nonquam imer- 

(1 ) Li R:itifieat>on 4t retnpeicui •oot U leede, ftx ptecücmcat 
U ntêrM I 4i>e p«»c la Fnocc U tccoii iawUc de Ja lepciei 

Ton* Vli. Fart. I. 
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rumpendc, tôt Provlnciarnm dcfolatloncm & cfFufîo- AnNÔ 
nem fai<gulnî$ Chrliliani ilflerc: unJcm Divioa boni- . 
tare fadutn efle, ui anniteme Scfcniffimo ac Foten- I07ÿa 
liffimo Principe ac Domino, Domino Carolo Secun- 
do Magn® Ùrlnnni® Kegc , qui dillicillimis liisce 
Cbrîllîanl Orbis lemporibu», Mediator univcriîm re^ 
ceptus, cum immortali fuagioria, Indcfeiro Iludio pro 
tranquillitatc publie! , & Face gcncrali coafiUa fit o(b- 
cia fua impendit. Sacra Csfarea MajdU^ fit Sacra Kc- 
gia Majcilat Sueds cunfenrerint , ut Cungreirus ad 
iraâanqatn Facrm hic Ncomagi inlüiucretur. Compa- 
rentes, i^itur diâo loco uttinqoe légitimé confHtuti 
Lcgaci Exttaordinarii & Ptenipotentiarii , à parte qui- 
dem Imperaioris Revetendînimas, illulbiJllmi fie Ex- 
ccllcntituinî Dom-ni , Dominas joannes Episcoput 
Gurceiifit , Sacri Komani Imperii Frîneeps , stque 
Sacre Cefarca Majeliaefs Conuiiarius ; ntc non Do- 
minus Franciscus Udalricu», Sacri Kotnani Impniî 
Cornes Khinski â Cnitnicz, & Tciiau , Domttius in 
Oumetz, Sacre Csfarex Majeflatis (.^onfiliarins, inti- 
mas Camerarius Regius Locumrenens , Provincialis 
Curi® Régis Aircffor, AppclUtionum Prafes, Aoli- 
que Régis in Kegno Bohemi® Pizfedus; fit Dominas 
l'heodorus Althctus Henrtcus à Stratman, Sacrz Ce- 
rares Majeflatis Coofiliarius, Imperii Auiicus ; à parte 
verô Regis Sueci®, flluflriflimi fit ExcciICQiiir:rr.i Do- 
tnini , Domim's Bencdiâus Oxcnflietna Coincs ia 
Korsholm fit Wafa, Liber Baro in Mohrby & Lind- 
holm, Dominus in Kapuria fit Kattila Sacr® Regis 
Majeflatis Kegnique Sueci® Senator.ac Prcfcs in fmn- 
mo quod Wismari® cflTribuuali.ut & Supremus Lcgi- 
fer Ingriz fit Kexholinixi fit Dominos Juanors Paulin 
OKvekrans Dominas in Ulfshol & Holfinatiflurp Sa- 
cre etiam Kegi® Majeflatis Sueci® Contiliaiius Can- 
ceüariT, Secrctarius Status & judex ordinarius T«ri- 
(orl{ WidbocDih : pufl invocatum Divin; Kuntftiis auxi- 
liura, mutuasque Flcnipotcmiarum Tabulas, qaaruin 
Apographa iub fiueiahuiua Inilrumeoti vctbotenùs ia- 
(mriuni , lue A'Oprra lllui- 

triflimoràm & Excelleatifllmorum Dominorum. Do- 
mini Laurentii Hydc , Armigerî , Domini Gnilicimi 
Temple Baronetti, & Domini Lcolini jenkins Equitit 
Aurati, Legatorum Exiraordinariorum fit Plenipotcn- 
tiariorum Sacr® Kegi® Majefluîs Magac Btiiannis, 
qui muoere Mediatorio pro coocjlùm^ tranqujUitate 
pubtlca ab anno idyf. hoctuqae jsocoi i pwciam Hu- 
dio fedolb prudemerque pertunai fum ad Divloi Na- 
mtnis gloriam fit ChrilUanc Kcipublicz falutcm, ta 
mutuas Pacis & amicitic Leges coQVcncrint teaotc fe* 
quemi. 

I. Sit Pax Chtifliana, inviolabtlis & perpetoa, vera- 
que, & fîneera amidtia inter Sacram C«rareain Ma- 
jcflatem, Romanum Imperium, eorumque omnes & 
fingulos Feederatos hac Pacc comprehenfos & lîngu- 
loïum H*re.[cs fit Succcjrotcs ab una; atquc Sacram 
Regiam MajeOatem Regnamque Succis fit ejusdem 
Feederatos hac Face comprehenfos arque fingulonim 
H*rcdes ac Succefrores ab alicra parte; ideoque flatim 
ceifcnt ümnes cujuscumque genetis haflilitatum afilus 

S t omnia fit quzvis otriusque Partis Kcgna, Status, 
itioncs, ac Provincial ubicumque fitas, mtcrquc om- 
nes St fingulos eorondem Subditos St Incolas , cu- 
juscunque fuerint condition», ita ot altéra Pars atteri 
nihil poflhac inimtdtis aut damn! clam aut palam di- 
redè vel indireÛi per fuos vel per alios inferrî faciat, 
fed pcMiùs mraque Pars alicrius utîliiatem, honorem ac 
commodam promoveat; atque fie utrinque Sda vicini- 
tas atquc rcciproca (ludiorum fit officlorum Pacis fie 
amicitic neccflitudo rcliituia maneac fit perennet. 

II. Et quo accuratius huic rei caveatur, placita tfl 
otrinque perpétua oblivio, fit Amnidia omnium eorum 
que I prfmordio horum motuum quocunqoe 2oco mo^ 
dove ab una vel altéra parte ultrb citroque iiiimicè, aut 
hofliiiter faAa funt, ita ut iicc eoram, ncc ullius al- 
terius rei cauli.vel prxteuo altcr alteri quicqoam hofli- 
litacis, moledic , vel impedimenci , quoad perfonas; 
res, Jura, vel fccuritauyi per fe, vel per alios clam 
aut diredè rcl îndircfili, fpccic Juris vel vii 

faôi in Imperio. aut ufpiam extra îllod: (Nonobhan-^ 
libus ullii prioribos Faâîs io cnnrrarium fcicientihus, } 

Inférât , ,vcl înfern factat, vet patiator; fed omnes & 
fingnlc, hîne inde ïam ame BeMum, quàm in Bciloi 
verbi<, feript», aut faâ» . illais injuri®, violcniis, 
hoflilitatcs, prcjudicia, damna, expenfs absqcc omni 
perfonarum rerumve refpeâ'», lia penîios abolit* fint; 
ut quicquid eo nomîne una Fars adverfus altcram prs- 
teodcrc poffit, per^tui oblivtooc fcpaltdm fit. Ga<i- 
D d d dwatr 
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dcantquc psriter hac eîdcm Amntiliâ fjuiqoe beacficio 
(t «li'cctu, omncs A lio^^uli uiriu^quu Part:» ValalH âc 
, Subdiii; ha ut nemiA{ noxc daninovc lit, aut prsjudi- 
cio bas vcl lilas partes fccutum elle, qaoininut prîlliiio, 
mquuanic Uclloin tmnKdiaic fuit, naioi, qaoad ho* 
uorcs & bons, pienè rdlituatur- 

111 Juvia hoc univerlalit & ilitmiiats Amniflîx 
fundamentum , & ut pr^rentis Pacis ac imicttix co 
centor régula hiter paciscenies Fartes cannituatur,mu< 
tuû confenfu coiivcntum cfi, ut Pax Wcllphaiica Os- 
nabrugis die 14. Odobris aiino 164S. fancha, fît brma 
taiis ac omnimoia ctorma bujus ractâcutionis; haut 
priltîno fuo vigori rciHtuu inpollcrum fam «eda lit, 
manc.'ttque xquti ac ante hus prifetuis Üelli inutus 
Pragmatic-a imperii Sanâio, fc Lex fundamctualis.qua 
tteruin Paries padscences mutub obligais & obRriâc 
fînt Invtccm , non obhantibus, fed annatlatis quîbus* 
cunque ACiis, Ùecreth, Mandatis, vei mutatioaibus 
per hos Belli motus in contrarium fadis. 

IV. in majus au^cm amicitix éc arfUoris conjonc* 
tlnnis robur , neuter paciscemium ulla Fœdera huic 
Paci contraria habcat, iieqi e pollhac utli Tradatui,vel 
negociationi in altcriui damnum, vcl prsjudicium ten* i 
dciiti confctifum fuuin det, fed pottùs talîbus adveriê' : 
tur. Ncqju hohibus altcrius , nre hîs , qui prefenti ' 
tempore hoOes f»m, üvc iis qui poflbac cxillcre pote* 
riiiu, ulium omniao auxilium Milite. Artnis. Muni* 
tîonibus, Ntvibus, Nani», nllisve rebus HclÜcis, pe> 
cunlave ad Bdli fubiidia, hve dircèli live iodireâi, 
(Ivcpublicn, live privato nomiiie prællet, nec eosdem 
ollis Stativis vc) Hihernis tn Iinprrü vCl Rcgni Suecis 
Piiinnjbus juvet aut juvari facial , fatvo Guoramis 
Articulo inlra descripto. 

V. Cùm iranquilliiatis pob'icx intcriii Be1Ium,quod 

Sacrx Kegix Maicflati Rc^noque Sueciæ , ejusdemque 
Ferdentis cum Rege Panîx, Domino Eledore Bran- 
denburgicn, Episcopd Monallerieniî A Ducibus BronS' 
TigO'l^ncburgicis, Üsnabrugetilî. Cenenit, & GueN 
pherbyuno fldhue Intercedit, quamocigs ctiam compo* 
ni Sacra Cxfarea Majeftas & Imperium tara per fe, 
quim junâa opera cum alüs officia Tua ad Paccm con> 
cilitiidam efficaciffimè mtcrponetit ; Salv) femper inter 
Cxfarcm & Impeilutn arque Rcgem, Regnumque Soe- 
eix de holiibu* mutub non juvandîs anterîcrf Articu* 
lo fancitâ rectprocl oWigatione. Quamdiu autem 
Pai inter prxdidas Partes iion coalucrit, nullom om* 
nino affcrctur Sacr® Regî® Majcftatî Suceix in Bdlo 
contra prxdiQos fuos horles gerendo obftaculum vcl 
îinpcdimt.inum : Pacc verù f.ida , ea hoc Tradatu 
ita comprehenfa iutclligaïur, quarï hic fpcciâcè tnlcrta 
elFct. . _ 

V I. Rcdcant utrînqoe libéra ncgotiandi Commer- 
eia Terri Marique, iiiuquc & maneant Subdwis Sacrx 
Cxfarcr Ma;eflatis & imperii , iniprimis Clviiatibus 
Hanfeatids in Reg«»o, Frowincils, Diilonibus & For- 
tubus Suecix : À vidffim Subdîtis Suecix in Impcrio 
eadcm Làbmas , Jmmunîtas, Jura, Privilégia, A E- 
molumcma , quibus ante hos Belli motus mutaô ga- 
Tilî fuiit. 

> V 11. Sacra Cxfirea Majcflas pro munere fno Cxfa- 
ren. Domino Chrifliano Âlbcito Siesvici, A Holfa- 
tiæ buci Gottorpicnli, non minus quàm relîquis iin- 
petii Statibus juxta Leges, Conllhutiorscsque Imperii 
wotedinnem lutm imperticiur, ut eidem Dhfoncs in 
Impcrio fitx A competemia Jora farta tcâa fint, în- 
icr;oneiqae offida , ut rcüqux etiam controvcrfîc 
îmer Rcgem Danix A prxdiélum Ducem compo* 
natuor. . , _ 

V I 11. Imperator A Rex Sueex confcniiont,utRer 
Magnx Britaiinîx tanquam Mediator , A omncs Rc- 
Besf Ptincipes, A Re-publicx fuper cxecutionc A ob- 
Fcfvtntia tam omnium, quàm fiitgulorum qu® prxfenti 
Tradato conrinentur altè mcmôratîs Saci* Cxfarcx 
Ma)cfta(>. A Sacrx Regix Majcilati Succis Guaran- 
tlam prxrtcnt. 

J X. Et cùm Sacra Cxfarea Majdlas A Sacra Regîa 
Majcilas Suecix offida A Ikidia Serenilîimi Magnx 
Dtium'i® Su® condliandc Paci univcrlàli A 

tranqufllhati pubitex indeiîncntcr impendft, grato ani* 
tno agnoscaiit, ocrîinque placuit cum cum Kegnis fuît 
prxfcnti hoc Tradatu omni meüori modo nominaiim 

comprehendi. 

X. Comprebendantur prxtcrca hac Pacc ilti qui ante 
permutationem Ratiiicationis vel infrà fex mcniés pos- 
tcà ab una vel altéra parte ex commuai confenfh nomi* 
ftabuûtur. Ea quoque de quibus inter -Sacram Cxfk* 
team Majeftatem ac Imperium A Rcgem Chrüliaoiin» 


mem convenir he>c Tradatu comprehenft Intclligantur 
cudem pbnù loc» habenda, ac li huic verbotenus in- 
feria dlênt. 

X I. Paccm hoc modo conclufam promitmnt Legati 
estrjordinarii» A Plenipnteiitcmiarii fopradids ub Im- 
peratorc A Impcrio ex un*, A Regc Suecix, ex al* 
tera parttbus.ad fuimam hic niutuô placitaro ratihabf* 
tum irt, fcqoe iniallibiliter prxilicuros , ut folcmni» 
Raiihabitionum InÜrumenta mtra rpaiium odo fepti* 
manarum à die fubfcripttonis cumpuiandum , aut ci* 
tius , fl ficti poflit , hic rcciproci riteque commu- 
tentor. 

XII. Et cùm Sacra Cxfarea Majellas ab Elcdorl* 
bus, Principibus A Statibus Imperii vigorc concJnfi 
dicgi. Maji anno 1677. Legwis Suecids fab Sigillo 
CtnceilarÎT Moguminx extraditi decenter rcquilîta tue- 
nt, ur diâorum Elcdnrum, Prindpum A .Statuuin Im- 
periî interefle per fuam Cxfarcam Legationem in hoc 
Congrclfu agi curarct, tant Cxfsrei, quàm Régit Le^ 
gati nominibus fupradidis prxfens Pach Inllrumcn* 
tum in omnium A ùngulorutn eo conremorum hdem 
majusque robur fubfctiptionibus , iîgtllisqae proprüs 
municrunt, A competentes Raiîficationcs formulî con- 
tenti icrmino fupr* coullituto fcfe eiiradk^uros pnl- 
iicici fum , ncc uPa à Diredorio Sacri Komaui' Im* 
perii, contra fubfcripiioQcm hujus Tradatus rrcipia* 
tur, aut valcai prmcllatîo, vel comradiâto. Ada hxc 
futit Noviomagi die y. Februatü S. N. 26. Januarü 
S. V. 1679. 

PUnifoteMtis Satrtt Majtjiatis SMttiéy l*t' 

Jmu trëdita, 

N Os CAROT.US Del gratis Suecorom, Gotho- 
rum , Vaudaloromqne Rex , Magnus Princep* 
Finlandic, DuxScBnîa:. Eilhonie, LivOnix, Carclîx, 
Bremx , Verdx , Sieiinî, Homeranf* , Caffublx A 
Vandalix, Prmeeps Kugix, Dominus ingrie A Wîs* 
mari®, ncenon Cornes Palatînus Rhcni, bavarix, Ju- 
llac», Clivt* A Mumîum Dux : Notum tcflatumqoe 
facimus omnibus A hngulis quorum interen aur quo* 
modolibct imcrefTc poterit,. quod cùm nihli trdcntiùa 
exoptemus, quàm ut prxfeas Beiloin, quo ChriHianat 
Orbis afflighur in xquam A honcDam Paccm quamo- 
ciût coDveiti queat , atque propicre* grato accepcri* 
mus animo Serenilîimi A Poiemiffim! Magne Brhaa* 
ni® Kegis laudâbiü cura A mediationc c6 pervemum 
c/fe, ut Partium hinc inde confeofu Tradatus A CoU 
loquia Pads Neomagt iniHtuerentur ; Ide6 quicquid in 
nobts cA. ad comparandam tranquillitatem Orbi Chris- 
tiano lubenter conierre volccitcs , conhli prudentil, ex- 

f ericmil A fidc notlrl Regnique noflri Senatorts ac 
rxlidis in fummo quod Wismarix eO l'ribunali, ut 
A Supremi Lccifcri Ineriæ A Kexhotmie lUuAris no- 
bis tinccrù fidelis , Domlnl Bcnedidi Oxennierna, 
Comitis in Korsholm A Wafa , Liberi Baronis in 
Morhby A Lfndholm , Domini in Kapuria A Kaiti- 
ia; jicut A tioAri ConItUarii CanccMarix . Seerciaril 
Status A judicis Ordinarii Terrlturii Widboënfis, Ge- 
nefolis ac nobilb nobis ilnccrè hdclis Johannis Paulin 
ÜHvckrans Domini in Ultthol A Hotmanilorp. Eos 
oominavimus, degimus A conAituimus, ficm A prx- 
femibus hisce nominamus , dîgimns A conAicuimus 
nnAros Legatos Eitraordinarios A Flenipotentiarios ad 
I didos Convemus A Tradatus Pacis Ncomagi lial^- 
dos. (Quibus proiiidc commiitimus A fpcciaHtcr mao- 
datnus, ut fc quamprimiim tieri pollit ud didam Dr- 
bem conftram, ibique Pacis CoUoquia, Ave diredi 
fivc Imcrvciiieiite operl rcfpedivè, hinc inde recepto- 
rum Mediatorum InAituaut cum Serciiiffimi A Foien- 
tilliini Principis Domini LeopoMi, ElcéH Romanorum 
' Impcratotis , Germanie, Hungarix, Bohemix, Dal- 
matix, Croatie A Sclavonix Rt^is, Archiducis AuArtæ; 
Ducis Burzondix, Br;d)aniix , Stvrî®, Carinthix A 
Camiolz : Marchionis Moravix, Ducis Luxembur- 
gix , ac Superioris A Infcrioris SîlcAe, Wirtemb^i ac 
Teck*, Prindpis Sutvii. Comitis Habfporgî, T^fo- 
Its, Ferretis, Kybnrgi A Gotftie, Landgravii Alf«ix, 
Marchionis Sacri Romani Imperii, Burgovic ac Supe- 
rioris A Infetioris Lufaiix, Domini Msrchix Sclavo- 
nie®, Portus Naoiiis A Salinarum. Ac. ejusqucFcc- 
deratorum Lrgacis, Deputatis A Commiifatits, fuffi- 
cicuti Mandaco ad prefens Bcllum cermiiiaudum coo- 
troverliasquc que eô fpedant per bonam A tirmam Pa- 
ccm componendas muniiis; Danius quoque picnam A 
abfolutam PuicAatem cum omni audoricate A Manda- 
to ad id neceflàiAs fupiadiâis noAris 1/Cgatis Exiranr- 

diaariis 


Anno 

167^. 
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AKKO dioariis & PlenipotcntUriit, fivc duobas conjunâlin, A U nom de Dko le Creaieor <k U Sainte Tri* AnnO 
- five uni eortftn loll, altcfo abiemc ve) aliter Impcdito, x\nltd; A tous prefens & à venir, toit notoire, nue . 

107^. Paciî Traâitum pro nobi» noflroquc nomine iocundi, comme Sa Majefté Trci-Chrcfticnne Louïs XIV. Roi l 07 p< 
concladendi & lîgnandi inter Nov & prseiiiâam linpe- de France de de Navarre, nonobflam la prefente Gact- 
ratorem, etotqac Feederatos , omnia quoque lodru* re a toûjourr conlèrvd une atf'cction iret'patitculiere 
menra qus in cam lïuein requit! pofTtnt, confictendi, pour leurs AUcircs Scrcniffîmrt tes Seigneurs Ducs 
expediendi, estradendi, adeuque in Udiverfunt agetidi. George GuillaDme & Kudolphe Auguite, Ducs de 
prooiltteudi , iHpulandi, conclodcndi & fîgiiandi Atfa, lironswik, & de Luoebourg, A toute Leur Serrnitiime 
l^Iarationcs , Pacla conventa cnuimviiandi . aüaque MaUbn; dr L. A. des lèntimrns pidiis de rerpcCl A de 
orooia que ad diâum Pacis negotium {scrtiiieaia lacicn* vénération pour un Ti grand Monarque, avec une envie 
di. «que libère St ample, ac fi jpti prireincs id taccre* extrfime de mériter quelque part «ans Pamitid & les 
mus vcl t'accrc polTcmui, quatnumvis Mandata adhuc | bonnet grâces de Sa Majetidi aufli-bten que de contre 
rpecialiofi & exprciriori quim quod hisec ptæfcniibus I bucr tout ce qui pourroit dépendre d'elles au repos de 
continctur opus clic vifum fuetît Fmmitllmus praaer* l’Empire, & pour finir la Guerre qui depuis quelqu* 
ea & dcclaramus tiJe & verbo noftro Regio pus ac* j temps l’a affligd, fur tout Sa Majefid Trcs-Chreftleo- 
ceptum & grarum, firmum quoque & ratuni htbituros, I ne, quoique les Princes & Fuifiânccs qui ont dtd ea 
qOBCunque per diàns noltros Lcgitos Kitraordinarios Alliance avec L. A. epirent conclu leurs Traîtex parti* 

& Plenipocentiarioi, five bines conjunâim (ive unum culiers Icpatdmeoc , n’en faifant pour cela paroîtee 
eorum rolum ateero abfcnte vel alitcf impedîto ^ aCta, moins de bonté & «fc dispoliiion favorable pour les 
conclura , lignwa , exiradita fit commutaia tuerint. Seigneurs Ducs. Et c'cA en cette veoc que L- A. S, 

Nos obfiringcnies hitee prefentibus ad espediendum a>auc appris avec beaucoup de joyc & de tccoonrsifilui* 
Ratificatiotjum nortrarum Diplomata în decemi & fo- ce, que Sa Ma^cfté Trcs-Chrcllicnnc avoit donné 
Icnni forma intmqne tempos prout convcncrir. Jn Plrinpouvoir & Commillion au Sieur Comte de Rebe- 
quorsm omnium fidem prBfentes manu nolira (ub- |iiac, Ton Licotenant General dans la Province de 
fcriptit StgiUo nofiro Regio commoniri jnrtimu*. De- i Toul, & fon Envoyé Extraordinaire & Plénipotentiai- 


re, de traiter À conclure, non feulement de fa paie 
avec L. A. mais nufii de contribuer i leur accommo- 
dement avec Sa Majefié , le Roi ét la Couronne de 
Suède; avant dés aolH-tofi de leur cAié donné Plein* 


leurs Confètis , d’entrer en confcrancc avec te Sieur 
Comte de Kcbenac, & d’arrrilcr, conclure, & figner 
avec luy des conditions de la Paix: il cfi arrivé qu'aprét 
une réciproque communication de Plcrnpouvoirs , dont 
à la fin de ecTraîté les Copies font inlerées de mot en 
mot,(m foie convenu & tombé d’accord des deux cfiici 
des condltioi.s de Paix en la tcucur qui c&fuir- 
, i é.i HNj envéré 

Leurs Majeilex « les Couronnes de France & de .Suè- 
de & leurs Siicceflcors, ét L. A. de Ürunswik & Lu- 
nebourg, Zell & Wolfcmbutcl , leurs SucccÀccrs, & 

I toute la Serenifiime Maifon. 

II. Il y aura de pan dt d’autre un perpétuel ocblr 
& Amnifiie generale de tonc ce qui s'efi: fait & pailé 
depuis le commencemenc de la prefeme Guerre , en 
quelque Heu & manière que ce fiiît : & dans cette 


CLXXXII. 


x6 Unv. Tret/é de Pâix entre Lo o »* XIV. Rri de Fran- 
~ ce y y CHAi<r-ES XL Roi de Suede d'une 
part y y, les Serem/jîmes Ducs de D ■iiaaaa'^ 

WJCa-LuNEBOURO-ZELl-j O t." 

FBMBUTBi- d'autre part , le Roi T. C. y trai‘ 
tant pour lai y pour Sa Majeflé Suedoife-, par 
le Mfiiiflere du Sr. de Rebenit fon Envoyé Ex- 
traordinaire. J Zell le i6. Janvier y. Ftvtier 
167p. Avec Us ARTICI.BS Séparés, 
contenant diverfts Ceftons tâ Reflitutions entre 
la Couronne de Suede UsdilS Princes y comme 
aujfi une Somme de JOD mille Ecus qae Sa Maj. 

7. C. promet de leur faire payer à Hambourg. 

Fait à Zell le même jour i6. Janvier y. Février 
1679. Item deux Articles Secrets ^ 
four ftrvir i’Afjturance de Girantie auxdits \ ^jve 
Princes dans leurs fnteriss. Du mime jourlâ ’ 
S'enfuivent Us Pleinpouvoirs 
RAT iriCATioNS. [Ades & Mémoires 
de la Paix de Nimeguc Tom. III. pag. f67. 

, Recueil de Leonard, Tom. III. Thea- 
trum Pacis Tom. I L en Latin , & en .Alle- 
mand. Londorpii Alla PubUca. Tom. X. 
pag. 7P7- en Allemand. Lunig, 
éteidié«i(rcl)io. Part. Spécial. Abtheil. IV. 
Ablatz. IV 


duianr ta Guerre , m quelque cmploy que ce puiHe 
être, nonobdafit qu'ils foîenc Sujets ou V’afiâux des 
deux Couronnes, & en panicolier des Duchci de Bre- 
men fit Verden, ou qu’ils les ayent fervîs cy*dcvant, 

1 de manière qnc l’on ne pourra faire aucune recher- 
,'..i contre eux , ni les Inquiet» , & s’en prendre i 
, _ <J». 1 leurs perfoniies ou Biens , par voyc de fait ou de jus- 
y les tice, fil pour quelque caule ou prétexte que cepoiflu 
' être. 

1 1 1 . On fera cefTet tous aâes d'hofitlitei de part fik 
d’autre entre ba Majcllé Trcs-ChrcfHcnnc, fes AIHcx, 
A fpecialcmcnt U Couronne de Suède , & L. A. les 
Seigneurs Ducs, immédiatement après l’échange des 
Ratifications du prcfcnc Tra'té, auflj-tofl que par Sa 
Majcilé A L. A. Screniflimes , ou leurs Plcnlpoten- 
I liaitcs tcfpcclifs , en pourront être avertis les Gene- 
• , . O . . raux A Commandans des Troupes A Armées des deux 

pag. lyo. en Latm oc en Al- côtez. 

lemand. Tbeatrum Eutopaum. Tom. XL IV. Et parce que le Traité de Paix conclu 1 Mans- 
pag. 1464. cû .Allemand. Date du 26. Jau- ter A Üsnabrudi le 14. Üélotwc 164b. doit toûjours 

yj® n être le fondement le plus fulîdc de la Paix A de la 

■-* tranquillité de l'Empire, les deux Couronnes A L. A. 

le mettent encore pour règle de celle qu’ils font entre 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France A de elles avec obligmon réciproque de contribuer tout 
, Navarre: A cous ceux qui ces prefenres L«tres « qui dépend de l’un ou de l’autre pour conferver 
vetTont, Salut. Comme le Sieur Oitntc de Rc- ladite Paix de Wcfiphalie en fon entière vigueur , fan» 
beitac Fcaquiere, nôtre Lieutenant General dans la Ibire préjudice pourtant i la Neutralité que la Scrents- 
Provioce de Toul , A nôtre Envoyé Extrac^dinairc fime Maifon de Btunswik-Luaebourg gardera dans U 

en Allemagne, en vertu des Pleinpouvoits que Nous I pteieote Guerre. 

luy en avions donnez, auroii conclu, arrêté A ligné V. Er pour affermir d’autant phu la Paix de Wefi- 
le f. du prefcni Mois de Février en la Ville de ZelJ, phalie, le Roi A la Couronne de Suède conlcutem A 
avec les Sieurs de UernfiorCf A de Hcîmbourg , Mi* s’obligent, qu’en ce qui regarde le Cercle de la Bafie- 
niftres d’Etat, A Prelidens des Coufcils de nos très- Saxe A fes Etats, qui font o^pris d.ins ce Traité do 
chers A ires*amez Coufini les Ducs George Goillau- Paix, Sa Majefté nyretendra i la Paix generale qui fc 
nie, A Rodolphe Augufic, Duc| de Bruuswtk, A de fera, que te téiablilTcm'--m des atfatres dans l'état od 
liunebourg , pareillement munis de Pleinpouvoirs de elle^ doivent être par les Traitez de la Paix de Wefi- 
U pan desdits Sieurs Ducs, le Traité de Paix, dont phalie, A ne demandera rien qui n’y foit coufbrmc, A 
U teneur s’enfuit. dû à la Coucooae en vigueur dudit Traité. 

' Tom, VIL Part. L Ddd a 


VL 



39 1 


CORPS DIPLOMATIdUE 


AkKO V I. Promettcm & s'engagent L. A. de rendre dt 
, redituer de bonnS toy au Kui it. U Couronne de Suède 
^^75^ le l^uchd de Utemcii, en lant qu’elles s’en trouvent en 
poHcffion , & généralement ce qui en dépend , fans ex- 
ception, audi-côt que la Paixgcnerale fera faite, dt que 
ledit Seigneur Koi de Suede le jugera en état de l'oc- 
cuper, & garder par fc» propres forces. 

V 1 1. Promciient L. A. d'obfervcr pendant le cours 
de la prefente üuerre une exaôc 'Neutralité, & de ne 
point allHler d'trôement ni indireâcmcot les Ennemis 
des deux Couronnes. 

V I 11. Promettein Leurs Majcftei de France & de 

Suede de ne point faire entrer ni palfer leurs Troupes 
ér Armées dans & par les Païs & i'erres qui apparricn- 
nem i L. A- ou i la SetenilTime Maifon de munswik 
& Lunebourg, laquelle de fon cAté n’accordera point 
lesdics palTages , tant que la prefente Guerre dure, i 
ceux qui lotit ou feront Ennenus des deux Cou- 
ronnes. • 

IX. Les Seigneurs Rois de France & de Suede fur 
Ta pricre qui leur en t été faite par L. A. promntent 
de tes aflilier dans la Garantie qu’elles ont i donner 
anx Duesde Mcklcmbqurg & Saxe-Lavenbourg, l’E- 
véque de Lubek, aux Comtci de Llppc&de Scbwartx- 
bourg, & Villes de L’sbck & Hambour)',dc i l'égard des 
nraencions que font ou pourroient faire contre lesdits 
Princes & Etats, le Roy de Üaiiemark & l’Eleâenr de 
Brandebourg, fous prétexté de certaines alTlgnations 
obtenues pendant la Guerre 1 Leurs Majcllea em- 
ployerunt leurs oSices les plus efficaces i la Paix qu’ils 
feront avec Sa Majetlé Impériale, & où il fera accès- 
faire, pour que Icsdites afllgnaiions foient entièrement 
abolies, & les Princes & Etats fusmeitiionnez pour tel- 
le caufe, point troubles ou inquiéter à l'avenir. 

X Les deux Couronnes garantiront la SereiiifTimc 
Maifon de Urunswik. Lunebourg de tout dominage & 
préjudice qui lui pourroU clUe fait i caulê & à l’occa- 
fion de cette Paix, fous quelque prétexté que ce pulfle 
eftrc, & raffintront en cas qu’cllc fuA attaquée de qui 
que ce lbic,lix lemaincs après larequifition.ou plûxût, 

V faire fe peut, des forces convenables au danger. 

X I. Son Alteffc le Seigneur Doc Emeftc Augufte 
Prince d’Osnabrok jonïra pour elle Sc fes Etats de cet- 
te Paix, & des conditions fusdltes, tout de mesme 
comme fi elle eurt concouru au prefent Traité, con- 
jointement avec leurs Altcfics fon Frcre & Coufin, à 
condition que lV>n AltefTc foutnilTc fa Ratification con- 
tre celle du Roi Très - Chrétien , trois femtines après ; 
que l’échange en aura cfié faite entre ledit Seigneur Koi 
& leurs Altefiès fusmentionnées. 

X I I. Confement les Couronnes i U prière qui leur 
en a efié faite, que de celte Paix & de fon eftit ne 
joQÏrom pas feulement la Serenifiime Maifon de 
Brunswick -Lunebüufs, & ceux qui loi appartiennent; 
nuis de plus tous les Etats du Cercle de la Baflc.Saxc: 
i l’exception de ceux qui font & feront aéfuellement 
en Guerre contre les deux Couronnes. En particulier 
J feront compris les Villes de Lubek, Brcmrn, Ham- 
^urg, aufiî bien il l’égard de leur propre feureté, que 
de celle de leurs Commerces ; â condition pourtant 
qu’elles reçoivent & donnent toute feureté aux Agens 
& Minières des Rois , comme avant la Guerre, & que 
lesdits Etats ne s’oppofenc, ni i Ratisbonne, ni autre 
part, au réiabiiflémcnr de la Paix de Wefiphalîe. 

X I I I. .Sa Majcfté Très - Chrellicnne le veut obliger 
en vigueur de cette Dcclaration de fournir & procurer 
l'agrécmeiu de ce prefent Traité, & tout ce qui y c« 
contenu de Sa Majefié , le Roi & la Couronne de Suè- 
de, ét dVn obtenir la Ratification en bonne & duc for- 
me, dans le teins de trois nvois, i compter du jour de 
la ficnaturc , ou plfltôc li faire fe peut ; & avant que 
ladite Ratification foit délivrée aux mains de leurs 
Alrcfles elles ne feront point obligées de rendre le 
Pals de Dremen : de quoy Sadite Majefté Tres- 
Chreflienne demeure garante, de mesme que de tout 
ce qu’en vigueur du prefent Traité a été accordé i 
leurs Altclfes & toute la Sweniffime Maifon de Druns- 
selk-Luocbourg. 

XIV. Les deux Couronnes feront comprendre le 
prefem Traité en celui qu’elles feront avec Sa Majcfté 
Impériale A l’Empire, afin qu’il ait le mfime effet, & 
que la Serenifiime Maifon de Brunswik-Lunebourg y 
trouve la même feureté, comme fi elle avoit conclu 
con|oiniement avec S. M. Impériale. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé de 
Sa Majcfté Tres-Chreftienne éc de leurs AUefièt 'les 
Seigneurs Ducs 2c les Ratifications en bonne forme, 1 


échangées ) Zcll, en quatre femaines, i coopter d« AnNO 
jour de la fignature, ou piftidt fi faire fe peut. ^ 

En foy de quoy Nous EnvoTei Estraordinairei 2c to/O* 
Plénipotentiaires de Sa .Majcfté Trcs-Chrcfticunc 2c de 
leurs AliclTes de Brunswic-Lunebparg , en vertu de 
nos Pouvoirs rcrpcâlfs avons ligné ces Prefentes, 2c y 
fait appofer Jes cachets de nos Armes. Pair à Zdl ce 
/.• 


i*. Ju*ia f.y 


lôyy. 


ReitBât. 

De Bernjlerff. 
De Heimketug. 


(L,S) 

a.s.) 

(L.S.) 


N Oui ayans agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous 2t un chacun les points qui y fooi contenus 
2c declarci, avons iceux tant ^ur no» Heritiers, 
SuccelTcurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries 2c 
Sujets, accepté, approuvé, ratifié 2c confirmé; accep- 
tons, approuvons, ratifions 2r confirmons, 2t le tout 
promettons en foi 2t parole de Koi, fous l'Obligaiton 
2c hypotheque de cous 2c on chacuns nos biens prefens 
2c i venir, garder 2c obferver inviolablement, lins ja- 
mais aller ni venir an contraire, dircâemetic ou indt- 
reâcmem , en quelque forte 2t maniéré que ce fojt. 
En létnoio de quoi Nous avons (igné ces rrefentes de 
noftre main, 2t i icelles fait appofer noftre Scel. Don- 
né i Saint Germain en Laye le vingt -deuxième jour de 
E'evrier l’an de grâce mil fix cens foixantc 2t dix-neuf, 
2t de noftre Régné le rrettre-fixiéroe. ùy»»/, LOUIS. 
£r pimt Par le Koi, Arn auld. 


RétIfiféSiem dm Due de Zell dm Traité eemclu mvtt U 
Kei de Frmmtt U J. tnrier 1679. 

N o»! Georiçe Giiilljoirw p„ i, j, 

Duc de Bnioswik 2c de Lonebourg..- Faifons fea- 
voir par ces pcefootes, qu’ayant donné ordre ék 
Pouvoir an Stcor de Bernftocir, noftre Confeillcr 2e 
Minîftre d’Etat, de traiter de noftre part conjointe- 
ment avec le Miniftre de Monficar le Duc Kodoli^ 
Augufte , Duc de Brunswik 2c de Lunebourg Wol- 
fomoutcl , for les conditions de Paix, avec le Sieur 
Comte de Kebenac , LkuienaM General de la Pro- 
vince de Toul, 2c Env^é Eitraordiniire 2t Plenipo- 
icntiaire de Sa Maicfté Tres-Chreftienne, à cela 
cialemcnt Commis 2c Député ; lesquels en vertu de 
leurs Pleinpouvoîrs, eftant convenus le cinquième du 
Mois de Février paîTé, d’ua Traité de Paix foioajet 
Articles farvans* 


élu Nemt de Diem^ 

L Equel Traité, 2c Articles ayant vil 2t eiaraioé. 
Nous les avons tous A chacun d’iceux feparémem, 
tant pour Nous, que pour nos Heritiers, Succcs- 
feurs, Etats, PaVs, Terres, Seigneuries 2r Sujeis,agreé, 
approuvé, te ratifié, & les agréons, approuvons A ra- 
tifions par les Prclrntes figures de noftre main. Pro- 
mettons en foi A parole de Prince, de garder A obfèr- 
ver le tout inviolablement, lâns y contrevenir dlrcâe- 
ment ni indireâcreeac, ni fouffirir que de noftre parc il 
y foit contrevenu de quelque maniéré que ce foit. En 
témoignage de quoi nous avons fait mettre noftre Scel 
i ces Prefentes. Fait à Zell le t^. Mars 16 ^ '%*<» 
Gzorgr Guillaume. De par fon AltcfTe Scre- 
nifilmc Dr Bernrtorpp. 


Plehtftmcir du Sieur Cemte de Reheuut Feufuitre. 

L e Roi ayant toûjours conferté une eftime partlca- 
üere, mesme au milieu de la Guerre, pour Mon* 
fieur le Duc de Zell; A Sa Majcfté eftant infor- 
mée du delir que ce Prince a fait paroiftre en diverfes 
occafioDS, A donc il témoigrtc encore 2rre touché à 
celte heure, de fe voir en état par la Paix , qui eft fur 
le point de fe rendre generale dans l’Europe, de lier à 
l’avenir une étroite A ilDctre Alliance avec elle: Sa 
Majefté qui ne fouhaîte pas avec une moindre affeâion 
de pouvoir compter ce Prince au nombre de fès plus 
particuliers Amis A Alliez, A de contribuer rnéme i 
ion accommodement avec le Roi A la Couronne do 
Suède, fo porte volontiers à entrer avec lui dans la dis- 

cttfifoa 
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cuiTion dtt moyens qoi pruvent conduire i l^uoe âc i 
l'aiicie de CCS fins, t’cU pouc ce fufct «ju’elîe a doon£ 

& donne par ces Prcfciue» au SJeur Comte de Kei«* 
iiac, l’oa tnvoyd Êiuiordinuirc cii Anetm^iic, Plein* 
poovoif, Commàlion & Mandement fpcctaJ de cfuilc- 
rcr & ncjp>ckf arec ledit Sieur Duc de ZeU, Cjjt avec 
les Coin.siiiraTes munis d’uu paicfl PicvnpoUivoif de '-'4 
part, i coniiKîuem.Ticnt arrcücr, conclut*, & 
en /un nom tels Articles A Convciuioas que ledit 
Sieur Comte de Ke^ciiic jvifcra botJ titre. Promet- 
tant Saditc Majelîd cti l'uy & parole de üoy, d'accuin- 
plir & d’cxccutcr ponduellcmcm, avoir agreabie& te- 
nir ferniç & Itahle à tnûj4»uts tout ce due ledit S»tur 
Comte de RcOciiac auta promis & K(;njf ca vertu du 
prclêm Pouvoir , fans jamais y contrevenir , ui per- 
mettre qu’il y Ibil coturcvcim pour quelque caufe 
ou prcteitc que ce puirtc citre i ct»mm« auffi d’en 
fouruir ii Rwification en bonne forme dans Se temps 

3 u'Ii aura clld coiivcdu. Pn icmoijjiiJRc dequoi ba- 
lte Majefid a iipi£ Icsditcs Prefentes de la main, 
& y a fait appolcr le Scel de ibn Secret. Fait i Saint 
Gcruiain eu Leyc le l6. jo«r de Décembre de 167 S. 
S‘£ne y LOUIS. Lt fhu h*s , Pat le Koy , Ar- 

NA U I.D. 

PU'tKfuvir du Situr Btrnjhrff, 

COq AltelTe MoaGeur le Duc George Guillaume de 
^ Brunswik & de Lanebour^ , ibuhaitanc pafîionnd- 
ment l’iioaneur des boimes grâces du Roi Tres-Chres- 
tieo, di de s'y aG'eimir par la Paix & une Alliance 
diroitc de Gnccre; fort AIiclTe a cAé ravie de voir que 
Sa MajeAd n’y répugne point, & ait bien voulu en fa- 
ciltcer les fuues par la getKroGtf qu’elle a de vouloir 
honorer Ton AlielTe & Ton amitié , & mesme de 
contribuer fei offices i raccummodemeDt d» Roi de 
Suède & de fon AlteAe , en donnant Gommilfion & 
Pleinpouvoir au Comte de Rebeaac fon Envoyé Ex- 
traordinaire, de ttaiter, arteAer, conclure &%•»" « 
fon nom des Conventions qui poorioicnt conduire a 
ce* deux fins: & afin que de fon codé elle y réMode 
d'une applkatioa convenable à Ton scie pour le fcrvice 
du Rot & rhonneor de fon amitié; elle ne codiIdoc 
pat Seulement dans la paffion d'y pourvoir ; mais elle 
donne aufii par ce* preiente* Pletnpouvoir , Coramts- 
iîon , & Mandemettt fpedal an Sieur de DecnAorlT, Ton 
ConCeiller&MliriAred’EAat, deconreier, & negoiicr 
avec ledit Sieur Comte de Rcbenac, éc confequemmant 
arrcAer, conclure & fisncr en Ton nom pour les deux 
fins rusmentfonnéei tel* Articles & Convcniinns que 
ledit Sieur de SernAorf avitèra bon cAre. Promettant 
en Â>y & parole de Prince, d’accomplir & d’cxecuter 
ponâuellcment, avoir agréable & tenir ferme & Aable 
a toûjoufi tout ce que ledit fon MiniAre aura promit 
& Ggné en vertu du prefent Pouvoir , fans jamais y 
contrevenir , ni penneure qu’il y foii contrevenu pour 
quelque caufe ou prétexte que ce poiAe cAre, comme 
auÂi d'en fournir fa Ratification en bonne forme dans 
le temps qu’il aura eAé convenu. En témoignage de< 
ouoy füQ AlteAe SerenilÜme a figné les Prefentes de 
la main , & y a fait appofer le Sccl de Ton Secret. Fait 
i Zell le 19. Janvier 1679. %■/, 

GEORGE GUILLAUME. 

(L.S.) 

KâüfitéSkm dm Dm< dr 

T^Oot Rudolphe AugoAe, par la grâce de Dieu Doc 
de ^UBSwik dt de Lunebourg , faifons fçavoir par 
eet prefentes , qu'aiant donné ordre fit Pouvoir au 
Sieur de tkimboorg, noAre Coordller d’Etat, dt Pre- 
fidem de sot ConfeAt de traiter de ndtre part, con- 
jointement avec le MInlAre de Monfieur le Duc Geor- 

S Goillaume Duc de Bronswik dt de Lunebourg 
elt, fur les condiiîont de Paix, avec le Sieur Comte 
de Rebenac, Lfeuienant General de U Province de 
Tool, dt Envoyé Extraordinaire dt Plenipoteotiaire de 
Sa MaieAé Tres-ChreAienne : lesquels en vertu de 
leurs rldnponvpirt étant convenus le ly. du Mois 
deFenier paflé, d*un Traité de Paix félon les Articles 
lùivant. 

Am N»m d» Ditm , &c. 

T Eqocl Traité dt Articles ayant veo & examiné, noos 
M les avons tons & cime oa d’Iceax fitpaidoem, tant 
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pour nous q«e peur nos Heritiers, SocceUèors, Etait, 

Pays, Terres. Seigneuries de Sujets, agréé, approuvé, . 
de taüfié, & les agréons, approuvons Jt ratifions par Io7^« 
les prefentes lignées de noAre main. Promeouns cD>fol 
dt parole de Prince, de garder dt obArver le tout iuvio- 
labletnent. Uns y contrevenir direâeinem ni indireâe- 
mciit, ni foutTrir que de o6ire parc il y Toit contrevenu 
de quelque manière que ce foit. En témoignage de- 
quoy Nous avons fut mettre nfiire Sccl à ces pcefen* 
tes. Fait l Urunswik le 14. Mars 1679. Sir»/, RU* 
DOLPHE AUGUSTE. De par Cm Alu Sero- 
Qîüjme De Heiuooujig. 

P/eimp 9 mv$ir dm Sitmr CmbM de JteiemM, 

T E Roy ayant toûjoori coafervé une cAime parti- 
^ Here mesme , dtc, temme dsms U Trsit/ dt tidenfumm 
U Dut dt Ztil. 

Pltinftmvir dm Sitmr dt Heimhtmrg» 

COn AlteAe Monfieur le Duc Rudolphe AuguAe da 
Druoswik de Lunebourg fuuhaitant paHionnémcDi 
l’honneur des bonnet grâces du Roi Tres-ChteAien, de 
d'y rentrer de s'y afTcimir par la Paix dt une Alliance 
étroite dt fincerc, fon Altelfc ScrcniAlme a été ravie 
de voir & d’apprendre, que Sa Majedé n’cA pas moins 
prompte de les luy rendre, & pour faciliter les fuites 
de l’afiaire par fa generolité, ait bien voulu honorer la 
Maifon Sereniffîme de Ibu Alieirc de la CommiAloa 
dt Pleinpouvoir qu’elle 1 donné au Conue de Kcbcnac, 
fon Envoyé extraordinaire, de traiter, ertcAcr, con- 
clure de figiicr enlbn nom des Conventions qui pour- 
roient Ii bien conduire i la fin fusmentionnée , que 
conuibuer i raccummodctncnt du Roi de Suède avec 
clic. Afin donc que fon AltclFc y réponde d'une ap- 
plication convenable à fon xelc pour le fervice du Roi 
de i'honoeia dciÔD amûié, elle ne coniiouc pas feolc* 
ment dans la Patnon^y parvenir ; mais elle donne aulS 
par ces Prefentes Pleinpouvoir, Commiflion dt Man- 
dement fpeciai au Sicor de Heimbourg, fon Conlciller 
d’Eiar, de Prefident de fes Confeili, de conférer de ne- 
goticr avec ledit Sieur Comte de Rebenac, & conf». 
quemmenc arrcAer, conclure dt Âgner en fon nom 
^ur tes deux fins rusmencioonéei les Articles dt Con- 
ventions que ledit Sieur de Hci'mbourg avifera boa 
cAre. Promettant en foy de parole de Prince, d’ac- 
complir dt dfcxecutet ponâoellement, avoir agrcable 
dr tenir ferme dt Aable à toûjoars tout cc que ledit foa 
MiniAre aura promis dt ligné en verto du prefeae Pou- 
voir, fans jamais y contrevenir, ni permettre qo’il » 
foie contrevenu, pour quelque caufe ou prétexte que ce 
puiAc eArci comme tuAi d'en fournir fa Ratification 
en bonne forme, dans le temps qu’il aura cAé conve- 
nu. Eu témoignage dequoy Û. A. S. a figné les Pre- 
lentcs de û main, & y a fait appofer le Scel de fon 
Secret, Fait à Brunswik le 19. Janvier, 1679. ^’d"/, 

RUDOLPHE AUGUSTE. 

Jiétijustiom dm Dme d'ütmmhmi. 

’^Oui EroeAe AuguAe, par la grâce de Dieu Evé- 
i.’u qoe d’Osnabruk , Duc de B/unswik dt de Lune- 
bourg : Faifons fçavoir à tons ceux qui verront les pre- 
feotes Lettres, que le Sienr Comte de Rebenac Lieu- 
tenant General de la Province de Tool , Envo’yé £x- 
traordinabe dt Plénipotentiaire de Sa Majefié Tres- 
ChrcAienne, ayant conclu, arrêté de figné, en verra 
du Pleinpouvoir qu’il a de Saxlite MajcAé , avec les 
Sieurs de BernAorf dt Heimbourg, Coardllcrs de Mi- 
niArei d’Etat de leurs AlieÛès nôtre Frere de Coofiq 
MeAieurt les Ducs George GuiUaame dt Rndoli^ 

AuguAe de Brunswik dt Lunebourg, pareillemeot mu- 
nis de Pleinpouvoirs le Tiaké de Paix dont la teneur 
s’enfuit. 


Am Ntm de Ditm y C/c. 

E t ayant eAé exprcOémeot arreAé & accordé par 
1 oniiéme Anicle de ce prefènt Traité de Pair 
que Nous devons jouir de toutes les conditions qu’il 
contient , de même que fi do commencement Nous 
avions concouru i le fabe conclure, poorvû que Noua 
founUDons nôtre Ratification trois après Pé- ■ 

Ddd J claiij. 
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Anko change de celle de Sa Majjcfté TrcS'Chrcrtienne contre auM’onMcnu d’euï, ont joui d-derant & jojqeet J 1» X>a>ie> 
cdlci de Meflicurs les Dues nôtre Krcrc itCoolm: Ciaerre prefeme, dans les Etats & Terres de ToWis* 

1070. Nc)jseiia»oii$ fuffifamment examind tes Articles, & fance de L. A. fans aucune exception. I(579* 

^ $k;rc(î & approuvé la teneur d’icçux, tant en general Sa Majeflé pour fojr fie fon Royaume, fes Hoirs fit ^ 
comme eu particulier, ainfi qu’ils fe trouvent iciinic* Socceflêurs i la Couronne, renonce i tout le Oruîr 
rc7-, les acceptons, approuvons fit ratirions par les Pre* qu’elle a eu, ou qu’elle peut prétendre en venu des 
fentes dans la meilleure forme qu’il le peut. Promet* Traitei de Pais faits ci*devani, fur Jesdits Lieux, Ter* 
tons en foy de Prince, de garder fit obferrcr inviola- rcs A Domaines, fans en tien retenir ni referverj & ce 
bicmenc ce qu’îts contiennent, làns y contrevenir di* * nonobdant toutes Loix, InvclHcurcs palTées & futures, 
reélement ni iiidireâement, ni foortrir que de nôtre Coûtumes fie ConlUiatîons au contraire, & lj>eciale> 
fMtt il y foii contrevenu. En foy de quoi Nous avons ment ce que dit eH à l’Article d du Traité principal 
ligné CCS Prcleuics de nôtre main, & y fsii' mettre nô- ausqocHes, & aux claufcs dérogatoires, il eil exprclTd' 
tre Scel. Fait dans nôtre Relidcncc d’Üsoabruk ce i6. ment dérogé par le prefent Trarté. üa Majeflé de Sue- 
Mars de promet de plus d’indemniTer A de garantir ladite Se- 

rrnilTiine Maîfon de Brunswic & Luneboorg contre 
ERNESTE AUGUSTE, toutes les prétentions que quelques Particuliers pour- 
ront fotmer contre les fusdits Fais, PofTefllon, Terres 
^ Droits & Revenus cedet i ladite Sereniffime Maifon | 

Artitits S/pdTft Jk Trait/ tntrt U Rti d* Fraitit , U de manière qu’elle ne pnilTe être troublée, ou inquiétée 
ÂêideSmeJtt ^ Mtjftttirt tu Üma dt dans la tranquile pollcllion, & lOuiilance desdiics ap* 

^Mtet ^ Omt^mk. partenances, par voye de fait ou de Juflice, ou fous 

quelque preteite que ce puiffe être, nonobflam tous 

L OuVs par ta grâce de Dieu Roi de France A de les Aâet, Contrats, Donations ou autres ciceptioaa 
Navarre ; A tous ceux qui ces prefemes Lettres alléguées au contraire Sa Majeflé promettant même 
verront. Salut. Comme le Sieur Comte de Rcbcnac j de folliclter A de procurer fur tout ce qui cft dit ey- 
Fcu^tcrc, nôtre Lieutenant General dans la Province delTus, le confenicment de l’Empereur A de l’Empire, 
de Tuul , A nôtre Envoyé Extraordinaire en Aile- en particulier employetont les deux Couroniiet 
magne, en vertu des Pldnpouvoirs que Nous luy en des offices efficaces , afin que les Terres , Droits A 
avions doniicx, auro:i conclu, arrrflé, A llané le cin* Revenus transportez par la Suède i L. A. en vigueur 
qoiéme du prefciit Mois de Février en la Ville de Zell, du prefent l'raicé, leur foienc lalifez par l’Empercuc 
avec tes Sieurs de Heniflorf A de Heimbourg, Miiiis* A l'Empire, comme Allodiaux, ou au moins en qui- 
1 res d’Etat A Prelidens des C' nfcils de nos tres-rhers tiré d’un Feudtim frpnus(HMm , A comme la Suede les 
A trcs*amiz Coulîns les Ducs Geort;e Guillaume, A * poiredcx. 

Rudolphc Augiiflc , Ducs de Brunswic A de Lime* II. Qaoy*qo’U foît dit dans TArticle fi. du Traité 
bourg, pareillement munis de l'Ieinpouvoîrs de la part principal, que L. A. feront rcfliiaiîon de ce qu'ils pot- 
desdns Sieurs Ducs, les Articles Icpatez A feercts, fedent au Part de Brcnicn, dés que la Paix generale 1^ 
dont la teneur s’enfuit. ra faire, A que la Couronne de Suède fc jugera en état 

de l'occuper A garder de fes propres forces; pourront 

O utre les Articles cotitemis au Traité conclu A les^dcux RoU, _dc P'rancc A de Suède, dans l’intentioa 
ligné ce jmird’hui de la part de Sa Majeflé Très- qu’ils ont d’obliger L- A. eonfentent A accordent, en 
Chreflieiinc A leurs AltcfTcs Scrcnifîlmcs de BrunswiJc vertu de cet Article, que L. A. fosdlccs cuiflent gar- 
A de l.umbourg, *Zc’l A Wolfcmbutcl , ou cfl encore lu Pu»* de Bremen, A jooïr d'iccloy A de tous fes 
convenu de ce qui fuir. Revenus ordictaires A extraordinaires, fans que la Sue* 

1. Sa Maiellé le Koi A la Couronne de Suède, ayant de en ait à prétendre aucun remboorfement ou fatis- 
conliilrré que le bailliage de Tcdinghaulèu , à caufe ( faâion, non plus que ce qu’elles en ont tiré durant 
que (« dépcndancrs fbiu beaucoup mélces avec celles cette Guerre , jusques i huit Mois , i compter du 
du Comté de iloya, fourniiroit matière i des disputes I» Ratification du prefent Traité fera mife 

pcrpctuclles^ ce qu'cilc tronve contraire % foi» Inclina- entre les mains de L. A. Ce qui s’entend , en cas 
tioH , xv’cinrcteinr ù l’avenir une étniiic Altiauee A ami- conclufion A eiccmton de la Paix generale en- 

t-é aréc L. A. A la Maifon Serrniflîme de Brunswic tre les Parties qui font prefentement en Guerre, ne fe 
& LncwbtiUfg; A S» Majeflé ayant oitrc cela eu égard falTe avant l’expiration dudit terme; car alors le Païs 
à la matiicre honefle doi.r L. A. <mc ufJ dans le cours > de Bremen fera rendu fans autre rciniTc à la Couronne 
de cette Guerre, U ’flî bien qu’au bon iraitcmeiit qu’ci* de Suède. 

les ont fait aux Habitatis du Païs de lircmcn : Sa Ma- 1 1 1. Le Seigneur Roî Trcs-Chrcflicn voulant comf- 
jeflé en ces conlidt ratioiis s’efl portée d’.iutant plus nuer fes foins à l’atrcrmiflcment du repos A de la tran- 
volomiers à accorder i L. A- fusdites des marques A ’luHité de l’Empire, A pour n’oublier aucun moyen d’y 
rTfetTTccls de ft Wcuvcillancc par la preieiuc Déclara* parvenir, veut bien en cunfideration des frais faits par 
lion A Article, en vettu duquel Sa Majeflé le Koi A !*• A. accorder A promettre, comme il fait par le pre- 
la OsüftmneJc Suede renoncent, cèdent A tranipor* I*ft Article, de faire compter L- A. la Somme de 
tenc pour elles, leurs Hoirs, SucedTcurs A ayans trois cens mille Ecus dans la Ville de Hambourg eu 
caufe , 1 L. A. fusdites Ducs A leurs Heritiers , à Argent dtBamtPy en même temps que fe fera la refti- 
pcrpciùité A i tofliours , avec toute la Souveraineté tulion du Pais de Bremen : de cette maniéré, qu'au 
A Droits Tcrritofiniix , tant Ecclclialliqucs que Po* , jour que fera arrcftêc la Ceflion de la Place de Caris- 
Jîtiques , ci-devant pofTcdei pat les Ducs de Bremen \ bourg, en conformité de l’ Article 6. ky , on mcicrs 
A de VerJea , fans ejciptions quelconque, ce qui entre les mains des Seigneurs Ducs ou leurs Commis- 
s’enfuit. faites les premiers cent mille Ki$da]c$;au jour que I’oq 

1 . La Prevoflé on Vogtcy de Dorwern A tout le rendra Stade, cent mille autres Risdales; A au jour de 
trait ou coin de Terre, qui cft entre les Rivicres de Boxtehude, tout le rdte. 

Wefer A Aller, continant avec les Terres de la Serc- 1 V. Il a cfté accendé de plus de la part de Sa Ma- 
niflime Maii'üii, A appartenant au Duché de Verden, jeflé Tres-Chtcfticnnc, qu’en cas que la guerre dure 
A ce qui y cfl coiiicnu, avec tous les Domaines, Fo* pitis de huit Mois après l'échange des Ratifications du 
refts A Revenus : auquel Diflria pourtant ii ne fera ptefem Traité, A que par confequcni L- A. félon la 
point bjfli de l'ortercifc , ni établi de nouveaux Péages dispotition de l’Article i. ayent ‘i rendre te Païs de 
par L. A. A leurs Succrircurs; ce qui s’entend, fauf Bremen au Roi de Suede, avam que la prefenie Guér- 
ies Droits, Pufleffions A propiietez de U Ville de Ver* te fo't cmicrement tcrminéci Sa Majeflé fera payer 1 
deti , Gentilshommes A autres Particuliers qui ont des U. A. par chaque Mois, i compter du jour après la 
Biens dan» ledit üiflria. rclliiuiion faite du Pais de Bremen , la Somme de vingt 

De plus A i. Le Bailliage de Tedinghaufen avec tou* mille Ecus i Hambourg en Argent de Baaee, jusqu’i 
tes fes dépendances , Droits , Domaines , Terres , Vil- l’cxccution emiere de la Paix generale entre les Parties 
lages A Limite'', dans le même état A la même la flo' Ion' prcfemcinciii en Guene. 
coniilUncc, qu'il a éié polTedé avant ces Guerres par V. Eu cas qu’il refle à L. A. au terme auc la reflîtu- 
U Contounc ac Suède, fans limitation A fans exception t'on fc doit faire, quelques Arrerages des deux derniers 
quelconque. Mois , foit des Contributions , Domaines A autres 

Tous les Droits, Revenus; Capitaux, Rentes A Revenus du Païs de Bremen, il fera pourveu au paye* 

Poirdlions, Â)it en Terres ou Bois, dont les Evêchez ment par des Cautions fufliraiites. 

A Chapitres A après U Pais de Weflphalie les Duchez V t. L. A. pour marquer d’autant plus la reconnois- 
de Bremen A Verdes, ou leurs dépcndanccf , A ceux fùoee qu’elles ont des Wom que les deux Koit leur 

font 
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font paroinrti promettent ï Leuri Majcflei, que non 1 
leuleinent elles difendront le Fais de Urcincn , tant 
qu’elles Tsuroat i garderi de toutes leurs forces, cou* 
tre Ceux qui le voudront attaquer ; m^is nuni qu’elles 
ne feront point fortir les Ganiilôns que L- A. ont 
dans Carisbourji & le Fort de Swin^^e, uns y faire en- 
trer en mSme temps des Troupes du Roi de Suède ; i 
condition pourtant qu’il fera accordd un Saut'eunduit 
aos Troupes de Danemark & Munifot qui fe trouve- 
ront dans la Place. 

De plus promettent L. de bonne foy de traiter 
Ici Habitant du Fait de Brcmen , iant_ qu’elles en 
feront en po0ènion, comme clics ont fait jasqu'îcy, 
avec modération, Hiiis les charger d'impotts de Taxes 
nouvelles. 

Vil. L. A. lailTeront dans les Places de Stade, 
Carlsboorg de fioitehude le Canon di la Munition de 
Guerre qui s’y trouve prcGmtement de cc qui a étd i la 
Suède, i l’eiception de trois Pièces que L. A. pour* 
root garder^ au/li-bien que tout ce qui appartient à el- 
les, & qui le riouve marqué de leurs Noms ou Armes, 
ou que L. A. ont fait mener dans lesdices Places, du 
temps qu’elles les ont poRedtfes; ce que L. A. s’enga- 
gent à cxccaier de bonne foy. 

VllI. La Maifon Serenimrae de Drnnswik dt de 
Lnnebonrg , s’engage i n’accorder aucun logement , 
pafTige ou refralie dans dt par les Etats de Terres où la- 
dite Maifon a Tes Quartiers dans les Cercles de Saxe de 
le Comté de Lippe , aux Troupes de Danemark dt 
Brandebourg: de ayant prié tres-inflammenc Leurs Ma- 
jeRea de France dt de Suède de l’affifter en cc dclTein, 
auin-bien comme à maintenir la Maifon ScrenifTime 
dans iesdits Quartiers; Lcuis Majenex y donnent vo- 
lontiers les mains, confenieni de plus, que pour ne 
pas donner occalion i autruy de faite la mdme chofe, 
elles oc feront point entrer l«* 'F'P"Ç** * 
dans Iesdits Quartiers, fi ce n’ell du bon gré de du 
cottfencemenc de L. A. dt en tel cas Leurs MajcRet 
les ferom dddomin^er , aolB-bien que 
dits Pais , de toute perte & des frais dt dégafti que 
les Troupes de* Rois y pourront caufer, auprès des- 
quelles Leur» Majeftct feront obfcrver un ordre dt 
Discipline trcs-csaâe, dt payer tout ce qui leur fera 
fourni: de nunicre que tel paHage ne tourne aucime- 
mem au préjudice de L- A* ou des Etats aosqocli elles 
fc trouvent engagées. 

1 X- Les St-igneuts Ducs ayant ftît des prîcres 
ties-iuftantes aux deux Rois, pour qu’il ploll i Leurs 
MajcUca de doimet la Paix à Monfient l’Evéque de 
Paderbom dt ManRer ^ des conditions équhablet. 
Leurs MaicRcx auront égard i cette inicrcdrion, de 
feront joui'r audit Seigneur Evdquc de l’effet d’icelle, 
i cuiiduion que luy de fou côté falTc des avances nc- 
ccifurcs pour cela. 

X. De plus accordent Leurs MajeRez fur la prière 
de L. A. & en confidcratioii de la proche parente avec 
elles, de remettre dt recevoir i l’honneur ae leurs bon- 
ucs grâces Monlîeur le Duc de HolRtin Plocn, dt le 
feront jouir de U Paix futc avec L- A. de forte qu'en 
cas que les Armées de Leurs Majellez dans le cours 
de Cette Guerre entteut dans le Pais de HoiRein ledit 
bieur Duc de Ploc'n dt tout ce qui luy appartient, fe- 
ra tnüié comme Serviteur dt bon Amy de Lcuÿ Ma- 
jcRet, comme L. A. prometteot de leur c6ié d’em- 
ployer tous les offices podibics pour les intereRs de 
Moniieur le Duc de HoIRein Gottorff. 

X I . De plus Leurs MaieRct promettent de ne point 
foire la Paix, avec leurs Ennemis, fans l’inclufion de 
la Screniffime Maifon de Brunswik - Looebourg, dt 
fans une pleine rcRltution dt dédommagement de tuoi 
ce qu’elle pourrolt perdre, ou auroit perdu ou fouffm, 
en cas qu’il loy fatuR entrer en Guerre avec quelqu’un 
au fujet de cc Traité. 

XIF Son Altelfe le SeijroeurDuc ErneRe AuguRc 
Prince d'Osaabruk jouira de ce qui cR contenu dans 
les prctêni Articles feparez. de U même manière & î 
la coodUion exprimée dans l’Article 11. du Traité prin- 
cipal. 

XIII. Sa MajeRé Tres-ChreRtenne fe veut obli- 
ger, comme elle fait par le prefent Article, de fournir 
& procurer ragrécmcot & la Ratification de S. M. le 
Roi & la Couronne de Suède fur ces Articles feparez , 
A tout ce qui y cR contenu; de garantir ce qui y eR 
accordé i L. A. de Brunswik-Lunebourg, & de ne les 
point obliger i la reüituiion du Païs de Brcmen avant 
«ue la Ratification pure & fimpte de la Suède ne leur 
Mt délivrée; tout en cooformiié & de û même ma- 


niéré cimme il eR dit A Ripulc dans l'Article 13. du y\s '^0 
l'raité principal. * ' 

XIV. Le contenu des prefens Articles fera compris 1079 » 
dans la Paix que les deux Couronnes feront avec S. M. 

Im;»ctiale A l’Empitc- 

XV. Les prefens Articles (cparez auront pareille 
force A vigueur, que s'ils clloient iiiltrcz dans le corps 
du Traité principal p^lfé cc jourU’tiuy; A la Karitica- 
tîon en icra fournie ciiMncme temps- Fait i Zell ce 
f. Février fi. n. x6. Janvier It. v. 16-9. 


Ktkenac. 

Ut Btrnfitrf. 
Dt Htimkturg. 


U,S.) 

(L.S.) 

(Uà.) 


Article Secret I. 

Outre les Aft'clee contenus tu Traité conclu A 
fixité ce jourd’huy de la part de Sa.Vlajcifé Tres-Chré- 
t'cnoc A L. A. SercniRtincs les Ducs de Biunswik A 
Lunebourg, Zell A Wolicnibutc] , on eR encore con- 
venu de cc qui fuit. 

Ayant été accordé par l’Article >0 du Traité prio- 
cipal, que Leurs Majvflei garantiront la Maifon bere- 
niffime de Bruiiswîk A Lunebourg de tout dommage 
A préjudice qui leur pourrotc être fait de qui que ce 
foit, a caufe A tKcafioii de la Paix qu’elle fait avec Ici 
Couronnes; Leurs MajeRet déclarent de plus par le 
prefeoe Article que ladite Maifon jouira de cette ga- 
rantie , particulièrement contre les entreprifes que le 
Roi de I^emark A l’ElcAcur de Brandebourg pour- 
roient faire contre elle , fous quelque prétexte A en 
quelque temps avant ou après la Paix generale, qu’on 
les fafle éclater. 

Cc prefent Article feparé aura pareille force A vi- 
gueur , que s'il étuit inllté dans le corps du Iraîié 
principal paRé ce jourd’huy; A la Ratification en fera 
fournie M même tempt. f ak i ZeJt cef.FevrierR.n. 
xA Janvier R. v. 1679. 


Ktbemst, 

Ut Bermflcrf, 
Dt Utimitmrg. 


(L.S.) 

(L.S.) 

(L.S.j 


Article Secret II, 

Il a été accordé aux infitnees de L. A, de Bruns- 
wik-Ltinebourg, que les deux Couronne* de France 
A de Suède, i la Paix qu’elles feront avec l’Empereur 
A l’Eo^'re, procureront i tous les Princes de la Mai- 
fon Sereoillime .de Brunswik A de Lunebourg une 
amniRic A abolition generale fur tout ce qui s’eR paRé 
à l’teard des Quartiers d'Hiver, Contributions, Pafla- 
ges oc Troupes dans l’Empire , ou d’autre maniéré, 
dans le cours de cette Guerre; de forte que Icsd. Prin- 
ces ne poRTcnt être inquietet pour telles caufe*, avant 
ou après la generale, par voie de fuir, ou de JoRi- 
ce ou telle autre que ce puiRc être. 

Lequel Article fccret aura pareille force A vigueur, 
que s’il éioit inféré dans le corps du Traité principal 
paIR ce jourd’huy; A la Ratification en fera fournie 
en même temps. Fait i Zell ce y. Février R. a. 16. 
Janvier R. r. 1679. 


Jtthmse. 

Dt Btrwfhrf. 

Dt Utimhtmri. 


(L.S.) 

(L.S.) 

(L.S.) 


N Oui ayans agréables les fasdîts Article* lèptrez A 
lecrcts en tous A un chacun les points qui y font 
contenus A déclarez, avons iceux tant pour Nous que 
pour nos Heritiers , SucccRêurs , Royaumes , Pais , 
Ter^, Seigneuries A Sujets, acceptez, approuvez, 
ratifiez A confirmez, acceptons, approuvons, ratifions 
A confirmons, A le août promettons en foy A parole 
de Roi, A fous l’obligation A hypotheque de tous A 
chacuns nos Biens prefeus A i venir garder A obfcrver 
Inviolabicment , fans jamais aller ni venir au contraire, 
direâerjient ou indireaement, en quelque forte A ma- 
nière que ce fort. En témoin de quoy Nous avons 
figtvé cet Prefenics de nôtre main, A i Iceîtcs fuit tp- 
pofer nôtre Sccl. Donné i Saint Germain en Laye le 
ÿingt-deuxiéme jour de Février, l’an de grâce mil fix 
cent fuixante A dix-neuf, A de nôtre Règne le trentc- 
(iaiéme. LOUIS. & //»< kti , Par le Roi ; 

Arkavlu. 
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KttrfieêlItB im Dkc d< Zell Jet AnitUt feutrez dm 
jTdiié c»Mclm 4 VK le /tai le f. ttvrter 1679. 

^Oat George Guillaume, par la grâce de Dieu Duc 
de Branswik & de Lunebourg, failbns fçavoir par 
ces Prefentes, «^u'ayaut douud ordre (t Pouvoir au 
Sient de Ucrnllorf, nôtre ConfeUIer & Minière d'Etat, 
de traiter de nôtre part , conjoimement avec le MiufS' 
tre de Monlîeur le Duc Kudoiphe AoeuDe, Duc de 
Brunswik k de Lunebourg WoUcn^utcT, fur 1 « con- 
ditions de Paix, arec le Sieur Comte de Rebcnac, 
Lieutenant General de la Province de Tool, & £n- 
voyd Extraordinaire & Fleoipntemiaire de Sa MajeÜl! 
Tres-Chedtienne, î cela rpecialement commis de dé- 
puté ; lesquels en vertu de leurs Pleinpouvoits edaos 
convenus le cinquième du Mois de Février palTé , d’un 
Traité de Paix de des Articles Icparez dt feetets, dont 
la teneur s'enlbii. 

Ontre Us Anieles ^ dtc. 

T Esquels Articles fepirei de fecrcts ayant vÛ & eia- 
^ miné, Nous les avons tous, dt chacuu d’iceux fe- 
parément, tant pour Nou^ que pour nos Heritiers, 
Succcircurs, Etats, Païs, l^cnes , Seigneuries d: Su- 
jets, agrcei, approuvez & ratifiez, dt les agréons, ap- 
prouvons dt ratifions par les Prefcmcs lignées de nôtre 
ituin. Promettons en foy dt parole de Prince, de gar- 
der & obferver le tout ioviolablcment, làns y contre- 
venir dtreâement, ni indircâctncDt, ni foutfrir que de 
nôtre part il v foie contreveuu , de quelque maniéré 
que ce foit. En témoignage de quoi Noos avons fait 
mettre nôtre Sccl i ces Ptefentes. Fait i Zell le 14. 
Mars 1 679. 

GEOHGE GUILLAUME. 


faifons fçayolr ï tous ceux qui verront les prefentes AnnO 
Lettres, que le Sieur Comte deKebenac, Lieutenant - 
Genetal de la Province de Tool, Envoyé Extriordf- lO/O, 
naire k Plenipoietittaire de Sa Msjcdé Très- Chrétien- 
ne, ayant conclu, arrêté de ligné, en vertu du Plein- 
pouvoir qu'il a de Sadite Ma9dté, avec les Sieurs de 
üernrtorf fit Heimbourg. ConlVillcrs & Minières d’E- 
tat de leurs AitclTes nôtre Frcre dt Coufio Melficura 
les Ducs George Guillaume, de Rodolphe Augufic de 
lironswilt de de Lunebourg. pareillement munis de 
Plcîttpouvoirs, le Traité de Paii dt des Articles feparei 
dt fecrcts, dont la teucur s'enfuit. 

Otirt Ut ArtieUt eemtewnt, kc. 

E t ayant été exprefTément arrefté k accordé par le 
iz. Article feparé, que Noos devons jouïr du coa- 
lenu de ces Articles de la mesme maniéré . dt à la con- 
dition eiprimée dans l’Article 11. du Traité principal. 

Noos avons fufiîfamment examiné lesdits Anicies fe- 
parez dt fecreis, agréé, & a^^rouvé la teneur d’iceux, 
tant en general comme en parciculi«, ainii qu'ils fe 
trouvent ici inferez, k les acceptuos dt ratifions par les 
Prefentes , dans la tnetikurc forme qu’il fe peut. 
Promettons en foy de Princes de garder k obferver in- 
violablcmcRt ce qu'ils contiennent, fans y contrevenir 
dircâement, ni iiidireâeroent, ni Ibufirir que de nô- 
tre part il y foit contrevenu. En foi dequoy Nous 
avons ligné ces prefentes de nôtre main • A y fait met- 
tre nôtre Scel. Fait dans nôtre Refidcocc d'Osnabrulc 
Ce 2Ô. Mars 11579. 

Ernestb Avcoste. 


CLXXXIII. 


De par Son Alt. Sercniiüme, 
De Bermstorp. 

RétiJitétUm dm Dut de dtt ArûtUt 

feptret- 

N Ous Rodolphe Augufte , par la grâce de Dieu Doc 
de Drunswik k Lunebourg, taifons fçavoir par 
ces Prefentes , qu’aîant donné Ordre k Pouvoir au 
Sieur de Heimbourg, nôtre Confdllcr d’Etat, k Prefi- 
dent de nos Confeils, de ndrer de nôtre part C<>n)oia- 
tement avec le Miniftrc de Monlieur le Duc George 
Guillaume, Duc de Brunswt'e dt Lunebourg Zell, lur I 
les conditions de Paix , avec le Sieur Comte de Rebe- 
nac, Licoicnaut General de la Province de Toul, de 
Énvové Extraordinaire k Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jelté Tres-Chrétienne : lesquels eu vertu de leurs Plein- 
pouvoirs efiant convenus le y. du Mois de Février pas* 
fé , d’un Traité de Faix dt des Articles feparez fit fè- 
crets, dont la teneur s’enfuit. 

Outre Ut ArtitUif ficc. 

T Esquels Articles feparez & fecrcts ayant vû fit cia- 
' miné , Nous les avons tous , fit chacun d'fceux 
feparément, tant pour Nous, que pour nos Heritiers, 
SuccelTenrs,Iiat$,Pais, Terres, Seigneuries k Sujets, 
agréez, approuvez dt rartfiez, fie les gréons, approu- 
vons dt ratifions par les Prefentes lignées de nôtre 
main. Pronu-itons en foy k parole de Prince, de gar- 
der fit obrerver le tout inviolablemcm, fans y contre- 
venir dircâement, ni Éndite^ement , ni foofirir que de 
nôtre part il y foit contrevenu , de quelque maniéré 
que ce foit. En témoignage dequoi Nous avons fait 
niciire nfigre Scel 1 ces prefentes. Fait i Brunswik le 
14. Mars 1Ô79. Sigu/, • 

RUDOLPHE AUGUSTE, 

De par Son Alt. ScrcDifiime, 

Dt Heimdourq. 

Rutifitétitu du Dut eTOtnâirmk dtt ArlîeUt fepurez. 

N Ous Ernelle Augufie par la grâce de Dieu Evêque 
d'Osnabtuk , Dite de Btonswik fit de Lunebourg , 


Obligation deunéi par le Gouveraeur General des IJ.VtVt. 
PaÏs-Bas EsrAONoL pour U paiement des 
Contributions qui étoitnt encore dues à la France 
au tems de la Faix de Nmeguey avec foumifflon^ 
à toute Exeeutiou Militaire tu cas de non paye- 
meut. Fait à Bruxelles le 17. Février 167p. 

[Copie originale tirée des Archives de l’Am* 

SiITade d’Efpagnc en Hollande.] 

C Omme nous devrons de lever tomes dîfücultei 1 
l’égard de U fuite demandée pour les Arrerages 
des Contributions qui font dcucs au Roy Tres-Chres- 
tfen, Nous avons promis dt promettom par celle an 
nom de Sa Majcilé de faire donner pour la mesme feu- 
rcfé en conformité du Traité qui fera fait pour ce fa- 
jet des Lettres de Change i concurrence de trois cent 
mille Patacons, k pour le furplus de ce qui pourroit 
ellre deub par le descompte ou liquiJanon qui en 
fera fait , nous ferons remettre entre les mains de 
Monlîeur le Marcfchal d’HumIeres Gouverneur Gene- 
ral pour le Koy T. C. de la Flandre E'rançoife, un 
Mois après la date dudit 7 'raité, au cas qu'il n'y foie 
autrement fatîsfait devant ce terme félon le contenu de 
ce mesme Traité, les Obligations de tous fit chaena 
les Cotps des Etats & Provinces redevables de quelques 
redes de Contributions, fuivam les descomptes qui en 
feront fsfis, de |>ayer lesd. relies lîx femaînes au plus- 
tard après que lesd. Descomptes auront efié arrcllez, 
fit de faire infeter dans rUbligatioii des Etats de la 
Province de Flandres qui s'obligent folidairement, & 
con)oimemcnt avec les Etiis.de Haynaut de payer en 
dedans les llx femaincs fusdices i compter du jour de 
la liquidation tout ce qui fe trouvera deub par tomes fie 
chacune des Communaotez de ladite Province de Ilay- 
naut, au defaut de quoy nous confentans que le Roy 
T. C. puIlTe ftitc rentrer fit reftablir lès Troupes dan» 
le plat-Pays, d'où il les aura retiré en execution dudit 
Traité ; Nous confemons pareillement qu’à faute de 
payement des Lettres de Change qui feront délivrées 
lors de la lignaturc du mesme I raité dans les termes fie 
fnubs les Modifications portez par iceluy ou de ce qui 
(è trouvera deub par les descomptes au-delà de la por- 
tée desdites Lettres de Change dans lix femaînes après 
la liquidation desd- telles de Contributions, ledit Roy 
i', C. puilTe ufer de la voyc de contrainte fie execa> 
tion Militaire, non feulement fur les Etats & Provin- 
ces redevables, ou qui feront en demeure de payer, 

mal» 
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les Pays d’où elles fe font cy divant retirées, pour j\KNO 
jouir en perfonnes de leurs Bîcms injtneub'cs. Remet , 

& Revenus; ou d'établir leurs denuures nurs d sdils lO//* 
PaVï en ici lico que bon leur fcnibicra, leur en de- 
meurant le choiv dt électî -n ; Uns qu’on puilir ufer 
contre eux d'aucune coiurainie pour ce reg^srd. hi ea 
cas qu'iis aiment mieux dciiitorer ailleurs , Ils pour- 
ront députer à. commettre tel, es perfonnes non fai- 
pcâes que bon leur f'cmblera pour le gouvernemenc 
& juuïlhnce de leurs Biens , Rentes & Revenus: 
mais lion au regard des Ücnebces requerans rciiden- 
ce , qui devront cftrc perfoiiDellemem adininiQrci & 
dclèrvis 

(*) V. Ceux fur lesque's quelques Bien» ont été (*J »• 
fitifiv dt confisquez i l'occafion de ladite (juerre, IfUfs 
] Heritiets ou ayans caufe, de quelle condition ou Reli- 
. »>. n • J r B. J ' gton qu’ils puiircnt élire jouiront d’-ceoi Butis, fit en 

L OuïS par la grâce de Dieu, Roi de France ot de prendront la psdkffion de leur autorité privée fit en 
Navarre; A tous ceux qui c« rretentes litres ^ Tnhé^ fan» qu’il leur foit befoin d’a- 

vnir recours à la Jullicc , non 'bllant tuutis incorpora- 
itons au Fifc, ciigagcnicnt, dons en faits, Sentence» 
préparatoires ou dénnitives données par défaut fit con- 
tumace en l'atifcnce des Parues, icelles non ouïes,, 

Tf àitei, \ccofds fil Transaéïions, quelques Renon- 
ctitions qui ayent cflé mifes csdiirs Transaefions, pour 
exc are de partie desdiis Biens ceux i qui ils doivent 
appartenir ; fit tou» A chacuns Biens A I »roiis qui con- 
fiirmemcnt au prefent Traité lcront reAîiuex ou dok 
vem être reüiiovi recîprnqucmenr aux premiers Pro- 

' •" - , - - -, -- - -■ I prietaires , leurs Hoirs A avarii ca» le, pnuriom ellte 

dant le cours de a Guerre; Nous avons ethii^ ne- ypn^us par Icsdit» Proprieiiirvs . ra-isq'-’i ft it befoin 
eelfaire d'envoyer à nos (_ours les Articles jkcci» des- | d^uip^^rcr pour ce, confentemenr panicnlier ; A en* 

J... ^ -...«y—n.,., I. .1 «rru>n« ,»» Ptoprlctaircs des Rem<s, qn de la pa.t del 


r.>vr DMtfution du Roi dt Franc* Louis XIV. tn 
^ txéiuÙM des Anuks XXI XXII X XI 1 1 

du traitdd'^iVüGKZy A'. Aru ledu Trai- 
ti <TH O L L. A N D B. Donnée à s. (jermasn en 
Layflei.7 Févner \6'9. [Frboer. Léo- 
nard. Toro. IV.] 


, Navarre; A tous ceux qui ces Frefente» Lettres 
srcrroni, Salut, Comme par les fraitci de Faix con- I 
dus A arrellcx en la Ville ae Nimégiie ic to. Aouft . 
167S. A t7 Septembre enfoiwim, entre no» Ambas- 
Jàdeurt estraordinairev A Hlenipotemiaircv, A les Am- 
baliadcor» eitraordinaircs A Flenipot -ntiairc» de n,'iÏTe 
trcs-chef A trc»-Amé Frété le Roi Catholique, A de 
nos tres-cbers A grand» Ami», Allici A k^omederex 
le» Etats Generaux des Frovinec» Uiiiev de» Fais lUs, 
il a été entf’autres c^ofes convenu A réglé de quelle ; 
manière il feroii po.irveu au réiablilTcm-nt de ceux 
dont le» Biens aorolcnt été faiii» A confiiquei pen- 


dits rraiier. concernant le réiabUlTecnent desdtis Biens, 
afin que ivMlre volonté leur étant particulièrement 
cnniiué elle» poillôm v'y conformer par leur- Arreils 
Pour cet t'aofes A autres grandes A |u'ie$ confident 
Bons a ce Noi\ moovans, de no'lr* p«»prv mouve- 
roene, pleine puilTjiice * -ur.rité Royale, avons dit 
A déclaré, A par ec» Freiemes tignéc» de noltrc mam. 
dîfons A .lechrotis voulons % nous plairt . que tous 
les bui ts de nollrcdît Freee le Roi (.catholique, te 
cleliartique», ou Secolkrv . enfembic tous les bujcM 
desdiit tiai» Genériux des Provinces Unie» des Pats- 
Bi.. dnm les ÉRcns anrooi été ûitî- A confisques à 
roccjlion de la Guerre , leurs Hcrtiicrs ou ayans 
caufe, de quelque condition ou Religion qu'ils pois* 
fem être , foient rétablis en la polTetlion A jouiirm- 
cc d'iceux , fulvaiu A en la forme parti ubere nem ex- 
pri née par 'ev Srticics ai. 1» A it dudit Traité d'Es- 
pagne. A par TAiticle y. de celuy d’Holltudc» dont la 
teneur s’enfuit : j 

MD* (1*) XXI. ''^Ous les Suiets de part A d’autre Ec- i 
Tuki 1 défi lùiquc» A Séculiers feront rétablit 

pifae. tant en la jouVlTance des Honneurs, Dignitez A Beoe* I 
fices , dont ils cùoieitt pourveus avant la Guerre, ; 
qu'en celle de tous A chacuns leurs Bleus meuoles A 
immeubles. Re tes viagères A f rachat failics A oc- 
cupée» depuis ledii teins, tant i l’occaiion de la Guer- 
re que pour svo't faivy le Fiitj cuturaite : Eniémble 
de leurs Or ‘iis, Aâfon» A Sncccflioni i eux furve- 
nué», mesme depuis la Guerre commencée, fans tou- 
tefois pouvoir rkn demander ni pr ten Ite des ItoUv A 
Reven<i( perçus A échus dé» le faifiircmeni desdit» 1 
Dieu» Immeubles, A Renies A Bénéfices jusque» au ' 
jour de la pubiicatiori du prclent Traité 

XXII. Ni fe.nb abiemcni des Debiet , efiet» A 
meuble» qui jiuront été coiifisqun avant iedii jour, 
fans que jamais les Créanciers de telle» Dcbte-, A 
Dépofitairv» d’- tels A leurs Heiitier» ou ayans 

caulc en puifT-'iit ûlrc pmirfunc ni en prétendre recou- 
vremcnt, Ic-quda fétab"llcmen» en la forme nvant di- 
te s'éten r‘>nt en Bveur de ceux qui auront fuîvy le 
Patif contraire, en Ibrte qn’iU rentreront p-ir le moyen 
du prefent Tra'té en la grâce de leur Roi A Prince Sou- 
verain. comme aufil en leurs tfiens tels qu’ils fe rrou- 
vertmt exiitans i la cousiufion A fignature du prefent 
Traité. 

X X n f. Et fe fera ledit réublifllmciir dcsdîi» Su- 
jets de part A d’a'irrc , lélon le contenu é» Articles 
11. A XX tiooubllant to tes D'inatioiis, Concd^ons, 
Dcclari'ions , Confiveuion» . Commife», Sentences 
preparaioiret ou définitives donnée» par comumace en 
l’a froce des Ftrtic* A Icelle» non ouïes, lesquelles 
Semencr» A tous Jugenien- dein urrrnni nnl« A de 
nul elfet, A comme non donnéL A prononcée» avec 


hiles fetont conilltuée» en lieu d s B'tus vendu»; com- 
me aufli de» Rentes A AéHon' eitaus i la charge de» 
Files rerredivemem, pO iiro.,t dSspofer ide la propritté 
d’icelle» par vente ou autremem, comme de leurs au- 
tre» propres Biens 

VMlMir •«mcvMem i« coniena etdits Article» 

foi: gardé A inviolabl ment obfe:vé, fan» foulTrir qu'îl 
foie allé dirr 3 em.ni ni in lireCI ment au contraire, qu’à 
cet effet tou» le» Procès A différé d» qui font ne* ou 
pourront na'ffrc ey-ap'é» pufo raifon dudit réiabtitiê- 
ment, foient juget A t.'m oei p r nos Cour» cti con- 
formité des loMit» Article- de- Traitez d’Efpagnc A 
d’Hollande, i ^inc de nullité A caiTation de tout ce 
qui poorroil cirre fait au coninire .Si donnons en 
Matidcmeni à n •» amet A féaux les Gen» tenant nos- 
irc '■iour de l’arlcmetit de Fart». Sen-firhaux A leurs 
LieuteniDS. A tou» autres nos Olficiers A Jufficiers 
qu'il appantendta. que ces prefentc» nos lyCttre» de 
Déclanuion ils ayem d faire lire, publier fit enregillrer, 
A le cunteiiu en icelle» garder A obT-rver pIcincmcDt 
A paifibkmcnt, ceiTant A faifam celfer tou» trouble» 
A empescheiTWiis, nonobftant tous Edits, Arreils, Ju- 
gement, (londaitmatiuns A tontes autres chofes à ce 
coniriures, ausqnellcs pour ce regard fculcnvcnt A fans 
tirer i confeqgcnce, nous avons dérogé A dérogeons 
par cesdîte» prefente». Car tel eff nolire plaifir : En 
témoin dequoy nous y avons fait mcrrrc noffre Scel. 
Donné d bainf Germain en Laye le vingt- (êptiéme jour 
de Février, Tan de grâce mil fix cens foixante-dix- 
neuf : A de oollte Kcgne le ueme-üxiéme. 


CLXXXV. 


Traili fait du (oafentment du Tres-Puiffknt Em- xt.Man^ 
prreuT de France; Entre nous les très- Ihus^ 

1res Bach » , Divan Milice d* n ^ 

U Sieur Denis Dn/a».'t , /> ur le rétabhflement 
du Nef^ace^S Péebe de Corail. Ou onzième Msrs 
167p. [Frboer. Leonard. Tom. V.] 


Q 


Ue generalement tous les Dette» des Sieurs Pi- 
quet , .^rnault , Latour , Lalo, la Pontiine, 
Berthelet A Rebuty, qui ont eu cy devant inie- 
reil dan» le Mallion, farts tant i Alger, Bt>one, qu’au- 
tre» Lieux , fum A dcm<?urcront effdnt» A enticrcment 
aboli» , fans que Ton en puiife laire aucune deman- 
de , fan» quoy ledit Dulàuti ne traltcroit pas avec 
Nous. 

II. Il cfl deffendu i tout nos Capitaines de no» 


liberté pletoe A emicre susdites Parties de revenir dans * VaÛtctttX , Galères ou autres ÂiÜIiucrs , de donner 
Ton. Vil. Part.U £ee aucoa 


Anno 
i67ÿ. 
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piretA (il mille doubles d’Or, outre les Lysmei ic- AnnO 
cutd<es. 

Xn. Et fur h connoifTince que nous avons que îa 
desumon & ii)cs*iDtclJiitcncc des Aiïbcivz qui ont pre» 
cédé lidit Dofault dans ledit Commerce du üiftion, 1 


aucun cmpfchcnwnct ni faire aucune vllîtc i tousceui 
qui fcr->ii( audit Ballion ou rUers en ddpeodantes, 
ayant Paieuie .:e l’ Admirât de France, & au retour 
celte du Gouverneur duJii Ualliun, ni aux Baiteaux qui 
Jêroni «nployez à la l'dchc du Corail; de arrivant que 
l'on y coiirrcvicane, fcrviit lesdits liallimcns, le mou- 
de, )'Arg-ni & les >Vlar'*nandifes rclâcnet, i la rcqui* 
lliion de l'Agent dudii Dulault en cctic Ville. 

1 i 1 . Et attendu que ledit BaÜîon & la Callc (bat 
forl ddisbrez , il lui cit permis de les rcmetire en leur 
premier cOut, & de prendre fur les Lieux tout ce <^ui 
fui fera necdliiire pour le tkllion & la Callc. Se faire 
un Moulin i chacun des Momets dudit Baltion & la 
CaMe; dr d'auunt que le veut de Terre ne peut faire 
moudre celui qui ell prefeutemem audit Billion, ils 
niiuqucnt de pain fouventt ce qui ell tres-iinpcinaut 
pour le maintiea dud- Négoce. 

IV. Arrivant ouelque diifereni cotre les Mores, 
c^ai empêche ledit Uufault d'avuir du Bled p.iur nour- 
rir fes Gens, lui fera permis d'en prendre il Bonne, ou 
autres Lieux de ce Pays , en le payant au prix courant, 
& d'en e ivmer tous les ans deux Barques eu France 
pour la nnurr'inrc des Femmes ic Pnfans de ceüx qui 
feront ï Ion fctvice pour ladite Pêche du Corail & Né- 
goce. 

V. Î1 fera payé au Cady de Bonne trois mille Pata- 
quès par au , en (ix payes égales, la première commen- 
cera en même tems que celle d'Alger : Toutes re- 
connoilfa .cc« aux Chefs lêroot payées comme du 
tems du Sieur Sanion , Cctlanc toutes les initoduc- > 
lions fiûes du depuis , & ne pourra ledit Cady | 
ni autre , aller audit Bailion fans l’ordre de oollre | 
Div;tn. 


caulé plulieurs désordres, &. que les Ly^mes n’om pas 
cilé payées i nollrc Üivtn, au Cady de Bonne, ni aux 
Mores, dans les termes pmtci par nollrc Üaoman, 
Nous dcifcadoQS audit Dulàutt d'admettre pcrlonne 
; dans fa î>oc»«é Cins nollrc confeniemeut & adveo, 
' pour être agréé par Nous; Ueifcndons i toutes per- 
lonnes d’sltcr dans Icsdites Places que do confcntcmcnt 
dudit Duiault. 

XIll. Moycnnarit ladite PermilTioa & Privilège, 
que Nous accordous audit Dufault ét aux liens , le 
detfendons i tous autres (ans (bn coniemement : Et 
aptéf avoir payé à nollrc Divan toutes les Lystnea 
échûës du palié , josques au dernier Janvier dernier, 
a cllé convenu qu’il nous payera à l’avenir trente-qua- 
tre mille doubles d'Or par chacune année, en (ix paye- 
mens égaux , qui fe feront de deux Mois en deux Mots, 
i commencer du premier Février dernier; moyennant 
quoy promettons maintenir ledit DuUolt & les fieir* , 
en pailîhle pofleffion it jouHiancc dodh Bailion, de 
Places en dépendantes. Fa't it publié en la Maifou du 
Roi, le Divan allémblé, ou elloieni les trrs-lNudres 
Ismaé] Bâcha; Agy Mehamet , Dey, Gouverneur, 
l’A.aa de la Milice, le Mufti, ie Cady ; les Gens de 
la Loy, de lullice. & de Guerre, le onzième Mars 
167V; & de rteire le viogt-feptiéme de la Lune de 
Février 1089. Noftic Foy efl hoy, nniirc Parole eft 
Parole , avec le 6cing À Sceau du 6«cha 

Dusaitlt. 


V I. Ne payera aodit Bonne aucun Droit d'entrée ni 
Ibrtfe. Défendons i tous les Habitaiu devcudrcCl- ...... . 

res. Cuirs, Laines, Suif, ni autres Marchandlfes, non ' > Truchement ordinaire de la 

plus que les Cuirs des Agai des Ouantis, qu’il payera , Manon du koi^ <i« i« Langue Françoife, Certî- 
comme du leins de Sa-ilon. ni les Cuir* qui relieront ‘t*duii 1 Ottoman ci-deifu» memionr.é, fur 

après la proviiion de ladite Ville, qo’audit Dufâult, i «io< en Langue Mordue, fait entre nos tres Jllus- 
peine de Confiscation tu profit de uofirc Doüanne. V?*i- ^«goeurs . les Hacha, Divan & 

Scs Battcaui pourront charger deO>urcoullbns, éc au- * r Dufauli; nue Je Sceau 

très provilions. Pourra y tenir un Religieux pour dire j ï appliquer . font do Bscht fit Dey 

la Meirc.commc au Billion . la Galle A Cap de Rofe ; Rpr»»®» » ay“‘ deux Expediiiona 

changer ^es Agens fit Commis, fit faire toutes chofes ' Dufault pour s’en fervit aiufi qu’il avifoa bon 

comme du tenu de Sanfoti. I ,.Ç“« * Alger le 1 1 . Mars *679 rtile de France, 

VII. II ell permis audit Dufault de faire pécher le j . ^ 7 ’ de 1 » Lune de Février nul quatre- 

Corail, au Baflion, la Callc, Cap de Rôle, Bonne, |''"^g'oeut. 

Je Collo, Gigery & Bougie, fans qu’on loi puüTe don- ] 

ncr aucun empêchement ; mai» lui fera donné ayde, | Vacher, Preftre de la Congrégation 

affifiance, fit tous les Vivres neccflâircs fie autres cho- : de la Mimon. par la gtace de Dieu fie du S. Siège 

fes, en les payant au prix courant. I Apofloliquc, Vicaire Apoitoliquc de Cartage en Alri- 

VIII- Le Cady du Collo prendra pour tous Droits Certifions à tous qu’il appariicndra, queSidy .Aly 
dix pour cent, pour l’Argent que ledit Dufault envoyé- lAbdala nollre Truchement, qui a traduit le prefent 
ra audit lieu, pour acheter les Cuirs fit les Cires dépen- Dttornan, efl fmerpret.. ordinaire de la Langue Fian- 
dantc» du Uay de ^Joiillantine , moyennant quoy efl ex- , des flluntcs fit Magnifiques Seigneurs , les flacha, 

Î rclkmcni dcdtndu audit Cady de prendre aucun autre , p'‘'_an & Milice d’Alger ; fit que le Sceau fit Armes cî- 

Ifoit, fit tous les Habiians de ce Royaume de fallifier ; dell’us appofci audit Ottoman, font dcsdïts Seigneurs 
les Cires, ni les vendre, non plus que les Cuirs , ni i j tacha fit Dey de ce Royaume : En foi de quoi Nous 

Mores ni à Chrétiens, qu’audit Dufault, d’autant que \ Prefentes , fit appliqué mWlrc Sceau or- 

cela ell contre la bonne foi fit nôtre parole, fit y con- | dinaire, fit fait contrefigner par nôtre Chancelier, pour 
treveoant feront les Matchandifes coutisquéei au pro- «f^ir fit valoir audit Dufault ce que de raiibn. Fait i 
fit de nôtre Doiianc. ** * 3 * Mars 1670. Jpam le 

iX. L’Argent fit Corail qui fera envoyé à Alger Vachér , Vicaire Apolloliquc fit fceJlé. lù plus 


pour payer les Lysmrs fit Tributs, ne payera aucuns 
Droit», ni tout ce qui fera envO)é pour là fabiiüancc 
de Ton Agent en cette Ville, lequel lèra permis audit 
Dufault de le changer quand il voudra. Et cH deffendu 
ï tous fes Agens fit Commis d’emprunter de l’Ar- 
gent pour quelque caufe que ce puiffe eftre. 

X. Que fi par mallieur il arrtvoit quelque difTerent 
qui caofafl quelque rupture de Paix avec l’Empereur 
de France, ce <^oe Dieu ne veuille, ledit Dufault ne 
fera point inquiété ni recherché , n’ciitendant point 
mcsler aucune caufê generale avec une paiticuliere, 
: le Négoce, qui l’iniroduit 


G. Tardif, Chancelier. 

CLXXXV. * 

DeiUratio Ludovici XIV. CaÏÏU RegU ifeix. Avril. 
JmlufioHe EUtioris H a v a R 1 æ /a TtaHatu Pa- 
lii A'etmwirf-fw/îi die f. ptbfuarii am HnmanO’ 
rum Imperafere to/ulujo ^ ftiiniitac fi txpr»Jfe in 
eo nomnatus fuifj'et. Datum ad S. GertraKum 
ad J.eyam die 1 1. Af^ilis 1679. [Lu Nie, 
îciitfclic^ îXcicWOIrd'iç. P-n. Spcc. Conün. 1 . 

Abthcil. 1 . Abûtx i. pag. 474.J 


..i les Alfaires d'Etat avec 1 

fit s'exerce de bonne loi ; mais fera IcdU Dufault [ 
comme noflre FermÛT fie Doilte bon Amy. maintena 
en paifible poflefllun fit jooVflânce dudii Baflion fit Pla* ' 
ce» dépendantes, attendu le grand avantage qu'il en T Upovietis Dei gratij Rex GalH* fit Navarr*, 
revient à la Paye des Soldats, fie aux Habitans de ce j omnibus iis qui Lticrus pr«lcnii.s viderint Saloicm, 
Roiaume. | Cum Nos cmiores reddîii fuifTeu.us i Nolho Coufan- 

XI. Promet ledit Dufault d’envoyer tous les ans , goinco (Ordinale d’Eflrées, Epiveopo ficDuceLucdu- 
deux Barques eo cette Ville pour y faire Négoce, les- P»te Francise, quü.'d Charifiimui & Dicéiifïî- 
quelles il pourra enfoite envoyer charger au Baflion fit I ff»» nofler Frater Dux Bavarix, S. In^rii Princeps & 
à U Callc, ou i la colle, fans qu’on puiflê le contraîc- Eicélor nomînari St «comprehendi uoflrl ex parte, in 
dre i prendre des Cuirs, ni des Cires, ni autres .l'railato Novioimgî V. Februarü îtiicr Nos i Cha- 
Marchandi&s fi bon lot fcmblc, au défaut de quoy rifiimum ac DileêlilTimum noQtum Frairetn Imperaio- 

! rem 
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AnKO Romanorum Cmciio & conclofo, dcfideret; quo- 
niim ad euiidem Traâ.i(um pcrâciendum maltum <lu> 
\ 07 Q» cur3rt)m.)ue , iiiprimii ab eo inde teiiVH>re, quo 
'' dlâai Domitms Cardinalii apud diôum Elediorccn di- 
vertît , cumuli^at. Proptercà notum ficimus, qu6d 
gaadcamat rcidrre tcftim'^nîam a'iquod pubticom gra* 
tiarum, quas Nos dîdto noliro Fracri Eicôori Bava'ic 
habcinis, pro impcnl.1, quantum quidccn in potcOate 
Jpfîus era(,npcrd, qu6 ad rdhorati -tnem quictis Patrie 
fuz perveiiirctur, & ot Nos przterci rem îpS expetitam 
i Kobis prxilaremus. Nas jnxia Ariicolum XXXlll. 
diéb TradaiÛs declaravimus ft dcclaramus vigore pri- 
femium memoraio Fratri Nollro ImMratori Romano- 
mm & {mperio, qubJ nos diâum Doiniuum Eledo- 
rem Ba»ari« nomluamus, ut prefato Traâatu Pacis 
comprehendatur , & om ilbus eiusdcm betieficiis, fub 
ii^dem cnnditionibus A commodis y que ibidem (ped- 
ficc cspreilz funt , tam ratiuue fus Herfone, quàm 


ment tons les moyens qn^'l a plû à Dieu Tbi mettre en AnNO 
main pour dtendre celle qui a dtd (Ignée à Nimégue le 
cinquième Février, à tous les Princes qui n’y avuîcm l67p* 
pas encore donné leur confmtement; elle aurait apprii 
avec |oye que Monlcigncur l’tvéque & Prince de 
MunÜcr & de Paderborn n’ayant pas moins de dciir 
d’y contribuer de fa part, & de rentrer dans les bonnes 

f races de Sa Majcllé , qu’elle en a de donner i ce 
'rince toutes les marques poilîbles de i'tilimc & de 
l’adcétion qu'elle a toujours eue pour lui, aoroit refoia 
de prvCcrcr le bien de la Pais à tout autre avantage, & 
de concourir au rétabliirement du r^ns.dc l'Empire 
par celui des Traitez de Weitphalie. C’eil pour ce 
fujet que Sa MaicHé a commis le Sieur Comte d’Ks> 
trades. Chevalier de Tes Ordres, A Marefchal de Fran- 
ce, & le Sieur Colbert, Matqab de Crotlli, Confeii- 
ler ordinaire en fon Coofril d'Ktat, pour trairer & 
conclure, non feulement de fa part avec leaii Prince, 


ex Mjxdxt» Rtgu 

Arnolous. 


iuorum Terricoriorum , Dkionum , & Statuom gau- { mais auûl pour lacilitcr (on accommodement avec le 
dcat, ac li expretlé iÛJcm nominatus fuilFct. Gua- I Roi & la Couronne de Suède. Ft ledit Prince EvC-quc 
rantiam noftram particuiarcm Ipü , quoad Execuiio- ^ de Munller & de Paderbotn, ayant audi commis de fa 
nem difli Traétatûs Noviomagentis nec non Monas- i part le Sieur Zormuhicn , Ion Confciller intime d’Frar, 
terienlis promirtentes. Nam talis ell voluntas noiera. | & Vice-Chancelier de Ion Lvéché de Munflcr, ils ont, 
lu telFmonium horum Nos prefentes hasce manu I en venu de leur Pouvoir, dont Cc^îe cil ci-delTous 
noflrâ fubiignavimus A iisdem Sigîilum noilrum ap- I transcrite, arredé, conclu & (igné, tant au nom de 
poni curavimus. D.itum S. Germani ad Lcyam, die Sa Majefté, que dudit Prince Evêque les Articles & 
XII. Aprilis Anno graiix roillerimo fcxccntelimo fcp- conditions qui enfuivent. 

tuagcHmo tiono, & Kegni nodri trigcllmo leitu. I. Ledit Prince Evéque de Munfler & de Padcrbnrn 

fe dclîde dés i prefent de tous (es engagemens que (bn 
LUDOVICUS. Predeccllcur avoir pris, tant contre Sa MajeHé Tres- 

Qirétieane . que contre le Koi & la Couronne de 
Suède; & promet de demeurer dans uneexaâe Neu- 
tralité pendant le cours de la Guerre prefeme , (ans 
pouvoir afüiicr dirrélcmcnt ni indireClcment les En- 
nemis qui relient en Guerre contre la France, ou con- 
• tre U Suede. 

C L X X X V I. • 1 . Ledit Prince Evéque s’<d> 1 îBe de retirer de bonne 

foi toutes les Troupes que l'on rredeceUèur avoir, ét 
.. ^ J r, • . T viv/ I»»; J', rr,.-i. i que ledfr Prince pcot encore avoir prerentemem , foit 

ip.Mars. Trotté de Patx entre Lou »s XI v. Ro e pgjfjçg DancmarJc, loit dans celui de 

fC, 6? Ferdinand hveque t? rn»ie de l’Elcâeur de Brandebourg; & pour cct effet, de faire 
Afunfltr de P.tderb 9 rn\ diHS lequel le Traité de ' lautcs les diligences & ioUances que Sa Majeild pourra 
Paix fait fj? fisné U mime jour entre Sa Maiefté [délirer de loi. 

SueMre, £ÿ Mu Pnnet Evfm tfi rjptlii y L«lii Pnncc E.êqac promet ds guder in.inla- 

, é, tAr.U„ 

Traité de Patx fait leq. hevrter entre SaMajefé .-t--:-.. ,,-_d , wt: “ "• 

Jmperiile (sf Sa Maiejié T. C. ledit Prince Evf- 
que promettant an furpîui de rentrer dam h 
PJfUîraliié à l'égard de la Guerre dn Nord. 

A Nimegue le zp. Mart i<57p. Avec Itt 
P L ei NPo U voi RS Çÿ Iti Ratifications 
de part 6? d'autre. [Aôcs & Mémoires de U 
Négociation de U Paix de Nim^uc. Tom. 

IV. pag. J7p. Recueil de L BON A R O Tom. 

111 . Londorpii AHa Publica Tom. X. 
pag. 701. en Allemand. Lu ni g, ^cutfc^^ 
iXnd>^‘ 2 (rct)h). Part, Spcc. Contin. 1 . Abtheil. 

111 . AblàtzXV. pag. zji. en Latin. Thea- 
trum Pacis Tom. II. pag 871. en Latin, 

Allemand & François. Tbeatrum Europeeum 
Tom. XI. pag. 1471. en AllemanJ.] 


le Traité de Paix ligné à Nimesue k cinquième Février 
dernierl & Sa Majeilè Trcs-C^rêiiennc s’oblige de fai- 
re jouïr ledit Prince Evéque de tout ce qui a èiè réci- 
proquement flîpulé PM ledit Traité, eu tavenr dcsditi 
Princes éc Etats de l’Empire. 

IV Le Traité qui a ciè fait & (igné anjourd’huy an 
nom du Roi de Suede & dudit Prince Evéqne de 
Mundet & de Paderborn, fera ccolé compris dans le 
prefent, comme ff ce n’efloit qu’uu même Traité, & 
aura U même force que s’il étoit inféré de mot à mut 
dans celui - ci. 

V. SaMaicdé voulant- auffi donner d'autant plus de 
marques de fon efttmc & de fon amitié audit Prince 
Evéque , & contribuer aux moyens de pourvoir è la 
feuretè de fes Etats, lui fera payer mcoiuinent après la 
Ratiôcatinn du prefent Traité la Somme de cent mille 
Ecus i Amderdam, ou i Hambourg, en Argent de 
Banque. 

VI. Sa Majcflè Très -Chrétienne promet parcîlle- 
1 ment, que fi clic eft obligée de porter Tes Armes an 

L OuïS par la grâce de Dieu , Roi de France & de ' delà du Rhin, elle confetvera les Evéchez de Muns- 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres ter ét de Paderborn, n’y prétendra aucun pafligc pour 
vetroot : S^tUT. Comme noilre très -cher flr bien- [ fesTroupes, fans une neccfïité indispenfablc; auqacl 
aimé Coufin le Sieur Comte d’Eflrades, Marefchal de cas elle pourvoira au payement des frais neceffkires, 
France, & Chevalier de nos Ordres; Noflre hicn-amé en forte que les Habitans n’en reçoivent aucun dom- 
& féal le Sieur Colbert, Marquis de Croifli, Conlèil- mage, fuivant les Conftitotions de l’Empire: & au 
1er ordinaire en noilre Confeil d'Edat, nos AmbalTa- ' fiirplus, SadUc Majeilé ne fera prendre dans letdits 
deufs Extraordinaires & Plcnipotemiaires, en vertu du • Pais aucuns Qnartiers h logemens pour lesdites Trou- 


Pleiupouvoir que Nous leur en avions dom»é, au- 
raient conclu, arrcllé 4 figné le vingt-neuvième jour 
do Mois dernier avec le Sieur Zurmuhlen, Confciller 
intime d’Etat de noilre trcs-c(>er & tres-amé Coufin 
l’Evêquc & Prince de Munfier 4 Paderborn, 4 fon 
Vice-Chancclîcr en fon Evéché dcMonfter, pareille- 
ment muni de Pleiopouvoir, le Traité de Paix dont la 
teneur s’cnfiiit. 

S oit notoire i tous 4 un chacun, que comme la 
Paix generale de toute la Chrétienté ell depuis long- 
tetns l'unique objet de toutes les Aâions de Sa Ma- 
ierté Tres-Chféficnne, & qu’elle a employé inceffim- 
Tom. vu. Part. I. 


pes, ni lever aucunes Contributions, & procurera la 
même chofe pour le bien dcsdiis Evéchez i l'égard de 
fes Alliez. 

V 1 1. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien promet en- 
core 4 s'oblige, en cas qoe ledit Prince 4 Evéque de 
Munfier 4 de Paderborn vienne à efirc attaqué, ou in- 
quiété par qui que ce Toit, à caofe du prclêor Traité, 
de l'affifler ou de le protéger 4 garantir par la force de 
fes Armes contre toute attaque 4 infulte, fans pouvoia 
former des prétentions contre ledit Prince & les Etats, 
i cjufedcs frais que Sa Majeffé pourroit être oblige^ 
de faire pour cct effet. 

VIII. Il cil auffi convenu que l’Abbaye de Corvey , 
Ece Z les 
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Akno Icj Comrn de Benthciin, Ttklcnboare, RitberR, 4 
1^75? 1 ‘>*'i^û(rünc de Rhedc joairom de l’effet du ptclcnl 


PUim-PetiVfir tht Rti. 


IX. Sa Mâjetld Trw-Chrerticnne mme du lele 
qoVIie t (Oil}uurf eue puor le mairuicn de la Reii;foii I 
Catholique, Apolloliqoe (t Rumaiiie, & des iiilian. i 
tes pricrci dudit Frlnee ÜTéqoe , promet aufft d’eirt- j 
ployer (ts P lillàns offices auprès du Roi de Suède, pour j 
porter ce Fr-nce à laitier ladite Religion Catholique 
diits retai où elle (c trouvera, lorsque ledit Prince & 
üvdquede Munilcr rettituëra les Pais qu’il occupe â 
la Cnur«>one de Suede , ft en celui qu'elle clloit en ' 
l’année lôtq. dans lesdit* Fais, fuivam les Traite! de 
Weitphalie. 

X. Le prefeiit Traité fêta raiîfid de Sa MaieildTres- 
ChrJtlennc 4 dudit Prince Evêque de Murilirt & Fa- 
derborn , 4 les Rattficattnns dchangêc^ à Niinegue 
dans trois Icmalites, à compter du jour de la Signature, 
ou plutôt, ff faire fe peut. 

En foi de quoi Nous AtnbafTidcurs 4 Plcn'poten- 
tlaires fusdhs .ivuns lienê le prefeut Trakd, & i îcelui 
fait appufer le Cachet de nos Armes. Fait I Nim^gue 
ce vingr-neuvidme jour de Mats mil fix cens Ibiiante 
4 dix*neuf. 

Lt Mttrtfckal Ctlkrrt. {L.SA 

ti<s. (L.d.) 7.nrmHhl<9. (L,S.) 


N Ous lytni agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous 4 un chacun les points qui y font contenu» 
4 declati'!, tvor.s Iccox , wut pour Nous que pour 
nos Heritieis, Succcircurs, Roiaumes, Fais, l'crrei, 
Seigneuries 4 Sujets, accepté, approuvé, raiîlid. 4 
conffnné, acce, tous, approuvons, ratiffont 4 conllr- 
moiis ; 4 le tout pronseTtons en foy 4 parole de Roi, 
Ibus l*C)bliga'loti 4 hypothèque de tout 4 un chacuns 
nos Biens prellns 4 i venir, garder 4 oblêrvcr itivio* 
Ub'cmcm, fans jamais aller nî venir au contraire, dL 
reâemciit ou iiidireclement, en quelque forte 4 ma- 
nière que ce fuit En lêmcrin de quoi Nous avons 
ligné ces prefentes de nôtre main, 4 i icelICN fait 
apt’oier nôtre Scel. Donné à .Saint Germtin en Lsyc 
le huitième jour d' Avril , l’an de grâce mil ffi cens 
fuiiime 4 dix -neuf. 4 de noüre Kegne le trente 
fîsiémc. Sixn/, LOUIS. £i plms àas. Pu le Roi, 
As N AU LD. 


Rat^euim dt Pitmfitmr (ÿ Prim<t dt Mmnjitr 

(j dt PsdtricrH. 

F erdinand par la grâce de Dieu Eréooe de 
Munffer 4 de Paderboro, Bourggrave de Strom- 
berg , Trlnce de l’Empire , Comte de Pyrmont , 4 
Seigneur de Borckelo , faifons fçavoir par ces Fre- 
ftiifci. qu’ayant donné Heinpouvoîr, Commillîon 4 
Mandement fpecial i noftre Confctller d'Etat 4 Vlce> 
Chancelier Werner Znrmuhlen , 4’arreÜcr . conclure 
4 ligner avec Meffieurs les AmbolTadeurs Ettraordi- 
nalres 4 Flcnlputeniialres de Sa Majellé Trcs-Chr^ 
Henné pour la Paix, munis d'un f^rell Pouvoir de la 
parideSadte Majelié, le fuivant Trvté, ainü qu’il eft ' 
d-detrotts transcrit de mot à mot. 

S*it mtioire s Uns, &C. 

Nous avons vû 4 exanvîné tous les Articles dudit 
Traité, 4 les afatis tfouvet enttcrenicnt Conformes 1 
noOrc inientinnj Noos avons agréé 4 approuvé, aJniî 
Nons agréons, approuvons, 4 ratifions le fusdit 
Traité en la ineltlcure forme qu’il cft pofljbic, promet 
tant en toi 4 parole de Prince , d’obfcrver , accom- 
plir , 4 exécuter pimduelltment tout ce qu'il con- 
tient, fans y conmrvcnir jamais ni permettre qu’il y 
foit contrevenu de noflrc part, fous quelque prétexte 
qoe ce puilfc être. En foi de quoi Nous avons ligné 
les Prefentes , 4 fait romtcliencr par noilre Confcil 
d’Etat 4 Vice-Chaiieelicr futdtt, 4 y appoicr le Scel 
de nôtre Secret. Fait 1 nollne Château de Neuhaus le 
quintiéme jour d'Avril mil fix cens foixanre 4 dix- 
neuf- 

FERDINAND. 

it fUt hâtf 

ZUJIMUIILSK. 


L ’AffcfHon oue le Roi a toQjonrs conlèrvée pour 
Monlieur l’Evêque de Paderboru 4 de Mualler, 
ayant porté Sa Majellé dans tout les tems i lui donner 
des marques de fon eftime & de fou amitié , iné.ne 
i prendre des mefures d’Alliancc plu» étroites avec lui 
dan» l’ciat prelêttt de» Affiircs de l’Europe, Sa Ma- 
jeffé y cil aujourd’hui d'aoiaut plus invitée, que ce 
Prince enam élevé à la dignité d’Evêque de Munllci’, 
efl en état de contribuer davantage i la Paix 4 au re- 
pos de l’Empire, que Sa Majeffé a tuôjours li fort af- 
fcâinnné. (.’ilî dans cette vfle de prendre des tiailons 
nouvelles avec lui , qu’elle a commis & commet le 
Sieur Comte d’Eflrades, Chevaücr de lé» Ordres, 4 
Marefchal de France, 4 le Sieur CoJbvri, Mirquis de 
Croifli, Confciller ordinaire de Sa M^jcilé en fon 
Confcil d’Etat, Amballadcurs Exiraordinaùcs 4 Pléni- 
potentiaires de Sa Majellé au Traité de Paix, ausqucls 
elle a donné 4 donne rlcinpouvoir,Com[miTion4 Mati- 
demem fpecial de conférer 4 nccocicr avec le» Cum- 
miliaires nomme?, par ledit Sieur Evêque de Paderbom 
4 de Muoffer; 4 munis de pareils PJeinpoovoirs de fa 
part, 4 confcquemmeiit arrêter, conclure 4 ligner au 
j nom de Sa Majellé toute» 4 telles condii'oni que les- 
î dit»_ Sicun Marefchal d'Effrade» & Maruuis de Croiflî 
aviferont bon dire: Fromefant Sadîte Majellé en foy 
& parole de Roi, d'accomplir 4 dVxccuter ponôuel- 
\ Icmcnt, avoir agréable, & leoir ferme 4 ffaÛe I toÛ- 
Jourt tout ce que leidics Sieurs Marefchal d'ElIradcs 4 
Marquis de Croiffi auront pcritiis 4 ligné en vertu du 
preleot Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni per- 
mettre qu’il y foit cnmicvcnu , pour quelque caufe, ou 
preteste que ce puifTe effre; contme aufli d’en fournir 
fa Ratification en bonoe forme, dans le temps qu’il 
aura crté convenu. En lémoijtnage de quoi , .Sadite 
Ma/ellé a (igné les Prefentes de fa main, 4 i Icillcs 
fait appofér le Scel de fon Secret. Donné i Verlsilles 
le vingt-cinquième |our dXia..bie mil lix cens loixante 
& dix-huit. \ LOUIS. Et fUi ba, Aa- 

NAULD. Et Icellé. * 

Pleimptmvtîr dt Mtmfittir i'Evffue Çÿ Prince de 
Mmmfttr ^ Pejerbvrm. 

^Os Fiadinamdus Deî 4 Apoflolic* Sedis 
gratll Ephcopui Padcrborncnlis 4 MonaÜcrieiifis, 
Burg.;ravius Strombrrgcniis , Sacri Romani Imperii 
Princeps. Corne» Pyrrnuntanus, 4 Dominos in Borc- 
kclosj Notum tcflatiimque facimus. qu6d cüin nihii 
ardeniiùs esoptemus , quam ot prefens flellum quo 
Chriliianuv Orbis affligiiur, in cqoam & honellatiiPa- 
cem qu^miociùs converti queat, atqae prsterea grato 
accepetimu'. anîmo SetemÛimi 4 Potcntillimi M^na 
Britannic Regis laudabilt cura 4 mediatiune eô per- 
ventum elfe, ut Fattium hinc iude cotifctifu Tradatus 
4 Colloqult Paciv Ncoinagi inliitucrcmur. Ideo quid- 
quid In nubt» cft ad comparandam traoquillitaicm Orbi 
Chriffianu lobemer conferre voicntes, conlifi prudcntil 
4 txperemia 4 lidc Konorabilis & t.iarifiimi Coolilia- 
rii noffri intimi 4 Vice- Canccllarii, fincerê nobis di- 
leâî, 4 fidelis Wemeri ZurmuhUn, Jurium Dod». 
riv, cum Dominavimus, efigSmus 4 conIHtuimus nos- 
trum Flenipotentiarium ad didos Convenms & l'raCta- 
tus Facit Neomagi habendus, refervando Nabis liber* 
tatem ilium pofimodum pro Inbitu Frincipis Legationis 
charaâere infigniendi. Gui prnindc commimmus 4 
fpcciaiPter mandamus, ut fc ad dictam Urbem confé- 
rât, ibique Facis CoMoquia five dirrdê, Ove imerve- 
niente opéra rcfpedivè hinc inde recvpt Tum Mediato- 
ruin inffiiuat, cum Sereniflimi 4 I^Memilfimi Frindptx 
Domini Ludovici XIV. (iaPitrum Kq^is tihriltianifli- 
mi, ejuvque Conf<sderatorum Legatis , Deputatis 4 
CommifTariis , fuflicienti Mandato ad prcfcns Beilum 
temiimindum, controverfiasque que eô fpcâant , per 
bonam 4 ârmam Pacem componendas msnitis. Da- 
mus quoque plenam 4 abfoluiamPntcnatem cum om- 
nt auâoriiate 4 Mandato ad W necrirarits TupraCido 
Plenipotentiario noffro , Pacis Ttadatum pro Nobit 
noffroque nomine îneundi , conchidcndt, 4 lignandi 
inter Nos 4 prcdiâom Sereniffimum 4 Futeniiffimum 
Rcgem.ejuiqoe Fæderatos, omnit quuqne inilrumrn- 
ta quz in cam ffncm rcquiri pnffînt, otnficiendi, eipe- 
diendi, extradendi, adeoque In univetPam igendi, pro- 
tBÎitendi, fttpulaodi, condudcBdilc fignandi Ada, Dé- 
clara- 


Anno 

I<S7ÿ. 





Anno 

1679. 


Ip-zp. 
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c)«rttioTics, Paûa cooTentt commowndi, aîiaque om- 
nia qu« ad didum Pacit ntgutium pmincm, factendi, 
cquc libéré tu ample, ac iplî przfcntet id taceremos, 
vcl facere poifemui. qoantumvls Maiidato adbuc Ipc- 
ciaünri & eaprcffion, qoàm quod hisce Frcrciuibus 
coiiijoetür, opus «flc vifum fuerit. Fromitrimn* pr«- 
terca & dcclaramus fidc & vcrbo Prindpi* , Nos ac- 
cepcum & gratum, firmatn & ratam habituros qascon* 
que per diâum PlenipotcntiariDin noürumada, coa- 
cluta, tignaU, eitradita & commutata foerint : Nos 
obllringentes hiscc prcfcnttbus ad expediendum Raiiâ* 
cationam noHraram Diplomata ia decemi de Iblemui 
form.s; îmraque tcmpus; prout convcncrît. in cujus 
rei fidem majorem hasce manu noflra fublcriptimui , & 
Sigillo noflfo comiDuniri juflimos. Dabantur in Arce 
DOl\ra NeuKcfana die dcciino Menfis Novembris.anno 
Tupra milleiimum Icxcencelimum fcptui^elimo oâavo. 
Six»/, l'iROINANDüS, fcelU. 


CLXXXVII. 

Pax inter Carolum XI. Re^em Sneciée^ 
Ferdinandum Efiicepnm Mona/itrienfem y 
Çÿ Paderhrnenfem j Princtpi Epucoput 
ebfirîHgitur Rtgt prnfato h:a omnia munîta vel 
nen munit a in Dncatibus lirtmenji ii'erdfnfi 
amis fais ûtcnpata rtfiituete > Rtx vtrô centam 
miUia Taltrorum tan^Mam imptnfarum compenfa- 
thnem ei fehere promHtit j Uttrqae Articuio 
quarte Paàs Ctefiree - Suetit^e die f. Februarii 
fantstg omnimede fatisfaeere poUuetur, yftlum 
i^Vühmagi ip»Zp. Murtii 167^- Cum K a* 
TiFiCATiONiutjs non /clam R^gis Saecix 

(if Prineipis Episcvpiy ftd eliam CapituU Cathe- 
dralis Menafierienjîs. Négociations de 

la Paix de Nimcguc. Tom.IV. pag. d’où 
l’on a tiré celte Pièce qui fe trouve auiTi dans 
le Kceucü de Léonard Tom. 1 1 f . dans 
Londorpiî jdcla Pablica Tom. X. pag. 
701. en Allemand i dans Lunig, 
SlcitW'Xrclill?. Part. Spécial. Contin. I. Abthei). 
lll. AbfatxXV. pag. 154. en I.atini dans le 
Tbeairum Pacii Tom. 1 1 . pag. 881. en Latin» : 
Allemand & François j dans le Tbeatram Eu~ 
ropxum Tom. XI. pag. 1471. en Allemand.] 

/* Nexiiae Saa^ifimx Itf iadividaa Triailatit. 

N Otum fît omnibus 2c fîngolis, quorum incercü aut 
quomodolibet intetenc potdi, quandoqukiem bc- 
renilTimas & Focenti^imus Fn'nccps 2c Doininus Do- 
loinus Carolus, Suecotum, Goiborum, Vandaiorum- 
que ReX) Magnui Princeps Finlaodic, Dux Scanîe, 
Efîhouis, Livonie, Carclix , Bretnx, Verdx, Sceti- 
ni, Fomeranis, CalTubis 2c Vandaüs» Princeps Ru- 
eic, Dominas Ingrix 2c Wismarix, neenon Cornes 
Palatinui Rhcai, Bavaria, Juliaci, Olivia & Momtum 
Dax, nihtl magis in voiis haheat, quàm ur Pax qus 
cum Sacra Caiirct Majettaie 2c Impcrio Neomagi die 
y ipfmt ftâi fanetca cfl , ctiflm ad 

aaiiiM ftMWUU ' 

refidoat 2c in dlâa Pacis Ariiculo quiato rramirtatas 
partes exccndl pnllit ; impriinis verô uc omnes in tmpe- 
rio motos, corumque occaiîoncs qoantociùs 2c prnùus 
tollanrur: Et RcvcrendUTimus 2c CcKiiTunus Princeps 
Domiaus P'erdinandus , Episcopus Moiiaflericnfis 2c 
Paderborncnlîs.Burggravias Sttombergenfis, Sacri Ro- 
mani Impcriî Princeps , Conws in Fyrmonc,& Dominui 
in Borbelo, ftù cttam parce tefîaeum vdit qua promp- 
titudine feratur, ad conformindum fe fuaqoe Con- 
fîira cum Imperii Capiie toioqoe Corpore, adcoque ad 
dillidia ilia foplenda qoa inter Sacram Kegiom Majeila- 
tem Snceie, 2c fuc Ceifîtudints Fredecé^orcm quoii- 
dam Reverendidimum 2c CeIfîlTimum Frincipem, Do- 
minum Chriftopborum Bernardum , Episeopum Mo- 
zunerienfem , AdmiaHlratcn-rm Corbeienfem , Ikrg- 
gravlum Scrombergenrem, Saeri Romani imperii Frin- 
cipem, 2c Domrnum in fiorkelo, uccafîone nu(.ieroram 
motuom etorca fuerant , faâum proinde dfe Divina 
•noteote sratb, 2c Ittidabtii Stremlümi 2c PotCMidi- 


mi Prineipis & Dominf Dominl Caroli Seciradi, AN'NO 
Magn* üricanni* Re,; $ , medûtione adlaborame, tit < 44 ,. 
comliiuti i pane Sacre Regix Mjjcflaiis Soecàx Lcgati ^ * 

Eitraordinaiii & Flcnipo'euiiar.i IlluAriflimi 2c Exccl- 
lencittimi Domini Duminus Dcnediâus OxenAicrn> 

Cornes in Korskholmdr VVafa, liber Baro in Mohiby 
A Undhulm, Duminus in Kapurfa A Kattiia; .SacrR 
Régi* Majellatis Kegnique Suecic Senator ac PrxleS 
in liimnin quodVVismariceil, Tribunali, ut fupremus 
Legifcr Ingris A Kcxholmix , A Domiaus Joannes 
Paulin Ulivekrans ; Uominus in Ulrthall A HotF- 
minilorp, Sactx Régis Mjjdlatis Suecîs Coniiliarius 
Cancellarfx, Secretaiius Statâs, A judvx ordinarius 
Territorii Wîdboenlis; i parte verô RevcrcndiÜimi A 
Celfîffimi A Episcopi Prineipis Monallerienils A Fa- 
derborncnlis Abl^atus extranrdinariui , A Minifîcr 
F'enipotemiarius , Doiniiius VVernerus Zurmuhlen*, 
Cellitudints fox Coniiliarius întlmus A Vice-Caoccl- 
Ijrius, Neoina^i ad Colloquta Facis convencriiit , ibi- 
que commutaiis rcciprocè Ficnipoientiaruin l'ibulis 
in cnuioBS Facis A Amicius Leges conrciircnnt tenorc 
fcuucDti. 

I. Sit Fax ChriAIani A perpétua, fîaeeraque amiciiia 
ioter Sacram Regiam Msjdîaicm ejusqoe Hxtedes A 
SucceÜbres Reges Kegnunique Suceix, ab una; A 
fuam CeUitudincm A hpUcopatum Monallericnrcm A 
Faderbornenfem, ejusque SucedTorcs, ab altéra parte: 
ita ut (latim cellciit omnes cojnscunqae generis hollili- 
tatnm aâus ubivis locorum inter omnes A tingulos 
uit’usque Partis S'ubditos A Incutas, cujuseunque f\re- 
rint condîttunis , B.^raqiie altéra Fars alieri nihil poflhac 
inimiciiis, aot damni, clam aut paiam, dircâévcl in- 
dircAé per luos vel slius inférât vcl interri facint ; fed 
utrtnque potins honurî A cnmmodis mutuis Audeant, 

'A omtiia amiettis b«ncque vicinix officia prsllent.. 

II. Sit utrinqoe perprrua oblivio A ainnifîia om- 

nium coram qus quocunque loco . roodove ab uni 
v«l aJscra f«r«« haétvnns hoilillter taâa funr, ita ut neC 
eorum vel alliu* altcrios ret caufa, vcl prstextu alrer 1 

alteri qoicquam pntihac hnlUlitatis autmotdlix, fpecte 
Juris, aut via faâi, interat vel l’nferri fadac vcl paiia- 

rur ; fed omnes A lingule hinc Inde ïam ame Bclluin 
quémin belloverbis, feriptis, aut ^âtt illate iujurix, 
violentfe, hoOilttstts , prs)udicia , damna, cxpenla, 
absqiie omni pcrlonarum, rcrnmve telpeflo, itapeni- 
tus abolies itm, ur qnicquid eo nomine una pars ad- 
verfus altcram prxtenderc pofîit , perpétua fit obKvione 
fepultum. Gaudeamque patiter hac eadem amneilia, 
cjusque bcneficio A cfîèâu, omnes A fîngnli utriusqnc 
Partis VaGilli ac Subditi, ita ut neminf noxx damnove 
fit aut przjudido, has vel illas partes feentom èlfe, 
quuminus prillino, in quo ante Bdium immedjaté luit, 

(iatui qunad honores A bona plené refiiiuacnr. 

III. Redpituf utrinque Fax Wdlphalici Ostiabru* 

8 '* Odobris anm i 6 q 8 fanciia, pro 

fjrma bail A omnimoda norma hujus Pacificatiunis, ita 
ut in omnibus fuis ArticoHs plénum A priflinum vîm- 
rem obiincat, A uiri-ioe Parti exinde obligaiio incom- 
bât omnia ca conterendi , preJlandi , que ad dlQs Facii 
cotjfcrvationcm A imegriiatcm facere poffiut. 

l V. Qusvls loca monîta vcl non munùa.arqDeadcO 
, omne id quoi temporc horum motuom in Ducatibu» 

' Biemenfi A Verdenfi, A Terris, vigore Inllrumcml 
i Pacis WcftphaHcz ad Sacram Rcetam Majdlarcm 
I Kegnumque Suecix perinentibns, Armis Motiaflcrîeni 
' fibus occopaium fuit, iisdem adhuc tenctua, Sacrx Rc- 
I gts Majeftati KcgnoqoeSaedx,omni meliorl quo fietî 
' potdl modo, refiituatnr : ica ut munrtionom prxfcn- 
[ tium nnlla fiat dcmoHiîo vel deterioratio, fed îo liatu 
[ prsfemi cum omnibo» Tormcniis ücilicis ad Rcgiam 
j Maidlatcm Soedx amchac pértînemibus, A in üidem 
monitionibus imnc rxiilcntibus, exteroque apparam 
I Mi'iiari relinquantar integrs, utiâ cum quibuscunque 
I Archivis A Uterarüi Documenris ad Ducatum Bre- 
I meufem A Verdenfem, vd corunicm Civiiates A In- 
! colas fpedantfeus. Flaïqce eurum locorum cvacuiiio 
A traditio eo temporc qno poft raiificatum hune Trac- 
l taïu.n Sacra Regii Majdlas eam libi faciendam pofiu- 
I laverit; mancatque Dominas Emcopus imere» in pos- 
It-ffronc, eamquc contra qaosvâs Ictcndct : lia ramrn ut 
nihil hoflilc i fuis patrari, nec Urbibus, Agri«, Sîlvis- 
que quicqoam detnmemi inferri final; verâm erg.i In- 
cola^ qnosvTS fe modcraiè gérât eosque novis * imifl- 
taris exaSinnibus non gravet ; aliis tamen obvrntlonl- 
bfls A emolumenth lam ordiuariîs qnàm exiraoàdma- 
rlft, fine coatradi^iioiw A impcdiiuento gaodrat A 
1^*® 3 froatufj 
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AnKO frtmur, OM tilli eonim qa* haflcnaj exafla funi, vcl 
, us)ue ad dcoccapaiioQcin luptà di^o modo obvenicnr, 
107 ^. fcjietîoo locum habcai. 

V. Cùtn Panes hic pacîvctmcs conftiracrînt hinc 
fgam Pacificaiionem Paci cum Ccfacc 6c linpetio con* 
clafae in omni'^us conlormem reddere« ideo fpcciattm 
hic inter fe uirinque recipiuni oMiguiîonem omnium 
eorum, qo« Aniculo quarto didæ Pacis de muiun 
hoAibus non juvandis crprelTs l'unt, non fccus ac iî 
lotus Articulas de verbo ad veebom hic repeiitus cAcr. 
£c proinde Dominas Episcopus Aatim bona Aderevo* 
C3bit,libiqoe reddi curanit omiies & lingilos ÜAiciates 
6 Milites EcmcArcs & Pcddlrcs^ qoüs lux Ceilitudiiits 
PrxdccdTur Rc);i Danix conccfGi. 

V I. Ut aatem Dominus Episcopus eorum qux vi> 

gore hujus Traâains prxAanda in fc receptt, neenun | 
tinpcnlarum in munitfonibus tam reparaiis.quam fump* [ 
tuolè estruélti, nunc antem rettiioendis liadarum ali- | 
quam habeat compenlâiionem . Saaa Rc^it MajcAas 
Cclfitudini fux aut cjus buccclTori ccutum milHa Tate* 
rorum Impcrialium de Banco Hamburgi nnmerari eu- ^ 
rabit. In cujus foluciouis majorcm (ccuritatcm cîdem 
& Épiscopatui Monallerkntl in ârmam hypothecam re- 
lioquit h conAttuit Pr^frélmram WiMbaufen ab omni 
onerc xris alieni liberam, cum omni Jure Superiocita- 
tis & Territoiiali. omuibusque appertinentiis fit depen- 
deniiis aC red't'bus quibuscanque ad diâam Prttfr^a- | 
rant pertiiietitibus plani protic d Regibus Regiioquc 
Sueds polfelia fuit, atu vi Pacis WcAphaltcx pullidcrc 
potuit ; ita ut Dominus Episcopus MonaAciteun«f ' 
ejusuue in Episcopatu SucccA'ores diâd hypocheca 
omni meüorc modo, jureque 4nh(bTtJi»s y line ulla 
icduâione auc oncre reddendarom raiionum librr£ | 
absque ulia curbatione (n impedimento uti frui |wi!>nt, 
Qsque ad ejusdem bypothccæ rcdüâionem Sumnra 1 
prxdiâa ceutum milHum l'alcrurum Imperialium fa- 
cicndain. ! 

VII- Mi Paris AiucdIi InArumcnto Paeî* Ccfireo ' 
Suecico comprthenfi iiuclligaotur. non Iccus ac A fpe- 
ciAcè eidem inAriî efient, dt rail habcantur i Sacra , 
Rcqia KlajeAatc, ab upa. & Revcrendiflimo Domipo ! 
Episcopo , & Capitule MonaAericnli CaihedraA , eb 
tUera parte, intra oâo fepiimanarum Tpatium, vel ci- 
lius, r» Sert poffit. In quorum omnium fidem 3t ma- 
jus robur banc Conventioncm tam Sacrx Regix Ma- 
icAacit Succi* Lcgati Exirinrdinarii & Plenipoten- 
ilarii, quim fus Celfitudinis Ablcgatos Extraordinariui 
& MiniAcr Pleoîpotcntiarius nominum fubreriptionibus 
Sigillisque propriis munictunt. Aâum N'comigi die 
TjgeiÉBu Mariii, anno millefitno fexcenieümo fep- 
luageRmo nono. 


fero lugrix & Kexholmi*, IlluAri, nctbîs Ancere fidelî 
Domino üenediélo ÛaenAierna, Comid in Korsholm 
4 VVafj, lîbcro liaroni in Moheby & Lindtholm, Do- 
mino in Kapuria & Kattüa; fîcut & noAro Cunfiüario 
CancellariS) Secretario Status & judici Ord>nario 
Widbocati, Generofo &c NobiÜ , nobis fînecre Adeli 
Juanni Paulin Olîvekranu, Domino in Ulrihal H 
HoA'manAorp, fpecialicer in Mandaiis date volueri- 
mos, UC etiam Pacis Colloçiuia live drrcâè, Ave ii.ter* 
veiiicntc opcri refpcdivc hinc înde rcccpcorum Mcdit- 
lorucn itiAituuit cum prsnomtaaci Prmcfpis Lcgaiis 
fufficicnii Mandato ad armurum Motos ac controver- 
lîts, nos inter rive feparatim Ave conjunâim cum P'm- 
deracis ejus, per boiuin de Armam racetn compotten- 
(tas tnunitis. 

Damus îtaque plriiam 6c abfolutam PoteAatem cum 
omniauâoricatcoc Mandato ad id iiecefTario fupradic- 
tis Legaris noAris Exttaordinariis & Plenipotciiiiariis, 
Ave duobus coiijunûim , Ave uni eorum fuli. altcto 
abrentc vel aliter îm^ito, Paeîs Traflatum Comro 
verAarumque compolitionem i>ro nobis noAroque no- 
miuc ineondi, concludendi de lignandf inter nos de prx- 
dîâum Prmcipem, omnia quoque Inllrumcnts, qux in 
eum Ancm reqairi poflint, conAciendî, etpediendi, ei- 
iradendi, adeeSque in UDiverfuni aeendi, promittendi, 
Atpulandi, concludrndi de Agnandi Aâa, Dcclaratio- 
nés , Paéta conventa commmandi , aliaque omnia , qus 
ad diâum Pacis Negotlum pertineam, faciendi, iquè 
libéré ac ampté ac A prefentes id laccremus tcI faccre 
poAemus, quantumvis Mandato adhuc fpedalîori de ex- 
pretHori , quàm quod hisce prsfmtibus continctur, 
t'Pus cAè vifum fucrit. Fromiuimus i^stcrca de decla- 
ramus Ade fit retbo noAro Regio, nos acceptum fit 
gratum, Armum quoque fie lacum habîturos quccun- 
qoe per diâos noAros Legatos Extraordinarios de Ple- 
nlpotenilirk>«, five binos conjuniHm Ave unum, eo- 
rum altcro abfente vcl aliter impediro, aéta, conclufa, 
Agnita, extradita, fit commutata fucriiu, nos obArin* 
gciites hiscc pr*fcmibus ad «pedienduni RuiAcatio- 
num nollrarum Dfplomau, in dcccnti & folcmni for- 
mi , intraque tempos prout convenent. In quorum 
omnium Adern prsfentcs manu noAra AibrciijHai, Si- 
gilto noAro Regio communin joAlmus. 

DeMmns »» Csftrii ma/lrh æJ Liungby dit a. De- 
ttmhrii ÀWM9 l6yS> 

C A R O L U S. 

(L.S.) 


J- L. Hoc H us CH. 


Oxtnflerm. (Z,. -J.) 

Jtbam Pam'.im Ültvtkrtitt. iL-S.) 

IV. ZMrmM». (L.X) 


PltMiptteirtit Ltgstormm Suteix. 

N OS CxaoLUS Dei gratil Suecorum, Gotho- 
rum, WandaloTüinquc Rei , Magnus Princeps 
Finlandix.Dux bcatiix, EAhonix, Livonie, Ctrelie, 
Dremx, Vehrde, Stciini , Poineraiiii, CalTubie, de 
Vandalîe, Princeps Rugi», Dominus Inttrie de Wis- 
marix, neenon Cornes Palaiîiius Kheni, Bavarix, Ju- 
liaci, Clîvi'x de Mumïum Oui- Notum tcAatumquc 
fâcimus omnibus dt Angulis , quorum intereA , aut 

S uomodolibet ituerelTc poterit, qu6d cum occafione 
elü huius, quud jam flagrat, motus etiam Nos inter 
& quondam Revcrcudiilîiimm ac IlluAriAimum Princi- 
pem Dominom ChrAlophorum Uernardum Epi^copam 
KlonaAericnrem , &c. oborti. i morte «qus Nosînrer 
fit Rcvercndiffimom ac IlluAriflimum Principcin Do- 
minutn Ferdinandum Epfscopum MoQaAerienfirm fit 
Paderboroenfem , &c. adnuc cunlinuctur, Nosqne non 
folùm nihit in optatis magis habcainus , quimutPax, 
cujus fpes leia. laudabili curi ac medîaiione ScreniAî- 
mi ac rotentiffimi Magtue Britannix Rr^is, affulgcre 
ccepit, Orbi ChriAiÀo^ quamoctàs rcAitoatur , fed fie 
ut didii quoqac armorum motus féliciter componi pot- 
Ant, quicquid in Nobis cA, lubenter cnnferre veli- 
mus; nos idcirco noArîs ad Pacis l'raâaïus Ncomagi 
înAitutis Legatii Exiraordînarns ac Plenipnccntiariis, 
noAro Rcgnîque noArî Senatori ac PrxAdi infummo, 
quod Wisinaris cA, Triounali, ut de Soprerao Leÿ- 


Rtt’Jittti» SuecHO • Mnajïttitnfu. 

N Os Cakolus Dci gratil Succorum, Gotho- 
rum , Vandalorumque Kcx , Magnus Princeps 
Finlandix, Dux Scanix, EUhonie , uvonic, Caré- 
lie, Bremx, Verdx, Stciini. Potncranie, Callubie 4 
Vandalix, Dominus lngrie& Wismarix,nccnon Co- 
rnes Palatinus Rhcni , Bavarix , jniiaci , Cltvie 4 
Mootium Dux , 4c- Nutum tcAaiumque lacimas 
omnibus 4 Angulis, quorum iotetcA aut quomodnH- 
bet intcicAc poterie, qoaodoquidcm nos inter 4 Re> 
verendiAtmum ac UIuAriAîmam Principem , amienm 
I noAfumchariflimom, Dominum Ferdinandum, Epii- 
: copum MonaActîcnfcm 4 Faderboinenfem, Burggra- 
' vium Strombergcnfcm, Sacri Romani Jmperil Princi- 
: pem, Comi'tcm in Pyrmont 4 Dominom in Borcke- 
' lo, 4c. per Legatos noAros Extraordinarios 4 tlic- 
: memoratt Episcupi ad id conAicutum Plcnipoteniia- 
; ritfm, remoil omni, que hadenus in detrimentum 
, public! boni nos interceilic, dîAcnAoRc,Pax4 amicîtia 
’ priAina Al tcduâa modo 4 tenore fequemi, 

Imftréimr Tra^âtmi. 

C Um ieitur hxc omnia 4 Angula per Legatos nos- 
tros Extraordinarios 4 Plenipotcniiarios noAru 
. prefeitu, 4 Mandate, prefatum in modutn peraâa 4 
convenu Ane, rau 4 Arma eiTe 4 fore virtute prefen- 
, tium deciaramus, ita 4 verbo noAro R^to promitti- 
' mus 4 fpondemus, pro nobis noArisquc4 Rcgni nos- 
tri SuccelTuribus, Nos omnsrs 4 Angulos fapraferiptos 
. Articuloi , adcoque cottm banc Conveatioaem Àr- 

miter 


Anno 

1675». 



DU DROIT DES GENS. 


433 


. ! Terri cclTcnc um refpc-'lu Urbiam locorumve, quim AkNO 


AwkO njiter & inTÎoJtbîlitet fervaiuroi atquc Ejecutioni man- 

daiuro«, naïia )ue rariotic vcl per nu» vel per alio« uUo j prïJiorum campciÈriuin. 

1 ^ 79 * teitipurc cofitraventuro» , ant ut ^er alins cun> | 1 1 . Uc à ^siato die prîmn Apnlî», aut minimum 

^ travvniatur palTuros. In hurum om..ium i cllunuoiam | quant ciiô, Duce» Beilici lujïcjiore» de pràLluitibu» in* 
& âdent 6ïK'Mum noltrum Rei;tum huic Dipiuinati ma-, duciii ccrtiurcs 6cr< poicrunt , uniutcujusque Partis 
ou noliri Ibbfcriptu appendi fecimus- D-nuni in Ca»> | Excrcku» & Mii<ic» iibs imneani in Tetris A Kegioni- 
tf» uoOris a^d Liungbf die duoiecimi Menlif Apri* but. qus i iiogulis i'anibus jam iiunc pofliJeatur, ncc 

- jjj jji altcriu» IVrii» paiiularî. 

III. Ab codcin quoque primo 'Vprilis die non am» 
püut irrogandz bine iodr erunr & rtovx citraurdinaric 


lÔ 7 ÿ. 


Hi, Anno D^tmini milleilino fcxceaiciimo lepiuageii* 
> nouu. 


C A R O L U S. 
(L.S.) 


F. j. Orkstedt. 


JtuififMtt Efittepi Mnéîitrumfit Paett (UM Rtgt 
Sutdu 

1 ^ 0 $ Fcrdimamous Dci gntil Episcopus Mo- 
naftcrienfit A Paderbornenti», Burggraeîu» Stront- 
hergenii», Sacti Komaiii Impcrii Piinccp». Cornet in I 
Fyrcnoiit de Dnminus in Borckelo, &c Nmom lacl - 1 
mu» per preiemea poileaquitm ad rellitiguend 'ro, quod , 
acuc a iquot annot exafiit, Belluin. Longrcllus Neo- 
ma^i reldrarum inûnuiat foeric, Divint lavenie Ole- 
roemü taclum ellè, oc imer infra nominatus Saers Kc- 
gûe .vlajellaiis Soccîk ad di.ilum CongretTum dertmatos 
Legato» Eatraordinariot & Plenipotemianoi. nec non 
ooilrutn ad Qundem Congrcllum Ablegatum Exttaur- 
dinariam & Mînillrnm PlenipoCeiitiatium Fai de ei> 
micitia tandem conclulâ fie forenk , mudo de tcuoie 
Ccqucoci. 

lu iVwRtW, cyr. 

C Um ig'rur hsec omnia & finguia proot Mc verboti»- 
nu$ inlerta de defeT pea leguttrur. noflru prclcitu, 
julfu & Mandato gejh & convema liot, no» eadem de 
lingula approbam'tt, rae'fîcamot de confirmamut, ri 
«que de firma elfe & fore virrute pr*fcne»om declaru- 
mu». eimulquc verbo de bJe Principit protniuiniu». nos 
omncf & lîngolot Tupradido» Articulo» quidqoîd 
hac Coneeniionc conrineeur, firmitet de invioiabitiicr 
fereaturos aeqoe riccutioni mandituros, nulUque ra- 
tionc concraeemuros, aut, ut per alin» e« p-artc nofira 
contraveniatur , paflurns, quomodocunque id fieri po»- 
ÜC , Omni dolo & fraude eicluât. In quorum omnium 
Tcnimotiium ac fid-m Ski lum nortrum huic Diplo- 
maei manu nollrd robfcripro appendi fcciinu». Darum 
in Aree noilra Sailcnbergculi die dedmâ Odavi Men- 
iis Maji Anno 1679. 

FERDINANDUS. 


Contributiom-s pro pcc<>rinut, folF>ribut. curtiuusque 
cocrceiidi» ulîiatc: neque iît libcrum cuipiam ejusmodi 
Im^ationes faccre, (i forti necclTiiat id pollulatf nili 
in Tmis, quarum in piefens quxlibet Pars cli in pns-> 
teflione. Praueeek neque Partium una ab exigen^ia Osn* 
eribueioQum jam dcbiiorum (oiuiiuoe alteram ullo mc»> 
du iinpediet- 

I V. Quod fi prsier fpem à rotum aliqm fuper ob- 
fervationv Padi huius, vel in toto, vcl cx parte, inter- 
eedat difflcuiiat; itia amiciDîli vid fivc per Pxerc luum 
Prxiedos, lire ad hune Aduin uctinque Potcilarem 
habentes (JommilTarius , fopiuatur ; nec fa» cfio cam 
ob caufim Ihtiin ab hiacc Induciis rciilire, aot arma 
de»u6 cape»(cre 

V. Suiradidi Legaii de PlenipCKcntlarii mittent i 
vefligio haruin Tabularum descriptum cxemplar ad 
Kegum bk-ânritqoc Oominorum refpedivd luurum, 
ram Eicrcitaum, quam Urbium Pra:tcdo», acque ade6 
fe nbllringuni tigore Pk-iiipoieiuiarum fuarum, qood 
mod6 didi Prcfeâi prcfcntit Atticulos eifcquendca 
cur-tbom. ex quo die quî^que horuin ejut rei numium 
acci perle- 

In quotum fidem Nos Lqgati EitriordiaarÜ de Ple- 
hipoteniiarii Sacre Kegis Ma^enatis Dania; , Norwe- 
glx. dic- A fus ScrenUaii» Eieduralis BranJenborgU 
ca fbpri (criptoi Articuloe maniCMit nofiris lignavimui, 
bigillis quoqoe nofiris munir! fecimus quo cam Arii* 
cuUa Lefi^nm ^»»wc>wiwTk»»Mnt A Plenipotentra* 
riorum < btilii4uifiimi Gailiicum Rcgi» coimmuentur» 
Adum Ncomagi die Matiii 1679- 


Ctufirméîiê CufrtuU Cuthudrâlit Mtu^trttuju. 


N? 


_ . , Deciou» , Senior , & Ciptralum Cathedraiis 
Ecctelix Vlonaftcrienfi» in Wellpbalia. rupraferip- 


J Heugu. 


W. W. BtASPIEL, 


jluire h^rumtttt d'j mime Armijiiee figni par Ut 
^mb>jf*dears dr France U deiaier Jour d$ 
Mats ifi'tp. [ Actes & Mémoires de la Faix 
de Niincjwe. Totn. IV. pag. 313.] 


l. Ue depuis le premier jour d’A»ii| prochain 
ju'qu'au premier May cnfiiivant il y aura 
entre le Roy Tics-Chreliicn de le Roy de 
Sueele d'une pare* le Roy de Daniicmarc & l'elec- 
leur de Brundebuarg de l’autre, une CelTtion de tous 
Adtei d'hodilitC, tant pour l’acraque'dcrt Ville» de Pla- 
ces , que pour la Guerre de la Campagne. 

Il Qu’à comincucrr dudit i. Avril, on au moins 
aufi-tdt que les Generjos pourrout dire inrorinik du 
prêtent Accord, les Troupe» de .-\rmdes de chaque 
tos Pacis Ariicutos uinnes de finguios apptobavimus de t Partie vivront fut les Terres de Fais, dont chtcun cQ 
latos hibnimus , prodt tenore prefentium approbamus ' pfcRatcmciir en poïkffion, fans qu’aucun puilTe lour- 
de ratos habemus, in cojus rei fidem ac Tcltimonium ] rager fur les Terre» de» autres. 


Sigillum nollrum CapituUre majus huic paginx appen- , 
dendum duximus. Anno millefimo (cptuagciimo oono | 
die dedmâ noiA Menfis Maji. 


CLXXXVIII. 

Mars. y Condithm dt fuspenfion d'Armel entre 

*' Sa Maje/li Jrei-CirtpitHHe Louis XIV. Rot 

dt Franct Charles XI. Roi de Suede^ 
d'une part i tâ t* de Danemark 
r EUBtur ie Brandebourg, d'autre pan., 
Coudus 6? fifttfz à Nimegut 31. Mars iSjo. 
[Frbder. Leonard. Tom. V.] 

I, y TT â primo proximi Menfis Aptilis die uique 
Vi/ sd primum Maji infequcniem , inter Kegcn’ 
Danne, A Eicônrem Brandenburgteum , ab una , & 
Regem Gtlliarum QirilUaxiiCnmum ac Reeem Succic, 
ib altéra parte , onmes qoaliscuaquc boililicacis afitus 


[ 1 1 . Que dds ledit jour i. Avril ne fe pourra faire 
de part ni d’autre aucutic nouvelle demande de Con- 
tributions Eiuaufdintures. Vacbc», Pionniers A Char- 
rois, ne dcmcuraiii libre i chacun de faire de pareilles 
demandes, loivam les neccfTii^s occurrcntcs. que Aie 
les Terres dont chacun cil preicntemcnr en poiÀnîon, 
dt tans qu’une Partie puide empdeher l'autre, d'ciîger 
le payement de» Contribution» qui fout deucs. 

, IV. Que li contré toute appatcoce il furvenok 
quelque diilicuUd. au regsid de rnblêrvaHoa du pr^ 
lent Accord; 4 'oii en tout ou en partie, elle lera ter- 
minée â l’amt-ible par les Generaux, ou par les Com- 
miiraires y authoiifea de pan de d’autre, (ans que pour 
ce fojrt cet Accord lôit altéré, ou qu’il ioic permis de 
recourir â la force. 

V. Lc'diis AmbalTideats dt Plénipotentiaires cn- 
voyerom inccAkminent aux Generaox de Commandant 
les Tmupes des Rois dt Elefiti-ur leur» Maiirc», une 
Copie du prrient Accord, dr promettent en vertu de 
leurs Pouvoirs , qu’il im exeruté pondiiellcment dt 
de bonne foy, du jour que lesdiis Geurra.ii en pour- 
ront avoir cnnnoiilânce Eu fuy de quny nousditt 
AmbalTadcors EAttaordioaires & Plcoipoteotiaires.de 
’ Fraace 


Digitized by Google 



4©4 CORPS DIPLOMATIdUE 

Atmn France avons (igné le prefem Accord, & î ice- i bien les Bltimens d’autre forte rencontreront en pleine AnNq 
I ny fait appofet les Cachets de nos Armes, pour es- I Mer quelques VaiircâUJ Marchands, ou autres appar- ^ 
l 6 rO. *t« ^changd avec ccluy deidlts Amballâdeurs Estrtor- tcntns aux bujets desdns Seigneurs Etats Generaux, 

7 /i Ptr-ninncc-nriiiirifc cie Dannrmarr A de liraii- 1 n’dtaot Püiut dans les Places dependanies desdrts &ci> 


dinaires & Plénipotentiaires de Dannemarc A de Utau 
debourg. 

Fêit i JV»*i<ÿ«e et dermitr jtmr de Mtri 1679 . 
(L.S.) Le Mahescual D'EsrftAOis- 
(L.S.) COLSEftT. 

CLXXXIX. 


n’diaot point dans les Places dependanies desdrts &«!• 
gniuis i tats , ceux d’Alger puununc envoyer leur 
Chaloupe i bord desdits Vaidc-aus des ProTÎnccs-Uiiies 
avec deux Hommes feulement, qui entreront dans la" 
dite L>naluup«, outre ccui, qui tireront i la rame; À 
enfuitc il n’entrera dans aocun Navire Marchand, nu 
autre V aill'caQ pas plus, que ces deux Hommes, fans 
pcrmlflîuii du Cipiiaîoe ou Patron de Navire, lequel 
leur ayant montré un Palfeport valide, 6t reconna 
pour tel , ladite Chaloupe lera obligée de fe rciirci 
lucuntinciit. & le Navire Marchand . ou autre lUti- 
meot pourfuivra fa route lafts aucun cmpeschcmcnt. 


A,HI. ir Paù y * ..,r. In Tr.: \ 

y Très- PtnfMS Sttgteun Us Euts j quelques A'aincaux de ceux d’Alger, le CapU 

Generaux des ProvinCesUnies des Païs~ \ti\ne de quelqu'un de ces Vaifleaux ayant montré 
BaSy U TreS‘ Excelient iff Tres-lUufire Prinee I un luftifant Palîeport. ligné par les Seigneurs Regens 
R A N c K , pan ( y Trn ■ lllafin, 1 J’AIijct, .*fc ont Cmiticalion du Comiil desd ts Sci- 

R*e-UA l-lAisri Ma., gneurs tcats. Rclidcnt pour lors i Alger , ce Navj« 
0 «rr , I s M A c U BachAj,Hadoi .1a „y B.iiimcnt Algeien pourlohra librement fon 


H (> M E r , Daiy Bah J Hà^uu , Gwt>er»e»f Jg 
U relie de la Fidorieuft Milice^ Us grans i 


^ re , ou Uiitiment Algeica pourlohra librement fou 
’'j I Ÿovige. 

t? i V. Nul Capitaine, ou antre petfonne de quelque 


Ut petits de h Vi.U is du Royaume d'A l- | 
GE R, d’autre psri y par Ut feins VenUt-\ 
mife des Stturs Thomas Hccs , (ÿ Jacob de ' 
P.IC2 , Cemmsffaires desdiis Etats Generaux. 
Fait U 50. Avrily \Sfç [TraduÛion l'ran- 
çoife du Mercure HolianJois de 1079 pig 
d’où Von a tiré cette Pièce t^î fe trouve 
auHî darts le Theatrum Eurtpxamy Totn.Xil. 
pag pi. en Allemand.] 

I L eft amrflé 8c conclu . qu’il T aura à l’avenir entre 
les I rcs-Hauts, & Très PuilTtns 'seigneurs les Etats 
Cicneraus des Provinces ■ Uîiics des ''ayi-Has, & le 
Trcs-Êxce'km . & Trcs-llluiire Prince d'Orange, d’u- , 
ne part; U les lIluDrcs Seignems Kmaci Bacha, Hadgî 
M'homet, Day. Baba HalTau, Gooverneur, Aga, le 
refte de la Viüoricufe Milice, les eraiis, & les petits 
de 11 V<’le & du Royaume d’Alger, d'iuire; une Pais 
b’>nne, ferme & inviolable, laquelle p'endr-i Ion enm* 
mcnccinent dès le jour que la Raeiâcat'on du prefent 
Trahé de la psrt desdits Seigneurs Etats Cimera ix fera 
pirve >uc & délivrée entre les mains desdiis Seigneurs 
de la Ville & du Roiaume d’Alger: & eefleronf dés 
Inrs coos aâes d’hoDiliié de pan & d'autre, clliat ce 
Traité dés ï prefent approuvé & deuëmem raiihé, & 
confirmé en tous & chicon (es Puint- A Articles par 
lesd'ts Seigneurs d’Alger 

IL Les Navires, ou autres fiâtînens desdits Erats 
Gcnctjuv, ou ceux de leurs Sujets, A Habitans, tant 
Juits, que Chrelnens, trouveront toûlours une entrée 
libre dans la Rude A 'e Havre d’Alger, 00 d’auir-s 
Places de ce Royaume U, tant pour y demeurer i l’an- 
cre tandis qu’il leurpaira. que pour y trahquct, achrt- 
ter êt vendre avec t'uite fr.snchife, en payant dix par 
cent ponr les Droits dev Marenandifes, qui feront ven- 
doE«, fans plut, IIkis quelque nom, titre, ou pretcitc 
que cc pu lie eflrc; mais celles qui ne fe vendront pas 
feront remportées, A rembarquecs en toute libeclé, 
fins en parer aucuns Droit* ou Importions, & pour- 
ront partir quand ils «ondront fans aucune détention, 
ni empêchement. Tooehint les Vlarchandifes de (Jon- 
trebaiidc, comme Poudre. Souffre, Fer. Planches, & 
toutes forres de Bois propre i bliirdes Navires, Cor- 
dages, Poix, Goudron, Fufih, 4 autres aflortimem, 
ferva t i l’ufagc de la Guerre, lesdirs Habitans des 
Provinces Unies. ne feront pas tenus d’en payer aucun* 
Dr lits à ceux d'.ALer. 

Ht Les Navires, ou Diiimens, tant ceux dr-sdiis 
Seigneurs les Ftats Generaux .ou de quelqu'un de leurs 
Soicts . qnc ceux du R'iyaume 4 des Habitans d’Alger, 
pourrritii naviger, palfer la Mer, 4 trafiquer fans être 
Tîlîtet, dvtenns, retardet, ni moleflei les uns de* au- 
tres ; 4 toutes les perfnnne* , 4 pafTagers de quelque 
Pays, A Nation qu’ils puiflèm être, avec tout l’Ar- 
gent, Biens . Marchandifes , 4 mcub'es de quelques 
perfonnes 4 Njôiins que ce foit, qui feront trouvez 
dans qoelqo’un d:’S Vaiflèanx fusmentionnés, (èmm 
roui à fait libres, 4 ne feront point arrellés, faifîs, pil- 
lés, ni endommagés de pan on d'auire- 
IV. Lors que les Navires de Guerre d’Alger, ou 


Navire ou Bltimcnt d Alyer, ne pourra tirer de quel* 
que Vailictii app'rtenaitt aux bujets des Seigneurs Etau 
Gemnus, aucune pcituune, ou perfonnes, de quel- 
que Nation ou ^'ondiiloD qu’cllei loicm, pour les me- 
ner on faire mener autre part , afin d'y dire examinées, 
ou fout quelque autre prétexté que ce puàfTe dire; 4; 
beaucoup moins leur lcra-t*it permis de eehenner ou 
torturer quetcune dodito peifunnri, qui Icpourroient 
trouver mibarquée* d:tns quelques VaîlTetus des Sujets 
desdits Seigneurs h tats Gcnctani , fous quelque pré- 
texté, ou couleur <juc Cf puilfè cftre- 

VI. S’'l arrive, que quelques Navires, 00 Bâti- 
mens desditt Sdgneurs Etats Gctteraui, ou de quel- 
qu’un de leur* Sujet» 4 H <bitans viennent i échouer 
aux côtes d’.Alger, lesdits Navires avec leur» apparaux. 
Charge* 4 Marchanqifcs, ti« ftiont p*>int confisqués , 
ni le» P rfimnes faire» Esclaves» mai- tou» |«t Sujets 
d’Alger feront obliges de tare tout le» devoir» poflî- 
bles 4 imagitiablcs pour fauver lesdites perfunne» & 
Marchandiles 

V il. Nul Navire, ou Riifmcnt d’Alger ne pourra 
aller i Sa!é.Tctiian,T-ini', Tripoli, ou ven aucunes 
' autres Places Ennemie» de»dits Scigneun Etats Gene- 
raux, pour y lcrvir il taire des piifes lur le» Sujets des- 
dits Seigneur* Etats- 

! VUE Nuit VailTcaüx d’Alger grant ou petits ne 
I pourront aller en courfe aux environs, ou à la veuc des 
' Rates, Hjvtes, Pom, Villes, 4 Place» dlans foui la 
I domtnaioQ dndits beignenrs Etais Generaux. 

! IX- En cas, que quelque V.iiilcau de Salé, Tetuan, 

' Tunis, Tripoli, ou autres Places Ennemies desdits 
' Seigneurs Etats Gencraos *!nrâ amener i AUer, oa 
! autres Places de cc Royaume quelque Navire , ou 
) N.ivires , perfonnes , «>u Marchandiles appartenans i 
j quelqu'un des Sujets detdîi» Seigneurs Eut»* Alger, 
ou en d'autres Places de ce Royaume , les Gouver- 
i neurs d’iccloy ne fouffrimm pas , que telles perfon- 
ncs. ni telles Marchandifes, on éffets y foicm vendu», 
ni diliraiis. 

X. En cas, que quelques Navires de Guerre dosdits 
Seigneurs Erats Generaux entraileiit «u Port d'Alger, 
OU dan» quelq’^e» autre» H-»vrcs-4 Pl-icet de ce Roi»u- 
mc arec quelques prifci, ils pourront en toute liberté 
les y vendre, ou en dispofer f.Ion que bon leur fem* 
blcra, faut eflrv moleilcz de qui qur cc foit; IHvanta- 
ge, les Navires de Guerre desdits Seigneurs Etait nu 
feront obligea de payer aucun* Droits, ni Gabelles, 
m.*is au contraire en cas qu’ils cunéiit ^ute de muni- 
tions de bouche, ils pourront fnncheniem achacr tout 
ce dont ils auront bcfoîn i prix coûtant. 

X l Auflî-ioll que quelque Navire de Guerre dcsdlii 
Seigneur» Etat» Generaux paroîira i la Rade d'Alger, 
4 que le t'onful de» Provlncet-Unies, ou le Capitai- 
ne dudit Navire en aura averiy les principaux Gouver- 
neurs d’A'gtff tM.blié par toute la Ville, afin 

que chacun ait 2 garder fes Esclave» ; ma'S, fi non- 
ohflant cela uue'que Esclave venait ) échaper , ou 
qu’il y eut foupÇoR, que quelqu’un fut échapé, !e|ditt 
Seigneurs d’A’gcr nr prrmetfrom pis . que pour eu fii- 
jer aucune infolence foit faite, ni audit Conful, ni à 
aucun autre Sujet de* Provinces-Unics. qui fe trouve- 
ra alors à Alger; mais ils couimaoderoot aux Patrons 
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d’un tel Esclave, ou Esclaves, qu’ils les demandent Argent dclaifrec, les prendra en fa garde fans aucun ANKO 
avec lowc diicictio» au Capitaine ou Commandeur empéchetneut, «aura lofii que par de» voyes lùrcs il 


. Capitaii 

vers lesquels fc feroient peu réfugier: & li cét Oiiicier 
le nioit conllammeat , ou qu*on n’eii cot pas pleine 
ctïtmoiiraace; le Fatroo ou les Fatnms Icout otoi'gci 
d’ajouicr une enticre foy aur paroles duJir Üdicier, 
laus pour ce fajer pouvoir molclter en aucune maniéré 
ni le CouTul , ni les Sujets fosnomojei : Neanmoins 
s’il dtoit conrtant, qu’un tel Officier cachJt la vérité 
du fait» les Seigneurs Gouverneurs d’AlKct pour- 
loiu interpeller ledit Cooful d’écrire fur ce fujet 
aux Seigneurs Eta» Generaux , afin qu’aux Farruns 


r par des voyes turcs u j> 

(bit remis entre les mains des vrais, ûc Icgitimcs Heri* 1079* 
tiers. Mais li quelqu’un desdi» Sujets vetioit il mourir 
fu»$ rellamcDi: leCoiilnl desdiles Frovinccs* Unies le 
faitirade tels biens, & Argmt fous un Inventaire luA> 

Tant, pour les faire tenir aus plus proches Farcot, & 

Heritier» du pefuut. 

Xi V. Les Marchands, tant Juifs, que Chreftiens 
desdius Provinces ■ Unies fc truaeant dans la Ville 
fit Koyaume d'Alger, ne feront point du tout contrains 
(l’acheter des Marchandifes contre leur gré ; mats il Ce* 


de tels Esclaves eschapés fuit donné fatisfacliOD lans . ra toOiours à leur chois d'eu acheter de telles, qu’ila 
aucun delay. j trouveront leur être fortablcs. FatciMcment oc fera au- 

XII. Dés le jour que la Ratidcation du prefenc ^ cun Capitaine, ou Patron de Navire desdites Frovin> 
Traité de la part des Seigneurs Éuii Gencranx fera I ces tenu de charger malgré loy des Marchandifes pour 
fournie & livrée aux Seigneurs Gouverneurs d’Alger, jles porter, ni pour faire des Voyages vds des Lieux otf 
nuis Sujets 6i Habitant des Ftoviüces-Uiiies,tant Juit^ t U ne voudra point aller. Aufli ne fera te ilonful dci’* 
qnc Chreiliens, ne poutrom eilre faits Esclaves dans la jdiics Provinces point obligé de payer les l>ct(es d’un 
Ville, ni dans toute l'étendue du Royaume d'Alger, autre fujet des méiitcs Frovincci, i mr^ins qu’il n’eut 
fous quelque preiciie que ce foit. En outre lesdits | été donné picige fit cauitoo par aâe public pour le 
Seigneurs Etats Geaeriux ne feront nullement obligés payement dcsd'tcs Dettes. 

en Vertu de ce Traité de Paix, de ratheter aucun de , XV. Les Sujets, tant Juifs, que Chrefticus desdîtt 
leurs Suiets & Hab>tans étant à prefent en Esclavage, ' Seigneurs Etats Generaux, en cas de plaidait ou l’ro* 
ou de ceux qui ponriolcnc eucure tomber devant ladite cez â Alger, ou dans Ton 'l'erritoire , ne fvrom point 
Kaithcttion dans le même malheur; mais il depmdra < tenus de fc foûnwtirc i aucune autre Jurîsdiâlon, qu’i 
abruluincnc de leur libre volonté, fans aucune limita- Icelle du Oay , & de la Doüaiie: Excepté néanmoins 
tien , ou rcdrtâion de tetos , d’ufer de charité , fit d'en \ s’il y avoit des dflfercns tant Cit ils , que Criminels cn- 
racheter tels, & tant, fit en tout terni que ton leur :rre ceux de la Nation Iculc desdiies Frovince^s-Uniesi 
fembiera, îi condition d’accorder du prix de leur rachat ! auquel cas ils ne feront obligea de cojnpaioîttc parde- 
Icplus ruibnnable avec leurs Patrons, fans qu’on les ^ vint autre Juge, 'que pardcra^ic IcurConfuI, qui aura 
pume comraiudre malgré eux à en racheter aucuns, luit jl’authorûé de termitiur lesdits diitèrcus, comme de 
des Esclaves du Beylic, ou de Galcre, foit de ceux qui : nteunrcs, bkirurcs,fic autres délits, fclon l’iiiltrutiion, 
appaniennem aux Seigneurs, comme le Üaeha. Day, fit les ordres desdits Seigneurs Et.'ics Generaux. 
Goüvctncür, Aga, ou de qui que ce puilieétre: Ne ! XVI. S'il artivoit que quelque Sujet desdits Sei- 
trouv-jiu Puini à propos pour beaucoup de raiioni de ' gneurs Etat» Gcncraua fc trouvant au Koyjumc d’AU 
Itipulcr que les Pattons foUpi t^rnui uVmancipcr leurs ; kcv, oDcitUi, bklilt , ou tuât un T urc, «tu More, fit 
Esclaves, qui fom k’”' ptf’Pic bien, pour le premur I qu’il vînt à être fait Prifonnier, il lêra châtié de la mé« 
aclui • Piomcttanl lesdits Seigneots d'Alger d’«np»c» 7 ev I m* nWntac, <t non «VPC ploi de rigueur qu’on Turc 
leur authorité en cette aifaire. pour comcnlcr toute» ; pourroit être puni, »’ü avoir commis de pareil» crimes ; 
les deux Parties. Il «A convenu cofuite, que tous Us | mais s’il venoit à échapper, le Confui. ni autres Sujets 
Esclavés étant Sujets fit Habitans desdits Scigncui» idcsd ts Seigneur» Eta» ne pourront point étrcînquie- 

Etots Generaux jouirbiu â foccation de leur dcHvran- Itn, ni moiellea à caufe Ccla. 

ce du profil fit de l’Émolument du rabais , ou de ta di- ’ XVI 1. Ledit Conful des .Seigneurs Etats Generaux 
miuuiion des Droits défis â la Maifon Royale, comme i rciident â Alger, y demeurera en torie Itbcné fie feure- 
aulli des autics trais , en les payant d’une auffi raifon- | té, tant de ia perfoiitie, que de Tes Uieiis- Il Iny fera 
jiablc Somme qu’aucun» Eschivcs d’autres Nations ont j aulii permis de choiiir fon I rucheman fit Courretier, 
accouUumé de payer â l’égard de leur rachat , (bit après . fi: d’alla â bord de toutes furtev de ValiTcaux , qui fê- 
la Paix conclue , ou par voyc d'Aumôtics : bien enten- ' roiit ï l'ancre aux Havres, ou â la Rade, tant de fuis 
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du, que tt-li Esclaves Habitans des Provinces - Unies , ■ qu’il luy plaira; comme a 
qui voudront jooVr de cét Emolummt, devront être Terre. De plu» luy fera oiiroyéfit permis défaire publi- 
tachetca par la main des Coromiiralrcs Thomas Hecs, 
fit Jacob de Paci , ou de quelque autre Miulllrc de 


l’Etat des Provinces -U nies, qui fc trouvera cy- après 
dans Alga; mais pour d’autres Esclaves, Sujets des- 
diiL» Piovinccs, qui ne voudront pas jouïr de cét avan- 
tage au regard desdits Droits , ils pijurront procurer , 
leur libcne^ par d’autres perfonnes. félon qu’ils trouve- ' 
rom i propos, De plus lesdits Commiiraire», ou au- 
tres Minière» publics, lesquels pourroircu être envoyez 
à l'avenir en cette Ville ae la part desdites Provinces- 
Unies, auront la liberté, & le pouvoir de faire palTer 
devant eux, ou leurs Seemaircs des Comraâs fit Ac- 
cords, donner des Lettres Pateutes, ou autres Dcpfi. 
ches en leurs noms, fie faire tout ce qui fera requis 
pour la délivrance, fit le départ des Esclaves rache- 
tez, fans qu’aucun, qui que ce foit, s'y puilTe oppo- 
fer, ou incommoder lestlhs Esclaves. Ht pourront 
aulïi lesdits Miniilrcs avec autant d’aathnriré qu'aucuns 
de ceux d’autres Princes , Potentats , faire ou faire pas- 
lcr par devant eux, entre , fit pour d’autres Nation» 
ChrcAienncs, toutes fortes-d'inArumens , firt^ntraâs, 
fit donner des Paircport» fins aucuoe contcAation de 
qui que ce fort. 

Xill. b'it arrive qoe quelque Sujet dcvdits Sei- 
gneur! Etats Generaux demeare dans la Ville, ou en 
quelque autre endroit du Royaume d’Alger, les Hfens 
ou l’A^ct» d’îceluy ne pourront pas être failis, ui re- 
chcretijtz en façon quelconque par les Gt'uverncuri, 
JugcijOd autres Officiers dud't Alper, miis ft-ronc 
tcL mâpt OB Argent recueilli par celuy , nu par veux , 
que le Mfum aur.i nommé, ou iiiAitué Ton Heritier, 
ou Heritier» par Tcila'neiit. eu cas qu'ireux fc trou- 
vaifem au lieu où J- Tcllafcur efl dececté: mais s’ils 
n’y font pas, alors l’Execuicur du ['eliamert, qui au- 
ra été inliitué leuititrcmenr par le Def/m, apfifi» avoir 
. t'air un Inventaire de boaue foy de luus lesbiens, & 

Tom, vu. Pari. 1. 


qucmeiil en û .MaiC'ti l'«ai<.rcice de la Religion Ghrê- 
tics>»e,fi( Keforméc.fam aucun ttoublc,ou inoldlarioD, 
foie de fait, ou de parole, par qui que ce puilfe être. 

XVlli. De plus a eiié accordé fit convenu, que 
non feulement durant la continuation de ia Paix fit ami- 
tié, mais aufll en cas de quelque interruption, ou rup- 
ture d’icclle entre lesdits Setcneu.s Etats Generaux, fie 
ceux du Royaume d'Alger, le Conf.1 fit autres Sujets 
desdits Seigneur» Etats drir<cur,tiit audit Royaume 
d’Alger, c’cn-à'dire, aulTî bien rtt temps de Guerre, 
que de Paix auront une cmiete liberté de fe retirer chez 
eux , ou vers d’autres Pays eu des Navires ou Vaiflêaux 
de quelque forte de Nation que ce foie, ainli qu’ils 
trouveront â propos, fit de iranspotter avec eux leur» 
Biens, E'amillrs, fie Serviteurs, fans qu’on leur puüTe 
donner le moiudre emj»cchumeot, 

XI.X, Nul Sujet, tant Juif, que Chrcflien desdit» 
Seigneur» Etats Generaux, cllatii paifagcr, file allant 
avec fon Bagage vers quelque» Pays que ce (oit, ou en 
venam, ne pourra être molcllé en façon quelconque, 
quoy Qu’un tel palfagcr fe trouvât en un Vaillcaii En- 
nemi ue ceux d'Alger. De même un Palfagcr Algé- 
rien fe trouvant embarqué -eu un VaUTvau Eniie- 
mi desdits Seigneurs Etats , ne fera point moleilé ni 
en fa perfoiine, ui «ufli en (es Matchandilc» qu’il aura 
chargées dans ledit Valifcau 
X A. .\ulIî-tAr, Que la Ratification du prefent Trai- 
té de la part desdiis .Seigneurs Etats Geacraux fera anl- 
réc â Alger, fit délivrée aux ptincipaoT Gouverneurs 
de ladite EUcc, toutes^ les Injure* A dommages fon^ 
ferts de part fie (l’autre feront éteins fit iris en un perpe- 
luel oubli, fit ccircront toutes lortcs o’hollîlhés & vio- 
lences de l’anc fit de l’autre part ; auifi de*neurcra cene 
Paix en fon cmiere force fit vigueur, fit continuera 
pour tofljours: fit fi depuis 1c Jour, qoe ladite Ratifica- 
fiua aura efté tuife entre le» mains desdirs Sclgniiirt 
F f f pria- 
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Anno d’Alger, fe fiifoîon eucore quelques pn'lès 

de domraages de cùtd & d’autre devant que la Paix rut 
^ chacun des l'Ujets, il en teradooad une 
^ prompte famfaüion. 

X Al. En cas, que par inadvertance, ou autrement 
il furvîut quelques comraventiuus au prefent Traité de 
la part desdiis Seigneurs Etats Generaux , ou desdits 
Seigneurs d’Alger, ledit Traité ne lailTcra pas de fub- 
lillcr en toute fit vigueur, fans que pour cela on en 
vienne à la rupturp de la Paix, amitié, & bonne cor- 
respondance; mais la Partie ortenfde demandera J l’a- 
miable une prompte reparaiitm de telles contraventions 
avant que d’en venir aux armes : £t il la faute procè- 
de de quelques Sujets particuliers, ils en feront fculs 
punis fevcrcroem , fans aucune conoiTcnce ; comme 
int'raâcurs de Pals, & Perturbalcars du repos publie. 

Confirmé , flgtié , ét fccllé en la prefeiice de Dieu le 
tremiCme jour d’Avril, l’an'de grâce mil fix cent foi- 
lame (s. dix-neuf; étant vers le milieu de la Lune Ra- 
bia Elüncl, en l’année mil uoname de l’Hcgire. 


^L.S.) TlMntéf Httt ^ 
(L.J.) PatZy 


exe. 


(L.S.) 

{L.S.) 

{L.S.) 


î-MlL dfrtitUs entre les Amhajfaieats àe Fr ak- 
ct, îjf celuy de Brandebourg, far Us- 
quels IVtfel tà LipPat font remis aux Trçupes de 
litJ Al<sjefié Louis XIV. R»i de Framte^ 
avec prorogation de l’Armillicc pour le lems 
de If. jours. Fait à Zar.ten^ le }. Afai^ 1679 . 
[Freder. Leonard'. Tom. 111. d'où 
l’on a tire cette Pièce , qui fe trouve aufli 
^amlcTbeatrumEstropieumy Todi. Xll. pag. 
7. en Allemand j & dans les A£tes fie Mé- 
moires de la Paix de Nimegue. Tom. IV. 
pag. 4«8.1 

C omme pendant tout le cours de la Guerre qui au- 
rotc engagé Monfieur l’Eleèleur de Brandebourg 
dans des inierells contraires'^ cens de Sa Majefid Tres- 
Chrcûienue, Son Aliefie Eleâorale auroic toâjours 
conservé une fone palSon de rentrer par la Paix dans 
l'Alliance dudit Seigneur Roi , & que Sa Majcflé au- 
roit toujours témoigné ddirer qu’un prompt accom- 
modement des dificrends qu’il y a entre la Couronne 
lie Suède, & ledit Sieur Elcdeor la peull mettre en cilat 
de luT rendre fa première amitié, & luy faire rclTcntir 
les enets de l’eflime qu’ellea toQjours eue pour luy ; il 
feroit arrivé que pour parvenir à cét accommodctiieat 
on feroit convenu d’une fuspenfion d’Armes pour tout 
le Mois d'Avril, laquelle n'ayant pû fuffire pour ter- 
miner les différends qui ont ancAé jusques à prefent 
le Traité de Paix, Sa MajeÛé pour ne rien omettre de 
ce qui la peut faciliter , auroit donné pouvoir à tes 
AmbalTadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires pour 
tes Trahet de Paix i Nimegue de convenir avec 
l'Ambanàdctir Extraordinaire ét Plenipotemiatre de 
S.A.E. d'uoe prorogation d’ArmiHice anx conditions 
fuivantci. 

I. Qu’en confequencc des offres que Monfîcur l'E- 
leâeur de Brandebourg a fait faire ï Sa Majefié Tres- 
ChiclUcfine pour preuve de Ia bonne foy avec laquelle 
Il veut agir avec elle , le Sieur de Spacn Lieutenant 
General & Commandant les Troupes de Son AltelTe 
Eleâorale remettra les Places de Wefel & de Llpllat 
«U Pouvoir de Sa A’Ujefié Très* Chrétienne pour être 
gardées par les Commandsns & Troupes qu’Elle y 
voudra mettre en Gariiifon jusques à ce que laPaix 
tre Sa Majefié & fes Allicx d’une parc, & Moofinr 
l’Elcâeur de Brandebourg luit lignée & ratifiée 

11 . Que tes Troupes qui font en Garnilbn dans la- 
dite Place de Wefel, & Fort de Lippe en dépendant 
pour S. A.E. en Ibrtirom Mardy neufvléme de ce 
Mois & que la Garnifon Françoife que MniUteur de 
Calvo y envoira jusques an nombre de quatre mille 
Hommes tant Infantctte que Cavallerie, y fera intro- 
duite & ceceuë de bonne fby par ledit Sieur de Spien 1 


wnr y demcorer Jusques audit temps de l’échange des 
Ratifications du Traité de Paix qui le fera avec Sun Al- 
iéné Eleâorale. . 

1 1 1 . Ledit Sieur General de Spaen fera aullî condni- 
] repar on Commillâire le Corps de deux mille Hom- 
; mes tant Infanterie que Cavallciie des l'roupcs de Sa 
Majcilé Trcs-Chrcfticnnc qui doivent tenir Garnifon 
dans Lipfiat & elles partiront pour cér eflêt d’Ordin- 
, ghen ledit jour neufviémc du prefent Mois pour arriver 
I i l^lte Ville de LîplUt le quiniiéme au plus tard, ou 
• ledit Steor de Spaen les fera aulîi recevuir & loger en 
I fàifanr en même icmps retirer les Troupes qui y tien- 
nent Garnifun pour Monficur l’Elcâeur. 

I 1 V. Qu’il lèra libre audit Sieur GciK*ral de Spaen de 
rairer desdites Flices tout ce qui luy feta uecciTaire & 

] qu’il f«a drelTé un itiveotuire de tout ce qu’il laifle de 
Munitions de Guerre ét de bouche dans les Magafina 
desdiies Places & de toutes autres chufes apparcenanres 
à S. A. E. pour être rendues en pareille quantité par 
I Sa Majcilé avec l’Artillerie après la Faix à ceux aus- 
I quels Monficur l’Eleâcur de Brandebourg defirera qa« 

' lesdices Places (oient remifes ; ce qui fera fait Cuis au- 
cune détérioration. 

V. Il fera pareillement libre aux Habitant desdites 
Places ou d’y demeurer, auquel cas ils y faonc en tou- 
te léurcté, ou d'en fortir À d’en retirer tout ce qu’il 
leur appartiendra. 

I V I. Et comme la prorogation d’Armîftice que ledit 
I Sieur AmbalBdeur Extraordinaire & Plénipotentiaire 
I de S. A. E. auroit demandée infiammenc pour traiter 
i de ladite Paix tant pour Elle que pour le Roi de Dane- 
mark fon Allié, auroit été trouvée par Sa Majcilé 
beaucoup plus longue qu’elle n’cll nceclIàVe pour la 
conclure, & qoe même elle pourroit rendre plus incer- 
tain UQ bien fi déliré de toute l'Europe, U a efté con- 
venu que la fuspenfion d’Armes lignée le- 31. Mars 
detmer durera encor* quinze jours, ^ i commencer 
demain quatrième dudit Muis. 

Vil. Les T roupes que .Sa Majcilé Très - ChxeOien- 
ne dans Wefel fc Upllat, ne feront à charKc 

aux Habitans & Sujets de S. A. E. que pour le couvm 
éi les fimplcs oftandles, & l’on n’impofeta ni exicera 
aucunes Conttibutions. Fourrages, ou fubfiftûoce de 
fes Païs eiltut au delà du Rhin. 

V I 11 . Il a eflé aafii accordé que les Generaux, la- 
tendans, CommîlTaires éit autres Officiers ne fc mesîe- 
ront point des affaires de Jullice, Police, A Finances, 
ou Ecclefiaffiqucs dudit Pays, fie les laiffcront 
l’efiat od elles fout à prefent. 

1 X. Le Commerce fera libre tant par Eau que par 
Terre fans être chargé d’aucune nouvelle iinpoiitt^ 
fous quelque prétexte que ce poifle eftrc. En foy de- 

S Nousdics AmbaOadeurs & Plenipotemiaires avogs 
les prefens Articles & à iceux Uit appofér le Ca- 
chet de nos Armes. Fait i Zauten le troiiiéme May 
mil fix cens foixantc & dix-ncuL 


Le Ma&eschal d'Estrades. Colbert. 
Blaspeil. 


Prtmtjfe du Gexerel Speem d'exécuter ht AnUht dext 
ht Âmbejfedexrt de hranee f-mt (enveutu avet telay de 
Brendebottrg U May 1679. 

^Ous fonsligné Lieutenant General Comoundant 
les Troupes de Son Altclfc Eleâorale de Brande- 
bourg après avoir eu communication des Articles ac- 
cordez ce jourd’huy entre Mefficurs les Amtûffadeurs 
Extraordinaires & PJcnipotentiairei de France & M. de 
BlaspicI aoffi Ainbainideur Extraoidiuai.-c & Plénipo- 
tentiaire de Sadite AUciî^.- Eleâorale, avo-is promit, & 
promettons de les ext-cuu-r de nôtre part fdoo leur 
forme & teneur, & en cuDlcquence remettre de bonne 
foy au Pouvoir de Sa MajeUé I tcs-Chréricime. la Pla- 
ce de Wefel , avec le Fort de Lippe eti dépendant, 
& celle de Lipflat dans le temps & en la maniéré men- 
tionuée dans iesdtcs Articles. Fait à Zimen-I«3. May 
IÔ77. 

.. ^ Srask. 

• 

CXCI. 

Decîaràtien des Amiaffaieurs de Frattee peur U 
Freleniatien de l'Armifiice avec le Kei </e,D a n- 
t<BM ARC 


Anno 
16? ÿ. 



DU DROIT DES GENS. 


AnkO nemarc pendant quinze Jours. A Nimtf^ue 
✓ le f. Mai 167p. Avec une autre JemhfabU 

10/^. Déclaration de rAmbajfaieur de Sa 
Majefié ûanoife. A Nimegu* le if . Avnl — f . 
Mai i 6 yfi. [ Aétes 6 c Mémoires de la l^aix 
de Nimcguc. Tom.IV. Parr. II. pjg- 47*-3 
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■^Üut AmbalTad. Eitraordloaîres & Pie* 

nipoteniiaim de p'rauce, dtans cofivenu le 3. jour 
de ce Mois avec Ton Excellence Monfieur de Blaspiel, 
Ambailad. Extraordinaire ât Plcni^tentiiiie de bon 
AlteiFe EieAorale de Brand. qnc la ouspentinn d’armes, 
(i};nde à Nimejjue le 3t. Mars detuicc, fcroii reiiou- 
vclldeponr 1 y. jours , & continuée aux mêmes condî* 
tronsi dedaroQs q^ae nous avons pareillement conlênti, 
que le Roi de Dannemarc avec Ton Royaume & fes 
Érars foient aulTi compris , en la meilleure maniéré 
qu’ils pnilTent être dans ladite prorogation de continua- 
tion d'ArmilUce: & nous en promettons de bonne toi 
en verra de nos Pleiiipouvoits le même accomplltlc- 
ment de la part de Sa Majcilé envers le Roy de Diu* 
ncmarc, fes Royaume & Etats, que nous l’avons pro- I 
mis envers Moniîeurl’Eleâcur de ürand<d>ourg par la- 
dite Convention du 3- de ce Mois. En foy de quoy 
nous avons (igod ces PrêCcates, & i icelles fait appeler 
les Cachets de nos Armes. 

Â Nimegme te f. Méy i6jÇ. 

{L.S.) Le Mareschal d’Estrades. 

(L..T.) Colbert. 

Declaratio Excellentiffmee Ltgalhms Dauicte pro 
continuatione Armijlitii^ die ii. MartH /Jeema- 
gi condufi. 


Bafe • Heÿe rtconneijent Charles L:hJ An<0 
Grave de HeJe'CaJfd pour Uur Seiintur Ter- , 
ritoritl ^ ^ iui frerntllrnt toute obttjj'. nce (J 
fi.ietilé. A Cr<Jftl le tç. Avril-^ Mat 

Ott3r pt Çnb f?u,tRbrt imb nnbrrr «mmfctc brc 

^ g««it* un iîiubrr . iîtftnn|)tmw ibuii funh 

trfrnnrnbr ; Nr iûurrHnid’fMfif Jt 5 r(l imb ntri/ 
Jnnbgrahu / iÇiîr|l |ii jJcrtLlp/ yr,if m 
ptri}/ diNtufMn# UfiN>rt unb virddirHi» 
burji tt. ilitfit i^nobtit^rr 'ni uiib j^rw «nd nSnlnjigiilnn tu 
«ÿ-fincr 'iJurtH. re-peftivc -ïinUt.imb tctbnlbôci'ilrti / rtirrb 
ïmbi»yé-d’reilxrp/ mib mlKfaqtct 

9 li«trrbrfufrt><n guina. pabtitfl tngract inib 
tuiil‘ •:^CTdnt..ifimgr uhr btreu un j^ud I. ^lîriil. Sii\m jyiT«n* 
nm 11. Febtuam Anoo i6a;. unb fi,-l.j<nbt) <t») 1. bip- 
tembtU Arifio i( 5 i 8 . jrtr (îud> .jm d jinua-u iC^^. ttr:^ bm 8. 

Miji 1660. iiiiriMinb nutb aiiffscrid'Mtr j^ntibr-Lub grb» 
9 )tT 8 l<irl'</ nnd oblit<im iinb «trbiilirin ivill/ nehiimtrmjtb 
tn fruffi iinfo'cT 5 piirw|f< nrtiinmr^n fcpnb^Nm rr» 

ÿmnbfu{anb9..f'.ril<n m bnn ,^iSr|ll. >;iii«‘«e.îfn-tf«»r<l/ unb 
Wm bucceflurtn m bcr;trqi'nmg/uil bir m îxTu>ttr 9 Jie 6 <r* 

«tfMidxr Quïm reictvirK J»ta fuperiutitar» m Wrtp.unb 
•a^Ulid-m tcrtd-m/ wib «xii5 b<wen d«nf^dlrrt/ uut i’ «utfe 
unô a^cifc/ iTK brfitgrr imb tirNtr mpkfrajrrslrutt/tmb jrb* 
fdùbr nupsrofui/ ^rb'rijr Jpnnbijtlcbntd / iinb Niruuf uueb 
^urflidr fftbd.'Vfltd'H )ii tbun/ nud^ bdrubrr ijr.iêbnlHt'S 
Rercif»i,4}urHcf tujclxn; Ijitb « turii/ un btnw/ bap auf 
tKiilio’tr 3 at itnd' hiwc ill'ilim/ rrlielkitro frûbtn* 
tHm bffi 2i<i'l>i!ib’£uïdknd tiaikn ; 4 uTfl« imb 

JXrjTJ/ 5;rrm a.'il|simoi Ke }I,-b{nb(ii/ ianb^afn \\iSj<\Tav ' 

‘Aurflfa jtt JîXTfiilb/^tahm jn i£a?fnrCmbc!io«/i:iit>'«uceTU 
twm/ 9 abbd Miib vfridumburq tt tinftrd and' gcuviown .ûtÂ* 
biaM 5urjl«n tuib l^ii / Usi ffrlt-tirns ïnKnrfntd/ ta® 

t'ert ÇOrilh/r / Xir itnH, 'Om-H ' t -..i ....v 


■^Os Sacre Régi* Maieftatîs Daals, Norw(^î»,Ac. 

Leuttus Eitr. & Plenip<^tcmiariu$ infralcriptus de- 
claramus & ncMum facimus per prxrcntes, quod cuin 
hiter niuilfillîinos fit ExcellentiinmosDominos S- R M. 
ChriftliailTimx Legatoi Extraurdlnarios & Plenîputen- 
tfarius ex uni, & Itluftriflimum A Excellemilfimum 
Dominom $. S. Eleâotalis Brandenburgicc Lcgacum 
Exiraord. & Flenlp. ex alterS parce .3. die hujus Mcnils 
Maji conventum Ht, ut Arrniftitium lire Armorum & 
Holiiiitaium celTario 3t. Mentis Martii nuviâîme eiapli 
hic Nuviumagi coacluca dmuo renovarctur, de per if- 
dles â 4. iiidcm hujus McrtHs MitfiSiilo Novo uume- 
raodos prorogirciur & continuareiur, iisdem ArmilBtii 
legibus & conditfonibus, de quibus 31. die Martii iuter 
Partes tonc paciscentes Cunventum erac, per omnta rc- 
noratis & rellabilitis^ nos in prxdiâam Armiftitü pro- 
rogaiiunem & conimoatlonem, ut & ptxdidlas Leges 
arque condhioncs jam cenovatas nomtne S. K M. Im- 
nix Domini notlii Cîemcmilfimi confcnilmus, easdem- 
que ratas habemus, omniaquc& tingula, qux ex parte 
aire mrmoratx S. R.M. Danix créa b. R. M. Chridia- 
nilTlmam obiervanda & adimplenck funt , boni tide ob- 
fervatum & adimpictum iri protsiitimas per przlèmes 
manu noftrl fignaus & Sigillo Doltromuniias. 


AJKç/ j,Ki.,cnprtin r t’tUM iiHD irflai pibjtra tt. 

, «nfccaitd- tanb<i>;Jûrf} imb Ç<T:/bétl |He<lHH<bû‘t* 
. ftr eoBff Jiirfil. 'X'urd -L en arqtmmr fuccedint/ tnib biro» 
( imbiiB iVMit jn Utfhn/ imb t»<rtii*H.- tfre» 

, [flNn b» rrfervirK )u>a HHîki|bt'nbSat. 

hiffl ÔJlIm in {»l<6(i.Çrf|itii,ii Ouiru, oil* in 

rpwit iKiim^iirnitm.Çùilliii/ ni» biiRn snc.-.irnni tu «■itini 
lu Mlntii/ mi «II, 2 Mj, f*,ah, bin ». 

,rtad-trt 3 hfû Kllïfl'I. iinfiTin .n<Ü;iai:fli iÇiîri ra ni;t,fart,n/ 
n«n ttnUtlt rrinnhln- jinnn, 

Snp^iotiiiu.. mt nln MtliK SSniuit,,,,, t., 

m|/ in» «'drdii* sifd-nvriii SnM -Vflio !<n «nutSant 
Ouiion fltboifambtl alltiKT »(l<iiwa nnb iinn tarta^ iîr. 
Tdtd'ter htibm/ itud' himnit luvA r.'.A.. -i.j. . 


Ntvitmaii die ■ 

(L.S.) 


' ‘«79- 

J. Hoeck. 


CXCII. 

19. Avril. -Çufti^uiiaé * Revers hercc SfOHi6tm M £fllrt%r* 
vivÆT .ÇrtllfctiM ^ûxfkmt^nnééi ou ^ati lanbqruffcn su 
J^lïrn.daffH/ uW i^rtn oltéiaciîcUct/ 

iljmc Kï«î<it î«u/ -Ç'pU'/ unh arijwfoiiib in ihrct 
«cnwltung ju wrtleiticn. ©eben \u GatTrl ain 19. 
April - p. May 167p. [Lunio, imtfdictf 
9 ùi(^* 2 (rdrit>. Part. Spécial. Continuât, il. 
AbiheiJ. 1 V. Abiàtz VIII. pag. pid.] 


C’eft-à-dire, 

Leflres d' Hommage far Usamllet Ut Officiers de la 
Tom. vu. Pari. I. 


• «I .5 . m» btt Orbnunq bra iui 

o^;r[iU ïjAiie jjtfrm on^mtbrtrn iinb f> ipoM wn {« Knm. 
fdyn .^<ipfrTl.^fl>tf},it/ als burd' beu A«fi-#..tTifbflifd-Infl 
unb nliwjlm jÇcid'dt'ï^rb bf^Attiarot tStd-riHd b<r rrihti 

Wburtb/ pibncebl'rrülsrtfr «taiRii reervirtm i.iiiM 'Wrfl* 

[1*01 îjeheu unb Std-rm aHc.fity{iPfqfn tMfjgtrr Rcfrjvjtm/) 
bpjtwfticr £>u«|h'mralfuna/ unb fo l,infl< mr borlxn pro tinb 
Mribm nwTNti/trru/ feolb/ ^therfam unb «rnsirti!} tu wn/bte 
bfindte refervata. fo lutl Nrrtt m un err îfintre c fftrf„nîtm4 
IfluiTcn/ imb «intfr brnenfrlbm ittfoiibfrbot tn :\ftrtE-tfr>n'fe* 
iÇr.tulfin irtnbriinb îrttnrfsrtrufrrt/utibn’iW b<nm anbunarr/ * 
rrtultd' imb ffrifrïl |u roflbrni/ tn bepb.id’tm utib ni rrrwimi/ 
vùr tuie (rlb|l bariwrNr nicfcr ju hanbiln/ nutb ntiNm tu bnn* 
brin flfikBm/ fontrrn M< ivrlantubr ÿîethbiirdt irbenm m 
tpd?fl4<bart'U ^ro jÇArfli. 'S>tird*l. tmirm juSbiqfirn }.jnbrd« 

JuT&n imb jjfrtn / obrr ,ïiîn«. i'urd i. rwdsfftêtr bir. 

W'î*' 

1 bKliT 4 jnb 4 »_jSuT|i(. Rtfc<vjrrnb«t!bfr lu tbtm luib ni frtgm/ 
ïiMd 8 crrcuni'î>tfnfTniiDb!Sf.mii'trn « 4 <n ihroi iaiib^.- t'îrflcn 
ngnrt iinb iWbuljTef; 3'i>dM‘rtiMï>frfeid'»d/tt>i< ib4rb.id.r/!me 
Çinib’^qfbtnfc îreuc qdcbr/ iinb muu (oMidrh ffvbf m 
ÔC» tlddnwrni/ «tith (ci Ubrfunb trfpn birfrn Rrvers.Pîriff 
untrr imfor oqrnMiibuioi SuWaiprkm unj 'piffd-.ifft l'on mid 
grqcbm tMbrn; ô<f 4 <twi l'i €‘ifrd dût lo.Aciil.o.Miii 
1679- 

CXCIH. 

'^ASIe tondu entre les Amlaffadeurs de Franc* 
y de Brandebourg four faite (effet Ut 
befliliiéi en Amerifue. A Nimepue U l'i Mai 
irt7p. [Aâres & Mémoires de la Paix de Ni- 
meguc. Tom. I V. Part. II. pag. 477.] 


^Ous Charles Colbert, Ambiflâleur EïfnnrdlnuVe 
dt Plénipotentiaire de Sa Majcild rres-Chrcrticnne 
F f f 1 pou. 



Akno 

«<S 7 p. 


1 6. futn. 
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pour les Traîtei de Paix, &c. Er noQt Werncr Goil- 
iaiimc de iiia^pdl, aufli Amballadcur Extraordinaire & 

> Pieufpoicnciaire de Son Altclfe Ëiedunic de BraDde» 
bourg pour le meme Aijcf , JX'claroos à tous uu’i) ap> 
paniendra, que, comme Sa Maicild ayrant elle Infor* 
mdc, que deas particu'iers auroîcnr fait depiiU peu un 
armu-mem dans les ports de Zeeïaade, & qu’îli en es* 
toicui partis avec deux \ aiireaux armez en Guerre, 

S uuc aller dans les Ules de l’Amérique faire la Guerre 
(es Sujets , fous la Cumininlun de Son AltelTe 
Elc^orale de Brandebourg, avoir fait partir pour les- 
ditrt Isk'S Moniicur le tyomte d’ElIrdes avec une E$- 
quadre de quatorze VaitTcaus , pour les chercher & les | 
Metidrc ou couler l fond; Nous pour empêcher, que ' 
les hoililitez par iMcr ne puîirent apporter quelque re* 
tardemenc aux dispniitions, qu*il jr a, i les faire ccHcr 
au plostotl par Terre, ferions convenus en vertu de 
Nos Plcinpouvoirs, qu’tl fera incellamment donnd or* 
dre par Son Aitelfe Ëleâorale aui Capitaines desdites 
deux Krcgittes , de ne rien rntrepreudre contre les 
VaiiTcsux de Sujets de Sa Muicild ; Et que fur les du- 
plicats qui feront expédiez dudit ordre, & remis entre 


Ville de Luiiden aura aufîl un OfOriâ de trois lieaci AnN'O 
en circonférence eu mesine feurctd que lesdits chc- * 
mîns, & dans cette circonférence qui comincnctra de- lô^Q» 
puis la Mer auprds de üaurby eu fuivant la RiviVre de ^ 
kcdiiige & le Pont de Gcding, & de li à Dahlby, 
Braugeroup, üiorslorrt' joiques i Lomma , & tout Je 
long de la Mer jusques il Üaurby, il n’y aura aucune 
holliiité , ou autre acHon femblable , quelque imm 
qu’elle puilFe avoir, ajais tout fera dans une parfaite de 
inviolable feuretd. 

II faut pourtant obfcrver que hors le libre Dilhiâ 
des chemins qui vont i Malninè, ou i Landscruon 
peribnnv hors les Habttaus du Pais, qui apporteront 
les choies nccelTarres de quelque qualité qu’il foie, 
ne jouira de cette liberté, s’il ii’elt de la luiie des Com- 
millaircs qui allad de LiUnden i Malmoc, ou i Ltnds- 
croon.A qui devra avoir de leur marque, ou PaJlèport, 

& ceux qui vnudroicm aller de Malniuë , ou de Lands- 
CT(>on à Lunden devront eUre pourveus des Palfcpufts 
des Gonvemeuts. 

IV. £t atin que cette feureté poi/Te eflre iceoë de 
tout le monde, elle fera publiée dans tes derx fusdiics 
Pjaces & dan^ Ics Armdes des deux Rois, au fon des 


ks mains de nous Ainbalîâdeiir de France, Sa Majerté . . 

Très • Chreftienoe fera aufli fçavoir audit Siigncur 1 Tambours & des Trompettes, aiifTi-toll quejet Accord 
fon intention cd, qu’il hiifc la & Pon fera en outre expredé 


Conwe d’Elirécs, que 
liberté ausdites deux Fregattes, de naviger par tout od 
bon leur femblera: En f<>y de quoy nous avons ligné 
le prefent Aâe, & i icelay fait appofer les Cachets de 
nos Armes. Fait i Nimegue ce feiziéme May 1679. 


(£...(.) Colbert. 
iL.S.) \V. G. Blaspeil. 

CXCIV. 

Traité poar T /Ijffmhlét de ÎMaitHy entre le Roi de 
b U e D E & ie Rot de Danemark. Fmie 
à Lunden y le 16. Jnsn, 167p. [Fredbr. 
Leonard, Tom. V . 3 

L Es deux Rois 4 e Suède & de Danemark edans 
convenus, fur la propofitlon & à 
Moniicur le Marquis de Feuquiac Ambâiradeur 
de France , de traiter la Paix icy en Schone , pour 
avec rafTiftaacc de Dieu , irouvcr moyen d’aflbuplr 
les dilTjtends qui font furvenus , & finir entièrement 


dcfTcnfe ï tou- 
te perfqnnc fur peine de la vie de violer, ou odenfer 
cette feureté eo aucune chofé. Que (î contre toute 
espérance, le Traité fc rompoit fans «dre conclu, la 
liberté qui y ed prcfenitmcm ftipiilée dcnjcurcra pour- 
tant encore dans fa force & vigueur trois jours après 
la réparation des Coinmiflatrcs. 

V. Comme il ed ncceiraîrc en telles occafîons de dé- 
pécher des Courriers dit Trompettes avec des Lettres, on 
ed convenu que les Commitraircs des deux cÀtcz le- 
ront autho/ifez de leurs Maiflrcs pour donner des 
Palfeports i tels Trompettes & Cooiriers, ou qui 
que ce fort de leurs Gens avec leurs Couvoys , lesquels 
PalTcports ftront rrf>eâ„ fur peine de la vie par les 
Officiers de Guerre & de JulUce de p«rr 4 d’autre fur 
l? de Lunden 4 Malmoc i Chridiandadi ou 
Helmdadt, comme auffi de Lunden à Landscroon 4 
Hcifdmbourg, ou les deux RoU pourroient edre pour 
lors 

■nem.r> .-iMn. ■ tencomrc que quelqu’un des Com- 

la dm(.,.nrî^ ' J“gead i propos d’aller trouver en perfonne le 

c Ambairidcur 4 I, 7 . 

y 1 1 . Au rede les Convoyi dont lesdîts Commis- 
faires doivent edre pourveus font teglez à cinquante 
Chevaux avec les Hauts & les Bas Officiers 4 vingt- 


1 a fanglante Goertc dans laquelle ces ucoi Royaumes quatre Mousquetaires avec on Lieutenant 4 les Bas 
otil c.ïé '» ! tOaW'ir»"! "U* I 0 ®cin>, Inqueli feonr comptis fous laïucim. r.u- 

comme elle l’cd déia dans les autres Lieux de la Chré- ' * ’ r » uic.uic icu 

ttauS ; L™n Mijell« ont ordonné d« Comraill.irM ; p^ur .ITcnnincc de ce qnc defflii le prefent Accord 
ptrut cet elfrt Met. eontrae il ell neeeji.re de traiter , ftt, S „ ,5 , 

auparivarn dc! PtéllmoaPtcj . ^nr tendre plu^^ , lent eiemplaite, afin que les deux 


le chemin 4 la concludon d’une (î grande & fi Chré- 
tienne alfaire ; Elles om nommé les Députez fous- 
fignez , authorifei de leurs Pouvoirs , lesquels après 
s'edre trouvez enfeoible dans l’Eglife de Lunden, 4 
y avoir conféré, font demeurez d’accord de ce qui 
s’enfuit : 

I. A régard du temps que le Traite devra com- 
mencer, comme il n’y a rien qui puide retarder cette 
adaite entre les deux Rois qui font dans le voifinage, 
on cA demeuré d'accord que ce fera le 19. Juin pro- 
chain, 4 que les Cominifiâircs des deux Rois s’y trou- 
veront fans faute. 

il. Pour le lieu de l’AfTemblée , on eft convenu 
après grande deliberation , que ce (Woit la Ville de 
Lunden. où Mclîieurs les Commiiraîrcs s’alfcniblerant 
dans le Chccur de l’Eglife. Et afin qu’il n'y eud point 
de dispute pour l’entrée co ce Cheeur, l’on ed auffi 
convenu qu'à la prtmicre Allembléc l’un jettera au dxt 
<{ui devra entrer au Chteuf par le câté dtuîr, & qui au- 
ra la droite i la Table 

A l'égard des Logemens dans la Ville, les Suédois 
prendront pour eux 4 leur folie toutes les Maifons 
qui font du côté de l’Pglife qui regarde Malmoc, 4 
les Danois celtes qui font fituées cm câcé de Landt- 
croon , laifTant i Monfeur rAmbalPidcur de France 
la Maifun & retidcnce de l'Evéque, 4 celles du iSo- 
fetfeor Nortman 4 du Doéleurs Ekrents pour d'autres 
Minidres de Rois ou Princes qui pounuient vente au 
Traité. 

J II. Quant i la (cureté, elle leri eniiere pour tou- 
tes chofes fur le chemin de Malmoc 4 de Landscroon, 
lequel c.ieoua aura une duoue lieue de largeur, 


Rois putlfcnt en envoyer leur Ratification , laquelle 
Icsdits Députez s’obligent d’avoir dans dix jours. Fait 
i Lunden ce 16. Juin 1679. 

JORAN SpARLINC, 

CUBISrOPHER ScBESTEDT. 


cxcv. 

Traité de Paix entre Lou is XIV. Poi tée Fran- iç.Juia, 
te y Charles XI. Rei de Suède y d'une 
part y & Frédéric Guillaume £• 
kSeur de Brandebourg d'autre pan j Sa MaftHé 
T. C. agiffant fai/ant non feulement four £{• 
le y mais aujji peur fon Alîii le Roi de Suède. A 
St. Germain en Laye le zp. Juin 1679. Avec 
les PlBINPOUVOIRS, CÿfriRATtFlCA- 
T I O N s de Sa M. Très - Chrétienne de Son 
Alttffe EleRorale. Comme aufî «h A r t i C L fi 
Séparé' coneernant Taff fiance promife par le- 
dit Roi T. C. aux Princes de la Mai fon de B> uns- 
viiek’ Lunebourgy en cerlaint fnttrefiSy contrai- 
res à ceux de Son AUeJfe EURoraie. A St. Ger- 
main en Laye le mime jour xp. Juin 167p. 

[R.CCUCÜ de Leonard» Tom. 111. d'oi^ 



Anno 

1679. 


D U 

l’on a tiré ceitc Pièce qui fe trouve aulU dans 
P U F r e N D O R F de Reh^s Gelîts F u to. W 1 l* 
mx»i Eltcf, Brst)dtr.bsng. Lib. XVll. pag. 
ijfp.en Ls'in> dans le Tbeatrum Pacis Tom. 
II. cnLiiin, & Cl» Allc.nandi dans Lunig, 
■îeutfiOcJ '^eii:W' 2 (rcljio. Part. Spécial. Abtheil. 
IV. Abiacz U I. pag. tfp. en Latin & en 
Allemand J dans Londorfh Puili- 
cj. Tom. X. p-tg. 704. en Allemand, & dans 
le Ttevram Lutefxut». Tom. Xï. pag. 1473* 
en Allemand*.] 

L Ooïs par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefemes Lettres 
verront. Salut. Comme le Sieur Arnauld, Che» 
valieT. Seigneur de Pompomic, Confeillcr en tous tw)s 
Conlitili , Secrctaîre d’Etlat & de nos Comnundeinens, 
en vertu des Pleinpouvolrs que Nous luy en avions 
dunnei, auroit conclu, arrtlié dt ligné le vîngt-nenf 
du Mois de juin dernier , en ce lieu , avec te Sieur 
Meinders , Coutclller , MinMlre d*Et« , & Envoyé 
Êitraotdiniire de noflrc tres-cher & tres-amé Frere 
PKIciteuf de Brandebourg , pareillement mony de 
Ple'npnavoirs de la part dudit Elcâcur, le Traité de 
Pais , dont la teneur s'enfuit. 

A U nom de Dieu Je Créateur & de la Tres-faîntc 
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I V. Et comme les Traîtcï de Weflphalie doivenr AkNO 
tn&;<tars être regardez comme le fuiidcmcDt ie plus . 
loliJe A le plus aïïnré de la Pais te de la tranquillité 107^* 
de l’Empire, & que Sa Majeûé Tres-Chrétknnc s’eft 
déc'arée dans tous tes temps, uieone durant le court 
de la Guerre, que Ibo intention efluic de 1rs maintenir 
dans toute leur E»rce, que le Roi de Suède s'cU eipli> 
qué en la mesme maniéré, & que l’Elcâeur de Btande* 
bourg témoigne dire dans le mesiiw lèntimcnt; il elt 
exprcflcmcnt Hipulé par cet Article , que les fusdirt 
Traitez de Munller dt d’Osnabrok conclus en 164 ’?. 
demeureront dans toute leur torce fit vigueur, fit feront 
cenfez repcict dans le prcleiit T raiié , comme s’ils y 
cfloicni infcrez de mot i mut; à rcxceptîon toutvfois 
des changemens qui puurroicm y dire apportez par tes 
Articles fuivans. 

V. L’Eleélcur de Brandebourg promet par le prefcni 
Traité de remertre entre les mains du Roi de Suède 
tout ce qu'il .\ occupé par fes Armes dans la Fumera* 
nie, ooinnkmcm les Villes de Stralzund fit de Sietin, 

& generalement tout ce qu’il polTcde prefentemem dea 
; Terres & Etats qui ont été cedez dans l’Empire i la 

i Couronne de Suede pat les Traitez de WcUpliatie, làns 
en rie» referver ni retenir. 

V 1. Mais parce qu’il a été jugé neceiTâtre, poor en* 

, trdenir le bon voilioagc, & pour empêcher à l’avenit 
I les ditferens qui nailTent d’ordinatre entre les Princes, 
par le trop grand mélange de leurs Terres fit Etais, 

1 de donner de nouvelles limites i la Pometanîe qui a^ 
ptrtieut à la Couronne de Suède, & à la Fomerania, 


Trinité. Suit notoire à tous, que comme le très- j qui ejl fous U domination de .S. A. E. de Brandc» 


haut, trcs'csccllcnt fie tres-puilfam Prince Louis XtV. 
par U grâce de Dieu Roi de France fit de Navarre, n’a 
ften fouhahé davantage que de voir la tranquiiité ge- 
nerale rétablie après les longues fit fangUmes divilîons 
dont l'Europe a eHé agitée, Sa Majcilé a vû avec peine 
que les divers Traitez qui ont vRé * Nlmeguc, 

particulièrement avec l'tmpcrcur fit l Empire, navent 
pÛ éicindre le feu de la Guerre dans le Nort.4 quaUe 


bourg ; il en a eilé dispufé en la maniéré fuivante. 

VÎI. Toutes les Terres pollcdées par la Couronne 
de Suède au delà de la Rivietc d’Odtr, foit qu’elles 
luy eulfem été cédées par les Traitez de Weüphalie, 
foit qu’elles loy culîènt cité adjugées par le Recés ou 
Traité de Stetin de l’année tôy). appartiendront dores* 
navant i l'Ltcôenr de Brandebourg en toute Sonversi- 
nmé à t*c «ir rprtqt r ftm etnenc de* viHes de Dam A de 
Goinow, ic leurs dépendances qui ont cllé rpecibées 


erté nccellilée de faire eucotc agir fts Armes con- ... 

l’Eleélcur de Brandebourg. Mais parce qo au mi* nommément dans lesdîts Traitez de Welÿhalie. 
lieu moine de cet derniers troubles elle a conlervé j VIII. Mais parce que ladite Ville de Goinov 
: pour ce Prince, A une dispolitioo 


parce que ladite Ville de Goinow & (ès 
dépendances fe trouvent comme enclavées dans les 
Terres qoi doivent demeurer i l’Eteâeor de ftaiide- 
boorg par le prefent Traité, A qu'il a intidé qu’elle lui 
fuit cedée avec le rcflc du Pays fîtué au delà de l’Oder : 
il a ellé convenu A accordé que ladite Ville dcGolnusr 
A fes dépendances luy feront iallTées en engagement 
par le Roi A la Couronne de Suède, pour le prix A 
Somme de cinquante mille Ecus, payable à la volumé 
du Roi de Suède; avec condition ezprcBe que toutes 
tes fois que ledit Roi de Suede luy fera payer ladite 
Soamc de cinquante mille Ecus, ledit Electeur fera 
tenu A obligé de lui remettre ladite Ville de Goinow 
A fes dépendances; mais que dans tout le temps que 
durera ledit engagement . il en jouira en 1 a mesme 
manière que de tout ce qui luy cQ cedé par le prefent 
Traité. 

I X. Et comme pat le fusdîi Recés ou Traité de 
Stetin de l’année i 6 f 3 rEkâcur de Brandebourg fut 
obligé de pwager avec le Roi A la Couronne de Suè- 
de 1 rs Droit» de Péages qui fe lèvent dans te Port de 
Colberg A autres Ports, « Havres de la Poméranie aa 
delà de l’Oder, qni demeuroit fous la domination de 
Son AltclTc Elrdorale de Brandebourg: U a eilé accor- 
dé que le Roi & la Couronne de Suede renoncent par 
le prefent Traité*! tout Droit de partage des Péages 
qu’ils pouvüient avoir en commun avec l’Eleâcar de 
i Brandebourg, fuyant le Recés ou Traité de Stetin, 


beaucoup d’elbmc ..... 

liiiccre à le recevoir dans fa première Alliance, toutes 
le» fois qu’il fe mcitroir en état d’y rentrer ; elle a 
tfçû avec beaucoup de plaîfir les témoignages qu’il 
loy a tait porter par le Sieur Meinders. loti Conlcil- 
1 er A Minifttc d’Em, A fon Envoyé Eitraordinaire 
vers SaMajclié, du délit extrême qu’#l auroit de rc* 
prendre auprès d’dle par la Faix la m«mc place qu’il 
a eue cy-devant dans le nombre de fes Alliez, A de 
l’übiigef à loy rendre i l’avemV la mesme amitié dont 
elle luy a donné autrefois tant de marques. Et comme 
Sa Majcilé fl'a nul iiitctell 1 dénieslcr avec Son Al- 
lelfe Eledorate de Brandebourg , qui ne loy foii com- 
mua avec le tres-Haut, trcs*E»celleiu A tres-FuilTant 
Prince Charte» , par la grâce de Dira, Roi de Suède, 

A que Sadite Altellc Elcdorale lu? a fait témoigner 
qu'elle étoît dan\ le dcITcin de faire une doccre A 
foüde Faix avec ledit Rot : Sa Majcilé a bien voulu , 
tant pour elle que pour ledit Roi de Suède, entrer dans 
U disculiion du prefent Traité de Faix. El pour ce fo- 
jet elle a commis le Sieur Arnairld, Chevalier, Sei- 
gneur de Pomponne, Confeillcr en tous les ConfciJs, 

A Secrétaire d Etal A des Commandemens de Sa Ma* 
jellé, pour traiter A n»-fiOCîcr avec ledit Sieur Mdn- 
ders; lesquels après l'échange de leurs FIcinpouvoirs , 
dunr les Coptes l'ont ioferées cy-aprés, font conveuos 

des Articles fuivans. , 

I. Il y aura à l’avenir onc bonne, ferme A durable i dans les Fous on Havres de la partie de la Fomeranie 
Paix A amitié einre le Roi Tres-Chreib'en, le Roi de ■ qoi cil demeurée, fuivant.les Traitez de WcftphaHc, 
Suede, A l’Elcâeur de Brandebourg, leurs Succe*» t audit Eleâcur. 

feurs. Royaumes, Pais, Etats A Sujets, avec une en- | X. En vertu des Articles precedens le Roi de Suede, 
ticre A reciproqoe liberté de Commerce, lum par Ter- ; tant poor loi que pour ies Hoirs, SuccelTcors A ayans 


re, que par Mer A autres Eaux. 


I caufe, renonce . cede, quitte, A iraijwrtc perpetuel- 


*11.' il ÿ aura de mesme une amnilHe A perpétuel ou- i lement A à tuÔjours par le prefent Traité de Paix à 
btydccequi s’ell pilTé de part A d’autre 1 Ifoccafîon l’Hlcâeur de Brandrfiourg, fes Hoirs, Soccefliruri A 
de Sa Guerre, mesme à l’égard des Sujets qui auroient | ayans cau(e,tous les Droits, Rentes, Revenus, Juris- 
fnisy les dill'erens partis. \ dtdions A Prérogatives, de quelque nom A de Quelque 

lli. Toutes hoûilitez celfctont entre les Finies dans [ nature qo'ils puUrent cllre, qu’il a eus, A qu’il peut 
le temps de dix jours au plus tard . après la lignaïuxe ' prétendre , tant en vertu des 'Frairez de WeUphalie, que 
<tii nerIVnr Tr«iié.oti oltlmll. d 11 Nnlidcation en oeut i par des Conventions , Transaéllons A CelTîuiis, partL 

culiercment par le Tnifé «0 Recè» de Stetin de l’an 
tfifj, fur les Lieux, Villes. Terres. Forclls A Do- 
maines lîtoez au delà de la Rivière d’Oder, A partage 
des Droits de Péages dans les Pons A Havres de la 
Pomeraoie Eleâmate, à l'exception léulemcnt de la 
F f f 3 Ville 


du preîent Traité, ou pliltoll.li la Notification en peut 
dire faite aux Generaux qui comnModent ies Armées 
de part A d’autre ; fans toutefiis que lesütcs Arn>ée$ 
ayent à fe retirer des Pays qu'elles occupent, A dans 
lesquels elles pourront vivre A fubfillcr juiques i l’é- 
change des Ratificatieus du prefent Traité. 
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Ville de Dam & fes ddpcndances, & de celle de Gol- 
Qow & fes dépendances, contormémeat louicrois à la 
dispolltion, qui en a cllé t'aUe par T Article S. de ce 
prcfciu Traité fans refervanon, excrption, reflriétinn, 
ou rétention quelconque : & ce iionobflanc toutes 
Luiï, Contrats, Conventions, TransacMons CelTuuis, 
St Inveditures , paffôcs St futures, Coûtâmes & (ionlH* 
lotions au contraire, ausquclles St aux claufes dcroija* 
foires des dérogatoires H cil expreirémcni dérogé par le 
prefent Traité, excluatu à pcis^tuité toutes eiceptions, 
fout quelques Droits, turcs, claufcs, ou prétextes 
qu’dks puiTcnt Être fondées. 

X I. Confetu auffi ledit Roi de Suede , que les 
Hommes Vailaux & Stneis desdits Lieux . Villes & 
Pays cedn par le prêtent Article audit Elcélcur de 
Brandebourg, foieiii & denseurent quines St abfous dés 
à prefent & pour toûjours des foi St hommage, fervice 
& J^ermem de fid.-liié qu'ils pourroient luy avoir faits , 
tous lesdiis Sujets & ValTaui demeurans ï l'avenir fous 
la fouvcraincté de I'Eicâ.*ur de Brandebourg ; mais 
dans la propriété St pofletlioo de leurs Biens tant de 
ceux qui leur auroient eflé dunuez, vendus ou aliénez 
par les Rois & Couronne de Suede, avant la Dccla- 
raiton de la prefeme Guerre, que de ceux qu'ili au- 
roieot acquis, nu qu! leur appartiendroient de leur pro* 
pre, tant meubles qu’immcubics. Rentes Viagères St à 
rachat , faiücs 6c occupées , tant i l’occalion de la 
Guerre .que pour avoir niivi le Parti contraire; cnfcin* 
bledc leurs Drotu, Aâious St SoecefOons à eux fur- 
venus , mesme depuis la Guerre commencée ; fans tou- 
tefois pouvoir tien demander ni prétendre des fruits St 
revenus perçût St échûs dés le faililfement desdits 
Biens, jusques au jour de l'échange de la Ratification 
du Koideîiuede: ni fembUblcment des Dettes, effets 
Sx meubles qui auroient cûé confisquez avant ledit jour 
ï cjufe de la Guerre prefente.cn forte qu'aucun Crcaii- 
cicr de telles Dettes , ni aucun Depofitairc , Propriété* 
te, Sx leurs Heritiers ou ayaos caufe, en puilfe faire 
pOUiiiiitc, ni CO prétendre rcfUtoiioa, rccoavremem, 
OU équivalent. 

XII. La Riviere d’Oder, fuivant la dispofirion des 
Traitez de Wcftphalic, demeurera toûjours en fouve- 
ralneté au Roi oc à la Couronne de Suede; St il ne 
fera pas libre audit Eleâcur de Brandebourg d'éri- 
ger aucune Forterefle , ou de fortifier aucutte Place 
dans l'étendue du PaVt qui luy cil cédé par le prefent 
Traité. 

XIII- Aufli-tofl açrés que l’édiange de la Ratifica- 
tion de Sa Majcfté TreS'Chrtftieiine aura cfté faite 
avec celle de l’Elcâcur de Brandebourg, Sa MajcOé 
fera retirer fon Armée des Païs& Places des Duchez de 
Clevcs, Principauté de Minden, Comtez de Mark St 
Raveiubergt Sx de toutes autres Tepes dudit Elcélcor 
qu’elle aoioit occupées ; i l'exception toutefois d’un ' 
corps de mille Chevaux qu'elle cotiferveia dans ledit 
Haïs. & Places de Wefel & Liplîat qu'elle retien- 
dra jusques à l'eniiere execution du prefent Traité avec 
le Rot de Suède : après laquelle, & tors que le dit Rui 
aura cflé rétably dans les Païs & Places qui luy doivent 
être remis, elle retirera entièrement fcx Troupes des 
Places & Païs de l’tleâcur de Brandebourg; mais du- 
rant qu’elles Y dcmcufcront , les Habïtans des Villes de 
Wefel St de LipOat continueront i fournir aux Garni- 
fons les mêmes Logemens de ulleuciles portées par le 
Traité deSanten; « !w Hibitans des Lieux, où ks- 
dits mille Chevaux feroiit logez , leur fouinlroat les 
mêmes uflenciles dt le fourage 

X I V. Mais comme le Roi de Suede n’a point pre- 
fentement de Troupes dans l’Empire , de qu’il ne 
pourroit peut-être y en faire palfvr da^s le temps porté 
pour l’échange des Ratificîuions du prefenr Traité, 
pour reprendre en fon nom la pofTcffton des Places 
de Païs qui luy doivent être remis par l’Elcflciir de 
Brandebourg : ü a ellé convenu dt ftipulé qu'auflî-tAt’ 
après ledit échange entre le Roi de Suède dt l'EleScur 
de Brandebourg . ledit Eleâeor retirera fes Troupes 
de tout le Plat-Païs qui d«iit revenir par ce Traité au 
Roi de Suede; mais qu’il laiflrra les Garnirons neecs- 
faires dms les Places qui luy doivent être remiiès: fça- 
voir deux mille Hommes au plus dans Stralzund, & 
mille i douze cens Hommes dans Stctin;d( ainfi i pro- 
portion dans les autres Plxces, lesquelles M confervera 
contre tous ceux dont elles pourroknt être attaquées, 
jusques à ce que le Roi de Suede ait envoyé des Trt>u- 
pes pour prendre poiTeffton desdites Places , laquelle 
luy fera lailTée alcM^s par celles de l'Eleélear qui fe reti- 
reront dans fes Etats. 


XV. Il fera loifiblc toutefois audit Eleâcur de Pran- AnHO 
debourg de retirer auparavant desdites Places tout le ^ 
Canon St les Munitions de Guerre qu’il y auruit fait lO/p» 
conduire, depuis qu’il s’en efl rendu Waillre; y lais- 

Gni toutefois l'Artillerie & Munitions de Guctre qui 
ont appartenu à ta Couronne de Sarde , & qui s'y 
trouveront le jour de la Stgnatuic du prefent Traité de 
Paix. 

XVI. Comme S, A. E de Brandebourg a fait de 
grandes inllancei i Sa MajcAé Très -Chrétienne de 
vouloir bien terminer en même temps ta Guerre qu’el- 
le a avec le Roi de Danemark, dui^uel Sadiie A. E'. 
feroit étroitement .Alliée, ledit Roi de Danemark ayant 
déjà fa» connoiilre le defir au’il a de rentrer dans l’an- 
ciciiue amitié St Alliance qu'il a eue cy-devanr avec la 
France: Sa Majefté Trcs-Chrcfticnnc décîarc qu'elle 
fera bicn-aife que cette Faix fe puilfe faire au plûtftt i 
des conditions jutlcs & raifonnablts, pour le bien & le 
repos gener.il de la ChrcAienté , pourvd qu’elle fe 
faliè en même temps avec ta Suède, fans laquelle le 
Roi ne fe trouve pas en état de ta conclure. Cepeo- 
dxnc ledit Eleâcur s'oblige de ne donner aucun fe- 
cours,dircâemcnt ou indtreâcmem, au Roi de Dane- 
mark, s’il demeurait encore en Guerre contre la Fran- 
ce St la Suède; St promet de rappcMcr fes IVoopes.s’fl 
en avoir quelques-unes dani te fcrvice dudit Roi de 
Danemark. 

XVII. Sa MajeAé Tres-Chreflienne s’oblige de 
^ocurer l'^rémem du Roi de Suede fur ce prcfeni 
Traité, St lur tout ce qui y cA contenu, & d'en obte- 

I nir la Ratification dudit Roi de Suede en bonne & dûe 

I forme dans le tentps de trois Mots, â compter du jour 
de la Signature, ou plûtût, fi fiire fe peut. Jusques 
i ce que cette Ratification Ibii délivrée ei.trc les mains 
de S. A. £. elle ne fera point obligée de rendre la 
Poméranie Suedoife ; dequoy SaFte Majefcé- Très- 
ChrefTfenne dermwe caranic , de mesme que de tout 
ce qui a «fié accordé 5 S. A. £. en vigueur du preléut 
Traité. 

X V 1 1 1. Les Ratifications de -Sa MascAé Tres- 
ChrcAicnne avec celles dudît Eleâeur de Brandebourg 
feront échangées dans un Mois, ouptûiftt, fiftirefe 
peut; St celles du Roi de Suede avec ledit Eltacur fe- 
ront échangées dans le terme de trois Mois, ou plûtftt 
fi faire fe peut. * 

En foy dequoy Nous fous-fignez, en vertu de nos 
Pleinpouvoirs rcfjwâifs avons figné ces Prefentes, Se 
y fait appofcT les Cachets de nos Armes. Fait i Saint 
(rermain en Layc ce vingt-neuvième jour de Juin mil 
fix cens foixante & dix-neuf. 


Arnauld. Fr. Meinders. (L.S.) 


N ous ayans agréable le fosdit Traité de Paix en 
tous & un chdcun les points qui y font contenus' 
& déclarez, avons iceux , tnm pour Nous que pmir 
nos Heritiers, Succelfcurs, Roiaum«-$, PaVj, 'l’erres 
Seigneuries ét Sujets, aecepré, approuvé, ratifié, de 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & c« nfir- 
mons; & le tout prtfmettons en foy <‘ir parole de Roi 
fous l'Obligation & hypotheque de tous & un chacun 
nos Bien' prcCms 6t i venir, garder & obl'crvcr invio- 
lablemctic, Cms iamais aller ni venir au conrraire, di- 
reâement ou iiidireâcmcat, en quelque forte & ma- 
nière que ce foit. En témoin de quoi Nous avons 
figné CCS prefemes de nôtre main, A à icelles fait 
appofer rrôtre Sccl. Donné ï Saint Germain en Liye 
le croiiiémc jour de Juillet, l’an de grâce mil lîr cens 
foixantc & dii-neof, de de nôtre Kegne le crente- 
j feptiéme. S,gM^^ Lü U I S. £f pim Par le Rot 
sArnaulü. 


I Rtiificejlem dt PEItSîtwr Je Br4Mdeb«*rg, 

■^JOus Frédéric Guillaume, par la grâce de Dieu 
i>i Msrk' Grave de Brandebourg, Archî-Cbambel- 
ici & Prince Eleâcur du Saint Empire, Duc de Prus- 
fc, Magdcboiirg , jolîers , Oeves , Bergue , Stetîn, 
Poméranie, des Ctifubes , Waudales , St Sîlefie, de 
Crosne dt Carnovie, BnrV-Gravc de Nuremberg, Prin- 
ce de HalberiLat , Minden de Camin, Comte de la 
Marche dt de Rnven*bcrq , Seigneur de RavcnAcia, 
Lavenbourg, & Bouciow: Failbns fçavoir i tous ceux 


Di', ; r. .yGc-î'gle 
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AskO *1®* prefeiJtM Lettres rcnonr, ou’efMt *û & cit- 
miné le Tnltd conclu & aneJld à oaiot Germon en 
10^0/ Leyele zp. jour de Juin, nouveza Hile, de ccue pre« 

^ fente aonde mil tii cens (oiiante & dix-oeuf, en ntec 
nom & fous nAtrc Katiâeition, entre St Mtjcfté frei* 

ChrcOlennc le Koi de France dt Nous, par le Sieur 
Arnaold, Chertücr , Seigneur de Pomponne, Con- 
fcillcr cQ tous les Coofeils , dt Sccreuirc d'£iat dt 
des Conîmtfklemcns de Sa MsjeAd Tret-OircÛjeo' 
lie, d’une part ; dt^oAtre Coalêiiler & Mlnillre d’Ë- 
rtr, d( Enroyd Èx'tr&ordinaire vers St Majcild , le 
Sieur Mdndai, d’autre part: duquel Titbd la teneur 
s'rofait. 

Am Ktm it dtc« 

'^Oui avons agrdd de ratifié ledit Traité en tons & 
chacnni de* points dHcelay, comme Noos l’a- 
itreani de ratifions par ces Prewntes : promettant en 
finy de parole de Prince de l’accoermUr , übferyer, de 
faire obrerver invlolablemem félon u forme de teneur, 
fans foaiTtir qu'il foit jamais allé direâement oa indi- 
redement au contraire, pour quelque caule ou ocea* 
fion que ce putiTc être. En témoin de qnojr Noos 
avons figné ces Prefentes, dt y tâ-c appofet le Scel de 
nos Armes. Faitê Poftdatn ce jour de Juillet mil 
(il cens fotzamc de dix-nedf. . diV*/, F R I D E R 1 C 
GUILLAUME £ir^r*r. 

A Prés ooe le Roi a donné tant de divers témeiigna* 

|es dans lev'diflerends qui ont déjà cl^ conclus k 
Nim^ue, de (bo ertrêioe 4«rtr*'^^ ^oir finir par une 

Pair heureure U Guerre qui embrafc depuis tant d’an- ^ , ....v— . 

nées la mcnicure partie de L. ^ ?** i BrandAourg, pareillement muni de pJeinpôuToirs de 

l-AnUlcrcard, dom I. ,c,.cur 




ceux qui verront les Prefemes, qu’ayaor appris avec AkNO 
joye la gencrcuferefolution que Sa Mtjcilé Tics- 
ChieAieime a prife de fu&oiettre le cours viâorieux lO/^* 
de Tes Armes au repos de la Chrciliemé , de de renouer 
par céi etfet l’ancienne amitié dt traifon qui a tofi;oura 
clié entre Sa Majeilé & Nous, & oui avoit eOé ahe- 
rée par les troubles de la Guerre cii Atleov^ne dt aux 
Païs-tias, Nous avons donné dt donnons en vertu des 
Prefemes un Pteinpouvoir i nfitre Confdllcr A Mtnis* 
tre d’Etat. & Envoyé Excraovdinatre vers Sa Maieilé, 
le Sieur Memders, pour traiter & conclure un Ttiiié 
de Paix dt d’Alliance avec ccUiy on ceux qu’il plaira 1 
Sa MaieiiéTics Chrcilieime de pourvoie p 'Or cet eilcc 
d’un Pouvoir ruffiCam. El afin qutHnV ait pas le 
moindre doute de U liiicertié de nos (ntenrions . Nous 
Nous obligeons, dt prommons en fui de Prince. Se 
fous nofitc parole EIcâorale, de ratifier, d'accomplir 
& d'executer inviolablemcni routes les conditions donc 
ledit Traité de Paix de d'AHiance feracomoofé. Fn 
témoin de quoy Nous avons figné ce Pouvoir de nfitr* 
main, de y fait appofer le SecI de nos Armes. Fait \ 

Pofidam ce jour de Mal itlyç. • 

FRIDERICUS WILHELMUS EUAtr. . 


Ariitlt Sefarf. 

L O uïs par la grâce de Dieu, Roi de France A do 
Navarre. A tous ceux qui ces prefeaies Lenres 
rtTTont : S^Lur. Comme le Sieur Arnanid, Che- 
ralier. Seigneur de Pomponne, Conlclilcr en tout nos 
Coufcils, Secrétaire d’Etat A de uns Cominindcmcns, 
en vertu des Picinpouvoirs que Noos lut en avions 
donnez, auroii conclu, arrelté H ligné le vingt neuf 
du MoH de juin, en ce lieu avec le Sienr MeinJers, 
Coalêiiler Mlnillre d’Ecat, A Envoyé Extraordinaire 
■ A trea-amé k'tcte l’Eleâeur de 


emiercmem dans le Nort. C’cil dans ce fentîtneni 
qu'elle a reçfi beaucoup de plaliir les airoranccs 
que Montieor TEledeur de Brandebourg loy a fait 
^nner par le Sieur Meioders fon Envoyé Extraordi- 
naire, de la llneenté de les intentions, pour remrer 
avec Sa Maicflé dans les Uaifons d’amitié A d’AlIfance 
qu'il a eue avec elle avant ces derniers mouvement, 
A pour conclure une bonne, fotide A durable Pair, 
tant avec clic, qu’avec le Roi de Suède. Et parce que 
ledit Sieur EleAeur en envoyant ledit SIrar Mrindcn 
auprès de Sa Majeilé, l’a chargé de fon PleinpooToir 
pour entrer dans ceue Negociadon ,* iêlon que Sa Ma- 
jeilé ledufircroit: Sa Majdlé pour témoigner combien 
clic a aglHbte les bonnet dispifitlons m ce Prince, 
a bien voulu de là part aatortfer, comme. elle aoto- 
rife par ces Prefentes le Sieur de Pompono^'Confeil- 
1er eu tous fes Confcils , A Secttiaire d’etat A des 
Commaiide.mcns de Sa Majellé, auquel elle a donné 
A donne Pleiaposvoir , Coinmiinoa, A Mandement 
fpcdal de coofttet A négocier avec ledit Sieur Mcîn- 
ders, A confequcmmenc anefter , conclutc A lîgutf 
en (oo fiom tels Articles A Conventions, ^nt ils 
pourront convenir- Promettant Sadtte Majcilé en foy 
A parole de Roi, d'accomplir A d’executer ponêîurl- 
Icment, avoir agrcable A tenir ferme A flabie i tou- 
jours tout ce que leÜt Skur de Pomponne aora pr^ 
mis A ligné en vertu du preient Pouvoir, Cuis jamais 
y contrevenir, ni permettre qu’il y foit contreyenn, 
pour quelque caufe ou prétexte que ce puiffe être; 
comme aulli d’en fournir fa Ratlficatioq en bonne for* 
me, dans le temps qu’il aura «fié convenu. En té- 
moignage de quoy Siditc Majrflé a figné lesditcs Pre- 
fentes de fa main, A y a fait appofer le SccldefoD 
Secret. Fait à Saint Germain en lAnyc le vingt-cinqolé- 
me jour de juta mil llx cens fuixante A dix-ueuf. 
SigMf, LOUIS. Pat le Roi, Li Tlt- 

LIER. 

N Oui Frédéric Goilbnmc, par ta grâce de l^'en, 
Mtfk-Grave de Brandebourg, Aft^Chambellan 
A Eicâcur du Saint Etnjnre, Doc de HrulTc, 
Magdeboarg , Jolters , Clercs, Bargues, Stetio, Po- 
méranie , des CalTobct , Wandalcs , A en Süclic, de 
Crosne . A Carnovle, Borli' Grave de Nurembent, 
Prince de Halberibdc, Minden A Gamin, Cotnca de 
Jmi^Marck A Rarcnsbci^ Seigneur de Ravenllein, La- 
\.^*^^i^org A Botcow : Donnons à connoUlre i tous 


s’enfuit. 

O utre les Articles contenus au Traité conclu A 
ligné ce jourd’buy de la part de Sa Majefté Tres- 
: ChfAicone A S. A. E. de Brandebourg, ou cil cncora 
, convenu de ce qui fuit. 

1 l’inlcntion de Si Mjjedd Trc-Chréiienna 

•Cil de faire cenêr entièrement tous les dîlfcrcns qui 
poufroleK donner lieu i de nouveaux fujm de divU 
i lion A de Guerre eture les Princes de l’Empire A 
I que Sa Majellé Très- Chrétienne «’cll obligée par le 
Traité ligné i Zcil le cinqulénio l'évtier de la prefeote 
I année avac Ica Princes de la Mrifon de Hruniwilc A 
1 Lunebourg ÿ les aifiilcr daps la garantie qu’ils ont 1 
dMûer aux Ducs de .Mcftleboorg A Sase-Urc nbuorit. 
I Evêque de Lubek, le Comte de Lippe A de Swart- 
lenbourg, A les Villes de Hambourg A de Lubek, 1 
l’é,^ des prétenrlo'ls qu’a ou pourroît avoir contre 
lesdits Princes A Etats PEledoir de Brandebourg 
foui prétexte de certaines affignarions obtenues pen- 
dant Il Guerre : Sa MajeÛé , Uns déroger à ladite 
Oaligatfon', mais fçaebant que l’intciuion de l’Elec- 
leor de Brandeboorg cil d’accommoder cette aifaire 
k PaOriable, cmplorera les foins A fes offices pour U 
tcrndacr cotre lesiWties par toutes voyci juiles A rai- 
foupbles. 

(S prefent Anklu feparé aora parcîMc force A vL 
gueur, que s’il dluit lolêré dans le corps du Traité 
ptjgcîpil padï ce jourd’huî; A U Rattficaiiun en fera 
foumK.eti même tems. Fait à Saint (iermatn en Laye 
cq vingt-neuvième jour de Juin mil lix cens foixaotc A 
dh*ncnf. 


(L,S.) F*. Mkimders. 


'VTOuî ayant agréable le fusdif Article feparé «i 
tons A un chacun les points qui y-fi>nt comenua 
A decUrex, avons {celui tant pour Nous que pour nos 
Herftfers , SocceEêurs,. Royaumes , Pays, Terres 
Seigneuries A Sujctt , accepté , approuvé , ratifié A* 
conrirmé, acceptons, approuvons , purifions A con- 
firmons , A le (oof prometioni en foi A parole de Koi, 
A Ibos l’obligation A hypotheque de tous A un cha- 
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cuQ nos f^îcns prcfi:n$ A: à venir , garder & obfcrver 
fnviolableincnt, l'jns lamiif aller ni venir au contraire, 
dtrcdenKut ou indircàcmeiit, et) quelque l'orte in ma* 
nicre que ce (oit- £n idmnjn de quoy Nous avons 
ligné CCS Hrefentes de nôtre main, A i icelles ap- 
pofer noAre Sccl. Donné I Saint Germain en Laye 
le trüilidmc jour de Juillet , raii de grâce mil lix cens 
foisautc A dit-neuf, A de no, ire Kcgnc le ifemc-lep- 
ticme. Sijfii/ , LOUIS. Et f lut éiêi, Par le Kui , 

Ak NAÜL1>. 


Ratsfiiaùtn de l’Article fefar/, 

• 

N ('lus Frédéric Guillaume par la grâce de Dieu, 
Matk'Grave de Brandebourg, Archt Cham^llau 
A Prince Electeur du lâint Empire, Duc de PruIR*, 
Magdcoourg, Juliers, Cleves , Bergues, Stetin, Po- 
méranie, desGalTubes, Wandalcs A Silelic, de Cros- 
ne A Carnovic, 15 urk-iiravc de Niitcmbcrg, Prince de 
Halbrriijt, MinJcii St Camin. Comte de la Marche 
A Ravcuibirg , Seigneur de Ravcullcin, Livcnbourg 
A Uutow.’ Panons Is'uvoîr i tous ceux qui ces prefen- 
tes Latres verront, qu’ayant vû A examiné l’Article 
feparé conclu A arreilé à Saint Germain en Laye le 
a9- )<Kir de Juin, nouveau Hile, de cetic preicme 
année mil (ix cens fuixame A dîx-neuf, co nofirc 
njnn A fous noflrc Ratification , entre Sa Majciîé 
*I'res*Chrcliicnne le Roi de France, A Nous, par le 
Sieur Arnauld Chevalier , Seigneur de Pomponne, 
Confelller en tous les Confetls , A Secrétaire d'Etat 
A des Commandemens de Sa MajeAé Trcs-ChieAien- 
ne, d'une part; A noAre Confeillcr A Mininrcd'É- 
r.it A Envoyé Extraordinaire vers Sa Majelîé, le Sieur 
Mdiidcrs, d’autre patt : duquel Article feparé la te- 
neur s'euruit. 

Oatre Ut ArlitUt, Ac. 

N Ous avons agréé A ratifié le fuidit Article feparé, 
comme Nous l’agréons A ratifions pat cet Pre- 
fcijtcs, promettant en foi A parole de Prince de l’ac- 
complir, obfervcr A faite oblctTcf inviolî^lcmcHt lêlon 
lU forme A teneur, fans foutfrir qu’il foit jamais allé 
direitement ou iudifeâcrocut au contraire, pour quel- 
que caule ou occafion que ce puille être. En té- 
moin de quoy Nous avons figné ces prefemc'!, A y 
fait appeler le Sccl de nos Armes. Fait à Polldam ce 
t.jous de juillet mil (ix cens foixantc A dix-neof. 
ôivé, FRIDERIG GUILLAUME, £;fdfr«r. 

Dtelaratio là Prctejîath Leguti Brandedur- 
Cici, (ontrA Pae.m Zellensem, fsf-iw, 
lutt in Pm« Sancti Germa ni in Laya 
tn(tuhtj.iram atqut intlufm , StreniJ^niui £,’< tler 
nm pitffi appri/kare^ quettenus^ non mh fuii^ 
Jcd là Ctefdris , là Imper il , Reghqtu DanU 
^urilus adverfitar. ytcîum die il-il. 

Jttl'ti IÔ79- [Aites & Mémoires de !a Pai.'C 
de Nimegue Tora. IV. Ÿ^o- 4'^^-'] 

P Olîquam fuse S. E. Brand. Legatus Eitraordinarius 
A rlcnipot. ad Hacis Ttaûatus Ncontaqi, tempo- 
ris lucri faciendi A damni ino|orls avertendi caufâ ad 
commuratioiicm Ratiiicaitonum l'acis inter S. Regiam 
MaiclUtcm Chridianiinmam A S. Scr. Et. Brandenbur' 
gicam 29. JuQÜ prstcriaplî conclufs, Aiiiculnrumque 
cidem adjcclorum tcHinandum (ibi elfe duiilfet, non 
potuit non iltanriflimo A Es. Domino Medlaiori An- 
clico lîgnificarc S. S. ElcCl. Prand. illnm fupradiâ* 
racis Attlculum fepiratnm, in quo Pacis f. Febr- nn- 
vîfiimc prxierki Zells rade A conclufe inenno fada 
ell. qoidem ratihabuiliê qu6d quz de amicabîli Ham- 
burgciifis negotii cumplauationc, A R S. M. Chrillia- 
ni(ümc ofiicHs co fine intcrpoiiendis ibidem conventa 
funt.ipii non ingrau fuerunt. Sed nuotiiam fupra- 
dida Face Zcltcnli Jura cilin Cxlarii A tmperrî, Ré- 
gis iue Danic. tumS.S. Elcd. ipiîos impetuniur, non 
dubitalR: alt£ didatn S. S. Hrand. Reg- S. M. ChrilHa- 
nitn qaetnadtnodnm ipfa obltgotfoni, quam amè me- 
mwatam Pacetn Zellenlêfn contraxit, prxdiâi Face 
Brandenborgicl qaidpiam derogare abnuii, ira quoque 
«amuon iirpiobaturam, quod S. S. E. apprubare non 
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polfir nec vclîr, qox ténias qiiîdam in prsejadlchim, AnNO 
non folum luum, fed A Cxfaris A Impctii Rc/,isque , 
Dani* llipulari voluit, ac proindc Coiililiatto luo Sta- 
tus intimo A ablegato Parifiis jam coiuinorami in 
Mandaiis dedUle, ut prsedidutn Articulum iionnihil 
mutaii Ctirarct, cni rci dum iplc operam dabît fupra- 
didus Lrgarus Urandeiiburgicus coniinutatîciie Katîfi- 
cationum Pacts ob amè dict.is ratfas diotiùs non dila- 
té, Illutlrii'n acque Excell. Mcdisiori .^nglico decla- 
randum elle doxit , fuatn S. K. l'randeiib. prxdidum 
Articulum, nonnili in (ficm, dclioeraiam tnutationetn 

1 S. K. M. ChriilianilTiinâ admîtliini iri , ratüiabuîllè, 
caque KaeiticariuJic, Id cil, Katificaiionis commucatione 
prsdidarv i’aecm Zelicniem quo(cnÙ5,noD modo fuis, 
fed A Cefaris A iinpcrii Rcgifque Datiis JüHbus ad- 
vcrfaïur, prxjudicit'quc cil, nullatcnns approbarc,qiiin 
pottùs cidem co rcfpeâu coniradiccrc.fibi A rcHquis, 
quorum ctiam inicrell , oinnia qus jure ipfis lîbique 
competant refervare. Quant dcclaraiioncm ut Ilicflr. 

A Es. Dom. Mediair^r Anglîcus ad Aéla Mediatlonis 
refette vdit , cnixe lo^atur. Nconia^i Julii 16/9. 

Werm. Wilh. ULAsnei.. 


CXCVI. 

Traii/ po:ir rpsecniioii de la P^>ix entre le Sert~ I7.juill. 
aiffi/ke (à Tiet-Pufjiint l'tin.e Lbofoi.d 
Emperettr des Romains , Cs" /# Setcuiffime (à 
Ttes-Pui/hht Prince Louis Xl\'. Tns- 
Chrfuen A'w dt France là àe iVltci rre. Fait A 
Kii.:rg:te le 17. JuiUel \ 6 y^j. [Freper. 
I.poNAHpu Tom. III. 'tbeattun: Facis, 

'l'pm. H. pag. 829. ecc. ^acs U Mémoires 
de U Paix de NimcgtK*. Tom. ] 1 1 . 

.en Latin comme ici, & pjg yqp. en Fran- 
çois. Tbritrum Pneis , Tom. IJ. pag. 829. 
en Allemand, A: en François. Lunig, 
îcutftlt^ 5 )\cii 1 id' 2 (tT(»b. Paie Getî. pae. iop4, 

.f A c. B E R N. M U I. T 2 Repree/entatio Alajejia- 
fis Jmperaî. Paît. 1 1 . Cap. VIII, pag. 

3 (n()aiu) ;u bed iSurcisüiiî'.ni dperdtt. p .g. 1192. 
en Allcmaïui , î..oKDOr.rii MU i abliea. 

Tom.X. Ltb. XI. j»ig. 667. en Allemand.] 

ht N^miue SànHiJFitn^ là ilt.iiiidtite TriMitatit. 

N Otum fit univerfis qunnnn întereft, aut irtcrrlTe 
poiefi . cum Articulo V'gtriino Rptimo Pjlîs 
quima (-«^bruarii nu{.eri hic Con^-lalic cotiitneattir. ut 
OommilTarii ab etraqueParte ii»/Miiiicnt»*r qui •ie Ktlitii- 
tiotic A evacuativ tu* locoruin rclîîtuer.durum luxta Pa- 
ccm VVtftphallcam conven-aist, limulquc bacra t.'xla- 
ica Majelta» ab IinpcfH EleCloi'Ous . Prîncipuv:$, & 

Ststibus decciiier rcquiiita fit , ut Co. iss (uus ex Impe- 
riu in Régna A Didoncs Han^cditarm educère vtiir, 
atone cO noinhte Sucra ftia Cxf-itca Majdlas Rcvcrco- 
difiimum, Illufirifiimu^ A ExccUentillîmos Doininos, 

D«>mii)um Joa'incni Episcnpur.i Gurceitfcm , Sacci 
Romani Impcrü J'riiicipem atque Sict*': Csfares Ma- 
jcllatis Conliltirium, A Dominum Tiieoduruin Althe- 
tum èlenrfcuin i Stnunaii Sucr-« Cxldree Majcilans 
Coofiltarium linpcrti Aulteum; Sacra Kc,;ia Niaidlas 
Chrillnriillimi veto Illultrifilnium A Exccllv-mifliirium 
Domiiium Carolum Colbert Euuitcin, Marclfinnera de 
Croiili , Sacre Kegie Majeliati Oiriflbniillimx ob 
Dlrisqne Confiliis orumarium , omms Lc.itos Ex- 
traordinarîüs A PIcnipotentiariot, qui didï l'acl con- 
cludc:id« ac pcrficicnds incubueruht, neerdariis Man- 
duiis iiulruxerint quorum Apo-qnpha aJ fiuem ho > s Ke- 
celfus inf.-tta funt. Inter corrtem S-icri fue r.ci-Jre* 

Majefiafis, A Sucre lue Mn>eU.uis Chrilliaii'inire 
timmîlfarios de prelata rclUiutiimc A tvacu.tionc 
locorum aique abdiictione Copiartun eonvcninc tciioïc * 

fequenti. 

I. Impcraror Fxercifus fims A Copias quamociàt 
deduci curabic cx oiniit‘'us Impi-rü Diiiorfibus ad Dj- 
mum Aullriaca.n jure HereiTarîo non IpiClsiEib'JS, A 
nominatim cx Circulfs Suevi'x A l'ranco:te, uti A ci 
Circolis Khenuno Eleêloi.'’li A Khcni fuperiorit, Utg^ 
bibusiUC A Foitalitiis iu iis litis, Bouoi, Argentin^, 

Oficm» 


r ^ V jOügIc 



Anno 
167?. 


DU DROIT DES GENS. 


Offembargo, Hochbcrg, Lindivio , CrouweifTcnbor- 
«O, ncc DOQ ){eii«alitet ex quibuscuuqce aliis locis, | 
neque Pacc Mofullerienlj , neque NeonuKcnli Ster» 
Csclarcx M«jeftw« competeruibos , ft* ut pr«did* Co- 
pi* in BohemUm, alioîque Sutus Patrimoniales anie 
decimaro Au^ulH line ultcricni mora pctecnianc. 

1 1 . Rex ChrilUantfiimu» Exeicitux fuos & Copias 
qoantocius etiim revocabit boni lide ex omnibus Im- 
(Kiii Ditionibus, & tx>a]inatiin ex Atchiepiscopatibos 
Mü^untino, Trevirenfi, Colonienfi , PaUlinatu Rhe- 
ui,& Episcopatu Lcodicnii, & Docatu JuHacemi.Ur- 
bibusque, & Forulitils io lis fitis» «ti & cx tota ^is- 
govia, omnibosque locîs, qu* Domoî Aulltiac* virtu- 
tc Pacis Weftphalic* competont* exceptofolo Caftro 
& Oppido FriWrgeoti & tribus Pagis Lchu , Buicn- 
haufeti & Kirchiart Galli* ceffis , neenoo generaliter 
ex quiboscumqoe akiis locis, neque vigoeeTrtâatus 
Monalkrienfis , occ Pacc Ncomagenli Sacr* Régi* 
Majertati Chriflianiffim* competcniibus, ira ut fine ul- 
^ f'rvni4, Ait* 


4 tJ 


plenapotentiA 


L.. Kunumoium Inipcralur, femp,, Augultus,ac Gcr- 
trun'z.Hunguri*, Uoheniic, Dalmatic, Croaiie»Scla> 
voni*,Ac. Kcx, Archidux Aullric, Dux Burgaadis, 
btiric, Carimhis & Wirieirbcrg* , Cornes Tyrolis, 
Noium facimus univertis, poftquam InArumeitto Pacit 
inter oonr»t fit Contoederaiatum Coroiurnm Plenipo- 
lenciarios Lcgatoi conclufo , Tubreripto fit raliâcato« 
iniet cetera, lltud quoque provifum lit , ut moi ab 
ipüus fublcriptionc omnit boAilitis celTct fit juxta Pa- 
cem MonaAcrienfen) , hacnovillima in omnibus coo- 
firmatam, rcciprocè fie quantuciùs rcllituantur fit telU* 
iQcnda loca evacueotur bona fide , io eumque 6nem 
CommilTarii ab uiraque pane nomiiientur, qui mod6 
diâam inprimls tdlitutioacm atquc cvacuatiunem intra 
Menlls fiwium à raiinab<ta Pacc absque ulieiiori dila* 
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teriore mora prediâz Copie ante decimam Mcnüs Au* tione abfolTant; imra annum veui etiam Aatuant, qu» 
gufti, in Regnuin Galli* pervcnîam. De oâo locis circi debitotum üppido Fricwigeull pro rata incum- 


ver6 Tigefimo feito laArnmenti Pacis nomiaatis obfer 
vabuntur boni fide » qu* in pr*d(âo Articulo de iis 1 
conventa funt. 

III. Reftitaantor cttam intra prxdiâum termiautn 
juxta Articulum vigefimam quaitutn Pads hic conclu- 
ra, qoicutnquc reliitueodi ex capiie Ainoeflis sondum 
relîituti Tuni. 

IV. Porr6 în prsPenii Traâatn omnia loca A Jura 
comprehcnlà intclligantur quamvis Cngulatim cxprelTa 
non fint, qusrellicutioni obooxia funt, ubicumque fita 
reperiantor, A fi aliqua eUpfo termîao adhuc reftiiuta 
aot evacusta Don cflêntr ûarim ad inlHatiam Partis in- 
xereflâte » bona fide cracaentur A reftituantur. Omnia 
autciD prediâa loca A jura renituanmr, qqtlia icmpo- 
re cooclufionis A robfCTtpiionis Pacis aut dccimo ouin* 
to dî« à dtâa fubfcriptione fueruiu, on» cum ArcWyU , 
Documentis Litterariis,.»tHfiue mobilibas, mi A Tor- 


mentis Beliicis , que io ii» tempore occQM i» i» ^ 
fubrcriptkmis ,aot décima qolnca die i dl«a fubrerpoo- 
ne Pacis eititetiot. 

V. Qaaotiu» *d Ditiones, Commuoitaies, A Loca 
aaint fubCctiptam Pacem Contributionibus fub- 
tidlcrtuu, A adhuc refiduas debent, conveoit, ut de- 
fuper inter larndentes vel CommiHarios ex una parte, 
A nrBntatrMÉmncipis vel Sutuom locoruin ex altéra | 
ante &dtnaffl«ein Augulli ex eqno liquidatio fiat, 
A qoo Ditioncs A Communîtates illx, qu* Conttibo- 
tiones DOQ debeut, vet que juxta Articulum trigefi- 
tTHun loUruœcnti Pacis hic concluf*, dtiis idoneis P'i- 
dejuÔbribas pro redduis caverint, vel Obfides Partibus 
graios dederittt , ad folvcndum adigi non poffint pro Us 
Communitatibus, que adhuc debitrices A morofeei- 
titerlm, licet ejusdem Ditionls fint , nifi quateout io 
folldum teoeaotur. llls verô Ditioncs, Commonita- 
tes, A loca qu* prediâs obligation! non fiiiiifeceriot, 
ad rolutioncm ex conduâo, in quantum fieri poterit^ 
CQOi debitiicii Ditionîs regimine , executfone militari 
compelll queant : ita lamcn ut morof* tantum Corn* 
mooitaiei aot in folidum obligtte dilstionii poenam 
femiant, fine cujuscumque alt^us ^ravimine, A ille 
tantum Miliium nnmerus ad execucionem adhibeatur, 
qui abibltttfi nccciTtriot erit, ftaiimque i fiiâa folmione 
aut preAita per FidejulToiei , vel Obfidea cautione re- 
vocctur. ' 

VI. Nomitiabontur qtumprîmum ab attaque pane 
Comininarü qui ea cxeqoantnr, qu* de dcbitls A reper- 
tis in Oppido Fribaroo Archivis atiisque Docomeutis 
Litterariis Articulo oSavo A nono loIlromcDti Pacis 
coDvenerunt. 

Hanc de Pacis executîone Conveniiooem womiitum 
ntriusque Partis Commitliml refpeâivè ab Imperatore 
A Imperio, A Reee Chriûtaniflimo ioviolabillter obfer- 
vatum iri, prcdiâorumque Articuloram execuriooero 
que intra prsdiâum tempos ex Mandatis um Cefarec 
quüin Chrillianiflime Majefiatum (èqoeiur, pro utirus- 
qoe Nnis ratihabîrione valituram, ita ut ad perfeâum 
racii adhnplementum nolli alU Ratthabiüonom corn* 
mutxüone mus fit. In quorum omnium fidem majos- 
que robvJUÂrci A Rcgios Commifiatü prefens InAru- 
mentum labfcriptionibus lleAlisqo^opriismuoiverant. 
Aâa hxc font Neomagi décima Intima Menfis Julii 
anno DoiiûoimiUcfimo lexccmefimoreptoageliino dodo. 


beotium folutioncm, uti A Archivi ibidem reperil rcAi- 
tueionem , feparatioacm ac aircrvatioocm Atiiculis 
oAavo A nono ad ilios remifla funt : quod ex parte 
noAra ad excqncndum A prumovendom oinne id, 
quod ad pacificum concluf* Pacis eA'eâum ncceliâ- 
rium vifum eft atquc conducibile, ilsdem Legatis nos- 
tris Plenipotenthiriii, qui diâ* Pici concludcodc ac 
pcrficieiuJs htâenus infudirum , Venerabili JoannI 
Episcopo Gurcenfi, Principi Sacri Impcrii, Oonliliario 
devoto , nobis diieâo , nec non Confiliarto noAro 
Imperîali Aulico,Sactique Imperii fideli dilefiio,Thco- 
doro Altheto Henrtco Siraiman plcnam noAram Po- 
teliatcm A Commifiionem dederimus ad traâandum A 
conveniendum , A llatuendumquc cum Deputato vel 
Deputatis, Plenipotentiario vel Plcnipotemiarüs , Sere- 
nimmi A Potcntifilmi Francis Regis ChriAianiffiml, 

five ejusdem vel eo romdem Subdclegato, vel SobdCle- 



Efuetfmt fiÿ 
PrinetP! 

7 . A. Htmritm Stràtmt», 
Xou.yil Pauï, I, 


CtUfrt. 


^ In Hsdem 

aut circa loeum cttam Fribojgenrem celTasveeiusdem 
dependentlas cx Pacis hajus Conventione complanaoda 
adhuc occurrent transigendls ; A in Imperaiorio nomine 
promittentes , nos omnes id quod fupradiâi noArl Ple- 
nipotcnclarii CommilTarii fimol, vei fi quo cafu, vel 
ob advecCsm vatçtadbMm val Alias caufas quascumope, 
unus eorum abefièt, alter cdm fupradiâi bereoiflimi 
A Potrntifiimi R^is Chrillitnifiimi Plcnipoteniiario vel 
Plenipotemiiriis ejusque vel corundem Subdelegatii 
traâabit atquc concludet, ratum habitnros A ex parie 
noAra execution! mandari curaturos. In cq|us rei hdem 
has propria manu fubfcripfimos, A Sigillé noAro Ca« 
fareo fignari fccimus. Dsuum in Civitaïc noAra Vien- 
ne die décima tertîa Menfis Apriiis Anno Domini 
mUIefimo fexcentefimo feptuagefimo nono , Regoo- 
rum noArorom , Romani vigefitno primo , Hunea- 
rici vigefîmo quarto , Bobcmicî vciO vigefimo tetuOé 
Sig»étMm , 

LEOPOLDUS. 

Vt LeOPOI.DDS GtMLISLXIUS , Co- 
MKS IM KdNIGSEG. 

AdMêmlâtmm Jarrs C*fart« MtjtJJêtis pra^ricM, 
CaniSTOPH. Bsvcr. 


L O uï 5 par la grâce de Dieu , Roi de France A de 
Navarre: A nnüre Amé A Féal le Sieur Colbert 
Marquis de Croifii , Confcillcr Ordinaire en noAre 
Conlcil d'EAat, noOre AmbaAadeur Extraordinaire A 
Plénipotentiaire pour la Paix, Salut. Comme par le 
vingt- feptifime Article do Traiifi de Paix, que voua 
avet conclu, A figné en noArc nom i Nimegue le cio- 
Quifme jour de février dernier, arec les AmbaAàdeurs 
A Plénipotentiaires de nôtre ires-Cher A très- Amé 
Frère l'Empereuf; il cA porté que félon la Paix de 
MunAer, confirmée en tous Tes Points par l’Article fé- 
cond du fusdit Traité l’on fera la reAiration A l’éva- 
enation des Places de bonne foy,A retirera les Troupes 
de part A d’autre , A qu’i cette fin l’on nommera dea 
Commilfalres en metme temps que leA't Traité fera ré- 
ciproquement ratifié, afin que l’évacuation A rcAitu- 
don des Troupes foiem a^evées dans l’espace d’on 
Mois pour tout delai depuis la Ratification de la Paix, 
ûu)s J comprendre cependant les Places, desquelles il 
O g g ’ eA 
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efl autrement dispof^ pour un temps par l'Articte 
vin^c-fisidme dudit Traitd. Nous, pour ces caufes 
délirant ûuisfaire de nollre part au contenu du fusdit 
Article vingt' feptidmey Vous avons commit, ordon* 
ad, & député, commettons, ordonnons & députons 
par ces prefenies lignées de iiodre main , pour en qua* i 
liid de nolire Conuniiraire inconriocm après la Rati’li* ' 
cation, qui vous aura été foornie dudit Traité, tenir la 
malo i l'évacuation dt renitotion recwoqoe des Places 
occupées de part & d'autre dans l'Empire, i i'exccf^ 
ciOD toutefois de celles mentionnées dans l'Article 
vingt'fii dudit Traité , comme aoUi i la retraite des 
Troupes, & conjointement avec les CommiOâircs 
nommez de la part de oodic fusdit Frere l'Empereur 
convenir dt arreder tout ce qui fera jugé neceflkire 
pour reoilere execution do fusdit Truié, ainû qu'il y 
cA plus paniculierement porté. De ce fiiire vous don* 
nons Pouvoir , Commiffion , de Mandement fpecial 
par qesdiics prefences. Car tel eft noAre plailir. Don- 
né i Saint Germain en Lafe le quinziéme jour de 
Mars l'an de grâce mil fix cens foisame de dix-neuf, de 
de ooilre Régné le treme-liiiéme. LOUIS. 

Par le Roi, Aknauld, 

CXCVII. 

Ltltfê df Mtnjr. Jenkims Mtdiatevr Anÿoh^ 
itritt tmx AmbsJJkitun dt Sa Majefié Imptria- 
/e, ûu ptjtt du rttabliÿemtHt dt ta Paix tntre 
/ÉsPAONB SufiDc, tu Uur tnvtjant 

ans Prtjtt ulltritur dt Dtelarafitu pour efirt ac~ 
ttpté y publié de part y <Tautrt d etrtain Jour. 
Avec SM CBRTiriCAT <i!r/ Ambaffadeurs i* 
S. Af. Impériale , fur la Copie dt eette Lettre 
eommuMiquét par eux aax AmbêJJadean ^Es- 
paffH^ mass doset rOriginat reftoit esurt Ustrs 
maisu. [Copie originale tirée des Archives 
de rAmbolTa^ d’Ei^goe en Hollande. 3 

Mbssieursi 

TTOyant qu'il y a quelque chofe, qui maneue encore 
V i 1 a perfeâton de la Paix entre les Couronnes 
d'Espagne de de Suède, dt l'eipcdicnt, dont j’ay eu 
rboonecr de parler plus d'une fms i Vos Excellences 
pour Ibrrir d'aflâire en cette rcocoutre, ayant ru déjà 
quelque approbation j'ay créa eihe de mon devoir, 
adn d’avancer tant qu'il m’cA poiTible uue affaire de 
eette importance, de minuter une forme de Déclaration 
qui pourroit ftrvir, fauf meilleur avis, pour donner la 
derniere main 1 cette Paix, j'ay pris pour fondement, 
que le Roy de Suède étant compris dans la Paix faite 
ky i Nimegoe entre l'Espagne dt la France, dt le Roy 
Catholique étant pareillement compris dans celle, qui 
s’eA faite entre Sa MajcAé Impcciale dt la Suede, Il 
n'y avoir plus lieu pour les hoUilitet , de par C 0 Dfe> 
qoent, que la Paix s'étoit tacitement rétablie entre les- 
dits Koys, leurs Royaumes dt Htati, cecv étant indu- 
bitable, il ne rcAe, ce Icmbte, aucun Heu de douter 
que Leurs Majcltcz les Roys d’Espagne & de Suède 
ne foient en très -bonne dispolltion ponr déférer aux 
offices de aux Inflances do Roy mon Maître, d'autant 
plus que Sa MajcAé ne dellre rien plus pafllonnemeot 
que de voir la Paix entre deux Roys,fcs anciens Alliez, 
prendre au plût 6 t mutes les perfeâioni, qui y font re> 
ooifes , dt entrer au nombre de ces Paix , qui font déjà 
niies , uAn d’affermir de plus en plus le repos ge> 
ocrai de la CbreAienté ; Pour cet effet on poorrolc 
paiïer fans déUy i la Publication de la Paix dans les 
Villes de Madrid, de Bruxelles, de Stockholm, & de 
Riga,mOTennant que les Ambaffadesdes deux Couron- 
nes fusdices aggrealTem preallablement la teneur d’une 
déclaration, à tel ed'et, de arreAaffent de concert ratre 
eux on certain jour , auquel on en pourroit fiure la pu* 
blicttioQ auxdites Villes. Vos Excellences me feront 
rhooneur s'il leur plaîU, de fiiire leur reflexion for le 
Projet cy- joint, & en cas.qu’tllei k trouvent conforme 
à leur feruiment, de à ccluy de l'Ambaffadc d'Espagne, 
elles auront la bonté de m'en avertir, dt en mesme 
temps de me faire Içavoir ce qu’il y aura i faire davan- 
tage, le tout fur le prefuppoA que je fut, nue l’Am- 
balfode de Suede maura point de difficulté d’entrer 
dans cet expédient pour donner la derniere main i une 
ceuvre lî ûime dt A importante, en attendant la re^ 


Imion de Vos Excellences far ce fujet Jedemeore,Mes- 
Acurt , de Vos Excellences le tres-humble dt très- 
obeiffanc Serviteur. L. Jemiums. A Nîmegae ce 
Axiéme d’ Août 1679. Ereutftripte. A leurs Excel* 
letKcs McAieurs les Ambafladeors Estraordiuiiret dt 
Plenipotemiaites de Sa MajeUé Impériale aux Traites 
de Paix i Nimegue. 

^Ot Legati Extraordinarii A Plenipotentiarii SacrA 
CeCnoe MajeAatlt iiifrafcripti Adcm faclmus de 
ateeAamur, quod prsfcmes Literte, ex orlginalibus, ab 
llIuAriffimo (t Escellcntiffimo, Domino L^ato Me- 
diatore jenkins ad nos datit & apud nos remanemiboa 
tranfumpiB Ant, & eum iis in omnibus coacordcot, 
Datum Noviomagi, vigcGma (keunda AuguÜl 1679. 

(L.tf.) “Jomtmtt Efitetfmt Gssrttmfis, 

(Zr.iS.) T. A. Henr. Stretme». 


\ Lettre des Amkaffadestrs de S v eu ^ au Médiateur 
I Auiloisy par laquelle fit ft déclarent d'aecepter 
I le Formulaire drtÿé par et Mhtijlre^ pour la 
! Publication de la Paix entre les Coarosmet 
t^EsPACNB y de SusDB, y qui devoit 
tenir lieu d’un Traité formel tnir'tUes. A Ni» 
meÿie le 6. Aokt 1^79- vieux Stüe, Avec le 
Cbutificat du Médiateur fosfant foi de 
cette Acceptation du $ — 18. Aeh 1679. Er 
un Autre femblable Certificat fur la 
Copie de la Lettre des Ambaffadenrs , iens FOri» 
puai étoit refé outre fts maiui^ du mime Jour 
9 — 18. Août 1679. [Aûcs Sc Mémoires de 
la Paix de I^imcgu». Tom. IV. Part. II. 
P«8- no.] 

MONStBUX, 

A Yant recea la Lettre de V. E. noas n'avoot pta 
manqué d’en conAderer le contenu avec le For- 
mulaire y joint de la Fubticarion de la Paix entre les 
Roys & les Couronnes de Suede & d'Espagne , & com- 
me nous avons raifon d’approuver les fcntimeos de V. 
E. suffi declaront-oous à preferu, que nous acceptons 
le fusdit Formulaire en tous fes points & claufcs,nous 
chargeans que félon la teneur dMceluy, la Poblicatioa 
fc fera le 14. de Novembre prochain dans les Villes de 
Stockholm A Rig*, Qom de Sa MajeAé|le RoylnA- 
tre Maître, fur Palfurance, que V. £. nous veut bien 
faire , qu'elle fc fera en même temps ,*A en lajmd- 
me forme par S. M. le Rov d’Espagne dans les Vil- 
les de Madrid A de Bruxelles. C'cA de quoy nous 
avons bien voulu afTeurer V. £. par ces mots , aGa 
qu'elle iflt, que l'Europe doit encore cette Paix i la 
MedUtton de Sa Majefié Britannique A à vos foins. 
Nous fommes. A Nimegue ce 6. d'Aoflt 1679. 

Momsibur, 

de yitre Ext. les tres^bumblet y treftbeijfeus Servit. 
BbXOIT OXBMSTtERN. 

JoH. Paulin Olivikrans. 


Tefijnsenitm Demisn Jenkirnt^ Smeitem Legatimtm re- 
tipert FormuUm Petit inter Hispâmia y Smetia 
Kegei fêAu. 

N Os S. R- M. Magne firicaonlc Le^os Eztraor^ 
dinariut A Plenip. ad Traâatus Pacit Novioma^ 
înAitutos infraferiptus motum facimut ac teAamur per 
prsfentes, qu6d llluAriffima A Etc. Legatîo Soecica 
nobis Mediatorio munete fungentibus declaravit.fe for- 
mulam Oeclarationli Ave Programmatlt prxfentibus an- 
neiam In omnibus approbalTc A acceptafle.eum in Ancm, 
ut Pax inter Coronas Hitpanic A Suede publiceiur ac 
furmeturi PromiAc infuper A in fe fuscepit, quM au- 
roritate Seren. A Poteailffimi Suecorum Régis eaden 
Dcclaratio Stockbolmie A Rige In Livonil, 14. die 
Kovembrls ftilo Vct. proximé fuioti folencdter ywo- 

mol-, 
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roolgab^dir, prOQt fn cadbus conlimiltbas avons dl; io 

Î uorum âdcm huce Lilaas Cmîâcatortas nuno nodrl 
iibtctipnmas» iitque Sijillum aoüram tppofuiinut. 


S. Animfit flik f^et. 1679. 

(US. 


L. J E M K I N s. 


TeJIhnontMm Lfgtii Uriumm^ titgiiy LittfaS 

*ntt(tàtmui tmm Origimali tamveairf. 

Lcgatat Exiraôcd. fc Plenip- S, R. MajeHMia 
Maenx Bricannic lofrafcnpta» trdamiir , qu6d hoc 
prcicns .Scriptum trtalbmptum ei Lhcris Originali* 
but lHunrininic & Esc. Lcgaticmis Saccics ad uus da- 
tis & peoes oos rcmancntibus, quodque earundcm vcra 
Copia lîi, & cutn iis in omnibus concordes. 


DjiJtm 8. Amgujïi 1679. 


L. JCXKIMS. 


Ltttr* écrit* âtx jimhaffsdears d* S» AUjeflé Im- 
ptriale , Mr k Marquis DR la F vente 
jimbiffadfur i" Espafnt ^ au fuj*t du Fermuialr* 
prapafé par It Mediattur Jenkins, icqucl 
it acetpte. [Copie originale tirée dés Ar- 
chives de l’AmbaHadc d’Espagne en Hol- 
lande.] 

Exerlkutifimos Siituret. 

S Iendo eferto que el major defleo delRev mi SîRnor, 
CS cootriboir por fa par** *** n*»* *1 repoio oniver- 
fal. como ain mltmo a la entera fatlsiâiiou de S. M. 
de la Grau BretaiU. no puedo deiar d* iNmar en el 
major grado la propolîcion leloft que haxe 1 V . Lsceil. 
el Excelleutiinmo Jenlclns Embasador Bxtraordinario, 
y Picnipocenciarlo de S. M. 13 r!tanica Mcdianer en elle 
Coagrarfo en Fapel de 16. de Agodo & V. Exccllcn- 
cîa lean fervido de poner en mis inanos localité a 
la Pal del Key de Sneiia. v affi 00 luviendo tlempo 
para dîscorrir de laa formalidadet ni para edwrar Res* 
paellas de S. M. & difolvecfe el CoDgrefo , y ellar 

f tra panir cl mismo ExcellcmilTimo & Mediador jen- 
ins , me conformo coo fu propofidoo.y prego a Dios 
por las Excellenciflimas Perfonas de V. ExccllcnciM 
como dcÛco. 


Ceriificâih à Mtiiatort Ltgatit Suteitis exiil'itâ^ 
dt Formula Pacis inter Coronat Suecicam I 
HiSPANiCAM infiituendee ^ promuJiandæque ^ 
per L*iatoi Htspamcos apprécié (S acteptatâ. 
Nevhmagi 8 — 18. Jugujîi i6yp. [Aârsfic 
Mémoires de la Paix de Nimegue. Tom. I V. 
Paît. II. pag. f)5.] 

N Os Sacre R^te MajellatU Magne OrltaDnie 
Legatui Extraordinsrias & Plcaipotcniiarius, ad 
Traâatqs Fads Noviomagl inlHtutos itifrarcriptos no- 
tom (âcimus & telbmur per prefeotet , qu6d lllus- 
iriinma St Exc. L^aiio Caûrca , oobis. munere Me- 
diatorio fungeotibos, dcclarîrit, lllaHrimmam & Ex- 
ccllentiinmam Leganooem Hispanicam fbrmalam De- 
elarationis , Hve rrogniinmatîs pretèotibas annexam, 
in omnibus approbafle St accepcalîe cnm In lîncm, at 
Fax inter Coronas Saede St Uspaoi», fecandôm ejus- 
dem Declarationis tenorcm publicetur St finnetur, pro- 
milKTe inliiper St h fe fascepUTe, qubd anâoiitate Se» 
renifllmi ac Poceatidîmi Uispaniarum Regis eadem De- 
claratio Madriti & BraxeUis . die 4. DecembrU flilo 
Nov. Roiime fuiuri, folemniter promulgabitur, prout 
in Cafîbus confîmilibos moris ell. In quorum lîdem 
hasce Uteras nolhas Certificatorias, manu noilti fub- 
fcripfimusy iisque Sigillam noftnun appolbimut. 


Anno 

Réponfe des Àmlajadrurs de S. M. Impériale au 

Marquis DE LA FuBNTE Jmhaffoieut £ Es- * 9 * 
pagne , fur fa Lettre du 17. pir t.tqutUe il uvoit 
aaepté le Fofmulatse du Médiateur. (Copie 
originale tirée dca Archives de l'Anmafude 
d'Lspagnc en HoUan^] 

N Ods n’avons pss manaod de communiquer I 
Monlr. l’Arntulfadeur Médiateur Jeiiquins, la 
Lettre dont H a plA i Votre Excellence de fe décla- 
rer à nous qu'elle accepte fou Projet de Pubiicatioa 
de la Paix entre Sa MijcQd Catholique dt la Suede.fut 
ralTeurance, qoeMeffieon les AmUlTadeon de Snede 
rarolent accepté aulTi. Nous y avons adjoodd queVo- 
ne Excellence fe cbargcoii d’en rendre tel compte au 
Roy fon Maître, afin que par l’ordre de Sa Majelld 
cene Publication fc lift inRiilliblenient le qoairtéme de 
Décembre procitaia dans les Villes de Madrid, dt de 
Bruxelles, prclbppolâm, qu’elle (e têra au nom du Roy 
de Suède le mesme jour , de dans la mesme forme 
dans les Villes de Stockholm de Riga; Vbtre Excel* 
lencc verra de ratteftation de Monlr. l’AinbanadeDt 
Médiateur fusdit, de de la Lettre des Ambafladeuts de 
Suede y jointe , qu’ils s'y conforinem de leur collé 
en tout, dt qu'ainli il ne nous refte, que de nous re- 
jouïr avec Vôtre Excellence que par fa prudence ordi- 
naire cette affaire foft conclue ï fa lâiikfictiOD , dt celle 
du Koy Médiateur, dt des Parties. Nous fommes, 

M O M s 1 E U R, 
d* Vitre LxetlUmt 

Ut trtfbumhlti trtftbtijfui ^rrt7/r*rr. 

Jeam Evdque de Guecc. 

M T*. A. CrAATMAK. - 

Nimfgnt n IX, iCAtit 1679. 


* 8. Amgnfti ftiU Vet. 1679. 


(L.S) L. Jemeims, 


Tou. Vn. Part, l. 


Formula Paris inter Repps HispaniæCî?Suis* 
ciÆ promulgand^e y ae fervaudre ai utraque 
parte approbata atfue towenta, [Aftes 5 c Mé- 
moires de U Paix de Nimeguc. Tom. IV. 

m- fif] 

C A E O L i) S Del gratll Hispaufomm , &c. Rex, &c. 

Omnibus, dtc . . 

Üuum BelH dcnuntiaiio ilia, que oos inter ac *Scrcn. 
ac PotcDtiffimum Principrm Domlnum Carolum,&e. 
Succoram, dic. Regcm, dtc. .... ante allquot 
annos hîiic indcintcrccllii, Jam pro non habitl & non 

K biicati ccnieitur ex eu ^ciatim tempore, quo nos 
ce cum Rrgc Chiiflianinimo Noviomagl noper Iniii 
dt conclufl ac poflinodum ratîhabitl conTcnlitnas, ot 
prefatus Rex Suecic in eldem Pace compreheuderctur, 
proDt rcipU comprebcofus de rieé inclulus eft, ptefa- 
tuaque vidiOm Rex Pace cum Impcratoïc de Impcrio 
Romani Noviomagi itidem nuper initd dt conclnll,*de 
deiade ratihabiil , confcnltt, ot no* pqrhcr in eldcm 
Pace comprehenderemur , prout nos rcipft comprchcn- 
fos, A ritè inclofos efle certiores faâî lomat. ^ 
Cumque .Screniffimus ac Poteneiffimus ^inceps Do* 
minus Carolus II. M^oc Briiannie, dtc Rex, dtc. 

’ Mcdlator inter nos 

dt prædiânm Regem Soecia (mi dt univcrlîm) re- 
Ceptus,pro iiidefclfo illo telo qooOrbiChriftîano pacifi- 
cando operam per plurcs annos navavit , in co toras 
jam fit, ut Pax inter nos de prsdidum Regem Soe- 
ci», comprchenlionibus dt înclafiontbus antetnemoraris 
inchoaia,tot Pacifteationibas per Eoropam.Deo dante, 
dt prefato Kege Magne Uriunnic ofiiciis fuis Media* 
torils adniiente, confcQts , quantociûs accedat, üi* 
demque omnibus numeris abfolutt annnmcrctur, cum* 
que in Unem confuliom, tmô necefTariom doxertti ne 
lulemnt aliqui Declarocione ex condiâo hiac iiide pub- 
licaudl , Paeis dt antique Ainicttic inter nos di pr»- 
diâum Regem Soecis jam per Del gratiam redintegra- 
tx plcnsria reilaurado de coulîrmailo, omnibus quorum 
ioterdl innotesceret. 

Nos poftqoam certiores faâi futnus eam Pads de 
amicitix cumulatifs adhac icdintegrands de ûraunda 
Ggg a ratio* 
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AnsO «tioHsm Cqu* i prxfjto Rfge Mdiaiorc proponcba- 
' (Qf ) uti oo!ms ft prs>Jidu Kcgt 5 u<.cis pcrphccrv , aec 
lO/O, non de tcourc iplârum Dcclaratioauin, llve i'rOi;raai* 
' niattim ut & de iocis & diebui ccriis quibut cummodi 
piiblicari potcruru (aliiis iat^rpoliiis oiBciis Mcdiaco* 
i-iis) cocivcniQu) clTê. 

Conclud:mu(ÿ-cdidiT)US & dcdanmut, qa<id Pax 
Chritliana vers & (inecra iutcc nos & prsJiduin Ro 
uein & Ri^iiam Suectx, ut St imerr nuiiros rcfpeâivè 
Hxrrdes a Succelfores. Rcgna, ProviocUs & Oûio- 
ncs adc6 pltnuiè & perteftù rcQabiiita, redîmegraia & 
Cüiuirmaia lit , ac ti mtlla unquum üclli dciiuncjâtiu 
aut a]ii quipiam honiin in‘>ius, nobis aut Subdtiis uui* 
tris, cuin prxdfÀo Rege & bubditis fuis iutcrccffiilcm, 
Cart demque Paeem tînnam , invtülabilcin , & pcrpctüam 
clic vulumus St jubemus. 

Ccüationcni item honiHtacutn, inimicitlatum & fi« 
mnltaium cujuscumque gencris contra Kc^cm Kc- 
gnuijiqoe Succfx,Subaitos, Incolas de Inquilinos Tuas, 
omnibus Subdiiis. liicolis & iuquilinis noilrts cujus- 
cunque Hatus aut condition» fuetiut, firmiterinjongi* 
mus & imperamus- 

ümncjquc reptclTalias , ut & Marchx & contra-Mar- ' 
chæ Commiiîiones (Il qux (brtc poA uuperos Ikili ino* I 
tus vcl aiuca contra Subditos & Incolas prxdiâi Regis I 
Succis «.'ininaruiit) auâoritate prxfcutiom iuhibemus, 
revueamus St caiTamus. 

Decturamos infuper, omnii ea qux quocunque taco 
& modo à primordio horum mocuum vcl amea hoAi- 
liter gcAa Amt, omnesque lices, & adiones indc exor> 
tas, rci exordium famturas tolll, extingut St abuleii, 
oti vigorc prxfcntium lolluntur, rxtinguuntur St abo- 
lenrur, lia ut neque imuitu hoitilitatum amecedentium, 
ncc alîo quocunque fub prsresto , quicquam omnino 
inotcAix vet impedimenti, vil jurisvef rii fàâi, Sub* 
ditis prxdiâi Régis Soccic, quoad perfonas, vei rcs 
fuas, 7cl etrandem recmitotem, vcl iademnitatem in* 
tcraïur vcl înferri patiatur 
Quàd (i aliqoa r^avis vel Navigtum bona »et Mer- 
cimonra ad SuMitos prxdiâi Regis Suceix periinemia 
poA dedmam fcptîmam Menfis Septembris anni proii» 
fljc prxcedcQtis (quâ fcilicei comprehenfionom St in- 
clunonum pridiâarura altcia Aipulata cA) per Mare 
in quicunque Orbis pligi vcl Regionc, capta aut oc- , 
cupaia fucraiit, St per Subditos noAros adhuc detenta 
funt ea omnia & Angola eorundem Proprietariis absque 
morl vcl eiceptione quScnnque roddi a rcAitui dccer- 
DÎmus Se juberaui in Aatu quo tempote capiiouîs aut 
occupationis ciiAcbant. 

Declaramus porrô & Aatoimns, qubd omnes Snb* 
diti Régis Succis in Commcrciis, per Régna, & Di* 
tiones noAras, TerrS ?Clarique exercendis, gaudcbuiu 
Hfdcm Immunitatibus, St Privilcgiis, quibus ullo alio 
tempore autc prædiâam Belli denunciatiuncm gavIA 
funt. 

Mandamas denique & injungimas omnibus Urbiom, 
locorum & trtnorum noArorum, Terri Marive Prx* 
feâis, née non MagiAratibus fit Officialibus noAiis & 
generacim omnibus, qui nobis Ade&obfcqnio icnen* 
tur, UC ea, qux fujKrius declarata & Amcita funt, Ade* 
Iftcr exequantur, oc obA^cni, éc ab aliis pariter ob* 

Arvarî raetant fub pœnî îndignationls noArx 

in quorum Adem St robur banc noAram Dcclaratio* 
non minus uoArx Regix fubfcriptione & SigilH Regii 
upoiiiionc firmatam promulgaxi & publfcari julünius. 
Daium Anno Donuni 1679. 


O M A T 1 Q_U E 

Menfis AoguAi , in mei Adn'aiiî Ronfrens Ducatus 
Uucldrix Noviomaqi relidemis publici Notarif , tes- 
tiumque infra noiiimaturum prefemii, pecici ac obten* 
t;l per me ab lltuA. Se Révérend. Domino, Dommo 
Aloyliodc Hevîlaqua, Hatriarchi Alexandtino, Nuinto 
Eïiraordina.-ii , munns MedUionis pro SandiAimo 
Domino no.iio, Innnci.ntio XI. Pai»î, ad TraClatus 
Pseis Ünivcrfalis Noviomagi ir:âindx obeunte, hujus 
InAruincntt faciendi liccmu; Nunilis Domious joan- 
nes Gabrii'l Sanguîniere Domîiiu» de Charanfac, negfs 
(^hriAianiiTimi iu fua Corta Frxfidijii i'ariircnli Conii- 
liarius , nomine Plenipotcntiarii (JehiAimi ac llluAr. 
Principis Catoli Hollandi Üelgicî de Trcmollii, Ta- 
roui acTalemunJi Principis; Trcmollix, ThoarA ac 
Loduni Ducis; Vallis, Monii»turiit, Gi$naiuin,|on- 
velJx ac Taliaburgi (.omit», Viirei, Maîilconls, Ber- 
rix & Didonnx Uaronis, Rhedonnm, Haiiiî ac Mar- 
lillei Vicccomitis; Spinxi Marchionis ; Paris !•' ranci» 
ac Regis QiriAiauiAiini Nob lium Cubiculariurum Pri- 
inarii, Ac. ejusque Plcnîpotcmix ManJato fub dte 7. 
JuHi proxlm^ præterrii dato , ad caiccm prxlcmium 
deferibeodo, twcialiccr mnniios, Te eontulù hor.^ de- 
clini inaCQiina ad Palaiium prxdiâi lIluA. St Reve- 
rendiffimi Domint Numii Apollolici, & fc dir^gens ad 
cjus perfonam, fpA, n>c Nocario tcilibusque infra no- 
nii'naiis prxfcntibus, expofuît, déclara» it ac repetiit, fe 
tlli libellum fiipplkem nomine l''lcnipouniiatii CcInilU 
mi & lIluA. Principis de Trcmollia, cuni boni vciiiS 
Regis ChriAianiA^ Domint fui Clcmcrtiiliiri, fub die 
vigelimo Menfis julii iioviAimà clapii, ei qui par cA 
revereneti exhibuilfe, quo A InArumetitis amiexis cum 
cfarè doeuît Juru antediâi Principis de Tronolîia cûca 
Regnum Neapolîtaiium.quod ip(i tanquam ex aile Hx- 
redi Carlotx Arragonix, Caufis A Jurlbus, In prxdiâo 
libcllo allcgatii A abonde probatis, Irgitimè competir, 
ac ipfum vigorc Mandait Flcriipotentix fuæ cnixe, Se 
CO qoo potiM ttudio, tam voce quàm Icriptis obfecras" 
le, ni xquimmx canfx cMaiiionem fuscipiens, prx- 
fatum Cclfiffimum A llluA. Principcm de Trcmollia 
taiiquam i I-'rcdcrico Ncapolitanu i IüÜo deturbato 
ortnm, adverfus Scr. Prinapem, Carolom II. Hispa- 
niarumKcgcm, ferdinando Arragonio Ncapolî imm- 
fo editum , audirct St audiri procuraro , nunifefUAi-. 
moque ejui jori , ut par crat , opîtolarciur : NlhAo- 
mnuis tamen contra fpcm, lîcet diâus IlluA. ac Rever. 
Numius Mediatur diclum Libellnm ac InArnmcnca ad 
caufam faciemia reeeperil, acddîAc , ut pétition! tam 
juAx prxfati Domini Sanguinlcrc Plenipotcniiari? nihil 


CXCVIII. 

lAAoût ficmine Caroli Hollakdi de 

' Trbmoli-ia, Principis l’arenfi ac Talmttndi^ 

apud D. Nuntium Medintorem B b v l l a qu a 
faélsy dt refir'VAto fibi lâ Domui TrmoUiênte 
jure conpetenii i» Regnum Ntâpolitanum Novie^ 
magi die \6.Jugufli\6jç. [ Aftes & Mémoires 
de la Paix de Ntmcguc. Tom. IV. Part. I. 
P=g- '!■] 

/» Nomine Domini- Amen, 

P p'r hoc publicnm InAramentom cunâls pateat evt- 
denter A At notum, qn6d Anno Domini minelîmo 
fexcenccAmo fq>tuageAino oÛavo, die dccimi icxil 


datum , officîaqnc fua omnia Irrita, aAÜâx Domus 
patrocinium ncglcâum, A omnia juris remédia dene*' 
gata focrim. Quamobrcin Paec à tempore daii LibellI 
cnm Batavis nibfcrîpsâ , A cum Hispanis de horî in ho- 
ram, utlmur, fubfcribendi , proieAatus cA ac decla* 
ravit praxlîâus Dominos Joannes Gabriel Sanguinicte, 
in vim Mandati fui , li quid live in prxfens Ave l'o 
poAcrum gcneralibus Iwrarx Pacis Paâis, hîc Novb- 
magî vcl alibi fuicicndîs. quocumque modo vel prx- 
textu inferatur , quod Hxreduariis pradiâi Celltffimî 
A IlloA. Principis de Trcmo'lîa, liberorum cjus, aut 
ab eo CAufam habcntiuin Jurlbus, Digniiatibus, Gradi- 
bus , Prxrogatîvis ac commodis Indc pendemibos, ac 
nominatim Juri, illi, ejus libctis , aut ab eo caufam 
habentibus circa Regnum Neapolitanum compexenti di- 
reâè vcl indireflè derogarc queai, muucfis libi com- 
inilîî ergo, per cjus cxpreAinn Mandatum infra tu fer- 
tnr deferibendum, hxc omnia mclîoribus quibus parait 
A debuit verbîs, dedarans corani Dco A hdtnînibus, 
fc nunquam acquîeviAl*, lîcnt ncc per îterata Mandata 
acquicsccre potuîAc , nihil înicntaium reliquiAé, 
ut quod atteiuatnra fncrit prxvcniret, A vel inmimuro 
caufx llbt conimîAx prwudicium amoverct , quemad- 
modem inprxA-niiarum fade, ad mcUora icmpnra pro- 
vocans, A intcmim îlUbatumque CctfiAimÆ A lilus- 
iriinmx Domui ircmollianæ JUS, quibus pocuit viodi* 
ciis aAcrcns ; de quibus omnibus ac lingutis puûicj 
hic apud omnes A lîngulos, non folùm prxfcutcs fed 
abfcnics ctiam A poAcros , ProteAatîone petiit à me 
Notaifu publico , leAibusque infra tiomtnaiis Armper 
aAatitibus, libî 6cti A tradi InArumcnium, illi Aib itac 
formi concefTuin, A CclfiAtmo, ac llIuArilllmu Ftin- 
dpi de Trcmollia, fuo Principali, proui de jure valf- 
luruin. Cujut exempbr à me Nutatîo nibicriptum 
diâus Dominus .Sanguinicre Plcn'potcntiarlus prs^to 
llluArtflimo A KtrvermdiAimn Domino Nuntio ad ma* 
jorcni rei evideotiam tradinit A dimifit, illumque roga- 
vit, ut ProteAationem faam tn RegiAris Mcdiatîonis 
ApoAoliex mandate A icgiilrari dignetur. Aâa fucruiit 
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hxcNoviatmRf, in Palatin pradiâi llluflrîfîîmi & Re- 1 Tamc Pimccflc Marie Therefe, par la In^me grâce. AnNO 
Tereiidifliml 0 omiiii Nontîi, prxfemîbus NoWli Viro j Reine <le France & de Navarre, tpoofe & Compagne ^ 
Domino Æeidio de Bourgeauville, & Nobill Vjro D«- i de Sa Majciltf Trci-Chr^rcmie, de tre$-Haut & très» 10 / 
miiio Armando de Boscager, icftibus ad prxmîira fpc- [ Puiflant Prince Fhi'ippe Fils de France, Frcre Unique 
ciatiter vocatis aiquc rogati%; anno, die & hora pr®» i de Sa Majelld. de (rcs-Hame& trcs-PuilTajite Princes» 
diâis. Dictas Sanguiniere ac prxnrmiinati | le Ëlifabeth Charloae (JomtelTe Palatine du Rhin, 


telles lîgnarunt mecnni Nutuio in Minutî prifcntium, 
quaî pciits me rcmaniit. 

S-^ndJum Adrien Roukens, N.P. 


*VTOs Confoles, Scabini & Confitinm Urbls Noviiv 
magcnlis in GucJdrîa, lidcm t'acimos (c teflamur 
univerlis & lingalis, Adrianum Roukens^qui prxtcrip- 
mm iniirumcmum rogatus recepii & fubicriplit , elfe 
PoWicum Ducatus Gueldria Noviomagi rclidemcm . „ 

Notarium, cjHsqne Scripturis , Aâibus & Itiftrumentis I “ tr" ,, . u -n o- i -«a a a 

ab et. fubretieti! pieiutn fidem xihibeti, * h«aciws ; Gmft. ires-H.or & Puillant Piincc Iæuü Arnund de 
adhfbiiam t'oine, & îndies adhtbcri indubiam in ludicio 
& extra: In coins rei teOimonium prxièntcin Aticila* 

- I a «—I JC fi.k- 


Ducbcüê de Bavière, i prcfcQC Ëpoofe & Compagne 
dudit Seigneur £>uc d’Or'cani, 9 c de ladite tres-liaute 
ft Puillànte Princcire Marie Louïfe Fille cud't Sei- 
gneur Duc d’ürieaiu, & en prelcnce aulfl de tr«- 
Haut ft fres-EiccMcnt Prince Louis Dauphin de Pran* 
ce, rreS'Hantc & PuilTanie Ptincclfc Anne d'Orléans 
Fille puBn^e dudit Seigneur Duc d'Orlcans , très* 
Haute & Puiflante Prnccile Anne Marie LouiTe d’Or» 
Icans DochelTc de Montptnlîer, Souveraine de Dom« 
bcs, tres-Haute & PuilFante Princeffe Marguerite Lonï- 
fe d’Orlcans. Er-indc Duchefle de Toscane , très- Haute 
& PuiiTantc Princclîc Ifabelle d’Orléans Ducheffe de 


fioncm per nofttum Civitaiis Secrctarium fierl , & fub- ; 
feribi, ac Sigillo Civitatis munirt nrandavimus AÛum 
Noviomagi , die ü, AuguUi, anni milleliml fexcente* 
limi fcptuageümi o^vi. 

Ex MéxJato diStrmm DtmimtTHm meorunt , 

Si^nstxm J. VAS GaesBEECK, 
SecretarÎHf, 

CXCIX. 

fo. Ao&t. CoMfrdû de Mariage, d* Charles II. Roi 
^Espatney avtc la Princeffe Marie Louï- 
s E Fille du Prince P h i l i f p e Ftli de fran- 
(t Frère -Uni fue de Loü ïs XIV. Roi de 
France y Dnc d'Orléans. Fait à Fontaineileau , 
h 50. jioHt 1679. [Fr E DE R. Leo- 
nard. Tom. IV. pag. 41p.] 

A U nom de Dieu le Créateur; foîr notoire i tous, 
que tres-Haut, très* Excellent & très* Puiflàiit ; 
Prince Louis XIV. par la grâce de JXeu, Roi de 
France & de Navarre 1 Aiant confiderd comme un I 
moicn capable d’affermir de plus en plus la tranquillité j 
publique qu'il a plû i Dieu de rétablir par la Paix, 
le dcfir extrême que le tres-Haut, très •Excellent & ' 
trcs'Poîflant Ptincc Charles il. par la même grâce de 
Dieu Roi d’Espagne y lot a fait témoigner jm fon 
AmbalTadcuf Extraordinaire, que Sa Majcfté voulût 
bien lu! accorder en Mariage , très • Haute & très - Fuis* 
lame PrincelTc Marie Louife, Nièce de Sa Majeflé, 
& Fille de trcs*Haut ét trcs-Puinânt Prince Philippe 
Fils de France , Frété Unique de Sa Majeflé, Duc 
d’Orléans, & de déluntc tres-Haute fit tres-Puiffantc 
Frinceirc Henriette Anne d’Angleterre, ci-devant 
F'poufe & Compagne dudit Seigneur Duc d'Orléans. 
Sa Majefté Très • Chrétienne auroit eu bien agréable la 
recherche ét demande que ledit Seigneur Roi Catho- 
lique lui a lait faire de ladite Serenifftme Prince/lc 
Marie Louïfe, fit comme tant de grandes fie aiimblcs 
qualité! qui font en elle ne la rendent pas moins chere 
i Sa Maicllé que fi elle efioit fa propre Fille, Saditc 
Majefié a crû ne pouvoir donner une marque plus 
publique du defir qu'elle a d’entretenir pour le bien 
de la Chrétienté une amitié finccre fit durable avec le 
Roi Catholique qu’en la loi donnant pont Epoufe, 
fit qu'en rcnouvcllani par cette Alliance toutes cel- 
les qui ont été déjà fi hcureufemeni coniraélées par de 
fetiiblables liailoos entre la France fit l’Espagne- C’eiT’ 
dans cette venc qu’elle auroit nommé des Commiflji- 
res , pour conjointement avec celui de Sa Majellé 
Catholique, convenir des Articles ér conditions iicccs- 
Gircs pour parvetiir i l'accoitiplifTcmcnt de ce Mariage, 
lesquels Arricles ont efié fignez fit iftcnc! fuîvant les 
Pouvoirs refjwâifs dcsdîfs Commîlfaircs, fit depuis ra- 
jific! par ledit Seigneur Roi Catholique, c'ell parées 
mêmes motifs qu’en prefence , du confentement fit 
vouloir de crcs-Haui, très - Excellent fit très • PuilTani 
Prince LouïS, par la grâce de Dieu Roi de France fit 
de Navarre, de tres*Hame,tre$*£xcclleate fie tres-Pois- 


Bourbon Frîncc de Conti, ircs-Haut fit Poiilànt Prince 
François de Bourbon, Prince de la Kochc*fur-Yon, 
tres liaut fit Puifiânt PHnee LouVs de Bourbon Cotnte 
de Vermandois Admirai de France légitimé de France, 
ires-Haut fit Fuiflànt Prince Louis Augufic de Dootboiv 
Duc du Maine, Colonel General des Suilfcs légitimé 
de France, tres-Haute fit Puiffante Princeffe Marie 
Anne de Bourbiin légitimée de France, trcs*Hautcfic 
Poiûâmc Princeffif Louïfe Françoife de Bourbon le- 

§ liiméc de France, tres-Haui fit Puiffànt Prince Henri 
e Bourbon Duc de Verneun légitimé de France, 
tres- Haute fit Puiflime Princeffe Charlotte ScgJÎCf 
Epoufe dudit Seigneur Duc de Verneuil , fie Metlire 
Michel le TelUer Chevalier Chancelier de France, 
Commandeur des Ordres du Roi fit fon Confeiller Or- 
dinaire rn tous fes Confeils d’une part ; fit de Haut fie 
Puiffiint Seigneur Dotn Paul Spinoia Doria Marquis de 
Los-Balbafes , Duc de Sefto , Seigneur de Ginofa 
Ç^falnofctta fiLPontecuroné , Conseiller du Confeil 
tTcrnt de trcs-FiccTlent A très PuffTant Prince le Rot 
Catholique . fon grand Protonotairc en fon Confeil 
d’Italie , fie Ion Ambailadeur Extraordinaire vers Sa 
Majeflé Tres Chrétienne, muni de fon Pleînpouvoif 
i rctTctdçs pfcrcmes d'autre pan, les Conventions fie 
Traitez de Mariage entre ledit Seigneur Roi Catholi- 
que, fit ladite Scrcniiïimc Princeffe Marie LouVfc ont 
effé accordées fit arreflées, aînrt qu’îl enfuit. 

Premièrement. C’efl à fçavoir que Sa Majeffé tres- 
Chtétienne promet de donner en nom fit loi de Ma- 
riage à Sa Majcflé Catholique, la Scren-ffîme Princeffe 
Marie Louiïé i cc prefente, procédante fous l'autorité 
de Sa Majcflé Tres-Chréticnnc, qui la chetii fit veut 
bien la marier comme fl elle effuit fa propre Fille, 
comme aulTi promet Sa Majeflé Catholique reprefemée 
par le Marquis de Lo$*üaIbafcs fon Ambalfadcur Ex- 
traordinaire de prendre à Femme fit Epoufe, la Sere- 
niffime Princeffe Marie Louïfe. pour être ledit Maria- 
ge panait, accompli fit fulemnifé le plûtfit que faire fe 
pourra fuivant les Confficuiions , fit en face de la 
Sainte Eglife Catholique Apofloiiquc Romauic , par 
paroles de prefem en la Cour de Sa Majcflé Tres- 
Chréticnne, par très -Haut fit Puiffaiit Prince Louïs 
Armand de Bourbon Prince de Conti chargé de la 
Procuration dudit Seigneur Roi Catholique , confor- 
mément à la Dispeofe Apofloiiquc fjr cc obtenue par 
les Paniei , pour lever l’cmpéchcment que pourroient y 
apporter les degrez de pareiué fit confangulnité qui font 
cntr'clles. 

i I, En faveur fit contemplation dudit futur Mariage, 
Sa Majeflé a donné fit conflimé en Dot â la Scrcniffl- 
me Princeffe fa Nièce, la Somme de cinq cent mille 
Ecus d’ür fol , fit ce pour tous Droits ratcrnels fc 
Maternels , fie autres qui lui pourroient appartenir fie 
échcoir, laquelle Somme fera compofée d'un million 
de Livres, donné fit légué par feue tres-Haute, ttes- 
Excellente fie très - Puiflaiitc Princeffe Amie d’Autriche 
Reine Mcrc de Sa Majeflé i la Screniflîme Princefl"c fa 
pciite-Fille, fit de la Somme de dix-neuf mille deux 
cent quatre vingts cinq Jacobus fit trois quarts Mon- 
noie d’Angleterre , faifani Munnoic de France deux 
cens foixante dix mille Livres fir interefl d'icelle, qui 
cft encore deuc par tres-Haut, ires-Excelleat fit très- 
Puiffiint Prince le Roi de la Grande Bretagne pour 
la moitié qui appartient i la Sercnîffime Princeffe en 
la Dot de feue Son Altcflè Roiale Madame Henriette 
Anne d'Angleterre Mcre de ladite Serenilffme Princes- 
fe, pour être Icsdits îmeréts exigez du jour feulement 
I du deceds de ladite Dame Duchcife d’Oileans, fit en 
^ 3 cas 
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que lesditesdcDvSnmmes enrcinblc ne puiilcnt tsire 
celle de cinq ccni mülc £cus d'or fui» ia Majcilé 
TK»-Chrdtiemie promet de faire paicr ce qui s'en dd- 
faudra, & fc feront les paieineiis ett U Ville de Ma* 
d<U, (^‘avuîr le tiers au titns de la conltjuimailoa du 
Marij|(c,le Iccond tiers i la fin de IViniée, &, le troi* 
liéme lis iiH>is apr^s, en Ibrtc que le partait poiuncni 
fuie fait en dix-nuit Mois de temps. 

1 1 i. Et de plus Monfeigneur le Duc d’Uilcans 
donne à la ScreailTime Prmceire fa Fille, la Somme 
de quarante mille Ecus en 13 j^ucs & Juiaux qa'il lui 
lcra remettre entre les mains. 

I V. A clld convenu dr accordé que ledit Seigneur 
Roi Catholique futur Epoux allurcra ladite .Somme 
de cinq ccm mille £cus «i*or lui, fur bonnes dr fuS* 
Tantes Rentes à raifon du denier vingt, au contente- 
ment raifonnable des Minllhes qui i cet efiet ferout 
nommci fit Députci par Sa Majcilé Trcs-Chréiiennc, 
dt feront données bonnes de fufliûnics hypoiccques 
pour k feurccd dudit Dot , de It ladite Scrcniltlme Prin- 
celle aime mieux jouir desdiecs Rentes de Villes qui 

i lêront doniiéet^uf hipuiecques que la Rente dudit ' 

ot à la raifon fusdiie du denier vingt, & qu’il lui fuit 
poutveu comme aux autres Reines d’Espagne , pour 
'leurs Maifons en la forme de grandeur qu’il en a eiÛ 
ufd, & s’ufe, en tel cas la Rente desdits hipothccques : 
fera comptée félon de ainü que Icsdites Rentes font i 1 
prefem en Espagne, de aind que les antres de même i 
qualité font aingnécs. 1 

V. Plus a cllé promis par ledit Sieur CommiiTaire < 
du Roi d’Espt^ne au nom de Sa Majeflé Catholique, i 
de donner à Itûlite ServuiÛlme l^inceflc des Bagues dt | 
Joiaux de la valeur de cinquante mille £cqs ^ur fnl I 
qui foniront nature d’Herkage à ladite Serenillîme Prin- I 
celle, comme feront aufli toutes les autres Bagues de j 
Joiaux qu’elle portera lesquels demeureront pour elle, 
les Hoirs, Sacccflcurs & aians caufe. 

VI. Que ledit Roi Caihofiqoc donnera à ladite! 
Serenillîme Princcflc encrccencmcni pour ton Cnt de ! 
Maifon tel qu’à ii grande Princefle, petite-fille, Nié- ! 
ce. Femme & Kiilc de fi puiflâns Rois appartient , dt 
icelal aliignera fur bonnes Rentes, avec fcurcs & fer- 
mes Allignaiionsdtfutfiûintcs hipoiecques au conrente- 
menc d* ladite Seteniflime Princefle. 

V 1 1. A cüé auffi convenu & accordé qu’au lieu de 
Douaire dont on a accoûtumé d’ofer en France ladite 
Screnilfime Princefle aura pour augment de Dot dudit 
Mariage (blon l’ufagc des Roiaoines du Roi d’Et^gne, 
la Somme de cem foixantc fix mille fit cent foixante 
lis Ecus d'or fol , qui reviennent au tiers de ladite 
Somme enticre dudit Dot, lequel augment de Dot, 
cftjnt ledit Mariage diflbiu, dt ladite SerenilTimc Pria- 
celte furvivant le Roi Catholique fon futur Epoux, 
lui fonira nature d'Hcrits^c pour elle , tes liens dt 
aians caufe, pour en pouvoir dîspolêr loir entre-vifs ou 
par dernicre volonté conformément à l’ofage & coû- 
tuiTK d'Espagne, & lors que ledit Mariage fera con- 
fomwé , fera baillé affignation i ladite Screniffime 
PrInccITc de 1a fusdice Somme de cent fuixautc fiz 
mille fix cent foixantc (ix Ecus d’or fol, pour en jouïr 
ledit cas d’augment de Dot arrivant, de ce en la même 
forme & manière que les Deniers de Rentes dudit Dot 
lui feront afTignécs. 

VIII. Plus a cllé arrcllé que la difluluiion dudit 

Mariage advenant, & ladite Serenillîme FiincclFc fut* 
vnaut ledit Seigneur futur Epoux, elle pourra partir i 
& fc retirer franchement fit librement dudit Rolaumc 
d’Espagne, toutes fit quantes fuis qu'il lui plaira, de 
avec elle tous Tes OtTiciers, DomclHqucs fie Serviteurs, 
de retourner en France, faûe apponer de amener avec 
foi tous & chacuns lès Biens, Joiaux, Habits, Vais- 
fclles fit autres meubles quelconques , fans que pour 
quelque occafion que ce foit ou {^urroit furvenir, 
il fut fait ou mis dircâement ou îndircâemcut aucun 
empêchement ou retardement i fon départ, ni en la 
iouVirance dudit augincat de Dot , fie allignation des i 
Deniers de fondit Maiiage qui lui auront cllé donnci ' 
ou défi donner , pour feureté dequoi fin^onc données 
par ledit Roi Catholique il Sa Majcllé Tres-Chrétienne ) 
avant que ladite Serenillîme Princefle forte d’auprès 
d’elle, les Lettres d’afluranec qui feront à ce ncccflâi-l 
rcs, fceltécs du Sceau de Sa Majeflé Catholique, avec [ 
prometic fur la foi de parole KoVale de les garder fie ac- 1 
eomplir inviolab1cmem,iant pour lui que pour fes Suc-i 
ccITcqis aux Couronnes d’Espagne. I 

I X. Plus a cflé convenu dt accordé que ladite Scre- 
Bîliime PiinccITe fera honorablement conduite dt ren- 1 


due aux frais de Sa Majeflé Tres-Chrêticnne, com- 
me il convient à Frmccife de telle qualité de Allian- 
ce qu’elle prend josques aux frontières du Ruiau- 
me d’Espagne où clic fera accueillie fit rcccuc huno- 
rablcmcnc de h part dudit Roi Catholique , cutn- 
me appattiL-it: à une Pnneefle de il haute & lllgiire 
Maifon. 

X. Tout ce que deifus a efté convenu de arreflé par 
exprès en faveur dudit Marîsgc , promettant Sa Ma- 
jellé Tres-Chrêlicnne eu foi de paru.'c de Roi l’entrete- 
nir, garder dt obfcrvcr inviolablemciu , fans aller ni 
Ibuf^ir qu’il fbit allé direâcmcnt nu indircâemeut au 
contraire, comme ledit Sieur Marquis de Los-Balba- 
fes Ambalfadcur Exuaordinatre de Sa Majeflé Catho- 
lique audit nom , dt en vertu de fon Pouvoir & Prucu- 
ratîon, promet pareillement d’tmieienir. garder & ob- 
ferver tout le contenu ci-defTus, fans jamais aller ni 
fouffrîr qu’il foit allé dircéicment ou Indireâaticnt au 
contraire, le tout fous l’obligaiion de tous & chacuns 
leurs Biens prefens dt â vet.ir. Kenonçam réciproque- 
ment leiditcs Parties à toutes Loiz, Cofituinrs, uftgca 
dt autres chofes à ce comraites, & ont ligné de leurs 
propres mains le preicnr Contrat, duquel l'Ongina! cfl 
demeuré par devers Nous, pour en vertu d’icclui en 
délivrer les Expcoitîons ncceiraircs en la forme ordi- 
naire. Fait dt pallé dans le ChSteaa de Fomatnebleau, 
le trentième jour d’.Auflt de l'aiméc mil lix cent foi- 
xamc dix-nenf, pardcvint nous Confcillcrs, Scerctai- 
rcs d’Erat dt des Coinmandc.nens de Sa Majdlfi. 

Arnaud. Colbert. 


CC. 


SBaffen - iSiiflflimW f» npiicéeti bciicn .^rniqcn in 
(bfliu’tFm unb S^ciuicmiirrf bifi ju wüIrittmlicFfc 
^ccmion btd 5 H unb Unb qc* 

fd;lb|ratl^cn} 25 fnmt allé rtufqcbsN 

fxnl ïtc Commcrcicn btm 10, Septembris iinui. 
fdttAcii iliren fTCÇcn lauff unb fcrt^aiiq in 
îanben qciwimcu / buim auch bcnoi Scftuiiâcn Me 
îfrmlKtf wqdfllîcn tvirb/ iwcft bcUfltti fiir gclWmit 
cin«utib aufift^r cinsnbtuffcni fcrwrô frllc ber Jlfiuia 
3 U CfljHwbm/ an 5 ii 2 >fmifuiarrf/ verbûm 
0U’fucu ciimtljmfnN Contribuiiones , (Pîcnatlj* 
(ic|) bijj 5 n evacuiriiiit) ber <PW{C/ x^oo. ^cic^ 
ftSÛcr mmcitrui. iuittcn beu jo. Angufli 167p. 
(Londokpii ^cla PubUsa Tora. X. pair. 
65}.] ^ 


C’eft-à-dire, 

jfrmi^ke ccnclu entre les Rois tit S u e d e y de 
Dannemarc four durer jusqu'à l'exceutieH 
de h Patxi on 7 teavient tio» feulement d'une 
CeffatioH de toutes hofttlilis , snais aujji de Lt Li* 
berté du Commute à tommenur U lO. Septtm~ 
brti avtc permiJfiûH au* Garni/ôns des Places 
fortes de fe pourvoir , eu payant , dff livres fui 
leur feront nectjfaires. Le Roi de Suède s'y obli- 
ge auffi à faire payer au Roi de Diiinemare 
2400. Ecus par Mois ÿusfu'à l'eutiere éxaiaa- 
tion dis Places , W cela pour (jf à caufe des Con- 
tributions qa'il tire dt la Scanie. yf Lundtn le 
}o. Août 167p. 

bitrth@5iMid'rii (gr^ni ber îÇrifbe m'iftbm trp» 
^ bnt sJn. .<sôn. flflûj. ta D'mntmArrf/iècMwten/ 
brrrit f<) irm qrbrad-t irorbm/ bug an tmrni glûcflid'mt&d'IuÇ 
nidmn tnyiiftln/ nlBbahtn iljrt fllîiij. biir* uni« bk« 
flnwejbbe untrtfdrkbnic Exiraordinxr ‘îdnt.ifliïhcnrd iti;& rie- 
fiipotemiarios linmittdll mim tdihinb ba nitÿ beù 

ben vèeittn qtwolftti/ unb biird> NB (£|iixr«J,lflif. Mediator» 
unb <Sebdn«n J^enn Eparen W<rtb«1ï/ubfanb<rli(hm* 

iiitb Deiteritict nU|f.irTid'rrf/!i>ir feyrt: 

I. 31* l»wfdkn bepbcn .tân. J{én. a»û>. ARaj. jti SNinnnnarte 
unb tcxbnxbni/tt. nn tStiOflaub ber fo iwl jti lanbe 

âltf ]u ^ff(T btlKbfl/ fi> fh^ nur aU< tbR ;XatM/ i^routnem 

unb 


Anko 

iiÎ7p. 


>. Août. 



Anno 

167p. 


t. Sept 


DU DROIT 

tmb laabtf &mi ïflil(T<y iKroiat/ Sfrinx imb Sjafat/ttiw 
^von ûu^^letTcn/ iDounb on »<t»OR<n tarfrilK «otb «Kl» 
gfli/unb rea (taon Ni NpNn't^Im polTnlin waNu/^ 
tn bwfcDi nn^rnotamm/ cNc rni ‘X>(a« [Kl tn t^ni 
Knÿta unb }onNn 9 <bNig jaNfai/ a|lrafr(. 

I I. SnnrlNa |u ituN fol in «ÿ>ÿo<Kn fnnca Zn* 

foM M^oi vomnMÿfitoinuunNn }t. Augotli, tmbfofonon 

Cmrr jrUmN/ du<b oifiaüicb/ fo vol m NnS(llu»> 
^ dui Nv Nn iUttiutn/ Ùllilut/ ND Nn i^aobdn/ unb ob* 
fonNilub dit Nn 0tÀnNn mfanbtbitt nnb publidtt nxrNn/ 
Ntiflit rub faner nm^ Umviifênbat ^INi |0 «mfdmlN^ni Ixu 
Nn môiKt 5Ni dwÿ nacb Ni pubiicttwo ^ jananb bttnmeNr 
l'crfrbm/ unb Ncfm (£najlânb üNmttcn vinN I fol te Nii’on 
!(rb tmb Kmiporc oebot/ mib vie bK 'ItMl mcrinrci. gtbob* 
rmb ^ilrafrt/ «ttiÿ Nm^tt^»/ vriiNm iiNab Ç’itoN tn^« 
fû^rt voiNn t nmb unb QtQi^fnt SatuliâiQO ^rfibe^/ 
unb ber SeiS^nb mcNb br|to ninbci umxitroiÿai seNIfe» 
toerben : ‘Xn onNin 6r(in / (b iviftNn f^oriK^m imb 
(fid'nMbai/ oNt im SlomifcNn dfncN/ loi Nefn «gKidtlaitb fn* 
nnt XnmiM nrbuien t fo bolb NrfdN y»rtt {fflaKiiik 
«Ç(lb>i]H«r|<bdO»tinb4i[ynaakn notifion. tmb vKObcs^nxl' 
leu publiàn «HKbetL 

II I. 3n v^brrnNm ÇnüfldnN foDot a0< hoAiUiaten tmb 

l|(ntbliiN aâ-«>cn auSbNat/imbbetcuM tii beb onbent iânbcr/ 
Zonpirr/i^rai/ igctMie/ j>a|<n mib Jomdiâion , a tnt* 
mNr Nircb bm Xix^ Nfomnicn/ obec fen^n NH^et 1 fanen 
(Smfal finm/ oNr «ni^ nufRn turtnren oNr tiaun^litnbfim/ 
fbnNrn aOrb o^ik j>inNnuf unb m Aub< ld|fm/ «IfobdfmtN 
«Don ode Aiuquta unb Bioquaden , iponui an obddnMûn 
McbtNm fêpR m&<Nc/ ((rdcTb onfl^orm/ unbdbgefdM^mer* 
bot foOm/ Nfbi^D <tad;i btt Commerden , rom to. Septembr. 
«niufiinqrn / fo moi tn Nb anot îKntNtt unb CKrtrro / <ilb 
m NO dnNrn 1 1 ^ fripai {aufT unb SoTtgong gfloinwn / unb 
Ni S(a|ênNtt }u ^ffti/N rnfm in pubiiqun obit ptrticolier 
klTureD , Vdim |k mtc Nrftjÿin fipn/ rofl* 

fomnent ,fr(iiji<(t |ottèf]in. 

IV. sim SSiBnagm tmrb btc Conmankation intb ^rp* 
N't lugtinffin/ mil <£ut*unb llaffiifir/fdx0clb/iDaO )iNm bc* 
luNt/ nojnfmiifim. 

V. ^0 Ne Coatnbtuionm m e^fcncn NldllgM / f»l rom 

qi. AttiuDi«njefiflgat/ unbNl {tix eTacuimu baJ^IiU*b*> 
uur cooimotca/ tiab bâfui fSloiûtdùb **• XinuAl* uRukk* |u 
S iwojumf te. non Jtomgl- aRfllid w to*nieb«i/ te 
24 tc. >Xii(Nfbdl<> ^ coDtutei QJlutiN unb UMi Np 
^dOdong tcNn Qltoniité irligit veiNn. SBovbcp <iOi onbire 
TaJH^ tmb ^lorbmingm von vcgoi 3N- Xomgl- iSInKd.iU 
StentTBurct auj^Nbra BKibntf nttfgiaemmin Ni0rafling 
fur bu In Nn liegmN CaTillerie . unb vtib oflen 

unb jibcn rabotai / Nstb ibn ItntababcnN tmb IBibiinfi Nn 
Imibaunn im gninglkn niÿt ^ noteftitm/ oba etiMP/untir 
nvib 9f<tmm cO nwb fêp» itbiiqTDingm. ^goi Nr 
refiiniea in ianbOHîron unb j^irnngburgtfiNn 1Umpt<niy vd> 
d< Ditriâea non bon ébrtttn etbown cxinùm nxibcn / ifi 
virfNbdica/lo fbet ut Ni0im |itt tn naanfMien/iroTanbuc m 
luttNn bot 6. Septembr. unb no«b <ba / vdimO gifiNbcn tm/ 
cm Xnfang fol grau4'C vaNn. 2Bortu an bcNu €atai ]iro 
^>crii»nrn mtnNM nuiNn foOoi. 

V I. 3u 3Bdfla M bMfN^tiOfldnb Ictnen ‘Xnfang nifimin/ 
fo Nxlb Xonul. Xomql- HRm. ‘Xbmirolat wal ^lot> 
icn bdwn JlunbftMift Nfommen fjnnm/ vdtN* 9e 

ben ituNonmanbmin unb in ba 0)» rrarbotNn <£(rt#m/ 
<9dUotai unb i£iipan tu intffen tbtm fOdcn/nifo/NiS dUe bofh. 
litâtin/ vu |li 9fitinoi boben fonneu / fbvol ron i£apcm «Ig 
von ^(ffin von bon 10 . SeptemN. <ui/ gânbtiib duftbôrm 
Mnb nnfTqib^ imbm fodou 0oltr ntKf no(b fold-<t 3ot 
«tmgen 'tfdNjiDg in Nr ^von IcuuiAauiTlAnubttNTbm/ 
feno<bm4*tw'(bn4'i Ntl^vlIrN/fbflcnNpNtf 0imv/&(btf> 
fi/mib QM# fonflm NigeflnU vcMinonnKn/unNfl'Abi^ refti- 
tuim/ tmb nllig vad banoa vadtaiTm fipn tnbtbtc/boiai un* 
Nra vkNt N)dbit toaNo. 

V II. 3n w^enNm (SnOftoiN wnt onflt in Nn nnNm 
^<01 imb f^tfnt feux Or!oin<igdKf^ Mon oNc groi fdntfin/ 
(oitffl üt oNr btflnb «5tvnn unb ungomita NtNngttmi>ennKr> 
6m/ fÔQin |k twiobligtit (cm/ flr«fn foltM bon nabfi bm* 
bip commandireaben Sfdeimr }u Rfouitn tn gtben/ unb fô< 
bdlb 3iub unb ^Ba <n tBlnficn/ (ùb pmi Mnooi vtiba |u< 


begcNo. 

VIII. 


1 1 1 . Siefir 6til[fbinb/fbl/b(P bnf ba !fncN vo(l?omm< 
lut ncqaift triib/ v%ni/ unb foOm von bufon InArvmcoi 
ntûp glod'ktutcnN Eiemplana vafértiqo/ unb bmm S^cma 
Mediuore mgifeSa vaNn/ umb umo boNn 'ï^Un <uiO{9> 
vitblHn. 0 }otb vdtNr 3 cit Ntfi ‘Xrtufuln 0^ votiri Rati- 
ficaoon fo fort ibcm ‘Xnfiing mbmm. 

(unben Nn 30. Ai^nftl 1679. 


CCI . 

Pax ÎMitr Ludovicvm XIV . FrâMcùe t? 
l/avérr^e Reimyfm Caroli XI . Sm- 


D E S G E N S. 4tp 

ttrum Reiii nmine aitnum ah «0.1,6^ Chius* AnKO 
TiANUM V. DaHtx Rtiem ah altéra partie , 
hasy ^fâ PacifitatitHtt HojibiUuafis^ llafaien- 
//, iS fVtfipbaUca frt fuadamtato bajui admit- 
ttuitar t ahiata duraau boe BtlU emma inter Rs- 
ges DanU falicti j'arci/.o, uihh^m rejhtarm- 
tar t Centrvcerji^ xeth inter t^sdtm tireà Immu- 
uitatts Navihas Suteicu in Orefnteda , fS Prêta 
Baltita (eneeffiuy arltt^ remittantur ad praxi- 
mam eampe/.liantm amicahiüter infiitxendam. 
jl&xm Fantihellaquei z. dte Septemlrtit 1679. 

Cum Articuuo Skparato de prxten- 
Jiambus^ quas Rex Dania toutrà Dates ^mai* 

Vietnfts ahtentas bahtt^ amiti per interx'ensieMm 
CbridiaxiJFmi Regts ampanendis. yfüum dte t. 
Sepsemhrts 1679. Ncc non Tractatü 
peeuliari de Reflitutiaxe Dutis Hoiftto-Qottar- 
pienfis ixuh duatum Stpsimaxarum Jpatium. Je- 
/«Mnf/c Z. ^c^/cw^ii 1679. Acceduot Pl.b- 
NIPOTCNTIÆ RaTIFICATIONKS, 
utriusque Partis. [Aôes & Mémoires de U 
Négociation de la Paix de Nimegue Tom. 

I V. pag. f47. Recueil de Leonard Tom. 

V. Tbeatrum Paeis Tom. II. pag. 919. en 

Latin, Allemand 8c François. Lunio, 
^mfcbcif Part. Spécial. Cdmin. 

1 1 . Abthcil. 1 V. Abfatz X. pag. 440. en La> 
tin 8c en Allemand- Lonoorpii JSa 
Puhlica Tom. X. pag.7o<t. en AUcm. Kobnng 
311 bcif (^urrpvUfcfiett .^'rolNi IV. J^ubt*-i!>anti|im^ 
pag. 1679. Tbeatrum Earopxum Tom. XL 
pagp f^t-«o Aikrtiand. j 

L Oui» par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre; A tou» ceur qui ces Prefemes Lettiet 
verront. Salut. Comme noftrc Amd flt feaf le Sieur 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, ôjnfeiU 
lcr en tous nos Conlêilt, Secraaiie d'£m & de uot 
Comniandeincns,cii vertu de» Pidopoavotrs que Nous 
Iny en avion» donnez, auroft concin, amlld & ligné 
le dcuiiéme du prefem Mois , en ce lieu , avec l« 

Sieur Mevcrcron, Confciller & Envoyé tstraordinal* 
w de nollrc très «cher N (re»*amé Frère le Roi de 
pjnnemark, & de Norvrgue , parrillcmcni muni de 
Pleinpouvoirs de la part dudit Roi, le Traité de Paix, 
dont la teneur s’enfuit. 

/« ArMuW Sémaijfima Çj* luSviima Trixitath. 

N Oium fit omnibus St fingulf» quorum intereff. 

Pollqoam mutuus amitjui Kcedcri» inter Galliam 
& SMdam nexni Sereniflimum ac Poicntiflîmum 
Principcm DominumDominum Ludovicum XIV. 

Fraocte A Navarr* Rcgem Bcllo in Scpienrrfunalf- 
bos partibus orto implicant,ptcdiâu»que Rex (.hritlia* 
nifiimus nihil magi» in votis babuerit, quam ut Face 
ubiqae fere in Eurc^ nuper retlitota,inccndiom qood 
tn lapradfâii Oris sdhuc gliscebat. quantociui eilam 
ezriogueretur , & in (pfit quoque fligramifiimi hujos 
BelH fiammi» fingularem femper afièîaum rrga Sere* 
nilSmum ac Potenrifiimum Frincipem A Domînom, 
Dooiinum CnjtisTiANtjM V. Danis, Norwegi^ 
Gothomm, Vandaiorumque Rcgem, Duccm Siesvl* 
cl. Holfaris, Stormaris, A Dftmarlia, Comliem m 
Oldembourg, A Delmcnhorll , fmarft. adcoque la* 
bemiffime ex pr«nominaiî Danî» Régi» ConfiHarlp 
arque Ablento Extraordinario Noblli , A ginerofo 
Dom'no Henningo Meyercroon Intellexerlt , modo 
dlâom Dania Regem tandem Pacem feriô exoprare, 
ftHnlque m Te delîderari paflorum, qood ad reconciiian* 
dam coneordhim rediotegrandumque matou amiettis 
cum Gallis A priomm Fmerum per noviflimu basce 
Belloiom rorba» inteimpram nexum fitceveolla raik>- 
nc queat, A quia fnprtdiâi Régi» Chrifttanîffimi ratio* 
ne» A iniereuc , quoad prcTcni Bellum i ratlonlbua 
A interefiê Sereniffimi ac Poten'lfllmi Principis A Do* 
mini Oomini Caroli XI. Succorum, Gothomm 
Vandaiorumque Régi», Magni Prindpi» Fmlandl*! 

Duc» Scaolx, EQhoois, Livonia, Cardia, IVema, 

Vctda, 


Anno 

1679 


410 


CORPS 


Verde» Srrtînf, Pomerani* , CaflüW* & Vandall®, 
Pnncipis Kog*, Domini Ingrl# A WiJmarî* , nccnon 
, Comifit Pahiini Rhcni, Bivaric, Ju'iaci, Cliris , & 
Monaum Ducis nuDoinodo Icparan qucunt,pr«oidas> 
que Abiegatus Danix Exiraorâmatius baud atium elfe 
memortit Daniz Rcgîi atiiinum tcflatut t'nccû, quam 
ur boni, fecura, ataue conflaiu cum boeciz K^e Pax 
bieatur atquc conciudatur, Rcx Chn'llianifllnius tam 
fuo quâm biieciz Regii nomiiic reconciliaDdz mncuz 
concordiz redttucndzque Orbi Chrid’ino tranquiiliialîs 
ergo de Pacis condtiinnibas cum pixfato Daniz Rcge 
ineundisTraâaïui {n fc (u^cepii, cumqoe ia dncm Ex* 
cellcnttllimüm & (lludrifnmum Dominum SitT>oneni 
ArnauM Hquitem Dominum à Pomponne Conliliarium 
fuum intimum ac Secrciarium Sckus & Mandaiorum, 
nominavtt, deputavitquc, ot cum pred'âo Daniz Ré- 
gis Ablegato negotium hoc iraâartt, atque ad op<atum 
finem perduccret » qui ruffidemibus inllruâf Man- 
ditis quorum originalia oirinque comniutata, & A* 
pographa fub hnem hujus Indrumentî vcibotenus in- 
fv-ria hint ,ia fequemes Pacis & Amiciiis Leges conve- 
nerunr. 

1- bit inter fuptadiâos Reges, & eorum Hcredet, 
Succellbres, Resna, Statut, rruvincias, Diiiones, & 
Subdicos Terra, Marique, & ubicuenque locorum ve- 
rt, 6rnia, & perpétua Pas . tinceraque amicitia, eaque 
rcligiolc & bona âde fervetur , & fupradiâi Reges 
mutuum honorem, oiilttarem, A comtnodum invîcem 
promoveant. Sic preterea ainniilia generalii , & per- 
pétua oblîvio omnium coram qux ante hoc Bellom, 
& durante eodem , ejutqoe occafione quocumque lo- 
co, tnodove hoflilircr tâa funt. Quod eiiam obier- 
vetur refpeâu Sabdirorum qui has vel îMas parte» ic- 
cutl funt, ira Qt nemini eorum podhac qoicquam mo- 
lcdic fpccic juris , tut via faâi fub quocuoque prsiexiu 
loferatur. 

I i. In quam 6oem cenent atque aboleantur omnia 
'Fœdera, oub «b aherutro Tupradiclorum Regum in il- 
terunlus dtmnum , A przjudiciom inita funt, ricque 
prBfaii Reges imp-»derum olH Tra^laïui, aut Confa- 
derationi in alterutrius detiUnentom tendenti coriTeQ- 
tiani. 

III. CefTent inter Partes fopridlôas omnes cojos- 
cunque geneHs holiilitttes Terra, Mariqnc îotradou 
fep<imana« i die fubirriprinni» hujot rraâalof compu.* 
tanJas, excepta tantum Nnrwettia fo cujos confiniit 
cedrm hodilitatet inira trium fepiimanarum fparium 
cdlibunt , aut cittus iî Ducibus Eterdruom prxfens 

•^..1^ : c: /inac «.Itam 


Traâatus prios înnotescere poterir. Si qott autem 
Copias GalHz in J)itionibus Régis Danis commorarf 
coiuingcrer, înde intra deeem dtenjm fpatiurn i fub- 
feriptione prxfentis Traâatus comporandorom recè- 
dent, rtec peifl elapCos fupradiâos deeem dics ollc nu- 
T* Contributione» exigi poterunt. 

IV. £c quandoquidem Rei Cbridiaoiflîmus femper 
dectaravit , le non aliter quam fub conditione rellituiio- 
ois Snecic juxta tenorem Traâaluum Rndrchiidcnlis, 
Harhienfii,A Wcflphalicx Pacem Inire polTe, Rex Da- 
nix etiam ob publicam iianquilliratem, A refpeâu Ré- 
gis Chniiîanîflimt huic conditioni alfcnBr. conventum 
eft quod fttpradiâi Traâatus Kodfchüdrnfis, Hafnien- 
fis A WcftF^aliæ com omnibus ad Traâarum Hiftiien- 
fitm fpeâamibui Inflrumcniis , in omnibus A fingutis 
Articulîs priftino vtgori reftituantor , farti , tcâique 
maneant, aiqoe in h^ Traâatu ita repetiil cenfeantur, 
ac ü de verbo ad verbum cidern inferti eOent- 

V. Vigore itaque jprxrcnn's Traâatus Rca Danix 

E allicctur, fc Rq(i ouecix omnia loca durante hoc 
ello artnit fuis occupata, aut que adhuc ante, vel 
poil fubicriptionem hujus Traâatus nccupari poiFeiit, 
refiituturum : nominatim Urbes Landscroniam. Hel- 
fimburçpm. MarÛrand, Wismariam_ cum Infulis Ro- 
ela AGothlandia, cum earum omnibus dependentiis, 
A gencraliter quidquid Dirionum, Terrarumque pollî- 
det, qux per l'radatus Rodlcbildenfcm, Hafnienfcm, 
A Wellphalicam Régi Suceix cefla fuoc, aut que ante 
cosdein TraÔatut au Succiam pcrtinuerint. 

V 1- Vicidîm Rex Suecie promiitit , fe Régi Da- 
nix renitutorum quidquid Terrarum, aut Ditionum ad 
Rcgcm Danix periinentium armis occupaverir, aut an- 
te , vel poft lublcripTionem prefeods Traâatus occupa- 
le polTct. 

VII. Et quandoquidem Rex Danix «spofuir. quod 
Privilégia, A Imtnunftates Navibos Soecicis m Orefun- 
da, A Kreto Baltico concelTx, quibusdam abufibui.con- 
tra rnencem fupradiâorum Tradataam,aafam dederint, 
Rex aatein Chtidbnifllmas pro certo faabeat^egis Soc- 
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cix intentionem non ciïe. quod Sbbdici fui , aut aiti fub AkNO 
Uidorum PrWilegiorum aut Immunitaium prxtcxtu iis- ^ 
dem Fiiviieuiik A Immunitaiibus in lietiimrmum Jo- 
rium, A redituum Régi» Daniz abutancur, convemam 
elt, quod poil très inenfcs i permutanone Kaiiliabin'o- 
num prxfcmii i'raâatus computandos , fupradiâup 
Rex Suecix Commilfarios nominabic, qui co loco, de 
quü Fartes iitrimquc convencrim , cum Commlifarna 
Regis Danix cnngrediantur, ibidemqoe prxfcnte A in- 
terveniente Miniftro i Kcge Chrillbniflimo depucato, 
bona fide, A aintcabilitcr ailTeniiones ea occatione or- 
ras componenti ita tamen, ut omnia Privilégia A Im- 
munitates in Orefunda A Freto Balthico,Succic fupra- 
diâis Traâatibus concclfx, in pU-no A integro vjgore 
permanrani ; Abulus auteni , qui in dctrinicotum A 
prxjudicium jurium A redituum Régis Danix contra 
menrcin diâorum Traâatuum oborti cfl*cnt, bona bde 
corriKBDtur. 

VJlI. Conventum quoque cil, quod Urbes. Arcei, 

A Fortaliiia, qux boceix vkure bu|us Traâatus relH- 
rui debent, in eo quo die fublcriptionis hvjus Traâa- 
tus funt Qatu, reilituantor. Kcriitutio autem Uibîum, 
locorum, ut A Infularum A Provîneiarum cum omni- 
bus cofom dependcniüs de quibus ptifemi Traâjtu 
conventum efl, liai modo fcqumti ; Urbes A Arcc» 
Helfîmburgam, A Landseroi.fa uiî A genetalitcr ont- 
nia loca occupata â Rege Danix in Frovinciis Schanix, 
Btekingix, A Hallandtx, Carnloburgum A E'onali- 
ilum ad Flomen Swirger fitum cvacucntur intra duas, 
Wismaria, A Infula Rugia intra tres , ‘ MajOrand, 

A Infula Gotlandia intra quatuor feptimanas i per- 
rfuiaiione Ratthabitionum prxfentis Traâatus compu- 
tandas. 

IX- Liberum tamen erit Régi Danix, omnem üelli 
apparaiom cum omnibus Tormemis Bcilicis ex fupra- 
diâis Urbibus, Infulis A iocis ante prxfcHpiuin tem- 
pusavetrrre, qna niac â tempore occupationls advehi, 
iniroducique curavît, dumtnodo ibidem relinqu:.t ex 
Tormema Bellica, gliasque Bclli Moniiiones qux ad 
Suectam temporc oecupatioiiis pertinucrum , Ibidem- 
que die fubieripiioiiis hujus Trmâaïus adhuc inve,. 
niomur. Quod lî verô pars aliqua Uiorum rormen- 
torum Bellicorum in prxtatis Iocis non ampiivs exis- 
tât, numerusque eorum minor effet dîmidio ejus nu- 
mai, qui temporc occupaiiotiis ibi reperte^tur, Rex 
Danix nonnili dimidiain partem diâorum Tormento- 
rum, qux aiuehac ad Succiam pctiiouaunt, reüttuere 
tencbiiur. 

_X- ReAituaotur omnes ropradiÔorom Reeom Sob- 


drtt cujuscumque fine Aaïus, A condittonis lîaiirn poft 
permutaitonem Ratihabitionum prxfcmii Traâatur ia 
univerfa bona mubilia A immoMlia, corumque redims 
cujuscunqtic gênais, occalîone hujus RcMi occupata,' 
A ennfiscata, uni cum Juribus, Aâiunibus A Succes- 
fîontbus, qux ipfis durante hoc Bello obvcnerlnt,rirâ 
lu proprla authoriiatc poireiTîonem ibpradiâurum bono- 
rum capeflêrc pulTmi, nulla habita ratîone ConlSscatio- 
nis, Oppignorationis, aui Donaitonis anrcfaâx; ita ta- 
men, ut nihii rattonc früâuum, A rcdiiuum poil Con- 
fscationein ex fupradiâis bonis perceptorum péri poflîr. 
Idem quoque dispolitum caifcatur ratîone omnium 
Subditorum fupraaiâorum Regum, tam EcclctiaÛico- 
rum, quim fècularium, omniumve aliorum, qui hu- 
jut, vel niîos Régis Militix addiâi fuerunt, atque pro 
priaates.^ac bona mobilia. aut immobilîa in Succia, 
aut in Prôvindis pa Rodfchildenfetn, A Hafnienfcm 
Traâatus ceffis, A ri prxfentis Traâatus reAituendis 
poRidertt, quibus omnibus, A Angulis , ut A eorum 
Hxreditius A caufam habentibus plena facultas, lîc illic 
fut bona poAidendi, utendî, fruendi, A alienandi cum 
Juribus A Privilegiis que ipfis ante prxfens Deüum 
cornpetieram. adeo or nemini noxz damnorefii, anc 
prxjudicio, quod has vei iUas partes fêcuius liierit, 
qoominos in priAînum quo ante Belium fnic A^tum, 
ïam quoad hunores, quam quoad bona pleae rellitua- 
tur , nooobftantibus ullis ProccAibus , Sentemiis auc 
Decretis contra co$,cofumve parentes vel conCinguineoa 
lain.proptCTcii quod partes advcrfts.vel révéra fecuti,ve| 
fircutos effe acculati fuaint. Liberum etiam iliis eric 
fervare, vel mutare pro libîta domicilium, ita ot nîbil 
propterea ab iisdem exigi queat- Eieâo vero femel Jo- 
micilio iiti tantum Regî, in cujus Tcrritorlo degunt, 
Sacramento fidelitatis obooiii erunt, non attenio.quoî 
in altaius etiam Regis Tmiiorio bona poAideant, 
Quorum tamen bonotum. PofTeAionumqoe raiione iis- 
dem Privilegils, A Jurtboi gaadetnt, ac alü Provincia- 
rom Ularuia iocoix A SubditL 

XI- Omoei 
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D. U DROIT' 

X 1 . Omn«< aâioncs & jars cujuscan^e natars sot 
«neris q jB Sobditis ucriusque Rrgis in sitcrutro Regno 
Scptemrionalt snte Bellum compctebant, in pleno tî* j 
zorc maneanr non fecùs ac fi unusquhqne coram file 
ipedilim nominareiur, iUisqoe jaiia cquicatem & jot> 
ticUm fine moca fathfiac, qaod ]ncam quoque habebir, 
ciiatn 11 quiiquam corum bis rel il!ss puics prafemi 
Bcitn facrit iccutus. 

X H. El cum Comlcstui RirinRcofii ad Comitem #b 
Ahlfeld in Lan(;cland & Riiin^en Magnum Dani« 
Ctncellsrium f^dana cum omnibus Juribus, & rediti* 
bus occafionc hujut Beili FUco Rcgii ChriilianilTîmi 
tddiâos fueriif prefatus Rex confcQlit, qund pred^âo 
Comiti ComiiMut hic RiiinKcnlîs cum omnibus perii* 
nfotiii) Juribus , drpendemiis, & reditibus fiatim uni 
cum omnibus FrIvilcgiEs, Aâionibus, & Frarogaiivis 
qaitMS snte declaraiioncm hujus Beili fruebator, rem* 
toi debest. 

XIII- Omnei esptivi cujuscumqoe fini conditîonis 
fiatim in libcriatcm utrinque refiituantur non foluto 
allo Ivthro, ir^cnfii verô atimcDiorum, vc! fi aliquîd 
tnmao (umplîllent in locis obi commorantur * iuxta 
cquiiatem exfolvcre teneamuii fi qui verb c^iivi mi- 
line slicrutrias Partis fc addizeriot, atquc in illis locis 
ubi jam deguni porro commotari voluerint, liberum 
hoc illis efio, ira tamen ui Tpaiio irium menfium i psr* 
tDoestiune Railhabiiionum compoitodorum memem 
faim declarsre lenraatur. 

XIV. In prctcnii Tradaia comprchendantnr . fi 
comprehendi votoerini, Reges , Principes , RespubU* 
ce,& Siarus qui ante permutaiianem Ratificaiionum 
BUi intra fpatium fex menfiam fuerini i Fanibus no- 
nsoaii. 

XV« Rex Chrifiianifiimui promittit atqae rpondet 
Regis Soecis Ratihabiiiouem prifeniis Trsâstus , om- 
Diumque Sliorum que in illo cominemur, intra trium 
menfium rpatium a lubrctiptioite cjüid#m compuuit* 
dorum, aui ciiiùs fi fi*»» P^eni, bona fit conrenicoti 
forma Te procoraturum. Rex autem Danis noo 
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du Roy de Saede fi>o Allié , éteinte heoreorement AnKO 
par Je rcfiabliircmeni de leur première amitié. <J’e(I /c-m/% 
ce qui a râir que Sa MajeJlé a veu avec plaifir qse 
le Roy de Duinemark eût fait palier auprès d*£)le te 
Sieur de Mcycrcron fun CoafUller & Envoyé £x- 
iraordiotire» muni de Plcinpouvoir, pour entrer avec 
Elle dans la Negouatfon de la Pa'i : & c’ell dans la 
veuc d’avancer un ouvrage li tmpoaani que Sa Majefté 
a bien voulu de fa part authorilét, comme elle aucho- 
rife par ces prefentes , le Sicor Arnauld Chevalier Sci* 
gnenr de Pomponne, Conlèiller en tous fes Confeils, 
dt Secrétaire d'Etat A des Commandemens de Sa Ma- 
jeflé, auquel Elle a donné iSc donne Pleiapouvoir, 
(iommilfion & Mandement rpecial de conférer dt né- 
gocier avec ledit Sieur de Mcycrcron, & confequem- 
ment anefier, conclure, & ligner en l'on nom tels Ar- 
ticles St Conventions dont Us pourront convenir. Pro- 
mettant Sadice Majefié en fby de parole de Roy , d’ac- 
complir, de si’cxecuter pondoellement, avoir agréable 
dt tenir ferme dt fiable i toûfoars tout ce que ledit 
Sieur de Pomponne aura promis dt ligné en venu du 
preleot Pouvoir, fans jamais y contrevenir ni permet- 
tre qu'il y Ibil contrevenu pour quelque caufe on pré- 
texté que ce puiife éi{e. Comme auffi d'en fournir fs 
Ratification en bonne & deuë fornw dans le tems qu'il 
aura efié convenu. En témoignage dequoy Sadite Ma- 
jefié a ligné lesdltes Prefentes de fa main, dt y s fait 
appofer le Sccl de Ton fecret. Fait i faint Germain ea 
Laye le vingt-quatrième jour d’Aoofi mil fix cens 
foixante dt dix-neuf. LOUIS. Et plmt ési. 

Pu le Roi, Le Tel lier. 

PUinftnvvir dm Rù dt Déntmtrt. 

N Os Chrifilanus Quintus Dci gratîa Rex Danite* 
Norvegis, Vandalorutn , Gothorumque, Dux 


bTtôr"ie'ftiloere Sueci*. Civitaies, Provfncias, dt Infu- 
las de qoîbus praefcnii T/aâato convenit, nilî poÛ per- 
xnutatam banc Raiificaiionem. 

XVI. Promittit quoque Rei Chtifiitnifiimus Rati- 
ficationem hujus Traâatut cum Regc Üanic, ntra 
fex fcpiimanas lut citius fi fieri poterit fe commutaïu- 
rum. Rex autem Danle poliicetur fe Racihabitionem 
fuam cnmRatihabitione Régis Suède qoim Rex Chris- 
tianiffimus precedenci Articulo fe procuraturum pro- 
znifit, Intra trium menfium Latium vel ciiiùs fi fieri 
poterit commutaturum. Aétum Fomibellaquco die 
féconda Mentis Septembris, anno Domioi millefimo 
fcxccntcfimo Icptuagefimo nono. 


A RK AV LD. 
Meybrcron. 


iL.S.) 

(L.J.) 


N ous ayans agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous & un chacun les points qui y font contenus 
de deelwex, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succefièurs, Roiaumes, Pais, Terres, 
Seigneuries de Sujets, accepté, approuvé, ratifié, de 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions de confir- 
mons ; de le tout nomeuons en foy & parole de Roi , 
fous l’Obliguion ot hypotheque de tous de un chacun 
nos Biens prefens de i venir, garder de obferver invio- 
Ublemcnt, (ans jamais aller, ni venir au contraire, di> 
rcâcmeni ou indireâemem, en quelque forte de ma- 
niéré que ce fdt. En témoin de quoi Nous avons 
ligné ces prefentes de nd<re main, da à icelles fiait 
appofer ndtre Sccl. Donné à Fontainebleau te troi- 
Itéme jour de Septembre , l’an de grâce mil Hz cens 
foixanie de dix-neuf, de de nôtre Kegoe le trente- 
feptiéme. LOUIS. £r //«*4/,Par le Roi, 

Arm AULD. 


Plfimpttivtir d» Rti dt Frêtut, 

A près nntentioD fi fincere que le Roi a fiait paroître 
pour la Paix dans les divers Traitez que Sa Ma- 
jefié a conclus, de qui ont rendu le repos dt la tran- 
quillité à la plus grande pariîc de l’Europe, Sa Majefié 
n’t rien déliré plus ardemment que de voir la Guerre 
qui refioie encore entre les deux Couronnes du Nort, 
de dans laquelle Sa Majefié a efié engagée par l'imerefi 
Ton. VU. Pari-i. 


Sicsvici, H olfatia Stormarle ac Ditmarfic, Cornet 
*• Onfrcrlh dt lingulit 

quoruin intereft ctjnftarc volumns : Poftquam nîhil 
magis in votis habemus, ouam ut aima Pai univerfo 
demum Chrifiiano Orbi reddatur, praprimis veto prîs- 
tinc amicitic, necefiitndinis, Feederumque jura Inter 
nos dt Sereuilfimucn, Potem'iTimum & Chtilllaniflî- 
mum Priocipem ac Oominum Ludovicum XIV. 
cadem gratia Francia dt Navarrse Rcgem, Fratrem, 
Cognatum dt amicum noûrum Chariflimum revirescaoc 
de redintegreotur, neenon fuper mediis dt conditîonibut 
Pacis inter Nos de Serenilljmam Kegem Regnumque 
Suecia propedlem reducenda traâeiur, Nos retoin 
hue Dcrtmemium Traâaiionem nobili dt generofo 
Conniiario dt haâenus ad Statut generales Fccdcraii 
Belgii Ablegaio nofiro cztraordinario, graté fideliter- 
que noWs dileao Hcnnîngo Meyercron commifific, 
eundemque ad id fpeciali Mandate manîvifie dt infiru- 
xillc, prout etîam hisce eidem plenamdt omniinodam 
Pncefiaiem, pariter ac Mandatum generale dt fpeciale 
damusdeconcedimus nofiro nomloe,cum psdidoRMc 
Chtifiianifiimo , ejusque Miniftris & CommiHariis , 
fufficienti iiidem ad id authoriiate dt potefiste munitit, 
fuper renovandis dt redintegrandis amiqufs de mutais 
amiciiic , oecefiitudinis Feederumque Juribus, uti de 
Kegnorum utrinque nufirorum fecuritate dt commodo, 
neenou fuper mediis reducendc propedlem Pacis inter 
nos dt Regem Regnumque Succtc, colloquia incundi, 
conferendi, traâandi , conveniendi , agendi, conclu- 
dendi, caque qu« ad prcmilTa, vel circa cadem cmnt 
necefiaria dt uppononaexpediendi, rubfcribendî,dt eze- 
qttcndi , rpondcnies , Regioque verbo promiitentcs, 
NOS omnia de fingula que diaus noRer Minificr cate- 
nis craâavcrit, egerit, prnmifent, coucluferit, & fub- 
fcpbendo confirmavent firma omnino rataqne habicu- 
tDs elle. In quorum fidem prAfentes manu oofira fub- 
feriptas Sigillo nofiro Regio firmari jufiîmoi. Daban- 
tur in Arce nofira Regia Hatfnie, die ly. Februarii an- 
no 1679- Sig»/, CHRISTIAN. Et f/tu jix, 

BlERM AN. 


ArtitU Stftri. 

L Ouïs par la^ace de Dieu, Rot de France dt d« 
Navarre. A tout ceux qui ces prefentes Letrret 
verroQi : Salut. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
valier. Seigneur de Pomponne, Coardüer eo tout nos 
Confeils, Secrétaire d’Eiat A de nos Commaademeot, 
en vertn des Pleinpouvoirs que Nous lui en ariona 
H b b don- 
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Anno donnei , ûiuoU eonoJo , atrefté & find le dontldme 
do prcrcnc Moii en ce lieu avec le 6ieor de Meyer- 
> crou, CütifcilIcT & Envoyé Esiraordinaire de nollre 
très -cher & tres-amé Kreie le Roi de DaonemarK 
& de Norvegue, pureUlemeMC muni de Pleiopouvoir» 
de 11 pan dudit Roi, rArücle fcpvé, dooclatcucur 
t’eofuit. 


i6/p. 




Q Uaodoquîdem è re commani vifum faerîc, om- 
nés ulreriorucn comrovcrfiaruoi. diirentiooum- 
que caulâs & occaHooes inter S. K. Impcrii Prin- 
cipes & Status fuoditus ainputare & prscidere, atque 
Rex Quilliaoiflimas vîgore Traâatas cum Ducibui 
Bcaosviceufibus ac Lunebur^enlibus Zella qoima p’e- 
broarii hujos annl inki. auxiliom, opemque eisdem fer- 
re icneaiur in promiila Ducibos Mcgapolitanii , Saxo 
Lduverobur^ , Episcopo Lubccenli , Comiiibus de 
Lippe, dt Scbvvartzenberg , Civliaiibotque Hamboi- 
go , & Lobées Gutrantil , rattone pffctentîonom 
quas Rex Dani» contra prcdiâos Doees, Comités, Ât 
Civitates ob Afll)(naiionei nonQullax durante hue Betio 
obtentat habet , vel habcrc polTct , Res CbriniaaüS- 
mut perfoifus Regetn Dani* quoqoe amicabilcm hu- 
jus Negotit compofîtionem haud, rccofatorum . cltra 
prcjodidum nrxut fuperius diâi cum Lomo Bruns- 
vicenQ, omnem caram , omnia officia impeodet, ut 
caufa hcc inter Panes ex cquo & bono compo- 
oatuf. ' 


rna«tui Ro<ilchil(l«n(ii , KafDintt, k AwKO 
Wcflphaliz , in omnibos & lîngulis Articulis quoad 
fopradicium Ducem Gotturpicnlcm in pkno vigore 
permaoetnt, ita ac 6 verboteous Traâatui huicelTcnt 
inicrti. Et t^uoniam Unioivrs & Faâa Hcrediuria que 
tune temponi inter otrainque, Remm feilicet Ihica- 
lemque Holfaticam GottorpienrcmT)umum intercellé- 
rant per fupradiâos Traâaïus confirmata font, con- 
ventum eft quod predid» Unîones & Pafla Hcredtta- 
ru in plcno vigore, permaneant, atqoe tmfuqoc exadè 
« boni lidc obfcrventur, ita ut nequicquam flib quo- 
cunque pretexm contra ilia aeaiur. 

Reftituiîo prxfati Ducis Hoirato-Goiiorpienlîs fi« 
mira duaruen feptimanarum fpacium à dre permuiata- 
tum Ratihabitionum huius lurtrumemi compuianda- 
nim. Que permutaiio Ratîhabitionom 6at imra lêx 
fepi'inanas à lubreriptione hujus Inilruinemi compo- 
tandas. Adum P'oiiiibetlaquco die fecunda MeniTt 
Septembrit anno milleâmo lèxceaiefimo feptuagefi- 
mo nono. 


A JINAULO» 
Me TlItCROM. 


(L.S.) 

(LS.) 


N Ous ayins agréable le fuidit Traftd en tous & tin 
chacun les points qui j font contenus dt decla- 


fiat intra fcx feptimanas à fubrcriptlone computandas. 
Adum Fondbeilaqoeo die féconda Menlis Septem- 
bris anno Uominl roillclimo fcxceiuelimo feptuagefi- 
ino nono. 


R.,ih.bi.,on.m Ani..» ! No. 

de 'Confirmé, acceptons, approuvons, ratifions dt con- 
firmons ; dt le tout promettons en foy dt parole 4e 
garder, obfcrvcr, dt fdre obierver înviolabld- 
meot, tàns permettre qu’il y foit jamais allé on rien 
fiait au contraire, dlredemcnt ou indiredement, en 
quelque forte ft manière que ce fort. En témoin de- 
quoi Nous avons figné ces prefentes de nollre main, À 
îi *‘oflre Sccl. Donné à Fontaine- 

bleau le trotfiéme jour de Sept«mbre Pan de grâce mil 
fl« cent ferlante dr dix-neut. Et de nollre Regae le 


Arhavlo. 

MSYEECftOK. 


(LS.) 

IL.S.) 


N Oui ayuii agréable le fusdft Article frparé en 
tous dt on chacun les points qui y font contenus 
A declaret, avons keux accepté , approuvé , ratifié & 
confirmé, acceptons, appiouvons, ratifions & con- 
firmons, À le tout promenons co foi A parole de Roi, 
garder A obfcrver inviolabtement, fans ïamais aller ni 
venir au contraire, dlredemcnt ou indiredemenr, en 
quelque manière que ce foit. En témoin de quoy, 
Nous avons ligné ces Prefentes de nollre main , A k 
Icelles filt mettre A appofer nollre Scel. Donné i 
Fontainebleau le troiliéme jour de Septembre, Tan de 
grâce mil lîx cens foisante A dix-neuf, A de nollre 
Règne le trente-feptiéme. LUUlS. £t f/mt 

à*s, Par le Roi, Arnauld. 


tntermut AftmJifMr U Dmt 4r ShnH 

üMtrp. 

L OoïS par la grâce de Dieu, Roi de France A de 
Navarre: A tous ceux qui cei prefentes Lettres 
verront. Salut. Comme nollre Ame A Féal leSIeor 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Confeil- 
1er en tous nos Confeils , Secrétaire d’Ellat A de nos 
Commandemens , en verra des Pleinpouvoiri que 
Nous loi en avions donnez, aorolt conclu, arrellé 
A figné le deuxième du prefent Mois en ce lien arec le 
Sieur de Meyercron , ConfeiÜer A Envoyé Extraordi- 
naire de nollre tres-cher A ires-ainé Frcre le Roi àe 
Danemark A de Norvegoe,parcillcnien( muni de Plein- 
pouvoirs, le Traité donc la teneur s’enfuit. 

C Um Dux Siesvtd Holfaihs Gottorpieofis Regem 
Chrifiianifllmom inftanter rogaverh , oi officia fut 
efficadter pro relHtotione przfsii Ducis justa tenorem 
Tradatomn Rodfchildenfis, Halhieufis, A Wellphalia 
{mpcndcrec, leftaïusque pradiâus Dux preterea fit, 
nibil fe magii exoptarc quam ut quamocnlv in arnid 
tiam Regis Dante rcciperctur, prcdîâus Rex ad tellan- 
dum finicndi prefentls Belli dcCdcrlum ad reuoificio- 
nem Régis Chrillianiffimi, atqt» in ejusdem relpeâum 
confenfic, oti visore hujus Articuli confentil in rellitu- 
tîonem prefati l^cis in iplias Dîtinaes , Prorincias, 
loca A Ùibes In eo quo nunc iiiveniumur (lato, oti A 
in Suverenaicatem , ntl voesnt, que îptî vigore Traâa- 
tnum Rodfchildenfis, A Hafoienlis con>(>ctit. lu oi 
qoicquid poftmodum aâum, quire Traâaroi inld fue- 
rlnt» uollum illi adfcrant prejudldun. Supea noml- 


trcnts-fcpiiCmt. LOUIS. Etthaii^TVi 

le Roi, Arm AU LD. * 


CCII. 

Sfftraa Noterai ©cwfg/ Vidor Araathram, X7.Scpt 

^ an mm l unb <Iail / ^jitm 

3 bl)âiui unl> iubtttia 
krfmÿ ju Ttn^U/ aui artbmi ^eii / 

fTtiHmb fie iXriigwné'unt 3erbf| 

wi *7. Scptembrii i«79. OWif befi (SÿuxfUrflé m 
*Sranbent)urd Gnarancie ûbcc btrfm Smrag. 
t>cn (pptfhun bot y. April 1680. [Lbmmam- 
N U s SuppUtus CoMtbutaius , iuttr Oh/trvs. 
thiHS dt Juribus EctUfaflim Rtftmnattrum 
Primipum. pag. nxx. Luniô, 

Part. Spécial. Continuât. II. 
Fortletzung II. Abfatz XIII. pag. 270. J 

Ceft-à-dire, 

Jeecfâ en/re les Primes èfAnhaU Jkar Grorob,' 

Victor Ahede'e,(^ Guillaume tant peur 
eitxy qxe etmme Tutntrs du Prime £ m a m u s L 
Lbbrbcht d'une fart ^ & Cuarlbs 
Guillaume, tout peur lui ^ue pour les 
Primes fes Frères Antoine Gunthbr, 

Jean Adolphe, ^ Jean Louis dau^ 
tte part , fur Us différends arrivés eatr'tux au 
fxjtt dt la Religion (5? des Revenus Ecclejiafii- 
f*r;. A Zerhfi U Vj. Septtwtb’t itfyp. Avec 
ta Garantie dt l'EleSeur de B r a n DB- 
B o u R g fur set Accord. A Petsdam U j. Avril 
1680. 

91 ahmffl bn Jj-hed-qrlabtr» imb timmromfitfini 
(Ûngtttt/ tré 

^aaé M Q. ^|Ué. SiinnfFtn (qj biGinu/ baf bu in bun 
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DU DROIT DES GENS. 


fco<WiBrflli(t<iB 5Xuift ïnWt cnc(lan6enc/im6 an bm 
WK «wA Xortal- 

nni aUCTjniWiJli «uijtOTNKtcn Commiffioo . ^ict«K 3lu^* 
DiffcfrotKn ui 3crt|*/ twwn btt hincjnde tnÇcfcte^ 
er^anK wtU Vwlumuit Aâaroni » «»n mtjjffr# btwjjtn^iirt 
d»to iiwfdxn btnm vjilrflru uné 

%bùtn (ôcoco<n/ ûn. :JÎ»ttcr ‘Smab«n/ unb JJft. ®iH^lau/ 
nr idpé^ti in 2J«iiuinM<brtfft ïjn. ®iMnwl td»* 

r«bt5 «n nntm/ unb SJit t£«rl 5bilt<Jnwn/ fur fidjur» w 
9dhm(a bcro f^iiŸ»n SJn. <ôtbtübnc/ Ijo. Umbon «jjuu» 
ter*/ ftn-Jebiwnïbdpl»/ tinb J>n.3o^Bj^c4tf/aü«» 
fru0 |u ïn^flU/ tftrofm \a Ateanico . m \\i 3m»H 

unb ©t^urd/duch teCpcAfè 3cwt ont JtmpjMoftn/ «nan. 
b<rn Xink ; 3n«ù«l:<n bnn 3wtt< bnjbfilQ SKduionm |» 
3«rbfl/ tbl«ntt« <n ©ûtt ob^nl^ûn unb jnînbli* l«i* 
«kict*crb«n. €rflU*w<p«dwiimbwc*üp«ntid',w|^ 
èrttl Jjo*filrfH. -£«r(tl. fit fî4 nnb bno .Ÿurfl . 

WaifflBMam/iwe ûuib baeîjii-®«iîbn«/»nw bff«fçjb«iÿur|ll. 
4nb<<'WKn#»ért«v friffnjltdb b«il>«n/ baf bnuti 9Cifi#nu««*n 
nu SlflbtthJtW unb ba ««nbni StcforBarlm ©c^iüu/ M alf 
kmuK E»croiium ibrct KtliJibU/ ui Nt Xtt4l<tt St Nicolu 

^ . _^v - .M .«it. •» ryné/im ^rni 
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PTtbi^ fb Iffljc fubUvKOi môgt/ unb an# bff a |^a 
mm<n ©cinniibc n^raoi anmiln/ obnt ©«vtrdj br# i'ablici * 
unb gfliKincr Câfie , nxtbc; S)nttcn#/ bmoi Skfot* \67<im 

nirtoi UntmNmni imb «SnnMbnmi «Obur/ fie m^<» ui b<< ' * 

J(inbm bt B4ributom«i ob<r bc. Ntcolai t>pr bufnn «njerfar* 
r<{ ÿrtrefcu / ober noeb nu geyfurret t unb ainreber in ber t&tnM 

•ber fiîi bm îb«wn («uffêrMbbenUnhlbn:' twb”t<»iTt fern/ 

jebea botfflo^ebu fin. <iar[ '3Bilb«lm#/ ^lîrjkn jn -ïnttalt/ 
fibd'furfU. ‘A)urtÿi. fur |itb imb brro iShtbèliiTt^cne/vcflfdi^ 
nune bnfi fie aQrfamc t'oit nun an/ nebm betn ii^cbM 

©Mittbc« Sorti unb©(brdud> bel biHtririb^jenlCba^nuibU/ 
in ber tbnen ir^o nUem mfcbncbmen Xutbe in St. Ntcofii . ob* 
ne 1Di|iâ8unj lUiberer/ ail bon ^cfbrùnrten Mmiflcno ^ebQb* 
renboi ttnb tKrgebrAcb'tcn Atcidtnttcfi , i^e finber tanfen/ tbrc 
(St)<*^'Dl<$iunHen umteMen / unb ibrc îibten mit btm i'Kefbr» 
ntrtru Mimfleiio unb berfelbm ©ebule/ iut $tbm bctlAn<i<it 
Idffoi mô^ro/ unb MI bev Mebm ifbdeuten / Ni ber nne îbdl 
ba <£v(tnuiifib<4uttunfd.'<n/ ba nnbae ba t^cformirten ^li« 

SioB lugei^i i(t/ ben ben 'ÎTdutm<)en bie ©raui bero 
<Mtn iu f bl j<n / bep ben tauifm ba idcl^ne/ bK Subi/ >» n'eu 
m iiitebe btefa Aâi» jupcnid'on/ ben ©ata/ unb ba jDiut* 


iu ^ti/ voMetben/ nnb wn min an mb in cm^ra Britrn ta bilfall Ne OifpcùlMiim uwjai ba ‘Icebta ul n^e bdnn in 
tenianberti/ ail Nil objuvonte Religion»- Exenitium , bar' | bemn auff4en(bmen©(K9ifftunqm btr|on>e^en rin onbol iKt« 


wmen ganebtn unb gefLnirt naben/iM befrnbae awbber^il 
^0 ton ben fgiMtKfl. lutba«tt<n fXalwiwnranbten unb ffiw* 
aerWiift aul «eaiffm Uifffi»*<n prxtcndirten Simulaneo Re- 
liiioott Eicrono . wn léaiKt fiod'f. ®unH jo Babfl/ w 
bao fin ©ebnibert ‘Dnerl. ‘SuntiL unb baofwen 

uOa^n tnaebbomaen/ ont aueb ben lebgcnanten fntbertfœen 
«Tabt Hiib©ejnembe/ perpeioiiit^ abgcfagt / imb Srafft bufel 
Tenimciirtt ton fWU. ÿt b*» €nbe vofpreiten îjn. »£aTl 
gBilbelmi / ^rflm ju. -XoMIt / fiotbfurfU. ®iu4L fa» 
mr unb lum anban^ fih |kb unb bao bobe ^ubefdjne» 
beoe / fr^ljftMlicb / bail bem eCcfbcusrtm Stalx uub ge« 
tonteu îXetbrfflirKn ©oueinbe / bal 9W?t / emtn Çt.inr« 
batii tivcp Dtacooeo . bcp ba St Nicolai XirdxB m 
unonthinig^ )U pnefeniirm/ )U vodroi/ unb itncu bK PaAo- 
nt . unb tmeça DUcodcq , aucb aident boo orbentUden Xn* 
tfcen unb ©djulbieiwn v^rt ©efolbungeiu ttu ^ 
ne fgb ht. A. pauidnrt |u 

te»/ fiofprtal/ eba foirg tiaronnwi/ 

iH flttei foBa/ uub ôdna JjoebfinfM- ©pro'l* nnb bao Soc- 

ieiTorn b«wa<W®niiiKnbe legiaenbe ‘,^ptn ju 1tn|>aU/ fb» 
ilwaeaeblbthtf'I«**«»drteP*ftoTc» unbDiaeooo», utanniCKt* 

rKOoa%T|U.'SMird'L Ne pnefemirte 'Pofooen ibrti iebenl unb 
SBeienaeni balba m<b< lunugcgen/unb #tbt6tw«n »uba bu» 
mttti rai^àflijtl lUflpretbtnMiw/ »b**^*“J“|t*** 
toéfbnba T[i*^ ba yt^ga » Smpen ber»btagten ©na> 
bcn»*^l tebeimaW unb in perpetuBœ , anabigjl eonfi/iDitea 
«nbMûriaen iPOflau Unb nnib bœ Mco^iioo mib Voca- 
tion bel Piiloti» , Ntljenige/ »oiu jt* ba «Xabt aC^ie Anne 
IÇ1I am Itflten Miitii, reTofita/ nnb bep pnefentimng mib 
vociruna ba Diaccnen, bafTelbc/ fo tn btm An. 1^71. om 
lomi au|faai*ieten ©aaleKb/ bwfa nxan emtMlten ifï/ an 
feetten bei'Xabti «nb baiôananbey'Xefotnurta tXeligion (ail 
vclebe m beifm obfetvanti #(b vorboo dbfonbalub jum Offtan 
cMiKira/unbtiod> cinig terlKnbcn) beobeubtet: HntSa* 
teu ba ifbeiowbl btffeflaen Supetloteodenw» ctat ba «tae 

. . . _ AA. IJ.- J tkAM /BaCiAmM Wa> mIa. 


f<ben/ oba fond tnua benen Sitem raglitben) |ude^^ bt9 
batot SBegtabmffen abtr/ anff bie Xeligton ba ^'erfbn/ welcw 
|0 begxobm / aefeÿcn »aben ; 7.W bonn and) (sxb^diaebK 
■'‘•ro JjodfdrdI* '^wrd’l- benen Xefwmtrten <E«n»o|>nan m 
.. ihUtn/ auff bef*ebn»elwt< JiîrdI- loierceflion berofin.©e* 
wnem ^oeHnrdl. 'SonbL ‘Â>iml'l. Xefcraina Xeli» 

aiou/ m©nabai concediren/ Md de neben ba in ba 

S. NicoUi XirdKU ifiren ©otteibiend tn taUm/ nnb Ml 5?. 
OUmibnubl tugebromben ( bacn aiieb bie auf bem MnN mob* 
nenbi XeformiRen/ f^dfom) «gen (Pilegung ba bm d^din> 
berm m ‘Xnfûlm aebdbèatben AccMtcuiien, ibre^auffm be9 
ba Jtirden ju S. Nicolti Mrnebten laffèn/ ttnb im tibrigcn btc 
Xef^itten Xrantfen nnb ©tabmben in ^nlubnf trie audf 
auff bem Janbe y jebo^ mie l'ofiKlKnbcin ©eipufl bel îjn. So- 
pctiniendemen , unb ibrel orbèiulul'eii ^etegal/ (<l irare 
Ninn bep fftaibt/ unb m gebliiKOi ÿîcbcf'MldO m 'ïag unb 
?)4Cl-t uHbmbalid' befueben y trcflcn / unb ibnen Ml fi-HbetiM 
L bhüi JfliÉwuaâéta ; Ua b buk nbbcnibrtt Oaed'eitf eu nnb 
’fWbflrm y » benfii iwwawn tn benen bcerrn ftlqlebenNn 
'ÿiinettn wrfîebfrt worbenylîfflen aneb auff bengali fia» luben/ 
M bie le^ige Xirebe |u S. Nicnhi . ditnt bem ^b>nn/ etma biinb 
©ranb oba atibae ilnf«Ulcy (fo ©Os tabûten iroOel eingebm 
unb ruiniTU nerben foitey alfo bad auff ba Xetonnirien ©e» 
metnbe aüetm^ .^oHeny ein anbn Xtrit'enniub {buTn>©(t<àuba 
an ba voriden f&Mft aufarfilbea unb barmnen Ml Eteicmuin 
tXefocauna Srligion/ aaein nnb anf felete QBeife geniebeu 
ipnben môgt/ unb fede/ mie cl tn benen obim Nrepen 'Ptine* 
(en mit rnebrern vrrjtidxn id. I^bingegcn nnb ©tabeeslf^. 
Sobann ©eotgeni y ^n. VifloHi Amidci. imb Çn. SI* 
belmly'^ttlen tu Tlnbalty fiod-fiîffU î)ier(bl. '^wdl.'2^llr(M. 
fût (iib unb refpeâirè in oMaubna $tîrtU. i^otbmfd'er ^ns 
munb(d>af>fty naeb tou uov otétig y all^cn fi4> aud> auf 
ebemnâdigbefd'<b(n('Jr(unb»yeSati(bc tnierceflinn QtLiforl 
Silbelmi/ imb bao fin. ©ebnjbaey aI/eTfe«9,îarffenm‘ïn* 
bail/ fioebffirfU- S>urèL S)v(bl Turd'I. in Xrafft biefel M* 
i b»/ Ml Exadtium ba (Évon^tL fnbmftben Xrafft biefel ut 
aSen XtnbenyatMb in weliben twNrmribraf^-^rnanJMdo 

— Al fÂ>llvAI (?%éVF>AI AMvIh ai - A . . . 


umafcbrib ea Stelwionen confidetiia y Ne ètdbimgbaak» fûrdi- S>nnbl. ®uriH. ©urd-l imb bao^fijrtl.Vlad rMnmni/ 
tMtoiAteamnaeb^iâltd'reit befeHeitnigcty mib ipfl bit Pa- < Ml JusPitronttui baben/ tmeeianKbom 3brei>,^*rd(.'Xn* 
tmenaacieucmbaXrformatenXeiigiontugetbaneimbleAnm itbetlcn jctneben irtrb/ nnb bidbao aedbeben/ alfo binfi^bis 

pnBfentimtitabenunbwoOmy bKfrennblubeumembunmnit ' ’ ' 

benen Xcformiitm ^^ou m St. Nkebi , md't ine^eu Mba» 
na Xetioon felba/ fonban tbra érudition, aueb kbeni nnb 
Sanbcli baUKty angcdeOet ; ^mnaffm Mim bk Cuangelif* 
iutb- Xi^ineiwanbttn unb ©nrday benen btefa ©aflcub |U 
Nm Snbe communiciM/ và> ton ibnm m aDen d>uttaen unb 
CUufBin imi tratoifs'ttigde» 'Oanef an^ommen worben/ ton 
Saefiiamey fo fran bem Jure prxfemandi &c Pitrooaiua uba 
bie St. NicoUi Xirebe unb ©ebuU W S. Johanni» baben gebabe / 
cba prtetendiren tbnnen/ b»ff«ntt bagedalt oMageRy Mdmm» 


in petpetunm fôp luib ungebintot |i£ifjcn/an(h fk ibreSuana 
geiiM »itttb<nf(be XtSerfctaift mu bero J>mtaklTeny .furd* 
lieb babep tu f<bû(eii / Nxb Md 3^re ^ebiga bao Çoben 
ÿbfl. fanbel ^ifibaft unb Epiicopii, fd-uINgen ©ebotfam 
enwdmy audb tp» <tba unbbao©anadtbnmb/ muvSbrid* 
lieba ©efebeibentot niib ^nfftmntby benen ©emrinbm jeNi» 
nuibl fiimaaen foden; üliibc menion baien|eUienûba»2(bi> 
fÿm ^mmôbnan/ fo Feme n'gme futbaifcbc X)rtrfta baben/ 
anbenveit m ben ibnen n^eflen uub bequem grWgenen éutbai* 
fCbm Xudxny bie Vnbdtmiil ©ôsbdyn Sorti y ttnb bel J?. 


mebi fotbanel oaàle SKeÂn bd diabd f ma benen tu beMta ftüdimabf I y nne bifbao / aifo fana y Mf itigebraiteben yaueb 
Xirdvn nnbi^nlcn gebôngenfSerolbiingen unb rediubiu (aul> onelbten lEnandrttfi^fmbaifttot Uba<Slbtf(ben (Simvobnon/ 

^/joKgrNxbt/ feine ipneda »bta Kelmoii babeny fi* anba* 

«MU berfelbcn/ «obtn d< moOen y jeboèb mu ©ornnfTcn be# 
l^m Supcrinteodeiuni nnb «prebi^ Jebei Orti (ei ns^ 


genommen ipal unten ren ba Afcbi-Diocooit-ÇiteOe/ beffm 
^dOnmg unb Sobramg aemdbai toien «Xefbrmtrtm Sabt#* 
perSMnbten unb ©drgan «Oein y unb in perpetimm vableibety 
■ab aebetohinte Xtr*e unb d*u(e \a C^e. 3obaiin/tu nmgen 
attttn mu Xefomirten Xutbcn*unb lè^ulNenem befeCt trabea 
hati <1 mogen Ne tu 3erb|l regiambe ’.^rdra tu IPtbali ber 
Cronatl. 4mb- Xefonrnrten/ oba ema anbem SWtgion intte» 
tbaniofl. v^dii6atj*J3n.i£ûrlSilMmly5ûrftanuan. 
^y fioÿf^l 'i>urd;l. m ©naben tufrubeny Md bie Xefiir» 
mirtcn un Xa^t famt ba ©etnerobe y neben bem ^arbenn aueb 
anm Diaconum umertbdmgd/ munoroetnelM/ alfo prcfeoii. 
ray unb alfo bal Miniftenum bep btefer Xinbeny bidaufbreo 


bânam ba îh<ià)tt oba 4(blu>d<n 9Io(bf^iiâi) tn^ag unb 
unb 9)a*t m tSkrtwninnotticn ungebinben tuaboleny anabig^ 
tugefUsco. ©abemben mnntdai imb MroUigircn ^ ^a* 
mu unb Xrade btefri ^dniftenl/ S^t. ©eortir/ 
Viâor Amadeuf . unb fit. Silbelm/ fur |î* itab in 2Jor* 
mimbfcMffi fttL (Smatmef febrettely (btffên ratihabitiot» nacb 
a1an«a Majoremiuat/ 3bff fio*Wr«l. S)ar*lt 'Turd'f. 
tstKTW«ffm/<tnb bie ©eineÇr btefêl 'Bagiei*! Çi. fioebfârdl. 
À^urd'I. t» / megen bo*amdbtr# bao f^n. ©eitai ju 


©afoneneraintawffbe; 'viiglncben an* bep rtndrtaen anbe. i Æerbeny bedii*«g tuleifku/ tomit Ji^hd' WTfpre*<n / f aU 
uen breç ^bigon d* begtbcnben îobeifâDeny oba anbem Mtul lïtSrden tu ‘SnMlry wfe an* fur 3bre Jiîrdl. fetbcl» 
lanaimaiaen fnbel>©ef*tratot tm n!*ttgrl fubjeaam bep i lehenl>i£rtoi unb 'î:Ra*f0ismen frdifnttfi* badin y Md Hc 
»Abrenber'acaT>rtcôaftirfiiaenbaî«cbi/ mu -iiorbemufl ba t gnanget (utboiJdM SelMon y ta ba .Xmbe tu iSr. ©artpolo* 
lebatat f urbanbenen Supcnnirodenten , tmb*n.i* mbao mit ; mât / nut ftetlmareaba ginfcpURg brepa fbU^ Xelifiou ingr* 
bfmiélben befdxbena (tnteaebung/ bu Angcn 'prebiga utu ; tbaiWi 

Tou. VII. P*»T. I. Hhh t 


Anno 

1679 . 


CORPS DIPLOMATiaUE 
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rbjnm bci }anbaacn»nt orna/ b« m ïntA^/ ont 

otnb bmm m bm lôcabtca u>A S^tiSctti 

9(i»lau unbimbdu/ gcUomn/ unb<mm«>ib(rnXiMbcn/ M 
•Jiir|ll.3abfhf{t<n‘ïmbnw/ *««< bflw>n «uM^MRa/âDnn 
nnb m neiam 3ttim MridKa/ aut|) bantbcn bu |u b<r(dt- 
5P<m^l^i jtuA'O» itbtfriy/ unb ww boun (gwnj. Iwbc* 
rM^n tnfbcro «Arawtit / uylnctci flC< ibn§m m f<lbig<n 
Siirfl. ‘Xtrtbfil bcfiMbli*< 5 nabcn » unb / 

mit <uun unb nbm |u fclc^ Jlinbm w» <e«buUn giwbiwtin 
•emnenticn, ^Bobnun^m / ôntftt/ enfffwyai/ Ptiiim»- 
«itl.0urmi/ lt|jjrotm»®<lb<ra / b« ®t. 

JBnrtbolwn^ m Sfrbfl / ‘»0« ct|«nUi^« rcdi- 

tibns unb ÆinfdnAriW nwb bm Stipcndien-@dbcni/ jo MC 
®wmadf4wbenf(t<n&i(ib«ûâf'»fl®/ jlfl* fflbi3e 

indjtfijmt nub bit jilrfUiinnwntt «IpHMt/ b«9{dtb<‘€“®®** 
tt\)f tg<iilhd*m 2)<tJWiUi»3/ b<m Jjolipital/ ®b« pou ikwc 
fit tmiutr iriOtn/ rntibcn/ ob4<bac«m 

fitfbm|ib<notmb(cu)trâ9ttit( unb ebobchnibat/inbeft^KnOa* 
inn lu nuijnt 3tun» wrbuibtn/ «nb imb for t«m .ii^e 
<10 bit ÆiMnatT tuibmfdxn SWiÿOR |ua«(>ttw ©nbigtr/.w* 
tbcn*imb ®0 'u 1 <'Skikt battu voorct unb bcffrOtt vrtbCR fol* 
Im/ c« môatn bu m (tlbtonn SirbMtan ïntbol rcgirnube 
S^rfkiw brt^lbm obrc tinn cmbrrn wltgion/ 

<iub bdO Jai Pauooaios miKlbtt Srgurtt^ j^ttra/ obtt bi< 
von Kbtl «luff bon fanbc/ obtr aucb nnbtrr/ barinbobcn/ wu 
^im mtbr^mtr Jjn. ®twa<ni S}c4l*f l- î)«riW- ©nwbl* 
îDur*I. S^mimttSdiaien fût fut/imb m obb«tûbrttta)*i» 
BUDbf^ri't/ tu fbltbon Snb< ibnm bonuif^nfi «ba 3b^ 
SnArbrommtn tnfubrnbtm Juii Refbnnaodi , tnmnt in fempi- 
lernum lenunciireo unb juin ftalfh^f^n/ <10 té iniiut ^tfcbr* 


mu tu bmm ^Si^Abniffai / brt 0lMfm tn brr Xirto fu Am a 
6tî«»wlu/ Kbo* fo wfl biti«(<M8ti<nanifi b«Tifft/in«£f* 
katmg «rawbnli(t<t unb ocbmtltdxr ®cbù^m / M gibroudMi |079* 
uiMRi i «w b<un bK Svanad. iut>mf(b<n «atb bcfu^t firan foU ^ 
Icn/ tu bmm fbobrrlubm bu gCcrorntrrtra nubr 

fmrm/ i«b bmlbrtm léyiiuto iu btbimm/ jtbwb buWbf «uf 
(bUbrn ^ bu idloifm <uf ibr< .tpfhn m lafTajitui* 
ten |înb; ^Daftiumm abtt ^tbtubtno im obn^n btr Strfor* 
mirer âCotb unb «moafibafft nue bem moen Xtnbm>b<u fetba 
nùbtf (bm babrn/ unb non (iU«n Mena fiBdKM* V« ^ 
tation, rcpantiofl, UnwrbuU bit ^>nbi«j<r/ ifuntpRjp/Oîfln* 
niftm/ Cafiodit, ^atbnt/ .tlRbcm unb Ciu^ibdubm / unb 
in ®muM/ non «tirm ttrnrm / n om^ {Kimkr b<« 
bm/ 1mc(rn^oCc/ k|( unbinrmiyn ârttni/ in Jtr<l|lliù|«< 

Q)rrgkKH/ mu bero gnibi^flm Qmftbalft/ mu aiub 
ibrm €«Ctrm m Sltab mb ORit»^rÿfnt €uani. f 
IXrl^ion/ nwrbm/ tNnvubtnnn ober bu (SnoMd. 

iti^fcbm }u mM norfaOrnbar reparaïur brr Xmbm |u ®r. 

9hwlm tdtaMO bmmr<4C0/ mtmrbunbcn frm fMm ; IM 
iMtbKm %éttaé/ Mrfi i£ari aBUbrtm iu ïnbali / JjmHjfrfU. 

S>mbt <nff fmtnbuchr '.^rfkflniiR Sjo^ttbaéttn brio fjtrm 
90t*tn 53mWr^ Àiatifl ©nrrbl- ww bm ^ilr» 
fIbkMcbkneacJDribr mboi ^bun ta ®.9ftcolin (ufiytn/ 
fttmbmrtttiUb <bitHdnbm ; ®< rndira buftlbr mit BuiKfwu 
tBmnwtobtm «««/ «nm onbtm brquaDm ItbuKn 
m bit &éétf b<nn tbi# l<ffm mb tnnAbtm. ©fc» 

nitaiKbAaintciiO/ Ut obtraulte ^MlfRaufcnbdt(fMi.b^ 
nÂtiMt wtfwnmm unb trbaltm itwbm m^m/ ft wrfipr«b« 
beO SM. Otwt*Direâom unb bno fblntlMb<rS^9m(tnS^ub• 
ftfr|«. 'ÂMriM. ©urtbL Ourt»^ Xw|f( bufW/ b<# bUjtiwwf* 


icrnum ic.iuncurcQ luio iwu i(i«n(n||wur «iw ^ ~ — ~ - , -• >_ 

t? SïïsT «ÆÆ S-SISS 

«fnm Bsmbu/ irbrO 3nbr etftbtt uurboi fbfl/ jcjUlt l« bito 
im^ gSrWwuai ^mbybuibrtr Xjn. Sktem S3o4füt#L 
©nr(bl. ©uttM. ©wd'I. Ktfonmrttr bm jctraxa 

fan^dvtfftftmmli junaj b«fif<aO but uni n;Ub|ir^f« 
ngnt î^bowbrm ntrfSvtfm unb «trflWIm lUoBm. @*oib* 
mt mm Bebmbtmé/ SJenn 3H'«nn «ecrjmO/ îjn. Viaow 
Amadeijuab fto. ÎBrib^/ Jtfr|Un «u «nWt 5?o*fiir|S. 
«DcrtbL ©BribTg m ni, b^b*v(iKtlKb< 2)mrdiKn )■ 

btro Sjn- aViimi/ ',Çmf gml ^Wbi im t «>mbf. •SMtbI. fr|m/ 
Mf ben iX«f«nninm 'PrtbuKm / wrtcbt lebrrttic ibre Mc* unb 
bctai SdnvnftbnB/ mtr ïbn|U. Otfcbnbcnbtu unb 
m«t>/ ba 0<innnr fûrtr<|m/ <»b f on gui (ènucr S^^jS. 
SMrdïl. «10 bno f<wbtO*S^m unb Eptacopo . ontmtiJntitfim 
^borfôm amnfin foflni/ 0R^9#cr ®dui|/ unb boini fünU. 
Untmbmcu dUfecnnrttr «Xrliimn Praicâioa tmb 

iaitbtO'nkrthiN ^dHOr^r/ werbt «r^nw mrrbm. ‘Xifb U* 
iMUtn MC’bMmtbnibK gorl^brlrao f^rfftn tu ‘la» 

b<St Sj^f. ©uribt- Hb (U) unb boro S^ti. ©tbtdbtrt S^oéfur^ 
©orcH. ©tfc«bL©»diwK «Mb brro ddoomi 'JiîriU. ‘ffitof* 
tounnrn/ bu jura Epi%opaIia mû> Tetriroriaha . ubowl m 
unb M'or; bonn «mb S^ 0eocjtm/ tn, 

Viaorti Amadei. unb S?n. QBtibtbnO/ tfikfiai pi ‘XntMK/ 
S3o4»ji^. ©unbL ©ortbl. ©unbl- for M unb rcfpc^ûTè m 
$Dormmbfcb«if( jùrfl gRMnnd «brubtO pi «tboK/ 

©ur(H. 3bnm nab 3brm S^oObfl 9hid:f mmai btro iara E* 
pucopalia unb Territonilia , bimit tbtn^ilO rdrrvtrai / ubo^ 
b«^ btm b(9bcr^ h1n#n^ a^bnun^m biefon «Om/fi» ùt 
Kiiium SVntltKb «tKPbnnbdt ifi/ niiN ptmuber «Mb 

jikill. Zba|i®ti1l»aiib aBdrMeXMbr/ Corififtona, 
SupcnatMdeDlcn/ Iofpeâoni»9fiimbrrrni unb S9tmuiai/bù« 
fdi 9((<f a0mtb«Ib<n oMerritm unb bouneba anober 
«nbrrrr «nbrrer ®at0 !Mimon0*2<nMnb(m/niibt bdibuNtm 
no4 brftbMctm ÛbauebuxM (Eiif^0/.«n.g«if 

aBtllKlM/ ^rfltn tu ‘Xnboli/ S^oObH ©nnbt. bm t^(r«$ 
tKT Speren . fo brt bcc «OngnAbi^ oi^bnctm/ unb «Efiia 
in té-ii. fltbabmtn Xupfulubm Conmiffion » «nO bero 
9Untb*g«B»n(T «uffennenbrt »orbm /mb fU «nff rin bo* 
bto bmami/ urtirtr/ «nb mn bm fin. ®<nmtni/ fimbft 
©ur^ ©utdpl. ‘^(bl. dvtfbrait» Ütriigbu {or S)d(f« une* 
b<T tu fbrbrm t?ib brrabti^tt tu iem rriubtct / pmmln bu X«of. 
Commiffioa otNf bnpba ml«nOm«Kcrtb«Ri{)f{tf futbnngts/ 
es ofido «OtTfi^bi^ crsonmi ®«bnb<nbo4obbo(b9(bMbM 
3bce SMtbH ©on^ inr eU* eutti/ unb a -Xnfeboaf btc 
M ènbr bco uurtni ^meto benen ubn*£ibd(bm gaipobnini 
gnanad. futbmfaut SWiglw/ butib btro gttbant fTnmb.Kt- 
ttrli^ Imcrceffioe. WH brfkn ab«ktcnrr ©tboN 

«UBflunb CooceflioB. (<lbi#t»€i0faani Idffm; ®«v«i«lKr 

r< lubaoboi tbal<a aBgâmrPbett bctti|ft/|M« 
kn bufHbc non Kbrm '«al d* bmwgm/ unb «lf« gtgm 
anubtr compenfirct unb <ui|A(Mm fim; go «MR b<mn/ 
bat Nref^ SM. fio^rflL ©ur(b(. fCcfbnmntr 

Stdwien/ fotbme «*0 brt ïranjf »é<nut ^ 

onbrm 0e^<'0ntdn/ii(noiiinxn/ ober «nu«d> ntbuicnn^ 
Sjm» gart aBUbdwO fioOifdt(tt. 
XMKN. 3bt«0 Ont bm fol*« Ca®» ,btt8l«i*m IQ (bm *ij 
onb flRa^i bidim ©Uinnl «mb 3indfF(mO/ b^^^ 
banito/ Jim JDnrtbl g|)Riiiu^ KnbmtniO/ ^rgmtof/ 
^ Ptnrar un ?(«b(>®tabl Anno 1667. nnttfubrtt/nnb 
feiPoit<RbRofdM«10niMbbn» pt ncrtbubmai natm ^ 
fimirrr/ «a* bufc^aln* borauff turm 


h4 t biiftO brr Skfomiuttm SUfb unb vSmuiiM iu 3crb|l/al0 
tprl^ birfrr 2Vt«ln4l corerntmiorri / unb non 3bM« tn «Im 
^uiKUii uub ClauTuIn mil ummbdmtdui ©ans «naoioinnKn 
worbm/ lü» «net nnb irbm auff foldji X'wbm / (gto-alra anb 
bafdbm 8(fiiinb(t rediras, emon trbabtm/nocb tK>bmbA/ obir 
tno Funlfitje fid) fiSt i^nm noib rtri8^bm ^ufpnubm anbléfe* 
mbifanun/ vifTmtlub unb loobltx^'dHb muibcn/ unb m 
Cvigfru brrfdM rm md'( iti8(bratM|mvd«tûbunbibre0i«<b* 
féinmm frrpnnÇii unb iu 

inib fc|1ialid> iin^ddxn/ boib bnt ba« «famuMt Gym- 
paiiuin mit feinm leditibui , S«b(cn unb (0<ban^ / 
ntdjr l'tttanbrn/ foubrtn fol<b*0 <*D** bnpbrr Surtij. Xbnun 
Junbin un*pixiadiailiA m fiai» «uo bip |tnn guUtvcn Mfr 
li(b(Ii^cn ïntoag/ wfbliibr/ baO fiofptwl 
gutlnii/ uw biT0fltl«b« SkriMtamt/ buberfnrtg^oa^ 
SDrrtnwbrm 9(a^ unb ©orgrrfcbdffi/ 1» 
mcaaf / MiriO fieb ir«o brfinbrt/ nnb fo rnub Ijtufûbro/imb aur 
trtUN iN.îaCt/riPi!} srlatTm ««^m foüi; Unb buft obbtWnru. 
K:u 0rr(.t(i!tra(fn/ i^nwuen unb feouB«iit<»eo , fo bmm 
€p.iiwrtifd>* futbrrifcbm m bufem 3«dn* nrtfi^i 
(oarnAiwb tu cn-igm 3ftm «nf bm^O fwu bfbm/ M bu 
{i*ia<n£i'an8rhfi'*futbmfdxnSit<tm in 6m3rtbd<tKntbnW 
unb imk« brt glbr/ ^niur tbrm Sir*(btenm/ «»a biwb 
sacart^anbetc ltnf.ta« (fO «o« i>«biîi«w«0e) mtf^ 
unb luiniirt nxtbrn f>Ucn/ aifo/ bat «uff brt gumstAw- 
tmb^fibm ôr^nbru «Odoiti .tct«n/ anb«» .^wrm»wb 
XbacnV0dÆibc aaffjcrtMit/ unb battmim baO tier^iD 
ffwn«h|d;-fuft<Ti<<lxt*:Wtaien/ dlnn unbaniffbUte ®ti|< 
fcniibm ttxcbm iinb folle/ wic <0 in brm virrttm unb 
«ntftin ©unit >m( mr|>t(rn maliedjm >t- ÿ‘Tn« iM |nin 
^d'tUn/ fafl nnb ohQ brt 3iai> î«mn« bec ^ 

fonnirtut ïKiliiioo luc gebamma «nre wnm gMn#ditlM»ftfr» 
nfdvnXitdm/ uooo. 3Cci*0i%. m §utrt oanjbatrt 8ln*0. 
'iliiagt/ in bm ixtbflm r.>t*m/ mb i»« m bm a. oditi 
*tabtm kW 3«b« * 000 . antbotb. auf ORi^liO/ m bm b«* 
tm Irtcrtii obrt/kbcO'^ cbmuiafta lermino Michael» ;ooo. 
Stnrbotb. tdnffaAsi {dii^ltO Anno t68e. bm Xnfant bomi 
la ouubm/ m SficbndiO Anao 1084. banut tumbitm/ brm 
gwnarUfi-lutbrtiW'ffl Satbunb gkmnnbe iiflbirt (aW wriaim 
baO Jus Pitronatus frl<brt ncwnXttdxR tufh^y anb Mn 
Slefonoimm *X«b unb «immiM tn rmutlrp dj^di* 
amiaÀr nxrbm foin unb bmimittn Oepotirtes , fo fin. gotl 
®ilbtluiO fiod*|vttL ©uriH. iu foldmi,Xinbni«SPaB «corb» 
nmiwtbm/ el>m S5rprragbrto9l«»S8uT8«gi’an8d>f**4u» 
tbrtifdrt ':Krti4ion/ baat otrgffl mb bctablm/ <m Mmm |u* 
ÎSci* m bel )e|i>bflÀrC(ffl nmm Xc*< bef^ SMWtof / bu 
Tirchi- Diaconat SBtfblbmd f«b Lit. B. (k uwa brtciibtm n>o 
fU xooütj nebt mut iu folÿrt Sinfu beipwiun 
Mn bmen ta ®t. ÿlteolm «bociom vin ^fatt.fidu. 
feen/ VW1 nun an bmnm 4. ®o«rm burmu «brttum/ nuju 
wanitv bao ibnm an bm ewnm unb noeb fûebanbmm rude- 
Tiboi brt iu <6t. ‘XsHuflini/ as fidfftr compHirenbeO 
rt((H/ MOtg/ nnb pi bec gMn|dtf»*lu(^iftbm feepm DiT- 
poCtion , cedircB mb ubrciaffm : btrtdbrc ficb tome prekata- 
ttoD ebrt anbrtn iMmé/ an fbrf^nm arum Xtttbea/ <0 «te* 
f(b<b( untrt iMn<Tlrp pr»c« rO lauurt tooDr/ fkb amna^/ 
mbetn bie diipoûtion botob / brto gmuiatm f mbeO * ;$ucdm 
unb bmm gMiHPI»f**fwlÿnfi*m SatM » SetUMnMm «nb 
rmit.tpcdbem/ UbMhd) nnb «ibocfaoit anbrtut fleOm/ mafTm 
u<bc rttoubttfe Srffcaiettr 3t«b unb®muinbt/au(bin3tMff( 
)i^ getWbm Uitdi moOm/ baf bu gMngriifeb’lutbccifbm 




DU DROIT DES GENS. 

A KtP- SWtiH. DU MI* j}n. «Ml 38 iWn>< unt »<t« 

ANNO giiuilt.,,, jvSji S)K*1. fit K* «nu 3»til aDnfàHJJwM- 
1^70 fdcfrtt ^«ritdt tinb rnbcm 

Wari)t|oWh»a/|sii(wttinpe«^ 


4*J 


Anm* 

Stina C^ffafM. SnttW. s» ®rairt«ihira Guarm- ,67a. ' 
Dc ftbct tufm Scralnd). ^ ^ 


îûldirdi/ \ab |^<tuitâ tntc IcnMinj ta otM/ tâ mo^ 
âUic(jWnffH|6frrfiitrfn6«Jj«iin3ttl*l*/ ftffîXrfenaittnioftcr 
an6fm :\<ii jun ;u ^|>Aa frun \ ®nWi(t> itnb wn 

iWRio*^ bw* SwJ «a< biTOmsr 3iw|fHi«» 
im n««d|! idôttli4'« 0cw5en«<a*rtn^mM M 

gm< aJmrautn qoctf- 9tfi«a«fr 6iw.aW be» 

ptliijct/ bflubcm îCiuii awb imb btt Our««fwffi ttcpba flUti» 
menait du |?4<r« ;ÇttT*<iin<nt lur £mjÿ«t ibj 6 gur«n 2><t* 
fKb«m ««kgrt iti ; Wi vont «ucÿ ««« M gttot^w difrre- 
paon ouflâiiMncr limnfl<n/ (iKimttu bcpbm Cbdlni in 0 im* 
bai nnb éiuc otMdcAct/ imb mi bicfimiKjm %d<!i<iD!i<a/|uc 
tiDiboi 95frjfffcn^it ixnwffm. 3“ WToi ûQ<n SSenrfiinlMâunj 
imb SVrIwïiinj / ifl b«fft Chrnmuiblianndita/ xxm 
boMi boit'fibaMMHni ^nnbtai Jihlkn )u 
b4nb<^ UiKrliÿdtTt onb nc^Mt^g M(4o&<n/ 

boboi Cd. i£bur> jurflm (b (è>»bfitn uob 0Mn»cnbw|/eour* 
fit^. ÿm-ibi. ^CHirtbl. vit awb be« SSer^op )u S5raun> 
ÿ^d -THietlftnbiÎBd/ unb M l}n. lanbgrafTtn \n $2ftP’ 
C«flUI(^>â1vr|iLi>lfrfM.®utcb^ faon ber* unbwmfL 
teSDCCeSbrcn m btr^gtcnOM/Nc Giurtmie Uttt rd»>Ulg1W 
^diufidguiiii für bK U1 bit^ ^(bt bfi<btl*r%nlub abtm»iii> 
moK CuinmiIGofl. aiiCb dngorfnbttt IntercefEon unb2knnu> 
• Kiang/ battb 0M^mb frcBnb«2k«erlt(bcibttbfni $eIgcnM 
Xdpf- üRditft b«ro dOffiOdMilm 5?ma/bicf(T g«* 
ft$c Skrglaib mit RnaoditkKi btr gcfiîbrtm Procci> 

fen. dUtrumlKrtbi^g^ ui^ mit (gurRn^d dmd Originals, 
DoQfinret. boira dtMbnnigfnBpldr Kbontiwm(ta.ttai(rbut« 
fürfU. Biib $*cr|(L ftn. Gomntetin. bimm<b<rinn m 
»kT boioi ifiîtiitn m :M>dU eroRO. {«btriMn SKtltgiM: 
S)od a4t( nnb nraabtt obct brncn SKotbddRimln bctbcrkpSCt* 
hgionm in 3Ôb^/ unb btro lugttbanai 0<iacinm âbtrKnbct 
anb oupgtfkaa vorboi \ 6o 0(fiÿ(|Rn 3«b|t om Sept. 

1679. 

(US.) 3i>bdRB ernfl/ ^ilrRtnlCnbdlC/ imb>nSRi4.^«r< 
•nnbfibdift ni^ai 

(US.) viAor Amddeiu, ^ârfl tn IP iImIi. 

(US.) 25iïb<I«/ iW jn ïnbolf. 

(US.) €nrf SBilbtfm/ \a ‘Xnb«b. 

( US.) Viubon 0£ntba / |b ItnbaK. 

(US.) ïB'ïtnbal*- 

(US.) 9^1* i» 


be ftbct bKfm 33crj(cic|). 

CyXK^ $rkb(càb 'ZBdbdm f von 0ottctf 0nobai / ISlorf* 
fiat |a S^anboibiBt usb <£bm>iÿiîr(i/K. UbtfuRbm 
fât Un* nnb Unftn {ftdcbmntntnN unb 'Jlorg* 

gro'cn t» f^tonbcnburg/ biamt $t^ unAnmglid'/ baioi ti 
pmntlên nbcbig/ oba wRIl boron gotgm/ toÿ tind btr^nrlb* 
Lbiÿngcbod)|(b«brac^rftœ/ nntcrt frrunbltdy Iid>t3€tnii/ 
Sjm 3«himn I0n>rg</ fitb/ unb in 9ht*9oan«ibfibdffC 
ratgm Xebcra/ Viâor Ama<k« , 5^n '^ibdm/ unb 
!)(t: Sdrl'SiQitlm/ fdrRib/ nnb nvgm bcffHbciH9<br£Mte 
lKbb(fl/ oadomt ;$ûrto |u IMtaltt ^rofoi tu Atcanien. 

S erin pi 3ivb(l mb $3<rcnbura/ dutb rcipcAivè 3aran imb 
mpbânfni/ m btro ivra a8. Febnnni bidtd 3<>îir»/ ou Un# 
dbgrlofrraat 0 e|iniu><^'T(ib(B/ ;|ranb>^c 8 rTltcb |u mntb* 
nrn ^tbtnt im# gtltoU bie m i^nn $iirj1t. <()oitfe emÿUnbc* 
w XtictcR * Diffcreoues |u 3ctbtl I noniM^o gâtiicb ob^|>m 
unb orunbiRb btpgtfegec/ oti4> on focwliâxt Récris de dato 
3crbR bot 17. Sept, bc# MTMii^nA 1679. 3abrr#/ in i3.ïr» 
tieoln btürbeub/ botob oti^^cbtct veeben/ gtlialt bratn Nt# 
Un# in UiiciDsli «Rgend^ce C^tpior/ von SBôct {u 3Sbti nl^ 
lantti vit folga 1 

Inferacur ReedTus. 

3Bonn un# bon» Mim# MtffMt* Unftrt frtuobftitc 
(iebc Slkorni CTfu4(t/ bo^ '&» üx tin# mb UnRrc Sucernb- 
ren m ber (£bnr/b« Gursatie (ctt beRbcMbenen Receffin , nbtt 
Un# |u wbmo>/ Struboi nvlim/imb Un# buntbcn obfbnbtrlub 
licb )u vcmtbmm gcnNRn/bnf bttft be^boigt difiercntien burtb 
Unfttt mit btftbttÔK cooperition . aibUct' )i «nem outlxten 
uib unimtvübctnbai 2krglct* gtbitbm; 'SI# bnbm^tt bu 
G wnniie foc^nni ReceiTM . be^ titber uber Un# goiointnra ; 
0 tfUiU ®tt büim fib un# un» Unfet Æburft. Woitfemintïi/ 
fokbc cumime bimmt nnb Xr.iffi bitk# uber Un# mbinm/ 
unb nd>ti benm anbrni crbeibtunt vSbm^ nnb ^ùrfU. Guitan- 
iaA-_^lMHfes<^ 'tb Mfa UHib/ uuf ecMnoni 

wébmcf bo^n fcbtn moOni/Mfbi^ Receft t>oo ntbr^t# 
lotcTcfiVnten . in «ûlcn ’^^unrtoi nnb Csatuin gtbutifcnb niv^ 
nrkbtc mt^. Uerunbliib tobtn '^iBir NtR Guatar.iie noow 
ponbid umnrftfTKbm / unb mit Unfmn (£timftir^l. 
bcrrilmigcn l 4 )]kn. (è9 gtfct^i^ ÿotjiam bm 5 . A|nîfu An< 

QO t 68 o. 

^i(bri$ ^iltddL 

(L.S.) 


CCIII. 


CCIII. 


»«.Sept. Srirten^îrattaf stKWm Œarl XI. u Sdm» 
»... .. »w un* <îtirifH«n V. fiSoiâ m Sammiatrf ( flo 
3tt Inntro ta ©Oonw September 

«“'• ifi7s. 


0IM ta* «taRta Ita WŒii JAooIniiiïf*/ N« 



in Dlbtnbutd/ w» vt>euxicivvorF/ *- TDi au* ^ 
micttiiïllt Sutfl itnb fynt S5<ri€iitl/b« €*iwbai/0ot^ 
noT^i^ Slmg/ 0co|'^|l m Smnlonb/ îj«boOt 
eifcontn/ (gWta/ tnftftmb/ 

eSwv^oflUBcnvbtt ioffnbm/ un» 3&*ï»ta/SiMi la Su. 


Traité it PétM entre Charles XI. Rai de itf.Stpc. 
SuB»B 6 ? Chrbstieh V. Rei ie Da- svt»i t« 
HBMARC ( fait à Lande» en Seanie^ le 16. 
Septemàrty 167p. CAâcs & Mémoires de la “**”* 
Paix de Nimegue. Tom. 1 V. psg.^ fTtf. d*oft 
l’on a tiré cette Pièce , qui iê trouve auiH ilagy 
le fheairam Pacis y Tom. II. pag. P41. en 
Latin , en Allemand & en François } dans 
Lvnig» SHck^<^ic^ Part. Spec. 

Conc. II. Abtheil. IV. Abiâtz X. pag. aot. 
en Latin & en AUemand y dans L o n d o r- 
PII JQa Publica. Tom. X. pag. 709. en Al» 
lemandÿ dam le Tbeatrnm Ènrep^my Tom. 

XI. pag. 147^. en AUemand.] 

A 7 #sx ceux fat* U preftni Traité verroni eu or- 
renty Salut. Sfawir féi/ens y fue dans la 
fuutfie Guerre qui embrafa il y a quelque! années 
tente la Cbrefikntéy & qui l'atiaeba primtipalement 
au S. Empire Remaiuy entrainaut qtutnt quant 
les ReyoMses (d Previntes du Poifinage , l'eflant 
truivé engagé U Sertniffme Prince Cbrifiian P. 

Rei de Dannemarc fÿ Narxveguey (de. avec le Sf 
rttdMtne Prince CbarUs Rei de Suehy (de. 

Hhh ) #« 


4i<5 corps DIPL 

A>TKO f^iîbrc^n^ntfirionb un» «te mut» 

* ÎSMffJxp ütbnn/ m S8mwWN« 3ulij»/ £!<»« iinb i8«3 

1670 «• 2 î«rmÔ 3 < »<t Afliftemc ©le Ixibcrfriti 

' ^ ‘ 3tWfn ABiirtfB iu rttbunMi «nxfcti / <bfnmflf|t4 bornn 
ivnvicfdt mxbmi unb mbliÿ in omndtdN tK^ruit un» 
fidcn JtrKg gtjouvMnba $<ra^m bor ^^môcbdglir 

ÿîrfl unb îÿrj/ ^ati bet nnbet/ iJotiig von 0 ïc|>! 0 ti» 
tiirmim/ tc aul^ <uKt rubmnwrbiçim Intention, fo«»Ibttrtb 
©djrcibm f tAi b^cn bniu abftffttmftt Mtniftros ^ tKKtfl» 
tobl'ct» bdbin ixtnc!^/ »mmt folcbct Uuruujtntg gtmbtâet/bit 
(Irntmbt 'PonlxiKn MT4lud;<n / unb itmfc^n octida» 

bigtr ^i(b( unMut^ ^TKbiam iPiebergcbroét tn« g(|hflft 
ivfrbni môgf. ^(4>< b«b< mbd^e jtbn. «9t«|. mnb 

fo »«l iKber cmb nattbemritl'n fcrtgrKÇtt/ nûbcbon (k oDtu 
bn* bitfon Sntge mterdSrtm ^orctKpm gutr inteniKm bia}U 
«luiÿ non ^n«n nlADgrt/ bof fit titfgr* 
ftiinpt ibrnr ^«nbtoi unb S3<i'i}Iin^tigte 'XnibdiTabnird unb 
CeffimilT»)cn ihu» 9li«nKgtn gefiticfft/ alln« uuin ton fol* 
<b<»t $rwbm iU b«nb<ln b«i rnifong gona^/ boftlbfl rnub bo4 
ipncf/ burcb iâosUâyn S^itonb/ onbdebmtxn JtonigL^i. 
«nugc Medinioo f» nxit gfbrd4'l/ Ntf «<ifU ‘îVi^ ^ 
ftKgtnboi ^ttOTcn bdklb'fl uttoniget «orbcRi Unb ob man 
«ol pnmnbm grbÀbt/ rtf «ihbt ba Xn» b<vbm 

nigl. Xomgl. 'Jtiii. 'jnai- non ^Symumard unb ©ctiMboi bd* 
^b|i iu mur {m diub btngtUgt/ unb <tn b«fr<n fino àn nOgt* 
DKinrr ^bf unb SEu^it^nb auffgmcbtrt wfxini fo bot bô<t) 
fet«c< mi frlbignu Ott< ftinen fortgong nicbt tntedyt/ fonbtm 
bit grtrtmbe «port^tpm fyAxn/ Rot^m nuf 3^(t Xon. {fna). 
ron Coofccierirtm tmb Aliurtcn/ b<4 0ro^iMdi> 

figpîm |(ifr|lfli unb jjmtn/ ftmn tubiwgé b<È XJV. ïDcr» 
<£bntUi«|Im XoRijctf m ^ommid' unb ^fauomn/ bari» bt* 
ro Cybirton 0mai3l>ii<utm<mt berc Irinctn/ 

unb 0o<it>nmut non ÿnbun/ nud>Etinordinu‘Xntboir<ib<ur 
on b<miô4?{wbif<b«iiîot>/ bcnftûdnroi^oî>TOenïîfTttn3f'ï« 
b< ifitnioutÿ b< ,f(ii4Qkit0 i^Qvl^ (f(ti iimb (incn er* 
minftbmi ,<^ubm0t«gii-(uÿ auffé I»olylte bmtdbtt tK»/i 
bcnt nnUuimg unb ^||ii« ^xb^rung (icb tnbhcb boÿin umb 
fo UMlm^ gètntcftt/ bnè 3^ iUîaKfl- b«i» 

wrteKO uoT dot unb nûetuk ongcf^tn/ bit S>«nibltMfi pmifdxi» 
3&n<B nad? îunbm iu ©tJHMtcn ju t/aii'p‘.*nir«i/ bamir fribi(}f 
nn ontm fo naiie «nb uUtd'îVnn tm fl*|jd f<_b*ob*r 
ikiB Otte/ ^i> ffc>« iu teiitu» gutm HufftHM gtbeçrti mètl.'ie. 
®a bwfl IB dxn foldw j«t/ Wr ■ÂJutdîlauwr^lte 
Sjftr ^ 3oWnn0corg b«r «abM/ S?a«e«iu <50^11 /JJû. 


O M A T I Q.U E 

en zertu des A(Jipencei î*V/> ont tfii ohlig/s Je Jen- 
ner à leurt /flJùz , enjortt ffe tes deux Putjàneet 
. rfiant tombée} en une Guerre ouverte & des pins 
fanflMteSy te Prince Serentjjimt^ Cbttrtet 1 1. Roi 
de U Grande-Bretagne , d'une intention tres-glo- 
ritufe l'efi appiifné tant par Lettres , ^ue par fit 
Àmbaffadeur} yu’i/ a envoyés dam tes ^artiert , à 
mettre fin à une Guerre fi future ^ en rteondliant 
Us Parties , éfi rétablijfant enir’eux la Paix ffi 
i" yfmitii d'auparavant. Sa Majefié fe voulant don~ 
ner cette peine (J s'employer avec d'autant plut 
de zek , fu'eîlt s*efi apperçué de la bonne intenm 
tion de toutes les Parties » qui ont efié engagées dans 
la Guerre , ^ ayant obtenu d'eux d'avoir envoyé à 
Alm/gue leurs jlmbajfadturi {ÿ Cottmijfiaires ^ four 
commencer le Traité de Paix y qui par tJfifienct 
Divine tfi !a Médiation de Sa Majefié, n'a pat 
manqué de mettre d'accord la plut grande Partie 
de ceux, qui efioient enveloppez dans la Guerre. 
Et combien que l'on fi fufi imaginé, que la Guer- 
re entre Leurs Majefiés de Dannemarc (fi de Sue^ 
de fi termintroit de mime , (fi qu'il fi retabliroif 
une Paix generale par toute V Europe, eila a pour- 
tant efié fans effet : en/orte qu'à la recltercbi (fi par 
remremifi du Roi Trei-Cbrefiien, Allié (fi Confé- 
déré du Roi de Snede, qui nvoit envoyé en cet 
^artieti Monfiear le Marquis de Feuquieres fin 
ConfeiUer d'Etat (fi Généra! Je fit Armées pour 
travailler avec toute rappUcation à cet auire falu- 
taire\ Leurs Majtfiez de part (fi d’autre confinti- 
me éo U Negoliation de Pais à Lun- 

den en Seanie, afin de la twrwo im* tant plùtèt, com- 
me en un Utm , qui tfi à la veut de ces deux Mé- 
jefiez. Sur quoy arrivant, que le Sereniffme Prin- 
ce Jean George I /. Due de Saxe , Zltfltur (fi Ma- 


unb®ir«/bï#îiy»l.îfw«f4ytiS<id}0&^^ ^ A' JJ ! 

fctttOunbî^üi?/ t«ib.»ée.i|fw®anjigm/ ffli.»3»©ruff " f' Empire, (ffe. dune tntenun tres- 

|B œ««B/ «ad» èbft*Rnb 9î«b«4nuem||/ î8«Tg*0Mif lu 1 Cbrittenne (fi tres-gUrteufi , futvant h parenté dont 
îRjjibfiiiTg/ @ïdff }n bit SHmef unb j’wti'oigbcrj/ JJm |u ■ // eft attaché à ces deux Maiefitz, prtfinsa fit 
Sav‘tnH«B/ K- auNm ^ Partus, 'qui F acceptèrent dê 

MDUoDiubefoTfcrtungbtfftb b«tlwmm ixtcftf/ nud'anl^tung I . , , 

b«bebbCT(<if0Xûn-Xon.iPlflj. aRn^ unb(£biitf. ®tnr*[<iKb# j volonté , Leurs Majtfltz s expliquent 

n|f«t natirt ïnnrrwanbi*nnb î?Iut»t>3minbfdNiff*/ concemoit le jour (fi le lieu de VaffembUt 

McdUiioB ixiwî I pour le Traité de Paix. CtR pourquoi nous fous- 

Plemppentta^es de Sa 

6<n. ®a bonn bbditermrtttt 3- itw îCflwfr Mt £*<«»«■« Antoine, Comte du S. Em- 

unfttd ‘ïlûcranâbigflm Xontgd unb fjtrtntf / »it natbgtfcttit* 1 pire. Baron J'Altenbourg, (fie. ConfetUtr (fi Lieu- 
bmui«bnjumôrtntKEiiner^»t-2^!âtm^ APOlienbourt (fi 

wdmidyigK ComnuflirH. Tfnriwm/ Çnl. üîom. 9(nd0» f o^-._ j.HuUma 

eufd ^ttîKrJwn Tfltmbutg/ (^bUti^UB ^artO/Xmp* j*^ X 

fcduffn imbîsjrirwi/ Ji(tfteniirfb<« 3tirXcn.'3no|.|^fimfT Iter, ConJeUler de Sa Maf. (fi Conrad Bterman, 
?ial<t/unb ©idbt^Um m boKa 0trtffftNtffîtii^û[b<awirg mib ConfeiUer cTEflat (fi de Jufiict de S» Maj. nous 

Alîçfor itn bo^^ten unb a5*«*î>rf« ^ ^ Couronne de Suede, Mon- 

' — w /r — r»j I Jean <r«Mxa/>enM t Baron de Lumsbolm, (fie. 

I ConfeiUer du Royaume de Sa Majefié de Suede % 


/^31» Xe«. dRojifl- gtlxttiKt €^f<i»unb . 
Alîçabritnt»^1l«i®md't/ unb a 5 é«»î>rf« 
ftbmt im Commercieu-Colle«io, «tc. itnb €ontab «tennonn/ 
«uf©oprtrn 50 ii*Mtbt/ 3 b xon. ®tmff.€fÎ 4 i.ii 0 * 3 ujIiJ.Hnb 
€«4tttç*K«^/ owb fltbÔBW ?fbrt«»<ét«rtatju</ k. m« 
©. Xen. 'Jüii vw ^éhotien tjteriR Ktotbnetm InvofTobru* 
ttn unb ÔmiOmai’tigifn Commilîantn/btnoi ref^AtTC bwf‘» 
Uîib ^‘clgriwtitnoi îjctiH/îîmn 3 <»bBBn ©ûlfcfnfHtnM/sttp* 
i<nn |u funbibolm / Jjmniu®(«ufrt/ SBiorrftfonb mb feail. 
Itrqbtît. 3 h- Xen. 3 Raft^. fompt bero rSf»t<6<bTi>tb« 9 &tiC/ 
Cnn«te9*$ati(/ unb fos**aJlflim iîIkt ffiam/ ,Çiniw/ futfifu* 
gu « fo «ol ûi^ ^fT 3 . 3^*1 ûrofffb/ Sjetm |it (gtMt* 

forp/ truflfliboff / QofFjflûtbt / .ton. îDlof. ÇttnbItp*£Ka^ 

unb €g(i(iW*©rtKMuo/ K. Und lufmnmen unbnoct 

midgmfd'frttm ridjtiatnSîctriïwd'tm pfrmiitelfl btr tubmlid^ 
Slntrfl SSitcM- \tt eod'fm itürdluttn 0<bnBKn unb 
€omu«=ÎJmntf/tf«b iu Ntfrr iÇrttNnl^iiünblimg worbimen 
^fbg()ôRb((n0/b(0 '^U(bobm«ifitrm/S^m.iR»olai/bt0 f^tl. 
ÎXoBt ÎUttsb^fCbkn 'T>nmKî . unbl«^l>nm0 ton ificr^orf ou|f 
fdaru^/ iSttnttg/ l^nntrdborw/ ^dtl unb J^ufimilbe/it. 
«uafd'uMidy Coofcrcnbcn b«fr in funbtn borubn gtbalitn/ 
mtt^ bo0 nxtef fo «di «uotâd'C/ bnÿ an b<H<n gutnn aufgang 
ntebc iu itMiffcim gtnyfen; unjngeftjyn nim mitltr^it 
feldx .^trbmd * Condiiionet bureb tint anbm Ne«o(iaHon m 
gmntrrncb ma 13. Aoj. un» 1. Sep»- b»»Pr0 iÇt Imiiffnbtn 3 a>» 
rt« ats»|)an»d( unb umtrind'utt «ôrbrn finb / «<Idx au« À. 
Xoingl 941. m 'Synmmartf / luubbtm oGt b<ro AUUrttn ftÿ 
auf bta jhtegt 4(K<|tn/ unb brrtif« fdr fî(» ibrtn tfntbtn gc> 
tnadu/ fo «ol in aufetiuna bt« 70 (TTi£t)citIicd'gen XonigtB /ail 
«u<ÿ ba nmtme^ AUiaocc unb botaïf flufTtnbm 


Monfitur François Juil Orenfiede, ConfeiUer de Ss 
Maj. (fi Steretaire d'Etat: (fi ayant échangé nos 
Lettre! de Pleinpouvoir, nous avons eu par Fentre- 
mift de M. le Baron de Gerfiorf, Envoyé de Mtn- 
ftigneur FEU3. de Saxe, plnfieurs Conférences , dans 
lesquelles Us ebofts ont été fi avancées, qu’il n'y 
avait plus lieu de ft douter d'une tres-beureuft 
iffui. Et combien qn'en Fentretemps eos Articles do 
Paix fe foient conclus (fi fousfi^stz 'dans Une Ne- 
gotiathn faite en France, que Sa Majefié le Roi de 
Dastnemarc accepta tant à Fhomseur de Sa Ma- 
jefié Tres-Cbrefiienne,qu’à Figarà de la bonne Al- 
liance (fi de Famitié, qtû en devait avoir fa rts- 

[m. 


Anno 

»É7Pk 


Anko 


DU DROIT 

$urm oetMuIuilFeiC/ âlfo bclubft u»I> «uiiiouauBaii fo Nm i 
«kid'BwM auff iwftbl 3îl- Xon. Xon. 'JHaj. JJlaj. iinfaa ïUa» , 
5t«Bi« ttitt Jijmta/ wt m ^Jronrftiia? g<» 

f^fftiK.ÿrirMn^'CondmMia OMiHiui^ tur^cnMiiKN/ «iib i 

fcibu< mil boiôcrfn» %dlm/ cinthminuiM aab ^OcMcb 
«uif UNif» crfli^ra uno db^aifn. 

• t. igi f)Q ÿinfilbro innfi^nibfpbcB Xon.itM- flR«j.üR<t).K. 
brro (Srbcn/ B^ocbfoljct/ ^um«m/ iJnbcm 

@Mun unb Unimbdnm nn umpubirruntuba (Irttf • iratircnbct 
optitt ^frKbc lirn rnib bktbai/ dlf» ba^ Nr Mntide 

Ànc^/ <iud? a0< «Çefnbfibdifi bqi6( (a 4anbe unb 4in4> 
li<ÿ auf jcÿctxn/ imb aOt fîrdngtmai/ n»$iKr(lànbmi|li;/iin<* 
bcmiUin unb (tKitraiÿt nbgcfibdffd un>a<mbig(t ^nfoOra/ 
foO <iiu gntt/ mrraulic|;< nuflnd-tidt fromMdviift/ 
(inigraf an6 mubbâtfctdifi niwtgangm/ giliiffnt / brtri^tgct/ 
unb «Acruÿm fc^ny unb firw rrtMUcR merbin/ al^ ba^ an 
Kbct <ui fnnoi tbnl botulboi foQ/ «Ot 3^rnni^ unb b<ir< 
«u^ mtMxnbe |vi(itgrncniy UrinUgm; mid' foDni jfey bninn 
(ungrc uomcmffiy obff imf(bli.1^ a'tibir (tntb ob<r 

«Bèin ^fo^a/ (onb obn tlntcn^mn rncb<tfft rm* 

bm mMrkny dnanba fbld'i# offinlMbr^/ fibnbai unbtciba* 
bm «bmn^ / unb luub inMl^iKtfhi «ocr txe onbtrn au^«^< 
mm imb b<fké/ fc altf fnn epgmcif / miUigt? unb gme b(« 
frebwffl. 

1 1 . 3 n autkff bcgorifimg fbibana: vmraniîifvnmantguag/ 
irab «Bt< baflrnigc/maibuiÿ vmgc uiumigfm muba mpnftt 
iMtbm tcnbny giSn^luti aufl)urottm/i|) b<lub(f unb iKfc^fRn 
ttwrbm/ bdf alU8 Nidimijt/ »ab w unb bm nslbrmtKai 
Xncge )U tinté obtt bté anbom fcbabta nnb pr«joditt 
0 ttboi/ unb Pbrgtflaadin / iu mngtnt nubi uittn grbodit ntr* 
Ml y nfr<b <Ri ubR bR anber (i 4 >btfhtMjm fdbA/ obtc 
bonb onbcrt/ (Kunlkt abtc ofcntlk^y dircâi oba io^Aè. 
orner n>oé t^bT pc^trrt tt ftp/ ittbûn/ fonbem nStéy cM ob 
tttau^é m4(é n rmgt Mgcffenbat gtfkatt (170 

imb bkibm (ofli tu v<l(t<tn (Rbt amb nUt fb in bit* 

fet unfriebmé • ittf non tmtin îfk<l )U bté anbtrn vtrfltintrund 
trablmtei nxfftm finb/ uuffsitbobmy abgtftbaift/utrbtit^n unb 
«Otrbmgé iab( fin foITm. fbQtn mub btr vbrgtfctritbnKn 
^mntihe ufle UnitrAonm / f> ini «timc mtif Mt 

iblict^ (&<itc fiÿ btdtbw*/ f« goi«ir<n bobdii Zlft buf bm» 

Ë to nita.tnb/ nmer moé ptnurt tl gtfcMm f > w i n/ *éfw- 
ib b<n nxg tei^tné / obtr <Je f«Ao «nb imi gnoalt / ttnigté 
miMKil bba fi^abm l»3Mogoi w«bm/ ni5dj nniac 

iMut ffntttfiKbung I» Knunbeé pfxjuditi lunb bcéanflen roc* 
gaibuuaca wtrbtn foO. 


111. 3ubc» o^f>0m nOt IBilBbmlfli/ axliÿt MR tinon/ 
Xonigcy tu febubm unb prxjudiit bm «mban au^> 
tid'ttt grmtfm/Ttunnubro tiui^ttonny unb nbgrfd'nfrt fqm/unb 
n^m brro iIRn). lomcr fttnm {rnetnt obtr muinte tinnt|>m/ 
wekbtr bon nntni ober anbem tbol |U febubm gtracben rùnbit/ 
oiMb r«Q tiOa bnnbd unb tvunbtl tnnftbai btrbm .^on. 5Cbii- 
^di. îDIiit fXcttbtny lunbm/ <Ptox'ti^n unb «6(«M(cn/ ÿtn> 
fu^o m frttKin lnu|f ungt^mbtrt gcId)f<R lucrbca. 


1 V. Unb mut'btm 3brt Xoni9lid.'« UltdjtfAt Mn £ymM> 
mtd/ anf bc^bt |u ba nOgraitintn rub/in bm ^ÿritbtnmu 
.tanigl. ^ibU. m Q4»(ba/ oaib jnbdU btf :Xot(>fi>ii* 
btfdRi/^oppto^mrdrrn nnb ^fitftrt^uU'cn 3mrdgé gmtOi* 
M bnbm ; ^0 ^Om bbbtmtfte ’teiMit'flbiMk / £opMiiy<>)ni> 
f(bt/unb Sr 9 Pt>dlif 4 « îruadtm/mit oOtn {i bmi<£i>VPcn|Mg<n> 
fboi îcdcuc ^ttnbm ^^uascuttn/m otttn unb kbm tbrtn 
lbncultnb<ViVitt>ori4a fraffi uob injaeurtrmli^vtrbkibcn/ 
nubt (inbtTé t a\6 ob fie in biefen ktigm îraecot oulbcikflKÿ 
ancbcilioict/nib bannom oen more lu inon entfhiltoi Mrrn. 


V. Unb vrtl in bttn {. nnb 6. Krtkul beé in {frinxfrttÿ un 
1 ). Augufti unb i. Septemb» ntfgtndi'Ktffl ‘^ocuué Mrub* 
ftbtibrt 1 ^/ bdf «at binnogm idnbtr unb Sn^tt/ nvlt^t bm« 
b< .ton. itoR. iSkq. ^ai m birfcrn .tn«^ tmanba rtbgmom* 
ntn/ rrfhftmtt Rxrbm Mita; "SU mi mon f>ltb<m in nilcm 
otnmta y alf> baf ton- 'IRoi- bit ^idb»/ BrÜungai/ 
lanbtr unbORiR/ f) (kroi btmXrK^tinncjeinUK/ «unbbt* 
ro iZRakti'ic txnnogc bté 3(o<bfit'ilb#<ny CoPfknb<^it|<bcn 
«b ^Ü9l)«Üif(tim ^Mboié non rd^céip^ {ugtb^/ unb 
von tinta obtr tmbrro btr» 'Utoi. URttnbmtD u> bîtftn frunt 
occupim uob oagcnomuMi vorbray refUtan arrbtn foOai. 


VI. Ytnbiflnbgt^nbtftivocbRty bnf Me ®t3b«y £>mit 
onbîMhnigay feiiwn btt (Jron ®tbrôtbm iwtbtr dmaii. 
mm bot/ tn foltNm fonbty une lû )c|d befnMid' finby rrA. 
tuim mrbm tôany nub foi bit S^tfmitioii fbkt^c er^cy 

3»fuidi 


D E S G E N S. 417 

/oirt», Ji néanmoins^ fut par k cemmandt- AnNO 
f"t»t de Leurs AJajeJlez , nés Xeis de part d'au- y 
tre^ u<ms voulûmes eutore une feis examiner eesdus 
Jrsitlesy du erufeutemeui des dtwt Parties Us 
expliquer eeueevetr en ees termes. 

/. U fera rétabli unr Paix ajfurie tÿ (itrntïU 
entre Leurs Majeflez^t^c. leurs Heritiers Sue^ 
cejfeurs , leurs Heyaumes , Prevmes y Etats (3 Su- 
jets fuifant ceffer la Querre fanilantty tente befli- 
iitéy mesinfetligerues (3 different y tant par Mer jue 
par Terre i (3 jtr» rtve^née (3 rétnblie Vamitii i3 
rUniem mutuelle y en étant tente eecafien ^ui pour» 
reit trenbUr le repet (3 l^ benne intrlligence des deux 
Royaurrus, Et Us deux Parties [vent khtigies 
d' avertir Lun l'autre de te fui peurreit s'entrepri»- 
dre eentr'euxy de détourner Us demmsget (3 Us 
desavantages reetprequement , ebtrtber roia- 

me Unr propre bien la prospérité Pt^de Cautre. 

^ E Pour plus grande eonjumation de ladite réu- 
nion y (3 pour éter toute otcafien aux différends y qui 
pourrment Je reffuseiterentr'eux y il eff aeeerdé, pu 
tout ce qui dam la Querre paffée s'eft fait au préju- 
dice (3 au dommage de P un on de Vautre y fera rffati 
fous un oubli éternel y fans s'en reffentir en autuno 
fafouy ni s'en vangety dtreRement ou indireUementy 
ouvertement eu en eaebettCy m par foj-mime nt par 
autre , fc? fera établie une 4mntf ie generale (3 éter- 
nelU de tout le pajfé y fc? b tette fin tons Ui Ecrits 
(3 Livres y qui ont efié publiés de part d'autre 
pendant ta Gurrrcy feront abolit y (3 auéantis entie- 
ren^u 13 rurimâ m Suuit^ fu» peudani la Guerre 
fe feront rendus Je Tun & Vautre parti y ferons com- 
pris dans cette Amnif ie generalcy en forte que ter- 
fonne ne fois aucunement troublé eu outragé feus 
quelque prétexte que eefoity ni de fait ni par voye 
de JupieCy fcf qu'il ne fe faffe aucune recberebe, 
centre qui fcf an préjudice de qui que ee fait. 

IL*. A cette fiuy toutes Us Alliancety que Vtao 
ou V autre des deux Reit ponrroit avoir faites au 
préjudice de Vautrey feront dis à prefent auéantUsy 
en promettant de n'en faire à V avenir y qui porte- 
roit préjudice à Vun ou Vautre y fc? le Commerce en- 
tre Ut Royaumes, Provinces (3 Efiats des deux 
Majiftez fera rétabli, fc? aura fon cours comme au- 
paravant, fans que perfonue y foit aueuuemeut cm- 
péebi. 

J y. Su Majefié de Daunemare pour Vamour du 
re^s untverfdy ayant confenii à la Paix avec Su 
Mâjefé U Roi de Suède, félon le contenu des Trai- 
tez de RoibfcbiUyde Coppeuhagut, fc? de IVtppba- 
lte\ Usdtts Traitez de Paix de Rotbfcbild, de Coo- 
p^ague, (3 de pyeflpbalie demeureront en leur en- 
tier y avec tous les Jnfirumens du Traité de Coppen- 
tn tous Uurs ArticUsy tout do même , que 
s'ils aveUut été repetez (3 remis exprès dans la 
Traité d'à prefent. 

y . Les f . (3 fi- Articles du Traité fait tn Fran- 
ce U x^. Août, 13 xy. Septembre portant, que ton» 
tes Us Provintos f3 yUleSy que les deux Rois pen- 
dant la Gmrre ont pris Vun de Vautre, doivent efiro 
rendues, et qu'on obftrvtra ponRntlUmtnt y enforto 
que toutes Us yuUs, Fortereffes, Provinces fc? Pla- 
tes que Uurs Majtfioz ont tues avant Ut O'nrrrv, fff 
qui en vertu des Traitez de Rotbfcbild , de Coppe»- 
bugnoy 13 de fVeppbaltt Uur appartiennent, e fiant 
occupées ou prifet par Ut Armées de Vun ou de Vau- 
tre, ft doivent rendre rtàproqnemtnt, 

yi. Outre cela il tfi accordé que les yilUi, 

Plates (3 Fortereffes y qui (t doivent rendre à U 
Couronne de Sucée, fe rendront dans Vtfiat eh elles 
font à psejent : fc? la Refftution dtt fillei, des 


Anno 


4i8 


CORPS D1PLOMATIQ.UE 


>Wrami>î>r»ttn«rami(iiam6m|iirtÿjc«Oninii/iin» ‘ IJki y Prraimts avtc inln Utri amrinunui , 

ipi« iti friKfentnn îrattat WCTJbfdyibttiff/ «uif nac^'ul^nj# I /-j;, /- /• , 

bt }fif ttfiUmi ïlÿ nctuU* Jjtlfmaburj foO Kfrtutrrt imetn/ ; ^ ! i ^ ^ •' 


Hiljimibouri fe dcit rtudre i8. Oaebrty Lands^ 
krott h to. rifte ds Rugen U tt. Marjiramty Udé- 
wald avec U Fit/ dt Babuiy GotiUndy CbarUs- 
bouri y ie Fort de Swhg U }i. y dom U temps 
jusnommdy les Garnifons Danoi/ei , qui fent à pre» 
ftnt dans lesdites PUeet y ta for liront y en Us rf 
mettant entre Us mains des Commiffaires fS entres y 


jnt orri>l^ni: ncoiliÿ S^lfm^burj foO rrfhtuirft RwrMn/ 

ben tS. O^h. innMfioon btn la bd« iânb>dti}g<n Nn xi. 

Onortfa-ffliM/ UbbenuU mit bna iBaÿnfHctyn |tÿn/ rnc duiÿ 
t^ttliinb/ onb b» <g^4mwij)(r>fit<Tnt( obctAfliti* 

^mimnbni m 0imr* 

nifoiKTi/ fo i^orbriiJRbK 13t|)un^ jrmt {labni/ dbiiuirchrfn/ 
unb fcldv duf obm ^«{ddi'ncte ttrinme btnm ^ibitirlxfctKn bia^ 

|u pmttnrtca unb bn>0lin<ubtt^t<n ifiHnmtBbdMm ir b^dtunj 
tiitr(iBu»ni fWIffli “Xutb fd0m bu ûtliticrtr dn ](b<m (tuU HUte , 

EifiitIraraiSïiiirWtoiilTabKiSolMiai Wim/ M tnm ”• ™'" ts 

inrffUnjwrilbrtuwbCT moge; lu enbt benn l'on bfpben | de la part dt la Sntde\ eemm 

fcitm twrorbort iwrbcn foCm / }o b<itun / l font Us Offeiers de part (jf d'autre feront obli^ 

bmnitivtbttb«n<n9&ûttl«n 'n<Strtét<n/ mu^banirtubnwmK ' ^ ' '' 

voit Niiuin (tK'it «itfiWtiit; Solttnand'bu aniduiiun* 
g(i] unb rrihcution b«(t ù<tta l bd bu 0iiami(bnm lo tanbt 
ntcbc abA<|iii)r(t opcrbtn rômun/ nx^m unb '^Inbtd 
Bi4>t fb joum dn|T bit bcgimtt mt unb fujt ndti^ nxrtun 
rônnn/ fb fo(I foiub fbldxd mbinbcrn/ fol^ S3t(dm> 
gm niib idntu bfUMUigni bd imfomnuii tent ]u ilbcrsdxn/ 

AQd> bu antAinn^^QXd minbo- ibrcn fortiutn^ bdbm/ nlb 
foidu an bcm bd(U vdorbnrtcn tagt gcfdebm; (5ol« t* 
ji<b diKb iURd^cn/ kdfl bab jtn< 4 #*i:>olct / mldxb foldu i^nbd 
imb Sltfdnijm nntber (xfrem foU / uot b.'m brjfummm tmran 
anfommni / obtr bit dbmnrd'idnbtn nx^tn beb iDafftrb iibd 
bu {ttt tîd^ dtiithnlini miiiim/ fo foOtn fo noi\ bu lu btnm 
ETiraations-Cddtti dnrommcnbt/ dlb duiÿ bu ab]tdKnbcR/b<9 
ffr ;ii nMlfrr fortrt<^(lii fonütn/ bftfbt bon btm iiiRbt mit 
btjrifcigK untd&dUunf mftb<n flurbto. » 


V î I. ftjiiô bit ©nl{f< dnlntiiKf tn btntn ©tflttn^tn/ttxltbt 
rtflfni>r<( irdtun iùU<n/ tiuo tui» <|7«> uno 

diib<rt «III bit tiefft jcfddifu/ bt^iKn bmn OKirm^m/ fb 
ftbddn itbtm Ont mnblKb ^b/ nObd gddfTcn imbtn fol> 
tm; bod' l^btt 3 t- -'OO- jUlmcil von SmtKuiitttf fr<n/ lo. 
^drft (ta^ ftbttu £>tKt tvtgjuftU'Ttn/ mit bafi bit lîbri^n ba 
^(tnlTtn nxrbni. Unb irai bu imitur iinb lâmOtt t ivddû vd> 
uôgc bwfré ;ÇtuNn*«ètbIniT<d/ votbttinbtm jrrtnç&iiftt'cn 
SÜcr^lridi bt|fimmta ytit evaruirtf imbtn/md'iO btifonMni^tr 
bu Ixii'idi^tt Contiibutlona, bt# |U ban/inb<ui (ÿrnnbbftfd^ 
Snfbrifmntt wattorbirtfin refliiuiiom-ttnnin btjdbltn foOm/ 
dl4 luhiultd't idiibfrrobR/ li^irniabur^ / ^«irlobur^/ imb bit 
t 5 dnviiiHtr>«^'ati(< bi# btn 19 . Novembru; IQiinnur unb bit 
3 nfiil 'Xû^tn btn 6 . 0 o«litnb/ llbNuMlbt/ imb 'Jîadtflrunb 
mit betn ÎR.ihn(««(tbtl btîii} Dec<mb.'r lhl.V«. fo 1 # btlitbft 
ïvotNn/ Nip '.ibrt ^on. üRaj- von 'i).iiiifm.trcf nvtlftttit/ bi# 
}ii i»ôflHtr ’î^ibluoj fold*tt Comnhijtione» . 2Bifîiiwr jum 
uiittrpt.mb btbdlftn fwcii î tôo bah ubtr foldu Cüntnbociones 
bt;iil,*kr/ obtr fid'trt unb gmi> 3 f(iin< ci-jtion bt#irt^cn jtfîtatt 
ffl/ vcrivrffixn ^"^rt Son. i&lat. pou À^tniituwrrf twbmanbtt 
èr.ibt -3i^#nMt *’<»’ ©cbmtbtn/ btinm 

(^Aii.f Hith ^rfdiiofpn 'îractat (ufoUt t urnua^ttlidi unb olnu 
diiiftiKbalt m renuuirta I unb batouff Tant nxictrt tiniuôil^a 
obd Prcietùioa {it uuuÿtu. 


V I TI. ®til attdj ®. Soit gnaj. |B SVantmartf tu trftu» 
mil gf^ifbtn/ bd# bit Pnvikgi» nnb iÇrtçjKttm/ iixltbt bm ' 
®<bni^fibtn ©<bi#ra tm <gunbt unb anifTn S3tl( dccorbirrt 
AtHTbm/ su aflrrbmib mipbrauib urfad) jt^tben/ tvttdieb b»4 ' 
btm mt)dlt tmb rntimni) vorbtnanbftr ^ratcattn aacrbtai# tu ' 
iricbtt/ dtitb -Sot Hfldi- pi tSthaMbin SorfaQ mdit ip/ | 
bdp btro tliirtrt^mm obn anbtrt/ umtr bon ']Sr<lttxt foltbrr ' 
q>nptlriitn / lîd' foibdiid '.Çrtcbnttn / (tun iMtbtbtil ' 
Sonijl- tiRuKitat von Dtitntuvucf miMiiudun foOtn ; fo ' 
ip tt.ub fiînptUtc brfTtrtc cidtMftic miacit vtiabfd'abtt/ bo| 
Son. 'j}«ti<fti]{ su ^d'iptbm «mr btn ix. Fe- 
bruirii nt*#fomiatnbfn3'btfd pnwirn£eminitT<intn nbfd-icftn 
ml / rntldu im 3I>C. Soit iSiaf. ron ^nnnnatet bittsu vre* 
ocbntttn lîommifidntn mi ttnnn von br^ ihtiUn bt|iiinmrtn 
£>rt tiifoinmtn fomintn/ unb baftibp in bttftiTn b<« Soniatd 
von sçcontfrtub barsn 'iDtvntiettn Mminri bu bitt^c'tntpon» 
btnt etrtmytittn mbtt0ütt aupcidifis btbltgtn foOtn/ jr* 
botbfo/ bdP bk Privilégia itnb ,$cti|ibdiai/ fo btnm ®(bn>tbi* 
(cbtn ifd'iffin auii oft mctbntfcn Icactartn im ®unbt unb 
diiff btm f^li sufomiRtn/ tn ibttu voDtn iHaiituc blti^/imb 
mic bit m^^ttlttKl''/fo su prajudui unb friMbdi 3^.Son.gR 
von ^nnfuuic4 unb btrtt tmfouimtn/ b<c mttmnig foid*^ 
^tdttattn su witbfc/ (injtftÿliiÿa / du^otteben/ uifo nbao 
ttafrt nxtbta foo. ^ 


gés de garder bonne Discipline y pour empeseber tout 
outrage i les Commiffaires auront foin y que ni 
Us Bourgeois dans Us FilUs ni Us Payfans du Plat- 
Pau , ne f Otent endommagez aucunement. Et tm 
cas que la reftitution des Lieu* fmsdits , dont Ut 
Garnifons doivent fertU y ne fe pût faire an tems 
prescrit , à caufe de la miuvaift faifrn ou des vents 
contraires y cela n'empfcbera pas Je remettre ees Fil- 
Us y Forterejfes fusdites à celuy qui ne fera pas 
empêché d'y arrivery (ff la rtflitutUn fe feruy tout 
comme fi tlU éteit faite au jour prescrit \ (fi en 
cas que Us TrouptSy qui feront envoyées pour pren- 
dre poftjjion dtsdites Places y arrivojffent avant U 
temps defitniy ou que celles qui en doivent fortUy 
à caufe de l'inondation des Eaux fuffent obligées 
de s'y arrtfltTy alors tant ctlUt qui y font arrivées 
avant U jour defiiné pour révacuaticn desditet 
Places y que celles qui attendent la commodité de fai- 
re voiU y recevront du Pais Us vivra (ff provifions 
meeffàirti. 

FU. ^ant au Canon de, Foriortiïts^ oui Ce 
doivent rendre y partie iTiceluy efiant per du y par- 
[/au refit changé y il fe doit rendre dans Pefiot oà 
U fe trouve à prefent } en refervant à Sa Majefiê 
dt Dannemarc J'en pouvoir emmener de chaque Pla- 
ce dix pièces y en y laijfant U refit. Et puisque Us 
Provinces (ff FilUsy qui en vertu dt ce Traité do 
Pais y fe doivent rendre avant ie temps prescrit dans 
U Traité de France y font obligées de payer Us Con- 
tributions jusqu'au temps prescrit dans Udit Traité y 
par exemple , Landihon , Helfngbourg , Cbarles- 
bourgy (fi U Fort de Swing U ip. Novemb. fFh- 
mar (fi tlfle de Rugtn U 6. Dec. üdewaldy Mar- 
firand êfi U Fitf de Bahut U ij. Dtcemb. Fieux 
fiiUi il efi accordé que Sa Majefié do Daunomaro 
rtftera en pojfeffion dt IVismaty jusqu'à tant qn'ello 
fois entièrement fatis faite desdites Contributions : Mais 
dis que Usditts Contributions feront payées y ou qu'on 
aura donné caution fu (fi faute pour kelUSy Sa Ma- 
jefié de Dannemtrc promet de rendre promptement 
à Sa MajtUf de Sutie ladite Fille dt fFismar en 
vertu du Traité fait avec la Franety tfi qn'tlU n'j 
aura plut aucune Rétention. 

F ï II. Sa Majefié de Dannemarc ayant remon- 
tré y quo Us Privilèges accordez aux Faijftaux Sué- 
dois au Sundt (fi dans U Belty ont caufi toute forte 
à' abus (fi dt désordres contre [‘intention (fi la teneur 
desdits Traitez y (fi comme ce n'tfi pas ravit de Sa 
Majefié Sutdoife y que fts Sujets ou d'autres abufent 
de ces fortes de PrivtUps au préjudice de Sa Ma- 
jefié Danoifty pour éviter cet fortes d'inconvénient y 
il efi accordé y que S. M. Sutdoife envoyer a U zi. 
Fevr. de l'an prochain des Commiffaires qui traite- 
ront avec Ut Commiffaires dt S. M. Danoîft ou lieu 
à ce defiiné (fi en preftnet des Minifires du Roi 
Trtt-Cbrifiitny fur Us difficultez qui en rejailli- 
rent y pour Us décider à CamiabU , mais enforte 
que Us Privilèges des Faiffeaux SuedoiSy qu'Ut ont 
obtenu par Usdirs Traitez y demeurrnt tn Uur en- 
tier y (fi qn'on ne remedit qu'aux abus qui s'y font 
\glifftz an dt Sa Maj, Danoife é do fes 

'revenus* 

IX. Eé 


Anho 

KS 75 ?. 
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DU DROIT DES GENS. 41^ 

An«co •“* 1^**^ Vmmmtâi \ IX Et psra fx'ils'tfi m§ det twte^ations f«t- Atlîrt^ 

’ tfnfWcjitofl<e<*’J«^^*pf*< Ptarbende in >>tHibiKd/ .i«|«* I o. /)««»/# a fur lù U 

\6‘70 bcnb<<m4«*Mf/fmi#er iHfrucat mrfUnbffl/fr p«Wfiit <• | ». L S j Vt^ ^7 " 16^0*. 

1079 . 1 ^ Stbo^nbearf à Hamitarg !a diipa/i- 

nurtyt/ K^t^4 UKtb UB tUHr^en oflctn |cMl fta dU^Mrin r/#« dt Sadttt M^jefté itmtUTtra tmrnt tUt ejt 





X. 2 Bm «a^^ 3 fcr< .t«»- tSUjffl- vûm ®<nn«JMrrf v(Tm>îe 
«iKT Cedioa. (tik* fjMbmmü anfi hfpotbcc an^T ^i»cti<ufr 
^txn t ft »(l mnWcyibrt/ Kr|l frmr .t«n. r;jj 
brn ftld) <{a 9 :(a 1 ndxn bcnra d'.iff^dujf«n(nim^/ tou tÿ m 
^(ut|dt«ii>b))(bi:<^U(tlKb/ ruH<4bôdb>^ wotM/ 


faitty ttftrvanf ea rtfit à fai fat (t ftit U droit 
lei frétem/îoas f*’r/ y croit avoir. 


unb b^itcn ^rr Xenigl. voa 'S^iontmrtt iAoù^tt 31W 
fq| tn Vot^/ bif «Oc# unb Wj^kt j|h 


bqd^lunçi fdiiNt ^ ttumui fbà 3brt XonHl- tOMl. 9on 'i>niK< 
m.iTtf fcidy cm lèBUi- oea ôdïtptbai rixit 

<mi4< iMcnc Prxtraâoa totcMr obfrctm / «ui* uutteiint fti. 
Dc éd'ân({ Md; SkOmn bcrmuif «n(c^o/ (Cubera nts oa> 

retNmcn bitri>Mi iknnffm/ itd^e |;or^ gc^m bU ift)|oi ob* 
|cmi;act sKctcQ fbUot 


' XT. f^ctfrm 4Uÿ (iuct ober ber «tnber 3^ SdiUdl- Jt«< 
mgL 'SMuf. îBtel- bdfâc bdfi <s ber c;rprcffjn nicmmig 
imb IîtImK bcc psrigen trcicuucn cad*/ nàt beticn «r^^ca ivu 
fchai ié4wbro anb ‘û’tnwfm / noeb terne riebeigtcit ts\«< / 
fcJ dttif bcgebrcn cinctf Met US «nbetn 3b. 3b. Xomçtl* Xo* 
nitil. S){«1C|U iinAiefl. NicClyx aetajudHnt^ j^etteben/ ûn6 ft* 
nnilé (£emnt(fr«CKn binnen ludltfoldcnbeo d. iOtoMtca wr* 
erbnet «etNn / ToeUbe t<n 3'JWt oi>bcaK(bfcn ^rdcutt# im/ 
terfmt<<u/ unb tiSfti^t «ixbcittKig n» entMf«biing ouetm 
IbOeu. 


JT. Sa iMafefié Daaotfe ajaat des fréteajtons (S 
une hypotheque fur Cruj/suis t» vertu de cerîaint 
Ceff ou y il eR accordé qm Su Saedotfe cm 

payer U i Hamhoarg^k foud ht iuiertflsy felato 
U eodtum dPjfUeimfjte \ que Sa Majefté Da- 
uoiji refera eu la pvjtÿiêu de ladite Terre jasqu'à 
fou tuitere fatisfaUiou ) Ofris léqueUe Sa Maf Z>4* 
uêifo reuiri ladite Ifle à Sa MajefU fous aueum 
pritenftou alttrievt^ lÿ m fera fairt tepeudaut 
aaeuu Tort^ eu joaiffaut des revenus^ qu'elle eu tf- 
fera four les rakaure tufmite far h Somme dei 
Rentes. 


XII. XOeS!>r(i*fe/ ^MSOmtmtmb 


Tne» |fc ûiub 

•ber Ne m>b 3 ^li$trfen/ beren 


«(b jfinÎT* XowgL ^JR«t. In bciun rroMrm titnbm 

- betnaebeiget / fôQca oOe {uiamraciw «ad« vas 


imb jiiew .. . - 

^merlfcl'cn Xrcbtob bep ber {Scmbolmfitcii 4é<rin< 
bunj ilbnü btuben tub ^rrettet icerben/ rut^ti^ineber aqgciK^ 


fm ipeibài. 



X II 1 . ÇbOen «Oe bôdfmoeiktec X«nig< Untmbeumi tw» 
^t«n(<#/ unb 13 .iÛTben ^e ^tib/ alfo bolb ruiebXu^iocdlebng 
ber Rjüficitioa gegenaMrtijten Ztectain m «Se 3 br< v’^ûrei/ 
bevc4tunb MnbcTre^ttebe/ fMk bnien einMniftett/ ivte lie <iud' 
Mbiàcn b<ibeR/ mib bneeh bie^ Xncg «rncmmni^ ebttwu 
^#ctrct iT'«rbniy benebù benen ra «'^itren^T Xrteg 3bncn fia» 
grldcnnen i^ebleu / iflereebn^etten onb SucccÔiooco reÔintl* 
; rct vstbmf alfr baO «sp «gmer uMd-t/ obgondbte ^0* 
ter/ ber vothtt Conârcatjoo, verp'on* 

b«ng obet ivtfdytiefuniym beüt nebmrnHéMi; ‘Vbo* nlfb/ 
bdfl lù mdt» tre^rn bette/ aad} c<cf(btbe»er CoBfantwn «a# 
cMbdcbRn ®ilK*rn genolfenen ontuniîtct)/ tu rrrbcreit bdben 
fbOA. f»0 «neb vmi «aen b^fbruulbeter Xamae (o 

'^.vcUliden itmttebcmen/ nxiebe ber emm ^ 


X /. jfrrroaut que Fane ou Vautro de leurs Ma» 
jeSez crût y que les Fr entières de Daune^nare de 
Norae^uty faivaut la teneur iesUls Traitez ue 
fnffeut pas exafftmeat ajufitz t ou eu fera à U fol^ 
lieitatiou de Fan eu de Foutre recberebe t eu ordou^ 
uaat dans Fespw de d. Mets des Cotamiffaires ^ qui 
ex'4»i>ero«r la ternar dtsditt Traitez (yf feront um 
jufie divijion des Frontières, 


-«T7/T.iiï«-wi uiîura 

foiani, coueernaus la JuRue^ la Afilieo^ on Us rf 
:euus des /*<«>, Droits (â Seirueuries.t qui font 
tomhrz entre Us mains de leurs Rfafejhz de part 
d'autre t dans les Pais stouvtUement r»ufirè;, avet 
ce qui ed refié des Papiers de la Cbats^ de Pomt^ 
rame du uau fraie de Bornholm^ dotvnet ejtre renehis 
de bonne foy. 


a onbern û Jbic4#>birotleii »irc|<H / ober lodd-c evgen/bttn- 
U unb bflveg>dkr Dnbeu>cdli(t< (Sitrer/ (a n>»bl 



ber/ unbbewg , - 

:r^ . beu/ «Id in benen 9 (bbtf<l'>lbtf(ben ii.ib «£o)xn^gfj]f(l-ai ^te>- 
r. , bec «iHctmenm/ tmb burdj fe^innwrrtaen îriwar jUtelKüif» 

- V len kbulbigni ^«ttnben/ befiben/ mtbinbenirerben/ hyI4< 

. . " ' I : oBennb |c^</TW<<md^berofell»en(£rb(n uuberbtMba(n/Mlii>i( 
'■ rV ■ <aîc»(bc unb 0ewalt babeti ftjfla/ bitfc ibre (Sûeer \a beiî|en / 
• unb mie aUeu ibroi SCerbten imb *^iw(ei(»en/ oie fie fclebe ror 

ben Xne4e «^/ |b .dctticffiii/ lu aebeaueben/ rter set m« 
ulùniren/ «Ifb baf c« mmaob sn fcNtben nber lud'i^I 4e> 
tekben f>0 / bo^ a (ûb su b«^ ober tener «partbrp gefibiann / 
bal et «itf Nfiiygen faite m rvritten |Ianb/ me <r nrr bra 
îlrw geoeft» / iteH im« fhne (gbr nid ©lîtet beirifft/uSl* 
Mg nlitnrer nxrbm/ ouanaefeben oOet berer frceeffhi / çen» 
tni|ea unb unbnlc / f» tuieba |k ober i(re SIenm unb TIntwo 
tranbee cr.s«n^eny bairaib ba| fie eiKveber bem '^■nbttd'CN 
tbàl tbarbàfflig aaÿitmÿcnt ober foLÿcb geT|an |u am 

gefU* 



XIII. Tous les Sujets desdites Majeflez^ de 
qtuique coadition qu'ils feient feront après Cesebangy 
de la Rnttficatian de ee Traité remis en ta pojftffoa 
de tous Uufs Èsens meuhUt & tmmukUs^ avec Uur 
redhuB » quels qu'ils feient , èà qa'on leur a pris 
daat ta Guerre pape , «u qui ont efié eeufisqaet 
avH tous tes droits qu'ils ont eus avant kelte^ eu 
forte qu’il leur foit permit, d'ne premdro poffrfRote 
de propre mouvement^ mu-eh/laut ladite coufsea» 
eèa»f hypotheque ou Denatitu êucuu : reftrvé aeau^ 
motus qa'tls ue fuipnt rien exiler du revenu de ces 
BUus , fl*#» #» a. tiré après ladite cornf nation. Ca 
qui Ce doit mime entendre de tous les Sujets des deux 
Maje/lez , tant Seealitrs que du Cleril , de ceux 
qui ont eRé an fervice de Tun ou de Foutre de tet 
dtKf Rots y ou qui ont des Domaines y tant en Suedo 
yedaux ProvimeSy qui f$ daiveut rofitaor y faivaut 
la teneur du Traité de Rotbfcbili & de Coppeu^ 
Jiaïue y qui y quels qu'ils feient , avec leurs Sueces»^ 
feurs 6? Heritiers auront fleiue puiffautt , avec teut 
leurs Drdht iâ PrivUeptSy comme ils les ont eus 
avant la Gaerrey iFeu joah de les vendrcy rx* 
forte que les ferviets » f xVIe ont rendu i F mu oà ' 
l’autre de tes Couronnes y ue leur porteront aucâé 
préjudice y mais qu'ils feront reuùty tant eu ee qui 


concerne leur état leur bounrury que ee qui loucia 

• “ * ' • il r 


Us Biens qu'ih ont fofftiez avant h Gurrroy uou^ 
obfiant tout Ut Juiemens Seuteueet donnez eon» 
tr'eux ou contre Uurs Parons ÿ i eaufe qu'itt fe fbdàe 
rendus du P art y de F Ennemi y ou qu'ils en ont eRi 
1 n itcà: 


tS 




•- «J’ •; i 


• •t' 'U 

\ ,>TCL' '' 



Anno 
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jfMflflrt worbot. (t* fot MKn/ Ni» £)rt ii» 

Tf» Uricb IxlicNii |U bc|)AlC(n/oOrT (u <i«ibcrn t flU 

f> M ti< niitt )in •imi^tlm ânuiM't<tii n<tm fn 

«fc<E riRUMl^l «ijrni <fei(| rrircbio/ loOot Ik Mop aB<m bon|tm» 
5iDn«^ ! in beiftn ianNn iit nKNTltvT^ / mit Scb 
'pl^wbt x'CTbunNn fera / oljrtâMii'ftt jk m b«î flnlKrH Xon>» 
%t* idube (HiU<T be(i(m / UKld.'ct @û(rr unb 
biiTiHo^ lit üUtr bfftt iÇrcffetifni «ub / «W 

anbcrc ftlbigcd {anbed 3 iur«^t inib iintertfianci}/ ^catt|l<n 
foUcR. 


0 M A T I Q.U E 

aecu/ez. Il ftra même en intr peaveir /le ch.tn- AknO 
' ger U lieu de leur demeure , ttt forte qu'à cuafe lAyn 
j de eela ils ne fouffrirans autan cuirait •, mais dès 
; qu'ils aarant ebeifi Ut/r dttatare , ils ne feront 

1 bsmmage qu'au Roy , és sttres auquel ils vien~ 
dront demeurer , r.oK-ohpant qu'ils fofftxler.S des 
Biens dans les Etats de Fauhe^ teuebaui lesquels 
iis jouiront néanmoins de tous les Droits £*? /Vi- 
vileges , dent jouifftnt les Hahitans naturels du 
Pats. 


X I V. Xllt ferb«m«fli iwb ©crtrf'f / wn wai ûbrt 
ttnb ciÿnW'rtfft fk an# fa'H finneu t btrbtr Xwi^l. 

.Yom4- ü)lait|{ UiMtnbdntnvuTbicfinii.^ti^t/ fotrel 

b<r btmii jtibll/ «10 Wq anbera jt^abt faV»/ blti> 

ben 111 ihrer l'L'ligHlfi 4m >ii0 ot jrtx 

b>er an^bnîttlid' benrntvt irar</ alfi> b«i|i biejttmen/ nvIthE 
twK ^t. ^Seniül. .^141 (8k)i<it. dnaieft. rid^tut tcrbbriui^R 
^m/ ionabâlb iivo^r ^b<rt jeu btiahltt iterboi foflta/ unb 
bit iwldy aïK» i\«bt0 • nuf balxn t txtun foU 
iniKTiMlb unb Zaft tkttb iXettit uub irteberfjb* 

rtn / tmb lour in i^^ucboi ror btr Keniion , vi^ii j 

benm/ l'oe okIcIh bitfc facben i^tbcteii/ lu 'i^mneuiitrcf abtr 
vor Nai ium tnbUd'tii ani^tpriKb/ unb foff 

bit EiccMtion auf <nb»<tnM inntrbdlb nnb 

'laj irihtf1i<bnrol<t(ii/ irdcNd a'idM'on Nmnitn^mvtrilun’ i 
btnnrtrb/ irtiit't bKftd {(K iV>Wbcii *^fit£0/ tm bbte (tnbcxei: j 
bop^tfalltn. 


X/f^. Tontes les prêt tn fions (p Droits^ de quel- 
que nature qu'ils foient^ que les Sujets de l'un ou 
de l’autre de ses deux Rois , ont eu avant la Guer^ 
re , tant à l'égard des particuliers , que des Rois 
même , garderont leur vigueur , tout comme s'ils 
itoierst fpeciakment exprimés dans te Traite' > en- 
forte que ceux , ont des prétenfons dans les 
Royaumes de l'un ou de l'autre de ces deux RciSy 
recevront leur payement dans Fespace de deux ans \ 
6? on fera yufliie dans un à ceux qui auront quel- 
que affaire devant Us *fuges j Kâ nommément en 
Suède dans la Chambre de Rtvifon de'jant teux à 
qui il apar tient ^ ép en DaaaeHtarc devant la CLam- 
hrt de Juflietf (ff Ftxecutiou enfuivra en effet dans 
Fespace d'un an j ee qui jVirxfurf même de erux , qui 
dans la Guerre pajffée fe fout rendus de l'un ou de 
Cautrt Part}. 


XV. xne adiXnqmtt iWiX «K* W«non fu foU 

tm ftriicfb iMct? btr R«ific*«ion uan biv'btn tbnlcn oI)j»c nm. 
xon loiS^flaitto '«rbta/ bed' baf fie bec na4? / bad 

«Htf lie wiebreexolxt in benm ûnm/ xoo Ht biffer <«iwfni/ 
cmltbint / bfjrtbim ; 'iyf^lfidwn foO nuiÿ forbttUtbg bae jnu. 
ati »a0 itbt« tfctil btni nnbtiR a» ttnnon btm aaifafrid’ftttn 
Cittd M(b febulbici blifbtii/ liqujdittf imb bfwWt R*crbtn; fo 
eneb nn btnm tiffaiitittMn itnuin» Ntiific muet bt 0 anbtm Xr. 
BUt atiwmmtn/ unb an btm ûiK / m n «,ieiwatni i|l/ 
twbiflbtn n»Ut/ foO ibm feldyd uBtrbmad frcb fitbtn; bed> 
fcaôff miietbalb ? iWûn.«m/ nadj aM^nwtbfflniH btr Ranfi- 
canon fi* trtlrttt. 3u iwldsui mt< aud' benbt Xorn^t in 
rtij îXtidtn unb ^wbtn / von aUtn -pr^^ifubltn puWicittn 
unb abfmtbiacn laiTtn iv&ticn / baf* mnuanb ixn ttib inJb 
ftbtndM^ûl^ f»* unKrfîr^n anfl^ubaltm / abte 

bmb<rt«b lu f^tn/ viclmthr tmtn uben ju btiwbcnix 

R U H btlftr pt ftma l'Otifltn fitp^ antbec jUau# 
gtn mÎNjt. 


X y . Tous les ffifonniert dt gaelqu* condition 
qu'ils raient y f*ront rtlasebez tout auffi-tofl après là 
Ratifuatiou de te Traité , fans aucune rançon^ 
muytunaut qu'ils />*>«/, comme 4 tfi raifonnabUy 
leurs dépens te qu'ils ont emprunté és ùtmx^ ok 
Us ont demeuré en cet entretemps : De mime tout ce 
qu’ils fe dsraent de rançon Fan à Fautre » fuivant 
la teneur de l’jfeeordy qui en a efié fait exprès, ft 
payera fans defay j Et ceux des prifonnirrs, qui ont 
pris ftrvice fous F un ou Fautre , peurrent à Uur 
pré demeurer , comme ils fout j moyennant qu'ils j'ex- 
piiquent dans 5. xV/0/1 après la Ratification, jd cet- 
te fin leurs Majeftés feront publier dans toutes leurs 
Terres que perfontte n'efera fur peine de la vie con- 
traindre ou empêcher celui qui tn voudra fouir ,mais 
au contraire de les fecourrr éff de les ayder à parve- 
nir à leur première liberté. 


XVI. Xnd» IWtn in biefiwîracfatalTtXeniâf/^iîr^fn/Çw* 
Binfim nnb EAau, f» kbrt ftd’d 'süionate/ na* atft'tlK» 
iKT rtuÇiv>;d>f<lun3 bttfa ZxM.\mtat fu btnentun btliebta twïb/ 
imi btgriffm unb tmstfcticircn ftçn. 


Xyi. Tous les Rois y Princes Efiats feront 
compris dans ce Traité, moynnnnt que dans 6, Afoit 
après la Ratification ils fe dtclai ent d'y vouloir eu- 
srtr (ÿ y efire compris. 


XVII. ©tunii Abtr aOt trojiînftff SDtrffaalid'ftii/ airff» 
liètiat üîadba^TfdNift unb rûnj[fU4 «uct 5orrtfronb«i^ m 
hnia îb«t™ Nfl0 l«fF WfTbtn ton. 

ntn/ a1« «fi obîflvînlKtt imb paabfdyibtt nwbtnxbap «nufcbtn 
btnbtn SenH>. Xoni4- OKaKfl. iSRiikIÎ. a«fî< fwbRlitWt tint 
âkrbunbm^ ouiIflRid'KC tmben foO. 


XVIII. SfcrtKfdTitbtntXrfKulfofltîi innRbalû X4.îa!ïfn/ 
cbR aucb tfiex ba co mutiJi* ifl/ nuficim wabtii. Aâum 

<unbtn btn 16. Sept. Anno 1679. 


yf.C.H. Aldeniufg. (L.S.) J.GuUenflitrna. (L.S.) 
G. yuf/. (L.S.) P.y.Oere^iedf. (L.S. J 

fitVrmaani. (^*<^ } 


XV II. Mais afin qu'une tntîere amitié tff le 
ben voifinage pour Finterefi iff le bien des deux 
Rois foit rétabli, il tfi ateordé, qu'il fe fera en- 
cor une Âlliance plus entière (ff plus parfaite entre 
Us deux Roii. 


XV III. Les Articles priceiens feront ratifiés 
dans quinze jours, ou plûto!î,Ji faire fe peut. 
Fait à Lunden U 16. Septembre Fan i6jç. 

A.G.H, Aldenbonrg. (L.S.) J. GuldetiHicrni. (L S.) 
G. Jucl. (L.S.) F- J- OhrenClcdt. (L.S ) 

Bierman. (L.S.) 

CCIV. 
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CCIV. 

Traité f All'tMtt défenfivt t»tr« Charles Xî. 
Roi dt Stude ^ 6? Chrbstikn V. Roi de 
Danemarc y fait ^ LunJta en Stanit le j. ( i ) 
OQobrt id7î>. [Traduftion Françoifc du Mer- 
cure HolUndois de idjç- psg- ÎP>- l'on 
a tiré cette Pièce, qui fc trouve auflj dans 
Londorpm jitia Ruhlica^ I oni. X. pag. 
ff< 4 . d.ins Lu NiG , îXt»Ct>^'?(t(ÇiO. 

Pan. Spec- Contin. 1 1 Kortlctiung [ 1. 
thcil. IV. pag ait. dans le The^imm Europ. 
Tom XII. pag. f 4 . îtnMg ;u Del €urt» pdifctifn 
IV. J&dubt-^aitWuiia. pag. i7«> l 

C omme aîrtfi füh que par Ja benedlâion du tout 
puiiraat la fan^Linte (juerre qui a étd allumée de- 
puis quelques années entre ues-DIuHre & (rcs-Puiiraru 
prince & Seigneur Chrillbm V. Roi de Dannemarc, 
Norvegoe, d« Vandales & des Goti , Doc de SIesvic» 
Holfttîn, Sturmarn , h Diimarfcn, Cumte d’Otden 
bourg & Dcimcnhorll . d’une part; & le trc»-l'lullrc & 
trcs-Puiiranc Prince & Seigneur Charles, Roi de Suè- 
de, d'-i G >ts & de> Vandale», grand Prince de Finlan- 
de, Duc de Seaoic, Ell^nte, Livonie, Carelie. Bre- 
jne , V^erden , Stctc4^ Pomeranie , des Calîubes 
& des Vandales, Prince de Kogen, Seigneur d’fnger- 
mante & WIsmar, Prince Palatin du Rhin ; Duc de Ba 
viére, de Juiiers, (Jteves & Bcrguc. i la Couronne de 
Sa:le; d’aurre, a éré enfin heureulement terminée, 
de qo’cn fa place a fuccedé une Paii , terme , durable 
•dt perpétuelle, au bien ét i la **• ''"T* 

Ropuin«.prà.inc«. & Villa * 

ftne., coinmi: «iror. de lent! ioins & Hf-;;--*- *•- 
quelle pourra élire d’autant plu* arTctmie dt etalilie au 
blet, ccamipon des de.. !°" 1“' 


& leurs Roraufws viendront à s’engager mutuellement 
«n une parfaite amitié & correspondance; C’eft pour- 
quoy leurs .Majerta afin de procurer i leurs Royau- 
mes les fruits & miliiei, qui leur en peuvent reveuir, 
ont trouvé à propos de s’engager en une Alliance plus 
eflroite : pour lequel effet Sa Majcilé Danoile. iioflrc 
Sonvcniit Seigneur , & Maître . a nommé pour fes 
AmbalTadcurs Extraordinaires, & ComtnilTaires Pleni 

B jtcntidrvs, Nous Antoine, Osmte du Saint Empire, 
arnn U’AUctibourg, Seigneur de Vtrel, Koiphaofcii, 

& Doorctvacft, t>cvtUer, C<»«fe«Hcr Privé de Sa Ma- 
jefté , & Gouverneur des Comtci d’Oidenburg , & 
Delmcnhorll; Icm Jucl. B.ron de Jtilîn* , Skur de 
Woorgaefl , Chcva’ler , Confeitler d’Ellat & de la 
Chanccleric de Sa Mi|cllé AfTcfTcur du grand Tribu- 
nal & Vice-Krefidem du College du Commerce; & 
Conrard Blcrmsn, Scigueur Héréditaire de Bulletuds- 
gaart, Confcillef d’Ellat, de Juftice. & de la Chan- 
celcfie de Sa Majctlé, comme encore Secrétaire d’Es- 
lat dt ce en vertu du Plcinpouvoir 1 Nous oâroyé 
par’ Sa Mijefté pour miter lad te affaire : En coiife- 
queucc de quoy nous fomines entret en conférence en 
ce lieu de Lunden en Scanie avec les Exccllcns, dt II- 
lodres Seigneurs Jean Gutdcnilern, Baron de Lund- 
holm, Seigneur de Stacket, Biorkefuttd, dt Heillerid, 
Confeillcrde Sa Majdlé. dt de laCouronne de Suède, 
Juge (Ancrai de No^rden Finnclug-Sogn , dt le Sieur 
François Juel üernrtedt, Seigneur de Shottorp, Kln- 
fenhof, de Hongwt, Concilier de la (.ihancelrric. dt 
Secrétaire d’Eftat, avec lesquels roui fommes conve- 
nus pour le maiatien, de confervation des Royaumes, 
payi. Terres, Provinces, Sujets, Habiians, Droits 
Royaux , Privilèges , dt Preémioenccs de leurs Majcltn 
en la nianicre luivante. 

I. 11 a ctlé accordé, que les deux Rois auront on 
foin tout particulirr de procurer ruttlité dt l’avantage 
l’un de l'autre, de fo-te que leurs Majellex raflfent, 
sbolifTcnt, de annulleni par la PrcTcnte tous Accords, 
dt Alliances , qui pnurruient avoir cflé faits au désa- 
vantagé, ou préjudice de i’un ou de l’autre, Ibit de- 

(t) Cette Dite eft celle 4t La»f, <hi TV«nn<» & da 

ti en t«a ZwMe./IW HtnU 

Il mitqueni du 27. Scpietabie . en quoi il u’y • poiM de eomndic* 
■ioa . naü ftobiblttetai 1* Due dn «7. Septembie cA li pli» eiiâe. 
It Tctiie ifiM «(« hm diat u Iwa où k aoureu ftUc a’dl pu ca 
dig«b tDvii.J 

Ton. VU- Part- 1, 


vant ou pendant la Guerre Elles promettent auili de ^NNO 

ne faire cy-apré$ aucunes nouvelles .\MijnCi:$, ou au- 

tre chofe, direâement ou indircâcmeiu , en quelque 1079 « 

furie que ce loît , qui puifK- tendre au dommsKC 00 

préjudice des Royaume», dt Sujets de leurs Majeilez, 

qu’ils puircdcTU prcrciucmeiit ; ni encore de leurs Dincts 

Royaux. Commerces dt Revenus; mais au contraire 

Elles s’engagent de s’y oppofer pulfiamment en verra 

de la (nefenie Alliance, en cas que quelqu’un eût le^ 

fol U de l’cutreprcJidre. 

1 1. En CBS. que quelque Potentat, quel qu’il paiflè 
eflre , 11- voulût ingérer d'ulêr de quelque force ua 
violence à iniin armé? contre les Pays, Royaumes, 

Etais , Seigneuries , Commerces , ou quelque autre 
cholê que ce foie, appartenant i leurs \ii>jdle£, oa 
d*y apporter quelque dommage ou préjudice, les 
deux Kois s'obllgeui de s’afliilcr de (écourir mutuel- 
leniviii l'uQ l’autre en la maniéré dt condition» lüi- 
vantes 

IH. Celuv duquel les Royaumes, Terres, Etats, 
ou Seigneuries, en quelque part qu'ils poitrent eltre, 
auront cité attaquez, ou fes Cotr.mcrcci , Dmirs, de 
Kevenos aff-iblis ou dim'ouez en façon quclc..nqoc, 
fera ti-nu d'eu donner avertiircTTsent de bonne heure : 9c 
sufTi-iAt que l’autre, qui ne fera point attaqué, co aura 
cflé averti , il fera tenu d’afliller l’autre dans deux Mois 
de temps après la Nosidcation de demande de iccours, 
i fes propres frai» dt dépens. 

I V. i^rs, que la demande du fccours aora eOé fai- 
te, celuy qui aura elté imploré, fera obligé d’envoyn 
deux mille Chevaux, dt quatre mille FantaiTlns au re- 
cours de l’autre, dans le temps fusmemionné, les- 
quelles Troupes feront divifées en Regimens, dont 
chacun fera compofé de mille Hommes, fms les Offi- 
ciers Celuy qui aura cllé interpellé aura ledit nom- 
bre de Troupes mcellamntcni fur pied, dt les envoycra 
incontinent, & fans delay i celuy qui luy aura demm- 
Jé AiuMàÜLMUnmtMit'* ■ 0 inaias que ce 

ernicr ne le »<»uiurcWltWwra*nn^nioîndtc quantité, 
dequoy il donnera avertillcmcnt dc^nne heure à ce- 
luy qui doit fournir Icd't feconrs. 


V. Celuy qui aura cllé réclamé, envnycra autant dR 
Pièces de Campagne, & de Munition» qu’il fera ne- 
cclTtirc, fur qnoy on divifera mille Hommes en deux 
Bataillons, dt chaque Bataillon fera pourveo de deux 
Pièces de Campagne , ce qui fera atnfi proportionné 
félon le nombre des Troupes. Mais quant an gros 
Canon, foit pour en battre qoelque’Placc, ou pour le 
mener en Campagne, ce fera i celuy qt>i aura befoia 
de fectsurs i le ruurnir, dt ce dans t’cflat, & dans I* 
nombre qu’il ell nécellaire- 

VI. De plus, celuy qui aura cllé réclamé, fera 
obligé, après la demande laite par l’attaqué, de fournir 
dix VailTéaux de Guerre, dont les trois plus grands fe- 
ront de noname i fuixante Pièces de Canon, le» trois 
do milieu de foixante i quarante, dt le» trois plus pe- 
tits -de quarante h vingt-quatre. Outre cela la Motte 
fera munie des VaiflVaux de proviiion, S petits Blti- 
mens, qui feront necellâires , coitime encore de deux 
Brûlots. Ce qui fe doit entendre en cette rraniere. I 
favoir.que chacuncdesPanrcs pourra bien envoyer trois 
Vaifleaux de nonnnte, autant de foixante, & quatre de 
quarante Pièces de Lanon, i quoy cepertdam elle ne 
fera pas tenue d'abord, mais elle fera réputée avoir fa- 
lisfiii à ce Traité, poorveu que les trois plus-grant 

payent plus de foixante Pièces de Canon, les troi» da 
^milieu plus de quarante, de les trois plus petits plut de 
vingt quatre,avec autant d’Plommes qu'il cil fi'cdhé eu 
l’Article foivant. 

Vil. Les trois plus grands ValHèaux, dont chacun 
aura plus de foûanre Rcces de tianon, feront pourvûs 
c-n tout de ndlle cinquante Hommes, les crois du mi- 
lieu, dont un chacun aura plus de qoarjnie, de fept 
cent , de les quatre derniers , dont chacun rn aura plus 
de vingt-quatre , de huit cent ; de forte que tout le 
nombre, fans les Officiers, fe montera i deux mille 
cinq cent cinquante, tant Soldats, que M iic'ots, mais 
fans y comprendre le» Homme», qu'on employera pour 
les Brûlots, A autre» petits Bitimens- 

V 11 I. Rn cas q-ie ledit fccours, tant par Mer, que 
par l'erre, ne fuffir p«» ï celui, qui sura eilé attaqué, 
celuy qui le fournit fera tenu de le doubler, A de l'en- 
vnicr à fes propres frais dans trois Mois i celui qui le 
demande 

IX- Mais en cas, qae celui qui le demande, fQr H 
fort prellé par fes Ennemis, qu’il eût enc^>re bcfîîa 
d’uD plus grand fccours, alors les deux Roys delibere- 
1 i i A tooc 
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Awf> Traiteï en quelle œatiiere on pourra refifler i [ rer.i St appartiendra fans aucun contredit à celui, qui AxNO 

iannu i»£nneml, & alot* un chacun pourra agir de toutes fes ; aura dcinaadé le fecours- Quant aux Frifonnters.de ✓ 

l^7Q forces, félon les occalioui , qui fe prefciueiom , & fv- quelque qualtid qu’ils puîlTéiit £irc, auHi l'Artillerie, 

' * ra une telle dis'erliun dans le Fays de l'Eunemi, que ou quoy que ce foit, qu’on viendra i prendre lur l’Kn* 
cela l’oblige ânalctncm à faire la Faix, St que celui, neini -, cela fera en commun aux deux Kois;m3i^ qt'anc 

qui aura elld attaqué reçoive une emi^e (àtlsfadiion. _ au butin que les Fartis pourront faire en particulier , tl 

Un ne fera point aufTt de fuspenfioa d'armes, ni aucu- | fera ablolumcuc pour eux feuls. Les Cutuributions 
*'** Faix fans le conCcntcincnt, Sc entière fuUfadlon des | qu'on tirera du Fats Etmetny feront aulTi partagées en- 


'deux Rois, pour le dommage qu’ils auront reçQ, & les 
frais, qu'ils nurunt ellé ubiiget de taire. 

X. Ledit fecoors fera commandé par le General . ou 
Arniral de celui, qui l'aura fooriiy, lequel aura la puis- 


tre les deux Parties i proportion des Troupes qui fe- 
ront en Cumptsite. 

X V 1 1 1. Quant â ce qui cl) du faiut, qu’on fc ren- 
dra par Mer.on fe tiendra pour ce regard aux Accords, 


lance d'cxcrccr la Jurisdiâion en toutes rencontres, en r qui fe font faits cy devant fur ce fujet, de lotte, que 
; li quelqu’un de Tes Gens vient i com- I 1» Vaiileaux , qui viendront à fe rencontrer, ne fe 


telle lorte, que 
njcttrc quelque faute, le coupable fera puiiy félon les 
Ordonnances de Guerre, ou de xVlaiinc de celui, qui 
doni<e le Secours. 

X !• Soit que le Roy foil prefent i l’Armée ou ) la 


lâlueronr qu’l coups de Canon, fans laiflêi tomber au- 
cune voile, 1 cnnaiiion neanmoins que la Flotte Auxi* 
liaire tirera les premiers coups. 

XIX. ii fera permis i un chacun de fe fervir des 


Flotte, ou le General, ou Amiral, auquel elle aura Forts de Mer rccipfc>qiics, d')rreparcr fes Vaiileaux, 
ellé contiée, il aura le comiuandcmcm abfalu tant fur > qui auront foutil-rt quelque dommage, (bit par la 


fes propres Troupes, & Vaiircaui, que fur les Auii- 
liairoi. Il aura aullt l’enticre dircâiun des adafres de la 
Guerre, Icioo qu'il C'Ouveta 1 propos pour le bien 
commun des deux Parties. 

X I I. Lors qu'on délibérera fur quelque expédition 
de Guerre, le General, ou Amiral de l'attaqué fera en- 
trer dans le Confcil autant d’Offiders de celui , qui au- 
ra fouriiy k Secours , que de fes propres 1 proponiun , 

& y prelîdera toôjours en donnant les places aux Uffi- 
ctCTS félon les Charges qu’ils exercent. 

XIII, Lors que le Roy, qui demande le Secours. , .. , , 

ne fera pas pref-nt en l’Armée, l’cxecotion des affâi- ! dire, ç’dl ponrquoy il faudra aolfi qiFil icrme les 


tempriie , ou par i’Éuncmi ; comme tufli d'acheter 
tout ce qui fera necefliire pour l’entretien A icpa/anon 
des Hommes & Vailfcaux ; i condition Que les Offi- 
ciers mettront ordre i ce que l'ufage desdits Forts ne 
caofe aucune jaloulîc, ou ombrage; de forte qu'ils fe- 
ront obligez d'entretenir une bonne Discipline dans 
leurs Vaîllêaux, & d’avoir une bonne correspondance 
avec les 0>mmarsJ-jns desdits Ports, afin que le tout 
(c falTc avec leur l'çco, & commnnicaiion. Et d'au- 
tant que c'eO ) celui, qui ^nc le Secours d'affifier 
hdrikrnent celui qui le dc-miWi.- et» fa maniéré, qui a 


Forts aux V ailK-aux de l’Etmeini de celui, qui le de- 
mande, & métré qu'il l'incommudc & endommage le 
plus qu'il lu- fera potlîbk. 

X X. La prefente Alliance durera le tems A c^pac% 
de dix-annCcs coniceMdtck . A procha-nement venan- 
tes, apiés quoi 11 lcra permis s chw^ne <je* Fariics de 
ra prolonger, ou non; mais les deux Kois , ou l«urs 
Succeileurs, lesquel» y leront obtigei aulli tortemejit 

, -, eux mesrnes, en feront iraitcr U eontinuaUon titw 

M • r elle fera ctUKrvmem i la charge de celui , qui la ' année avant qu’elle vienne i expin-r , afin puî^Tq 
donnera. ; y avoir quelque chofe conclu lix Mois avant qu’eUe 

X V- La Flotte, A Armée Auxiliaires ne fciotit pas i ^ 

employées plu» longtemps en l’année, que celles de [ XXI. Perfonne ne fera compris en cette Alliance 

cciuj qui les reçoit: mats (i la faifbn ctoit fort avan- I pkira aux deux Rois, 

cée. celui qui les a demaadées fera oblLé de leur ] X XII. Les Ratihcai oni de la prefente Alliance fe- 

fiurnlr les Quartim. le Pain, le Fourrage. A le fer- ront échansées dans quiuïe jours après la Sirna-ure, 


res de la Guerre fe fera toûjours i la pluralité des 
Voix; mais s’il y cft prefent, la décifinn fera par de- 
vers luy, veu que leurs Majcllcz ne feront point obli- 
gez à la pluralité des voir. 

X I V. Celui qui fournira ledit Secourt tant p.ir 
Mer, que par Terre fera anlli obl'tré He ; à 

condition que celui qui le recevra, (ira tenu de fournir 
i la .Milice de Terre le Fourrage , Pain , A Ivrvicc 
nc'clljrc fjus aucun payement, mais quant à celle de 


vice necctlàirc, comme â fes propres Gens, A lors, 
^’on les rcuvoyera chez eux. (oit par Eau, ou par 
Terre, il fera tenu de leur faire avoir toutes les cbolés, 
dont ils auront befuin pour le voyage, fans exception 
quelconque. Amlt en cas , que la Guerre dure fort 
long temps, celuy qui aura donné ledii Secours, fera 
obligé, de la faite recruter tous les ans i fes frais, A 
de l’envojer avant la hn du Moi» de May, fuis faute , 
à celui qui la demande, pour la Campagne fuivaïue, en 
Cas qu’il le detire ainiî, fans qu’il puUIè le redemander 
fous quelque prétexté que ce foit, i moins qu’il ne fut 
attaqué en fnn propre Pays, ce Qu’il fera tenu de faire 
fçavoir en rems i celuy qu^ l’a demandé, ou i moins 
qu’ils ne s'accordeoi par enfemble, qu'il falTe unedi- 
verlîon i PEnnemy de quelque autre collé. 

XVI. Lors que l’Armée commune fera entrée dans 
le Pays de l’t'nnemf, renttetien tant pour les Officiers, 
que pour les Soldats,' fera pris dans ledit Pays, A il en J 
fera de mesme des Quartierv, qu’on v diftrrbuera; mais ' 
en cis qu’il n'y eut point de mojen de fubüûance dans 
ledit Pays, chaque koy fera obli^gé d’emretenix fes pro- 
pres Troupes. 

X V 1 1. La Flotte, A Armée Auxiliaire fera rangée 
en telle maniirre 1 toutes les occalions de Bataille, qui 
fc prefenterunt, qu’elles puiiTent demeurer enfemble, 

A loûnt commandées autant qu’il cil polliblc par leurs 
prirprcs Officiers; fur tout les V.-iiircaux demeureront 
en une Fscadre, A feront commandez par leurs pro- 
pre» Officiers. Et s’il arrivoit qu'en pourfuivant l’En- 
nemy, ou uar quelque divcrlion , qu’on lui pourroir 
faire, on vint à prendre quelques Places fur luy, H a 
clic accordé, qu'cLIes lèront occupées par celui, qui 
aura donné le fccours, à proportion des l'roupei, 
qu’il aura envoyées, i la charge d’en donner fati»fac- 
tiuii à celuy qui l’aura demandé. Mais , en cas que 
les rem» de ce dernier Aillent priles par l’Enncmy à 
cette occ.ifiyn . ou qu’on vînt à recouvret quelque 
chofe de fes Droits, A pretenlton« , qui font mainte* 
DUCS par CCS Armées jointes enléaible, Ictoutdemeu- 


ou plûtôt, s’il ell polTible Fait à LunJcn ce fcptiéraé 
Uâobre 1679. jlniji fiini. 


(A. J.) A.C.V. AUtni,. 
iL.S) y. 

(L.d'.) BiermâM, 


(L,S.) y . CmlitMftitrné. 
{L.S-) 1. 1. Otrenftcdt, 


ccv. 

Traité it Paix entre Charles XL Pci de * Qft 
SUEDE fÿ Ut Provikcbs-Unies àei 
Pays-Bas^ fait à Nim/gxe leii. Oilehef i6-çf. tî tV.” 
Q.Aâcs & Mémoires des Negotiutions de U 
Paix de Nimcguc. Tom. IV. pag. 5fi. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui fc trouve aufîi dam 
le Theatrum Pâtit , Tom. 1 1. pag. en 
Latin, en Allemand & en François j dans 
Lvnig, îeutfc^ P.irt. Spec. 

Cont. IL Abthcd. IV. Ablatt V. pag. 484. 
en Latin & en Allemand.] 

N Otum lit univerlis A lingulis quorum imerell, aut 
quomodolibrt intercITe potdl. PoUquim Bell! 
per Europam incendium ctiam mvolvit SetcnilTimuni 
ac PotentilTimam Prineipcm ac Dominom, Dominum 
Carolum Suecorum. Goihorom, Vandatorumque Re- 
gem; Magnum Prineipcm Finlandi», Ducem Seanie, 

Efthonix, Livonis, t'arclic, Brcm«, Verdc, bietl- 
ni, Fomerani», LaHuhi* A V»ndili«; Prineipcm Ru- 
gi* , Dominom Ingri* A Wismarie; ncc non Comi* 
tem Falminum Hhcni, Oavari* . Joüacl, Clîvl» A 
Montium Ducem : A Celfos ac Prxpotcmet Dominos 
Otdiocs Generales Unui ficlgii, ica at fe ioviceoi pro 

hodi* 



Anso 

167p . 
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hn()iba} geiHrrint; ea tamcn mxnfit animorum inclina- | 
tiUfHU vuctis amicitie r(.-dmtegrationcm mutao etup- 
(arent, ipibque adhuc IkKo d^gromc Sulxtiiis fuis pie- 
nam i^omincrciorum & Navigacionis libcrtatcm invi- 
ccm conccdereiu : uiide t'adum rit cum iaudabili cura & 
Mcdiai'nnc Sereniirnni ac Putcntîinmi Hrincipis ac Du- 
ntini, Doinini Cirt'li II. Magme ikiiannia; Kcg’S, ex 
mucua Kartiom iiclligeramium Conventione, Neoma- 
eum Oongreir.ii Piem'puccQtiuioram pro Face gcncrali 
mliituenda eiedum tu'lTcti ut Partis mriusque ibtdein 
compatemes Legati Extraurdinarii & Flenipotcntiarii, 1 
& parte quidem bacrc Kegic Majellatît bocciai, lilus- 1 


buj fciiicet ctiam nunc hodic fpecîaü Fcedcrc conveo- AnNO 
tuin cit ^ 

V. KfUter Paefseentium poflhac confenfuTn fooni 
det ulli l-tnicii,TraâatBi ve! Ncgoti3ti«..ni in aiterutnua 
datnnum vel prcjudicium tendenti, Ua pmius taJibua 
advirfetur, tcneatuique aller altcrî lvsiui6 & ndelitcr 
iiidtcare quicquid alîu» cuntra altcrum tnachiuaii ipü 
innotuerit. 

V 1. Si qdi captîvi ab ima vel altéra Parte sdhuc de* 
prdienH tucrim, iinc aUcujus Ipui foiuüuBe rcili uamur 
prillins libertati. 

V II. Fiominît fua Rcgia Majiflas, fe pranenfionî- 

IC In.-nl^riim K.I .S. n»» 


trilUmi & Excelleniitîimi Domini , Dominus Bcnc- | bus Incolatum uniii Bel^îi pro cuju»vi» vaiidiiaii- con- 
didus UxcufHerna Cornes in KnrshoUn & Wafa, Li- ! dif'ne factsùdutaai , in cumque tij.cm, (laiim i ratiha- 
ber iiaru in Muhrby A Lindhüitu, &c. Dumiuus in ] bimme fada certus ordnmutam Cornu ill'ario^ . qui 
Kapuria & Katilla, bacrc Regis MaiclUtis Kegntquc 1 didas prxtcniionrs esaminare icncbumnr; <t-i n n.inun, 
Suecis Senjtor, ac Prcfcs in fbinmo quod Wûmaric 1 ut cas qus Üquidx fucrint, ultcrioti fcrutatioi.i iioq 
ell Tribunalî , ui & Supremus Legifer Ingris & Kcx - 1 iubjiciant^ led intra fcx fepcmiMurum rpacium de <a- 
bulmis; & Dominas Joanucs Faalinus OlivonkrantT, rum prompta ratbtâdiunc, cum Hroprieiatiis vel co> 
Domittus in LMâhaU & Holfmanflorp, Saac Kcgic | rundem ^iandi.(a(ns couvenire debeaut. Quod vuo 
MajeiUtis Suecis OonHliarias Canceliaris, SecectatiusJ altctas prstcnlioncs illiquidas auincc , iidem urdmati 
Status, & Judex Ordinarius TerriiorÜ Widboentis; à'j CmnmIiIKrii, intra rres aut quatuor Meules, i confli- 
patte verb Celfurum de Prepotentium Dominorum I tutS Commiflîone nnnurandos , easd-m rcvidcrc, ra- 


Ordinum Cjcncratium Uniti Belgii, lltuilrilTimi & PX' 
cellciuiliimi Domiui, Dominus Hieronymui van Bc- 
verning, rhcylings Toparcha. Ljrcsi in Lugduno- 
ba;avo Curatnr, quondam Conlîliarlus Status, nec non 
Unitarum Belgii Provindarom Thefaorarius Gtncra- 
lis; it Dominos Wühelmus van Haarcn, Bilti* p’ri- 
(lorum Grictman, in Confctni Dominorum Ordiimm 
Gênera iuin, i parte Dominorum Ordinum Hollaiidis 
de Ftiils Depuuti , diâam Dominorum & Frincipa- 
Hum luorum prupenfioncm , motuli officüs ad ofwa- 
tum tincm petducere conati, Plenipotentiarum Tabu- 
lis (quarum Apographa lob ânem hujus l'radaïus 
de verbo ad verbum inlerea futit) riti * 

hatntls hinc indc colloqaiù. ad Divfni Nomi- 

nis gloriftn «V Chrtft»«n« Keipablir* fii'^rm in r -T~~i 
Pads Â amirâi* i»egcs coniVuler**** “ «OVendTim» 
prout hUce plenariè conl***tlunt de coaveiiiuot tcnore_ 
lêqaenii. 

Art. I. Sir Par (incera, mvioiabilis ac perpétua, m* 
ter Sacram Regtam MajcHaccm etusdemque Succcllb- 
rcs ac Pofteros Keges Suecorom Regoumque Suecis , 
atque fubjecUs illis iuera vel extra Imperium Diitoncs 
ac Proviudas ab una ; atque Ccllbs & Præputcnrcs 
Dominos Ordines Generales Uniti Belgii ab altéra par- 
te; Cedcutquc propicrea omaes & cojascumque gc* 
neris hoUiliiatum aâus , qua Mari qua Terri, per 
omhU & quxvis utriusque Partis Kcgna , Status, 
Dîl'otvcs & Proviudas , interque omnes & fingulos 
eurundem Subditos A tneoUs , cujuscumque coodî- 
tionis, nuUl oinniao locurum & perlbtiarum fadl cx- 
ceptionc. 

Il- Stt utrinqoe perpétua obllvio 6c AraneAia eo- 
rum omnium , qua quocunque loco modoque hoc 
prafenti Bello holliliter fada funt, ita ut ncc eorum 
nec ullius alterius rei cauD vel ptatcxtu , olla Pars al- 
ler! puAhac qutequam hoA'litacis aut inimicitix fpede 
Juriî vel vil ladi inférât, aut |)cf taos alîosve infcrrl 
faciac, gaudeantque hac Amnellii omnes & üogali co- 
jusque Partis Subdit!. 

I II. Vigeat in poAcrum inter otrainque Partem Pa- 
clsccntium veri, 6<a, infucata A reciproca amicitia, 
& bona correspondentia , in omnibus à per omiiia, 
Terri Marive, intra vel extra terminos kuropx, ita 
ut altéra Pars altcn, nihil iDÎmicitic, datnnivc, clam 
autpalam, direûè vel Indrrcdè inferat , vel per fuos 
aut per alios Infcrrt faciat, nec cum alterius hoAibus 
Fœdera huic Pad contraria habeat, ncc quidquam in 
alterl'ts Status A fccuritaiis diminutionem per le vel 
per alios moUatur aut tcniei , aut tcniari nciat; fed 
oiraque Pars alterius oiüitarcm, hotiorcm & commo- 
dum Omni tneUore mtKio, A conlîlio, omnique occa- 
fionc, locoque rcapfe procurci A promoveit. 

IV. In nujus diâa Amidtie robur, de incremen- 
lüin rcDovantur priora qua annis millerimo fcxceatcÂ- 
mo qoadrageltmo, nûllefîino rexcenteAmo qaadragell- 
mo quinto , milicfimo Icxccmcilmo quinquagcGitio 
feito, A millelitno rexceniclimo leiagelimo feptimo 
inter Sacrum Kegtam Ma]ellatcin Suecia ab una de 
Olfos ac Prxpoteotes D:»minos Ordines Generales 
Uniti Belg’i ab altéra Parte iiiita fucruut Fcedcrii ita ut 
vignrem pridinum tn omnibus de iingulis obtineanr, iis 
folutnmodb cxceptîs, qua mutaorumCommerctorum 
de Navigatioois Leges modosqua coocernuni, de qui- 


rumque ratiures contîcere, im6 de Iblutioue cujusvis 
fumme, de qua ita liquiJo conAîterit cum didarcin 
pratenfionuni Froprict.rriia couvenire dcbcbuni ; libe- 
rumque crû MiniAro Dominoruin Ordinum Gcneia» 
liutn in Aula Suedca KcGdenti, ex parce didorum tn- 
cularum unHi Belgii prxdictis Hquidattonîbus & Con- 
ventionibus aAîlk-re. (juicquid auicm ira utnnque* 
adlutn Aatutumque fucT't, id line ulla cxccptinnc vcl 
morl, modo A tempore prxAitutis efUâum fuem for- 
tictur Curabit infuper lua Kegia M;ijrll.is , ut Sub- 
diiis Domii'orum Otdinum Gencralium, qui latk an- 
tehac Sentetitiis probare polinnt , libT 1 l'na IVgia 
KlajcAaiiB Subdhis aliquid AdveilJum fackudi.ii.ve ' 
dcb,ri,.^.nna,. 

cojuslîlKt rd jud'cate execotiu, îmra ducs Nlufi'. à 
quo ptimùm poüutati cepit adiirpJeta de perftâa elle 
debcat. 

VIII. Quandoquidein fua Rcgia MaJcAas de Do- 
mini Ordines Generales graiâ ncute rccolum, qtam 
laluraribus Conliilis de adhortationibus, fedu'isque k 
bcnevolli officii». Scienîflîmus Rci Magna Btftamii* 
Pacl A ttatiquillitarf pebüca hoc tempore iuvigiiave- 
rit, conventum cl! otrinqne, ut diüos Rex cum fuis 
Regnis & Dirionibus, huic ptafenii TraCiaiui ntdio- 
re quo fieri poicA mode», inclufus fit. utque ad cer- 
tîorem firmiorcmque dîdi Traftaïus cbfeivantlam, de 
ciccutioncm cundem fua Goaxamia ipcciali Aabilitl 
portit. 

IX. Huic Pacis A amicitia Convention! i parte fu* 

I Regia MajcAr.ns S> ecia inclndumur figillatim Rex 

Gslliaram Chiifitaniflimus, A Dux Sieswici Holfatr'a 
Gottorpicnlis: Inde incluli ctiam (ir.t linperator & Im- 
per» Romani Elcttores, Principes A Status omnes A 
lînguli, qui Pace cum iisdem confeüt comprehenfl 
funt, uni cum Civitatibus Hanleatjcîs, imptimis Ln- 
bccl dt Hambutgo. Denique Inclodantcr , fi includi 
volunt , Rex dt Kcvpubiica Polonia, eaterique Reges, 
Prmdpcs, Status, Civitates de Perfon® Privât*, quf- 
bus requliitione intra fcx Meules abhinc faéll id à Rcge 
Suecia conccAum fuerit. 

X. Patiter i pane Dominorum Ordînom Généra- 
lîum incluli fini Impcrator Roinantis , Rex Chrifiia- 
niüîmur, Elcâores Moguntinus, 1 revircnlis de Bran- 
denburgicus, Dux Lnlhartugia , Episcüpus l’a.'erbor- 
nenfis A Monanerienfis,Dox Ncoburgi , Duce< Bntes- 
wieo-Luneburgenfis, Osnatmjgciifis, GcHe» fis de Guel- 
pberbiianus, liidcmque omnes Rcgei , EicClorcs dt 
PHneipes Dominorum Ordinum Generaltiim I crdcra- 
li, qui Face cum Rege Soecîa fitôl includi velint, ut 
dt Hctvciiorum Resp iblica cormnuue Fœderati, Prin- 
ceps Frifi® Oricntalis, Civitates Lobeca, Brema , de 
Embda, cxtdriqiie Status , Civitates dt Ferfona pri- 
vatc , quibus rcqniiirionc intra iêx Menfes abhinc 
fadl id 1 Dominis Ordinibus Gencralibus coeaccAum 
fucric. 

X !• Katihobeantur hxc Paâa InAromemI folennîbui 
i fui Rcgil MajcAate Suecia ab uni A à Dominis Or- 
dinibus Generalibos uniti BcIgK ab altéra pane, ira ut 
diâa InAramema in detfita forma Stockhotini* imra 
iparrom trium Mcnfinm 1 die fubfcrtpcionis computao- 
doruin , vel citiûs fi fieri pofiîi, utrînque cuinrnoten- 
tur , iisqoe riiè coinmutatis h-c Pacis Traâutoi in 
publicum proclarr.ctur, in omnibus utrique Farci apper- 
li i g tiacn- 
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AnNO Terris , locisqoe quantocids per diflanti^m 

tforundem ficH poten't, à die uutCEn lubrcriptiODis vim 
2 070, & elfectum fortiator per otnnia. 

^ In quorum omufuin ^ lin^ulorum üdem majasque 
robur Qiriusque Partis Leg»' Ëxtraordioarii & Pleni* 
potetitiarti , virtute fuarum Plcnipuicutiarum , hanc 
prcfeniis Pacts conveutioneni manibus ligîllisque pro- 
priis munirenicK & tîrmârunt. C^uod taâum Ncoma^i 
die fj. Üâobris Annt millcfimi leiccnter>mî repeuage* 
fimi noni. Si^aatum crat, 

BtntdiS. OxfMftirru*. Hier, vam Brvrmiwzh- 
(L.S) (L.S.) 

y. Paul. Olsxtkrmt, Cmii vam Héortn. 

(L.S) (L.S.) 


PltMsfattutiû D. D. LegéterMm Sertni£imi 
Htgit Suttix, 

N Os Carolos Dct gratis Saecoram , Gothorum, 
Vandalorumquc Kex; Maj^nns PHneeps Finian- 
dis; Dux Scan'x, P.liho lis, Livonis, Carélie, üre> 
ms, Verds, Sietini, Pomcratiîe, Caffubix, & Van- 
dans,Princeps Rugis; Dominus Ingn's & Wisinaric; 
ncc non Cornes Halaiinus Khenii Bavaris. Juliaci, 
Clii’is & Monnum Dus, &c. Notum teibtumqûe 
facimus uitmibus Ik Imgulis quorum inccten, aut qno* 
modotibet interdiè porertt, qubd cdm nihil ardeiitids 
exoptemus, quâra ut przfcns Bcllum qou ChriHianus 
Urbis atRigitur in squam & honeflam Paeem quamo- 
ciùs converti queat , atque pmpierea grato acceperimus 
animo Serentffîmi de Potemililmi Magns Beitannis 
Regis laitdabiH cura & Mcdiatlone eo pcrvcntnm ifle, 
Ht Partium hiiK inde coiifcnru, Traâaïus & Colioquia 
PaciV Neomagi iniHtoerentor- Ideo quicquid in nobia 
c(t ad com.arandam rranquillititcm Orbi (^^hrilliano 
Illbemcr eontêrre volrnrt.#, f.,uiicn«là, «cpmUn* 

ttl fit fidc Noflri, Regnique NoÜri Senaions ac Prsfi* 
dis in rurmTK» quod Wisnratis cil Tribunalî, ut & fu* 
premi Legifcri Ingris dt Kexholm'*» lUoftris nobis fin- 
cere fidelis , Don>iiii fenedidil Üxcnfticrna, Comitis 
in Knrsholm & Wafa, Libcri Baronis in Mbhrbjr & 
Liiidholm, Dorwni in Kaporia & Kaiiila; ficut & noi- 
ïn Cüufiliarii Cancellarix, becrcrMÜ Status & Judiçîs 
ordinarii Territorii Widbocnfii, ücnerofi ac Nobilis, 
nobis fincete fidelis Itiamiis Paulin Olivcnktauti , Do- 
mini in Ulflhal & Holfmannotp. Eos nominavimus, 
etegimus & confiltuimus, ticui & prsferuibus hisce no- 
minamus, eligimus & coniUiuimui, nollroi Legatos 
Extraordinarîos & Plcnipotcmiarios j ad diâos Con 
Tcntus & Traâatus Pacis Neomagi habendos. t^ai- 
bus proinde cümmîttiraus & fpecialitcr mandamus, ut 
fc, quamptimùm ficri pofiît. ad diâam Urbem confé- 
rant. ibique Pacis Colioquia, five direûè, five inter- 
venietue operâ rcfpeâivè hinc inde receptorum Mcdla- 
lorum inftituant, cum CcJforuin & Pripotcmiom Do- 
minorom ürdinum Gciieralium Uniti l3etgii, eorum - 1 
que Fœderatorurn Legatis Deputttis Contmifiàriîs, ^ 
lufficieoii Mandate ad prafens Bcllum termioandum, ; 
controverfiasque qus eô Ipeâant per bonam & fir- , 
inam Paeem componendas munttis ; damus que^ue 
plenam dt abrolutam Poteilaiem cum omni auâoritate 
& Mandate ad id ncccflafiis fupradidiis noflrii Lcgatii 
Extraordinariis & Plenipotemiariis , lire duobns con- 
iunâim, five ooi corom foli, altero ablênte vei aliter 
irrpcdito, Pacis Traflatum pto nobis nollroque nomi- 
ne ineundi, conclodendi fit (ignandi, inter nos & pri- 
diaos Dominos ürdines Generales corumque Foede- 
ratos, omnia quoque Inllrumcnta, qus in eum fincm 
requiri poCTunt , conficiendî , expedirndi, extradendi, 
adcoqoe in univerfum agendi, promitiendi, fUpiiltndi, 
concludcodi & lignandi Aâa , Dcclarationcs , Paâa 
coDventa commutandi, aliaquc omnia qus ad diâum 
Pacis negoiium pmlncant faciendi, cque liberà & am- 
plà , ac ipfi prsfentes id f icetemus vc> faceic polTemus, 
quantunivis Mandato adhuc fpecialiori & exprefiiori, 

Î joim quod hisce prsPentibus comincrur, opus cflfè vi- 
om foerit. Promittimus prsterea & dcclaramus fidc i 
& verbo nofiro Regio, nos acceptum & gratom, fir- 
mom quoque A raium habituros , quiconque per difloi 
noflros L^atos Extraordioatios & Plcnipoteotiarios 
five binos coniunâim, live unum eorom folum, altero 
abrente vel aliter impcdiio , aâa, cooclufa, figusta, 
excradita de commutât! fucHot. Nos obilringcmes 
hisce prsfcnribus ad expediendum Ratifientionom nos- , 
itaruin Diplomau» la decciui & foleoni fonnl, iotra- 1 


que tempus prout convencrit. In quorum omnium 
bdem prsfentes manu nollta fubfcriptas, bigtilo twilro 
Regio communiri jufiimui. Dvdiinus in Arce uollra 
Hulmenfi, oie dundccimo Menfis Aprilis, Anuo mil- 
Icfimo fexcentefimo fexto. Sigoacum erar, 

CAROLUS. (LS.) 

F. JoiL. Ornstcp. 

PUxé^tmia D. D. Leiet^rnm Pr<efttt»tmm Or^ 
^HMm UtHersliMm. 


O Rdines Generales Unitarum Belgü Prorincîarum 
omnibus prsfentes Literas vifocis falntcm. No- 
lum tcllaiumque faciroos , quôd eùm nihil ardcniiùa 
exopdrmus, qoàm ut przfcns Bcllum, quo Chrillianut 
O^U affiigitnr, in squam & honcllam Paeem quanto> 
ciùi converti queue, atque propterea «ato icce^imua 
animo, berenifiimi de Potcntifiiini Magnz l'tiiannis 
Regis laudabili curfl & Mcdiaiionc , co pervematn 
elle, ot Partium hinc inde' cunlcnfu Traâacus & Col- 
loquia Pacis Neomaiii iulUtucrcniur. Ideo quicquid ia 
noWs tfl, ad comparandam tranquillitatem Oebi Chris- 
liano lubeiuer coufene volcntes , confifi prudentiâ, 
experientii it fidc Dominorum Hieronrmi van Bever- 
nmgk, Tejlingx Dom nl, Lyezi in Lugduno-Batavo 
Curatoris, quondam Confiliarü Status, ncc non Uni- 
tarum Brtgil Proviiiciatum Thelaurarii Generalis ; 
Guilieimi deNailail, Domini d'Odijckc & CottKcnZ| 
Primant Nobilis, Ordinumque Nobtiium in ConfelTu 
& Cunfilio Comitatus Zeiaiidiz reprzfentatitîs ; & 
Guilieimi van Plaarcn , Biltiz Frifinrum Grictmannl, 
lu Confefla nofiro à pwtc Dominorum ürdinum Hol- 
landiz, Zclandis & Frilis Deputatorum, cos numi- 
iiavi^s. clçgjmus A c<*nllitoimus, licur & prxfenti- 
bus hisce notfHtiamo», «tMiinus A conftituimus nofiro» 
Leuatos tstraordinarios A Plenlpoicntiarios . Id diâo» 
Conventus A 1 raûaKis Pacis Neomagi hubendo». Oui- 
bus proinde comitiitticnus & fpecialîter mandamus, ut 
le quamprimùm ficri poflit ad diÛamUrbcm conférant 
ibiquc Pacl» ('olloquia fivç direâd, live imcivenîtnte 
opcfi refpcaivè hinc inde receptorum Mediaiorom 
inllituant , cum Sereoifiimi A PotcntiIGmi Domini, 
Domini Caroli.Succornm.Gothorniti, Vandalorumquc 
Régi», Ac. Ac. Ejiisquc P'oeJeratorum Legatis,’Oc- 
puiatis A Commifiarü», fufficieDti Mandato ad prxfcDS 
üelluin termînandum, coniroverliasque, aux co fpec- 
tant, per bonam A firmam Paeem componendos , mu- 
niiis. Damus quoque plenam A abfolutam Poteftatem, 
curn.omnî autoritate A Majidatn ad id necefiariis fupra- 
diâis nollris Legatls Extraordinariis A Plcnipotcniia- 
riis, five tribus conjunâfm, five duobus ex tilts, ter- 
liu abfcnte vcl aliter impedito, aut etiam uni eorum fo- 
li, duobus rcliquis iimüiter abrentibos vel impcditls, 
Pacis Traâatum pro nobis noftroquc nomme ineundi, 
conctudendi A fignandi, inter nus A prxdiâum S«- 
renifiimùm Regein ejusque Fœderatos, omnia quoque 
Infirumenta, qux in cum fincm requiri pofiÏDC, confi- 
dendl, expediendi, extradendi, adcoque in univerfuni 
agendi, promiitcndi, fiipnlandi, conclodendi A fignan- 
di, Aôa, Dcclarationcs, Paâa conventa commutandi, 
aliaque omnia qux ad diâum Pacis ncgocium perti- 
ncant , faciendi, xqui liberè ac amplè, ac ipfi prefen- 
les id faceremus vel facere pnifemus ; quantumvis 
Mandato adhuc fpccialion A expreffiori, qoim quod 
hisce prxfentibus contlnetur, opus dTc vifum fuerit. 
Promittimus prxterea A dcclaramus fide A verbo nos- 
tro,nos acceptum A graium, firtnum quoque A ratutn 
habituros, quxcunque per diâos Legatos nofiros Ex- 
traordinarios A Plcnrpotentiirios, trinos conjonâim 
vcl binos ex iMis , tertio abfente vel aliter imped'io, 
unum etiam eorom fulum, limiliier abfemibus vcl im- 
peditis duobus reliqois, aâa, conclufa, fignata, extra- 
dita A commutât! fucrini. Nos nbflringentes hisce 
prxfentibus, ad expediendum Rarificationom noftrarutn 
Diplomaia, in deceuii A folenni forml, iotraque tem- 
pui prout coovenerlt. in quorum fidem A robur hasce 
per nnfiri Confc0os Prxfidcm fignari. X primario Gra- 
phitrio fubfcribf, A majori Sigitio nofiro muniri fcci- 
inos. Dabantur Hagx Comitum die quart! Januarii 
Anal millefimi rexcentefimi feptuageiimi fexü. 

Bootsma. es. 

/fZ MewJAtmm eUememerttermm Demiwermm^ Or~ 
Jimim Gtmtraltmm. 

Sigotuam, H. Faoex.* 

Atü^ 


Anno 

iô7ÿ. 





R O I 

ÀrtUMÜ /eftrtti »d fr*t<iUBtfm TtâSttmm Buts 

ftTtutmUt. 

Art. I. Uandoqaidem tSxrtfts Ntrfgatk>ni« & 
\J 0onimercit>ru«4pccialî Convcudonc Iti- 

. ^ ta .Sacrau) Regiam Majdlawm Succi* , 
& Celfot Picpoteates Domiciof Urdùicr ticncnles 
Uiàti Bclgii, ctUm durwitc hoc* quod ounc Deo to- 
lame fc]klut ropltoiD c(t, Bello, AatMlIta t«!i; oeque 
umen «ju)dcm ciccutlo adeù extâc ferran po«ot, 
qutn ah uuaqoe Patte ex neceffitatû Belllc* ntîoiw, 
aiiquud dainnoin, per Navîain Mercium^e abdoâio- 
nem dttum acceptemqoc eik putuit. Qaod ut iinc 
mof» relkcUiur , ip& Jurîf cqoftas pofluUd. Iddrcft 
hoc Articiilo* inter uirWsque Parti» Ligatoa Exiraor* 
diiurioa & Plenipoteniuriot coufcntum cfl, ut qucvii 
Navc»t Meteesque uliccr abdoâs. li teUftoI podtnt» 
qtuococlûs renituantor : Sro miuùf , et juibim earunt 
pretium cum oCura ibliti » imn Iptuium duuruia vd 
uium tncn/iuin , i die KatiâcacbQis numerandortun , 
paraü pecmiil lolvaior. 

li. Cùm taà noffiioulm refUtutionem poiloJamme 
D. i). Ordine* Generale», feptem Navium, qaorom 
Domiaa aut tnTcriptionc» &m de M*mxbéd»t dt 
de Hupt de Se. jeetS^ de v/iite Rets, dt AMnm»tiUH 
A/ar/.r, radr ket aiemu» Uterea /.«/nMrar . quarom trc» 
priorc» ab ArmatOMbut SuecicI* , Tub l^plomace aar 
Conunillione fnx RegSx MaicQatU buccita (tucrccpui, 
de uni cum Mercibus luis per lacjt Seutentias Captori* 
bus addidtt funt. PuilcrmeS quatuor , ab alüs fub 
Dip omate Gallico captx, in Portom Calmar invcâc. 


E N <5. 

Ht» esidem de novo revîderc, de eo ira eonventam cd, 
utquuuocjfùabrokholmisdiâsram Pormularatn rcri* 

Ûo ifl/Hioator; q« 6 _w«diAs Furmuls, iuira imni* V* 
nom Katiheationi Iraâato» ptcrcriptum* ad vl'iira 
utriosque Nationis rite de diioctde adaptrotur- Qood 
t'ââBin Keont^ die à, 0(toteii> Aooi ininciiml 
rexceetcrimi reptuagefimi oooi. 


Btnti 

ttietm, 

(L.i.) 7a*. 


Btntdiâmi Oxeu» 


PwWm ou- 


S^naiom crtii 
(L.J.) 
CL.JT.) 


CCVI. 


Traité it Pù* tnm Jban Sovikski Rnie 
Pahine (à ^iAHOM«T IV. Fait en i’aj»- 
née 167 p. rTbcauum Pacts. Tom. 11. 

fSf] 

^Cythis Lipki» diâit, qui in Regno Pelotiis func, 
^Uii', qoicunqoe fui voluntaie >n DiiioDcm Impe* 
rlalrin migrare volecriot, în ccmitDo unius aonl nemo 
i Polonoroin impedimento fit^ ut com r'amilüt & TupeN 
' Icâiii eicaiic. & nalll moleftil afficnntur. PodoHc 
Rcqnum tutalitcr focundùm amiqua continia fubjaccat 


ibideinque rcceptx, & tandem ex Mandate Îub Régie | Ùominto Oppida Bot A Miedtybm, in qoibu» 

MajciUtii Sueoc, in commodurn Gallotum .uoà cam tdhuc tunt müit« Pot* nlcx, Kla duo Oppida edudi» 


Mcxdbui, dimtlTs & diveodiie funt: H>cciali(er iuper 
iis couvemum cil, ue de prioribas fupradlâis tribus 
Navlbus. lara» Senieniias ïoa *ï^.*^**®‘*®*i.*» 


ad requilîtioncm •o»*»»*' quorum ioiercft, jP^SL___ 
rewidai. & ad examen rcvocari 
coiet, ut fopet probatiotûb*» «Tfocumentix exhjbeo- 
db, lu» rcddatM Inert tt^flre rpittum. a die rcqoÿ. 
♦innts fad* ««mtraiidum. Quod auteœ qoainor pofle* 
nota attînet, ciim ca rcs dubia fil j A de co faâo non 
Htit lîquido conilet , placult quefliOnent iUam vbkrto 
alioriun dheutiendam aut dijudicandatn dire Ideoqoc 
cooventum cil* ut imra Jpattum lèx (eptimanarom , â 
die Ratificarionis hu;us Triâatilt namerandum , rim 
à parte Régie foc Majcllatii , ouàm Dominorom Or* 
dmnm Geueraliom unos vel pfurc» ArUui nominen- 
tur, qui audit» Paiiibo» inira duos Mettles 1 die n<>- 
tnloationU (upputandoi , oegoUuin boc aoc amicabiH 
vÙ componere ; vcl G boc mioùs procédât, ex Juris 
& eqnitatis ratione dccidere in fe recipiint ; ita oimi* 
tùm, nt illud, de quo vcl anpcabiüter conventmn dl, 
vel quod pet moauui declfionii dijudicatum fueiit, 
ftatim & 6 uc oUa exceptioue vel inoradfèûum faom 
fortiatui. 

Pojfet ite imde laferi Castl^as fmjitr etntm Br*tem- 

— e....r.n: i e...^ ^gfgggf Suidà, 

Amugr^b» hw tu m 


fiftmMu , quorum fttuftûieMtm À. petmt Snidài 
tliftii Ordmam Èelgti hederui t ea •' 


Hi feparati Aniculi eandem vîm eoodcmquc vîeorcm 
ôbtSncbom, ac fi Traâstui prîncipali bletti fu^iu, 
eoilemqtie modo . tempore A loco ratihabebunnr. la 
quuriuD fidem masque robye uitlusque Part» Legari 
EitraortUoarii & rteulputeoiiarii, virtute ruarum Pieoi* 
potcutiar uni , eos Aiticuio» feparaioi tnaoibus Sigllli»* 
que prnpH» inutilvcruni & firmatunt. 

Quud fiiâum Neoiuagi, die i, OÉlobrisaimi mille* 
fimi icxcemcfitol kpiuagefimi noni. 

Signttutn cm, 

> i Beaedtâut Ojftm^ (L.S.) H. «a* Bevtf 

(L.^) yài. Psmlim OU- {L.S.) lltrem. 


A3ms de Ftrmalit Literartun AJtritimtriim. 


PoUuiicis mniii» rclllt.iamor. lit amehac cùm prte- 
diâa Oppida in ^.tdlatcm Binàrrosnnurutn redada 
funt, in (plis quoi Tortnema Aitrlnt, licrum tclinquaii- 

f»cdiâorum Oppidorum, quiconque propril voluntate 
abtre volorrini, abeant, qui verb maiicrc volucrim, oc 
lui» iDOleflia fiat; A pro PodoUa Regioae, prout de* 
claratmn A es^dTain cA in Sacris Capicoiacbiiibof 
antebac conceoi», quando de limitibas A confinii* 
Kqt*on» Fodollc acciderk cooctovetfia qucpkm, ex 
coafeofu Gubernatorum « coniUttnia ab utmqae parte 
botamiba» A ScoiotibosProtcÛoribas vlrls A Hab^o* 
ribos otriusque Confinii ad loc«m euntibus in limirq 
cajBiqoe Didou» A Confinii cite cotitroverÂm locom 
numéro coptnfa prcibmi iimiritodo tefiabitur, illo tes* 
timonio rei dcfinlantar. Deferipta Kegiooe Podolic 
ex in» nuHus Polonus, qui ab amiqao habeNuu Op> 

Ï ida A Pages, (etiamfi fplritualcs fucrint) quicunqoe 
I confinii» manere voluctiiit Oppidonun A VÜIarum 
Tunibos coruin antca cxillcmiam Tribota A L«tale» 
.^inc alicque Cômribmionet compoiatc A definke 
i mtanibas lllorum Nobilium accipianiur, connkuta 
lamma A portto pro ipfiirom faAcutstlone fufidem! 
eo^onctur ipfi» A ipfi, A Flüi iprorum immunes A 
exanpti, A quoaique in infidelkate non depreheodetr' 
lorf nequaquam hoc muncre priventur, A cooira Jufii* 
liam,, molellU non afficiaoror. £1 fi cotieAio Libero* 
rom mandabirat. ex ipfit A itlorum Sut^'r» nemo 
collipatur, A in Oppidis preter illai Ecclefia», qu« in 
MoKheas A in Templa tranihormatc itmi, illU, qu« 
tùAanibos ülaram funt confirmatc, Ecclrii» ocqua* 
quitn ingedto fiat A moleilia inferatur, A in Ex^cU 
^adfi)lttis fuc Reügioois, ficuil rcliquis Coufinarif» 
SBKÜri» lickom cl), ne molctleutur, ptoat in &crit 
<^ttulat(oflibtt» exprimfrar. 

•uPariter in Regione Ukrdnc execifo Impi'tîo paren> 
gum Ctkju'onun Narionl tribaeior; Rrcdidc Regktnt 
^lla nmninô ab iliis fiat prcientio A ftqjdKo, fed ratP* 
mtnodb in limitibos Ukraine fiu ÊlnviumBo* 
ryfihcnem Oppida Bi&ioeerktcco A Paboloca, cùm in* 
pmfcntiarQm fini lo porellaie Uloramf cümque daci * 
ilia Oppida fecoodùm fo« amiqua Confiota ab antiqoo 
cum attineiiriis A DiftriAlbos fai» à Régla Maiclbte 
tnn illis donemar, mitneaot ibidem in ipfomm poteilat 
te A Dnm-oio, attan>cn ne iflo pretextu extra Liinttet 
duorum didoram Oppidortsn ad palmalam Terre; ne 
fe ingérant neve pretenfionem aliquain fiKiant , A pnft* 
hac coAllknro à fiilgldifiima Pocia mro Connniflarfo 
A Région» PodoPc jaza anriqno» fsos timrtr* A ^ 


Um dfca earum Laterarum Maritimarom A cou- . „ . . .. ... 

x_..>fra>igaarioDomFo({DuUs. quas !n calce Tradoto» IConfioiaAin Ukrainâ prcdidoriiw dùorôm ÔppMu^ 
Commerciorum apponere boule placuit, nqn fart» in». ■ rum, q«» manebam io pmeftate illofcm,' qeaip^ Pîjvt ’) 
ttuRi fiictinuu, idcoque evinitc poffit, ut oeccflUin j ibceiklcco A Pdbubez , quoquéjaitaatitiqaoim^qi^ 



Anno 

1679 


435 


CORPS diplomatique 


1675». 


Limitfj Confinfa. & Li:niict tlîorum dcrcribaimir 6c ' coftüdij i Gubcrnitorîtws illarnin panîafti, (î in cufto- AkKO 
CO tilictnmuf. tt qui propicT Mcrcaiotam Nc^oiiMio- ^ dieadii iransit-bui ns^iîjcntcs & liicûru gefcretur, de- 
■ ncin 6 e luctum cmn Merciboi & rcbus proprie Ke^io- pouantur & liiis privemur ofticlii , & pjniancor , & • 
nN in l)i(io.ivin lTip«‘rialcfn exi;um Mcrcatorrs, poil' , qunn hunorarium CeliilGmis Hanir Crim.iiiibus in rc> 
quam |u«a antiquam norin.iiHMcrdumüabeUas iblvc- novarionc Pad> proinllToni fnk, poflqoam liogDlî« an- 
dut ad ■muliim^cuntra Judiiiam & ronfacum normam U’* debîco tcmporc uiiilum homiiiibui^ iplbrum reddî- 
nc moiritcmur , iicuti à Mercatoribu» ancUaoroiti ' turn & cnnlign-iium fucrit} Haiiui CrimciiHs quoqoe 
Cotu'œdcratnruin Priricipum Ciiaract non accîpiiar» ' amicûfe & bK-ncvolcnbe vinculo obligacur condittoni' 

E ariict i M;;Tca(OTibus Polonis quoq'Jc ne Charaez » | bus justa amiquam formam (àiisfaciit , & terpedum 
c»L- cil, Tribiiiacîa Comribuio exigatur. .... ^ nulliim damnum qualiconque modoabHa- 

Ki cùm aiHchic rcmporc Hacis iiiorura RcUgioii in Galga Sultano 6c rcliqufs Murfis RcgnoPolo» 

Civitaïc liicrofoly niuna maniîtmc* habcfc cosilucve- ni* iuftracor : qiundo centra MajcflatcmPüloajminî- 


rîm juita vcic.cEn fut:naîTt, m quibu» ab aniiquo^ fc- j mieux aliquîs infurgei. Hanus quoqoe cuin Hxcrc«ibu« 

dem habere confuctutn lit locis , Icdcm habentibus "** ■" ' ' • • - - 

nullus impediineuto lit Ef pollbac fine EdiCto mw ' 

Sacfo Sanclo ab Exercitu üivin» ope defenfo, 6c Cri* 
in>us»ijbuî,Ocz .kovkniibus, Nahajcnitnus, beythis & 

Cufacis,6c rtanfjrlTaui» prohibtiuKi fit, ne mi iiie in Po- 
lo iicam Ditioiu'in invehantur, ne holliûtarcm agenda 
popoluioncm cxerceant,& è Subdlt» Polonie quîcuo- 
que in PodoÜam veircntc5 habiurc voluerint, ne iinpe- 
dijniur.fed hjc cond:tionc,ut juita confuitain nom am 
Dcciiiias i/i-^alcs , & alias Comributioncs mcas fol- 
vant, neniu illis fil impcdiinenia, ut cültu tert* vitam 
fulk'iitvnt. 

Et cùm sntea fingulis annU ezhlbendn SoÜo mro 
Imperiuli oroitfiflâ futftunt, nomiue munerls xiûoo. au- Pratfiraè quando ver6 et citraneîs partJbos aîiquîs, 
reorum, Cehiifliiii Domini (.irtmenfit Haiii imerevino- aut aliis 6c!la cuntingcrc neccliè fuetii, ot iplk Ma- 
nc remiira ft condoiiata lucrint prerer illoruoi aureo- ; iciias Imprrialis pcrfooaliter eat , aut Dux confiitatus 
ruio puncium. Uv>piùurutn Ifialoccrkicco 6c Pabolocz , : Excrcicoam 6c Paiatini ValUebie & Mold^via 6c 
que illis donaex line oinnîn pnnéia anicu ad Oppidum 1 rranryivanic per contiaflionem illh hofi'but Uellum 


Tartarorum auxilium Épli przitet 6t fuppecias terat. Et 
' quaudo i Majefiate mca llcllum ab aliqua pacte gere» 
' tur, 6e Hnnus aut Galga Soltanus aut Muria cuni Tar* 
tarorum Excrcitîbus. Bellucn inire deberent , ne per Di- 
tionem Polonis tra* scant , ab antiquo per qnc U»ca 
cransire confucvcriiic , rurius per ilia loca trxnseant; 6c 
poü conccllionem hujuscc S. Capitularfonis li Tarcari 
aue Mcildavi quipram in Ditiunem Polonia îjveéti 
populatioies exerceam, aut cxpcivos rapianc, quancin à 
Majefiace Potoni* Nuneîus mictetur, taliuen Captiro» 
rum tiullui in Dicioue mta iinperiali ccncri permittator, 
6c nenio illorum qui hue Tpcair , in Reeno PoJoni* 
vendatuf. 


iiu>1c.ici cmicrltErum ipiis làcraram Capitulatiunum 
ténor.* comenca in luo vigotc contirmaca uc conlcrven- 
tur, diligcniia adhbc^iur. 

l't coiiilitucis ab utrinque feledU 6c prcflantibos 
Viril |u\ia 1 elU nonia béni ruin 6t Pturcàurum Rc- 
gioii's habicacoruET) Podolix 6c UkratiiB Limites confii- 
tuaurnr , KvClores, c.iub-Tnifori-s ..irJo-H»* .''««i* in 
ciiromit Liniitibus conthiuii judiccm 6t dirimant It- 
tes SubdirorUEn uirinsquc Partis , pr«cr Htes atrnen- 
ics ad tuudos. Si Incoi* qui tcmp-irc capti Cansene- 
ci iLic manlVtint, cùm pollca eduâi 6r aliù iransJati 
flurinr. nui velint, iicrum io Podolu mancaut 6t Iia- 


gcrac ; Qujndo ab Holle miirus Internoniius à Kcge 
Puloiii* auxilium quntet , Kcx Polutfi* propier lio- 
ccriiatem 6c efiîcaciiatcm 6c execucioncm amicitic 6c 
. correspiindeuei* lum erga Solium linpeciale fuis Excr> 
jciiibus, 6copibus, ne huHibus mcis opem fcrac, 6c (1 
mik ab Hotte mco i„ Oitionem Rcani Poloni» 

bxerciium rolligcrc quxrcbat , iiitim impedijt. 6t fa- 
cuUaiem ne cock^h. 6c Senatoribus & Caprtnncis ip- 
fius , 6t aliis ü qui wopria ■voluntaie ut ferrnu auxîliuin 
nom meo, abirc voluerint, ne iiuu «^os, nevè occulté 
»cl manitefte illis vcniam concédât. 

Corn Tranfylvanîcuin Regnum meom fit Avttiçcn» 
& H*redicarium, cum pluribut Tranlylvanî® 6t Unci- 
ri* Regibus, qui huc usque liiiceritatcm habuenjut 
amicitiam excrceaut , in paritbuv quoqoe Tranfylva- 
ni*, li liofiis meus nuoil'elletur, à Majeftate Polon* 
liée occulte , nec manif'ellc auxilium priellctur hofti 
meo, & li Prioceps rranfyîvanie , tut \Voicwoda 

^ Vallaehi* 4 Moldaii*, & alii qulpiam culputi traos- 

Eccli-lifs piillquam Mofehea CMnfthuta tue- ■tuglani îo Kwnum Polniiîc , talis non ndmrttatur, 
U Laiink ibidem muraïuîbus concedatur una fed propter rcfpcctum am cit c 6t correspondi tuia de- 
• • - *■“' ■ vlnaos illos CoinpcJibui ad SuUuin linperale iratis- 


futriut, qui velint 

El cùm temporc occupiti CsmenccI qui manrerunt 
Subditi, pniKaillh aliô ifaJoâis Eodefias 'lUirutD dc- 
refitt* fin rmc , i Subditis Latinl'» qui temporc captî 
Cameneci illic non inaiiferint , ül'S, qui înrofieroir» 
CamciKci man-boiit, e* t ccletin ante concclfis,& de- 
rdidis iplii u la Upfa Ecdcfia eoncc Intur , 6t in Oppi- 
do I3.ir ce 

rie, SubditU — ... , . , . 

folùm Ecdclia, fi concella fccdenu dcîlrudti fuern 


idxta aiuiqujm pofiiioncm 6t formam iu creüiimcip* jmitiat, hac rarione mto Amico Amicus, & îmmico 
> - : i mro (il Inimiciis. 


fius non iiitpcdiancur. 


mro tic Inimicns- 
Et UC in prefens 6t in mroque Dommîo amicitîe 


pariter in Ôppido Mîedzvbor 6t Ja'zowick , poft- , « m uuu^juc uwnnvo amiciti 

quam cmifticuta fuerk Mufehea , îbidtin majiemibus jcrcscat; Subani Dicionuin Polo»:* per Fluvium Tyr« 
La-inis .Subyit's fingul* Eedefix concedantur , fi des- pi» Ponum liia «grixicaf.-m Merees adrerentes, aut 
m-ds lue'im, i«> îpiarum «dificailoiic & cimllrodkme Mercjcuras exerceam, cùm prdhilatum lit taies, qui 
neoH) impeJimentû fit. Et Dami'.can* Naves oinni inullom Ditioni mes d.imnum meditentgr, picatc 6c 
fecuritaie in Mati Mediterraneo iiavit,ame> . poflqiiam 'propter Mtreaturam vcuicutes, nciinpcdiantur, 6t Rc- 
juxia confuctam 6e vcicrem tormam Tclumt folve- j Pofont* ptrmanciite jii amiciti» erga ntvum Soliutn 
lîiit, contra 
molcflcnnir. 

In Reuionc PodoU* BalTa Gubernator uiius fit, 6t 1 
in Pudulis Hey. 6t Gubcrnaiorevj ncc è Lipkaram, | 


lîiit contra Pacis Jus 6t Juftîtiain ne capûuiur ue*c ïinpcriak, VVoicwoda Moldavi* quuque, juxta coo- 
* ! lùctudinem ab amiquo cum Kegibus Poloni* amiciiratn 

; excrccat. 

Et amei lempore Pacis qui è Polonis in captivitjtecn 


nec ex nllorum Tartarorum Nariouibus cligamur, Lip- ' rapti lùni, 6c perrcycranies io Chtllliaiiîsmo aut transi- 
ks Scytbx ncc i» Podolii ncc tn loco propè Limites ' rerint iu Mthomeiismum, quando c Polonia venerunt, 
colloccmur, fed in loco à Confiniis remoto colloccn- aliqui, ubicunqne illos invcnciiiu in I>itionc Impcriali 
tur. Et in lactis aniea conceffis Capitulationibus . que 1 dato Dommis ipforum Jurameino de pretio empiionis, 
preicripiis hisce condkionîbus advctiantut punda dem- juti prriliium conllkcrit, plurlsnctedimantur, 6t poi)> 
ta 6t refervat* funi, que verh ccmfbrtnia fuiit tn fuo quam pretium folutum Cuerk, oemo impediat, ut illas 
r.tur; Quousque i parte Regis >» prupriam Regionem ducam. Verùm fi quis ab iliis 
bematorlnu» 6t Capkancis, «k Capiîvis in Mahomecismum converfî fucrint, ne de 


f tilliiio vig^rre coufirmar.tur . .. 
oloni*. A à Dnii. Gubematorlnu» 
à Subiiiik ipfius fi reliqu'S quR>ascunquc aitincntibus 
fld (pfutn portaliiiis liii» iu Omfiniis ope divin! pru- 
teâis , & Civiiaiibus A reliqois fobicdis Ditioifibus 
mec fmpcrialis Mx}eUatis Pagis & Lousdt Villis, nulla 
omninb raiio'-e învedio 6t ingcliio fiat. 

Régis Polonis Reginnibot, Portalkfis 6c Civitaiibos 
& rc'iuuis Pagis 6c Villis, à parte Régie Majellaiis, 6c 
à Magnis Veririis, 6c ciimiis Gubernatoribus 6t hono* 
ratis Kcâoribui & MilitÜs vidrîcibus. & Moldavici's, 
& Pobrycenfibin , 6c Scyihis Bialogrodctifibus 6f Thei- 
neullbus. A Htuyilheneufibus, & aliis Regionibus Po- 
ionice Diiionii nullum damnum inferarar. 

Io locis Transiioiiis Thyra, & quibuscuoque alüs 


illis prsteniîo fiat, fed coniervcntur in illo eodcin Aa- 
tu. El poA concclGonan S. S> Capiuitaiionuin utrio- 
qne oui iu captiviiatcm capti funt, fine preiio llbercn- 
tur, « Legaxi A homincs utriusque ]>ominii Paicniibus 
neegeaQi, fed Licerx permanentes nulla ipfis molciUa, 
iitquc npibns ipiorum damuum interatur, & Mercaio- 
res utriusque. Mari A Terra, per loCa A Portus con- 
flieios tratiseunies A pcrmetintcs ubiconque morati (ue- 
rint, juxta confuctam normam folvenies Tclonia qua- 
cunque fuenm , ne alla vex:uiûne adîciamur aut dam- 
no in opibus aut Mcrcibns fuis. 

Et (î qui è Mercatoribus Poinnic in Diiione me» 
impcriali moitui fucrint, n» iplbium quoque Merecs 

ulùi- 
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ufiirpentor ) poblîcO Fisco, fed Socîetatis Âmelîgnano [ 

& Frincipalibus ipllus reddootur, ut ipli quoquc Hcte ' 
dibus îpforura reddut. 

Et 6 qui i Mercatoribuc ctrmsque Domioli, aui 
mutuo dits aut acccptæ pecouis , sut emptiunis aut 
veuditionis iitcs habèant ; & qualiquc süo modo ad 
Tribunal cum adverfario fuo lîftcrctor, obîcunquc crit* 
lot htc aut iüîc, judices locoium illorum , accaraii 
& fucnnu inquiliciuoe faciant , de quod probatiim tue* 
rit debitum & juUum Podulaium, ut folvaeur coollrin- 
gint , neve permitiint , ut conirarictas & refiftentia 
fiat, fed fedul6 Exccutiooi committautj fed fine pro- 
batioae debie.’l & l^iiimâ Judiciurum tori^ , cumra 
Jus nemo utriusque Dominîi propter alectius debitum 
molcüctur, & II quit moklliam ioferre volucrit, co* 
hibeatur. 

In Ittibus rtîpulatîonum fit pecunî* (inc Icgitima pro- 
batione fie teilimoaiis ne molefictur, antequam vidcan* 
tur fit Iceannir, qux in intDibus corum feripta fuQt 
oblijwtoriC fit tdlaiionis Judicom fit Notariorum pu- 
blicorum légitima, folii falfit Tcnitnonüs.injuÜa pc* 
titioni fit pravis litibus ne fides prallctur neque quiKl- 
piam fiat. Et omuinb Judices utriusque Dominii 
adhibitd cnrt fit diligentil , antequam controverfa rei 
Stattim & litis conditiooem jum fuam originem 
& vetitatem contpreheodant , illegititns liées ue au- 
dlaneur. 

Et parîter fl i Latronlbus fit GrafTatoribus cojuspiam 
opibus fit vitedamuum inferatur, judices iltorum ubi- 
cunque tînt, inveniant fit fumma feveriiaic puabcit, fit 
oblata latrocinia Dominii ipforum reliituamur. 

Et venfentes Legati propter Amictiiam ne cohibean* 
tur, falvfi fie immunircr poir>nt ire fit rciirt, fie quaudo 
in confinia venerim, airucieniar eufiodibus, fit in utru- 
que Domtnio ira cadem ratione praâicctur. 

Et Siliftfienfes fit Bialogrodcnfcs Confinaril fit Pot- 
tus Tclonarii & Decimatores fit Tricclim*M»rc«. * 
quicaoque alii i * lervis Doinmn mci 

propter Tricefiroatofcs Dommii ouiusqae 
Si.i.»tnr Ire tram Flir.lam Th7« » !■ Vui Vutnrt, 
ulrlasqiic Dominii .« ..micme, aot abconra Uptivi 
deprehcndantnr. -oduâi è numbus eorom rcltituantur 
Puria Lribcnati, fit Pitlorcs, qu* ta Ditioncm Po- 
loRfa accédant: ootiHcem Judidbus locorum fe fit pe* 
corafaa, clàm ne accedaot, fit PaAorum jullum fui* 
pant; Talcs autern poflquam fe nutîâcavcrint, fi qui 
pccûra ipibrum tmlrtaniur, locotutn Judices Inicrvc^ 
niant fit teflituant- Et venieniium fit abeumium cqui 
ne rapiamur in Pofta fit itinere , ne janiteri aut aliqui 
«quos Illorum trripiant. Et Negociatores fie Meicato- 
res port folucionem Tclooii fit confuetorum, ninîl ptu» 
ibivere coganinr, fit ne iliis fuperfluitates imponautur 
hap usque« & quod folverc confucrerrnt, ilîud idem 
foirant fit nibil infuetum fiat: fit Subdîti Polon'x, Ar- 
neni fit Chriiliani in Moldavta, fit in alia loca D tionis 
Iroperialis, ut Mercatur» fuis eiercennt, oc clam A 
per defcTtas vias reniant, fed pet confucra Mcrcaioci* 
bus itinera. fi aliquod damnum lalibus Mcrcatoribus, 
jo vita & opibus inferamr, puniantur fcveriiTlmè rel & 
«nipati, fit Mcrcatores fincéri A cqui, A fine fraude 
venientes, oe Texentur,poAquam fialvcrint praâicatum 
Telonium. 

Et impofiemm (icut Imperium meum, A dies glo* 
tlofi met Dominii usque ad uleima fccula indcficleoter 
permanebuDt, ita femper fupradiâarum Capitnlationum 
virtmc id omne quod in ipfis continctur eiecutioni 
irrefngabili mandabitur, A eo Pax, A hona Cotres- 
pondemia in cternum confirmabitur A honore dcbiio 
elerabitur. Et quamdiu d Rege Poloniæ fuis Centu- 
tionibui. Palitlnis A alia Gente ipfi fubmlfü nihil con- 
tra Pacem A concordiam proveniet, A Juratis Paâis , 
A Articulit Immautioncm ofTerre poiCt, A quamdiu 
etiam ipfi honorem ExiQimaiiooi, Jus Amidtie A Pa- 
cis habebunt, etiam i gloriofa Porta tncE Majefiatis Im- 
perialis Juramentum adhibeo A proteftor, per Excel- 
fum Deum Creatorem Coeli A Terre, A per Miracula 
Mahomet MaAaâa.Summi Prophète, (qui cA Sol aUo- 
rom fecnlornm, fupra quem fit Pax MaieAatis EHvi- 
ne) proteAor iaquam, quod ex juratis Articolis ncc 
minimum Punâum transgreditr, ncc fuper ipfis uUum 
iamodum imerrcnici difficulitt alla, fed quod Fax A 
Unto confirmabitur A Aabilieiur quantum gloriofi A 
folgemis mei Impedi infinicum tempos permancbii , tAx 
CaprtolaiioDet Aabiles A indilTolaNles exiAani. A om- 
nés Snbdiri A dependemes tllius Regni petfcââ quitte 
fub ambtl mec proteâioois gaudeant. Sic tes fciaiis 
A fidem bulc nobili Sîgno ptcOeui. 

Tom. vu. Part. I. 


Dacum in Campo Danove Baûc in pleoiluolo Scjrt. AnmA 
Aoui MDCLXAJX. 


tC7p> 


cevn. 


Traité de Cemmtree de Marine entre Cn AR* i, O^, 
LES Xi. Roi de Suede £5? les Pro\*inces* '* 
Unies dn Pais‘Bas^ fait à Ntmegne^ le it. 

Offoirr, i< 57 P- [ Ades & Mémoires des Né-» 
gociations de Nitnégue. Tom. IV. j>ag. /Î78. Su», 
d’où l’on a tiré cciic Pièce, qui le trouve 
aulü dam le Tbeatrum Tom.XlL 

pag. is». en .Allemand.] 

N Otam icAatomque fit omnibus A Anguits qnd* 
rumtntercA, aut quomodulibet inincAe poterit, 
Quandoquidem Pax finccra A perpétua inter Seieaiill^ 
mum ac PotentiAimum Princîpem ac Dominum, Do* 
minum CaroIuQi Succoruin, Gothurum,Vaudalorum^ 
que Rcgetn; Magnum Princîpem Finlandlsf; Dueem 
Scanix, EAhonis , Livonie, tiarelix, Brem-u, Ver* 
dx, Sietiini, Pameraniæ, CsAubic A Vandalic^ Pria- 
ctpem Rugiæ; Dominum Ingric , A Wîsmaiici ncc 
non Comitem Palatinum ftheni , B.tvtris , Juliacl, 

CNvia , A Montium Duccin , Ac. Ejusque Regix 
MajcAatis SuccelToics ac Polletos Reges .Snceotura 
Regnumque Suecic acque fubjedas iliis lutra vcl extra 
Imperium Diiiones ac Provincias ab un) ; atque Cel* 

Ips ac Pfxpotcmcs Dominos, Dtominos Ordiues Ge* 
ncraies Unitt Bclgii ab aller) parte, hudie t'acla figna- 
taque eA . fmô vera A fida tmicittvt ntrimquc de uovo 
Aabiliia, fublatl pcniiùs Omni iDim>dtiarum haâenùs 
Kellarum nv-tnoiil , ha ut poAhac Pars altéra ahcciàs 
utili utcm, hon orem ac commudum omni mcüorc mo* 
pfwiwmw iMMwiw ; w axw (»«« Majcflas 
hanc Pacem amicitiamque inasime fiturarc cupieos, 

A Domini Ordines Generales exillimantcs id cèitiore 
niojo fieri non poAc , qoàm fi «ttîusqoc Partis Sub* 
diti mutni Commerciorum neceffttudmc jungamur, A 
in cum fincm Navigitio A Mctcatuta hinc irde Le* 
gibus, ad utriusque Partis commoda maxime facienti* 
bUK, ordinencur, ut ex îA) rnutuarom utiliiatum con* 
fuetiidîne , itiara melior firmiorque animorum Unio 
cou;unAlaque esiAcre pofijt, dccrevcrunt de diâit 
Mcrcaiuri A Navigttîonls Legibus (nvieem convenu 
re, idque utrinque in Mandaiù dederunt fuis Lcgatil 
Esirinrdinariis A ad hune Pacis Traâatum Picnipo* 
tetiiiarits^ à parte Sacre Regix Majdlatis llluAritîi- 
mis A ExccUcniAimis Dominis , Domino Berediâo 
OxenAierna , Cotniti îu Knrsholm A Wafa , Libéra • 
Baroni in Mohrby A Lindholm. Domino lu KApuria 
A Kattila, Sacre Régie MajcA.-«is Rettnique Succi» 
Senatoti ac PrefidI in Sumtno, quod Wismarix <A, 
Tribunali, ut A Supremo LcgJicro Ingrix A Kexhol- 
mic, A Domino Johanni Paul'no Olivenkrans Do* 
mino in UlAhal A HoAiranAorp, Sacre Regie Ma- 
jcAatis Succ'xConfiJiario Caticellarie, Sccrciatio Sra* 
tus A Judici Ordinatio Terrîtotü Widb«ënfi<; à patte 
Dominorum Ordinum Generalium IlluAriAlmis A £x- 
ccHentiAimis Dominis. Domino Hicronfino ’van De* 
vemingk , Theylingx Toparche . Lycxt in LugJuno 
Danvo-Curatori,quondam Confiliartu Statos, ncc noQ 
Uoitarum Beign Pruvinciaruin TlicCinraiio Gcnerali} 
fit Domino WHheImo van Haaren, Bihi* Frifiuraai 
Grietman, in ConfeAu Dominorum Ordinum Gencra- 
lium i patte Dominorum Ordinum Hollandix A Fri* 
fie Deputacis, qui commutatis hinc iude Picnipotemn* 
rum labtiHs, A habîcis colloquiti in Artîculis mutui 
Comtnercii A Navigaiiouis confenferunt A convene- 
runt tenore fequemu 

I. Pro fundamemo A firmâ bafi fit rccîproca A om- 
nibus modis abfolota Navigationis A Commerciorurn 
libertas, per omnia A quævis Sacra Kcgie MajeAaiia 
Soceix , A Cclforain Prapotemiiimque Dominorum 
Ordiuum Gencrahum Unht Belgii Rcgna, Statut, Di- 
tiones A Provincias in EuropS, cires omnia A fiagnla 
Mercium genera obfervanda, quaienùs ^fuiuta ilia ta 
reciproca libertas in fequemibus Articulit limitaia vel 
reAriâa non eA. 

1 1. Ut ver6 inter ahememoratarom PartiaiD Sobdl* 
tas A Incolas Commercium A amiciiia fecura dchîne, 

A ab Omni perinrbatlonc, A molciUa tuta fit, conven* 
tum A aoncluTum efl, ut fi quaudo inicr bacram Ke« 
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CORPS DIPLOMATICIUE 


AnNO g'30» Majeftitcm. Rcgnamque Succî» & pr*difto5 Or* 
dînes Generales Uniti Uelg<i| niala aS’qiia ititellîgen* 


qui proprü & nwaulcs Sabditî , ia qttanram «qoalîs 
■|U Liburias obfcrvari poieris, line pf*judtdo Frîvtlc* 


- aines v.icncraic« uimi mai» aiiqua iiiccmgcii* | ^utciu, une prxjtiaicio rnvilc- 

XO/p. tta & amicine inicrrupiio rupiurave fuboriantur, (quod ' ^toruin, 0'*ica;i6us & Portubus conccirorum. Cclfciu 
Deus avenat,) tuin terminus novem Mentîum pufl ' îtaque umnâ oncrum ée fnxqualiiaiuin G-.-i]era, qu« Îq 

Hii-tsm riintitram niriiitatie Ptrlk .^uMitlc f€ Inmlic ‘ dîdjl mutus îltlus librrraifs tmmimiiinn^in <>.l 


dictam rupturatn uiriusque Partis Subditîs & incolis 
dabiiur, qu6 recipere lefc uni cam rrbus 6( bonis 
fuis caque aiportarc Ücebic , quoquovcriutn ipfis pis* 
cucrit, lient (t eîj pcrmiira tune erit vcnd=tîo & aiie* 
nattû bonarum foorum inobilium imtnobîliumque re- 
ruin librre & absqoe ulll Intertutbatiune ; nec corum 
bona , res & faculrau-s , nedum ipiimcf arrclio vel 
mauus imeftioDc , iucerea lemporit detinetuli nec in> 
(cl)andi funt. 

l { 1. Quôd prxdiâx Snx Majeriaiis przdidorumque 
Ürdinum Gencralium Snhditi de Inculx nullos impoite* 
rùm inter lé cscrccant hofttlitatum aâus aut viotemias. 


didx mutus iltius libmaiis immiiiuiionein vel redite- 
tionem petd tiinum inilicliroum lésccnielimom quln- 
quaficlimum f«ium conlHtutione, lUiutotcl confuo- 
tudioc inuododa elfe repenontor. In fpede autem 
femper A ubique in onmitws Sacr* Majellaiit Sued* 
Regnis, Doininiis, Ret-iouibus A Prorincüi, liberum 
lit bobdiiis Uniti Ikigii , fitia , lupulum A hakcrs 
non fecûs ac quasvis alias Mexces. in xdificiis ve! cet* 
l-'s rapolitoriis ( valg6 ^ackhm^t didis) alfervarc , iii- 
deque venum esponere. boivent utriasque Hartîs Sub- 
diti Tclonia, Vedigalia A iniioitus «rtusve Jura, qnc 
à bacia Renia Ma)cit«c ejusvc Succellotibus vel à Oo- 


•<Î75>. 


nec Mari nec l'erré, nec in Fluviis, Flumfn bus aut | miiiis Ordinibus General bus in fuis rclpedivè ]k)in<- 
n-u-!f»T»itM.« r..K onnr.inon/. nnTt>îi.^ !... J nüs impolîti funt , vcl tiipoHmim imponi poterunt. 

Ut auiem in eorum fulutionc certa uicinque lit re>'ula^ 


liationibus, fub qnocunquc nomine aul prxtestu, ira 
tit bubJiti Sux Rckix Majdlaiis nulhini Diplonia, 
Commiiüoncm vtl Inllrudioncm, pro privatis Anna* 
turis Navalibus csctccndis, nvque Liectas KcprclTalfa- 
rum ( ut vulgb voeant ) aiiquorum Priiicipum vcl bca* 
tuum, qui prxratornin Domiiiorum Ordinum Gcnera* 
lium Holtes funt xecipiant, neque vi aut przccuu eo- 
rundem Diplumatum, CominifTioiiumquc vcl Kepres- 
faliarum prxdidos Dominorum Ordinum Geticraltum 
Subditos A Incotas turbent, infclleni vd incommodo 
damnove aliquo alTtdam, neque ejusinodi vel Armatu* 
ram eierceant, vcl el in aimm procédant: qui fecûs 
fccetim, m Pirata profequenii funto A picâcndi. Id 
quod reciprocè rerpeetu A raiinne Sux Majeftatîs Sub* 
ditorum A tncolarum ab Untarum Hetgii Provinefa* 
rum Subdiiis A Incolis ubrervandum lit. 

In <|Qcm fînem toiîes, quoties requirîcur ab utraque 
parte in omnibus utriusque Pattis Rci;ionibus. Ootni* 
oüi A Didonibos quibuscanqoe ptnbibitiones Dridx A 
pcrcrprcITx lenoventur A pablicentur, ne quis hajnt- 
mndi Commillionibus fîve Literis Repretlaiix ullo ino* 
do utatur fub pcr l loprâ dcnnlia* qux fcvcié contra 
violatorcs ctecutioni mandabitur, prxicr rdliiutionem 
A plciiam ratisfadionem iis prxftanJam, quibus dam- 
nuin atiquud ininlcrint. 

IV. ümnes A quxcunqoe Literx Reprcnalîaruin, 
que amehac qtticunquede caaüconceirx funt,pro nnl- 
lis abolitisque declarentur, neque nova ab altéra dido* : 
rum Foederatorunt pane concedantur in alterius Subdi* l 
torum detrimemum aut incommodum , nili eo don- I 
mat calu, quo Joftîlia deneqata lit, cui denegationi | 
fides non bsbehitur, nili Hbellui fupplex e^us, qui prx- 
diitas RcprclTtli* Ltteras pollujavcfit, communicatus > 
Ft Miniflto , qui à pane Status ejus contra cujus Sul^ I 
ditns illx dandx funt. co loci reiidebic, ut intraqut- i 
luor Memiom lempns (aut priùs li fieti pniiit | contra- 


convemum A cautum cil, ne utriusque Partis Subdrti, 
in omnibus Terris, Regionibui, i>itionibus, Lneisque, 
arriusque Partis Impctio vcl Dominio füb;ecH$, te- 
neintur plura vcl alla Jura, impolitioncs aut Vrciigatia 
quxcunque perfonarum , Mcrcium, Mcrcimoniorum- 
que, Navium vel Naulorum, lîve in acceilu, live in 
reditu, per diifercmiam folutionis in Mcrcibos, ccr«4 
moneti fpecie, vcl quoconque modn, (uhquocunquc 
pretenu, nomine aut tiiulo, direâé vel indirecte fol* 
vere quàm ea . que ab aUeru:rios Partis proptiis A na- 
turalibus bubdicis folvuniur, neque in prx|udiciutn hu* 
i Jus rcciprocx liberratis, alieui Patlium perm:lTum fit, 
Subditis propriis prx alierotrius Subditis l^iicdcia, 
Immuniiatcs , doni qraïutta aot Prxrogativas aliquax 
cnnccdcrc, ideoque m fpecie cclTcnt omnta A fingula 
ejusmodî Veâtgalia aliaque onctc, qux in Porrobus 
Rig*. Revalix, Wiburgi, aliisque Ditionibus Succi® 
in M*et tiaiihko Navibus Uniti Bclgü . quamvis Ckbor- 

Siutcci, poli annum feictiicfi- 

n.»m <,u.n,o„5rin.a« f„,„„ 
qoidtm au.cm iil Socaa pc Cooiiinitlonrro di?oai,â 
Decembtii, Anni millefiml fcïcemctWni quadracefiorf 
quinti prooiolgaram, circa VcâigiJia, inirodna* nfu- 
que recqjia el) quedam înequalitas ratione Navium 
quibus Mcfces vehumur, diserimtitc fcilica faâo inter 
Naves Subdiiorum Suedx armatasA non armaias, »d 
onerarias A Eteerorum proptiai. Convemom îdcircA 
ert, ut In EfthontS, Livonil, Jngril, Portubusque Po* 
meraniæ A Megapolcos, cætetisquc omnibus Domi- 
niis, Regionibus A Provincüs prxter Kegnum bucel» 
A Finlandiani bacræ Rcgia Majtnatis fubjeâis aut îo- 
poilcrum forte fubjiciendis, ccnct otnne dîscrirrKo, 
inter Naves Subdiiorum Sacre Regix Adajcnaiis A 


rium docere aut cumplemeotum quod d^bcatur jullitix | Naves Incolarum Uniti üeIgH, ira ut nen.o pro Mcr- 
procurarc pofîit. cibus A Merciinoniis , qux Navioos Incolarum Unéii 

V. buæ Majcflaiîs Subditis particularibus aâio nulla j Kclgiî in di^las Provincias Ditionis Sueciex iranspor- 

intendatur, nec petfonis rebusve eorum manus iiijicia- I tamur, vel tnde efleruntor , ad folutionem mt)orum 
tur , ratione debitorum qux Sacra Ma;cOas contrascrit. | aut plurium Vcdictliam adigaïur, quàm qux à bubdi* 
Nec vice vetfa Subdit'S particularibus Dumlnorum Or< I tis box Rcgte Majellatis prO Mcrcibus A Mercimo* 
dinum Gcncralium ulla talis aâio movcaïur vel manus nils, qoæ fuis Navibus illoc transportant vel Inde eve- 
Injiciamur ratione debilt publici quod contraicrint Do- hum, pcrfolvontur. Per toium vcr6 Regnum bued* 
mini Ordincs Generales. | atquc Magnum Ducatum Finlandîx diâum Navium, 

VI. Regionum Dominiorumque Sacrx Majeftalls : discrimen, circa folutionem VeAigalioiii pro Merefboi 
A Dominorum Ordinum Gencralinm Subditi A In- | A Mcrcimoniis adhuc maneat vigeatque, ad eom om- 
colx aniici fe erga invieem gerant A pacaiè virant A I n*i>^ modum quem rata Anno millefimo lèiceiitefimo 
eonviTlciitnr inter fe , omni boni imcHîgentil con- j fcxagclimo oâavo Typis publicis eacula exprimit, ex- 
cordiam mntuam alani cîdemquc porro Commerert j ceptis tamûm fcqueniibus quatuor Mercium gcncriboi, 
N.ivîgationivque in Eurona A omnibus utriusque Panis ' uti l’gnis, frumemis, ptee concretl A liquidi A cine- 
Regnis , Dominüs A Locis quibuscunque iibertaie , te; in quibus fdlicet Mercibus, Id discrimen Vcâiga* 

Iis, rcfpeâu Navium oncratiirom bubdiioram bu® 
Regix Majenacis Suceix Incolarum Uniti Belgü fer- 
vandum ertr, quod Anni millefimi feicrnicfimi quin* 
quageliml noni taxi exprelTum eztar. Ira ut cellanie 
omni discrimine Mcrcium, ntrum Sobdîtorum Sux Ré- 
gla Majellaiû an Dominorum Ordinum Gencraliunt 
proprix fint, illud Veâigaliom discrimen folas Navet 
concernai, neque ultra prxdiâas annorum taxas in fa- 
pra fpecificatis ^uidem quatuor Mcrcium genetibui ul- 
tra taxam Anni millefimi fezeentefimi quinqoKefiml 
noni, in omnibus verô reltquis ultra tazam Anm mil- 
Icfimi fezeentefimi fciagclîmi oôavi lé eitendere de- 
beat: verûm 11 aliqaa majora ooera Navibus Merdbus- 
ve pollei impofita fint , vel abhinc imponentur , ea 
femper obfervetur squalitas, ut prxnoininatum diseti- 
men ma;u$ non fiat, A omnis talis tnutatio Merces A 
Mercimonia, qux tîm Suecicis quim Uniti &ldi Na* 
vibus, vcl infciri vel evebi cootigerit, squaliter coa- 

tingae 


recip'oca fruantur, circa quarumws generum Merces 
A Mcrcimonia. Commercia autcin , aut alporiationi 
corum, intvrdtccTc caque vetase non liccat. nili gene- 
ratim omnibus tam Subditis quim Peregriois vccita A 
interdiâa (int. 

V 1 1. Subdiiis tdeireft Su® Regix Majcflatis A Do- 
oilnoriim Ordinum Gcncralium Libcrtas fit A Putefias 
cum Navibus A Mcrcibus, reburque fuis ad utriusque 
Partis Terras, Regiones , Ufbes , Portus, Loca A 
Fluvtos appellcndi, coque adeimdi, îbiqne freqoeman- 
di A Commercia excrccndi. qoibutcanqoe in Merci- 
bus, rebasque A Mcrcimoniis, quorum Cnmmercium 
aut apportatio gencratim renore prxcedeniis Articuli 
prohibita non funti obfcrvatis Legibus A Stattuls eu* 
jusvislocî, fivc Mcfcaturam, five Jus aliud rcrpîcien* 
libus, ita ur alterius Sobdiii in alterius Kegnîs, Provin- 
ciis ac Ditionibus, eadem Libertate , Privilegiis, 
£xeicptionibus ac commoditatibos uuncur, ftuaatar, 



DU DROIT DES GENS. 


An’NO (ingac , ttqoe conllare pnflîc , quantam onusqaisque | 
, pcü Mc.'ctbus & Mercimonii* . veJ tav«hcodîs , vel | 

107 p. csporundis tam in Succii & FialandU, juxu prcdic- ' 
tum Naviumdiscrimen. quim ia reliquis Suecic fob* 
jeâis Froviaciit, uc & Docnmorum Ordînum Genefa* 
liuin Uominiis noinine Tcionü aui Veâixalîum pco* 
dere dcbcat , curabuni Sua Kc^li Mijdlas & Domi* 
ni Ordincs Generales, quisque i fua parte, ac Tabo* 
le propterei connecte & Typis excule eaiflaat, quô 
aoid pro qulvis Merce cuîvit pendendam fte, publicè 
a omnibus noium elfe poiTit; pro Navibus autem ar* ! 
maiis habebuntur illx que vigimi quatuor l'ormemis 
iiillruâa funt , & eo modo xdiâcaias atque cxflruc- ^ 
te , pcout Naves ad Bcllom armitx vigintl quatuor . 
'I orinrntt Gvilica ferenies condrut folcnc , & qubd 
Tormema lalia ratione ponderî» dt mixmtudiDis ctfe 1 
debeam, qualia Navibus ad Dcllum armatis Ui ofu elfe 1 
ruient. ' 

Preterci convenrom & Oatutum cd pro Rcgull 
gcnerali , ut Subdîti Sua Régie Majedatis in omni- 
bus Terris, locitqae Domînorum ürdinum Gênera* 
iium Impcrio & Duminio fubjcâit, ciren omnia Ju- 
ra, imponüones aut Veârgalia quecunque perfonas, 
Merces de Mercimunia, Naves, Naula, Naviaatio- 
nem de Commercia coQCerncmia, ii«dcmad minimum 
Privilegiis, Libertatibus , immunttaiibus de Conceflio- 
nibus uuntur , truanlur , parique t'avore in omnibus 
gaudeant, quibus amiciflima quevis Gens citera uti- 
tur, fruitur, gaodctque aut inpollrrûm uii, frai aut 
gandere pnffit. 

V 1 1 !• Navibus Dellicis otriutque Partit femper da- 
tlones, Fluvii Poriusque pateant; appulfus ciiam, in- 
troitus de Staiiones libéra funio , quamdio necenc ha- 
bcam , e) verb Lcge , ut hac in re omni verfemur 
cum discrctione , ne commoratione lougà nlmis de 
adcâaiâ. aui aliu quocunque modo allam offenCo- 
ois vel furpicionit occadooem prxbcauu •. 
ribos trem diélorum ^ortuumque di^Oarom 

Navium Pr«%ai accelfut de manûouis fue 

**Tx^"su* Maiedas^ * Ordînnm Generallum Na- 
vibus, cim IMnclv quim iis que fumptibus privaiU ad 
BcUsmfodroâefüni, lidium eûo Natci Mercesqoe 
•b hodibus captas liberb condocere , q^uo verfum 
ipHs placucrit, ncc quiequam rei Maritime Fret'câis 
eut Judicibus aliis quibuavis Ibivete leneatuur, ocqne 
eiiam aoiedide prede obi ad Maiedatii Soc eut Do- 
minorum Ordinum Gencralium rortus appolcrint dt 
intrarerint, arredo ullo det'neamur, nec bcrutatorei, 
aliive locorom Odicairs in cas aut de earnm validicace 
inquirint, quiti vcla qoovU teinpore esplicare, disce- 
dere & predas eb ioci deducere liceai, qui in Corn- 
millionnm Uteris aur Diplomate eipredus fit, quas 
Literas Hrcfeâi hu}usmodi Navium Bellicarum mom- 
trve tcoebuncur: î contra euiem in corum Portubui 
etylum aut retueiom non dabitur iis, qui OTcdatn 
fcccrim in Sus Mateftatis aut Dominnrom Ordinum 
Gcneralium Subditos. Qu6d licubi talcs neceditate 
tempedatit aut Maris periculo cosâx intrarmt, cnixè 
curandum cil or cirant , de quamprimùm âcri poffii 
inde fe rccipiant , esceptis tamen .mrinque Navibus 
Regnorum aut Statuum , quibus per eaieriora Fcede- 
ra appolfut de iatroUus in cujusque Partis Fottoi con- 
cciius cA< 

X Qubd il qoisptam Subditos aut Civit Forderaiî 
Belgü in Regnis aut Provinciit Sue Régis Maieilaiis, 
que jure Suecano otuniur, fine Libcrit, Herede inili- 
tutq , aut cxccoiote ultime voluniatis CCTto , intra 
Kegnum, de didas Provindas moriasur, tenebitur Ma- 
gillratus illius lue! reliâas Mcrccs, pccuniam, débita 
acqae libros rationum cum (criptis & Docomentit re- 
lata in iiidicem fub manu de Sigillo Noraiil Publîci dt 
Tedium olTèrvare. arque illico poil obtrom hnminis Li- 
teris fuit bis figniticareMaiiiilrarui Urb s Ülios aut lod, 
in qui vel quo defundus Domicilium aut Civis Jus ob- 
tinoit.ut per îpfom Mugiüratum indicetur Icgiiitno He- 
redi RccrlStas veniendi intra annum dt diem tepetirum 
Hcreditatem in Regno Stfecie didisque eius Provin- 
cils reliâam , fado iniiio nunscrandi i die Icientie live 
nntTtic mortis, Magiilraini illius Urbis per Literas in- 
timaix; fi vencrit inara prsfcriptom temput iicitum cric 
ei, pollquam fe Icginmum Heredem indubitaiit Docu- 
menti» probuverit , coram Magilltatu Urbis aut Loci 
illius, in qui vel quo Domidiium defiiudut habuii an- 
tequam In Soeciam profedos dl, adirc dt repetere He* 
rediutem, ica tamen ut fi Gtvi» Subditusque Sue Ré- 
gis Maiell. excitent, qui moitoiu cU. Hercs Jus dà- 

Tom. vu. pA»r. L 
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tutarium (modô non cxccdar (tientrm Hsreditatis) 
peribivat Civitaii illi in qui altcr moriebatur, ante- 
quain bona ilia Hsreditarii U/be aut Regno evexerit, 
aut in Regno ditlraxcrit, omnibus aliis cadoci Juribus, 
que ex tali Hcrcditaie Suc Régie Mayeliaii aui Regno 
Suecic folebaiit competere aut acctescerc , dcinccps 
aut inpQllcrain remifiis de ceilimibus. Quûd ii vct 6 
Jnllitor taiitûm fuertc , qui aiccrius Civis Subd'tique 
Domiiiorum Ordinum Gencralium bona în fc recepe- 
rat dilliahcnda , tenebitur limiliter MagiOtaïus illius 
Loci, in quo i$ murtuus fucrir, nbitum Infittorii hujaa 
bis figuificarc Literis Magifitaïut {iJios Urbis in qui ii 
habitat, cujus botta ea cite aut Infiiior manifellavcrit, 
aut aliàs et rchdis Codidlli» ililsque Documends cer* 
tis , vel alio quovit modo conflitait, ut indicetur vero 
Follêfibri QcceÛitas veniendî icpedtum boni fua. SI 
ipfe vénerie vcl per Piocuratores fuAcienter probaverir, 
relidorum bonorum fe FoireiTorern clTc, Iibcrum iplî 
erit repetere ac tccolligcre boni fua Integra , caque 
omnia fine dcfalcaiione dïllnhcre aut cxpuiure. El" 
dem humartitaie iradabumur Subdid Régie Majefiatil 
Suecic in Provmciis Confœdcrad Bc'gii , coicmque 
Jure & libertate utentur ac frueutur didi Suc Kegis 
Majdlatis Kegnique Suecic Subditi *n predidis Frovin* 
Ctii Fœdcrad Uelgü , tam ratione HxrcditJium, que 
ibt iisdem obtingere polTum, qulm ratione Merdum ac 
bononitn loliitori concreditorum : ac tenebuntor Ma* 
gifltatut cujUsque loci, ubi FoircfiTuem aut Iiiflitorem 
mors prcoccupavctii , obitum horrunis bis pcricribcre 
ad Magifitatum ejus lod ubi Hxtes fit, aut qui fua 
Inilicori crediderit, ut fua ab Infiitore relida fine de- 
falcatione recupetare Hctedicaiemque fine impedinsen- 
10 CI preferipto Juris aut fiatuto loci adiré queat, at- 
que^ tencb'tur Magillratus lod manum auiiliatcm pc- 
icnii exhibere. 

X I. Naves utrîusqne Partit oneratx aras vel Liitora 
alcerutrius prxtcrnavîganccs atque ad Staiiones aut For* 
tus tc cnpciljtc c oade aut alio modo appcllcnies, non 

icm exoncrarcj nec' afîqoa75râ''p^5^e*t?n^ 
nili Mcrcimotiia foapie fpontc ibidem exonèrent; lî- 
ciium tamen fit, pariicutam aliquam oneris itrqietrati 
ad hoc venil corum, qui rébus Maritimis prefunt. 
eum tamüm in finem e Navi folvcre & divendere 
ut necdîaria vcl refedioni Navîs vcl vldui cmamur! 
coque cafu non inregrum Navis ooui vcdigalc fict! 
fed ca taniûm ponicula qoa exoaeraia & divendfic 
fuerit. 

X 1 1 Navarchl eorumque Nittclen,Officiales,Nau- 
te. Milites, ccicraque Gens Nautica, Navet tiidcmi 
Mercesque aut Mcrcimonu , quibus oneracc fue- 
tint , arrefio non detiiieantur , neque manus io- 
jcdronc infcllentur, vigorc alicujus Mandaii, Cve ge- 
ncialc live particulare lu, cuiusconquc perfonc, d ob 
caufit & rationcs quascunque , vel qaocuuqnc fub 
pfcccxtn. Porrô utriusque Partis Sulxiiiis quidquant 
aoc capere, aui vî extorquere nefas dlo, nifi confemiat 
illc eut compciit, ac parail pecunil perfolvatur. Qood 
tamen intclligendum non fit de ea detentiooe & niaooi 
injedione, que Maodsio d audoritatc Jullitis, viis> 
que ordioariit fada crû jufii debiti vel delidi caulS, 
quorum rcfpcdu vil Juris fccuaddm formam JuUiti» 
ageodum fit. 

XIII. Subditis fuc Regix Majell. Suède d In- 
colis Proviiiciarum Unîiarum omnibus d lingulîs licî- 
tum erit, cum Navibus d Mercibus fuis omui com H- 
bertiic d fccuriiatc, oulllque dillindione habiil, qui- 
nam earum Mercium fint Proprietarti , navigare d ne- 
goiisri à Poriubus, Regnis. d Provinciis fuis, ficui & 
ab iliorum Friocipum d Statuum Regnis d Fonubut 
ad loca enram, qui yam ïam Suède, quam Provio* 
darum Unicarum vel alierutriu« HoUrs (inc vcl fient; 
Iicitum ttidem Subditis d Incolis prxfatis Navibus d 
Mercibus, absque diltîodioiie fupradidi, navigare d 
negoriari, eldcin cum libcrtaie d f^uritate 1 locis. 
Forcubus d Stationibut corum, qui uffutquc Partis vel 
alteruirius particulaiiccr Huiles fini, absque contradk- 
rione aut pertnrbatione quallcumque, non tiniüm dL 
rede ab illis prxmcmoraiit locis hollilibus ad locom 
ncutralem, verùm eiUin ab uno loco hoilîlt ad locum 
huilîlcm alium , live illi fub Jurisdidione qusdem 
Frincipîf tint , five fub diverlît : Iicitum porrb crû 
prcmcmomis Subditis d Incolit , pari cum libertate 
d fecuritate , tes d Merces fuit neutraltbus aedera 
Navibus à loco holliii ad locum neutralem, vel 1 loco 
ncutrali ad locum hollilem , vel ab holliii ad hulK- 
lem trausvcbcadas , fine dilliodione octum lod illi 
K k k a fub- 


Anno 

167^, 
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^HNO qusdem Priacipts an diverforani JurtsdiâioDc fiti 
(int. 

10 ^ 7 , XIV. Ilia niTÎgandi & comnKrcandî libertas ad 
omnia Mercîmonioram généra le cuciidct, excepe» 
folùintis, qus Articulo proximo fcqauumr, & Con> 
trabandx nainine indigiiabuntur. 

X V. Sub ifto iioinîne Contraband* feu Merdmo- 
niorum pcohibicorum rolammodô comprehendamar ar- 
ma, Sclopcu auc TurmentJ majora, liombardc cutn 
fuit Iguiariîs & aiiit ad ea pcriinencibut, ignés mîflïles, 
Polvls Tormi-marius, Fomites, Gtobi.Cuspidex, Lan- 
ces, Halls, liipmncs, tubi catapulcirii (vulgo Mor- 
tarii.) tnduétiles Sclopi (vulgo Pecards,) glandes cyn- 
carii mifTilea (vulgo Granads) Pures bclopctatix, 


vel Patron! ejas: qoibus Salvo • Condaâoi dr Liceris AkNO 
Mariiimis lides adhibearur pieoa ; coque maeis, quia ^ 
tam â parte fax Regix Majcrtatit, quàtn Homioo- 
rum Ordinum Generalium dabuntnr Ccrit^cationcs 
contrallgnatx, ut mcliùs agnoicatur valor, ne ollate- 
nûs falfs lianr. 

XXl- Et cafu quo io diâît Naribus Snbditorum 
Regix Maicllatis Succte, ddliiiuL ad Fortut pertinen- 
tes ad Hottes Dominorum Odinum Generalium, dîc- 
to modo reperiamur Mcrces aüqu» juxta prsmemora- 
tain ddlgnaiioneni prohib'is, czdem exonerabuntor, 
accofabontur & Fisco addicentur coram Judice Àml- 
ralîtatif Frovinciarom Uittti Belgil aut allo cntnpe- 
tentci ncc tamcti propterca Naris , aut alia bont & 


Balte! Sclopctarli, ÿalp«rx,Sctc»cii, Globuli, feu Fî- | Mrrccs, que libers « pcrm'ffs funt, in prsfatâ Navi 


Ix ,qux Sciopetis jaculantur , Canidés , Gales, thoraers 
loricoti ( vulgo C«rr ^/,) enfes corumque üalthei, & 
ümilia armorum genaa, atque omnia ad initrurndos 
cquos neccHaria, bciupethecx & qnaxuaquc alia inllru- 
OKI ta Bell :ca 

XVI. Inter boni prohibita nequaquam cenfebuntur 
hxc que fiquuntur Mercimonia, triticum, hordeuin 
& aliud quodeunque frumemî vel Icguminis gctius, 
Ulea, Vina , & omne genus Salis , nec non umnJs 
generatim annnna, qus ^ viâum hominis & vite fus- 
tentaiionem facit, led nec ferrum, cuprom, ss, ncc 
quicquid ad cunitrucndas initruendasve Naves nccenà- 
rium, cujos nots fuut cannabis, linteamen «relis nau- 
ticis aptum, pids tam liquids quim aridz omne genus, 
mali, irabes, ligaum incurvom. Tabule navales, rn- 
dcitrcs, anchors vel anchoraruin partes qusübec, ncc 
alis quscunquc Mcrces que pro terrdlri vel Maritimo 
Bcliu formam non acceperant, multô miuùs hs que 
ad allum quemvis ufum jam apparats aut conformatz 
funt, qoz plane Inter Merdmonia libéra cenlldxuntur , 
jaiti atque alix qusiibct Merccs 6i tes qus in Articu* 
lu prnximc przccdeiui non comprehenduntur, îia ut i 
Sabjiiit atnusque Partit etîam ad loca (nlmica Mberrimi 
trMnipttri.itf A itivchi p.xttfit ,exccpcis dunt.kXat Oppidis 
lucisjuc obOdîone daâis, circumfeptis A invellicis. 

XVII. Ut autrm hsc fuprjdida exadiùs obicrvar! 
& eiccuUoni mandari poilint, conventum ell q^u5d 
Naves St Navigîa cum Mcrcibus ad Su* Majeuacis 
Subditos fpcâaruîa, qus Portom vel ftadonem aüquam 
Uominofum Ord'nuni üetieralium iogrclfa lum, indc- 
que ad loca inimica abire vcllm, tcncamur lolunimodô 
monftrarc Fortuum, undc disceflura funt, Officialibui 
Literas Salvi Coiidudus, qus cnntineam fpecies oneris 
fuaram Navîum, ccitîficatas A llgnatas figno A Sigll- 
loordinariu A recogaito Mag'rtraïus vcl t.>Æc:aliutn, 
ad id conftttutorum iis in lods à qmbus primum dhces- 
ferum, cum cipreflione l<»ci ad quem ddliuainur, et- 
que omnta in tutind ordinaril A cuique ioco (bliti. 
roft qiwm Salvorum conJuâuuni, formi qui diâum 
crt, exhibrtionetn , non poterunr ampliùt moIelUrî, vi- 
Ctari, dctincri aut retardati in fuo itinere fub prstexiu 
quocunque. 

XV Ul- Naves Subdiiorum A Incolarum Regis 
Majdlatfs Soecls, vcnieiiies ad aliquas Oras Mariii* 
mas, intra diâorum Dominorum Ordinum Généra* 
liam Ditioncm, non tiinen Portum intrare voicntes, 
auT i.igrefTz nolertes esponere aut diflrahcre onera fua* 
rum Navîum, non tencantur oncrum fuorutn reddcrc 
rat'Ortcm. nili ful)>eâx fuvtim , transferendarum ad 
Èiollcs diâorom Dominorum Ordinum Generalium 
MerHum prnbibitaruin, ut antca didom eft. 

XIX- Et cafu dfdc fufpicionis manitens didi Sub- 
diii A Incols Suecici obligati lirtt. exliiberc in Porti- 
bus Salvos Condudus fuos, modo ante declarato. 

XX. Qaàd iî dids Naves Suecicz ad Oras Marîti* 
mis protirefTs aut in picno Mari obviam fads fberint 
Naribus diâorum Dominorum Ordinum Generalium, 
aut armatorum privstorum eorum Subdicorum, mm 
didx Naves IMHcs, ad qusvls evitanda incommoda, 
mancant extra ^lum Tormemi Bcilici, mictanique 
icapham ad Ni*m Subditorum aut Incolarum Suecî* 
corum, A cum duobas aut tnbas folummodô hnminf- 
bus îDcrcnt , quibus monlircniur Salvi -Condudus à 
Mag'ilro vel Farronn didx Navîs Suecicz, modo cti 
Artic lits prscedentibus cTprcITain elI , ut A Ltters 
Miriiimx, concepts juxia formam przfenti Tradaïui 
appoiitxini ex quibus conilare pniTit , ex Salvo-Con- 
dudu quidem ce oncre, ci Litrrîs Maritimîi verà de 
habiurinnis in Ditionibus Succicis Ioco , A de nomi- 
nc tam Mag'flri vel Patron!, quam Navis ; ut iis duo- 
bus mc.liit cognoscatur, an Merz inierdida aliqua in- 
lit , A apparcac fufticienter qualitu Navis A Magiftrl 


rcliqus mancnccs, quovis modo occupctuur vel Fisco 
addiramur- 

XXII- Convemom prsterea ert, ut quicquld com- 
pertnm foerit oneratum à dtâli Subditis iV Incolis Sue- 
ciels in Navibus holUum Dominorum Ordinum Gene- 
ralium, quxmvis Mrreimonta non (Int prohibita, Fis- 
co addicatur cum omnibus exteris, qus in prxfatd Na- 
vî inveniemur, fine uüi exceptione vel refervatione, 
A vice verli iiberum A rclaxatum fît qulcquid veherur 
in Navibus Subditurum fus Regis Majeft. quamvit 
onus aut pars cjus lit hoflium Dominorum Ordinum 
Gcnmlium, exceptis Mcrcibus interdidîs, qoarum in- 
tuitu obfervctur id quod Articulis anterioribus eau- 
(um cH. Ad ma;ornn ha;us Articuli elucidationcm 
conventum prsterea cl'l, cafu quo Pars utraque aut al- 
téra Bcllo aliquo involrantur, Mcrccs ïamcn qus ad 
Subdkos Partis alterioi fpedant, repertas in NavI ter- 
lit , qui aut utriusque aut alterios Partis hnllis Ados cft , 
ullo modo conhscare nefas i(îc ei rattonc cove pre- 
tcxiQ, quod in Navi inimicü impolîtz aut reperts lînt, 
jiludque obfcrvetur non eo duntaxat cafa, quo Mcrces 
'*•“ dcpunciaiinncm impofîts fucraiu , ftd 

eiiam fi id pofl didam oeusnckwionem acctderit, mo- 
do id intr« I«mpu4 aut icrininos Icquentes adum fit- 
nimtrum fi iinpofiis mi Navi fucrint in aliquo Forru 
vcl Ioco Mans Btlthiei aut UorokU* intra lerminum vcl 
locum /ét vocaium, A iern>m«tn qui Tet- 

neufe diciior in Norwegia, intra (^dum fex beptim*. 
nsrum toH talcm Dcclarstioncm ; duorum Menfiom 
intra didum lerminum ti* ôtMwJ/ji//, A Freium quod 
Gibraltar nuncupaïur ; decim Htbdomadum in Medl- 
terraneo A usque ad Lineam Æquinodt'alem; fed Id- 
tra rpatium odo Mcnfîiim ultra didam Lineam in qua- 
vis alia Orbii rcglone vcl ioco, adc6 ut bona Subdiio- 
rum Regis Majfflam Sued* tn quacunque Navi vel 
Ntvîgio cojuscunqne, qui Dominorum Ordinum Ge- 
ncralium hoftt» fuerit capta aut deprehenfa, dido fpatio 
termiiiorum A temporis . coque fub prstexiu quM 
Navis fuerit hofiîJis, connscare non liccat, verùm fine 
dilatlone Froprietarüs rellituentur, nifi impofita fuerinc 
poil diâorum terminorum temporisque rel^divè cxpl- 
rationem; ica tamen ut Heirum non fit talia Merclmc^ 
nia, qus Conrrabands dicumur (licct ob didam cau- 
fam Confiscation! obnoxîs non funt) ad Fnrius inî- 
mtcos ndvehere, A ficm jam circa Navigta A Mcrces 
fiipQÎatum eÜ,ut Naves libcrz libertaeem quoque Mer- 
cimouiis vindicent ; ita oitcriàs conventum cil, tan- 
dem libertatem ad perfonas extend! debere, qus Navi 
liberâ vehuntui , eo cum ctfcdu , ut quamvfs utriusque 
Fards aut alierius hofies fini, cz Navi i(H libcrl non 
excrahamur, nifi milites fine A hollibus efiedivi minis- 
teria fua prxDent. 

Licicum pori6 erii Snbdliis vel Incolfs utriusque 
Partis, cum iis qui utriusque autaltcrius Partis hoûes 
funt, Commcrcinm Literarcm eierccrc, cousque nifi 
in eum fitiem per Terriconum illorum hofiium irans- 
ferends tint, transttus ille liber A absque aliquo im- 
pedimentü tutus , nec ullo modo iotcrdicendus aut 
impediendus fit : ita tamen oc cum hu^usmodi ca- 
fus ciiiteric de modo Literas tramfcrcndi convenien- 
dum fit. 

X X X II !• Subdit! A IdcoIx Dominorum Ordinum 
Generalium rcciptoci fruaniur iisdem Juribut, libcmre 
A cxempimne, in eorum Navigacione A Commerdo, 
tam in Fortubus A Oris Maririmis quàm in Maribns A 
Diiionibus bus MajelUlis , quitas modo didum efi 
Subdims ejusdem frui ratiorve iToininorum Ordinum 
Generalium A in Mari aperto; intelligatnr autem reci- 
proca sqnalitas h*c in omnibus ab utraque parte, etiain 
eo cafii quo Domini Ordines Generales habeanc pofiet 
amiciiiam A ncuiralitatcm cum aliquo Rrge, Frmeipe 
aut &atu, qui incidaot la bellaoi com Sua Majefiaw 

Regoo- 



Anno 

itf/ÿ. 


DU DROIT 

Rej^oque Sofcic , frtuturque Fart utraque ütdem 
condiHonibns & litn'tAtioDi'bus, que Articulis amece* 
dentibus cspfdTc fuot- 

XX iV. Quô Subdiiorom & Incolarum Dommo* 
rum Ordinum Gcrtera.ium fecuritaii abnndamfùs caa- 
lom (ît, qu6d ualla injuria per Rectæ Maieflatts Na- 
vet UeîHcas iis Infmiur omnitnw Rigiarum Navium 
Prsftâit , omnibusque & finquUs Mijcltaris fae Sub- 
ditis, omiii in;ut)l & damno quocunque iiiierdicc* 
lur , iî fecus tecerint p<xaat luesic , & orsterca obs- 
triéii eruot, de damnorum umni caufa & co quod in* 
rcre-rt, faiisfaccre fHrr rep.irutioncm fit rdlitutioucm fub 
obligatinnc & ncxu pctiunc bonoroniquc^ idemque à 
parte Uominorum Ordinum Gciwtalium pariter ob- 
IcTvsbitur* 

XXV. Ob eandem canfam finguli Navinm fumil- 
bus privfltis ad üellum inUruâarom Piefeâi , amc- 
quam Diplomatj Hrc CommiHiitncs Tuas fpeciales rc- 
cipiant, fatistaciemem fidociatijin caut'onem, per vî« 
ros idoncos qui iblvendo tint & (inguli in folidum 
oblig'Ui, coram Judice competente inicrponere in pos- 
lerain teneb-’iuur , ad Summam quineceim milliutn 
F torenorum aut fcx mîilium Thalerorjm Iinperialium, 
fc damnit A itijuriis quibuscuuque , quat fuo curfu 
navali fpH , rcl fut Officiales , alfive (Ibi inferviemes 
contra prefentem hune Traâacuin , & Ediâa Majellatis 
fus Suecis , quz rigore & fecundùm di<pofiiioaein 
c^usdem promulgnnda funt, cummiuant in fo!>dam fa- 
lisfaânrot, (ub pcena eriam revocationis St calTntionts 
Literarum Commiirionaltam rpccalium ac Oiploma^ 
tum, quod etiam i pâtre Üomîoorom Ordinum Gcne- 
ralium obiervandum ItC. 

XXVI. Si pizdiâorum Prsfcâorum alîquts, alrcr- 

utri Parti inferviens, Navem intercepertr prohffcwiis 
cjutmodi Mcrcibus ui fupra oncratam, iaros Klius Na- 
Tti, in qua ta reperin contigerit, reflgnare, cillas, 
capfis , farcinas , aut vafa in caden» î**"-^*» ’f‘ «Jiarum- 
pere, ve! partem Jie« minfinam Mercimoniorum du» 
irahere, irSiusportare, immoiare aut modo a^ 

aUenufc. nilt toro prius onæe ptefcntiboi Tribunalti 
Maritiini Offici-itibus in Teiram eapofitn, St in Inven- 
tariuni redaâo . nefas cHo : fin autem non totum, fed 
pars onerfs dumaiat in Mercibut prohibiti* vel Contra- 
teiidis coniHtetif, casque Prsfeâus Navis Caprorî, qui 
cas deprehrnderit excradere fc promprum & paraium 
prxftct, in eo cafu Capior Navem, ut ad Portom lîbi 
comiRoJum dcfleclit haud coget, quin illlcô dimittet, 
neque ulla raiione impediet, qu6 minus curfum quem 
inlHiuerac profequatur. 

XX Vil. Majellas fua Suecica Subditns Domino- 
rom Ordinum Genrralium , ac lî pro^ti lui Subditi 
clFcnt, codem favorein omnibus fois Ditionibos profe- 
qui vokns, que neceifatia fuetint fîniul & cflicacia da- 
bic Mandata, ut jus Taper przdis capiis adminillretur 
fecundùm JuQitis & «qu'tatis normam i Judicibus 
Omni fufpicionc majoribus, & quorum *n caufa, que 
disceptatur, nullatenus inierTtt» Majellat eii'am fua 
flriâè dabit in Maodaris, ut Sententic jam btx, & in 
futorum Terendz , tsecutiooi , prout carundem te- 
Tvof eiigit, débité maudentor, foomque forriantur ef- 
fcâum. 

XXV III. Quandocunqoe Dominorom Ordinum 
Genrralium Legaci, alüve Miniilri poblici auâoriiate 
muniti, in AolaSux Majcniiit commorantet,querea» 
tur de iniquirate Sentenriarum, quz lata Tuerinc, Ma- 
jellas Tua casdem in Confilio Ato revtdcri & ad examen 
revocari curabit , ot conftet, mrùm ordinatiûnes 6r 
cauteix in hoc Traâatu prxTcrîpic Tcrraïc, St debi- 
tum elfcâum fortiiz lint ; curabit ilidem ut huic rei 
omnin6 provideaiur, jusque fuum cuique qurrelanti 
iiura trimeftre Tpatium reddatur, nihitomlnùs ante vcl 
Il Senreniiam larain, pendente ejusdem revifioae, 
na eoniroverfa vendere vel exoncrare niâ ex conTcn- 
fu corum quorum intcrell, qu6 damnum omne évité- 
tur, nullatcnùs Ucebit. 

XXIX» Lite mots inter Prxdirum Captores ex uni 
it earundem Reclamatores ex altéra parte, laiiqoe Sen- 
tcntli vel Decrcto pro parte Keclamantis,eademSentefi- 
tîa five DerrctomintrrpoHtS cantione execution i manda- 
bitur, Capto<-is ad faperiorrm Judicem provocatione 
nutlaccnus obfbntei quod quidem non obicrvabi.'ur ubi 
Sententia lat* fiierît contra Kedamstores Oulcquid 
atiteni przfemi & antecedeniibus Articulis de finecra & 
fucclnâi )uflitix expeditinne Sobdiiis St IncoHt Un>ta* 
rum Provinciarom teddendâ circa przdas à Subditii 
Mi|cHatia Tuz bâas.dcclarstnm fuit, idem & à Doinînis 
Otdinibos cUcaprzdaa à luis Subdiüs faâas obTervabitur. 
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XXX. Majellatf fuz ilidcmqne Domipis Ordinibus AnÏIO 
Generalibus, quovîs tempore libcrum Heirumque lit, ^ 
Navium tam BcMIcamm quàm onerartarum conllruc- 
tiunem & conùuâtoncm juberc, io Dittonibus locisqu* 

Partis alterîas, St pro eu numéro quo iplîs vifum fue« 
rit,cmcrcj iiidcm omnem Ac quemvis ap^ratum quo ad 
üellum oput habeant, auâoritaiemaue fuam uirinque 
interponenc; quô diéiarum Navium Mcrctumque fit ap- 
paratus emiin fit extiadiiio tiat jullo & cnnveiiientt 
pretiu bonique lîdc , eandem autem conllruâionis, 
conduâtonh aut eniptionis llbcrcaiem fit tacultatcm 
concedere iis , qui alterutrius huiles Tant, cifu quo i{ 
ag^rilorcs lint. ncTas eilo. 

aX X 1. Cafu quo Naves lire Bdlicc llve onerariz, 
tempcllale aliove infortum'o cuade in rupes ani feopu- 
los incidant, etrea Uras unius alteriosve Partis, ibique 
disrumpamur fit peream, quidquîd aut Navium appara- 
tutquc earuin .itidem bonorum fie Mcrciinoniorutn 1er- 
vatum Tuerit, aut pretium quod ex iis provcnerii , Pro- 
pnetarifs reclamatoribus aut eorum negotiorum geflorl- 
bos inira Anni dictquc fpaiium, absque forma uMa lii>s 
reniiuatur, folvcndis duntaxai impcnlis qox fervandis 
iis iaâx lunt, ptout ab utraque patte circa rei fervate 
Mercedem llatucum fuerit ; lin minûs Majdlas fua, 
Dominique Ordines Generales auâottiatem feam in* 
terponem, quô puniamur feverc corum Subditi, qui 
eju^modi inhuimnitacis rei r^rteniur. 

X A X 1 1. Majellas foa Dominique Ordines Gene- 
rales nec in Forius fuos, Utbes aut Oppi.^a rccipiant 
aut iînant , ut ollus ex Subditis aut incoiiv recipîat 
Piratas sut Prxduncs qualescunque lint . f d invefU- 
gentur, capianinr fit merito fupplicio puniamur fie ex- 
rra Portos ejîo'antur , omncique Navet , Boni , & 
Mercct picaticè ab lis capiz , quz exillcnt , jullja 
Dominis illico fie absque formi litis aut impenfis rclli- 
tuantur. 

X X X 1 1 1. Subditis fie Incolis utriosque Partis, uW- 
otXRjo fie Donunoram 

(Jrdmriin Gencralium, Tîbcrum fit uti .Advccaiis, Pro» 
curatoribus, Notariis fie SoMicitatoribus quallbùs viruin 
fuerit . curandumque crit , uc intra ipaiium duorum 
Menfium poil latas Sentemias cxccutio Mlarum ple- 
nilhinuffi lurtiatur cifedum, quo hue iidem commit- 
tamur ab nrdinarüs Judtcibus, H opus, fie judices ad 
illud requiliil fiierim ; iicitom ittdem Ht fit in locis Do- 
micilii lui lîbroi rationum fie negmiorom foorum, Lf- 
leratum etiam Commrrcium hatKce, eo idiomate quo 
ipfis vifum fuerit, absque ulla molcfiia aut indagatioue 
qualicunque. 

XXXIV. Regix iiidetn Majcilaii Dominisque Or» 
dinibut Generalibus liberum fit, bubdiiorum fuotum 
commodo , in K^no fie Diiionibus otrinque fuis Mcr- 
caturam cxerccnttbut, Cnnfulcs naiionales ex lub;câfs 
fuis înllituere, qui gaudeant eo Jure, libcriate fie lm> 
munitate, quz ipfis rstione ezercitii fie fuoâ’on» li>z 
coropciit , de ioco amem coofiituendotum ejusinodi 
Coniulum conveniendum fit. 

XXXV. Majefias fua Dominique OrdinU Genera- 
les nequaqnam permlttem ut in Oris. Portubut fie Fia- 
minibus Diiionum fuarom Naves Mrrcesve Subdito- 
rum aleerutrtus cjpiamur à Navib'>s Bcilicis autaliis, 
quz D'plotnaee cujujvis Prîneipis . Kcipublicx.aut üp- 
pidi qualiscunque, fie In commndom corum inilrufita 
funt, fie cafu quu id accidciit, Pars utraque auâorita- 
tem fuam viiesquc unltas imerpouent , quo dainnuin 
datum reTarciaeur- 

XXXVI. Si dchinc per inadverteniîam vel aliter 
contigerit, contraveutiones vcl inconvenienilas aliquai 
circa obrctvaniram hujos Traâatus , i parte fivc fua 
Regiz Ma|ellaiis Cjusque Succellorom , fixe Cellîlfi- 
morum fit Przpolcniium Dominorum Ordinum Gene- 
ralium oborirl, lune non llaiim ptopierea amlcitia fit 
bona inieltigemia imerrumpetur ; fed foblifict hoc 
Perdus omnf cum efTeâu , procurabiturqoe rcparaiio 
Cnmravemionum.fie fi Subditi unius vcl alicrius drpre- 
hendantur in culpa, illi Ibli feverc punicniur file cafli- 
gaboMiur. 

XXXVII. Durabît hoc Perdus Navlgaiîcnum fit 
Commerciorum annis vîgimi quatuor i Sïgtiatura pra* 
fentium ; fie ethibebumur uirinque Kaiificationcx in de» 
hita ferma .Stockhnlmiz, intra Tpatlum rrtuen Men- 
fium i dk fubfcriptiunis numerandorum, vcl ciiiùs 6 
ficri pnttrie. 

In quornm omnium & fingtilorutn fidem majusque 
robot utriusque Partis Legaii Extraotdinarii fie Plcni- 
potcntiarii, virtute fuaruin PIcnipotemtarum hosce mu- 
tai Commercii fie Navigationis Àrticulos tnanibus figil- 
Kkk 3 IbqM 
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lisquc propnU munîverunt & ôrmirum. Quod faâum 
Ncütna^i die Oâobns Aniii milieitmi icxccmcümi 
feptuagdimi noai. Si^iiaiam ft ligillaiam cm, 

BtntdiS. OxtwflitTM*. Wtr.Vûn Bcvtrninii. 

(L.S.) (L.S.) 

J. PmkI. 0/ivtàrdMt. Cmil. vm H*areM. 

(L.S.) (i.X) 

è'erm$tta Littrérum Maftùmarum À pitrtf Smefi^e, juK' 
la Ariicmlmm v^efimum fractdeaiit Commtrtiarmm 
Traiiaiai. 

U Niverfit & fînfitilis hascc Qo(lra$ Patentes Lîteras 
viTuris, Icd^oris vel l^i aadituris, ^ereniflimis 
ac Potentiffimis. CelfiRirais, llltiflnfnmis, lllullribus, 
GcneroUs , Nubtlibas, Strenuis, Spcâabil'bus, Ho* 
ncOis, & Piudeniibus, lmpdatO{ibu$,Kegit>us,Rcbus*i 

E ubiieis, PrîDCtpibus , Ducibus ^ Comîtibus, Baron!*! 
us, Nobtiibas, Confulibus & Scabinis Civitstum, ut ' 
& omnibus Gubcrnaioribut, Judidbus & Oflîciaiibos, 
Prorinciarum & Locorum munitotum tt non mur»î- 
torum, Fortuomque Caftodibus, Nos Confütcs St Se* 
natus Ctvitâiis N. N. notom teOarumque facimus, 
quud in ConrefTa noftra compaructit Navaichus N. N. 
ex CIvitate N. & ibleuini Jorameoto fuo declaraverit , 

Navem nomme circUcr ........ Uflarum 

cawcem , cui jam pncefl , pertinere ad S*cr« Regix 
Ma^ertnii Succle Régis & Doinini noftri Ocmcmfs- 
üini, Régna & Prorinciasjta verà Deas iHum adjavet. 
£t cüm diâum Navarchum iibenter promotum cupîa* 
mus in joftis fufs rebus & Ncgotiîs , ideô univerfim \ 
ab omnibus prxnoroinaiis & fpcciatim ab eurum iingu* ^ 
lis, quucunqoe diâus Navarchus cum Navi & oncrc 
fuo_ acccfferit & pcrrcncrit, habita ratîone Hâtas, ho- 
noris de Conditionis cujusqne deceoter requirimus ; oi 
hune Navarchum bénigne fuscipcrCj 6c meliore, qao 
par cfl , modo tradare velim, Mrmut«n"'« »pfi. con« 
fucra Jara 6c Vcâigatia fotventi in itu, tT.msitu & redk 
tu illorom Portas, Fluvios & Ditioncs invifac, 6t fre- 
quentare, ibique Ina Negotia & Mcrcaruram agere & 
exercere , prout ei commodum ét coiiveniens vifum 
fucrit, quod erga unumqucmquc pro merito gvatè re* 
tribuere parati erimus. In cojas fidem hasce Civitatis 
noftrx bigîllo & Notaril ejuidcm propria fubfcrîptionc 
maniri de ôrmari curavimus. Quod aôum die 


Menfe Anno poli natom SaJvacorem. 

Ftrmuta CtMlrafiiaatîonti Sjiideit. 

XTO* . . . ccrtificamus hiscc , quod hc 


JM prefentes Literx Maritimx Hnt verî 6c ccriô ; 
conccirc de excraduc à compctcniibus Confulibus 6c 

.Senato Civitatis 6t quod ut genuinx, 

rcfpeâuque SigliU de fubfcripiionis lux Aiitlteniics, 
apud omnes & Hngulus ad quos quovis modo per* 
tincre puterir , plénum fuum vigorcm de edcâum 
obtincrc ticrico dcbcam. Datum loco die 
Menfe Anno 

/lia Farmula Liftrarmm Aférhimarmm à parti Domi- 
Horuft Ordtamm Gemeralimm Umiti Bt/gii , jaxta 
/rtumlam viit/imum practitnth CtmmereierumTrat- 

tdlMI- 

U Niveriis fc Hngulis hasce nofiras Patentes Lite- 
ras vifori^ leâuris vel l^i audituris, ScreniUî* 
mis, ac Potemimmis , Celfinimis, lllaHrifTimis, lllus* 
tribus, Gcncrofls, Nobiübus, Strenuis, Speâabilibus , 
Honellis de Prudentibus, Impcraioribas, Regibus, Rc* 
buspublicis, Hrinciptbot , Ducibus, Comiiîbus, Baro- 
nibus, No^’iibus, Confulibus de Scabiuis Civitatum, 
ut d( omnibus Gubernatoribus, Judidbus, A OlHctali* 
busHrovinciarum A Lxscorum municorum&non muni- 
torumtam RcciclïaHids quim Sccularibus, item Por* 
luuin Cullodibus , Nos Confules A Senatus Civitatis 
notum tellatumqae facimus, qu&d in Con- 
fefTu nolho comparaetic Navarchus ex Ci* 

vicate A folcmni Juramenco foo declaraverir, 

Navem nomme circiier lafla- 

rum capacem, coi jam prxcH, pertinere ad hasce U- ) 
nitas Belgii Provinctas , ita verè illam Drus adjuret. J 
Et cum diâam Navarchum Iibenter promotum cupia* 
mus in tuü's fuis rebus A NeeociU; ideo univerlîm ab 
omnibus prænominacis A fpeciatim ab eorum fingufs, 
quoennque diâus Navarchus cum Navi A onere fuo 
accelTcrii A perrcactic, decencer rcquirtious, ut hune 


Navarchum benigni fusciperc , A meliore, quo par AnnO 
ell, modo traSarc vdint, fwrmittcnics ipli conluesa 
' Jura A Veâigalia folvemi, in itu, ttaasiiu, A teJitu I($79« 
illorum Portas, Pluvius de Ditioncs invifere A fre* ' 
qurmare, ibique fua Negotia A Mercactiram agere A 
exerccrc , prout ei commodum A conventens vifuin 
fucrit. Quod erga unumquc.nque j>ro mento gratè 
rctribucre parati erimus. Jn cujus nuem hasce Civi- 
taiis noürc bigiUo muniri A dnnati curivimu», quod 
aâum die Menfe Aunu pull natum bal- 

vatorcm. 

FarmmU Contrajîgnétimit a paru OrAiaMm CeatraliMm. 

N Os, Ac. certiHcamus hiscc, qu&d hx 

prxfemes Literx Maritimx tint verè A certô 
concclTx A extraditx à competentibus Confulibas A 
Scnaiu Civitatis A qu&d, ut genuinx, 

refpcâuque Sigüli A fubicripiionis fux Authemicc, 
apud omnes A lingulm , ad quoi quovis modo per- 
liiiere poterie . plénum fuum vigorcm A cSleâam 
obtincrc meritô dcbcaot. Datum loco di« 

Menfe Anno 

/rticMlm Separatm ad Tradlatmm Ctmmertierum. 

C Um Ariiculo feptimo l'raâatus Commerciomm 
inferta fit claufuia, qu&d utriusque Partis Subditi 
A Incoix iisdem Privilegiis A Libertotibut in altcrutriua 
Terris A locîs circa omnia jura,Impofieionei A Vcâi* 
galia, Navigationem A Commercia cuncernemia, frui 
□trinque debcant, qnibus amicilTima quxque Gens es- 
tera frultor , vel inpsifterum froetur : Et tatnen exprcITc 
i parce Dominorum Ordinum Generalium renuntdtum 
non fit iiti impofitiunl, qui Merces vel Naves per Fre- 
tum Orefundicum A Balthicum eûmes vcl redeuntes, 
pN»ri« foicui, qnim qux ad alias Ü»bis paries 

eunt , vcl inde vemunt. hoc Atticalo déclara* 

7. «ft. Muùd fiipcr .fl«o Nwotio de 

caifandi A aboleudidlâX impontione, oUeriorcs Coa- 
vemioncs Hagx qusmprimùm Inftitocndx fini, in cum 
6nein. ut ctiam ilia dittcreiaîa ante primuen Maji 
milkfimi rexceniefurü oâogelîmi primi i medln toila. 
car, A qu&d nihil prsjudicii alfcitcur fox Kegîx Ma* 
jeftati es eo, quod vi fupradiâc reciproex claufulc de 
fruicione Prtvili^iorum amicîHimx Gcncis, didi iinpo- 
titio in prxfens eiptefTe fublata non lit. Cxtcrùm fi 
prxccr exfpcâationem accident, ut imra prifatom dicm 
ca impoiitio aboliia non fucrit . eo cafu prxdiâa claufo- 
la dcGemc acnicifiimi absque aliqud uUeriorc Conven- 
tionc vim A vigorcm amiitat; ac fï prxdiâo Aniculo 
ounquam foifict comprehenfa : Imercà auiem tcjnporis 
nulla fiat ab nnS pane vel ab aJtcri innovatio in prnju- 
diciuin Tupradiélx claufulx , circa fruiiionem Prisüe- 
giorum amicillimx Gémis. 

Cùm etiam fepradtâo Articulo feptimo itîdem aliâ 
inferta fit clanfula.quod celfare debeam omnia onerum 
A incqualiucum gênera, qux in diâx mutux libcMaiis 
imminutioacm vcl refiriâioncm pofi annum millefi- 
mum rexcemefimum quinquagefinsum feicum, comlt- 
tutionc, fiataroj vel confuetudinc introduâa cflë repe* 
liuncur: Domini auiem Ord- Gêner, inllitcrint, ut prx- 
diâa calTatio A abolitio usque ad annum miliclimum 
fexcentelimum quadragelimom rarè referaïur, lâltem 
in iis Provinciis, Ditionibus A Locis, qux Sux Regix 
Majellaii extra Suceix Kegnum fubjeâx funt; Dnminl 
autcin Sux Regix Majeflails Leguiî Extraordînarti A 
Hlenipotcmiarii ex dcfcâu Mandaii ad requitîtioncm il- 
lam Dominorum Ordinum Generalium condvscendere 
reeufaverint : Ira tandem convenium el),ui itidem Con- 
venciones ulreriorcs infiieuantur, quibus ad aliiorem in- 
dag'Hcm A diseuffionem Negotlum illod remittatnr, A 
antè primam diem Mali anm millefimi fcxccntclimi oc- 
togefimi primi ditferentU ilia è medio lollatur. 

Hic Articolus Separatus eandem vim, cundemque vî- 
gorcm obtiiiebit , ac li Traélatai Commcrciorum prin- 
cipal! infercus fuifIet,eodemquc modo , tempore A loco 
ratihabebiiur. In quorum fidem majusque robur.ucrius- 
que Partis Lcgati Eitraordinarii A Plcnipotcntiarii. vir- 
tutc fuarum Plcniporentiarum, hune Articulum fepara- 
cum manibut Sigtllisque pmpriis muniverum ac firma- 
runt. Quod faâum Neomagi die i Oâobris anni miU 
Iclimi fcxccniefimi fepruagefimi nonL Signatûm crat, 

BtatdtS. Oxenfliefua. Hier, vam Btvernimtà. 

(L.S.) (L.S.) 

y.Paal.Olrvel^aieit (L.S) GniLvamHaart". (L.S.) 

CCVIil. 
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CCVIII. 

Provifioml - îractot Jteifcioi C h R u T i A m V. 
^Snifl in Scnnanunt unt ^et S(oM Ham- 
RURo. ®«(cÿ(»lS« 3 «(Pinntiil>nâl«n i.No- 
vembcT 1679. 


CCVIII. 


rtu BMifm bnniwÿ bn S)«rtMflt*tia|U/ 0ro|mâ4tnafft Sft* 
twft Sjml JjtR SljnfHdn 6cr Jraijftt/ jfomg ju ‘£>ni' 
natuttdf 0l«TWjca/ btr SBcnbtti un6 ©oitKH/ iw 
<g4tU#im4/Qelfwn/ Sfonndtn/ imbb«‘£>itWi»rW’«i/(Sran 
in Oltnibiira unb ajdintnbdr^ K- n«b numwtit bur^ôoatf 
(^bcn crf6l§t<n a04aDamn ^nebtn ’ïOrritnaMÿ^ k> 
fimèrt/ tuf iwleuti wn So#- dü<r5»W'£tjfffn 
2 )«f 4 b«n flufT tit îjtimlHirj / imb auif l»« 

wrffimmttt jur* unft PrseienfioBe» in fpcde b« jjallH^unii 
|dUKK/ bi(f(ti ConionAuren iudlciiÿ db<}c(^dn/ unb attff 
fiwn sînBimn ‘iÇtiS jffMKt nwbnt modtm/ |u b<in gnb< isiim 
»ot oâatôctnafb. 3ç. Son.'3ftm(P. ^ur^frmciUfr «nb Suçtd 
ba (Scabt ^nbur^ Depuiirtoi Itçtjjin Ain 16. Septemb«c au* 
furr ju ^anmbaj Mmb bcro Ijôi^an^nlidx 0<tKiutb« 
SCàljK unb Miniftfo* riiK in bt<pm bcfl<tifnb< Piopo- 

fiùon , tmb bffiwatn Ixp btt êtabt wrfd'dbnw aiutiffiinyu' 

«.nh R^sr.A. ihïirt -Kda. 

. m ‘Xn^butiii 


idtgaraffm jn sSranbfflbur j / b<fl 5jnL 


»amf Aiub b<< 

fFrl.tfinU«i^/ Jl^'gbOT^^ â})A 4 b(: 
SsTTm Vrniflin/ (ôtiOi*/ €'«</ 
nv^brr SAffubm unb V&tvbn / oud' tn Sd'IttKn \u £roiTm 
tmb aaacmbwfrèfTtbjffl; ©ar^rAffcn iuîR*nb<tg/SdrHm 
tu j>alb(rftàbt/ «Ütinbcn unb Canuwn; sdralfcn m b<r ^nnrcf 
imb 3 U»mdtKM; Sjerm \n gtftwnflein / unb btt UBb< taum» 
btuA unb ffiikoo/ te unb ber SurdikDebrï^Oen ^furtlai unb 
ftftm / fin. ®ilbelm/ Qn. 3 i>b«n ;îtKb«'i<h / unb J?enn 
Subolpb Sje^m ju®rAunfd>. unb JûiKb. bururt» 

ter oniKiMnbtrc OSciorum unb initbin uerfpueter SubmiOion 
îaura«mn|ïet unb Kabt^/flud} gnnrintr ««rgetWviift b« 
©(Abt Cauiburj/ bte dtjen bufrlbe gefu^t UnAtwb* fatlen laf* 
fen/ bff» ber ®tabt «mtebrabtR juïücf unb von berfeU 
bm nbaeuMni / unb fblddtb< jbtnmra Wlarsaébiflil bdietwt. 

I. ^^ben iufctbnf) iQoéfnnAntm 3 ÿro $on. $Rau . aile 
ftte babenbe Juri unb Pi»enfiooei, n>ieau(tber®ÿ»tSJam» 
Sitr« ^ 0 eK<b<iÿ<<ten unb Jor» » btd ju anbenrarniict nu» 
nMivr gâtliit<c H^ubdunj/ obtt tKe(btli 4 i«r £ncfdytbi^nj 
M HomiÿaUPuoâi unb anbcrt^nciiisreitm un^dncftunb 
andrfÿiUlerePorheUten/ ba 0 benenfelben bnnb 
«dentt ü^criind'Xeuf fa ivetitg ald ^r.tMtflid'enûnaKti. 
unb be# S^Uicn SComifiben 9 Uubd beftalé (sibmben ^eretbe* 
fjH T»n (imstt mAfRn pratioAdret , nodt im ^mn jjlen drrogiret 

iaa foQ. Sofbev iwo jton.tIHA|. |id; aucb aQer.^nabijfi babin 
ofiaÎM/ baf fu bM «etabt bq«baîUcutTdUtac unb ibreu <£om> 
umcKn/aïuÿ tK^d'titACbKn 9Cecb«n/ 'pmaUjun unb ;$iepb«lai 
njiiâ <nb ungeftawft lafPn tvoflen. 


IL S)abin^S<n|»Miiend®wgmBrtfkrunbt^ an^ bée 
Qtfraerf^ft b<r 6(ob( l^nuiburj mic umerebani^tlor unb 
banfbabrer lirncbBums foldwn IIDerMAbi^eii Xott Serbie* 
<€■«/ felÜglKb Viff^ mb vrrfprwfcen/ baf fi; 3iue0 tbntd 
3 bro £on. iSIajefl in tmmbamit|)<T ^mnmbrt Dévotion 
|u«i^>an ffpn unb binben/ béro ®rfL0 tobern / imb@dMbm 
|b virl on 3^/ dboicnben/ unb bev 31». Xod. SRajefl. ge> 

bdÿr* 


Traité Prwtfiantl entre Chrctibn V. Ri>\ it 
Dantmarc ^ la l^iUe de Hambourg, fait Di 
à Pinenhtrg , le i. Novembre (t), i6y9. 
rAf^es &: Memoires des Ncgotiaüons de la m>d« 
Nix de Nimegue- Tom. IV. pag. 74. d’où 
l’on a lire cette Pièce, qui le trouve aulfi dans 
le Tbtatrnm P^às ^ Tom. 11 . pig. P87. en 
Latin & en Allemand} dans Londorpii 
/’ab/tru, Tom. X 1 1 . pag.dii. cnAïlc* 
mand ; dans ?(nl>an3 ^iiropâifcPflt 
pag. idpi. dans Lu ni 6, dlcicli#» 

Part. Spcc. Contin. II. Abtheil. lV. 
Abfatt X. pag, 114. en Latin & en AUc* 
mand . 3 

S jivcir fai/hnsy f«« le Très-Haut ^ Très- Puis* 
faut Prince Cbripian /■'. Roi d< Dannemarc tP 
Norwegue, (pc. S'efiant axife ^ afrâs ta Paix 
faite far U grâce de jD/ra, de s'apurer les Droits 
(P frétenfeni fu'il a rtetus de fts /Incefres^ ro«- 
me Héréditaires fur la Pille de Hambourg } ÿ fpe* 
àalement touchant t Hommage out Sa M,.jefi pif 
tend fur cette Fille 1 j 1 cette fin Sa Majtfié a fait 
faire ici à Pinnenbergpar fes Miniflres ffi Députez 
aux Bourgacmaitreslfiaa Sénat de la Fille de Ham^ 
bourg une Propofition^ confifiant en trois Sticks! 
par lesquels il leur donne avis de fes intentions tof 
(bamt lesdits Droits , qu'enfin en eenfideratien (fi par 
P (virtmfù df» ^i Trts-Chre/Ilen, (fi de Son Alt^a 
eieCferdlede BfandmurgfÇfc. Comme aujfi de 
Très-Hauts Princes^ George Guillaume^ Jean Fre* 
detik, (fi Rodolphe ^ugufiey Ducs de Brunstvyk (fi 
Luneiourg^ (fie. Sa Ma}, ayant en mime tems rt* 
masqué la fourni ffion des Bourguemaitret y (fi du 
Sénat de ladite Fille y leur 4 bien voetlu rendre fon 
amitié y (fi parce qu'ils ont accepté Us Art kits fui- 
vans y éloigner fes armes de leur Pats y gui tn étoit 
menacé. 


AnnO 

1679* 
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/. Tous Us Droits (fi toutes Us pretenfions de Sd 
Majtfié aujfi bien que tous les PrivtUges (fi Droits 
de la Fi/U de Hambourg Jerent reftrvez à P un (fi 
à l'autre (fi demeureront en leur entier fans aucune 
infradiexyjuiqu'i ce que le Peint ePHemmage (fi 
d’autres differents foieut vuidez à PamiabU ou déci- 
dez par U Jufikey en/orte que ce Traité Provifioneî 
ne leur porte aucun préjudice y ni à Sa Majtflé Im- 
périale y ni aux Droits eP Empire y (fi ne leur dérogé 
en quoi que ce fait : Sa Majefié déclarant de vouloir 
laijftr la Fille paifibUment jouir de la Neutralité 
(fi de fes Cmnmtrcesy comme anfji de fes Droits^ 
PriviUges (fi Frauebifes fans J'y troubler. 

II. En fécond lieu y Us Bourguemaitres (fi U Sé- 
nat avec Us Bourgeois de la Ftlle de Hambourg 
ayant accepté avec toute reconnoijfance Us tres'gra- 
cieufes offres de Sa Maje/îé. Lui ont promis , de 
témoigner à Sa Majefié leur Tres-humbU (fi convf 
nabU refpeB (fi Dévotion , de cher cher en tout fon 
avantage y de déteumer autant qu'ils peurrontyfen 
demmagcy (fi demeurer fermes fu cofié de Sa Ma- 
jefié en s'appliquant en toute rencontre à ce qui pour- 
ra 

(t)tn Tkt»rmm fin» dite <e Tr»îf< dû J®. Oft^ Tient d.'lT* 
at 10. KovemTre, Netnrau fiile, m»ii le i». OAobte V. j mo«. 
doit M ». Nov &. N- Sc non pif «u lo. Li mtnit ttim (t iNutB 
AmI £an^S( d»U l’£a'^«>/(*v MmU, (Dum.) 
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CORPS DIPLOMAT1Q.UE 

ra tontributr à (t mainttnir U iûmtWanee AmIVO 


bûtuli* Ijfllimy rnili im ilMra 31 (- aHajcfl. S* 
fâl»j li. mad'.n/ (i* «OnbinîS anjiLW (ttn l..(T<n iwOm/ 

ttii'j’jin oiid' 3 tl' '-SiaKIl- ba cla6l 'l)“ IxiaOiltt 

<0IMU 

I I I. S?w|dbc nîlôb»«n P* |n Nfloiwb» 

m à'f^<l4U04 nn»«bâm>(tl<n Dévotion gt^ta 3b- 
SHijuÀ- tercWbcn bur* finet Députation aai tbrcn «JJiitelny 
foWe ihre antrrthioMfle Intention m 3brnn tmb Nt 

^irrnd-aft ÎHiibineny w* Ntn bt^M Ixlirtunn nnbbirtio) 
jugerai JomuUiT/ f<W|l bOQÛbttS eroffnca uib vomAgen {u 
ktftn. 

IV. %tn(betifl ûu* |utn wott«it/ «kiIti 3 b- .?fn. 

fcufdt bar ûn. ôn. J>n. JMbMen vca Iui«tnN iÇilritl. ;furpi. 
ÎÇiîttll- SJuritl 'i^nrcl'l. 5 >itrH fieb bnbm botxwn / mV 
t If bfre «Mfbtï bit Ôtiibt 3 {f.i|îm ununUtn anb in^iiamd'ictp* 
ben rniî» fnirm lûlT<a/ bnrofribmitir inucrtbA'wflf» Srfnitlid.'» 
fm tmtfTbalb }ip<v SflbrfW/ i date vm iiur<*i>m/ m e. -ter# 
jmn iioooo. luTAfira/ bere^efWt bd» 

firar beç «fol^mba Son. Raufieation 7 «x» iXad etb- Nlb 
in fpeae/ mb balb m (£robnf»/ ^ ®«wt bartut* al« M i. 
Mail Anno i^Üc. 40000 . îXfKbAtb ‘in SâbntM’tn ^ropiten/ 
unbbetm ncebabâmablniin 6- QJloiiafAt’Coo.Slüd'ATbiniirii^ 
nen/tmb brr £Keil/alA jcooo. 9 îatb«b. 6 . 'Jlonat 
in drobnen <ib<ç<fronm trerbni fefl 3 ehKb wP 

bfl«am Afle pon ^bter Üoml iDinjffI nnfbfr bie (Srtabt/ aacb 
triA Nnci mu ber êiabt lûbecf m Communtone bflîbmten 4 . 
IfltibenvrAttnbtm.Çoberuniîen/ flaofUd' rtuffÿfhoben unb ob* 
«rtban/ ûD< b<f «“<*' brrp 5 ?ur^a unb ^maiL'bnerf nn* 
d(K)lrai( tnib afTeftine®d,tff<y Sk'dbtra/ W’b (£tf«l< 0 / nnb 
llMt miff bft (£lbf iœroediatè, b<b etfolimber RitifiaMon 
unb tîbti^fn «ber fo bdlbonifbm übff* 

bu bf^ipfilfn £P<f<bl< »<Tb(n «Unitn toopm/ rcUxi- 

rci unb refttuiùct iveibok 


V. einb 511» 

aT™ Som'sliiMâiiKbn'baln'na i"<>' 

w Inîr™/ woSiinaiatnSBiit(Htiun)la/ÎKaib 

HtSiîSX "-t’ 

luîentiwn s«bAl‘® 

an bi(rm Urtmli iMlun bit « înM «twiwt * «maliibt M;- 
niliri , im» «mW SJfjmmt bif ni 

lion, bnfm Inieiim.-S.ltl J™! 

Bit Ibttn ÇilItMIfrm ntrfitjtlt. te» l« 'î>“ratnbtrj 

ben I. Novemb. > 679 . 


ForrooW Uc wltfm^WAM Declaratio^^^ 
in rtigcMi Intcnms-9Ucc§ SDlclbung gefe^jw. 

IDuKfctcttC^ftft I ©wgmàcljttgftct ^Ng / 

©rtittgfïcc J^ert: 

cvWèbeui ff». Xffuiîl- ÜRaK^* ©otttf 

9^ fiwTbtro 5«Pemb«îm<rfn/ u»b 

fitabi î'amburay glvcflid' ani^fkngrty unb iwen 

^ apirtflé in bt%en^ui«tm belitbatbe PropoBuem 

b<T était ReWu-ton bari'ibei begr^ttn 

çunet ab(t betnift/ bafdbe aniço m^n Xj^t^ 

anbera lUnbflânbe ^\b(t m V'caijt Wffun^ «'f 

rimitn/ unb Œm. Semai, ÎSioicIl. (îd- 

laflên/ ftlbiaoi un anteriteTt^w fiurnebet ^twnb« 

lun 4 bber |mrt-t 1 idyr ffntfdtibnni mip»ii«fOm/ intb in ntt* 

fd-e'n tero Wfbvf bu iè<Ab» UHsita^ ftirmNn «nb îal» 

len kOeny mi* b<froe 4 (n m ei^ 

«Mift beffen &o. 5toni4t- ®WJl. onff haboiN lu™ 

Wib Praetenfiones, TTtt an* bfî l£f«b< bte 3^*^ 

tmb iiimtW-mdlcrt rorbe^ltnt roeiben / gnabi^fl (ii miCiijnt. 
ee etfd'einm tôt <£xe. Senkl^aKp- 
Sabré in betot unb ber fimptliden Sut(i«t(rafff 

ÎJÎa^DKn/ unb perfpretlxn 

nen Weem unb Slaufiiltn ^arailub nad.tnfoinaKn/ wib nb» 
ioitbttliAi $». SomfiLiîllfliefl. m uniett^àniîfKt 


de S* Maj. En recenneijj'inte de j*ai, Sn Ma~ f^ 70 « 
■ /a Fitte Jet bonnes grâces là '' 
bitnveiilatKt. 


jefti a promis à 1 


///. Les mêmes s'expU^uent outre cela (à « 
troifiime heu , pour plus grand témoignage de fa 
Dévotion envers Sa Majeflé (à promettent d’en- 
voyer à Sa iMajefN des Députez de leur part^ 
qui apprendront à Sa Majeflé P Intention finiere du 
Sénat là des Bourgeois en forme y ainf qu'il efl dit 
ci-deffous. 

IF. En quatrième lieu y Sa Majejli s'efanty par 
Pentremife de MeJJieurs les Ducs de Lunebourg , dé- 
portée de fon indignation contre h Fille , elle lui 
en fera rtconnoijfance de zloooo. EscuSypayab es en 
cinq termes en deux ans: en ferte qu'auffi-tot après 
la Ratification dn Roi foient payez yoooo, EscuSy 
fin Mois apiésy fçavoir le i. de May 16Ï0. 4OCOO. 

là encore fx Mens après 40000. EscuSy 
là encore de plut en fx Mois 40000. EscuSy Pà 
le rejie e’ejî-à dire 30000. Escusyfix Mois après. 
Moyennant quoi toutes Us prètenjions de Sa Ma- 
yefié contre la Fille là Us Terres , qu'elle pojjèit 
conjointement avec la Fille de Lubeck y J'eront en- 
tièrement abolies y là tous les Faijfeaux de la Fille 
là de fes Hahitansy qui auront iii arrêtez y corr 
me au^ tous fes Btensy Marebandifes y 6? effets 
feront relâchez là rendus après la Rattfcaticn: à 
fçavoir fur la Riviere d’Elbe immediatemeut , là 
ailleurs t»(J}-t6t que Us Lettres y qu'on y envoyeray 
y fexyMt urriv{es. 

F. Sa MapejH pnm*» J* confirmer ce Traité 
Frovifonet dans s* rnus de huit jours y là àe faire 
rendre fa Ratification^ ü Àt Uur eojlé les Bout- 
guemaftres là le Sénat de la FtUt f*romt obligez de 
U eonfrmer en même tews y là de P ebjeroer «» tou$ 
ponBueUement. 

Pour plus grande preuve de tout ceci Us Minis- 
tres du Roi là Us Députez de la Fille y en attes^ 
dant la Ratification là la Confirmation de la FilUy 
ont figné le prefent Traité, là y ont mis Uuts ca- 
chets. Fait à Piantuberg U i. NevembrOy 1679. 


Formulaire de la Tres*humb 1 e Déclaration, dont 
ü cft fait mention dans ccTraitéProviûoncl. 

Tres*Haut, fie Tres-PuiOant Roi, 

V Ofire Majefii efiant par la grâce de Dieu ben- 
reufement arrivée dans fes Duchez ici proches 
là dans le voifixage de la Fille de Hamiourgy là 
ayara fait faire aux Députez du Magiflrat de la- 
dite Fille une certaine PropofithUy qui confifie en 
trois àrticUs , demandant la Refolutson de la Fille 
fur iceux : Mais quant au premier jfrtUUy la briè- 
veté du tems là d'autres circowjlances ne permettant 
pas de le vuider entièrement , (à pour cette raifo» 
ayant plu à Fefire Majefii de U remettre à un au- 
tre accommodement êmiabUy eu dteifiou deJufUcey 
en oubliant Pindignaiion qu’elU aveit coneeue contre 
la Fille y là de confient ir gracieufement à un certatm 
Traité Provifionely par laquelle font rtferoez à Fos- 
tre Majefii les Droits là prttenfions fur la Fille y 
auffi-bien qu'à la FslU Us fient dans leur entier là 
fans infraQiony Nous Députez des Bourguemaltres 
là du Magiflrat comparoiffons devant Fefire Ma- 
jtfiè au nom dudit Sénat là de toute ta Beurgeoifity 
promettans d’ebfervtr fidtllement ledit Traité Pru- 
viftonel en tons fes Peints là Claufesy là fpeeiale- 
ment de témoigner à Fofire Majefii nétre tres-bum- 

ble 



Anno 

167p. 


if.Nov. 

TKAMCt 
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li/t £# amtMbU refftS, * chrchtr fi» avau»- AnnO 
ét déunrm auiau ju'U dtftnd dt !» f'dU a , 
fui lui fttrrtil ejtn da»i»j(tMr , d't/ln fcriiz * ° 7 ÿ- 


Derotioa QtMtdn lU fïm/ b<to S3(1H< tu bdoicni/ &bdbm 
unb i^AClfptn «b<r i>oa jbr/ fo vicl «in bn «gt<ibt tfi/ obi»* 
pxnbcn/ unb bcp (£a>. tonijfl. iHtaKll- icbij^cluh |u tMltcn/ 
«uid? ùBti anNr/ fo in bcMdt^ iQtcnins>£Kcuÿ oit* 
bdltm/i'cfl(nf(wlicl' (U crfiîScn/ pmiuBd^ b<i^ bK b«b 
bn unb ibtrn foaimmtm/awb tKTj(bTadHm*!(a(>« 

cai/'^viUjKn imb 4<nibiâ uiib ui^cftÂmft bkiboi 

unb jtkrTtn/ aucb Nr îKmii. Xorfat üRii)(|). nnb bon 
ba» gcrc(ÿc|a(iUK i'orb<|>aUeu vcrboi. 


J—, „j»t» uvmm^^tuvfc- y m fjtrw fVtIta 

putr Z' f^re M*)eflé 6? (T^tomplir tout tt fui 
comprit daut ledit Traité p moytuuant fut la F ilia 
fois îaijjit iâ demeure pâiJibUment faut infrac- 
tion dam fa Neutralité Q fes Commerctt^ tommo 
auffi dans fti Droits y PriviUiet y Lihméyià fut 
les Droits appartenants à Sa Majefé ImptriaU y 
, i /* Empire leur foient rtftrvez» 


CCIX., 

Traité s Alliante 13 ^ Amitii entre Louis XIV. 
Roi de France (3 Monfieur tEUReur de%KX%. 
Fait A S. Cermain en Laye U If. Novem- 
bre \6jp. rFRBOKR. Léonard. Tom. 

C omme îcs 7*raftei de Weflphalîe de Panure 164t. 

oni fait le fondement le plut aiîurd de la Paix ta 
de la traiiqoiliicd de l’Empire, & qu*ils viennent d'étre 
rdtablii dans toute leur force par le Traité de Nimdgae 
de l'année dernière; Sa MaieHé Trc»-> hrétienne too» 
chée alnli qu'elle a toftjourt elté, du bien & du repos 
de l’Empire, df ^^ée par fon ancienne afFeâioo pour 
Moofieur l'Eleaeur de Saxe, à prendre avec Son A1- 
leflê Eleâorale lei mefuret d’une Alliance foUde , te i 
cHablir det liaifbns nouvelle •• >.»»iittrvatlon de» 
futdiw Traitex d« w««pnane & de Ni^Aue, ■ awa ia 
avec plalfir les alTeurance* que Son Alteirc fcleaorale 
lui a fait donner par le Si^r de Woliramsdorf, Son 
Chambellan A Am Confeiller Aulique, du defir qa’el> 
le auroii «» répondant i l'amitié dont Sa Majelfé veut 
biai lui donner des marques, de fe lier avec elle, Mur 
affermir de plus en plus l'ot^ervatinn des fusdits Trai> 
«ex. C’en dans cette veuë que Sa Majefté aiant don* 
né Pouvoir au Sieur Amanid, Chevalier, Seigneur de 
Pomponne, fon Confeiller en tous fes Conreits, & 
Secrétaire a’Etxt & des Commandemens de Sa Ma 
jedé, de traiter de cette affaire avec ledit Sieur Wol* 
firamsdorf, ils font convenus des Atiiclcs fuivans, après 
l’échange reetproque de leurs Pleinspouvoirs. 

I. Il y aura i l’avenir entre le Roi & Monlîeur l'E> 
leâeur de Saxe, une amitié tincere te parfaite intelli* 
gence, laquelle fera cultivée & obretvéc tant de la part 
de Sa Majefté que dudit Elcâeur, avec tout le foin A 
rexaâituic qui peuvent contribuer davantage à entre 
.tenir une bonne A ellrolte Alliance, même a l’avantage 
réciproque de leuis Etats. 

1 1. Les Sujets de pari A d’autre pourront exercer en 
toute liberté le Commerce dans les Terres, Roiaumes 
& Pats de S. M. comme aufli dans les Etats A Païs de 
Son Alteffe Eleâorale de Saie. 

III. Comme Sa Majefté A Son Alteflè Eleâorale 
de Saxe, ont lofijours eu particulièrement i canr d'en* 
iretenir A de faire obrerver les Traitex de Weilphalie, 
Icsd'if Traitct feront le fondement le plus (blide de 
celui-ci , A Sa Majcilé A Son Alteffe Eleâorale de 
Saxe, promettent réciproquement de contribuer tout 
ce qui fera en eux pour les maintenir dans ton* 
te leur étendue , 1 rcxception feulement de ce 
qui a c(lé chatigd ou dérogé aosdits Traitex de Wefl- 
philie par le Traité de Nimégue d'i cinquième Février, 
par celui de Zcll auBi du cinquième Février, A par 
celui de S. Germain du xo. Juin delà prefente année , 
ligné entre Sa Majellé A Monfieur rEleâev de Bran- 
debourg. 

I V. En vertu du nrefent Article, Sa Majefté s’obli- 
ge A promet en foi A parole de Roi, d’affillcr de tout 
r«n Pouvoir, protéger A deffendre la Perfonne , les 
Euts , Pais A Peuples de Son Alteffe Eleâorale: 
comme aufü les Terres, Parties A Droits qui appar* 
tiennent dans Icsdits Etats aux Princes fes Frères, tou* 
tes 1rs fois qu'elle en fera recherchée de Sadite Alteffe 
Eleâorale, contre tous ceux qui les voodroient atia* 
quer , troubler ou empêcher dans la jouiffance des 
Droits A des avam»cs qui loi ont cilé accordez ou 
conhrmex par ledit Traité de Munilcr. auÊi-bieQ une 
Tom» Vil. Part. i. * ^ 


de fou aoiorlié Eleâorale, A de tout ce qui lui pent 
A doit appartenir, A aux Princes fes Frères, dans l’é* 
tendue de &s Etats. 

V. Son Alteffe Etcâonle de Saxe, s'oblige aufli A 
promet en foi A parole de Prince, d’affiler de tout fon 
Pouvoir Sa Majeflé en cas qu'elle vienne à dire atta- 

3 uée ou troublée par qui que ce Toit, en la jouVffance 
es Drmis. Etats A Places qu’elle i^llëde dans l'Em- 
pire, A qui loi ont été delaiffex pour eflrc unis A ia- 
corporex i la Couronne de France par les Traitex de 
Mnoller A de Nim^e. 

V I. Le prefent T^raiié d’Alllance A d’Amitif , entre 
Sa Majcilé A Son Alteffe Eleâorale, durera l'espace 
de quatre ans. i commencer du jour de la Signature 
des prefens Articles , A les Ratifications en feront 
échangées dans deux Mots do mesme jour de la Signa- 
ture, ou plûtôt fi faire fe peut. 

En foi de quoi Nous (ouslignex, en vertu de nos 
Pleinpnuvoirs refpcâifs, avons (igné cci psefentes, A 
V (à't appofer les Cachets de nos Armes. Fait à S. 
cierimin en Laye le qaînxiémc jour de Novembre 


Arnauld. (L.S.) 

G. Ta. DE WoLFRAMSDORr. (.L.S.) 

ccx. 

SW6n$.9tcfffi ténen htijéti Im COTftnÇtwffit 
corrapondirtnbCT lêM. Sraorf • îî5dçc « unb ©Sm. 
f(l?cn (£rapgm (tufqericlircff iwfcurcti (le bcrWjicitiic 
ring^Iriâc tmùnçen dbfcgcn / unb ;u tvtébrrrtnfûb* 
mttqguttrStfefcljcrtfimiéberwïînunjitljun. ÎJîûm* 
bcTji ben tx-11. Dcccmbr. 1679. CDÎit bein bcè» 
wtp wn pbgcbrtctiffii UK etânbcit fraanActuSi 
Edict. Loco 6c die UC fupra. [Lonoor- 
PII ASa Puhlica Tom. X. Libr. II. Cap. 
CCI. fub num. 28. pag. 17p.] * 


Oeft-à-dire, 

Rnh tondu entre les trois Certles de V Empire unit 
au fujet de la Monnoyey Franconib, Ba- 
VIBRE, (3 SüABE, par lequel ils convien- 
nent de la reforme de dtvtrfes méchantes espèces» 
(3 delà forme y dn poids (3 du Titre de quelques 
autres qu'on doit introduire. A Nuremberi le 
12-11. Décembre 167p. Avec TEdict 
blié par lesdits Cercles , en execution du même 
Rteis. A Nuremberi le dit jour 12-12. Dé- 
cembre 167p. 

Allnb imb }u ibilTni/ bmtuub Mr RiIfffilHn t'crgoneftnr Iribt* 
ârJtriega* motos, mbm enbern Ntraué qnnrtnon IDoNtr* 
Imibe nebTiuutlunboMtt/ tmb faB tmptibnVm uithni/ au* 
fo wd (U teduten goturrfrt / baf btr m bté IjoL Soitp* 
érabi Ofu^rpurg fub <Uto bcR ai. t tt.) Jumi 1677. ubàffullc 
sndn|»i^obflnfln»t»(Nnfl tu ftirnt Execution md't,(<bruM 
trtrben fbnnm/ borauf uiim fnmn rrfbljt/ bup bua ben te. 
Jomi 1676. l’Otlxrb '«é Kn* eintmrtf aD«^nANg|l< ^anfer» 
lKb< Edift WTi riniqm ffRiin|»©rAtrten ttnmtftdil qlfKbwilê 
mifftr ïnqoi arteijt; imb imt fornMbrmbtt ^cdmijiiiimq nnpc 
nur ber t>ong ttugbiltrabcn ©ortm/ biB in dtto verfahroi/ 
fenbern b<mn notÿ urbi ont iptmt ven ben IbbL 9idd>«intia^ 

L > i J^îblURU 


1 t-2i: 

Dec. 


DIgitized by ---■ 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


AkKO i>r 5 fitin<m dit iScKoi unb 5 torn objmttttn nwrbrti. TM b<tt nn udè ISlâiiliBdfbr voc un» btn ben Qnûni.VrrtttrimKTo». 

^ ber SjodHOiStt^flf ttô SjnJ. •Xetd'tf Æjrtl HObSjCTi/ Qm’Pnrt ! wn*ai/*nbdU«nij ber S)whtiid>ir/ JSolb-tmb «UbnfcM^fr/ 
^ 679 . iuSSûWbfrdunbîBûtebiirj/ «u* JJrrtoj iit «Mowfnmtr/ (Ôolbfdtiur»/ un» beriçlrubm nor ti injum 


lî?' inii’iijiiÿii^ 'ütOT^lSï 


Convrm. ÿjcn ben ii.currcntit, ber£)rbniini)tuiÉ'/<iufr _ _ 

Iw in be< S?eU. 9(et(l'»»iêMbt Wiîniba^ aii<jof*rol>en/ «- • brtrt:iùè<>ac'BjaB|i*ûuff obgrtftbtt'^wtfn'n^ 

OdKenbiermiff (<T$tfniip«enbwfl»imbiwOoW.t£btfr.Jut)fen , fm rcjbU'irt imb weglid-eit/ im»|ipar iftüuin <tWmn {stblttff 
imbcft^mbeo fiÇAil* iinb 'XbtîeSuibtt |ieb «tben *-<• I P<^ m*jo'a «ebrncbt / bap na<b»fpea/îeirM/ f# vot <M 

eitiraiiion eii^etimben/ imb nœb b<t propoairtm quicftionen twA bem Xaçfetlicten Ediâ , un» jiimalni berm tbeiltf anff im. 
rtiffet lUjaleaun^gefd'IbfFen/ mie fd«i beredtiaren aJhinfl»tèfâbten / (M« «ber bnrd einide bmn 

«iib jtrar {tçnb et(Uid na* abgtlcpnwn jiInjPm ■Xugfl»Brd<» earrffponbtnnben j. ^raifra mwapICidte ®arbnwn tmb 
fB'f « iPJi«ii<' iSeetp bet 2 Bar^nen gefettigte Rehnonet an» 1 ûKdnçmeiper/ aupÿemünçte .îiirpl ^rad’jîfde imter *thr 
gfhcTt Hitb bie fflthero au»g<uiûnete(£inbeiimfche wlHnnri ©cib» I ’XntnJ'kudt. Çetbog 3 e^nn ®tnj} ©epidg Anno jfiig. 
tnb fo gT»b altf gemtdt vr«ftm/ ber iXneM SRilnÇ» ' «tegatigeneyweauA ^epi» Oeotog ûneNih». ©râfff éd-war* 

Orbnung genMp/ anÿ babep fein fanberbabte dcfcA beftmbat . çenbtitd Q)lentf«rf.?Cetiflcn ÿtanifd tmb ;îu«denMi refpea* 
tri'rben. înlnnvnbe ab« bie unter ber €lap »« aM»l.inbifd>tn «an^ anb l>.ilbt ©ulba«r i{. n .4 vimb i.'^rmeerei/ inir 
cTKn belfiibliox Smb<timr<b< foivol aucb ne aueidnbifibe 1 fden but ben u m ,fcbr. 1680 . alTb tinter 1 . t^anatlid-er 
Sl^errferanfl® felbflm/ftrnbnacb'SnjeigbefiMiftt fclwionen unb ! Jîn|ï g.\n?lt* perrnffm^ bif bal^ii bu ©iilbener n«h 60 . yr.. 
abtxucf lub Lit. A. B. & C. bem iXet*»iialf/è<<«funbJtbm/ twe ror/ gelten/ albNinn tn 0 or.î^rfdafft nnb 
I nubtuiebr angenemmm/ petio.*. abet/ fa wel Me ©ulbe» 


$ iiudemâf / un» trie fôigt beftmbrn tm<^. 

C..L . .il a- — IB 


I. Sub Num. i.iP norirt fin €Wfn adn^©ulbener/tmfnr j ner betrif^/ btegetmget Ç?«tm àbrr nai ^eparnonJuff «-a 
2 l*r iJ^füTtfl.putd'lSJerin 3 ab«tnn JriebnAen Jjet^pgen |u . «ennaer/ al» |k hpbera gAng un» geb gni^i/ banne* unb m 


^v . * 

©Mimfdiwid-tumbitrg ©eptaq/ in« ber 3 abtptiil î*i 8 - 
rm too. etûcf ber 9 îet*«Wr. à fr. 10 . H i?' fr. i. 
avriufl |lel>m. ^ 


. an bt> f« treti aiiNefiblageit tperben f^eOea/ bip bap felbe icte» £>n» 
32 ; fr- »• pf. I» : Oberfeii/uiib atiflét beren fen|ï memaiüvbe» 2 JrrIufl be» QDdiiQ* 
i smulbtem 'Prnp m ben imtenbanen «tdot 3oh- 

i. ^an ||I fnb Nom. i. bemereft em ©ulbenet onw 31». î Itmganbcret bep ber Jjanb ^bmber ©elber nimfÂftfn/ au^ 
53 fldfurilL ’î)urd'l. fim ®m|l »tu*a*fm ©epnU [fd.nnel?eii/ tmbin ante fïet*a»erbntfflg«maffidt oanQunbbaU 

mit ber 167s- an 100. etdcf lu 2 ^Iu|l be/ irienel/ em» ad'frl» -îtiettf/ b«n i^P M SIcteW» 

40. fr. 3iit |f. tbakr» i sût «end'nff / wtmanWm fèüe/nyUbm 2 )er* 

3_ .Çenter nn ©ulbew fat Nom. j. mit Çad'fL iSranbenb. 1 fianb e» banii au<b mit bem ÇSni*flbet btrafMtai bà; / ba§ 
rnclç^tfdein ©eptag unb »et ^lîffiaN i*??- ilî on tco. ^ , faHcd ebenfaUd ber jÿ(Mf*afli oO^ m biUiibem un» 
Serluil U. n 42 fr. i nienwnbcn anberd/iwr ber au* (r«/ael(ef<rt tPetben laUe. ïn- 

i.« i ^■‘leîerutnl' x. forteitjenten erflgebadxer ©ranbenb. ' f.m.vnx «..« r.ü -tni« CM^iÉioiAieA. ba^û /a.»tv. 

OiiL'lÇtaa ilder ©ulMnct^b Num. tfie j. «nb ber ^a^piW 


t^HL’i^n.riio'er «hiniict luo i^ium. j. «nb ber jaNpiW W 6 un» 3; Xrei*eift/ ba bat mon ivrltten benfelbcnbi 
i6:9-âtfvni bepjfufmiij ‘Xb^and ti-fl. x*. fr. t.-.pTbePbie» - fin iwterflfeib unb ÎMi* w haltrn aettlolTfn/ ba# bie t<. 
ftin aber td- fl. I. fr. I. Vf. M» loo. — — — 1 iu._. -x^ . 


lasgmb nun bi< ,^ur|n. ûnoll^thf^ gan| un» ^Ibe ©iIin* 
ner 6 un» 3 ; .«^rnt(em/ ba >a( mon benfelben bie* 


trraber rrrifteii Mer / unb abbeftigren 1 . ifllanarti*eîi 


oo.fl, 

L «r L lub Nom. L Re 1 irei^ f lAjmw fgetun ^fL t '.igtaâf ^ famptu* (ti gmn^fiimï 

_.. — . Me ' wib 3Hianiwuiii ....^ — -..â. . ■ 


Ommjifdyt ©ulbenirr mit'Srt . 

bad' III bnfcui ned* liui|T<«*<ii .vn.t .lll•^tr^rîn1r iPwrtn/ a*, 
f tiben fi* an isrdTOt unb xom Rbr un.ileid'/iinb iP basera ber 
a>CTliiÀx*o" bietaii betrerlfp f alaerjtii* n. (135. fr. 

banii ifi. fl. Ç 7 . fr. i_ pt'- «nb Itflii* 10 fl. 

2 j Sub N’im- O. II! befmMitb eut ©Mfl <raitffcTfif*<r©eiIb» 
net mitbërjnÇr^Çr 1676 . unb bem Q)alu(l uon loa fl. fS.(L 
14 . tr. i.i « Vf. 

10 . Sub Nom. TO- ein ©»lbm«/ umer f>mn t^nuTmvan 
^Iiinni ©evri'm im'er ber 1 ^ 79 . barait ven loo. fl. 

2 )erln|l | 6 . fl. 57 . tr. i. pf. 

ir 8 e II. ffernet fub Nom. ir. 8 c ti. imepertep €»wm 
©ranboib. CnvWHi* if- fï- »mt benen 3 « 9 n«*l«i 1678 . 8 e 
i 6 jo. ui ber OVrlufl wn 100 . fl- lA. fl- îî. fr. i- pf- 

13 . fRa* ein ©ranbeab- £maleiM*jf(±e< fortement pbti 6. 
tr. tmr nom. 13 . iinb ber 3 abfNN tn 78 . twraii uan too. fl. 
SDerhifi 17 . If iZ. ft.* 1 . grT 

14 . Sob Nom. ij. OtlttHêfAd .^tfbner mil ber 

3 ab««bl » 6 ? 8 .baran wm too. fi. ^ang 33 . fr. l pf. 

IJ fi >rt. Sub Nomju- & li. ^repertepitortep netie ^eM 


rermlBo «irf 


bennf glfl*mâp»g t>etTa#min» fut» pra^ 


_ - . • - — - — rermteo aif# frt. 

.^fjir deprerun, an» tn fat*«m ^nt«i labcnen ffl/finM. 

f lêiftfen emiirtiefim/ bKan»ereaber7fr««e tïlSmSS 

icuv «to«gcuCM|t trarben/ imcrr bK ^lap ber » 70 . jfrrwur 
; abivmilrMiica fkbtnben t&mtni mte naAMfltnbec f. imu 
gtfleft f m» gIrMb anberen ut fali^m Çaepfl tveiterU paffiit 
twrben faOen; uitb ifl ^ tncl f^t».©erruiîiing betteflrnb vm 
genuineui i^nvent» wm barilber em bcfaBbertUiSlilttVSRaJie 
bat imirr arbemliAer ‘ 2 ui»iet*nuiig bet fbl*cr inatTen Mrruflê» 
nen (âarren fub Lu. D. m ^rntf aebif^ /unb |ii mânnialiiM 
^yfRnfltafft gtbra*i irarben; Tforeitfxn» abtr Mc metraeîùr 
ïbirfirMgung penneçnte t 6 »nen / M bat inan bfejiibe na* 
Qfnjetd brU fnb Lie. C. m*timnber m truef gegeNnen OTifiiL 
ajîanbat»/ nnb bepgeftfgtm fchematii orbentli* npmnfrr m» 
• Î+Jfitarjer tergetWi abgtfrw/ bap fle Nfl id 1 . Mi]i be« 
bairbrffüAen léSo, 3 aÿr# ibrea bifbtn^ Vator ber 6s. 
5 t 7 euf|cr bebalfW«î*Minn a»er m» i^Aceoffer me fêfan &tm 
melbrc/ genammen merben faSen/ bdp^fb bep abig ermbim 


l€ yx m. ITIIU »>- v.ivM ...U. , "r-iv.». ^inrui...... — V... ira...» VMP n(|v WÏV oura rrmBRn 

fxrgif*e ©raf*. mit Ier ^dbernW id 79 - ifi mt 100 . fl. 9 J«rliifl | Q.Vnru(fmig 1 . ben btt -TUmnhbtgijng bmflegen fa niel ai» 4 
2 e- fl. itdt num.n^LLneue imbefanMefr. initber 3 nbf|nbl tVlaaot/ un» maU banlbec ifl/ pro iceaiao w bco^tbcM 

TT-.. lÜ...... ... J yQ n «<#•• • «if ' fl(|Kf. *r»»" 


1679 btmaen icôTîT'ïtgaiij 38. fl. refr. i.pf. 
^ - usii (Jôr 


!î2i(raii)f nun bat mati 


pupent» iMgen auff btt jemae | Unbbtflfatml bec riitgb^dgm 6 ac«n ©enufftmb^ 


SRitul un» Titi fotgiôuig angetca^en / trerbur* fa obfpecifi- mfirM^g / au» abei ber «eednbe rndemoifimon io cmere 8c 
crtiiil» anbae <DliJo8 ©ebtedKi) aMtenlget/ unb b'nflQlcn bte ] fpecle betriflt/ ba lut UMit fi* ».*ui mit ananbec neiflanbai/ 

.i.t i Ca nr.l in iL'V 0#if i«Arf. j.«e.4<«k.M K. 1 » «n ^ipaIC» ti.yrrA Orii.^OntBiAtCiliAH .OOJImA . 


alte lâbL ®iane»e<i?«ngai/ fa pkI la Nr 3 *it no* geftleben 
fan/ icint/oducirt iperben iuNcn/ ba mon bie dcliheranda {u 
mej^a fiwlttmma be« tèdfiiilîe» m iwiebiAene ’Viitictea abge» 
tbeilet. I. ira» ffit Ôarten <u pernifien/ unb al>iiiiP'*tbHe‘n / 
trie ba* lebtlîltifi/ iiob unter nubterimn 1 . ma» fanberMihr 
aeaett bte fnt bem aOergnibigfl aubdelaflcnen jt<n'Knli*en E- 
dià, nnb alfa meber bêil<Hbcn ©ertwtt aufldfRulnilte (ôvrren 
m.unebmea/ unb me fi* bu unfAulbige i^rtimbe ipegen *rr» 
unb ber ihrigen bterob leibenben gtefTcn €*«b<n» |u erboNen 
tnib Tlm indcmoitAt tu flaMItreti baxm- 3 - £>»r* ira» < 9 kic> 
reJ ta» firriwe andmflngni bet rlitafalfigen Catien n.t*mjrfh* 
un» re»ktcr |ti perhdten. a ' 2 B« nne biitd'gebenbe £!«*». 
CaufbrtnitAt tu alubcn/ unb etinufiibreti 3 ira» unb tiel bie 
7 .f 6 btid'< (îraifl an l^t*»>atbnimg»'maffîgm ^arrm aiifui» 
munt<n/fl* par lett perglei*en maditen. 6 . luff ma» tuiand» 
IiAe ber fd'atli*e 5 )iiînî'' 3 l.y*fil tmb ber groben iXad»* 
Igarte» 3 îerfitbnmg fut ba» fiJniféig abiiiwenben. r em» le|» 
umf ob ber ^ei*»tbaliT bep (êinrr ©rbabung ad ^fr. gelaf» 
fhi /ober IM* numne^ ©as lab mieber erlangu n ^pnibai / mib 
bannenfKra nrbrtr» <inf*Rnenber Qafnung Me altc iinfini* 
Orbnuugen tu rerofcitiren , auff ben uorigen ^up bet i. fl. 10 . 
fr. vtebec abtufrpen. ^OennalTm man mm anraebcrifl ofl 6 m 
linige / va» permag be» n.ibent 'ïngfpttTdifebm t({cef de Anno 
1677 . abaclicmbelt/ unb belicbc rnorben/ al» Ni tfl bkOlbfltL 
limg ber ^tfm > imb afleiniae ©ebrauAung ber etunal» vn» 
glidxn I nnb «an JtArferiid'cr flflaK* ipprobtrten £>tbt> 
oan üliilnlhmbtcn o^e admodiir*nnb©erpo(UntKt berfelbcn 
4 w* aflen anbern gef Aftcbm 3 )erpflt*anflra ba ^edal- 3 BiKba« 


bdfl tn jfraft be» turig 7Ui^wgi|éM '.9hln|>^abatutt» 
iè*lirife»/ gegenMe cüninvcnweDbe eiA»*e mitgififlUM^ 
$iraeeiT<n i<erfiibi(R/ unb bterbur* bie an fl* fcQifl gan| btOig 
^erfarbern Sabenbe (£<KtbIa»balning/ qooed futorun abep 
^ro .tarfnli*e ORaieflAt inno na*tm(fit*e ‘jrbfleOung be» 
férnem rmgbaltuen Tfnpmdncm» / unb ma» babep meiter mit 
cintaiitft « Lit. F. afletimtmbAmgfl belangt merben faBeit. 

• 2 Si«m abet em jeber igranbe fmi tmb ber fèinigen vrebaftm 
f» belTa MliquiArcn fube/ pat man tür tptmit* èroKffhv bafl 
I» arbrmhtbrr Ifbtapitmg ber tn bie ü)hlnn> 4 g(ab{ iiitumb* 
f(hnrltt»uiib aubrrmeita 7 u»prAgma befo^/ f» abgcmur* 
bigi at» pcrnflénrr iganen/ gmifiê Nouni bffleOt/bte'tgunu 
mrn ran^ttiiu jntrn Dodna/ tmb barilba milreffleata pubU' 
Cl ae'rrttta merben môAten. 

ÏHff bâii«ii*»er5ei*»«$iMâ<g^n8KA*Bnificirenbe$-iAii» 
be fa andeltgtnai'erfapre/batmanfetnr fltrgutangefcÿen/ben» 
filben pan ba bieni4i*fl tu &pru*>fa8uncab<t iadennirutoos- 
ignmina eut ergubige» bonorviom luge^rn {Udelaflrn. 

^r» nun Me naebtnlifltdy ©abiltuii» mataa baglruNs 
^artnt ‘Xutftnfintiung bdanget/ ba tfl fiba ba» fub Ut. P. bc« 
reft aDegrrte ©in > unb Remociflntion igetteiben / an aSa> 
bôAftgtb. 3brc .tapflrl. OnaKfldi na* veita filr gut angef*cn/ 
unb pétiebt macbm/ bafl bie benen 7. corretpondirraben itre»* 
fm incorporirtrënAnbe/ mei*e Mf auff dato fi> gaengtoma 
aaégrifrfnqt/ pcm gnnemem CoRremi megen ut Ur. G. bacm 
bcmtgli* abgnMbttf/ btir* Me )}»*filtfll. Xrepfl >ïH»f*reibf 
lempor/ m .Nlraft loebr angetagenm Xaofal. iniintti 
Ëdidi, Me ^nb Mu»b gfpdiim/unb auf UKitm 2krfp*runi 

fokt<u 


Amko 

i6?ÿ. 


Anno 

l«7i? 


DU DROIT DES GENS. 
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fbl(^irtc 9 lIuAaSvtt(il</ bffm Ofida iu»tbrfeni4 îRicrpo* i 
n>n, bAi nnK0cU/ toib im 0 i 2 Uin»r(f<ii«ii>nDmillatwm/ <m ‘ 
iricKwl 9 ut<n ecttm outf^cmilmu ivtct / nebtn bna rin^ilttf 
Ocn VON icbcl Obr^flC/ fo cooAfci»/ }Uf}l(i'<r 
:Xnfi«H «!)«/ «nwP twrw4< »inib luwrliflîjc i<Ntr/un 6 iiwt 
* " ‘ ' jjrin. niÀfofK Otn 


fo anûrt< iKStflt/ftUnn , 


tn3» 


f<t( ôrts ftn< 1[n{n^ à<bo) t itinm batf S^isel voin con- 
Alartnt aJÎLmi»0ul ubfrkffhi/N Utxrtrtttm tKu^b«i9lnd,’tf» 

CoflOitutionAM» (xiniliier txfvTdtGl/ luuti bnKn imvaj^d?* 
tm tinb ^T^ctn^l ^njftn/ inb |k bot 

9(n<M>^t|in9tn gonilf wrfti^/ bit SiftnfitiKiNr fiÿacff 
txrptlulxtt/ inb tbnmoÿai bmfd}â|frti4( Crkubnil^/ ciniflt 
<ètAmTf«wft^^fldKf.ia fiÿntibni ni^ scfARtt imbtn foOt/ 
iUI(4 bt 0 Xtipf^^i^.nâibRyi}* 

xigtn fBlilR(l>^ob(tti«n>é4IU|fr«/ unb btr 

txtlfuun Kti 44 •£onftituftonca/ unb SRutiifOibimnâmim 
thb (clblltn/ vit cittt tin uniteifil f)ta(b4»l£on)vrnut^ tu a« 
^ibtn unb ttmu^|)ttD/M M nwin fur tin lutân^id} cipcditm 
^rtMlitn/ bKK inteatiun dOm>oibcTf on ^rt xnpftri.âlkKP' 

nuiMiTtn fub Lit. F. dOjÿon birûba vorbtn/nkbânn obti 34^ 
0l^■ toib |ii tDldpnQ unb &Mbf»/ baan 
obftnbtrlid) au bm {u gU^tnfpiitj onnoib ftlnvaÿttnbaiiSacH’ 
Comwm ut Ut. H. 8c I. ntbfl ÿvonlji^ CoiDmatucimag btd 
ReceOêt.auff bdb boptslu^flc ju itcoanendimi 3Ekil nib 
ivit Mt( nun 

9üon (gtittn btr brcp £raî 0 <m guttn SCdtt^fSottm \m 
Xifanj/ unb fur Kt}t mte^iianilnttm/ baiilbn (Mt nun fubob 
dtfcAuffl InftmAionit b<rtn>i^lcn ntc^ vtnuÿmtn (allai fôii' 
Ont/ Sf tfiabtr »t refernidum gmonunen/ imb boitbcn^m* 
antdjl œoTbtn/ fid} bttrübcr bni n^itfoi^mben vStdn^fÿfobitt 
HonddSoBVtnt n^mcluttr m trtlârcn i tabtn mati (ttub btn |t« 
ntgtn (lot^n trab anbtm i^>liibtn bit autf 3 uTnt|tni$ tinte mcb< 
rtm ^imina obn^fd<vrc |u fdizen ctudMm n?il/ vdd't and btin 
biftaism aimnuiKjm rin^twlnatt lèowtn ttrolTtu îfliinm 
ÿbubt/ tMm<i)tu({ tnan atiib ttmialiltn in $>o(nnH>^ td 
verbm bit jtniat J»îit gii^ub/ fo mit îBttj-iPtrrftn wnrfclxn 
fld» fur «nbtm amore pnblici bit ftmtrt (îontinndttoiibcdand« 
iDQm|tD 4 nttr dtrciHtr 0 olb>unb ^iUitr êceem/ bdicbtn 
kfftn/brt* iiM< fih julAnaliitt 2 Bm< itbtc . 

®a fi^dx <mAitj.^<fi»^“ “"O ^ 

«obtu «üttn ©#r«t Wtvtnbtn unb fraftyti^-y-yyi 
Silttn 1 ^/ ba |vit mon btm îftiafpuri^fc Swt<F bi(if<Æ 8 
oa*iM«Vn/ mithm olwr tfr fliit fraîbtft/ bnj «Ut iê«n» 
be tnéfttinnn üL4b^ Ttmtonij bawulf flttflliî unb an(l* 
li(b abMKtr mbmtn / imb $^mbtla(eatbàl/ 0 <but|« 
^uwMlnnnfrn ( 3 »bni/ unb mcQrid't fÿoR jtittR ‘îfitild befanbr 
tm Xifptm imb ^>rptnt/ btrîltict^nubc tnebr vafiatttn/ 
fbnbati fi< vitfintlTt buteb âifiÿlirfcm CbrigftitlKbttf Skrbon 
«ucb »drtflùb< vormbaenbt SBtfhiilTi»^ kttH>n iMtbbrdtfliCb 
«bboltm/ bitf>od7fiirjlLCrai8>7ru8ri:brtib>‘Xtiiiptcr<iU(bb(V 
«C 0 tn visiifftn / unb tbrts ûrtb glcKbfuOd vabuttn b<if* 
fm aj^ra/biimit uOt ftÿablidx ilmbfdiiutKtuiw / 7 iDTn*«UcIu»j 
unb gtipinnfiubn^t ‘XittfiSbrun^ bte qiKcn dUt(i' 4 i 0 olb<iinb 
^BKtfBorctn anstftflt/ btnen £ir«»btic^/ 0 olb>anb 
^ilbrtf^bldgtcn / 'Miuntmimn unb 0 olbf(bBWbcn i wt bortu 
btnxruKlbtt/ un Slidncibrnÿtii tin Bid verbe. 08 foU 
lot Aud; oOcr Ortrn unb t*on itbtn S^'tfiKiffitn unb Cbti^Fri* 
tm «onbtbrt btfiroc tmbai; bmtn aitâ} tin ^miOcd 

fitAptbtn g>rittd non bon confitdrtm SRuat}<0iit 
|R Mcotbittn (idnbt. linb vcilm bit 2><T^()mia btr giittii go 
M^«9(ti4:i8«uiib anbtrtc (5onrnf umb notQVtnbiijt [fort* 
btt fiônbclf^ft oOtrbmad in itrbUttn mtbt moglidv 
«ùÿ butin Sfflj|aiÿ*inb Qanbrt8lnittn/ ob unb vitvitliît 
«n wib MifliT bm Stnd> ju 'îrcibung gcbacbitr 4 m Qonbtl* 
ftKiiftca )u mftnben btfugt fnpn foQm ; vMt(ufd,'reibennunab* 
icn dbtc (Uidb bu 6u«m btrfclboi in offrnittdxn aticlbtù iu 
■Ktbm/ ofifT^obb btfor^btr 0ttabT tMlbec nùbt ttHmltcb ijt/ 
«UfbOt wn)(bt85(auff*tu)b^obtl8tiutnn8orbtraIi{t(T£>br4* 
Int/ batffl ^ btrateiittn 0<lb tutfebiefen voOtn/imiR ûbn^* 
tritlidutUrlvib atteflan ubod) unbenmntbeT&nnqttn tri{Ktlc/ 
mb bnbur4 un ben £)rttn/ fonbalub an btn 0 ran 9 o] novo 
mm t8 ttfoebm/bcnni BoUntm unb S)tau4>>eni vorîirltgt ver* 
b«| foltbtd 0db JU ftiiKm aidwni 0iib aI8 ju bcuulbttt 
Sorifftnng itiirer ^nbltm;) deRinin ftpc/ 08 ifl aber bnrbep 
^ w unb n&tbig eratbttt vorbtn/ bnf M>n jebed Or48 Cbrig* 
feic fflft bergltiven atteflatun tSbtr bnb 0db auf^ bnn iXticb 
|u fdbnn/ mteilet imbm fetit/ tb ftpm bonn smfonx pobli* 
ca nnb wrpfüctitt ieiut bn bon 0iupa(feR/ bit ber Obrigreit 
Adeltter refertrm |Mm/bayu aUnnigrt tfoetfebunA b(T$>inb* 
Julien unb 0tia|iiuM btr ^ortn / <| a nid't ui4 fnntb venb 
ibtr ]ii emlA anbtm 0 cvinn unb >l>ront/ au8 bem0<1b <tn Àcb 
IHbllÂitib^tfiilrt icetbe; 0obe fub obtt (nerbep tm umnertftn* 
bt 0efibtb/ onbbegnlnbtTtr dcnMiainct unb abeblitbtt S)tr* 
baibt \t<gw fo ttdnbc btm TeiritonaW3i)U*unb ^cp/ 

bit 0 dtrt duf foltbtn ^ / vbnn jumobUn fttii ûbrt^nc* 
lidxb attellatum rorbm^/ vifinren/URb aujf bcrglniben 0r« 
f^rbe ifdccriKbei CStfrâbonj confiCciren tu (nfTen/ bnuiit aueb 
^<fr 8 fo tntbrrm Sknand unb iRdcttmf / unb |Ï 4 mtinaift 
une bet UDV(fr<nbtu ju mtfibulbi^ (Minn vô$t/ fiat nan 
(14 0 otvtm 8 vtgm tinrd dRanbatl / vtld.'ed von atfomptm 
igitinbtn |u publitirtn ufib jii in^igliiH ^flènritadt an 
offaun ûrun jn affigireu/ ot Lit. K. vcrglMÿcn/ u4 in ‘^nxf 

gidtbtn. 

tQM.Vll. Part. L 


0nbli4«n unb fo viti btn Vabr M |ttftii Sttnt^'Orbnurt^d* A aiasn 
Vnflijeu ^bdlcio concernia, bd i|i uhinduo bcvtgrnbcn Ùr> ^ ^ 

fdfocii bdbin fc^iilf'îg ivorben/ Nip berfrlit ad inictim unb bi0 1^70» 
ni dtibeni 3flttn bep fointm rbuuiU mijf^rfc^m diiifalicbeu ' ^ 
^Skrtbbcr 96. tc.mbieiben/ bu iv ^J7hln8>ûna;ibd( unb 
tciuf lub Lit. E. fpecideme i. ‘HuélAnbt^ .îbnitr * Sorten 
dbcc nue i 90 . bt.vie bifi onfiero iicnoduntn u*erben foOe. Bu 
nuÿmm llrfctnb beiTtn 1^ grdtnnwttdtr îKc«9 m iri^o onjtl» 
nalkcr «fticiott/nnb Kbcm Jobl. iXidif cui0Temoldr jujtfldlc. 

3(>ccr ^dpftrf. 'ü){âjt|). nbtt / fo vol oufo 

unb ^Durd'l. )u fUldi^b unb iê*ubfdi / vu aObemt ob^erndbef. 

'îknn ijl bc8 fini. Kntfitfftgtdbt t'Ctotnfpmj mivtfinben ‘Jdo 
puiult/ bit SSuibfcn fdnpt btn «^Tâifdti jug^eutt votbeii. 


gbenaafiA, 


€>0 gtfct<bni in bti î;^t. SW 48 *ef<fot 914 
Dcccmbi. iâ}a, 

(^0Bind(t> mon (14 bep biefrm in beé S^il. SCei48*i?tabt 

■^ÿhimbtrg abenuat)l8 anae^tüttn <ïWn|»ProbaiJon*Con- 
vent m fmi^t befi ben 1 5 . Junu 1676 . ailer^àbi!)|l midgrlalft* 
nen^<Vfrit.Ediûs,fo vol dudjUd benir.Jnnii bdrdtlffgrfolja 
ten i 677 . 3 dbt 8 in btdQciL 9Cntt8*i5Mb*‘Ku3fi»wg ab^ffaflm 
3Riin|i*3(<ct|f<8/ jti btf eitititijai vubrrtrtKbung bed (trriittni 
QR4i(|«'!St^8/ btp uiukibltn vitbti erldngtm litbtn [ftùbtn 
gcniiifN^c bttunb<n/emijtaO|nnngbdti^/ t^ild fiit obùnxfiTu 
tm jlapféel. KdiAs» ibeifo am an imberobtigtcii ÜRilnt}* 
0tA^/ unb burtb unverpflifott f]7tânt{*aMriftet aud^epra^ 
danrj enb baibrii 0ulb*a/ itnct/ ia/<^/ jR unb tmfncbefr.tufo 
^runrtt in fpttu grfduipte/ fo i*or*ol8 nafo bm Xaprrrliÿ. 
Edi^. Aiignoûafirc $ûrtll. X>tTing. CUicBlinburg. 0râ(t. 
ert'n'àrtKnbütg. lïRontfivnfdx/ £Setifr<n<'Plauif4'Unb ;în 3 ÿf* 
rtfibe gnnej imb ^>ilb< 0ulbeiier/b.inn abfunbotltd) bu gefomptt 
$ûrfn. 0r«inNnburg. Onolifoatbtffot icnrr/ (<t unb jtmujt* 
rtrbtrgegalt luvenitfrm/ baÿ von dato bufr8 imiInri<gRan» 
bâté/ innée ben nd4fkn 1 . QJtonattn/ Nidifl aujl ben ii/ia. 
^e. bed bdlb |)c^bm idSo. JafHtd/ dOe obrpccifinrct/ nnb 
in gtiutm>àrtiam ^heinate auAgqet4nfU ëorten in 0nwrb* 
nbet unttr ben 

fftrif^/ bit anblni jféfelt gfttm 'd'btt 
6ttlf imb tvne beegtfiaai abgcvùrbi>;t/ bag cm ^(LVnnr u.ix 
h. tin 6 . minjercr à r unb i. betp frewirett à i.» » fr. )<bc 8 
Ûrt 8 ûbrigfnt jumflDj 1 m 4 f[|a/ tmf4intlrjtn/unbdiib<Tvns 
t<n î)Ui 48 *.OrbninM 8 *ni(lfji 9 icn diidimlnt^'n/ fon^ ober nuuidnb/ 
b(p coa&Tcieung bed >ümmi*0ut8 / g<U<|(art / voetxfMiltlKti bet 
von benttnigen itÿtiinbm jn erfoebera bobeoben iDdemniraiioa, 
fo biefc rii^dUigt Sortfn duduninM fdtlni/ folitcr nidifea 
tdfiU verbm foOt. ïld kit uiun voc nottivenbij ennefrm/bit* 
ft 2 î^«ng lit raoimiglut'd SJifTcnfct'rtflrt btedtfldlt fominm 
{U UfTtn/ Nip |14 cin ûbcc miQvUibetuiib^anbd/ <tu4fon(l 
m onbeet bnriuifo ju ri^un ^bm nodt. 3 m iSbndtn 
IiS|l mqn td aud; mgtn btr bevvelt mib tinfodien 'polnifilm 
0 rofcbm/ unb mibein duoiânbtfiten fiulben S^tjen/ KIbttd/ 
.^rrutjeen/ jetu/ unb fo gnunmtn Ungcrlin / btp ben mttrrtivibld 
difogt^angmm/ fo «nncal*aI 8 fprcidl Sl^t)>^anbdfm; unb 
biumn txgeilfontn Sderbolt noib dlICTbingd bevenben. Daunn 
in bfd JJétl. iCeiÿdKèfabt fQiimbtrd/ btp no 4 ftlrvAbren* 
btm üRunt)«^obdnoii8*0onv<n( bm la/aa. Doccafatu, 
lb?ÿ. 

Lit. À. 

9Iôn(>toarb(iiiÿ Stbcnc^if? 

3 91 bief:m biKblôbl ^frâiuffffom 0 raid ftpnb fiitbtr bem letji 
r<n tn besf^il. Kci48 < 5 t 4 ibCïtigfpDrd ge^ltcntm iSlilntj* 
^rDbiinoR 8 *'ï<ig natbfolgtubt (itbeme iUluncj^^ttcn < vd 4 t 
|yrî<a48 0 Hûntj*Orbnund iù 4 ju vitba fi4 btfoi^) tn 
fSemblimgeu emgffcpoben voeben/ folite (Mbe iBctnai 
^i 4 (m gemap dnffgcjogm/ turebd ^euec probtrt/ unb na 4 
btmgutm iXGÿitMite lu 96 fr. calcalirt/ an ^ibrotf ^om/ 
2Bmb unb Slerluil befnnben/ mt bk bo<bfi«unb bo^infclûtia 
iKtit ‘lOgcfonbtc unb 9Hi!n|*gU4 mil mtptrrtn gnâb. 
vnb grodg. JU venkpntm baben. 

(. 0irK oorct nriK 0 ulbtKt unttt @r. ^fofÜrflL S)irr 4 (. 
5^n. 3 i>bdnn '«^ebtnÿ/ S^ifog m ISraun^Hg unb 
JiIiKbiiTg 0 cptilg/ unb mit btc on bcin 

TfbnriKf mit Non. 1 . |U erfepen/ au|f bit raiipt Qllarel 
0Dllnif4 iis. 0t. pdltto on fein jj* Idtp 16 . 0 ren/ virb bv 
feint Qlldrtf pmaud gebrut^t 

tC fo Éfr. a.iu Mi 

bttmi ber gutt îStkPdtpala afo 4 blr. i.nH >97 pfo 

i^ I. 0tnc{ vertp. 53 fr. a.i t pf. 

unb an loofl. 3)trlu(l lofo 37 fr. apf. 

a. 3 »tv ûRbtrt neue 0 ulbnfr tmîtt 3 îro S?c 4 f- ®ur 4 l* 
Sjn. fiv 3®Pdnn 0rn|ï lu 0ad’fcn0<çrAg/ unbmit btr3d^* 
jdpl 1Û7S- vu an btm ‘îfbtruif fob Num. a. jiurfennen/ gtpm 
i 3 .t *«idt- Auf bit iauptûRarcf 0 ôanif 4 / paltm anfetn tz« 
foip/ baun nnrb bu ftini SHattf pintuid vcrmlntt 
I7fo3f. 

LH a pné 


LH a 



Anno 

i6zÿ. 


44* 


CORPS DIPLOMATI CLU E 


imb t« 4Ut( SeiiMtb«llt 'P- “.'S' 

«iitir &. SJixJfJtSt. émitl- 
J>rtm »«. aobuna Stiatn* / aRitrSJtajfni |u S3Mnlin*iit3 
BirrJs/ U» mil Ht 3.i|It!Otl 16j9.nK Hm Wt^ mit 

Nom. 9. iiMtraniii; jiÿiii itJ-iSiiktinif ^ MuHan«'£ 
tfiamW/ biüimiiiifim iilotll/ nmbhtfmtSBlarrfbiiiini» 
sniuliHl i6f.»6tt.i.n|>f. 

Bl*Mt3lllt5ri*<tiiala l(La9(r.t.i*.ii»f. 

(S lin eniit iKiÂ 

*“3" æitSumbMi» SulHw mwt W «*4^ S»- >?« A'I. 

bOrnibl. luSSranbnibiitâ 0<9ta3/ imbmiclct ja(«iil|)li6j9. 
mil an mm »mKt fnb Nom.4. |n trfiHii/ jiljoi 6.< .. toiM 
aiifi bii rantt ïllatif e6Urt(i»/baUiii an fiiii it twii Itbarff/ 
uni B Bit Wnt SDlatit binnn» aiBimbt 16 (i 15 It. »..i pj. 

Bonn Bit slitlSSd*«Haltt ÿ. 

iSBa«®nltfn>mb. _ yft.npf. 

ireb 4tt ioofL(E«iifcBf ^fi.i4fT. J.»*» Vf. 

5. 6 . ‘ïbtruwMm i»0j<ri<ç neut SJI«T33. 0iiIbnKr/ 

bml* mit b<t :mm >«79* «wncfm imt Nu». 

< itnb 6 . tu b<5*«teorttn ^ct «uf he 

uvht ^ww / 6<iltm m ftiti 1 1 iotb » 5 ®mi / »ttb 

W ffint SSUref |>inau« jetratljt i6ft,44W. 3-M«-ue. pf. 
brtim NT 0ii« iXticWHf. 1 1«« f ' «• Tf. 

iponeflJrfnxttb jifr.x.ii.Mpf. 

unb (lit loo fL 2îfrtnfï i 4 |l. tft. i jtf. 

7. 8. ‘KnNt iwrÿtrifp 6«tm nm ©ulbiw tinta: 3Kro 
fcc4>t. ’Â^unl'l. ^cnn îjn.'ïlbrcjtt (gmfl lu O«in3at0<ï?T.W 
onb mit Nn **7 î* “’b ^^.vo^iUJ>càf in Wtfon 
ûufi^nniînft motbtn/ nnt an Nntii ^Ibttudfni mit Nu». 7.unb 
S. luftffljtn/ btflnboï üü) an ig^vct nnb .t«n fc^e unakiib/ 
alfa htxi num mcfet aW fcicv«Uç VtWjnoncs Nrtihitm otiif / 
a«hfn frflli* i».« 4 etilrfauff bi<raiib<2nartfi£camf(b/l>alfai 
an fan 1 1 ietb »6 «ttn/nHtb bit font iDtanf birwutf wrmdnet 

i6H»p.fr,7-i«o(ipf. 

tr îtK ftad'tftb- » fl. 49.tr J .«(.01 pf, 

Ip Ni# cètUtÇ IfCttb jitT.i.iB-T» 

eSBniT/Bmii atN 13 ®nict «Off BI< ian|)<OTmJ£tnniritj 
^KII an fiin ii tatti/ Bâton '"“rt Bit |nm üJlati 

Bann t.t aux Sd*(c||. ' P' î}.*': V ? s 

i|i boa gtid iKttb ibI, ' îj rt , Sf! 

“’^nraa'Ÿdm tttestldinHibtrtm* t3....eiuif anifbit 

rauBt djlattf ï àanifcB j inib Balidi an fan i» «ol^J Baran mrb 
Bit (tiiv SBîard BinaiK S'B'ml'' P- ' “ ?■ 

nnb tut autc 'XdiMUi. t n. 

f3 Ba6 ©dltt iKtil) 

‘“3" omit 3Bf )3«MP- 0n. fin. fiï 

•Vb.wn aRbmfbtl «tpiAa/ n»'«n Bcm -aBtrnrf iml Nom,9. 
Ju ofibin/ niiB mil Bit MtiaBI 1679. «lim nuff Ht tanin 
Slati£Wiii«iiai ©rfï/ iJolKn an ftin ii (mB 16 0rtiy 
iSiBbii^tilantBinai«!3iBta*l ijflith.t.t-'.I'f. 

tpnngtûlBltmlS „ .aa ..h'î'lf ÿ' 

imB anioofl.3itUiil 

,0. snbmimb nrai 0nlbn« uniti ^ fin, îWai ton 
œianra <Brpkl «nB tnt Btr 3atoaBl ' Bjnjtd ml Bm «b. 
tïutf mit Nom. w. îu ir^ljdi/ 31910 13. Sd^ auff Bit railH 
flRotd ebOnif* < Ibdini on fou 11. WiJjmitB bd Itint Siîoi* 
îmaii«KtimSii*i . i7n.toft. 

unB Bit and SlmBlliadt * P- SlBt. ta . pj, 

«dnSdlitirmB 

imb an looit.'àbjani a„.iPP*P^^‘*J’P 

Il imB II. gnnmlii) gatltn mot i;. fKBbtttt imto fin. 
tin. Tob. 'StdbdiO'/ 9lat«sta||di inffltanboiBuraOnottbali 
ÿtorla/ raib mit Btn gaiiiablm 1679. rniB 78. “« «n Bnitn 
SnNn ïBmitftn mit Nom. ir in» i;. |U nfiniitn/ «ijim 
(btila J9. StiW antf Bu laiibi ÜRatit îaHnilü! / Witn an ftm 

ollmb/ Baron ttitb Bit fnKfflU»«bmaii<titmuit«t 

^ * i7d.K>fr. 

miB Bit gmt 8tii*8ibaln i(l.!(.tt.2..apf. 

m Bnf etiM mmb VViv''. Sf 

fffi cthm cutb tbtiW foC*« Ô«l« >8. ®tW atiff b« raufK 
SR««f <£énnif$f <*« t**" wt i6.0tm/ wirtibie 
fon{<Slarcf 

bann Nt sutc SKdcbdtbala * P- Î4 fr. 

ipdmrwctti) 

îWaraîr^fC oNt ©^mMbdÿJfcrn fitmifc 
ta mil Nt 3abHaW «67*/ vnt an banltorf mit Num. i». 
jtifTfibni I 8tb<n 7^ €nuf auff bit raub^arrfjScûmf*/bat. 
itn on ftin 7. totVNaoa wrt bit ftW îR<«cf bmauj gebraitt 
i7nx»ït.r.i7çf. 

onb Nt pttK 3f(ut<c)Mlcc iftîs Jt- 3 '*-*j Pf* 

ipaiKT»«ib 4fr.3.j4.j*pf. 

baran an loofU 2)<Ti»fl /x p. 11. ft. i pf. 


97a(b bmen bnlbm0a(ai/ baran bit fctnt 9)>{atct i{ fl. if Fr. AnKO 
acdgdiraibt mcrbtn ipf ip an ©ti}.t mtrib 5 pf. 

unb an ioop.JB<tinp iiP. iirr.i çf. ^^^7* 

Qi adm auib Vicbenmib anbtfe ©d^Viiba^tr 6 trtnNrtr 
74 &tSd aufT bit raube ISRartf SoOmfcb/ unb bnittn an fdn 
6 (Mb *5 0ttn/ nnrb bvt faut SRarcf binana vmniintt 

i:P-i9fr.i.»»'4i pf. 

unb btr 3ntt 9ld^8tbal<r 1 p. $5 vf- 

«P dn ©trtcf wtrtb 4tr. j.ii'jrpf* 

tmban ioop.37trlup 17 p.i3h.3 pf. 

9la<bbtinb^Ibcnl8a8ai(pdn©fBtFtmtb jlr-i.r»-}?™ pf, 

14. S)ir|a: mnot {Çilrtn. OtBinaifdyn 6 rraiitTrr mti btr 
3abriabl 1678. mit on Nm Ttbmn mit Num. 14- jutrPbtn^ 
gtbai 8». igtiitf mtff bit ranbc ItTUircf (SbOnifib / bairtn art fan 
ô(otb i60ren/ mib Me fdnr mmtf biiMBd dtbratbt 

i9p.iFM.*#.i»pf, 

unb btr gttfe £Sdd*dtbal« fp.6fr.3.M»-8T9pf. 

ip fin ©mtf iwrtb altxAd. pf. 

barnian iooP-2)ftIuP i4P.i3fr. i pf. 

mub bon balNn üBadoi ip dn ©dtrf trerib 4 fr. 3.»or~»i pf. 
an loop- 2î«lup 19 P- î5 » 9T. 

11. «s. Bnxrtrltb ©ortm ntne ©rof^Kit irnttr Nr ©tabf 
gritbbtrj ©tprig / unb mit btr ^obivbl >^79- »« «« bon îtb* 
muf Nom. IJ tmb 16 lu trNnutn/ g(bm ï^o- €tnd auff bit 
aHanf Câffmpb/ b«lt«n on /tin « Iwb «» ©ttn/ bauen mirb 
bit fdnt 3lîarcf bin.tud wrmuntit ipp. 11 fr. 

bann Nt fliitt Sdpjdtbaict » P-8 fr. 

ip eintt twrtb 1 fr. 1 

tinb an ico p. S&trlnP xj p. 

nad) bcnai balbm SBat|ni ipdntttwttb xjr. pf. 

nod? an 100 p. (£inlmp P. 34 ft- 1. pf. 

pttbm |idj au(b wieNnnn imttr bitpm ©tpr^tî trmy/ 
trtlcbf 6 (01b I s 0rtn baltai/ baran iwtb bit ftim gRartf bm* 
aim flebrad'f *8 P- 43 fr- 3-^t a pf. 

bann btr gntt !Kd(t'dtM>lt< ‘P- 4lt. 3.«8»-»6, 

iP cimt tmtb 

unb an 100 P. ‘Xbâflng *■3 P- 7 fr. x pf. 

borni^rHwiiSatitn nuib ‘P dntrwmb pf. 

mAan leo fla.'Ûâaua 
btrtii balbmlSanniTPwptf «Ma «mb 
Main<up9)<TluP au ico fl. 

17. unb 18. UfneuiAffanbftfttntjftmlibcr^abnûbl 1^79. 
tpitab Nn Tlbmicfni mu Nüm. 17- unb <8. (litrpNn/ 
jSoêtuft onp bit taubt OTarrt GcDniffr/baliai an ftm 4(ijtb 
O 0rtu / baron witb bit font SfÎBUtf Mnauiî .ntbraou 

xjfl. x3lr.4.viûpf. 
xf|.3îfr.3..7-M-pf. 


XI P 7fr.i pf. 
xfr. i.85»-j,û pf. 
»8fl- 37 fr- 


X.4«^Pf. 

38 fl 35 fr-ipf 

a..i^ }M 


unb NT 8ut( gctitbdtbakt 
tP dntt mcrtb 

an tco. fl. 'W^ang 

naeb Nnm balNn ©adm ip tin« »«rib ^ . 

btmnatb on 100 fl. S3<rlup J^fl- *9 

Mxt'Ibbl 9*^nrftfÿm Craifcd 0tntral SKunti^^ar» 

(ttnbarb SBfllibaib ^mamv 
Lit. B. 

S3di)c. CEraiffp 9Jîûnft*S35iitb«ii# 95ct«Mfcn. 
/argit Nd wnrid'fnni i677P<n 3®brt/ bmxr. Junü ju 


■XaJfpdtâ âf^ltenm ffldjmii-ÎJtobancnd^îap fcpnb m 
Nm bofblôbKitaid abtruiablm ®5dtn M üîad'drfTrb* 
nunçi lutinabalt'^r SRirntitn anfommtn/ biffoN bab ùb mit 
Ædpaiifjtjoptn/butd’dJfUfrptobict/ unb nad' ton Sttid'drb. 
tu kr. (akiilttt / unb bepmbtn / «■« Ne bcd'anfdxnliÿe 
Sjrttm ïbatfmNe unb <DlPm|»Staeb oit mtbrttm gn. unb 
fitopa. ald nad>tpl3t/ îWtftbtti bobot. 

I. 3brtt giîrpi. ‘î>ttttbl. S?n. fjn. 3ab- ;îtifb<tidv «Dlata» 
arafftnd }U ^anbtnbuts Cnaldibadi nantit 0ulbmtt/ nmrt 
Nt 3abtî«bl *^-77. mie Np biefem mit Num. x- |u 

Nn/ gtbtnaiiff NetauNmartf gîîümfd) ix.io-iJteturf/bûI* 
ttn an fera 1 1 (etb / witb N< ftme m«tf ©ilbet (>«»««« wt* 
mflimt ififl-it.i t kr. tonuNtgittf Snd'dtbaUiauff t fl.49.4-9 
kr. Nn Kdcfd^. |u <?d kr. ip cm ©tuef mtnb 5* kr. 3 pf. an 

icofL2)ttlBpixfl.6kT.i pf. 1 , a. ^ t .. 

1. Otttmpcc ©uftntt imtft Ne 3fit*iabl m« «o Ne* 
fan'XNtittf mitNum.i. |Bftbtn/n>ag<n ix©tu(f 15 (otbfP. 
àtNn auff bit MuN motif gbnmftb iz.iw>enirf/bûl«ni an 
fan II lofb X «toi/ micb Ne femt maitf ©ilbct bmmid r<r. 
mûnm 16 fl. 40 kr. fpmt NT ji«e Rritbtb. 1 fl- 51 kr. pf. ben 
«Kad'dtN |U 96 kr. ip eiii etuef mtttb 5tkr-3”* P'* fl. 
- ■ - :3 a 36 kr. 


0n* fin. fieinti* bed ttpen/ bed S^aL 
gm.1Çi<bd ' — 


2 )etlujj^ 

9C^nu «er*d'*0MW^'>n »êuffai‘unb®laum gantie ©iilbîitt/ 
umet bec 3 «b W i« 79 .iwt ben NefenWirurf Mietpbav îDiem* 
foo^ 0 nlNKt unttt Nt ‘^ 78 . mie bq> bit» 

fdnUNCiKf mit No»- 3. Ju febm/ gebm auff Ne cauN motif 
gôflmpb ix.r.i©dKf/ balten pin n (etb r 60 tm/ witb bie 
frin uwnf ©dbet bmaud wriWîntit 16 P. 49 kr. t.d*.»?fpf. 
fomt b« gme Sad-dUjalet auff i fl- kr. Nn fKtidjdtbalct 
JU 96 kl. ip tm ©OKf ïwtib jtd»» !“• w 100 fl. ©alnp 140* 
*8i“ k*- .. Si!. 



A NMO *• s< 2 mi< 6 ulMec uncn Nr^ntt* 

$«ÿC t6j9- WK btt Mffcn '^(btturf mit Nun. 4.)u 
1^79* ^niiuffM(r 4 utKmatdi£»Umf<b u.^etiuf/ (iattaitm^m 
^ U ioc()/ MA Me f»ite uwticf ^âilba tncdud miatlitt^t t6 R. 
40 kl- f«DU Mc gD« iiulf I B. {I.<9kr. ben 9Ca4^tj:i. 

}«96kr- Mieiaéicutf watÿ ;ikr. pt iiii 100 &. ijiâjaititt 
13 IL j<S kl. 

f. 5<xtsr.t|ï-@n.S5(n J^nnet beg r, beg K&m. 
ÜCrïci'» 0rjfen i*on îVeuffen unb <)>lmim gartM 0Rlben(c unter 
ga iVi^JAbl n*({ bq> Me^m 'Xbcnicf mxt Nuœ. 5. ;u 
^•11/ geMn «ffbic wube mnif (£bamf(b ijvStttf / {Wlitn mi 
remit {Dtb/mibbK fane nurtf vdilbcc bindutf vrrmunQti7tl 
cokr.fi}BUlKCgtU(£E<i(b«tb <iU|f t & 55 kr. f-4pr. bm CKdebikb. 
Jtl 9 i 5 kr.((l(ui ëciNf lTCT(ÿ 49 . 5 *-i)kr.<m loo&ifisietlttifttdli. 

SJ.Mi kl. 

6 . ûnMttbn^nfcM bRibe 0 nlbnec uuiec Mc 34^* 
joM 1677. tcKbqi biefem Itbtcuct wu Nun- 6. ju febovriebeu 
«u(f Mecmibe omeef ^oOmriÿ %4.> t vènicf/baKcn <ui t«m ti. 
rotb 16 0r<a/ niA bie fnne ourif <ô(U>ct b>>Mug minûmtt 
16 tL kl. tointMcgute iXeicttfCb. euff 1 â.49.Vi ki. ben 
:XeuWtk )a96kr.ificinèttKfD<tttii6.»i>.«kr. «mioofitiufm 

i)( 3 )<cru 1 i IX A. 78.11^ kr. 

7. ;îiit|0. 15 fWBtiftet umct Nt Tnbrjabl 

tAt^. wtebepbM]em TCbetuftimc Nma.7.îuftb«/ débat nuif 
«if mbM tenter^ tKilttn dit ftmoiotb 

» 0ten/ ittcf Me fnnt innttf ^ilbec bmaug tvnntimrt 17 fl. 
X kr. 1 pf, feint bec gttte Sfttbgib. duff i fl. 53 kr. pf, ben 
Bwdîgtb. îBçAkr. tjî dn iStiKf œcttb iikr.x.* «pr. dn 100 fl, 
f|t SDaluil I s fl. X7 kr. X pf. 

8. 3 wMCleç^rten^irtiH.ûnBlrjiM*ifl,’<tîfteftticcec un» 

fec bet ^tbrjdbi i678.unb69. me b«p bicfcmlUntutf iwt N«m. 
8. $tKc^/ gelKU dtiff bu CdtgK macef <£ean. 37.LM ^tuef 
Qtixrbdltai an feioS-lMb tj0ten/»itb bi< feine lUdKf ®il» 
bet MeMng wimuntit 16fl.3x.f jkr. feint bit gtue Stb.duiï 1 fl. 
îXHekr. benSeiebeiç-jnpdkr. J? fuiètutfatetib iikr. x.npf. 
dniooliiia 3 ainjli 4 a 4 okt. ^ 

9- 'JutflL Oneliiboitifte 6 freufîctet untet bet Sobridhl 
1678. mie bip bufnn l^ucf nm Nom 9. jn^bn»/ geben 
auff bK roube mm-ef «îbOn. 77 -*-* «ètutf / haiicn oa feu» 7 
eetp/witb bic fnm uiiircf e^dbetii»^ •'•«••*1175117 »- d» »-*' kr. 
femc bec dute •mif » fl- $8 ki. ben KeuN(b'»M9d*w- 

cm (Stuef wcib 4 ki.an loofl. il* iperlufl 1 8 fl. 43 kr. 

10. ûcuuigcr 9Ceidfl..fr*iit5cm tutter bet 3 .ib 75 «ljl «<77. 
ttH* bqj Me^fmJUjêfWf mit Num. 10. ju febcii/ a<bÂ auff bie 
rdube mdfefCVDniriib 8$ cftuef/b«Uta an fnn 6fe(b i60ten/ 
■w* bk feine nidrcf (gilba bnung miniéniii 19 t1.44kr. % pf. 
femrber guic:Tn 4 'gCb-dufr xfl.ii.fdkr.beniXetd'gtb ;n çâkr. 
if* ein <$ÂKf tbettb 4 ki. t.i » pf. dii 100 fl. i|t X7 fl. 

3 kr. i pf. 

it. ÜRiUb €$In| biefft rcbiion frpnb noeb «bt ^ixf 
biefx ebgebenbai if kr. eùifenuiKn/ untet y/m Qoebgr^Q. 
0n. bon dCculTèn nnb "pldBen 0q»dg imt bet jd^sdbl 1679. 
toie beb MefauKbtTUct mit Num. it. ju an ii^tM 

gdt tngktib/ bejiflbe on benen 8. bdf duff Me rauM 
ndter ^£i>Uit. gebm/ 40 (Beuef/ bolten an fcin8{etbo0reii/ 
Mtb bie feint uuncf biRdtig uennûmse 18 fl. 49.?^ kr-reaiebec 
gmt SCeidrltb' dujf x fl. {.44 kr. ben iXnel'fltb. ju 96 kr. t|î dn 
tÔfotf Jwnb i.4»-"T kr. an ioofl.tf*2îctlu(lx3 fl.x8kr.i pf. 
_SVfl boeblAL $8dprt|ibcn Staiftfl mpfuebiet iDrantt' 
2Bdïban. 

^cbiub Qicnger. 

. gBiebenim 90»; mue {Ç 4 r«* ûnoUîbadnfeM 6 jettufjetet 
ümet bet l^b^obl 1677. un*» 1678* wu ben biefem ^ttuef 
mit Num. IX. fufeben/ geben aaf bée raub< uuuct doOmicb 
7X.M ©tdtf f bditen on ftui 6 iotb 17 0ren/ jpirb bu fime 
mortf €>ilber buidiM iKnnitnt3c 16 ildxAM kr. femt ber diue 
SCetfl'gtb- 1 a kr. ifl etn i5caf wofb $.*•« kr. asioo fl. 

(Ji 2)etlttfl 13 a 46 kr- 3 pL 

Lit. C. 


DU DROIT DES GENS, 
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Wbl 1677^ WR dabon îbmKf mie Nam. a. itfeben/ acben Awvrx 

I i*^k ^ «affinietT/^teri Sî 

tx 4<^b/ «|l bR fdne uwref i*«rmilnflt i6a 4X kr. x^ pf t 6 ro 
3ute iXeiÿBtb. t fl. , 1 kr. 1 pf e,„ ^ ® 

an 100 fl. ajetluf! 14 a xkr 

«ri; »n aJlcatfw ®e. 

^^3ntr'dl?l 1678. me in Num.?. tiurfiben/ fnmft 
oneebrot tntb J(em frbr nnâleict'/ geben auff bu rSeS 
n^^e mrtrtf ix.»>-^.B<«(f i «a frm it *crb ifti^ea/ 

vefaïunfît lû fl. 13 kr. i..-j pf. befflute 
^Klftb. ta 49 kr. I*.) pf. ifl einetutf ipfrtb î» kr. 3,.Î^J pL 
an 100 a ®etlu(* 11 fl. 43 kr. x^i ji. ^ P*- 

4. ^ebetum 3î«b«. ü)lomi»rfiftl'e ©uibnet mit bet 3dbc» 

|db i679.wRanbem4btrucf Num.d.iiietfébai/ deben «Sffmr 
ren^matef lïolimfëb ixj-eiôttitf/Miltcij fem 11 fotftifl^reiv 
fe bem wtbero gefé|tcn Nun». 1. flfei*. ^ 

î. O*d*emeetfeniKue0ulbuannf«betfin.ftn twi‘'Veufc 

^rtf iSoflnifcb/ bùlitM nn feia ixfetb/ wtrb bu fcine inortf 
wriiHÎnji 17 a xo kr. ber gute SîeKbütb. 1 Û.tj kr. i..-^ pf. fm 

ôtiK^b49kr. 3.1-M pf.iHi locaSBerlulï i6aeekr. i pf 
a JJÎetK Valu 0ut^ untcT 3brrt Sjod^. 0ru*on ïîeitto 
fe«0eprJ3mitbet^br|âbl 167b. wie bqibcm‘ÎIMrutfNüm.6. 
wiTfebm/ gfben duf bu ntube martfijçffmfeb tt-rH-êfiKf / 
bditen fnn n fecbuGren/ jpirb bit feine nuiret verniunkt 17. 
fl. ti kr.j-ipf. bet flUte £teicb0tb. f fi. 54 kr. pf. nn etutf 
iretibxjkr.îp-riipf.rtnioofl. 2)ttlmli6a 9kr.prtpf. • 

7 SHeue ft*giel ©ulbnet limer ^^er S?o4 f. S>untl. fin. ftii. 
3ebrt>pirriebcci*/ afî.uggcaftn ju ©rnnbenUird OnoUbd* 
0(pr«i^/mif bet 3abtmbl 1078. wu in bem'XbetiRfmitNtunT. 

luerktKnf fi*b<» duff b« (JoOnifduiruinr ?ç |.n<5ettef/l'dlttB 

fttn 8 iotb»7 ©ren/ 1|* bu fniR maret werndiuit i: fl «o k:. 

*■* pf. ber gufe iXeiflitb. i a $8 kr. i.*-j pf. tm <rtu(t wertb ix 
kr. i.T .iHDf. on 100 a 3etluf* tb A. 14 kr. t.>-» pf. 

8. Ü^pmfettifde «5 fretiijaet tintrt Mr ‘idbrwH 
i67C.Jtne bfç Mm ■aimuf Nom. 8. jn gben/ oeMn oi fi b« 
tdtiÎKiniUtr^oOnifib37.»i oeStuef tKtUfn fnn 8 iotb i4t>)Ten/ 

V wnn'Wl* >7 fl- 16 kr. *-t 9 pf feint ber bliu 

îji *f *, "n^ weiM t kr.i.-Mg pf. gg 

9. Ww J?o^gr. éifmfOTfifa-e »j .^utKtèt Brrer^ 

3dbl t'778. ttJit ben bem TLbmtct Num. 9. ^lurfeboi / 

bu tdube ^cDmfciumdrtf 3V’ etiu>/ffi<rf/Æ^ 
0rm/ii*biefnnem.mri’mnHnejti6fl. iî|ir iJ-d» 

loofl. Sjîerltifiu axkr.3.14 pf. * ^ pi. «n 

>. SffauôXteBtjeret untet 5b«t 


0c^bil6. eSraifieg îm6ng*QBact«iné SSc^icfcn. 

p^eit Nm ktjftB in brt J?, «ôm- SWiW gmbf 

geWte^ tRttOf5‘‘PtcbdtiMi«.1dg fennb in Mefim bod'. 
lobt fctfnpdMfeten ^rdifl nddfMgenbt ç5Ubct.ffljiIm3.èer* 
f<5/ Nt 9Ce«bg»iRûnfj»ûrbmwg natb jn wubet lîcb 
befîiibcii/ untet ijanbea ronmcQ / fo td» mit Ælafl duffteto* 
flta/btirtb«;ÇaRi ptoMrt/ bem gmen Keubdtb. naeb JU 96 kr 
attt&nttf bdtduff an (g^ot/ Jotn/ Smb imb Qkrlufi 
befooben wr folgt. ^ 

I. WetR ©nlbnet roter tfer QoeW îDatcl’I. ftn, Sjn. TObuéi 
«rÿ m ûwiiijni 0ait« mii Mt a«titj4i i?,6. int «i iKm 
^berutf imt Num. x. px febea fepa wtrb/ an bem (*<broC nnb 
Xorn rogMi/Mben ouf bu roube €bOn. mottf ii.4t <B<Drf 
bditen fem le io(b ©rra/ wtrb btc feine mortf ivmilnÉt 
i7ai3kr.t>tpf.betflmcîKn*grt>.i:fl-54.kr.i.«-7pf.dnétutf 

»mtb ?o kr.t4pE.fln 190 Çmbuf t6fl.4kr. i.n pf. 

1. ®ieb^nene ©uIMkt untet ^hret Çotbfiîrflt ®urfl>l. 
Ç II. îjn. ^Ibteébi ©rn^ ju Ûettmgen ©eptflg / Imt NrSJt» 


feben/ geben doff Me rautu meiref Comnfcb/ 78.» •■ êtiuf / 

^lien fnn 6 *Dtb i7(ÿen/ bu frint martf vermuntu 18 a 8 
kr. i.H-rf ÿ Mc fliue KeicWtb. x a x..»-.j pf. <,« igtmf jvertb 
. kr. 3.11^1. pr. AU loofi SD<ïl: |TiQfl.4ikï, 1.) . pf *• 

' l.’ 6 ariufincr uaicr to ‘Vibr j.tM nSiit 

irit ko bnii îftmtrt Nui». 1 1. ju fttii,; jtÿ,n S p,t Muk 
j£cOmf(lr iMKt Jî.r r éniitftwum fnn “(pib iBaKn'mrb 
Ix ftmc BMttt ivtmiiniit i) fl. kr. ... «pf. nno krîuit aiïï, 

r- 

6 .'«rentiertr iiuret Mr 
3fl|r}<ibl >677. wie M9 Mm îbirtatf Num- n. jwetfchen/ 

Çe^ eiuf bu r«nb< CoOnifeM mûrtf 8ç...t g^tuff / fwitni ffiti 
6 loib/ 16 ©ten / iwtb bie feine uwref ixrmiîmit 19 fl. 41 kr, 

»o.|. pfc Mr Çite SaebatM a «1 kr. ,4^, pf. „„ wertb 
^ Setliii* 17 a lî kl. X..-X pf. 

®“NmBb .îurfU. Om^ifd-e 6 ^rewitw imter Mc 
3^ûbl Ift78. ïpie bep^bem ‘Sbttutf mit Num- lî-tufeben/ 

^b« dUrf Mr tdube €i»«nifd'« mattf 78.*.j ©lutf/Rlten 
fnn 6/otb M©t«n/ wirb bu feme matef iwmuntst 18 axkr. 
x.i7pf. Mc flûte Xeid'^ilj. x a 3 kr. i.e* pf. ein ©tmf weetb 
4 kr.x.H-flepf.nniooai/ktlul* xi fl.4î kr. i.»4pf. 

£M b«t»loM. Ôtbui.tbiM:en iStdiieg ©en.'Cûl £Dîtîn«» 

^ 3 dCMtn. • 

^nfitt iilcitb snilaea 

CCXI. 

Centrât Je A/arm^c, </c Louïs Davphin jq Dec 
Franeef avec ta Princtjft EUüeralt M a R i e V 
Anne Christine Je Bavière. Fait 
pajpi à Munich le }o. Decmhre 1679. [ F a k- 
DER. Leonard. Tom. 111. J 

A U nom eJe la Sainte Trinité, Perc, FîU, & S. 

tiprit, trois perfonnes en an feul Dieu, Soit no- 
toire i tous ceux qui ces prefentes verront, & «t Ac- 
cord de Msrîane, qae comme !c tres-hiat, trcs-cscel- 
lent & tfcs-puiflànt Prince Lovï» XIV. pir lagrtee 
L 1 J 3 de 


'4Î0 CORPS D1PLOMATIQ.UE 

AnMO de Fnoce & de Kmrre, { cordé & concetté entre Sa Mtjefté de Monfîenr le Duc AmA 

. poar perpétuer dans 1rs Siècles à venir la félicité dont Maiimilien, en qualité d'AdmioiÜr^eur , de Icgkiue 
Jt070. fes Peuples Joutèrent fous fon Kegne, par des Succès- Tuteur de Curateur. 

^ feurs qui pument fuîvre les glorieux exemples que Sa 1 1. Après la renonctatîon Icgîtimcment faîte aojour- 
MajcQé leur donne» auroii ^ris la refalatiun de marier d’hui par Madame la PnncUlê Eleâoratc de Bavière, 
Monreigneur Louïs Dauphin de France Ton Fils: de en faveur de la Sacceffion des Miles, félon la teneur 
que pour lui donner pour Ëpoufe une PrincelTe en qui de l’Aâe feparé, laquelle renonention a cité conür- 
la vertu dt routes les qualiicz dignes d’un ti haut rang, mée par Serment, & doit être ratifiée dans vingt jouis, 
foient unies i celles d'une IlluÂre naiiTance; Sa Ma* auffi trfen que ces Pactes Dotaux, par leurs Maicflex le 
jené auroit jetté les yeux fur la PrinceiTc Electorale Koi de la Reine, de Monfeigneur le Dauphin; Mon* 

Marie Anne ChrilHne de Bavière, Fille de tres'haut & ftcur le Duc Maximilien , comme Adminillratcur & 
tres'puiflant Prince Ferdinand Marie, Elcâeur du S. Curateur, promet de demeurera obli^ pour Monfieur 
Empire dt Duc de Bavière , dt de tres*hauie de tres* l’Elcâeur de Bavière, de donner en Dote à la Serenis- 

f 'UilTante PrincelTe Henriette Adehide de Savoie, £• lime PrincefTe Marie Anne Chrilline de Bavière, en ft- 
eârice dt DuchelTc de Bavière, dans laquelle Princes* veur du Mariage qu’elle coniraéte avec Monfeigneur 
fe tous ces avantages fe rencontrent également. Sa le Dauphin, f-ils unique du Roi 'Fres - Chreltien de 
Majellé auroit envolé en cette Ville de Munich le France de de Navarre, & lui paiera, ou à celui qui au- 
Sicur Charles Colbert, Marquis de Crolfly, Confeiller ra Pouvoir dt Commiition dudit Seigneor.la Somme de • 


en tous fes Confetls , dt Prendent I Mortier en fa 
Cour de Parlement, pour ftîpulcr A refondre avec les 
Mipiltrcs de Davîere les Articles dt Conditions dudh 
'Mariage entre ledit Sciuncur Dauphîi^ dt ladite Dame 
PrincelTe de Bavière, tt pour cet effet, ce jourd’hui 
Samedi le trentième du Mois de Décembre mil fix cens 
foitante*diX‘ncaf, i l'heure de fix du Soir, i l’Hollel 
ordinaire des Ambiffadeurs; par devant mol Antoine 
deBerchem, in Pludcnbourg, MeniîngÂ Allach,Con- 
fellIcrd’Etar, dt Gouverneur de Dinglflng dt Rciipach, 
Comte Palatin , dt Notaire; en prcTcnce de Meflicurs 
François Pangrace, Baron de Leibldng, Rhain dt 
Graderdorf, Confcilter d’Etat, A Gouverneur de 
Waldmuttchen, de Eobald de Kleift, Confeiller d’E- 
tat, Prcfldcnt du Coiifeil Aolique, & Gouverneur de 
Rotenbourg, comme témoins 1 ce requis; Ont com- 
paru d’une part, ledit Sieur Prefidem Colbert, en ver- 
tu des Pleinspouvoirs tant dudit Seigneur Rot Tres- 
ChrerKenque de la Reine A de Monfeigneur le Dauphin, 
en Datte des diX-hn?li#me Oéinhre d.'rnîer, * aiuror- 
tiéme du prcfeiit Mois de Décembre. Et de l’autre des 
Siruri Bernard Bero, Baron de Rcchbcrg, Confeiller 
Secret, A Grand Chambellan de Moniteur l’Elcflcur 
de Üuviere, A Gouverneur de Erding, Maximilien 
Ferdinand, Comte de Terrlng en Sccfcld, du mesme 
Confcil Secret, Grand Mareschal de la Cour, & Gou- 
verneur de Wolfertzhaufen ; Gaspard Schnaid, Seigneur 
llafelbach A Pircnbach du mesme Confcil Secret, 
Chancelier, Souverain Prevoft des Fiefs, A Gouver- 
neur d’Aibling 

Lesquels CoramiflTaÎTes ufans de leurs Pouvoirs fus- 
ditî , ont dit A déclaré que comme le SeTcnifTime 
Prince Maxliftilicu Philippe, Duc de la Haute A BalTc I 
Bavière, Adminifhateur oe tons les Etats Elcâoràux, 
A autres Provinces de Bavière, Curateur A Tuteur de 
Monfieur l’Elcélcur Maximilien Emanucl fort Neveu, 
A de l'aveu A eonfentement dudJt Prince, veut répon- 
dre très finCcremcm aux fentimens d’une affeûion tou- 
te particulière. A d’une tres-grande efiimeque Sa Ma- 
jefté lui témoigne, A ) toute fa Maifon, A qoh’l de* 
fire aufll palfionrément que la même bonne lotellîgcti- 
ce A amitié quil y a toujours eu entre la France A la 
Bavierc,pcndant la vie deMonfieur l'Eleâeur fon prere 
A de & Predeceneurs , foit continuée non feulement 
fous le Gouvernement prefent A i venir de Monfieur 
l’Eleâeur fon Neveu, mais aulli qu’elle pafle encore 
avee la mesme fiennetc aux Succefleurs A descendans ; 
lesdiis ik'eurs Plénipotentiaires jugeant que le plus effi- 
cace moîen pour parvenir il cctie bonne fin , efi de re- 
nouer étroitement cette mesme bonne intelligence A 
. amitié par le lien de ce Mariage, Us ont aux noms fus- 
dits , traité A accordé les Articles qui en fuivent. 

Premièrement. Qu’avec la grâce A bencdiâion de 
Dieu, preallablemem obtenué dispenfe de fa Sainteté, 

I rai(bo de la proximité A confanguinité entre Mon- 
feigneur le Dauphin , A la SerenUUme PrincelTe de Ba- 
vière, ils faifem célébrer leurs Hpoufaiiles A Mariage 
par paroles de prêtent, félon la forme A foleonhé^es- 
ciittc par les facrei Canons, A ConfUiotions de l’Egli- 
fe Caiholique,' ApoHolique A Romaine, A fe feront 
lesdites Epoufailles -A Mariage au Palais Eleâoral de 
cette Ville de Munie, en venu du Pouvoir A Commis* 
fion qui fera à cet efici donné par mondit Seigoear le 
Dauphin, qui le ratifiera A accomplira en perfonne 

Î nand la Screniffime Priticcffc Mark Anne Chrilline 
c Bavière fera amenée A arrivée en France ; mondit 
Seigneur le Dauphin fe joignant avec Son Altclic, A 
recevant les benediâtons de l’Eglife: A la conctufion 
& Rviâcadou dudit Mariage fe fera dans Je lems ac- 


cent mil ECUS bu leur julte valeur en la Ville de Pans, 
comme auffi de lui donner des pierreries A autres or- 
nemens montant à pareille Somme de cent mil Ecus, 
A ladite Dote fera paiéc en la manière fuivaiitc. Le 
tiers au Ibdts de la confummation du Mariage, l’autre 
( tiers à U fin de l’année depuis ladite confommacion, A 
I Ia derniere troifiéme Partie fix Mois après, en forte 
I que rentier paiement de ladite Somme de cent mil 
' Ecus (èra fait en dix-huit Mots de tems, aux termes A 
portions qui viennent d'efire J^cifiet. 

III. Sa Majefté Tres-Chtcüiennc s’oblige d’afibrer 
A aifurcra la Dote de ladite Sereniffime Priocefiè Ma- 
rie Anne Chrilline for boünes Rentes A Biens aJTurcz, 
A fur fond A afiignats valables au contentement de 
Monfieur l'AdminiOratcor A de Monfieur l’Eleâeur 
de Davtere, ou des perfonnes qu’il nommera pour cet 
cfiet à mefurc A à proportion de ce que Sadîie Majefté 
aura rcceu desdits cent mil Ecus ou de leur jafte va- 
leur, Uc termes ci-deJfli$ dits , A envoîcra «uffi- 
loll 4 Monfieur VAdTnTm>UM«ur A Monfieur l’Elec- 
teur, les AAvi de ladite AOignatiou ét Confignation de 
Rente. Et en cas de dillblution dudit Mariage, & que 
de Droit la reftitution de la Dote «U iku , clic fera ren- 
due à la Sereoiftlme Priticcire Marie Anoc Chriftiue 
ou i celui qui aura charge ou droit d’elle, A p«n-* 
dant le tems qui courra qu'on ne lui rendra point fadi* 
te Dote , Son Alicffc ou frs Heritiers A Succefteura 
jouiront des Revenus i quoi fe monteront Icsdits Cciit 
mil Ecus i raifon du Denier vingt, qui feront paies ca 
vertu desdites Affi^atkms. 

I V. S. M. T. C. donnera pour Monfeigneur te 
Dauphin 4 la Sereniffime Friitcdre Marie Anne Chris- 
tine, pour fes Bagues A joiaux la valeur de cinquante 
mil Ecus d’or fol, lesquels A tous autrel qu’elle por- 
tera avec foi lui appartiendront fans difficulté , com- 
me eftant Biens de fon Patrimoine , propre à ladite 
Princeftb, fes Hcilticrs ou SuccelTcurs, ou i ceux qui 
auront fou Droit A caufe. 

V. S- M. 1\ C> fuivant l'ancienne A loUable cou- 
tume de la Mailbn de France, alügncra A conftituera 
4 ladite i>ame PrincefR Marie Anne Chriftiue pour fon 
DoUatre, vingt mil Ecus d'or fol chacun ao; qui fit* 
ront tffignez lur Revenus A Terres où y aura Juftice, 
dont le principal lien aura titre de Duché, A coofecu- 
tivemetu jusi^’4 la concurrence de ladite Somme da 
vingt mil Ecus d'or fol chacun an; Desquels Lieux A 
Terres ainli donnez A tfiigiiei . ladite Frincefte jonira 
par fes mains, A de fon autorité A de celle de fes 
CommiJTairci A Officiers, A aura la Juftice, comme 
U a efté toûjours pratiqué. Davantage 4 elle aj^riieo- 
dra la provlfion de tous les Offices vacans, comme 
ont accoutumé d’avoir les Reines A Dauphines de 
France; bien entendu neanmoins que lesdits Offices ne 
pourront être donnez qu'i naturels François, comme 
auffi radfttiniftration A les P'ermes desditrs l'crrcs, 
conformement aux Loix A Coutumes du Roiaume de 
France; de laquelle fusdite Affignation ladite Dame 
Pnneefte Marie Anne Chriftinc, encrera en polTcffioa 
A jouïftance fi*iôt que Dotnlre aura lieu , pour en 
jouir toute fis vie, fott qu’elle demeure en France, ou 
qu'elle fe retire tûlleors hors de France. 

V I. S. M. T. C. donnera A aflignera à ladite Da- 
me Prlnceftè Marte Anne Chriftinc, pour la dépenfe 
de fa Chambre, A eniretentroenc de ion Etat A de fa 

' Maifon. Somme convenable, telle qu'appartient 4 une 
I Princefte d’un fi haut rang, la lut affignanc en ia forme 
' A manière qu’on a accoutumé en France de donner 
Affignation pour tel eutretenement. 

V I I. Moofdgneor 1* Dauphin A bcUce Dame Prtn- 

celè 
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Cfliij M«ie Anne Chriftinc, ripooferom & ourîefont 
pir procurwion qo’eavoicrâ moodit Scigoeor le Dao- 
phiii i ladite PriacefTe.par paroles de prclem ; ce qo’é- 
tain ix‘t M. rticâcor la tcra mener i fe» frais & dé- 
pens jusqu'au plus prochain lieu de la Fruntiete de 
France en Alfacc, avec la dignité & appareil qu’appar- 
tient i fi grande PrinccITe; & avec le même appareil 
die fera reçue par Moofeigneur le Dauphin- 

Vni. t^u’en cas que le Mariage fe difToIve entre 
mmidit Seigneur le Daupkio & ladite Daine PrincelTe 
Marie Anne ChrifUne, A qu'elle le farvivc, en ce cas 
il fera en la liberté de ladite Dame Ptioccflre, ou de de- 
meurer en France eu tel lieu qu'il lui plaira , ou de re- 
tourner en Bavière fans aucun empêchement , ou en 
tels autres endroits qu'elle eboifira plus coorenablei I 
hors de France tometois & quames que bon lui fem- 
blcra« avec tous fes Biens, Dote A Douaire, Bagues, 

Jobux & vefiemens, vaiûëlle d'argent, A tous autres 
meubles quelconques, avec («s OÆders A lervtteors 
de fa Maifon, fans que pour aucunes chofes que ce 
fuit ou (eroient furvenucs , on loi puiiTe donner au- 
cun empêchement quelconque, ni arrefter fon dMatt, 
ni ditcâemcnt ni indircâcnunt empêcher la jouiliance 
A recouvrement de fesdites Dote A Doiiuire , ni autres 
Alligaatiotis qu'on loi auruit données ou dA donoet. 

Et pour cet effet S- M. T. C A Monfeigueur le Dau- 
phin donneront i M. le Duc Masicnilieti , comme Ad- 
minifirateur, Tuteur A Curateur ^or ladite Dame 
Princeffe Marie Anne Chtirtinc faNlecc, telles Let- 
tres de fureté qui feront neceffaiies , fignées de leur 
propre main, A fcellécs de leur Sceau. Et dés i Colbert, p^r llipoler A refoodre avec tes MiniRrei 
prefent comme déilors S. M- T- C. leur affurera A oui faont commis i cet effet , munis de Pouvoirs fuffi- 
' ■ ‘ '* -- ftns , les Articles A conditions dudit Mariage entre 

nofiredit Y ils le Dauphin A ladite Princeffe de Bavière, 
regler A accorder les Dot , affignars A conventions 
d’iceux, convenir des termes A paicmens dudit Dot, 
donncf H «cocher de part A d'aotte les femetex , pro- 
-Vf* fif «tt . ■■■ wflki fe a pour i’ao^ 
otfbn de tout ce qui aura efté ac- 


ta même gloire ce haut point de grandeur A de puiffan- AnnO 
ce auquel nous avons élevé nôtre Couronne. C'^ ^ - 

dans cette veuë qu’aiam pris la refoiuiion de marier ^^79* 
nôtre tret-cher A tres-^mé Fils LouVs Dauphin de 
France, A de lui donner pour Epoufe une Princeffe en 
qui la vertu A toutes les qualités dignes d'un lî haut 
rang, foienr unies i celles d'une lliufire naiffance; 

Nous avons jetté les yeux fur la Princeffe EleAurate 
Marie Anne ViAoire de Haviere, Fille de très-haut A 
ires-puiffant Prince Ferdinand M-irie , HleAcur du 
baiut Empire A Duc de Bavicre -, A de tres-hautc A 
iresipuiirante Princefle Henriette Adclhaîde de Savoie, 

EleArice A Ducheflé de Bavière, dans laquelle nous 
trouvons joints également tous ces avantages que nous 
pouvons le plut defircr. Et rarcc que pour traiter une 
affaire de cette importance Nous avons befoin d'une 
perfonne fur 1a fuffiCuice, l'esperiencc A la fidelité de 
laquelle nous puiflloos pleinement nous repofer, Nous 
avons l'ait choix du Sieur Colbert. Confcillcr en tous 
nos Coofeils A Prcfideni en noffre Parlement, dont le 
xele A la capacité nous ont ellé éprouvex tant de fois 
dans les divers emplois A Amballadct que nous lui 
avons ci-devant commis. Noos avons jugé i propos . 
pour ce fujet de le faire paffer en Bavière, A de lui re- 
mettre le foin de refbudre A arrefler en noffre nom les 
Articles de Mariage entre noilredit Fils le Dauphin A 
ladite Princeffe Eleâorale. A ces caufes A autres i ce 
nous moQTuns, Nous avons commis, ordonné A dé- 
puté, commettons, ordonnons A députons pat ces 
prefentes (ignées de nofire main , ledit Sienr Prefident 


>o eptgr 

rntAe 


promettra pour foi A pour fes Succefièurs Rois, en 
loi A paroU de Roi. 

i X- Ce Traité A concert de Mariage a cfié fait avec 
dellcin de fupplier nôtre S. Perc le P>pc_, comme dés 
t preièm Leurs Majefiei le Roi A la lUi^ 



tcur qu'au nom de Monfiaur l'EleAeur . I en ruppltcnt, » cordé; promettre en noftrc nom que nous ratifierons 
fu'il sic agréable M l'approuver. A lui donner fa Be- A aurons agresble tout ce qui aura efié arrefié A con- 
n^iâlon A^^*‘<|u« i «Pptouver les venu par ledit Sieur Colbert au fujet dudit Mariage, A 

Opinlatiuos A Ratifications qui en auront rfté faites généralement en tout ce que deffus, circonflances A 
de part A d'autre, A les Ecritures A juretnens qui fe , dépendances, faire, firpuler, procurer, demander, ne- 

feront A oârokroni pour fon accompliffcnwot , les ' • 

inférant en fes Lettres d* Approbation A de ^nejUc- 
tion. Que S. M. T. C. A ledit Steor Duc Maximi- 
lien, comme Adminiftrtwur, Tuteur A Curateur , ap- 
ptouveront A latitieront cette prefente Capiiuluioo A 
tout ce qu’elle contient; promettront A s'obHgcrom 
lesditi Seigneurs Rois A Dauphin fur leur toi A psro- 
le Roiale, A Monfieur le Duc Maximilien Philippe 
fous la ficnne A celle de Monfieur l'Elcâeor fon Ne- 
veu, de la garder A accmoplir inviolablcment ; deli- 
vrcfoot i cet effet leurs Brcvtts ou Lettres en la for- 
me accoutumée, lesquels fnsdib Brevets ou Lettres de 
Ratification de U prefente Ecriture, feront échange! 
rcfpcaiv«nent dans vingt jours, i compter do jour A 
daue de la prefêoiei avec l’Obligation expreffe de n'y 
point conuevcnii ; car ainfi l’ooi promis A (Hpulé les- 
dits Sieurs Plenipotembkes , en vertu des Pouvoirs ci- 
deffus dits. Et lesdiis Sburs Contraâaot l’ont figné 
de leurs mains A noms, A m’ont requis que de tonte 
cette Conventioa j’en fiffe quatre Originanx, deux en 
Latia A deux en François , desquels j’en «y remis 

deux en Langues differentes à chacune des Parties. 

Fait A figtsé l'année, le jour, l'heure, A en prefence ! ceffe' Marie Anne Viâoire dé Btvieré, Ftllc dc’tret- 

Ï ue deffus. , CoLBERT DE Croissy. ' haut A très puiffant Prince Ferdinand Marie, EieÀenr 

ERMARD Bero, Baron de Rechber^. Maxi- dn.S Empire, A de tres-haoce A tres-poînàmc Prin- 
utLiBH Ferdikamp, Comte de Terring en See* ceffe HcnrWtte Adeltide de Savoie, comme une Prin- 
veld. Gabpard Schmid, de Hagelbacb A Pu- ceffe en qui fe trouvent toutes les bonnes qualiiet 
lenbech. d’efpfit A de conduite que nous pouvons dclîrer. Et 

parce qu'il cil necenâire que nous commettions quel- 
qu'un de nôtre part pour traiter A convenir des Arti- 
cles dudit Mariage, nous avons jugé que nous ne pou- 
vions faire un plus digne choix que du Sieur Colbert, 
Confdller ordinaire et> tous les Confedis dudit Roi nô- 
tre trei-htmoré Seigtmr A Epoux, Prefidemen fon 
Parlement, A fon tnvolé extraordinaire i Munich, 
A ces caufes A autres i ce nous mouvant, voulant tofi. 
Jours nous conformer aux defirs A tniemions du Roi 
nôtre tres-honoré Seigneur A Epoux, Nous avons au- 
dit Sieur Colbert donné A donnons par ces prefentes 
lignées de nôtre main, Pleinpouvoir, Commifiion A 
Mandement fpecbl , pour flipuler A refoudre avec les 
Commiffaires qui feront munis d’un Pouvoir fulfifant, 
les Articles A conditlooi du Mariage, d’entre nôucdtt 

Fils 


gocter, conclure A figner, tout ainfi que nous ferions 
on pourrions faire fi nous y elKons prefens en peribo- 
ne, encore que le cas rcquift on Mandement plus fpe- 
cial qu’il n’«Q contenu en cesdites mibntes : Car tel 
efi Doffre plalfir. En témoin de quoi nous y avons fait 
mettre nofire Scel. Donné à S. Germain en Laye le 
i8. jour d'Oâobre l’ao de grâce 1670. A de nofire 
Regoe le trente ■ feptiéme. Sigmé^ LOUIS. Et fimt 
êor: Par le Roi, Arnauld. 

Pleimf*mi4ir it U /UtMe. 

M Ariê Trircsx par lagracede Dieo, Reine 
de f rance A de Navarre : A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verroiK, Salut. Le Roi nofirc très- 
honoré Seignear A Epoux, aiant pris la refolution de 
fiuitfaire le defir de lès Peuples par IcMtrbgc de nos* 
ue Ftit le Da^hin , avec urie Princeffe qui poiffe don- 
ner des Succdleurs i cette Couronne capables de con- 
tinu* le bonheur A la félicité dont ils jooïffent , par 
les fbins, la prudence, A }ij|)ettr de noffredit Seigneur 
A Epoux ; (l a pour ect cffîPjetté les yeux flir laTrio- 


PUiMpt"9tir dm JUi. 

L Oo'ia par la grâce de Dieu Roi de France A de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut. Après que Dieu a béni fi hcoreufemetit 
l’application comiouelle que nous avons donnée au 
Nen de nôtre Etat, foit par l’ordre que nous avons 
cdabli au dedans , foit par les Conquefies dont nous 
Pavons augmentée au dehors; l'unique foin qui nous 
rcfic pour le bonheur de nos Sujeis, cil de nous don- 
ner des Succeffeurs, qui puiffent i nôtre exemple A 
tO'ichei du même amour que nous avons pour nos 
Peuples, perpétuer dans les ficelés i venir la félicité 
duni ils jouïffent fous nôtre Rq^ne, A loutenir avec 


4JÏ CORPS DIPL 

Anno Daaphiu <c Iftd- PriocdTe de Bftvicre, régler & 

^ accorder Ict Oo( y alTignais & conveotious d'iceux , 
1670, coDTcnîr des termes & puemens dudit Dot, dooncr h 
' accepter de parc & d’autre les feurctez, prome^ & 
Obligations qui feront neceilâires pour raccom^ifTc- 
ment ta cxecuiioo de ce qui aura eflé accordd; promet* 
tre eu noUfe nom que nous ratifierons & aurons pour 
•icrcablc de noRre part, tout ce qui aura elM conveou 
& arrcild par ledit Sieur Colbea au fujet dudit Mariage 
& geiieralemenc en tout ce que delTui, circonfltaces it 
dépendances, faire, flipnler, procurer, denuader,ne« 
gocicT, conclure & ligner, tout ainli que noos ferions 
ou pourrions faire fi nous y «(lions prefens en perfon* 
ne, encore que te cas reqoift un Mandemeac plus fpc* 
cial qu’il n’ell contenu en ces prefemes; Car tel cil oô*- 
tre riaifir. Donné è Saint Germaiu en Lave le 14. jour 
de Décembre f67u> M A RIE 1 H£R£S£, 

EtplmihAn Par la Reine, Colbc&t. 

PUimftmvvT de Mtnfitgntnr le Dêufbiw. 

L Ou'is Dauphin de France, Fils Unique du Roî: 
A tous ceux qui CCS prefcmei verront. Salut. La 
* tcndrelTe & l'afieilion que le Roi nôtre très •honoré 
Seigncurdc Pere nous a toujours témt^gné, jointe aux 
vœux de tous fet Peuples, de nous donner une Epoufe 
qui par laBencdîâioo du Ciel loi donne des Succeireurs 
qu’il puiife par fet propres foins rendre capables d’imi- 
ter fes vertus & les grandes qualiiei qui rendent fon 
Kegne fi heureux, a dererminé fon choix i la Princeffe 
Eleâoralc Marie Anne Viétoirc de lluviere. Fille de 
tres-haut dt treS'poifiànt Prince Ferdinand Marie, Elec- 
teur du S. Empire, & Duc de Bavière, dr ires-haote dt 
très puilfante Piincelle Henriette Adélaïde de Savoie: 
& a envoié i Munich pour conclure ce Mariage le Sieur 
Colbert, Confeiller ordinaire en tous fes Confcils, 
Prefident en fon Parlement. Et parce uu’il «ft neeeffirf- 
re que nous lui dnnntiMie «niTî «n TaAîiant 

pour V flipuler de agir eu nôtre nom, dt que nous ne 
pouirfoni d’ailleutt j^re choix d’une autre perfonne en 
qui nous patlTions prendre une confiance plus entière. 
A CCS cauies dt autres i ce nous mourans,Nuus avons 
en confequence de l’ordre A Pouvoir qui nous en a 
cRé donné par qoilrcdit tres-honoré Seigneur A Pere, 
donné & par ces prefentes (ignées de nôtre rmin donnons 
PUinpouvoir, Commlfiion A Mandement fpedal audit 
Sieur Colbert, pour ülpuler, arrdler A refondre en 
nôtre nom, avec les CommilTaircs qui feront munis 
d'un Pouvoir fofii&nt , les Articles A condiiions de 
nôiredit Mariage avec ladite Prince(Te de Bavière, en 
regler A accorder les Dot, alCgnais A conventions, 
Convenir des termes dudit Doc, donner A accepter de 
part A d'autre les feurctez, promclTes A Obligations 
qui feront ncceiralrcs pour raccompli/Tcmem de tout 
ce qui aura cfté accordé ; promettre en nôtre nom que 
nous ratifierons A aurons agréable tout ce qui aura efié 
arrefté A convena pour nous w ledit Sieur Colben 
•U fbjet de oôaedit Mariage, A généralement en tout 
ce que deOus, circonRances A dépendances, faire, Ri> 
polcr, demander, conclure A ligner, tout ainli que 
nous ferions ou pourrions faire (1 nous y edioos pre- 
fens en perfonne, encore que le cas rcquîR ou Mande- 
ment plus fpccial qu'il n*eû contenu en cesdites prefen- 
ces. En témoin de quoi noos avons (ait mettre nôtre 
Scel ï cesdites prefentes. .Donné à $• Germaiu en 
Laye le 14. Décembre Sig»/ , LOUIS, Et 

flmshai: Par Moofeigneor, CoLieitT. 

PUimpemvttr Je Mtnfitar U Priatt Maximilien Phr~ 
, Cmrétear ^ Tatenr Je Meafienr CEledenr Je 

N Os Matimilianus Philippus, Del gratia otriusqne 
Uavaiix ac Palatioatus Superioris Doi , Cornes 
Palarinus Rheni, Landgravius in Leichtenberg, A pro 
tempore Siatuum, A omnium Provîndarum Kleâora- 
Hum Admiiiillrator, Tutor A Curator. Notnm fiscF 
mus prcfemibui hiice , profitemur ac coniefiatnnr , 
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portquam ChriRîaniflimus A Potcntlffimus Princeps Akmo 
D ommus Ludovicov XIV. G'alliarum A Navarre Rex, 

Dominas conlangulneos A utBnis noRcr colendlflimus I<^ 70 , 
A Domul noRrs Eleâorali Bavariz , id honoris A glo ^ 
rie conterre ac concedere volait, ut inter f ilium Ré- 
gis Majellaiis fue Ludovicom Dclphinum; A Fratrîs 
Carifiîmî noRri nuper defunâi EleAons Havane Ferdî- 
uandi Marie , ejusque defunâz conjogis Henrieths 
.Adelhaldit, nats Principilfe Sabandic , piltTime me- 
moris adulriorem reüâam Filiatn, Screnifiimam Ma- 
rram Annam ChriRinam, oiriusque Bavatte ac Palati- 
natus Superioris DucIRam , Friacipillkm A Neptem 
noRram CharilTimam Matrimonium aurpicaote Dco 
ineatur: Ad coius Negotü pettraâatlonem A conclu- 
fionem Regia MajcRas fut ad Aulam hanc Elcâoralem 
Domiaum Carolom Colbert, Marchiouem i Croîlïy, 
i lÂDÜionbus Regis Conlilüs, A in fupremo Pàrlamen- 
to Curie Prefidem, fulficienti Mandate inRruâum ab- 
l^vic, eique vigore illfus commîlit, ut corn Conlîlia- 
riis A Miniltris Ëleâoral%ns,quos nos ad hosce Trac- 
tatui, fufficienter fimiliier Mandate Icgitimatos depn- 
taverimus, conditiones A Atticulos prcdiâl Matnmo- 
nii hujos pacisci,RipaUrî A conclodcrc poflit ac vaieat. 

Quod nos vicifllm vigore prefentîi loRrumeoti proprfa 
manu noRra fubreripn , PoteRatem A facultatcm dede* 
rimus Bernhardo Bnoni, Baron! in Rechberg, Domino 
in Hochen-Rechberg, A Principis A Eleâoris moderol 
Bavin'e Domini Masimiliani Emanoelts Ncpotls noRrt 
CharMTimi, Confiliarki Iniiino, Supremo Camerario A 
Prxtêâu in Erding ; item Maxiiniliano Ferdinando 
Comiti de Thorring in Seehdd, A Conlllii ElcAoralts 
inrimi Confiliarin, Aulæ Eleâocalis lapremo Marcs* 
challo, A Prefeâo in Wolfervhaufcn ; neenon Gas- 
paro Schmid ab Aals A Purnbach, modo diAi Eicâo- 
ralit Conlîlii inrimi Cancellario, Feudornm fupremo 
Frzpofito A Prefeâo ia AybHng; ei«dem mandantes, 

UC eiun MNÜâp Régie MajcRatis fue ChriRianifllms 
Ablegato ^mmo Ccm»n , Ardculos A conditiones 
MatnmMüi hujut intra memoratum Chrfm»m-gjtrs 
MajcRatis fue Hlium Dclt>hioum A diAam Chariffi- 
mam Neptem noRram, noRro nonrie« pacisci, RipulaH 
ac concludere, Dotem A Dooationcs propter Nuptias 
conllituere A afiignarc, defuper Obligationes faccre, A 
omnia tlia, que nd perficiendnm A idimplendom Ne- 
gotium A Traâatum hune quomodocanque neceflâria 
erunt, ab eodem dependem vcl dependere po(Tunt,age- 
re A procurarc, oecaoo olterius noRro nomtae pro- 
mittere poflint A valeanc, quod nos omnia ilia ratifica- 
tori A ratRiabituri limas, que illi in hoc Matrimonîali 
Negotio traâarunt A concluferunt, ac (i id omne à 
nobls A per nosmetîpfos tn propria perfooa faâum rs- 
fet, (ametfi cafus iRe fpecialius Mondatum, qoâm huic 
InRrnmentü infertum cR , fortafle reuoircret. Ad quo- 
rum omnium fidem InRrumentum hoc propria mana 
fobfcripfimus A confueto adminiRrationis noRrcSigîllo 
lignari curavirous. Aüum MonachiiS.Decembris anno 
1679. Sigmatemy MaXIMI LIA nus PutLiPPUS. 

Et comme je Antoine de Berchem in Fluedcnburg, 

Mcnztng A Alfach, Confeiller d'Etat de Son Altcne 
Sereniffime Eleâorale de Bavière, Gouverneur in Din- 
gelfing A Reisbacb, Comte Palatin A Notaire; ai été 
exprès requis à cci Aûe avec Mdfieurs les Témoins, 

A ay veu A oui toute chofe en general A en pariicuticr 
fc f^cr ainfi , J’ai fait là ddfus cei InRrumem public 
écTR de la main d’tutrni, mais collationné ponânelle- 
mem en prefence de Meflicura les Flenipoteni^'res de 
part A d’âutre,A enfoite je l’ai publié. Et s'étant trouvé 
oe dans le feptiéme Article, la quatrième page A (a 
ernicre ligne ces deux paroles (de France) cRofent ob- 
mifes, elles ont cRé ajuAtées en Marge. Pardllement 
au Pouvoir du Roi dans la lixiéme ptte fur la fin, les 
paroles (nous pouvons le plus délirer A parce que) ont 
eRé inférées avec une martre particulière. Comnre 
encore dans le Pouvoir de Son AIccRe le Duc Maxi- 
milien AdminiRrateur, ont manqué les deux mots Li- 
lins, Imtimi Ceajiharhy qo! ont eRé joints en Marge, 
tout ce qui fera de la mesme force comme s’il avoit 
cRé mis dans le contenu mesme. 
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